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PRÉFACE
Cette quatrième édition de l'Itinéraire de la Suisse (1865) diffère encore plus de la troisième (1859) que la troisième ne différait des deux premières. Il suffira pour s'en assurer de les comparer entre elles. Non-seulement toutes les routes ont été revues, abrégées et corrigées d'après la belle carte fédérale publiée sous l'habile direction de M. le général Du four et dont quelques feuilles avaient paru en 1859, mais de nombreuses additions y ont été faites. Ces additions, je les dois à mes notes personnelles, aux notes manuscrites d'un grand nombre de mes amis et surtout à celles de M. Arthur de Saint-Joseph \ aux publications de Y Alpine-Club de Londres, et des clubs italien et suisse (voir la bibliographie). Parmi les ouvrages que j'ai consultés avec le plus de profit, je citerai principalement l'excellent guide des Alpes publié en trois parties par M. John Bail sous le
1. M. Arthur de Saint- Joseph m'a fourni les éléments principaux des seize *utes suivantes : — 1. De Glaris à Murg par la MûrUchenalp; — 2. De Trins à Ragatz par la Trinser Furka et le Calfeuserthal ; — 3. De Sixt à Valorsine par le col de Tenneverges ; — 4. DeSixtà Chamonix par le col de Genévrier; — 5. De Chamonix à Orsières par le lac Champey ; — 6. Des bains •te Loucche à Adelboden par le glacier de Rothe-Kumm; — 7. De Saint- Giogolph à Vouvry par les lacs de Lovenex et de Taney; — 8. De Zinal à Tourtemagne j>ar l'Illsee; — 9. De Zmeiden à Randa par le col de Bies; - 10. De Zmeiden à Zinal par le col des Diablons ou de Tracuit ; — 11. De ^ressoney Saint-Jean à Zermatt par le col de Lys ; — 12. De Zermatt à Saas Vu le col de VAlphùbel ; — 13. De Saas à Simplon par le col de Zwischberm-, — 14. De Brieg à Kippel par la Bellalp et le Birchgrat; — 15. L'as- «nsion du Monte Leone; — 16. De Kippel à Lauterbrunnen par le Lœtschentklgrat.
PRÉFACE
titre : The Alpine Guide; V Alpine Journal; les Peahsy Passes and Glaciers; les Naturbilder aus den Rhœlischen Alpen, et le Bûndner Oberland, du professeur G. Théobald.
Cette quatrième édition est illustrée d'un nouveau panorama de la chaîne du Mont-Blanc vue du Buet, d'après une photographie de MM. Bisson frères, et de cent trente-trois vues nouvelles dessinées et gravées par les artistes les plus habiles et les plus célèbres de Paris, d'après des photographies de MM. Bisson, Martens , Ferrier et Soulier , England , Braun et Clusard. La majeure partie de ces dessins ont pour but de compléter les cartes en donnant aux touristes des profils exacts des montagnes qui, par leur altitude et par leur forme , doivent attirer principalement leur attention.
Sept cartes nouvelles ont été ajoutées à celles que contenait l'édition de 1859. Six de ces cartes intitulées . du Mont-Blanc au Cervin, le Mont-Rose, l'Oberland Bernois, les Alpes de Glaris, l'Appenzell et les Grisons ont été réduites par la photographie, ou dessinées d'après les belles cartes de l'État- major fédéral. Quant à la septième qui a pour titre : le Mont-Blanc, elle a été dessinée tout exprès pour cet itinéraire avec l'autorisation de M. le général Blondel, d'après la belle carte du Mont- Blanc, levée par M. le capitaine Mieulet et publiée par le dépôt de la guerre, et d'après les minutes des cartes de la Savoie.
La population a été relevée avec le plus grand soin sur le dernier recensement.
Quand une route passe d'un canton dans un autre canton, le touriste en est averti ; mais, s'il veut savoir à quel canton appartient telle ou telle localité un peu éloignée du point où se trouve l'indication d'un changement de canton, il doit consulter la table alphabétique.
Personne n'a été autorisé ni par moi, ni par mes. éditeurs, à demander des annonces à MM. les aubergistes. Toutes les mentions ou recommandations contenues dans ce volume sont donc entièrement gratuites.
Je me bornerai toujours dans l'Itinéraire de la Suisse, comme
PRÉFACE
dans tous mes itinéraires, à prier MM. les aubergistes, en échange des services que je puis leur rendre, surtout dans Tintérêt des touristes, d'être plus polis désormais, envers les voyageurs qui arrivent, — comme moi — modestement, le sac sur le dos et le bâton à la main, et qui trop souvent se voient — encore comme moi— ou mis impertinemment à la porte, ou logés, par une sorte de charité, à des prix devenus exorbitants, dans la chambre la plus petite, la moins aérée, et la plus triste de l'étage le plus élevé de leur palais en commandite.
Adolphe Joanne.
Paris, I" juillet 186Ô.
ABRÉVIATIONS
ait altitude.
arr., arrond arrondissement.
aub auberge.
cath catholiques.
conv convoi.
ch.-l. de c chef-lieu de canton.
c, corn commune.
dép., départ département.
dil diligences.
dr droite.
g gauche.
env environ.
hab habitants.
ham hameau.
h heure.
kil ■ kilomètre.
1 lieues.
met mètre.
min minute.
mix mixte.
p poste.
R route.
réf. réformés.
t. l.j tous les jours.
V ville.
v village.
V voir.
JV. H. A défaut d'indication contraire, les hauteurs sont toujours évaluées au-dessus du niveau de la mer.
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AUX VOYAGEURS
A. — Plan de voyage. — Modèles d'itinéraires.
Tracer son itinéraire, tel est le premier devoir du voyageur. Pour qu'un voyage soit en même temps utile et agréable, il faut qu'il ait été étudié . qu'on me permette cette expression, avec intelligence et avec goût. Avant de lVntrcprendre, on doit, non-seulement s'y préparer par de bonnes lectures, mais avoir bien déterminé l'emploi de son tomps, de manière à en tirer le plus grand profit possible pour son plaisir et pour son instruction. Sans s'imposer sottement des étapes invariables, tout en laissant une large part îl l'imprévu, à la fantaisie, il importe, quand on se met en route, de bien savoir où l'on veut aller, et pourquoi' l'on se propose de visiter telle localité plutôt que telle autre. Ce travail préparatoire, chaque voyageur le fait pour soi, après avoir calculé le temps et l'argent dont d a la libre disposition, consulté ses habitudes et ses goûts, éprouvé
suisse. b
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ses forces, constaté l'état de sa santé, suivi en un mot son inspiration. Quot homines, tôt causa;, disait avec raison Cicéron. Certaines indications générales peuvent toutefois être nécessaires aux touristes encore inexpérimentés qui désirent apprendre l'art, plus difficile qu'on ne le croit généralement, de bien voyager.
« Si nous avançons, écrivait Tœpffer en 1838, que, dans certaines conditions, tout pays est bon pour y voyager avec agrément, il ne nous appartient pas de méconnaître que la Suisse l'emporte à cet égard sur toute autre contrée. Sans parler des facilités matérielles qu'elle offre de toutes parts au voyageur, quelle autre terre sur le globe concentre dans un plus petit espace plus de merveilles quant à la nature, plus de variété quant à l'homme? Dans la même journée, on change de peuple comme de contrée : l'âpre et le riant se succèdent, tantôt par degrés, tantôt par frappants contrastes; les mœurs, de simples ou de sauvages que vous les avez observées le matin, sont devenues, le soir, civilisées ou industrieuses; ici, de chauves sommités; là. des croupes verdoyantes ou des retraites d'ombre et de paix ; puis cette chaîne des Alpes qui vous ouvre ses ténébreux défilés, soit que vous vouliez chercher le soleil d'Italie, ses lacs d'azur, ses couleurs de fête; soit que, après avoir visité Gomo ou Lugano, vous vouliez rebrousser vers les paysages plus sévères des Cantons. Les monuments s'y rencontrent aussi, les grands souvenirs y abondent, les plantes y varient comme les sols et les climats, et de toutes parts des sites sans pareils s'offrent aui regards et aux crayons de l'artiste. Cheminer, lentement, voir en détail, c'est jouir d une pareille contrée ; s'y faire voiturer au grand trot, c'est consommer gloutonnement et pêle-mêle les mets savoureux ou délicats d'un riche banquet. »
A quelle époque de Vannée doit-on aller admirer cette merveilleuse contrée? telle est la première question qu'il s'agit de résoudre.
L'époque de l'année la plus favorable pour voyager en Suisse et en Savoie commence avec le mois de juin, et finit avec la première quinzaine de septembre. Au mois de mai , les neiges de l'hiver ne sont pas encore fondues ; au mois d'octobre et même dans les dernières semaines de septembre, il en tombe déjà de nouvelles: en outre, les jours deviennent trop courts. Les mois de juillet et d'août doivent donc être généralement préférés : quelquefois, cependant, les mois de septembre et d'octobre sont remarquablement beaux; mais, comme ÊbelTa dit avec raison, les années ne se ressemblent pas plus que les jours.
L'époque fixée, on se demande naturellement quels pays on doit visiter de préférence. Cette seconde question est plus compliquée et plus difficile que la première. Grand devient en effet l'embarras du choix. Comment se décider, surtout pour un premier voyage, au milieu de toutes ces merveilles de la nature qui vous sollicitent et vous attirent au même degré! tant de lacs l tant de montagnes ! tant de vallées ! tant de cascades ! tant de glaciers ! Des années entières ne suffiraient pas pour tout voir en détail ! et vous n'avez que quelques mois, quelques semaines, quelques jours peut-être. Armez- vous de courage. Si digne d'éloges, si remarquablement combiné que soit votre itinéraire, il vous imposera nécessairement de douloureux sacrifices; mais, par bonheur pour vous, ces justes regrets vous inspireront de nouveaux désirs que vous conserverez toujours l'espoir de satisfaire.
■tt itinéraires que l'on trouvera plus loin et qui comprennent les prlnci-
PLAN DE VOYAGE
jKiies curiosités naturelles de la Suisse, n'ont pas la prétention de s'imposer: ils s'offrent seulement comme des modèles bons à consulter plutôt qu'à copier.
- Mais ce n'est pas le tout, dit encore Tœpffer, qu'un plan de voyage heureusement tracé : sans quoi , verrait-on tant de gens qui passent des mois à bien tracer toutes les étapes d'une excursion , à en assurer à l'avance toutes les conditions de plaisir, d'agrément, de commodité confortable, si cruellement déçus quelquefois, si mortellement ennuyés au milieu de leurs agréments, si monstrueusement bâillants au sein de leurs plaisirs, réussis pourtant, senis chaud et à point! Non, sans doute! tout le monde s'amuserait, les riches surtout , si l'on pouvait préparer le plaisir, le salarier et lui assigner rendez-vous. Mais il n'en est pas ainsi. Bien de libre, d'indépendant comme ce Protée; rien sur quoi la volonté, le rang, l'or, puissent si peu; rien qui se laisse moins enchaîner, ou seulement retenir; rien sur quoi on puisse moins compter à l'avance, ou qui plus rapidement s'envole et vous délaisse. Il fuit l'apprêt, la vanité, l'égoïsme; et à qui veut le fixer, fût-ce i>our un jour seulement, il joue des tours pendables. C'est pour cela qu'il est à tous et à personne, qu'il se présente là où on ne l'attendait pas, et que , contre toute convenance, il ne se présente pas à la fête où l'on n'attend que lui. On ne peut nier cependant que certaines conditions ne favorisent sa venue, et eu voyage, siles touristes sont jeunes, si la marche, le mouvement, la curiosité animent corps et esprits, si surtout nul ne s'isolant, et chacun faisant du bien-être et du contentement communs, son affaire propre, il en résulte des égards, des dévouements, ou des sacrifices réciproques, en telle sorte que la cordialité règne et que le cœur soit de la partie, oh! alors le plaisir est tout près, il est là, dans la troupe même, il s'y acclimate, il ne la quitte plus: et ni la pluie, ni le beau temps, ni les rochers, ni les plaines, ne peuvent plus l'en chasser. Les grandes pensées viennent du cœur, a-t-on dit. et le plaisir, d'où vient-il donc? du cœur aussi. Lui seul anime, féconde, réchauffe, colore.... Et voilà pourquoi il ne suffit pas de tracer un plan de voyage. >»
«Les philosophes, chrétiens ou autres, les sages eux-mêmes, Mentor aussi, avancenteu cent rencontres, ajoute plus loin l'illustre écrivain genevois, qu'il n'est point sur cette terre, je ne dis pas de vies, mais de moments dans la vie où l'homme goûte une félicité parfaite. La main sur la conscience et devant Dieu, qui sait la vérité, nous déclarons, en ce qui nous concerne, cette assertion-là parfaitement fausse, sans prétendre d'ailleurs contester, encore moins nier, aucune des amertumes , aucun des maux dont la vie des hommes est inégalement, mais infailliblement semée. Oui, nous avons connu non pas des moments, non pas des heures, mais des journées entières d'une félicité parfaite, sentie . d'une vivante et savoureuse joie, sans mélange de regrets, de désirs, de mais* de si, et aussi sans l'aide d'un vœu comblé, sans le secours de la vanité satisfaite; et ces moments, ces heures, ces journées, c'est en voyage, dans les montagnes et le plus souvent un lourd havre-sac sur le dos, que nous les avons rencontrés, non pas sans surprise, puisque enfin nous nous piquons d'être philosophe chrétien. Mentor autant qu'un autre, mais avec une gratitude émue qui bien sûrement n'y gâtait rien. A la vérité, nous ne portions, outre notre sac, point de crêpe au chapeau, point de deuil dans l'âme; mais d'ailleurs, notre passé était laborieux, notre avenir tout entier dans l'espoir et dans le travail, notre condition la même que celle de la plu-
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part des hommes.... et cependant je ne sais quoi de pur, d'élevé, de joyeux nous visitait, attiré, il faut le croire, par la marche, par la contemplation, par la fête de l'Ame, par la réjouissance des sens, et, retenu, nous le supposons, par l'absence momentanée de tous ces soins, ces intérêts ou ces misères qui, au sein des villes et dans le cours ordinaire de la vie, occupent le cœur sans le remplir. Ainsi donc, philosophes, réformez votre doctrine dans ce qu'elle peut avoir de trop chngrin. Assez de maux nous resteront, si vous nous laissez l'espoir de quelques félicités parfaites, bien que passagères; et au lieu de vous borner trop exclusivement à dresser l'homme .pour le malheur, occupez-vous aussi un peu de lui enseigner tout ce qu'il peut conquérir de vraies joies au moyen d'un cœur sain et de deux bonnes jambes, c'est-à-dire en marchant en toutes choses à la conquête du plaisir, au lieu de l'acheter tout fait ou de l'attendre endormi. »
« Quand on a de la peine en voyage, dit Charles de Brosses, on enrage d'être venu ; quand on a un moment de plaisir, on ne songe plus à la peine, et ainsi alternativement. Mais, me direz-vous, duquel a-t-on le plus, du plaisir ou de la peine? Ma foi! cela serait bien égal, si ce n'est que la peine finie s'efface absolument de la mémoire , au lieu que le plaisir dont on a joui occupe toujours agréablement. »
VOYAGES DE HUIT JOURS
Départ de Paris à 8 h. du soir par le chemin de fer de Lyon. — Arrivée à Genève à 11 h. du matin. — Séjour
et repos 1 j.
De Genève à Chamonix, en diligence. 1 Au Montanvers, à pied ou a mulet. — Traverser la Mer de Glace et redescendre par le Chapeau. — Aller coucher (à pied ou & mulet) à l'hôtel
de la Bnrberine. . 1
De l'hôtel de la Barberine a Martigny, à pied ou à mulet. — De Martigny à Lausanne ou à Vevey, en chemin de fer ou en bateau à vapeur à
partir de Villeneuve 1
De Lausanne ou de Vevey à Berne par Fribourg, en chemin de fer. — Arrêt à Fribourg 1
De Berne à Thun. en chemin de fer.
— De Thun à Interlachen, en bateau et en voiture. — D'Interlachen au Giessbach, en bateau à vapeur 1
Du Giessbach à Brienz. — De Brienz à StanzsUd, en voiture. — De Stanzstad à Weggis , en bateau.— Monter au Rigi, « pied ou à mulet 1
Du Kigi à Luccrne, à pied ou à mulet (en bateau depuis Kîlssnacht).— De Lucerne à Baie, par le chemin de fer.— De Bâle à Paris, par le chemin de fer (convoi de nuit) 1
De Paris à Baie, en chemin de fer par le train express de nuit.— Arrêt à Bâle.— A Zurich, en chemin de fer. 1 j .
De Zurich à Horgen, en bateau à vapeur. — De Horgen à Art, en voiture et en bateau à vapeur. — D'Art
au Rigi, à pied ou à mulet i
Descente du Rigi à Weggis , à pied ou à mulet. — De Weggis à Fluelen et de Fluelen à Lucerne, en
bateau à vapeur i
De Lucerne à Alpnach ou à Stanzstad,en bateau à vapeur.— D'Alpnach ou de Stanzstad à Brienz, en voiture.
— Excursion au Giessbach i
De Brienz au Reichenbach , en voiture. — Du Reichenbach à Grindelwald, par Rosenlaui et la Grande-
Scheidepg, à pied ou à mulet l
De Grindelwald à Lauterbrunnen, par la Petite-Scheidegg, a pied ou à mulet. — De Lauterbrunneri à Interlachen, à pied ou en voiture.— D'Interlachen à Neujiaus, à pied ou en voiture. — De Neuhaus à Thun,
en bateau à vapeur i
De Thun à Berne, en chemin de fer. — Arrêt à Berne. — De Berne à Fribourg et à Lausanne, parle chemin
de fer i
De Lausanne à Genève. — Arrêt à Genève.— Retour à Paris par le train de nuit.. i
VOYAGES DE DIX JOURS
Pour allonger de 2 jours les deux itinéraires précédents, on fera entrer, dans le premier, la tournée de l'Oberland Bernois, — d'Interlachen à Brienz par Lauterbrunnen, Grindelwald, Rosenlaui et le Reichenbach ; — et, dans le second, la tournée de Cbamonix, — de Lausanne à Génère par Villeneuve, Bex, Martigny, le eol de Bal me ou la Tète-Noire, Cbamonix, Sallancbes, etc.
VOYAOE8 DE DOUZE JOURS
De Paris à Genève (F. n° 1) i j.
De Genève à Chamonix (F. n° l).. t
Excursion au glacier des Bossons et à la Flégère, à pied ou à mulet ... 1
De Cbamonix à Martigny par le col de Balme ou la Tête-Noire, à pied ou à mulet I
De Martigny aux bains de Louècbe, en chemin de fer et en voiture. — Excursion aux Échelles t
Passage de la Gemml, à pied ou à mulet.— Du pied de la Gemmi ou de Kandersteg à Frutigen ou à Thun, en voiture j
De Thun à Interlachen, en bateau a vapeur, ou de Frutigen à Interlachen, à pied ou en voiture. — A Lauterbrunnen, en voiture — De Lan te rbrunnen à la Petite - Scheidegg, à pie-1 ou à mulet t
De Lauterbrunnen à Grindelwald, à pied ou à mulet. — Excursion au Glacier-Inférieur. - Monter au Fautho m. à pied ou à mulet t
Du Faulhorn au Reichenbach par Rosenlaui, à pied ou à mulet. — En voiture à Brienx. — Excursion au Giessbach — Y coucher i
De Brienz à Bekenried , en voiture. — De Bekenried à Fluelen, à pied ou à mulet, ou en bateau a va- P*ur 1
De Fluelen à Weggîs , en bateau à ▼apeur.— De Weggis au Rigi, à pied on à mulet l
Du Rigi à Luceme. à pied ou à mulet en bateau depuis Kûssnacht).
— De Luceme à Bâle, en chemin de fer.- De Baie à Paris (train de nuit), i
De Paria i Baie, par le chemin de fer. — Arrêt à Bâle. — De Baie à Zurich, par le chemin de fer i
De Zurich à Schaffhouse, par le chemin de fer.— Arrêt.— La chute du Rhin. — De Schaffhouse à Saint-Gall, par le chemin de fer.— Excursion au Freudenberg ij.
De Saint-Gall à Ragatz, par le chemin de fer. Excursion aux bains de Pfœffcrs. — De Ragatz à Rapperschwyl, par le chemin de fer l
De Rapperschwyl à H orge n. en bateau à vapeur. — De Horgen à Art, en voiture ou en bateau à vapeur. — D'Art au Rigi, à pied ou & mulet i
Du Rigi à Weggis , à pied ou à mulet. — De Weggis à Fluelen , en bateau à vapeur. — De Fluelen à Andermatt, à pied ou en voiture l
D Andermatt au Grimsel par la Furka ou le Glacier du Rhône, à pied ou à mulet 1
Ascension du Sidelhorn, â pied.
— Du Grimsel à Guttannen, à pied ou à mulet i
De Guttannen au Reichenbach et du Reichenbach à Grindelwald, par Rosenlaui et la Grande-Scheidegg, à pied ou à mulet t
De Grindelwald a Lauterbrunnen, par la Petite- Scheidegg, à pied ou à mulet.- De Lauterbrunnen a Interlachen, à pied ou en voiture....... i
D'Interlacben à Thun, en bateau a vapeur.— De Thun à Berne, en chemin de fer. — Arrêt à Berne i
De Berne à Lausanne, par Fri-
bourg, en chemin de fer t
De Lausanne à Genève, en bateau à vapeur ou en chemin de fer.— Arrêt à Genève. — De Genève à Paris, par le train de nuit |
VOYAGES DE QUINZE JOURS
De Paris à Genève, par le chemin de fer. — Séjour à Genève i
1. Les personnes qui ne peuvent voyager ni à pied ni à mulet, et qui voudraient suivre cet itinéraire devront revenir de Cbamonix à Genève en voiture pour aller de Genève à Lausanne en bateau à vapeur ou en chemin de fer, se faire conduire de Lauterbrunnen à Grindelwald parla vallée, redescendre de Grindelwald à Interlachen, prendre le bateau à vapeur d'Interlacben à Brienz, et enfin se faire monter au Rigi en chaise à porteurs, si elles ne renoncent pas à l'ascension de cette montagne.
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De Genève à Chamonix, en voiture l j.
Excursion au Glacier des Bossons, au Montanvers ou à la Flegère, à pied ou 4 mulet 1
De Chamonix à Martigny, par le col de Balme ou par la Tête-Noire, à pied ou à mulet 1
De Martigny à Villeneuve, en chemin de fer. — Excursion au château de Chillon, à pied ou en voiture. — De Villeneuve à Lausanne, en bateau à vapeur ou en chemin de fer I
De Lausanne a Berne parFribourg, en chemin de fer. — Arrêt à Fribourg 1
De Berne à Thun, en chemin de fer. — De Thun à Interlacben, en bateau à vapeur. — D'Interlachen à Lauterbrunnen, en voiture l
De Lauterbrunnen à Grmdelwald, par la Petite- Scheidegg, à pied ou à mulet. — Visite du Glacier l
De Grmdelwald au Reicbenbach par la Grande-Scheidegg, A pied ou à mulet. — Du Reichenhach à Brienz, en voiture. — De Brienz au Giessbach, en bateau i
Du Giessbach à Brienz. en bateau.
— De Brienz à Stanzstad ou à Alpnach, en voiture. — De Stanzstad ou d'Alpnach à Lucerne, en bateau ou en voiture t
De Lucerne à Fluelen, en bateau à vapeur. — Retour à Weggis , en bateau à vapeur. — Monter au Rigi, à pied ou à mulet 1
Du Rigi à Art, à pied ou à mulet
— D'Art à Horgen, en bateau à vapeur et en voiture. — De Horgen à Rapperschwyl, en bateau à vapeur.
— De Rapperschwyl à Ragatz, en chemin de fer 1
Excursion aux bains de Pfœffers, à pied ou en voiture. — De Ragatz à Saint-Gall. en chemin de fer. — Monter au Freuilenbcrg. — De Saint- Gall à la chute du Rhin, en chemin de fer I
De la chute du Rhin à SchafThouse.
— De SchafThouse à Zurich, en chemin de fer. — Excursion à l'Uetliberg, à pied ou à mulet l
De Zurich à Bàle, en chemin de fer. — Séjour à Bàle. — De Bàle à Paris par le train de nuit 1
De Paris à Lucerne, en chemin de fer (trajet de nuit, de Paris à Bàle). t
De Lucerne à Fluelen, en bateau à vapeur. - Retour à Weggis. - Monter au Rigi, à pied, à mulet ou en chaise à porteurs
Du Rigi à Art, à pied ou à mulet ou en chaise à porteurs. — D'Art à Horgen, en bateau à vapeur et en voiture. — De Horgen à Zurich, en bateau à vapeur
De Zurich à Ragatz, en chemin de fer.- Excursion aux bains de Pfaeffers, à pied ou en voiture. — De Ragatz à Coire, en chemin de fer. —
De Coire à Splûgen, en voiture.. .
De Splûgen à Colico, en voiture.
— De Colico à Bellaggio, en bateau à vapeur
De Bellaggio à Como, en bateau à vapeur
De Como à Milan, en chemin de fer. — Séjour à Milan
De Milan à Arona, en chemin de fer.— D'Arona à Baveno, en voiture ou en bateau. — Excursion aux îles Borromées
De Baveno à Domo d'Ossola en voiture. — De Domo d'Ossola à Simplon, à pied ou en voiture
De Simplon à Hrieg, à pied ou en voiture. — De Brieg à Sion, en voiture
De Sion à Martigny, en chemin de fer. — De Martigny à Chamonix, à pied ou à mulet
Excursion à la Flégère et au Montanvers ou aux Bossons, à pied ou à mulet
De Chamonix à Genève, en voiture.
Séjour à Genève. — De Genève à Paris, en chemin de fer, par le train de nuit
VOYAGES DE VINGT JOURS
De Paris à Genève
De Genève à Chamonix
Excursions à la I* légère, ou au Montanvers, et au Glacier des Bossons.
De Chamonix à Martigny par le col de Balme ou la Téte-Noire
De Martigny aux bains de Loué-
Des bains de Louèche à Kandersteg par la Gemmi. — De Kandersteg à Interlachen par jEschi.
D'Interlachen à Grmdelwald par Lauterbrunnen et la Petite-Schei- <legg
MODKLES D'ITINÉRAIRES.
De Orindelwald au Reichenbach par Rosenlaui ou le Faulhorn. — Du
Heicbenbach à Brienz I j.
De Brienz, par Longe rn et Sarnen, à Stanzstad ou à Alpnach. — D'Alpnach ou de Stanzstad à Weggis. —
Monter de Weggis au Rigi t
Du Rigi à Art — D'Art à Brunoen nar Schwyz. — De Brunnen à
Flueten 1
De Fluelen à Andennatt 1
D Andennatt a Bellinzona 1
De Bellinzona à Como par Lugano. t De Como à Cbiavenna et de Chia-
tennaà Splûgen 1
De splugen à Coire 1
De Coire à Ragati. — Excursion aux bains de Pfcflers. — De Ragatz
à Sain t-G ail t
De Saint-Gall à SebafThouse. — Excursion à la chute du Rhin. — De
la chute du Rhin à Zurich 1
De Zurich à Berne 1
De Berne à Lausanne, par Fri-
boorg i
De Lausanne à Genève et de Genève à Paris . l
De Paris à Genève 1
De Genève à Sixt t
Ascension du Buet, à pied. — Du Buet aux chalets de Villy, a pied. . . t
De Villy à Chanlonix par le Brétent, à pied I
De Cbamonix au Nant - Borant. . . 1
Du Nant - Borant aux Motets , par les cols du Bonhomme et des Fours, a pied ou à mulet I
Des Motets k Cormayeur par le col de la Seigne et l'Allée-Blanche, à pied ou à mulet. . .T 1
De Cormayeur à Aoste , en voiture. — D'Aosle à Châtillon, en voiture.-De Châtillon au Breuil, à pied, i
Du Breuil au Rillelberg par le col de Saint-Théodule, à pied 1
Ascension du Gcernergrat. — Désunie à Zermatt, k pied t
De Zermatt au lac Mattmark par Saas, k pied t
Du lac Mattmark à Vogogna, par le Monte-Moro et le Val Anzasca, à
De Vogogna à Baveno, en voiture.
— ■ Des lies Borromées à Locarno ou à Mafadino, en bateau à vapeur, —
a Dellinzona, en voiture t
Di Belliniona à Airoio, en voilure.
— D'Airolo k Andennatt par le Saint- Golh»rd, à pied ou en voiture 1 j.
D'Andermatt k Fluelen. en voiture. — De Fluelen à Weggis en bateau à vapeur. — De Weggis au Rigi, k pied !
Du Rigi à Lucerne par Kùssnacht»
à pied et en bateau. — De Lucerne à Alpnsch, en bateau. — D'Alpnach k Sarnen ou à Lungern, en voiture. . . l
De Sarnen ou de Lungern à Brienz par le Brûnig, à pied. — De Brienz au Faulhorn par le Giessbach. à pied, t
Du Faulhorn k Grindelwald, à pied.
— De Grindelwald k Lauterbrunnen, par la Petite-Srheidegg l
De Lauterbrunnen à Interlachen, à pied ou en voiture — D Intel lacbcn à Thun. — De Thun à Berne 1
De Berne à Baie et de Baie à Pari», en chemin de fer t
VOYAGES DE TRENTE JOUfcS*.
De Paris à Genève. — De Genève à Lausanne. — Au Signal 1
[Excursion à Brllegurde.)
[Excursion " Vevey. au Château de Chit on, à Villeneuve. — Dr Villeneuve à Bex. — Ascension d* la Vent du Mtdi ou de la Peut de Mordes. — Passage des Diablrreh.\
Retour a Genève par Thonon. — Excursion aux Salèves 1
[Ascension de / 1 Dole.)
De Genève à Sixt t
[A*- ension de la Vaudru.)
De Sixt aux chalets de Villy, par le Buet 1
Des chalets de Villy à Chamoulx, par le Brève nt. i
De Cbamonix au Jardin I
[Ascension des G • and*- Mulets.)
De Cbamonix au Nant-Borant, par le Pavill-n de Bellevue i
[Ascension du Mont-Joli.)
Du Nant-Borant aux Motets, par les cols du Bonhomme et des Fours. I
Des Motets à Cormayeur, par le col de la Seigne et l'Allée-Blanche. 1
[Ascension du Cramont.)
[De Cormayeur û Aoste, par tes cols Ferret et de la Fenêtre, et par le Saint- Bernard.]
I. Les excursions indiquées en italique et comprises entre ces signes [] sont tresrecommandèes.
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De Connayeur à Cbâtillon, par Aoste. - De Châtillon au Br.uil.... 1 j. - Du Breuil au Riflclberg, par le col Saint-Théodule 1
[Ascension du Gœrnergrat.)
[Ascension du Hœmli.]
Du Riffelberg à Zerraatt. — Excursion au glacier de Zmutt 1
[De Zermatt à Ecolena, par U col dHerens.]
De Zermatt à Saas. — Excursion à Fee t
De Saas à Pestarena, par le Monte- Moro 1
[Excursion au Pizzo Bianco.]
De Pestarena à Baveno. — Excursion aux lies Borromées 1
De Baveno à Milan par Sesto-Calende
ou par Arona 1
Séjour à Milan t
De Milan à Corao. — De Como â Colico. — De Colico à Cliiavenna. . . 1
[Excursion au lac Je Lugano. — Ascension du San Salvaiore ou du Camoghe.)
[Ascension du Generoso.)
De Chiavenna à Saint-Moritz ou à Pontresina 1
{Ascension du Piz Languard.)
[Excursion aux glacier* de Roseg ou de Bernimi.'
De Pontresina aux bains d'Alveneu, parl'Albula t
Des bains d'Alveneu a Coire. — De Coire a Hagatz. — Excursion aux bains de Pfaîtlers i
De Ragatz ;i Saint-Gall. — De Saint- Oall à SchatVhouse. — Excursion à la chute du Rhin. — De Schairhouse à Zurich 1
[De Horscharh ou d< Saint-Gall à Appenzeli, par Heidenet Gai*.— Ascension du Gxbrts, du Kamor et du Sxnti*.]
De Zurich à Horgcn. — De Horgen à Art. - D'Art au Rigi 1
[Ascension du Ptlate.]
Du Rigi à Weggis. — De Weggis à Fluelen. - De Fluelen à Anderraatt t
[Asrension de la Frohnalp et du Bristenslock. - Excursion de Brkenried à Engelbe' g, el d'Engelberg a Altorf, par les Alpes Surines — Ascension du Tillis.\
D'Andermatt au Grimsel, par la Furka et le glacier du Rhône 1
[Excursion du glacier du llhône à Viesnhy aux glaner* de Viesch et d'Aletsch, et à CEggiechhurn.)
[Ascension (ou Grimsel) du Sidelhom.)
[Excursion aux glaciers de VAare.)
[Excursion d't)berge*telen à Pommât , par le glacier de Gries et la cascade de la T'osa. — Retour à Viesch, p ir VAlbrun.)
Du Grimsel au Reichenbach t j.
Du Reichenbach à Grindelwald.
par Rosenlaui et la Grande-Schei-
[Ascension du Faulhom.]
[Excurston à la Bxningg et â la Struhlegg .]
De Grindelwald à Lauterbrunnen.
par la Pctite-scheidegg. — De Lauterbrunnen à Interlachen i
[Excursion de Lauterbrunnen au Scltmadrtbach.]
[Par le glacier de Tschingel à Knndersieg, et de Kandersteg à Interlarhen.]
[De Kandersteg à Louè-het par la Gemmi.—Rel-ur à Thw parSierre, le hawil, Lnket Adrlboden.)
[Excursion au Girsibach.)
D'Interlachen à Berne par Thun. . 1
[Ascension du Niescn et du Stockhorn.\
De Berne â Paris par Baie 1
[De Berne à Frihourg — De Fribourg à Neuchâiel. De Neuchdtel à Solrure. — he Soleure au Wetssenstein . — Du M>i 'ssenslein à Bdle, par te Val Moutieis.]
3ÔT
De Paris à Baie t
De Baie à -Moutiers, par le Val Mouticrs.— Ascension du Weissen-
stem j
Du Weissenstein à Soleure. — De
Soleure â Lucerne |
De Lucerne à Zurich, par l'Albis.
— De Zurich à Schallbouse et à la
chute du Rhin. i
De Schairhouse à Saint-Gall. — De Saint-Gall au Wcissbad, par Appenzel. - Excursion du Weissbad au
Wildkirchli i
[Ascension ,/u Sxntis.) Du Weissbad au Kamor. — Du Kamor dans le Rheinthal. — A Ragatz et aux bains de Pfaeîfers 1
[Ascension dr la Scesa Plana.} De Ragatz à Davos, par Klosters. . 1 De Davos à Sus, par la Fluela,. . . 1 De Sus à Pontresina ou â Saint- Moritt i
MODÈLES
[Ascension du Pix Langue rd. — Excursion aux glaciers de Boseg et de Bemina.)
be Pontresina à Tiefenkasten. . ..
De Tiefenkasten à Thusis. — De Thusii à Splûgen
De Splûgen à Hinterrhein, par le Valserberg
[Excursion au glacier de Hinterrhein.— Passade du Bernardino. — Retour à llans par Olivone, le Lukmanier et Dissentis.]
D'Iianz à Lin th thaï, par le Kistengrat
[Ascension du Tatdi.)
De Linththal à Glaris.— De Glaria i Schwyz, par le Klœnthal et le Pra-
«el
[Ascmsion de* Mythen.)
De Schwyz à Alpnach.— Ascension da Pilate
Dq Pilate à Stanz et de Stanz à fcieelberg
[Ascension du Titlis.]
Dïngelberg à Meiringen, par le Je»: h
De Meiringen à Rosenlaui et au Faulhorn
Du Faulhorn au Giesabach. — Du Giessbaeh à Interlacheu .
D'Interlachen à Kanderateg, par Mûrren et la Seûnen Furke
D'ITINÉRAIRES
De Karidersteg à Louèche, parla Gemmi. — De Louèche à Sîerre. ... 1 j.
[Ascension du Torrc-thorn.)
De Sierre à Evolena, par le Val d'Anniviers et le col de Torrent l
[A Zermatt, par le col oTHérens.)
D'Evolena à Sion — De Sion à Monthey et à Champéry f
[D'Evolena à Ans te, par le col de Collon — De Sion à Bex, par les Diablerets.- De Martigny à Aoste, par la vallée de Baynest le col de la Fenêtre et le Val Pêllina. — Retour à Martigny, par le Saint-Bernard.)
De Champéry à Sixt 1
[Ascension de la Dent du Midi.]
Ascension du Buet 1
De Sixt à Sallanches, par la Por-
tette et les Escaliers de Platei I
De Sallanches à Genève 1
De Genève à Vevey. — De Vevey à
[Ascension du Moléson.)
De Fribourg & Neuchâtel, par Morat. — De Neuchâtel à la Chaux-de- Fonds i
De la Chaux-de-Fonds au Locle. — Du Locle à Besançon. — De Besançon à Paris I
— Budget de voyage.
Les dépenses d'un voyage en Suisse varient tellement, suivant les goûts, les habitudes, les mœurs, l'appétit, l'Age, le sexe, l'intelligence des voyageurs, le nombre de leurs compagnons, la nature des pays qu'ils visitent, la longueur du trajet qu'ils veulent parcourir dans un temps donné, et enfin suivant tant d'autres causes, que l'on ne peut déterminer, même d'une manière approximative, qu'une sorte de minimum.
En général , 10 ou 12 fr. par jour, 300 ou 360 fr. par mois, doivent suffire 4 des jeunes gens qui voyagent trois ou quatre ensemble, font un grand nombre de courses à pied , savent , dans l'occasion . porter leur sac euxmêmes, prennent cependant, quand cela est nécessaire, des porteurs, des guides, des bateaux et des voitures, évitent les grandes villes et se logent rarement dans les hôtels de première classe. — Pour une femme, qui ne marche pas aussi bien qu'un homme, et qui ne peut jamais porter son kgage, la dépense quotidienne s'élèvera, en moyenne, à 20 fr. ou 25 fr.
C. — Passe -ports
Pour pouvoir visiter en toute sécurité la Suisse et l'Italie , il faut encore être porteur d'un passe-port à l'étranger (10 francs), visé par le ministère des affaires étrangères de France, et par les ambassadeurs de ces deux États.
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Les passe-ports à l'étranger se délivrent :
Dans les Départements, à la Préfecture, sur l'avis motivé des maires; et dans les départements de l'Ain, du Doubs, du Haut-Rhin et du Bas-Rhin, aux sous-préfectures de : Gex et Belley, Montbéliard et Pontarlier, Vissembourg et Mulhouse.
À Paris, à la Préfecture de police, soit sur un ancien passe-port, soit sur un certificat ou bulletin d'un commissaire de police. — L'assistance et les signatures de deux témoins patentés et domiciliés dans le quartier qu'ils habitent, sont absolument nécessaires à tous les individus qui demandent un pareil certificat.
JV. B. Les ambassadeurs, ou chargés d'affaires résidant en Suisse, visent également les passe-ports français déjà revêtus du visa du ministère des affaires étrangères.
Les plus grandes facilités sont accordées aux touristes des trains de plaisir ou d'excursion, et les porteurs de billets de tournées circulaires peuvent parcourir la Suisse avec un passe-port français pour l'intérieur, qui n'est soumis à aucun visa.
M. François, ancien employé fan bureau des passe-ports, de neuf heures et demie à quatre heures, après quatre heures, place Dauphine, 14), se charge de faire légaliser les passe-ports dans les ambassades et légations diverses.
M. François prend l fr. de commission pour chaque visa des ministère, ambassade ou légation.
On fait payer à l'ambassade de la Suisse 3 fr., de l'Italie, 4 fr.
D. — Moyens de transport.
CHEMINS DE FER
Au commencement de ce siècle, les chaînes des Alpes qui séparent la Suisse de l'Italie ne pouvaient être franchies qu'à pied ou à dos de mulets.
Des sentiers escarpés, étroits, dangereux en toute saison, impraticables en hiver, mettaient seuls en communication leurs versants du nord et du midi. Aujourd'hui quatre routes de voitures, généralement bien entretenues, difficiles seulement en certains endroits et pendant quelques jours de l'année, d'une largeur qui suffit a tous les besoins, d'une pente assez douce pour être gravies sans grands efforts et descendues au trot sur tout leur parcours, relient Genève, Lausanne, Lucerne, Zurich et Coire à Milan. Ce sont les routes du Simplon, du Saint-Gothard, du Splûgen et du Bernardino. On en a commencé une quatrième qui traversera le Saint-Bernard pour rattacher, par ce passage si célèbre et si fréquenté, la vallée du Rhône à la vallée d'Aoste. Mais ces merveilles de l'art humain , qui ont excité à juste titre l'admiration de nos pères, nous les dédaignons aujourd'hui. Ce n'est plus avec des chevaux, dont l'allure la plus rapide nous semble trop lente, «nie nous voulons franchir les Alpes; c'est avec la vapeur qui dévore l'espace. Pour ouvrir un nouveau passage à ce puissant moteur, de hardis ingénieurs ne reculent pas devant l'idée de percer les Alpes. En jetant les yeux sur une carte des chemins de fer suisses, on ne remarque aucune solution de continuité entre les lignes du Nord et celles du Sud. On va déjà, sur le papier, de Lausanne à Milan par le Simplon, d'Altorf à Bell inzona
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par le Saint-Gothard , de Coire à Bellinzona par le Bernardino et par le Lu k manier.
Où , quand et comment les chemins de fer suisses traverseront-ils les Alpes? Malgré les projets et rapports des ingénieurs, il nous semble difficile de répondre à ces questions, que l'avenir est pourtant appelé à résoudre. En attendant, la Suisse, qui avait longtemps tardé à suivre l'exemple des peuples voisins, a lutté,; avec ce courage et cette persévérance qui l'ont toujours caractérisée, contre les obstacles que lui opposaient la nature et la con fi fsru ration de son sol , et s'est imposé résolument d'énormes sacrifices, dont elle ne peut pas attendre des résultats immédiats, pour mettre en communication tous ses grands centres de population, et pour relier sur son territoire la France, l'Italie et l'Allemagne.
Le premier chemin de fer suisse date de l'année 1847. Depuis cette époque, de nombreuses sociétés se sont formées ; d'importantes concessions leur ont été accordées, et maintenant (juillet 1865) le réseau suisse se compose de plus de 1600 kil. , presque entièrement en exploitation. Malheureusement ce réseau est partagé entre un trop grand nombre de compagnies. Dans le double intérêt du public et des actionnaires, il serait à désirer que ces diverses sociétés s'entendissent pour n'en former qu'une seule. En effet, parmi ces compagnies, deux seulement, celles du Central et du Nord-Est, peuvent à la fois payer l'intérêt de leurs obligations et distribuer un dividende à leurs actionnaires. Les autres sont hors d'état . non-seulement de payer un dividende à leurs actionnaires, mais d'acquitter l'intérêt de leurs emprunts, si ce n'est en comblant le déficit annuel par de nouveaux appels an crédit.
En 1857 , un traité de fusion avait été discuté et arrête entre les compagnies des chemins de fer suisses, mais il fut rompu avant d'être signé. Du reste, la fusion, pour nous servir d'un mot consacré, est tellement utile, nécessaire, forcée, qu'elle ne peut manquer d'avoir lieu. Les intérêts généraux, qui la réclament impérieusement, triompheront sans aucun doute des intérêts particuliers, des rivalités de personnes ou de cantons qui l'ont jusqu'à ce jour rendue impossible.
Les compagnies actuelles des chemins de fer suisses sont les suivantes :
COMPAGNIE FR1B0URGE0I8E.
De Genève à Versoix 12 kilomètres.
De Thœrishaus à Fribourg 17 —
De Fribourg à Lausanne 6» —
98 kilomètres.
OUEST-SUISSE
De Versoix et de Coppet à Morges 34 kilomètres.
De Morges à Lausanne et Renens s —
De Renens à Yverdun. 38 —
D'Yverdun à Vaumarcus 17 —
De Lausanne à Villeneuve 30 —
De Villeneuve à Bex 18 —
De Bex i Saint-Maurice l —
146 kilomètres.
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Des Verrières à Auvernier 36 kilomètres.
De Vaumarcus à Bienne t 36 —
72 kilomètres.
CHEMINS DE FER DE LA LIGNE D'ITALIE, PAR LA VALLÉE DU RHÔNE
ET LE SIMPLON
De Saint-Gingolpb au Bouveret (Valais) 4 kil. en constnict.
Du Bouveret ù Sion id 64 exploités.
De Sion à Brieg id 52 4 construire.
De Domo d'Ossola à Arona (IUlie) 60 en construct.
Traversée du simplon (Valais et Italie) ho à construire.
De Thonon à Saint-Oingolph (France) 26 en construct.
28(> kilomètres.
DE LUCERNE A ZURICH
Cette compagnie a ouvert sa ligne en 1864. Les indicateurs suisses ne contenant aucun renseignement sur les distances, je ne puis constater ici •la distance de Lucerne à Zurich par le chemin de fer.
D'autres concessions ont été faites à diverses compagnies :
D'Augst à Brugg par Frick (ligne du Bœtzberg). — De Bâle à Augst. — De Baie au petit Honinguc par Hom. - De Porrentruy à la frontière française. — De Rorschach à Lindau par Bregenz.
Enfin parmi les lignes en projet et à l'étude , nous mentionnerons encore celles :
De Brisaago à la ligne qui doit traverser le Lukmanier. — De Chia&so à Bellinzona. — Du Toggenburg (de Wyll à Neaslau). — De Baie à Delémont. — De Liestall à Waldenburg. — De Genève à, Annecy. •
Toutes les concessions qui viennent d'être énumérées forment un réseau total de près de 330 lieues suisses (la lieue suisse a 4 800 mèt.) soit près de 1600 kilomètres.
Le Réseau suisse se relie ou se reliera :
A. Au réseau français, sur six points : r à Genève; 2° aux Verrières; 3* à Jougne; 4" à Délie, ou sur un autre point: 5Qà Thonon au chemin de fer de Paris-Lyon- Méditerranée; 6° à Annecy; 7° enfin à Bdle, au chemin de fer de l'Est.
B. Au réseau allemand : 1° à Bàle , à Waîdshut, à Constance et à Shaffhoxue, aux chemins de fer Badois; 2° à Friedrichshafen et à Lindau, aux chemins de fer Wurteml>ergeois et Bavarois.
C. Au réseau italien , par le Simplon, le Saint-Gothard et le Lukmanier, si jamais les chemins de fer traversent les Alpes.
L'itinéraire proprement dit contiendra, — sauf les heures de départ qui varient souvent, — toutes les indications nécessaires pour se rendre en Suisse par les chemins de fer français, allemands, sardes et lombards, ou pour en sortir par les chemins de fer suisses '. A la courte statistique qui précède, je me bornerai donc à ajouter ici quelques renseignements généraux sur les voitures, la composition des trains et le service.
Les voitures destinées au transport des voyageurs suisses ne ressemblent pas, si ce n'est sur le chemin de l'Ouest-suisse, à celles des chemins de fer français. — Elles sont plus hautes et beaucoup plus longues; elles contiennent donc un plus grand nombre de voyageurs. On n'y entre ou Ton n'en sort que par les deux extrémités. Les portes s'ouvrent au milieu (dans le sens de la largeur) sur une petite plate-forme, à laquelle on monte par un escalier garni d'une rampe, et que de solides amarres rattachent à celle de la voiture qui précède ou qui suit. Les fauteuils, banquettes ou bancs, placés près des fenêtres, se trouvent séparés par un couloir assez large pour rendre la circulation facile. On peut donc se promener, le chapeau sur la téte, dans un
1- Un Indien teur des chemins de fer, diligences, bateaux à vapeur, etc., est indispensable maintenant à tous les voyageurs qui parcourent la Suisse. Il s'en publie plusieurs, qui te modifient chaque mois, selon les changements de service (30 cent.). On les Vrouve généralement dans les gares.
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wagon, entre les deux portes; et les employés de service passent sans cesse d'une voiture à l'autre, contrôlant les billets des voyageurs qui viennent de monter dans le train, ou prenant les billets de ceux qui vont en descendre. Aussi, rarement les conducteurs annoncent-ils à haute voix au dehors les noms des stations, puisqu'ils ont averti au dedans, en leur demandant leur ' billet à l'avance, les personnes arrivées au terme de leur course.
Les voitures de troisième classe, dont les bancs sont en bois, mais qui sont fermées avec des vitres, n'ont qu'un seul compartiment, malgré leur longueur. Les voitures de seconde classe sont généralement divisées en deux compartiments, un grand et un plus petit; ce dernier est spécialement réservé, comme le promet une affiche, aux voyageurs qui ne fument pas et que la fumée du tabac incommode; mais où ne fume-t-on pas maintenant en Suisse comme en France? Ces voitures sont aussi propres et aussi confortables que les voitures de première classe des chemins de fer français. Quant aux voitures de première classe, il n'y*ena pas sur les chemins de fer suisses. Seulement la plupart des voitures de seconde classe sont terminées, à Tune de leurs extrémités, par un compartiment de première classe, c'està-dire par un petit salon, blanc et or, orné de glaces et de tapis, garni de petites tables en acajou et de fauteuils en velours à une ou à deux places. Ces voitures ont leurs avantages et leurs inconvénients. D'une part, le service y est plus commode; l'hiver on les chauffe avec un poêle; l'été on les aère plus facilement que les voitures du système français ; enfin les voyageurs y voient mieux le pays qu'ils traversent, et peuvent, quand ils sont fatigués d'être assis, se lever et faire même une petite promenade. Mais, d'autre part, on s'y trouve trop souvent exposé à des courants d'air désagréables ou dangereux dont il est impossible de se garantir; une famille nombreuse ou une société ne peuvent pas y jouir, comme dans les voitures françaises, des petites douceurs d'un compartiment réservé ou entièrement occupé; enfin en cas d'accident, il deviendrait d'autant plus difficile d'en sortir que le nombre des voyageurs y serait plus grand, car les deux portes seraient certainement obstruées.
Les prix des places sont modérés dans les chemins de fer suisses. Il y a. comme en France, une différence de moitié entre la première et la troisième classe. Les employés se font en général remarquer par leur bonne tenue, leur complaisance et leur politesse.
Il y a peu de buffets, et ceux qui existent sont généralement dépourvus de tout ce que pourrait désirer un voyageur français. (Le plus important est celui d'Olten.) On n'y trouve guî re — outre cette abominable décoction noirâtre dont les Allemands persistent à se régaler, avec la conviction qu'ils boivent du café — que de la bière, du vin. des cervelas et du saucisson, quelquefois une de ces soupes phénoménales que l'Allemagne seule sait composer. Ce manque presque absolu de buffets s'explique du reste. Les lignes de chaque compagnie sont si courtes que l'on peut toujours les parcourir en entier entre deux repas.
Sur certaines lignes il n'est accordé aucune franchise pour les bagages enregistrés.
Les touristes pourront profiter dans certains cas des avantages offerts par les billets d'aller et de retour, valables pendant plusieurs jours, ou d'excursions (voir les indicateurs des mois et surtout les affiches, car ces conditions exceptionnelles changent souvent).
II. — POSTE AUX CHEVAUX
Le gouvernement fédéral a publié un petit livret qui contient un tableau des routes et relais de la poste aux chevaux. On trouvera en tête de chaque route, sur laquelle des relais ont été établis, l'indication des distances en postes : 1 poste suisse égale 3 lieues suisses, soit 14400 mètres. — Pour le tarif, nous renverrons au livret officiel le petit nombre de voyageurs qui en auraient besoin; on paye pour 3 lieues suisses 4 fr. par cheval , 2 à 4 fr. pour la voiture et 1 fr. 50 à 2 fr. 50 pour le postillon.
UI. — DILIGENCES. — POSTE FÉDÉRALE
Des services publics, — Eilwagen et Postwagen, — organisés et exploités par la direction générale des postes de la Confédération suisse, relient maintenant, entre eux ou avec les chemins de fer, tous les centres de population qui ont une certaine importance agricole, industrielle ou commerciale. Les voitures, trop massives et trop lourdes, sont douces, larges et commodes: leur vitesse pourrait être facilement augmentée , mais elles arrivent presque toujours à l'heure fixée. Les prix des places sont calculés à raison de 60 cent, la rotonde , 65 cent, l'intérieur et 80 cent, le coupé pour une lieue suisse, mais augmentés pour les passages de montagnes. Toutes les places sont numérotées. C'est à la poste qu'elles s'assurent: on en paye le prix total à l'avance, et il en est délivré un reçu-bulletin indiquant le numéro de la place à laquelle on a droit et l'heure du départ. On trouvera en tète de chaque route l'indication du nombre de services quotidiens, — s'il en existe sur cette route , — de la durée du trajet et du prix des places. Les heures de départ changent non-seulement d'une année à l'autre, mais pendant une saison; les prix subissent aussi parfois quelques modifications. Il est donc nécessaire, si l'on veut avoir des renseignements exacts, de consulter Y Indicateur du mois.
il*. B. Quand la voiture destinée à faire le service entre deux villes ne peut pas contenir tous les voyageurs qui se présentent, l'administration des postes y ajoute un ou deux beiwagen ou supplément. A moins d'avoir une place de coupé , on est souvent mieux dans le beitcagen ou supplément que dans Veilwagen. On va, du reste, aussi vite.
IV. — BATEAUX A VAPEUB
Des bateaux à vapeur font des services réguliers sur les lacs de Genève, de Neuchàtel, de Bienne, de Thun, de Brienz, des Quatre-Cantons, de Zug, de Zurich, de Wallenstadt , de Constance, Majeur, Lugano et Como. Ces services seront indiqués en tête de chaque route. — Pour les heures de départ et pour les prix , voir l'Indicateur du mois.
V. — VOITURINS (LOHNKUTSCHER) ET CHARS A BANCS
On trouve encore dans toutes les grandes villes de la Suisse, malgré les chemins de fer, des lohnkutscher (cochers de louage) ou roiiurins qui louent, pour un temps plus ou moins long, soit une voiture et des chevaux, soit des chevaux seulement. En général on paye une voiture à un cheval 12 fr. par jour, et une voitàre à deux chevaux 25 fr. Durant ces dernières
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années, la cherté des fourrages a souvent fait augmenter ces prix, moyennant lesquels le voiturin ou son cocher s'engage à nourrir ses chevaux ou son cheval , h remplacer ceux qui tomberaient malades, à payer tous les péages et les chevaux de trait ou de conduite (vorspann) nécessaires' , à nettoyer la voiture, à graisser les roues, à charger et à décharger les bagages, etc., etc. De plus, outre ses chevaux , il fournit , sans exiger un supplément de prix . une voiture à ceux qui n'en ont pas.
Ordinairement, un voiturin fait dix à quatorze lieues (stunden) par jour, — au moins dix, — avec une vitesse qui varie d'une lieue à une lieue et demie par heure. 11 part toujours de très-grand matin, et s'arrête deux ou trois heures environ dans le milieu de la journée, afin de donner un peu de nourriture et de repos à ses chevaux. — Si l'on séjourne un jour ou deux dans une ville ou dans une autre localité , on ne paye que la moitié du prix convenu, alors même que l'on se sert de la voiture ou des chevaux pour se promener pendant quelques heures dans la ville ou dans les environs.
Les journées de retour se payent le même prix que les journées de marche, mais elles se calculent à raison de douze lieues par jour.
Enfin, on trouve en Suisse, dans presque tous les villages, des chars à quatre roues, tantôt à un banc de trois places et de côté, tantôt à quatre ou six places, à deux bancs l'un en face de l'autre , ou l'un derrière l'autre, tantôt couverts et suspendus , tantôt découverts et non suspendus, etc. , qui peuvent circuler sans danger sur certaines routes impraticables aux voitures proprement dites; le prix de ceschars varie suivant la longueur du trajet et la nature du sol, mais il dépasse rarement lf> fr. par jour.
iV. B. On profite souvent de voitures de retour dont les prix sont inférieurs à ceux qui viennent d'être indiqués.
VI. — CHEVAUX ET MULETS
Quand on ne pouvait pas traverser les Alpes en voiture, des mulets et des chevaux (Maulthiere et Pferde) étaient continuellement employés à transporter les voyageurs ou les marchandises, de l'Italie en Allemagne, ou de l'Allemagne en Italie, par des chemins semblables à ceux du Grimsel, du Saint-Bernard, etc. etc. Aujourd'hui encore, la plupart des cols des Alpes ne sont praticables que pour les piétons ou les bôtes de somme.
Le prix ordinaire d'un mulet ou d'un cheval est de 6 à 12 francs par jour de marche, et de 6 à 10 francs par jour de retour, conducteur compris. Des tarifs particuliers ont été établis dans différents pays pour la location des bêtes de somme. Nous les indiquerons autant que possible en tète de chaque route.
VII. — CHAISES A PORTEURS
Enfin, les personnes qui ne peuvent pas monter à cheval trouveront dans diverses localités, ou il n'existe aucune route praticable pour les voitures, un dernier mode de transport, à l'aide duquel les vieillards infirmes et les valétudinaires eux-mêmes se procurent le plaisir de visiter certaines contrées des
1. Ces deux dernières conditions ne sont pas toujours acceptées. Du reste, nous ne saurions trop recommander aux personnes qui concluront un marché avec un voiturin d'en faire écrire et signer les conditions, bien nettement spécifiées.
DU VOYAGE A PIED, DU COSTUME, ETC
Alpes ; ce sont les chaises à porteurs (trargesessel) , espèces de fauteuils molle ment suspendus entre deux bâtons ou brancards, que deux hommes portent â bras ou sur leurs -épaules. — En général, il faut , pour le service d'une chaise à porteurs, quatre hommes, qui se reposent alternativement. Un homme se paye 6 francs par chaque jour de marche, et 3 francs par chaque jour de retour. — Les courses en chaises sont presque toutes tarifées.
E. — Du voyage à pied, du costume et des distances.
VOYAGE A PIED
« Une femme qui peut aller à cheval, écrivait M"* Roland en 1787 (Lettres sur la Suisse) y qui sait marcher quatre ou cinq heures au besoin, qui ne craint pas de brûler son teint au soleil ou de se laisser mouiller à la pluie, peut encore se promettre de visiter assez en détail l'intérieur de la Suisse, pour peu qu'elle ait dans l'ame de cette énergie que développent les difficultés, et de ce sentiment qui s'enflamme au grand spectacle de la nature; et tout homme assez libre pour faire ce voyage , mais que l'appréhension de la fatigue ou des dangers peut retenir, est un malheureux que l'habitude de ses aises condamne aux privations des plus grands plaisirs, ou un lâche fait pour croupir dans la mollesse et dans l'oisiveté. »
Éhel, Bollmann et surtout Tœpffer ont trop bien décrit tour à tour les effets surprenants des voyages à pied dans les montagnes sur la santé « de l'ame et du corps, » leurs plaisirs si nombreux, si purs, si vifs, si variés, leurs inconvénients et leurs ennuis, parfois aussi agréables que leurs plaisirs, pour qu'il puisse être encore nécessaire de répéter ce qu'ils ont dit. Mais ces sages conseils du spirituel auteur des Voyages en zigzag ne seront peut-être pas tout à fait inutiles.
« En voyage, dit TœpfTer, le plaisir n'appartient qu'à ceux qui savent le conquérir, et point à ceux qui ne savent que le payer.... Il est très-bon d'emporter, outre son sac , provision d'entrain , de gaieté de courage et de bonne humeur. Il est très-bon aussi de compter, pour l'amusement, sur soi et ses camarades, plus que sur les curiosités des villes ou sur les merveilles des contrées. Il n'est pas mal non plus de se fatiguer assez pour que tous les grabats paraissent moelleux, et de s'affamer jusqu'à ce point où l'appétit est un délicieux assaisonnement aux mets de leur nature les moins délicieux, de n'attendre rien du dehors et d'emporter tout avec soi : son sac, pour ne pas dépendre du roulage; ses jambes, pour se passer du voiturier; sa curiosité, pour trouver partout des spectacles; sa bonne humeur, pour ne rencontrer que des bonnes gens. »•
« C'est, dit Jean-Jacques Rousseau (Nouvelle Héloïse), une impression générale qu'éprouvent tous les hommes, quoiqu'ils ne l'observent pas tous, oue sur les hautes montagnes, où l'air est pur et subtil, on sent plus de facilité dans la respiration, plus de légèreté dans le corps, plus de sérénité dans l'esprit; les plaisirs y sont moins ardents, les passions plus modérées. Les méditations y prennent je ne sais quel caract' re grand et sublime, proportionné aux objets qui nous frappent, je ne sais quelle volupté tranquille qui n'a rien d'acre et de sensuel. Il semble qu'en s'élevant au-dessus du séjour des hommes, on y laisse tous les sentiments bas et terrestres, et, qu'à mesure qu'on approche des régions éthérées, l'àme contracte quelque chose de
suisse. c
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leur inaltérable pureté. On y est grave sans mélancolie, paisible sans indolence, content d'être et de penser; tous les désirs trop vifs s'émoussent; ils perdent cette pointe aiguë qui les rend douloureux , ils ne laissent au fond du cœur qu'une émotion légère et douce, et c'est ainsi qu'un heureux climat fait servir à la félicité de l'homme les passions qui font ailleurs son tourment. Je doute qu'aucune agitation violente, aucune maladie de vapeurs pût tenir contre un pareil séjour prolongé, et je suis surpris aue les bains de l'air salutaire et bienfaisant des montagnes ne soient pas un des grands remèdes de la médecine et de la morale »>
BAGAGE ET COSTUME
Diminuer son bagage de poids et de volume, tel est, quand il a tracé son itinéraire, le dernier problème que doit se poser un piéton, avant de se mettre en route.
Ce bagage, réduit à (3 ou 8 kilog. au plus, remplit un petit sac a bretelles, semblable pour la forme à un sac de soldat, et du prix de 12 a 18 fr. a.
Alors même qu'un piéton se débarrasserait de son sac. — soit qu'il l'envoie par la poste ou par des porteurs dans une localité peu éloignée, soit que, après une excursion de quelques jours, il se propose de venir le reprendre à l'auberge où il l'aura laissé, — il devra toujours emporter avec lui au moins une chemise, une paire de chaussettes et un gilet de flanelle, s'il a l'habitude de porter de la flanelle, et un manteau de toile cirée; car il n'est pas de jour où l'on n'ait besoin, en arrivant à son gîte de la nuit, de changer de linge, et souvent le soir il fait très-froid sur les montagnes.
Pour les vêtements de voyage, la laine est de beaucoup préférable à la toile; le coutil devient froid quand on a beaucoup transpiré ou quand on a été mouillé. Avec des chaussettes de laine on a rarement des ampoules aux pieds. Chacun s'habille à sa guise; mais de bons souliers, à la semelle épaisse, et garnis de gros clous, sont indispensables pour la marche. Uu grand bâton des Alpes {alpenstock) , bâton d'environ 2 mètres, garni à son extrémité inférieure d une pointe en fer (il coûte 1 à 2 fr ), et eu général fabriqué avec le tronc entier d'un jeune sapin, doit aussi être recommandé. Utile dans
t. On pourra consulter sur cet intéressant sujet, une remarquable brochure publiée à Genève, par le docteur H.-C. Lombard, ancien médecin en chef de l'hôpital général de Genève, et intitulée : lies climat» de montagnes considères nu fionit .te vue mè* dirai. M. Lombard examine : l° Quels sont les caractères météorologiques des montagnes ; 2° Quelle est leur influence physiologique et pathologique ; 3W Quelles sont les maladies qui peuvent être améliorées ou aggravées par un séjour de montagnes j 4" Quelles sont les localités les mieux appropriées aux diverses maladies, et les précautions hygiénique* nécessaires pour le séjour de montagnes — Parmi les pensions où l'on peut passer quelques jours ou quelques mois dans un climat de montagnes, je citerai surtout, en renvoyant à ces mots, les pensions du Rigi ^Kaltbad et ^cheidegg^, du Seelisberg (au-dessus et en face de Brunnen), des Voirons, de Champéry vdans le Val d'lllieje\ de la ftellalp (au-dessus de Brieg% de la Coroballaz et des Diablerets (dans le Val des Ormunds), du Rigi vauduis .au-dessus de Montreux , de Stachelberg vdans le canton de Maris , de Saint-Luc dans le Val d'Anniviers), d'EngstJcn (au col du Joch\ etc., car le prix de ces pensions varie de i à 6 fr. par jour, tout compris; mais il est souvent difficile d'y trouver une chambre. Ou doit toujours écrire au propriétaire plusieurs semaines à l'avance.
'2. Ceux qui s'ouvrent au milieu sont beaucoup plus commodes que ceux qui s'ouvrent par le haut.
CONSEILS SPÉCIAUX POUR LES COURSES 0E GLACIERS
L'équipement suivant est absolument indispensable :
1° Un alpenstock ordinaire do 2 mètres environ, fabriqué avec le tronc d'un jeune sapin entier et non avec une plancbe de sapin , ou un alpenstock de 1 met. 38 cent, terminé d'un côté par une pointe en acier, et de l'autre i»arun fer de hacbe, soit fixe, soit s'adaptant à volonté au moyen d'une vis et d'une virole;
2° Une hacheUe en acier trempé pour tailler des pas dans la glace ;
3° Une corde solide de 25 à 30 mèt. à laquelle les touristes et les guides doivent s'attacher, l'un à l'autre de 4 en 4 met. environ lorsqu'ils se trouvent au milieu des crevasses ;
4° Un voile et des lunettes de couleur, ou mieux encore des lunettes de couleur cousues à une pièce de batiste blanche formant masque ;
5° Des gants fourrés et des poignets en laine pour ne pas avoir les mains gelées lorsqu'on gravit des murs de glace ou des rochers couverts de glace ;
6* Des guêtres en laine montant jusqu'au genou et pouvant se mettre facilement au moment oû l'on entre sur le glacier.
Ce qui est le plus à craindre dans les courses de glaciers, ce sont les avalanches et les chutes de séracs et de pierres. Les touristes ne devront donc s'engager qu'à la dernière extrémité dans des couloirs d'avalanches, ne pas s'approcher des blocs de glace qui menacent de tomber et éviter de passer trop près des pentes d'où ils peuvent craindre qu'il ne roule des pierres. — Lorsque les crevasses sont découvertes et béantes, on voit de suite si l'on peut ou non les traverser ; mais, si elles sont recouvertes par une couche de neige, souvent très-mince, elles deviennent dangereuses. Les précautions à prendre, en pareil cas, sont les suivantes :
1° S'attacher Tun à l'autre avec une corde ;
2" Sonder avec le bâton les ponts de neige pour en mesurer l'épaisseur et s'assurer s'ils peuvent supporter le poids du corps. Celui qui ouvre la marche doit tasser la neige sous ses pieds pour lui donner de la cohésion lorsqu'il est au-dessus d'une crevasse cachée. On reconnaît, eu général, une crevasse à la couleur plus blanche de la neige. Mais, s'il est tombé récemment de la neige, le glacier offrant une blancheur uniforme, les ponts de neige sont plus difficiles à distinguer;
3° Mettre le pied exactement dans les pus de celui qui marche en tétc de la caravane ;
4° Couper les crevasses, autant que possible, à angle droit.
Tout passage de glaciers, quand bien môme nous oublierions de le rappeler, présente toujours un certain danger et ne doit pas être entrepris sans de très-bons guides et les précautions indiquées ci-dessus.
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Le» conseils suivants pourront être médités avec fruit par les piétons :
— Ne pas faire de trop longues courses les premiers jours.
— Suivre toujours les avis des guides, des bateliers ou des gens du pays.
— Prendre des guides toutes les fois qu'il s'agira de traverser un glacier ou un col peu fréquenté.
— Se confier i sa monture, cheval ou mulet, sans essayer de la conduire.
— Ne pas oublier, le matin, de faire un léger repas avant de se mettre en route, ou d'emporter des provisions lorsqu'on doit marcher plusieurs heures sans rencontrer d'habitation.
— Monter lentement; on arrive plus vite au sommet.
— Ne pas boire de l'eau fraîche ou du lait frais lorsqu'on a chaud et qu'on s'arrête; avec du kirsch ou du café, du sucre et de l'eau qui n'est pas froide, on fait une boisson aussi agréable que saine.
— Se graisser les pieds avec du suif, ou mettre, le soir, ses pieds dans un mélange d'eau tiède et de vin ou d'eau-de-vie, lorsqu'on est fatigué.
— Percer ses ampoules avec un fil, au lieu de les couper : pour les prévenir, savonner l'intérieur de ses souliers avant de se remettre en route ; pour les guérir, frotter la plante de ses pieds avec du suif et de l'eau-de-vie.
— Si l'on est ecorché , appliquer sur la plaie du suif, de l'eau fraîche ou une compresse de teinture d'arnica.
DISTANCES
Parmi les distances indiquées dans l'Itinéraire, beaucoup n'ont pu être relevées à l'aide d'instruments donnant des résultats positifs; elles ont été calculées, la montre à la main, par divers touristes qui ne marchaient pas du même pas, et dont l'allure a pu d'ailleurs être souvent modifiée par des circonstances indépendantes de leur volonté. Les évaluations approximatives que nous avons cru devoir adopter de préférence paraîtront donc tour à tour frop fortes ou trop faibles aux piétons qui les consulteront, suivant leur activité, leurs forces physiques et morales, le poids de leur sac, l'heure de la journée à laquelle ils se mettront en route, l'état de l'atmosphère, les sentiers qu'ils prendront pour abréger, la nature du chemin, le côté de la montagne qu'ils monteront ou qu'ils descendront, etc.
La lieue suisse actuelle (voir ci-dessous le tableau comparatif du système suisse des poids et mesures et du système métrique français) vaut 4800 mèt. En plaine, un bon marcheur parcourt aisément six kilomètres à l'heure, ou cent mètres par minute. Mais, en général, les distances de l'Itinéraire sont calculées sur une moyenne de 5 kil. à l'heure. Le mille allemand vaut : Bade, 8888 mèt. 900; Bavière, 7425 mèt. 786; Autriche, 7586 mèt. 472. Le mille piémontais vaut 2533 mèt. 748.
N. B. Quand on suit une route dans un sens inverse de celui qui est indiqué, il ne faut pas oublier, si l'on a un col à franchir, de tenir compte des difficultés de a montée et des facilités de la descente.
F. — Hôtels, guides et porteurs.
HÔTELS
Depuis quejques années, de riches capitalistes ont fait construire, dans les principales villes de la Suisse, des espèces de palais, où un gérant respon-
HOTELS. — GUIDES ET PORTEURS. XXXVil
sable, qui reste toujours invisible, exploite les voyageurs au profit d'une société d'actionnaires. Ces palais sont élégamment et richement meublés ; ils renferment des cuisines aussi curieuses à voir que celle des Invalides à Paris, des salles à manger spacieuses et décorées avec luxe, une garnison imposante de domestiques parlant ou croyant parler toutes les langues connues, en cravate blanche, et habillés de noir de la tête aux pieds, des belvédères au-dessus du toit et une foule d'autres agréments de cette espèce. Mais les voyageurs auxquels les agents de" ces entreprises en commandite daigneront accorder l'hospitalité, — ce qui n'arrive pas toujours, — ne tarderont pas à se convaincre, une fois leur curiosité satisfaite, que ces palais sont aussi désagréables que coûteux à habiter; ils y payeront tout fort cher, et, s'ils y sont bien logés, ils y seront le plus souvent mal nourris et mal servis. En 1863, quatre de mes amis arrivés au Bernerhof à minuit (le train de Lausanne avait été retardé par diverses causes), n'ont pu y obtenir un morceau de pain , sous le prétexte que tous les domestiques étaient couchés. En général, on est traité avec plus de politesse et à des conditions plus raisonnables dans les hôtels de seconde classe. Mais les hôtels de seconde classe, entraînés par le mauvais exemple et la cupidité, commencent à se donner des airs de première classe. La bougie ne leur suffit plus; eux aussi ils tarifent le service à leur profit, élèvent de 50 c. ou de 1 fr. le prix de la table d'hôte, et ne font boire à leurs hôtes que des vins de la plus mauvaise qualité, afin de les contraindre à demander des vins extra, dont le moins cher, fort ordinaire d'ailleurs, se vend 3 fr. la bouteille. Certes on est mieux logé, mieux nourri, dans les hôtels suisses, aujourd'hui qu'il y a vingt ans; mais on y paye tout le triple. Il est temps vraiment que l'avidité toujours croissante de MM. les aubergistes se trouve satisfaite. En 1863, ils ont inventé le réveil et la conduite. Un hôtel contient cent voyageurs, on les réveille tous et on porte 1 fr. sur la note : c'est 100 fr. de gagnés. — La conduite est encore plus extraordinaire : vous allez à pied de la gare à l'hôtel, portant votre petit bagage; le lendemain matin on vous réclame 1 fr. ou 2 fr. pour le domestique qui vous a accompagné et que vous n'avez même pas vu.— Déjà un grand nombre de voyageurs préfèrent avec raison aux hôtels des villes les auberges de villages, où, tout en dépensant moitié moins, ils ont encore l'agrément d'être accueillis avec politesse, et celui de passer leur soirée et leur matinée à la campagne. Déjà même le nombre des touristes anglais diminue d'année en année.
« Les aubergistes, dit M. Tœpfler, sont un peu ce que les fait le voyageur. Vous arrivez fier, exigeant, rogue, mettant entre vous et votre hôte l'immense distance qui sépare le riche gentleman du misérable salarié; voilà la nature du contrat établie par vous-même; on vous sert de son mieux, avec empressement , avec respect; services, empressement, respect, se retrouvent sur la note que vous trouverez chère et que vous- payerez avec humeur. Vous arrivez bon homme, bienveillant, sans exigence ni fracas; vous traitez votre hôte en homme dont les égards, la bonne grâce vous sont personnellement agréables, dont les respects ont leur mérite, mais ne s'achètent pas, il vous les donne sans vous les vendre; votre note, déchargée de tous faux frais, se trouve être équitable et vous la payez avec plaisir. On rencontre des gens qui disent du mal de toutes les auberges ; ce sont gens dont avec plus de justice toutes les auberges pourraient dire du mal. »
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Dans les hôtels de première classe, on paye : une chambre très-ordinaire, à un seul lit, 2 fr., 2 fr. 50 c. et plus ; — le thé ou le café, avec miel, beurre, petit pain, etc., 1 fr. 50; — le déjeuner à la fourchette, 3 fr. ou 4 fr.; — le diner (à table d'hôte) à 1 heure, 3 fr.-, le dîner (à table d'hôte) à 4 ou 5 heures, 4 fr. et 5 fr.; —la bougie, par jour, 1 fr.; —le service, par jour, I fr. ou l fr. 50. — Ou soupe à la carte. — Le prix des appartements varie suivant le nombre des pièces, l'étage, l'exposition , la vue, etc. — Les déjeuners et dîners particuliers, dlSis les hôtels de première classe, coûteut 4, 5 et 6 fr.
Dans les petites villes ou dans les villages, ces prix sont réduits de la manière suivante : — chambre, 1 fr. à 1 fr. 50 c; — déjeuners à la fourchette,
1 fr. 50 c. à 2 fr.; — thé ou café, 1 fr. à 1 fr. 50 c; — dîner à 1 heure,
2 fr. à 2 fr. 50 c; — diner à 4 ou 5 heures, 2 fr. 50 c. a 3 fr.; — déjeuner particulier, 2 fr. à 2 fr. 50 c; — dîner particulier, 3 à 4 fr.; — service, 50 ou (ÎO c. par jour. — Pas de bougie.
Le vin le plus ordinaire, qualifié de Bourgogne ou de Bordeaux, se paye
3 fr. la bouteille. Il est généralement mauvais. 11 vaut mieux boire du vin du pays.
Depuis l'invention de la télégraphie électrique, la plupart des voyageurs font retenir à l'avance un appartement ou une chambre par le télégraphe électrique. En arrivant dans un hôtel qui paraît inoccupé, on est souvent surpris d'apprendre qu'il n'y a plus de place pour aucun voyageur.
Presque partout, dans la Suisse allemande, les Allemands payent moins cher que les Français et surtout que les Anglais
Chaque hôtel est administré, sous la surveillance du gérant, par un majordome ou sommelier (kellner), qui parle tant bien que mal la plupart des langues de l'Europe. Cependant, les voyageurs qui ne sauront pas l'allemand se trouveront quelquefois embarrassas dans les vallées reculées des Alpes, et surtout dans les parties les moins fréquentées des Grisons.
A 'cur arrivée dans une auberge, les voyageurs qui auront du linge à faire laver devront le donner de suite a la blanchisseuse (tcasherin) , qui, en général, le rend le lendemain matin de bonne heure, plus ou moins sec, plus ou moins blanc.
Dans les pays de plus en plus rares où il n'y a pas d'auberge, les voyageurs pourront aller demander l'hospitalité aux curés, qui la refusent rarement, et qui souvent fout eux-mômes, le lendemain, la carte à payer ou le compte de la dépense (rechnung) .
Dans les premières éditions de cet itinéraire, j'avais quelquefois averti les * voyageurs, pour les en éloigner, qu'un hôtel était mauvais, malpropre, ou cher. Généralement j'ai supprimé dans cette quatrième édition ces qualifications : tel hôtel, en effet, est bou un jour, pour telle ou telle personne, et mauvais le lendemain, pour une autre personne. En outre, les changements de propriétaires sont fréquents; il ne serait donc pas juste qu'un
1. M- Desbarolles. l'ingénieux auteur des Mystères delà main, a publié une relation très-spirituelle de ses excursions alpestres, où il prouve que l'on peut voyager en Suisse pour 3 fr. 50 c. par jour. Nous signalons sa recette a nos lecteurs, sans la recommander à tous; car il en est beaucoup, je le suppose, qui ne voudraient pas la suivre. Ce volume a pour titre : Voyage d un artiste en Suisse, à 3 fr. 50 c. par jour, •2* édition, Paris, Michel Lévy. ises.J
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aubergiste complaisant, poli, propre, modéré dans ses prétentions, souffrit de» reproches qu'aurait mérités son prédécesseur qui aurait eu les défauts de ses qualités. Je me permettrai seulement de recommander les hôtels ou les auberges que je sais, par ma propre expérience ou par celle de mes amis, vraiment dignes, à tous égards, d une recommandation. Mais, que MM. les aubergistes ne l'ignorent pas, cette recommandation, faite dans l'intérêt exclusif des voyageurs, est entièrement gratuite. Tout individu qui, comme cela est arrivé plusieurs fois, la leur promettrait,. sous n'importe quelle condition, abuserait indignement de leur confiance.
GUIDES ET PORTEURS
Dans certaines circonstances, un guide (en allemand fùhrer) est triplement utile à un voyageur à pied.
1° Il lui montre sou chemin; 2° il lui sert d'interprtte, 3" il porte son bagage.— Quelquefois, mais rarement, il lui donne en outre des indications intéressantes sur la géographie de la contrée où il exerce d'ordinaire sa profession, les noms des montagnes, les mœurs des habitants, etc , etc.
Faut-il traverser un glacier, franchir un mauvais pas; a-t-il neigé pendant la nuit sur les montagnes que l'on doit traverser; le temps se montre-t-il menaçant; le sentier qui conduit à un passage éle\é u'cst-il pas très-fréquenté, et se trouve-t-il croisé, eu plusieurs endroits, par d'autres sentiers? alors un guide cesse d'être seulement utile, il devient nécessaire, et le voyageur qui voudrait s eu passer courrait le risque de payer de sa vie son imprudente témérité.
A Chamonix, dans POberland , au Rigi, à Zermatt, presque partout enfin, le salaire des guides est fixé par un tarif.
On donne généralement a un guide 6 francs de France par chaque jour de marche et par chaque jour de retour, rarement moins, quelquefois plus, comme pour les courses du Jardin, du Buet, du Mont-Kosc, et pour d'autres courses pénibles ou dangereuses. A-t-ou été content de ses services, onajoutt, d'ordinaire a la somme convenue une bonne main ou un pourboire (trinkgeld , buona mono.) A ces condition*, un guide s'engage à payer sa dépense personnelle, à guider celui qui l'emploie et dont il porte le bagage (l'i kilog. environ) , à le secourir eu cas de besoin, à remplir, en un mot, tous les devoirs d'un bon et fui Me domestique. Mais dans certains pays, on le traite plutôt en compagnon et en égal, qu'eu inférieur et en salarié. En effet, ainsi que unis les voyageurs pourront s'en convaincre, il n'est pas rare de rencontrer parmi eux des hommes vraiment remarquables au triple point de vue physique, intellectuel et moral. Qu'un véritable danger se présente, qu'une tempête éclate tout à coup dans un passago difficile, et l'on apprécie alors à leur juste valeur leur sang-froid, leur zèle, leur intrépidité, la force de leur bras, la sûreté de leur coup d'oeil et de leur pied, l'utilité de leur expérience, la sagesse de leurs conseils.
Outre les guides proprement dits, il y a dans les Alpes un ceitain nombre d'individus qui, sans avoir des prétentions aussi élevées, rendent parfois les mêmes services aux voyageurs. Moyennant 3 ou 4 francs par jour . les porteurs {ireeger) portent deux ou trois sacs, réunis ensemble avec des cordes, et dont le poids total s'élève à 20 ou même à 30 kilog.
XL AVIS ET CONSEILS AUX VOYAGEURS
G. — Télégraphie électrique.
Des lignes télégraphiques relient entre eux tous les centres de population un peu considérables de la Suisse. Le tarif des dépêches est ainsi fixé :
25 mots pour toutes les distances 1 fr.
50 idem. 2
100 idem. S
Pour collationner une dépêche, il sera, dit ce tarif, payé la moitié de la taxe.
On trouvera, dans V Indicateur des chemins de fer, des tableaux indiquant le prix d'une dépêche pour les principales villes de l'Europe.
N. B. Le télégraphe électrique est souvent utilisé par les voyageurs, soit pour retenir un appartement ou une chambre, soit pour s'assurer des places dans les diligences.
H. — Poste fédérale, lettres et articles de messagerie.
La taxe d'une lettre, sans indication de valeur et non chargée (ou recommandée) est fixée, en raison de la distance entre le bureau de la remise et celui de la distribution, d'après l'échelle suivante :
Jusqu'à 1/2 loth inclusivement.
de 1/2 à l de 1 à 1 1/2 de 1 1/2 à 2 de 2 à 2 1/2 de 2 1/2 à 3 de 3 à 3 1/2 de 3 1/2 à 4.
RAYONS
Jusqu'à 2 lieues.
de 2 à 10 lieues.
au delà de 10 lieues.
cent.
cent.
cent.
et ainsi de suite pour chaque 1/2 loth ultérieur, 5 centimes en plus.
Les petits paquets non cachetés, dont le poids n'excède pas 16 loths, sans indications de valeur et ne contenant aucune lettre, sont expédiés par la poste aux lettres et ne payent qu'un port de 10 centimes pour une distance n'excédant pas 10 lieues.
La taxe des correspondances se calcule d'après trois rayons. Le 1er rayon comprend tous les bureaux suisses qui ne sont pas éloignés de plus de 2 lieues du bureau d'origine; le 2', ceux qui en sont éloignés de 2 à 10 lieues; et le 3e, ceux qui en sont distants de plus de 10 lieues. — La taxe des objets de messageries se calcule d'après des degrés de distance de 5 lieues chacun. Toute distance inférieure à 5 lieues est comptée pour 5 lieues entières. (Loi fédérale du 25 août 1851.)
Le minimum de la taxe pour chaque objet de messagerie, lors même que la
MONNAIES
De tous les pays de l'Europe, la Suisse était, avant 1850, celui qui avait le plus grand nombre de monnaies différentes. En 1850 seulement (loi du 7 mai), la Diète a ordonné le retrait successif et la refonte de toutes ces monnaies, et décidé qu'à l'avenir cinq grammes d'argent au titre de neuf dixièmes de fin constitueraient l'unité monétaire suisse sous le nom de franc, se divisant en cent centimes (rappes).
Comme titre, valeur et diamètre, la nouvelle monnaie suisse a été calquée sur la monnaie française, à quelques exceptions près, qui s'appliquent à la monnaie de bilion et de cuivre.
Les espèces sont :
En argent. En bilion.
La pièce de vingt centimes; La pièce de dix centimes; \ rappes. La pièce de cinq centimes.
La pièce de cinq francs; La pièce de deux francs ; La pièce de nn franc ; U pièce de nn demi-franc (50 centimes).
En cuivn.
La pièce de deux centimes; } r-D1>cs La pièce de nn centime. )
Les espèces d'argent sont toutes au titre de l'unité monétaire ; elles contiennent autant de fois le poids de cette unité que leur valeur nominale l'indique.
La pièce de vingt centimes est frappée au poids de 3 grammes 1/4, et contient 150/1000 d'argent fin ; la pièce de dix centimes, au poids de 2 grammes 1/2, contient 100/1000 d'argent fin; la pièce de cinq centimes, au poids de 1 gramme 2/3, contient 50/1000 d'argent fin ; l'alliage des monnaies de bilion se compose de cuivre, de zinc et de nikel.
Les espèces de cuivre consistent en cuivre avec un alliage d'étain.
La pièce de deux centimes doit peser 2 grammes 1/2.
La pièce de un centime doit peser l gramme 1/2.
A*. B. La monnaie française (or et argent) est reçue partout en Suisse. — On peut changer les billets de banque dans les hôtels.
II. Mesures de surface ou à deux dimensions
(Pour indiquer une mesure carré, on est convenu de placer à droite, un peu audessus, le chitlre -, qui représente les deux dimensions, longueur et largeur).
Pouces
carrés.
Pieds carrés.
Lieue carrée.
Hec Lires (loo ares).
Ares
Centiares 1 (mètres) *.l
La Perche carrée ....
L Arpeot. surface agr.
La Lieue carrée, s. ge.
III. Mesures de volume et de capacité ou à trois dimensions
(Pour indiquer une mesure cubique, on est convenu de placer à droite, un peu au-dessus, le cuilïre *, qui représente les trois dimensions,
longueur, largeur et hauteur).
A. Mesures de volume.
Pouces cubes.
Pieds cubes.
Stères (mètres) *.
• •Ot
tin
Décimètres 1
La Toise pour le bois de chauffage (Moule) doit avoir pour faces antérieure et postérieure une toise carrée de 36 pieds carrés. La fixation de la longueur des bûches est laissée aux Cantons; toutefois cette longueur devra être exprimée en mesures établies par la loi.
TABLEAU DES POIDS ET MESURES
Suite du tableau
comparait du système suisse des poids et mesures et du système métrique français.
Quarterons boisseaux .
Pieds cubes.
Pots
Muid
pots).
Livres, d eau pure.
Litres 1
Le Quarteron (Bois-
$€«îli ..... » . •
Le '/4 de quarteron Le '/jt de quarteron
(émine). * . . .
Le Vu de quarteron
lu
Vas i '
a Va
ISO
mesure 30
mesure 7 Va
mesure 3 mesure 1'/»
mesure 3oo
de capacité pour les
On peut aussi admettre des doubles quartrfons {doubles l oisseaux).
C Mesures de capacité pour les liquides.
Pots.
Pieds cubes.
Quarterons."
Livres d'eau pure.
Litres.
Le Moid
LeSetier iBrente)..
V* luo
Va.
a Va
mesure 3 mesure 1 ' > 1 mesure \, mesure J„ mesure 300 mesure 75
1 Va n 1
lit
37 Va
V.a Vs
pèse Viooo pèse 50
' Le gramme se subdivise en 10 décigrammes et en loo centigrammes.
Le gramme est égal au poids d'un centimètre cube d'eau distillée amenée à son maximum de densité, ce qui a lieu à la température de 4 degrés centigrades audessus de o.
Digitize^by
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J. — Vocabulaire allemand.
€ Celui qui visite un pays étranger avant d'avoir appris la langue de ce pays, va à l'école au lieu de faire un voyage. » Sans doute cette pensée de Bacon est vraie dans une certaine mesure; sans doute aussi Charles-Quint avait raison de dire : « Autant de langues sait un homme , autant de fois il est e; » mais cependant mieux vaut encore voyager dans un pays dont on connaît pas la langue que de ne pas voyager du tout. Les voyageurs étrangers trouveront , dans la plupart des hôtels suisses, un sommelier qui leur donnera en français, en allemand, en italien ou en anglais, toutes les explications désirables. Le petit vocabulaire ci-joint n'a d'autre but que de leur indiquer le sens de quelques mots allemands dont l'emploi est très-fréquent, surtout comme enseigne d'auberge, ou qui entrent dans la composition d'une foule de noms géographiques.
îtfrcnb, îlbler,
#ar,
&ttt,
ffieben,
SBiub,
Srunncn,
firûrfe,
IDampffdnff, î en f mal, îDerf,
<5<f ou «gg,
(Siiiflcctlci,
Gnatl,
gutfe,
fan,
gel*,
fclccfcn,
8luf, BûÇrrr,
©aiujef,
©<birg«,
Mal,'
©letfrt>r,
Qhraton,
©rat,
Soir.
©riinb,
Sol, terraio.
Aigle.
«ut.
Bon.
Extérieur.
$aul,
Maison.
Vue.
Brochet.
Ruisseau.
Çtiiiq,
Saint.
B.iin.
<§iutcr,
Derrière.
Ours.
$icfn),
Cerf.
Montagne.
Haut.
LU
Cour.
Terre.
Cave, grotte.
Pain.
$olj.
Bois.
Fontaine.
$orn,
Corne.
Pont.
$ûgef,
Colline.
Château.
3>iît«r,
Intérieur.
Bateau à vapeur.
itartoffet,
Pomme de terre.
Monument.
Jtirdje,
Église.
Village.
JHein,
Petit.
Angle, arête.
Jllcflcr,
Couvent.
Ermitage.
Jtonia,,
Roi.
Glace.
flepf,
Téte.
Chemin de fer.
SLxufy,
Cercle.
Ange.
tfrcuj,
Croix.
Manger.
&xont,
Couronoe. .
Faucon.
8«nb,
Terre.
Chute.
8 crue,
Lion.
Rocher.
?od),
Trou.
Plaine.
©iildj.
Lait.
Bourg.
awutd,
SRcrgcn,
avr^te,
Moyen, du milieu.
Fleuve.
Malin.
Guide.
Moulin.
Pied.
SPîûnfter,
Cathédrale.
Hôtel, conr d'hôtel.
Montagnes.
9la$t,
Nuit.
9îcu,
Nouveau.
Verre.
9îicb<r,
In rérieur.
Glacier.
O&cr, Ort)#,
Supérieur
Fosse.
Bœuf.
Arête.
Ort,
Lieu.
m\ aiiu.
L-dDurif ue Dcrgci ; cuîuei
îOJCtf,
Vin.
Pri i n If*
filant*
Saul
SBetter
Teinns
Ville.
2Sttb, 9iîiub,
Sauvage.
Pierre.
Venl.
Étoile.
SEBirtWaul,
Maison d'aubergiste, au- Dent. [berge.
Balon, pic.
Cigogne.
3intmer,
Cliambre.
Sctrmt,
ëtnujûfte, Sonne,
Sun, 6tcin, Stern,
ëtotaj,
Exemples de mots composés : Sîigibera, (la montagne du Rigi). ©djwarjtoalb (la Forét-.\oire). SBrttetÇcrn (la Corne du Temps). Sungerufre (le lac de Lungern). $l)«nu)4l (la Vallée du Rhin). $fd)inijclj>i$e (pointe de Tschingel).
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A<j<mi: (£.) Nouvelles études et expériences sur les glaciers actuels, leur structure, leur progression et leur action physique sur le sol, avec atlas. 1 vol. grand in-8. Paris, 1845.
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DcrNeue Sammler, 1804-1808.
Der Sammler, eine woehenschrift fur Grauhunden heraus^egeben von Salis in Marschlins, 1779 1784.
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Deêharollçs (Ad. :. Voyage d'un artiste en Suisse, à 3- fr. 50 par jour. In- 18. Paris, Michel Lévy, 1862.
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L. — Cartes, plans, panoramas et photographies
La Carte topo graphique de la Suisse, — un des plus beaux travaux de ce genre qui aient été exécutés jusqu'à ce jour, — se compose de vingtcinq feuilles gravées à l'échelle de 1/100000* et comprenant chacune 70000 mètres en longueur, et 48000 mètres en hauteur. Il ne reste à paraître que
lu
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la feuille xra qui doit être terminée à la fin de 1865; les vingt-quatre autres sont en vente.
C'est rie 1815 à 1818 que commencèrent les premiers essais de triangulation faits pour la carte topographique suisse; mais ces travaux, tour à tour abandonnés et repris, ne furent poussés avec intelligence et vigueur qu'en 1832, c'est-à-dire quand le général Du four en prit la direction. On dut même les recommencer. Le point de départ fut le Chasserai dans le Jura, sommité où aboutissent les opérations des ingénieurs français. En 1835 seulement, on put s'occuper du levé topographique.
En souvenir et en reconnaissance de ce magnifique travail, aussi recoin mandable par l'exactitude que par l'exécution proprement dite, le nom de Dufour-Spitze a été donné à la pointe du Mont-Rose qui avait été jusqu'alors appelée Hœchste-Spitze (le plus haut pic).
Les Panoramas sont indiqués dans le cours de l'itinéraire (F. Rigi, Titlis, Faulhorn, Eggischhorn , Gornergrat, etc.).
Parmi les cartes particulières, on recommande surtout certaines cartes cantonales (Argovie, Zurich, Saint-Gall, etc.), la carte du canton de Fribourg. levée de 1843 à 1851, par Alexandre Stryiénski, ancien élève de l'ficoî*? d'application de Varsovie, publiée en 1855, à l'échelle de 1 pour 50000: la Carte der Sùdlichen Wallisthœler de G. Studer (1849-1853); les cartes physiques et géologiques des parties de la Savoie, du Piémont et delà Suisse voisines du Mont-Blanc, par Favre (18bl), des environs de Saint-Gervais ; par le Dr Payen, etc.
Quant aux cartes générales de la Suisse que l'on peut emporter avec soi en voyage, je recommanderai les Cartes publiées à Paris par MM. Andriveau Goujon (rue du Bac) et Lanné (rue de la Paix).
M. Bisson a fait, à diverses reprises, l'ascension du Mont-Blanc , du Buet, du Glacier du Géant, etc., et, au retour, il a publié une admirable collection de grandes et de petites photographies représentant les plus beaux tableaux de la nature alpestre.
Parmi les plus belles et les plus intéressantes épreuves stéréoscopiques qui aient été faites en Suisse, nous recommanderons surtout celles de MM. Ferrieret Soulier (sur verre), boulevard Sébastopol, rive droite, n° 113. La collection de MM. Ferrier et Soulier comprend maintenant plus de 300 vues (Mont-Blanc, Mont-Rose, Oberland Bernois, vallées du Rhin, etc.). M. Martens, M. Tairraz (de Chamonix), M. England , M. Ch. Clusard et M. Braun de Dornach ont publié des collections de vues stéréoscopiques sur papier qui méritent aussi les plus grands éloges (à Paris, chez Gaudin, 9, [rue de la Perle).
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LA SUISSE ET LES ALPES
$ I. La Suisse. Situation, 'étendue, limites, climat.
La Suisse, en allemand Schweiz et Schweizerland , en italien Svizzera, en anglais, Stvitzerlmd , en latin Helvetia, est comprise entre les 3° 43' et 8° 5' de longitude E., et les 45° 50' et 47° 50' de latitude N. Elle se trouve, par conséquent, située presque au centre de l'Europe et au milieu de la zone tempérée du N. Le Saint -Gothard divise en deux parties égales les routes qui conduiraient parterre, * du détroit de Gibraltar à celui des Dardanelles, et de la pointe S. de l'Italie- à la pointe N. du Jutland.
La largeur de la Suisse, du N. au S., est de 50 lieues ( den) (l'ancienne lieue suisse qui valait 5280 mèt. ); sa
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gueur, de PO. à PE., de 80 lieues. (César lui donnait 240 000 pas depuis le fort de l'Écluse jusqu'au lac de Constance ; calcul exact en comptant 5000 pas romains pour un mille géographique.) Quant à sa surface carrée, elle n'a jamais été mesurée exactement. Franscini Tévalue à 752 milles carrés, ou 12,032 milles géographiques, ou 41 170 kil. carrés; Bollmann, à 734 925 milles carrés; Meyer de Knonau, à 789 540; un autre géographe, à 716 750 ; enfin le général Dufour, à 40 200 kilom. carrés. Ses lacs, ses fleuves et ses glaciers, occupent au moins la dixième partie de sa surface.
La Suisse a pour limites, — à PO. et au N. E., la France ; savoir : les départements de PAin, du Jura, du Doubs et du Haut-Rhin ; — au N., le grand-duché de Bade ; — au N. E., le royaume de Wurtemberg et la Bavière ; — à PE., le Tyrol et la principauté de Lichtenstein; — au S., le royaume d'Italie et la France. D'après le général Dufour, la ligne de ses frontières est de 349 lieues divisées ainsi : frontières de montagnes, 202 lieues ou 58 pour 100, de plaines 79 lieues ou 22 pour 100, d'eaux 68 lieues ou 22 pour 100.
Le climat de la Suisse présente des différences extraordinaires causées principalement par l'élévation plus ou moins grande du sol, la direction des vallées, la hauteur, Péloignement ou le voisinage des chaînes de montagnes, et une foule d'autres circonstances locales inutiles à énumérer. Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, en huit ou dix heures de marche, on passe du climat de l'Espagne ou de l'Italie méridionale à celui de la Laponie ; on récolte, dans l'espace d'une demi-journée, les plantes qui croissent du 80° au 40° de latitude. Le thermomètre monte, en certains endroits, jusqu'à 25° , 27° 50' et 31° 25' à l'ombre; il descend parfois jusqu'à 18° 75', 22° 50' 25°, 30° et môme 31° 25'. L'hiver se fait encore cruellement sentir dans diverses localités, quand le printemps est déjà passé à quelques lieues au-dessous. Il pleut pendant plusieurs jours de suite sur les plaines, tandis que les habitants des hautes Alpes jouissent d'un temps magnifique; POberiand est inondé, et le Valais manque d'eau, etc., etc. La température moyenne des villes principales,' situées à environ 250 mèt., est de 4" 10 9 P°ur l'année, -h 6° 11 pour Pété, et — 8° 22 pour Phiver. La température moyenne a été, pendant 30 années, à Genève, de 9° 7' et au Saint-Bernard de 1° 0'. La température moyenne de Paris est de 10° 8'.
Les orages sont nombreux et violents en Suisse. La grêle fait presque chaque année de grands ravages dans certaines contrées, et, durant des siècles entiers, ne cause aucun préjudice aux pays voisins. Les tremblements de terre y sont aussi très-fréquents. Depuis le
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xe siècle, on y a ressenti soixante tremblements de terre généraux, et depuis le xvi* siècle, de cinq cent soixante-dix-sept à cinq cent quatre- ving-dix-sept locaux, en tout, de six cent trente- sept à six cent cinquante-sept. Parmi ces derniers, trois cent quatre-vingts ou quatre cents environ ont eu lieu dans les hautes Alpes, cent quarante-sept dans les plaines, et cent dix dans la chaîne du Jura. L'un des plus violents a été celui du mois d'août 1855, qui a causé de grands dégâts à Visp et dans la vallée de la Visp (Voir Visp). De tous les vents de la Suisse, le plus remarquable est le fœhn, du latin favomus, du sud-ouest. Ce vent qui a quelque rapport avec le sirocco de Tltalie, et qui produit des effets surprenants sur la végétation des montagnes, souffle quelquefois si violemment dans le canton d'Uri, que les habitants éprouvent de la peine à respirer, et que les anciennes lois du pays les obligent à éteindre leurs feux. (Voir Altorf et le lac de Lucerne.) Quoi qu'il en soit, cependant, le climat de la Suisse est en général très-sain, partout où le sol s'élève à plus de *bQ mèt. au-dessus du niveau de la mer. Il ne devient insalubre que sur des plaines ylus basses et dans diverses vallées tournées vers le nord.
$ H. Les Alpes, le plateau, le Jura, la végétation.
Considérée au point de vue orographique, la Suisse présente trois parties distinctes, les Alpes, le plateau, le Jura.
Sous le nom d'Alpes, (latin Alpes, allemand Âlpen, italien Alpi, inglais Alps), on désigne le système de montagnes le plus considérable de l'Europe , dont il renferme les points culminants et où il couvre une partie du royaume d'Italie, de la France, de la Suisse, de la Bavière, des États autrichiens et de la Turquie, entre 43° 16' et kl0 10/ de latitude N., 6° 13' et 15° 20' de longitude E. Son sommet le plus élevé est le Mont-Blanc. II a plus de kOO lieues de longueur, et de 25 à 60 lieues de largeur, c Ses plus hautes cimes sont en tout temps, même pendant les plus grandes chaleurs de l'été, couvertes, ditEbel, d'un manteau de neige d'une blancheur éblouissante. Dans la langue celtique le mot alp ou alb signifie blanc. Dans l'ancien dialecte rhétien a/6 veut dire blanc, al ou ait haut, pe ou pei pied ; au pluriel, pes ou pets. C'est apparemment de ces racines que dérivait le mot alpeis chez les Grecs, qui ne connaissaient que les Alpes maritimes, de même que celui d'Alpes chez les Romains et chez les peuples modernes, mot qui, par conséquent, signifie simplement les montagnes blanches. »
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Les diverses parties de ce vaste système ont été désignées sous les noms particuliers de : maritimes, cottiennes, grecques, pennines, léponliennes ou helvétiques, rhétiques ou rhétiennes, noriques, carniques, juliennes et dinariques. Celles qui se trouvent décrites dans cet Itinéraire appartiennent aux Alpes pennines, lépontiennes et rhétiques : on les appelle aussi summœ, parce qu'elles sont les plus élevées ; centrales, parce que toutes leurs ramifications sont supposées partir d'un centre commun, c'est-à-dire du Saint-Gothard, Alpes du Valais, Alpes Bernoises, Alpes du Rhin, Alpes des Grisons, etc. La plupart des géographes modernes s'accordent à les diviser en trois chaînes : en centrales, moyennes et basses Alpes ; mais les travaux récents de l'auteur de la Géologie des Alpes sont de nature à modifier les théories les plus accréditées. D'après M. Studer, l'idée d'une chaîne centrale, flanquée de chaines secondaires parallèles, ne saurait plus être défendue de nos jours. « Les Alpes se divisent naturellement en une série de groupes formant autant de masses centrales distinctes, qui courent pour la plupart dans une même direction, mais qui souvent aussi se maintiennent les unes à l'égard des autres dans une direction oblique, ou bien sont disposées, comme les cases d'un échiquier, autour d'un axe idéal, semblables à peu près aux différentes cimes cratériques d'une même zone volcanique. »
Dans l'état actuel de nos connaissances, ajoute M. Studer, il n'est pas encore possible de déterminer les limites de toutes les masses centrales du système des Alpes. On reconnaît pourtant dans la partie qui nous avoisinc six massifs principaux ; ce sont :
1° Le massif du Mont-Blanc, s'étendant du col du Bonhomme jusqu'à la vallée de la Dranse dans le Valais, et limité par les vallées de Chamonix et d'Entrèves;
2° Le massif des Ai quilles- Rouges, situé plus au N., surgissant près de Servoz, et allant mourir près de Lavey, au-dessous de la Dent de Morcles ;
3° Le massif du Simplon, qui s'élève du fond du Val d'Anniviers, atteint ses points culminants dans la Dent Blanche, le Wcisshorn, les dents de Mischabel, traverse la route du Simplon entre Bérisal et Algaby, et se prolonge par la chaîne qui sépare la vallée de Binnen des cirques de Veglia et de Dever, et par les montagnes peu connues qui renferment les sources de la Maggia jusqu'au Val Lcvantina :
k° Le massif du Saint-Gothard , s'étendant d'^rnen dans le haut Valais, jusqu'aux environs de Trons,' dans la vallée du Rhin Antérieur, et limitée au S. par le Val Bedretto;
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5° Le massif du Finsteraarhom, le plus puissant de tous, et celui qui exerce l'influence la plus prépondérante sur le relief du sol helvétique. Le passage de la Gemmi et celui de Kisten, à TE. du Tœdi, peuvent être envisagés comme ses limites extrêmes. Le col du Grimsel, d'Im-Grund à Obergestelen, et la route du Saint-Gothard, d'Amstaeg jusqu'à Urseren, le traversent dans toute sa largeur;
6° Le massif du Selvretta, qui s'étend à l'E. de Bergûn, dans les Grisons, jusqu'aux environs de Landeck. en Tvrol.
Le plateau de la Suisse (Hochebene) forme une plaine onduleuse dont l'élévation au-dessus de la mer varie, d'après Lutz, de 250 mèt. a 390 mèt., en s'abaissant des Alpes au Jura. 11 commence à l'extrémité septentrionale du lac de Genève , se continue dans la direction du N. jusqu'au lac de Constance, où une chaîne de petites collines boisées, située entre le Rhin et le Danube, le termine et le sépare de celui de la Bavière. Une ligne droite, tirée de la rive S. 0. du lac de Genève au lac de Constance, en passant par les points les plus éloignés au N. 0. des lacs de Thun et des Quatre-Cantons, formerait la ligne de démarcation des Alpes et du plateau de la Suisse, parsemé de collines et de montagnes qui atteignent en certaines parties une hauteur de 975 mèt.
Le Jura est le vaste système de montagnes qui s'étend dans la direction du S. S. 0. au N. N. 0., depuis le fort de l'Écluse, où le Rhône le sépare des Alpes de la Savoie, jusque dans le canton de Schaffhouse, où il se lie au Randen, traversant, sur une longueur de 72 lieues, les départements français de l'Ain, du Jura et du Doubs, et les cantons suisses de Vaud, Neuchàtel, Berne, Soleure, Bâle, Argovie et Schaffhouse. Sa plus grande largeur est de 12 lieues ; sa cime la plus élevée (le Beculet) a 1720 mèt. au-dessus du niveau de la mer.
Les Romains appelaient le Jura Jurassus , du mot celtique Jourag (gouvernement de Dieu ou de Jupiter). Strabon le nomme Joras. Dans la Suisse allemande il est plus connu sous la dénomination de Leberberg (montagne de foie), parce que le fer de ses mines a la couleur du foie.
Le Jura est formé de plusieurs chaînes parallèles entre elles, séparées par des vallées plus ou moins larges et plus ou moins profondes, et décroissant graduellement en hauteur, de leur extrémité N. N. E. à leur extrémité S. S. 0., et de l'intérieur de la Suisse vers ses frontières et vers la France. En général les géographes s'accordent à reconnaître trois chaînes principales : la première, longue de 15 lieues et large d'environ 2 lieues, commence à l'embouchure
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de la Valserine dans le Rhône, et finit vers les Clées, sur la rive dr. de l'Orbe; \a."seconde^ longue de 15 lieues et large de 3, part de l'embouchure du Séran dans le Rhône, à PO. de Seyssel, et se continue jusque dans les environs de Boudry (canton de Neuchâtel), rive droite de la Reuse; — la troisième s'élève insensiblement au S. 0. de Pontariier, près de la source de la Reuss, et s'étend jusqu'au milieu du canton d'Àrgovie, où elle s'arrête sur la rive gauche de l'Aare. Cette dernière chaîne a 33 lieues de long et environ 2 lieues de large.
Enfin, sur la rive droite de l'Aare, se trouvent le Uegern (canton de Zurich), qui appartient à la même formation que le Jura, et qui se relie au Randen (canton de Schaffhouse).
Le Jura est presque entièrement composé d'un terrain calcaire particulier qui se retrouve aussi dans différentes parties de l'Europe, où il est connu sous le nom de Terrain jurassique. Du côté de la Suisse, sur les couches supérieures de ce terrain calcaire, on remarque un nombre considérable de blocs de granit ou d'autres roches des Alpes, dont le plus gros, celui de Pierre-à-Bot, près de Neuchâtel, est élevé d'environ 700 mèt., et n'a pas moins de 1713 mèt., 865 cubes. Comment ces blocs ont-ils été transportés ainsi du sommet des Alpes dans le grand bassin suisse et sur les flancs du Jura? Sont-ce des courants qui les y entraînèrent, des éruptions volcaniques qui les y ont lancte? Y ont-ils glissé sur des pentes inclinées détruites aujourd'hui, ou enfin sur des nappes de glaces entièrement fondues, comme le prétend M. Agassiz? (V. §111, les Glaciers.) Ces questions, la science moderne n'a pas encore pu les résoudre. Mais, comme l'a dit M. Dollfus-Ausset, « on peut espérer et entrevoir la fin prochaine de débats qui ne sauraient se prolonger en présence de faits incontestables, de preuves évidentes, recueillis de toutes parts à l'appui de la théorie glaciaire et confirmés chaque jour par de nouvelles observations. »
Les sommités les plus élévées du Jura n'atteignent nulle part la véritable région alpine ; elles se dépouillent chaque année de leurs neiges pendant plusieurs mois ; cependant on voit en quelques endroits des cavités naturelles où de petites flaques de neige ne fondent jamais entièrement1.
Considérée sous le rapport de la végétation, la Suisse peut être divisée en sept régions principales.
1. On trouvera, dans le 1" volume de V Alpine Guide de M. Bail, deux intéressantes monographies sur la Géologie des Alpes, par M. Desor. et la Zoologie alpestre , par M. Carter.
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I. La région des vignes. Limite supérieure, 552 met., et môme dans le canton de Zurich, et près du lac de Thun, 584 mètres.
II. La région montagneuse inférieure, ou la région des chênes. On y trouve des noyers. La culture de l'épeautre y est plus considérable que celle du froment. Les prairies donnent deux récoltes de foins et les regains. Limite supérieure, 807 mèt.
III. La région montagneuse supérieure, ou des hêtres. Le seigle et l'orge y prospèrent ; les pommes de terre y viennent petites, mais bonnes ; les pâturages y sont abondants et excellents. Suivant les expositions, quelques arbres fruitiers atteignent et dépassent môme les limites de cette région. Limite supérieure, 1332 mèt.
IV. La région subalpine ou des sapins. L'hiver y dure huit à neuf mois. La pomme de terre et quelques plantes potagères s'y cultivent encore. Aux sapins, à l'érable, au sorbier, etc., succèdent le mélèze, le pin rabougri et les saules des Alpes. Limite supérieure, 1786 mèt.
V. La région alpine inférieure. Plus de culture, mais des plantes rares et de magnifiques pâturages. Limite supérieure, 2111 mèt.
VI. La région alpine supérieure. Ni printemps ni automne ; été de cinq semaines. Plaques de neige qui ne fondent jamais. Magnifiques plantes. Limite supérieure, 2708. mèt.
VII. La région des neiges éternelles , qui commence à 2708 mèt., et qui ne finit qu'au sommet des plus hautes montagnes. On n'y trouve que des mousses et des lichens.
§ III. Les glaciers.
Les glaciers sont ces amas de glaces éternelles qui se forment et se conservent en plein air dans les vallées et sur les pentes des hautes montagnes. Les Allemands les appellent gletscher; les habitants des Grisons, tcader, wadrel, vedreg (du mot roman vadrac) ; les Tyroliens, firn ou ferner; les montagnards des Alpes italiennes, vedretli; les Romans, glacar, les Carinthiens, kœss, les Lapons, jegna; les Islandais, jxckel; les Norvégiens, gykel; enfin, dans les Pyrénées, on les nomme serneilles.
Bien qu'ils soient l'un des phénomènes les plus curieux et les plus extraordinaires de la nature dans les hautes Alpes, les glaciers n'avaient été jusqu'à ces dernières années l'objet que d'un très-petit nombre d'observations scientifiques. Malgré les remarquables travaux de : Simler (de Alpibus) ; Scheuchzir, l'illustre physicien de Zurich; Gruner {Die Eisgtbirge des Schweizer landes, 3 vol. in-8". Berne, 1760); de Saussure {Voyages dans les Alpes); et, parmi les con-
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temporains, de MM. Hugi, Venetz, de Charpentier, Rendu, Agassiz, Martins, Forbes,Studer, Dollfus-Ausset, Tyndall, il n'est peut-être aucun point de l'histoire des glaciers sur laquelle la science fournisse des données certaines ; les opinions et les théories sont presque aussi nombreuses que les observateurs.
Des glaciers en général. — Dans la zone où se trouve située la Suisse, les glaciers ne peuvent se former que sur les hautes Alpes, sous l'influence d'une température moyenne au-dessous de 0, et lorsque certaines circonstances se trouvent réunies. Parmi ces circontances, on distingue surtout les agents atmosphériques, la forme, la position et la structure des montagnes. Ils n'arrivent pas tous au môme niveau; les uns s'arrêtent entre 2300 et 2000 mètres; d'autres, au contraire, descendent jusqu'à moins de 1000 mètres. Leur longueur varie également, ainsi que leur largeur. Les plus petits ont toujours au moins un quart de lieue de long et près d'un quart de lieue de large; les plus grands, six à dix lieues de long sur une lieue et une lieue et demie de large ; mais , en général , ils se rétrécissent vers leur extrémité inférieure. Quant à leur épaisseur, elle parait aussi très-variable. Hugi l'évalue, en moyenne, à 27 et à 32 mètres pour la partie terminale, et à 38 mètres et même 68 mètres pour la partie supérieure.
« Les conditions les plus favorables à la formation des glaciers existent, dit M. Agassiz, lorsque plusieurs hautes montagnes se trouvent tres-rapprochées ; telles la Jungfrau, l'Eiger, le Mœnch, le Finsteraarhorn , le Schreckhorn, dans l'Oberland bernois; le Gœrnerhorn, le Mont-Rose, la Lyskamm, etc., dans la chaîne du Mont- Rose; ou bien le Mont-Blanc, l'Aiguille du Midi, le Dôme du Goûter, le Pic du Géant, etc., dans la chaîne du Mont-Blanc. Il arrive alors que non-seulement les sommités, mais même les plateaux et les vallées intermédiaires, se recouvrent de glaciers jusqu'à des niveaux où probablement il n'en existerait point si les hautes cimes étaient plus éloignées l'une de l'autre. De vastes plateaux, qui ont dix, vingt et même trente lieues carrées, ne présentent ainsi qu'une surface continue de glaces , du milieu de laquelle les crêtes et les cimes des plus hautes montagnes s'élèvent comme des lies volcaniques du milieu de l'Océan. Ce sont ces vastes étendues de glaciers auxquelles ou donne le nom de mers de glace (Eismeeren). Ces mers de glace détachent, sur toute leur circonférence, des émissaires qui descendent par les gorges et les anfractuosités des montagnes dans les régions inférieures. Ce sont des glaciers proprement dits; leur nombre est très-variable et dépend essentiellement de la structure
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des massifs recouverts par les mers de glace.» — M. Mayer de Knonau compte en Suisse 608 glaciers proprement dits : 370 dans le bassin du Rhin; 137 dans le bassin du Rhône; 66 dans celui de l'Inn, et 35 dans ceux des fleuves qui se jettent dans l'Adriatique. Ébel, essayant de calculer d'une manière approximative l'étendue de leurs surfaces, a trouvé que la partie des Alpes comprise, dans la Suisse, entre le Mont-Blanc et les frontières du Tyrol, doit former une mer déglace de plus de 138 lieues carrées. «Tels sont, ajoute-t-il, les réservoirs intarissables qui entretiennent les plus grands et les principaux fleuves de l'Europe. »
Parmi les glaciers les plus nouveaux , M. Tschudi cite la Neige Bleue du Saentis ; le Dreckgletscherli du Faulhorn , qui augmente rapidement; les grands résidus d'avalanches, près do la Binna, audessus d'Ausser-Binn (Valais), dont l'un, depuis douze ans, s'est déjà, à sa base, transformé en glacier ; etc., etc.
Leur structure. — La glace des glaciers ne ressemble en rien à la glace ordinaire qui, par un froid rigoureux, se forme sur les lacs, les étangs ou les rivières de l'Europe. Au lieu d'être glissante et polie, elle est inégale à sa surface, le plus souvent ridée ou striée, rarement tout à fait lisse, composée enfin d'une multitude de fragments angulaires de glace, qui ont d'ordinaire de 20 à 50 centimètres de diamètre , et qui sont séparés les uns des autres par des fissures capillaires innombrables. A mesure que l'on s'élève vers la partie supérieure des glaciers, ou voit ces fragments dinûnuer de volume et se réduire enfin à de simples granules ; la masse entière passe alors à l'état d'une neige grenue, que les habitants des Alpes françaises appellent névé, et que l'on désigne en allemand sous le nom de firn. Le névèy ajoute M. Agassiz, est en quelque sorte une forme intermédiaire entre la glace et la neige , qui n'existe que dans les hautes régions.... Les glaciers ne sont, pour ainsi dire, que des transformations de névés opérées par l'eau de la manière suivante : quoique la température moyenne des régions où régnent les névés soit de beaucoup au-dessous de zéro , le soleil parvient cependant à en fondre annuellement une partie pendant les mois chauds de l'été. L'eau qui résulte de cette fonte s'infiltre dans la masse, où, remplaçant l'air que le névé contient en abondance, elle se congèle pendant la nuit, et transforme ainsi une partie du névé en une glace d'abord peu compacte , mais qui gagne de plus en plus en consistance et en épaisseur, à mesure que de nouvelles eaux viennent s'y infiltrer et que la masse entière chemine. La transformation du névé en glace s'opère généralement de bas en haut, par la raison fort simple que
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l'eau, tendant continuellement à descendre, c'est la partie inférieure du névé qui s'imbibe la première. »
De ce fragment emprunté à l'ouvrage de M. Agassiz, il résulte que le névé ne peut se transformer en glace qu'à l'aide de l'eau, soit que cette eau provienne de la fonte de la croûte supérieure ou des pluies. D'un autre côté, s'il est vrai que l'eau soit indispensable pour transformer le névé en glacier, il est également vrai que la glace des glaciers ne saurait se former directement de l'eau, et c'est en quoi elle diffère de la glace ordinaire. En effet, la glace qui se forme pendant les nuits d'été sur les petits cours d'eau et les creux de la surface d'un glacier, ne ressemble en rien à celle du massif de ce glacier. Enfin, un autre caractère propre à la glace des glaciers, et qui tient à son mode de formation , c'est qu'elle est stratifiée. Tous les glaciers , avant de passer à l'état de glace compacte , ont donc été, ajoute encore M. Agassiz, à l'état de névé ; mais le névé lui-môme ne parait pas être la forme primitive ; il n'est qu'une modification de la neige opérée par la gelée. »
Hugi croit que la limite inférieure des névés, c'est-à-dire la ligne au-dessous de laquelle on ne les trouve pas, est extrêmement constante. D'après ses calculs, cette ligne, qu'il propose de substituer k celle des neiges éternelles, ne dépasse pas 2290 mètres sur le versant N. des Alpes, et 2306 mètres sur le versant. S. De son côté, M. Agassiz prétend que cette ligne n'est nullement appréciable, puisque, selon ses propres observations, elle varie de plus de 500 mètres, d'une part, suivant la position des lieux, et, d'autre part, suivant les années, dans les mêmes lieux, autant, en un mot, que les influences qui tendent à transformer les névés en glace.
Aspect extérieur des glaciers. — Non-seulement les glaciers, quoique composés d'éléments semblables et formés par des causes analogues, présentent chacun un caractère particulier, résultant de la disposition de leurs crevasses , de leurs aiguilles , de leurs moraines, et de plusieurs autres accidents, mais encore ils changent d'aspect d'une année à l'autre , pendant une saison , quelquefois même du matin au soir, ou du soir au matin. Une mobilité si frappante dépend , d'abord , de la structure diverse de la glace dans les différentes parties du glacier ; puis , de l'influence des agents atmosphériques , de la neige, etc. ; tous cependant ont leurs flancs plus ou moins inclinés vers les parois entre lesquelles ils sont encaissés ; cette inclinaison , produite par l'effet de la fonte ou de l'évaporation accélérée qu'occasionne la chaleur que ces parois réfléchissent sur le glacier, est d'autant plus sensible que les glaciers sont plus étroits.
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Leur couleur. — Aucun glacier n'est parfaitement blanc ; vus de loin, ils ont généralement une teinte bleuâtre ou verdâtre, plus intense sur les parois des aiguilles et dans l'intérieur des crevasses qu'à la surface. Lorsqu'on se trouve sur le glacier même, la surface qui n'est point recouverte par les moraines parait d'un blanc mat. Enfin, à mesure que l'on remonte le glacier, et que la glace devient moins compacte, les teintes perdent insensiblement de leur intensité, et le bleu des crevasses, de moins en moins foncé, de plus en plus mat, se transforme en un vert d'une rare beauté. Quelles sont les causes qui déterminent ces teintes variées ? La science n'a pas encore résolu ce curieux problème. Ce n'est pas l'azur du ciel, comme on Ta prétendu, car les glaciers conservent leur couleur par un temps couvert.
Crevasses. — Tous les glaciers ont des crevasses, c'est-à-dire d'énormes fissures qui tantôt traversent la masse de glace de part en part, tantôt ne pénètrent que jusqu'à une certaine profondeur. Seulement, le nombre , la forme, les dimensions et la disposition de ces crevasses varient à l'infini dans les divers glaciers et dans les différentes parties d'un même glacier, selon l'inclinaison plus ou moins considérable de la forme et du fond de la vallée. En général, ou les enjambe ou on les saute sans peine et sans danger , mais on en rencontre parfois de tellement larges qu'il faut ou les tourner ou les franchir avec des échelles. Dans son voyage au Mont-Blanc, de Saussure en observa une qui avait plus de 32 mètres de largeur, et dont on ne voyait le fond nulle part. Cependant, il parait à peu près certain que la profondeur moyenne des crevasses ne dépasse pas 30 à W mètres. Les plus grandes, celles surtout qui séparent les glaciers des rochers, se nomment des rimayes, les Allemands les appellent Bergschrund.
On raconte en Suisse ou en Savoie une foule d'histoires plus ou moins tragiques d'étrangers et de chasseurs disparus dans ces gouflres toujours béants ; mais pour les voyageurs qui ont un bon guide, et qui prennent toutes les précautions que conseille la prudence, les crevasses ne deviennent réellement redoutables que lorsqu'elles sont recouvertes d'une couche de neige fraîche. Dans le tome II de son Voyage dans les Alpes, de Saussure raconte le danger qu'il courut en enfonçant jusqu'au cou au milieu de la neige, rattwllie par le soleil , qui fermait entièrement l'ouverture d'une immense crevasse. Il se trouvait moiti4 assis , moitié à cheval , et son pied droit ne portait plus sur rien. Son sang-froid et la présence d'esprit de ses guides le sauvèrent.
peu de savants se sont occupés des causes qui déterminent la
INTRODUCTION
formation des crevasses. Hugi les attribue à une tension excessive résultant des alternances de chaud ou de froid; M. Agassiz pense, de son côté, que c'est essentiellement à la différence de température qui règne dans les diverses couches de glace, qu'il faut demander l'explication de ce phénomène.
Du reste, les crevasses sont, comme les autres accidents des glaciers, soumises à des variations extraordinaires. D'une année à l'autre, elles changent de forme, de dimension et de profondeur. Les anciennes disparaissent pour faire place à de plus récentes. Quelques-unes même s'ouvrent spontanément pendant le jour ou pendant la nuit. De Saussure raconte (tome IV), qu'à son retour du Mont- Blanc il fut obligé de descendre une pente de neige inclinée de 50 degrés pour éviter une crevasse qui' s'était ouverte pendant son voyage. Hugi en vit s'ouvrir une spontanément sur le glacier inférieur de l'Aare, près de sa cabane. Elle parcourut en un instant des distances de 3 à 6 mètres.
Entonnoirs. — Il existe à la surface des glaciers une autre sorte d'ouverture qu'il ne faut pas confondre avec les crevasses. Ce sont des espèces de puits ou d'entonnoirs de forme elliptique ou arrondie, ayant quelquefois 3 à k mètres de longueur et 1 mètre de largeur, et formés par de petits filets d'eau qui coulent sur les glaciers. On appelle baignoires ceux de ces creux que les eaux n'ont pas percés.
Aiguilles. — Les grandes crevasses ont, en général, une direction perpendiculaire à celle du glacier. Mais , comme le massif de glace chemine ordinairement moins vite près des bords qu'au centre, surtout lorsque l'inclinaison de la vallée augmente , il en résulte que bientôt les crevasses prennent une forme plus ou moins arquée. « Des que le fond de la vallée présente une dépression brusque, on voit aussitôt, dit M. Agassiz , la masse entière du glacier entrer dans un désordre complet, au point qu'on ne reconnaît plus ni la direction des crevasses ni celle des moraines ; les tranches du glacier se disloquent dans tous les sens et occasionnent ainsi ces figures bizarres et irrégulières qu'on appelle des aiguilles, et qui sont d'autant plus hardies qu'elles sont plus rapprochées de l'extrémité du glacier. En effet , la même raison qui fait que les crevasses sont rares dans les hautes régions , c'est-à-dire la compacité de la glace , est aussi la cause que l'on n'y rencontre point d'aiguilles. »
Moraines. — On donne , dans les Alpes de la Suisse française, le nom de moraines à ces amas de roches , de sable et de débris que Ton remarque le long des bords , à l'extrémité supérieure ou sur la
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surface même d'un glacier, et que les Allemands appellent Gandecken, Gletschersehutz et Gufferlinien. M. Agassiz les divise en latérales ou riveraines, médianes et terminales.
Les moraines , l'un des phénomènes les plus importants des glaciers, sont produites par les écoulements des montagnes qui les dominent. Leur grandeur varie suivant la fréquence des avalanches dans les diverses vallées , la nature des roches dont ces avalanches sont formées, la forme du glacier, etc. ; mais, en généra], elles augmentent à mesure qu'elles avancent vers l'extrémité inférieure du glacier, par la raison fort simple que les débris qui se détachent des parois entre lesquelles chemine un glacier, s'ajoutent continuellement à la masse mobile des moraines. Enfin, elles se rétrécissent de plus en plus vers leur extrémité supérieure et finissent même par disparaître entièrement. Cela tient surtout à la nature de la glace ; ar aussi longtemps que le glacier est à l'état de névé, les blocs qui tombent des parois environnantes, au lieu de restera la surface, pénètrent dans l'intérieur de la masse , continuellement recouverte par des couches de neige fraîche.
Selon M. Agassiz, les habitants des Alpes ont raison de dire que les glaciers repoussent à leur surface tous les corps étrangers qui tombent dans leur intérieur. Trois causes très-di verses , ajoute-t-il, contribuent à produire cet effet : l'évaporation , la fonte et la transformation de l'eau résultant de la fonte en glace compacte. Quant aux moraines médianes, que de Saussure et Hoffmann attribuent à la tendance qu'auraient les glaciers à se presser vers le milieu des vallées , où ils entraînent avec eux les terres et les pierres dont ils sont couverts (tome I), le savant géologue neuchâtelois pense qu'elles sont dues uniquement à la rencontre de deux glaciers qui confondent leurs moraines entre elles. A l'en croire, la meilleure preuve que l'on puisse en donner, c'est qu'il n'y a de moraines médianes que sur les placiers composés , tandis que les glaciers simples en sont toujours dépourvus.
Les moraines terminales diffèrent des moraines médianes et latérales en ce qu'elles ne reposent jamais sur le glacier môme ; ce sont des digues ou des remparts qui se forment en avant du glacier, et que celui-ci pousse incessamment devant lui, en accumulant tous les débris mobiles qu'il rencontre sur son passage. Elles sont toutes très- variées.
Enfin, dans quelques glaciers, les moraines latérales et médianes se dispersent à tel point qu'elles ne forment qu'une seule grande nappe de 6&>cs, recouvrant toute la surface de la partie inférieure
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des glaciers, quelquefois jusqu'à une distance considérable de leur issue.
Les crevasses exercent une influence très-marquée sur la forme des moraines médianes et latérales. En déplaçant continuellement les blocs qui les composent, elles les empêchent de s'élever comme un rempart; et, dans les parties très- escarpées du glacier, on a souvent de la peine à reconnaître les moraines au milieu des aiguilles et des déchirures sans nombre qui, ainsi que nous Pavons dit plus haut, se forment partout où la pente est considérable. Mais elles reparaissent à mesure que les crevasses se referment et que les aiguilles tombent et disparaissent. Hugi prétend, au contraire, que les moraines ne sont jamais affectées par les accidents des glaciers.
Tables. — On appelle tables des glaciers de grands blocs de pierre d'une forme plus ou moins aplatie, reposant sur un piédestal de glace et ressemblant à des tables. Les gros fragments de rochers qui, par un accident quelconque, se trouvent isolés à la surface d'un glacier, étant de bons conducteurs de la chaleur, commencent par fondre la glace sur leurs bords; puis, leur volume mettant toute la partie qu'ils recouvrent à l'abri de l'action des agents extérieurs, ils s'élèvent successivement de toute l'épaisseur de la glace qui se dissout autour d'eux par la fonte et l'évaporation, et se trouvent ainsi portés à une hauteur quelquefois assez considérable au-dessus de la surface du glacier. Mais, à mesure qu'ils s'élèvent, le soleil et les vents attaquent latéralement la colonne de glace sur laquelle ils reposent; cette colonne devient de plus en plus grêle, jusqu'à ce que, trop faible pour soutenir le poids de sa charge, elle se brise; la table tombe et glisse, puis occasionne le môme phénomène tant qu'elle n'a pas atteint le bord du glacier, où elle se confond avec la moraine. Quelques-unes de ces tables ont 6 mèt. de long et 3 ou k mèt. de large. En général, elles sont situées près desjnoraines médianes, dans les endroits où le glacier est peu incliné, et dégagées seulement du côté du S.
Cônes graveleux. — Outre les moraines et les tables, on remarque parfois sur la surface des glaciers de petits cônes de gravier tout à fait semblables à de grandes taupinières, s'élevant à plusieurs mèt. de hauteur et recouvrant un cône de glace très-compacte. Ce phénomène s'explique aisément. Les cailloux isolés accélèrent la fonte au lieu de l'empêcher; le gravier, au contraire, protège la glace qu'il recouvre contre l'évaporation et la fonte ; les cônes ainsi formés par le gravier s'élèvent de plus en plus jusqu'à ce que les petites pierres qui les protègent glissent le long de leurs flancs de-
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venus trop roides : ils fondent, s'évaporent et disparaissent alors en peu de temps.
Fleurs. — Lorsque, le soir, la température tombe au-dessous de zéro, tous les petits filets qui courent à la surface d'un glacier et toutes les gouttières qui se déchargent sur leurs flancs s'arrêtent, la surface des flaques d'eau dormante se congèle, le glacier se hérisse de toutes parts de petites aiguilles de glace résultant de la congélation de l'eau qui remplissait pendant le jour toutes les fissures comprises entre les fragments anguleux dont se compose le glacier. Les habitants des Alpes donnent le nom de fleurs du glacier à ces bouquets d'aiguilles de glace qui1 affectent souvent les formes les plus variées. Dès le matin, toutes les fleurs disparaissent avec le retour de la chaleur : les petits filets d'eau reprennent leurs cours, les flaques se dégèlent, et la surface du glacier reprend l'aspect animé qu'elle a habituellement pendant les jours de l'été.
La neige rouge. — La neige rouge, signalée pour la première fois par de Saussure, ne fait pas partie de la glace des glaciers : c'est un corps étranger qui se développe à la surface, et qui, scientifiquement parlant, n'a pas plus de rapport avec le massif des glaces que les plantes et les animaux n'en ont avec les couches minérales de la terre. Des observations et des études de M. Schuttieworth sur ce cuneux phénomène (Biblioth. univ. de Genève, fév. 1840), il résulte que cette couleur n'est pas donnée à la neige par des globules inanimés de protococcus, comme on l'avait pensé jusqu'alors, mais par des corps organisés, de forme et de nature diverses, appartenant au règne végétal, mais surtout au règne animal. Ce fait si remarquable de l'existence dans la neige d'un nombre infini d'êtres microscopiques et évidemment animés, à une température rarement élevée de plus de quelques degrés au-dessus de zéro, et souvent au-dessous, i&ontre combien la science a encore de phénomènes à découvrir et de mystères à expliquer.
Vogt et Rougemont , à la suite d'observations faites au glacier de ! Interaar, ont cru pouvoir établir en fait que la neige rouge se compose principalement de petits infusoires du genre des discerœa, * distinguant par une carapace siliceuse, ovale, et deux appendices *n forme de trompes au moyen desquels ils se meuvent*.
Voûtes, — A l'extrémité inférieure de la plupart des glaciers, on
l. Outre ces infusoires, on a constaté sur les glaciers l'existence d'une poussière complètement inorganique, et des pucerons, découverts, pour la première fois, ;*r M. Desor, au Mont-Rose (desoria glacialis). Voir les Alpes de Tscnudi, traduction Vooga, p. 579 et suit.
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remarque une voûte terminale plus ou moins belle et spacieuse, par laquelle s'échappent les eaux de tous les torrents qui coulent sous le glacier ou à sa surface. « Ces eaux sont en général, dit Ébel, d'un bleu blanchâtre, parce qu'elles charrient toujours de nombreuses particules de quartz, de feldspath, de mica et d'autres espèces de roches. » Quant aux voûtes, à peine visibles en hiver, elles atteignent quelquefois, au printemps et en été, une hauteur d'environ 30 mèt. et une largeur de plus de 20 mèt. ; mais leur forme et leur grandeur varient suivant la pente du glacier et suivant les agents qui les créent, qui les agrandissent et qui les diminuent, c'est-à-dire les eaux, les vents chauds et les sources. Presque toujours elles occupent le milieu du glacier, les eaux cherchant naturellement le niveau le plus bas, situé d'ordinaire au milieu de la vallée ; parfois, cependant, elles ne sont pas centrales. Enfin, les glaciers qui se terminent à de grandes hauteurs n'en ont pas; ceux qui sont très-inclinés à leur extrémité n'en ont que de tres-petites et de très-peu stables ; les plus spacieuses, 1rs plus solides et les plus belles, sont celles des glaciers peu inclinés.
On s'expose à un danger réel en s'approchant de ces voûtes, car il s'en détache fréquemment des blocs de glace, dont la chute peut être occasionnée par le moindre choc. La voûte du glacier des Bois, l'une des plus grandes et des plus belles qui existent, est peut-être la plus accessible de toutes, quoique la masse d'eau qui en sort empêche de pénétrer dans l'intérieur. Il en est d'autres sous lesquelles on s'avance beaucoup plus loin. Hugi a parcouru un espace de plus d'un quart de lieue carrée sous le glacier d'Uraz, près du Titlis. Les couloirs, de dimensions très- variables, avaient de 80 cent, à k ruèt. de hauteur.
Du mouvement des glaciers. — Les glaciers se meuvent constamment dans le sens de leur pente. C'est un fait dont l'observation ne permet pas de douter1; toutefois, on ne connaît pas encore Tétendue du trajet qu'ils parcourent dans un temps donné , et il s'en faut de beaucoup que les savants soient d'accord sur les causes de leur marche progressive. Ainsi, Gruner, de Saussure et Escher de la Linth, pensent qu'ils glissent sur leur fond, en vertu de leur propre
t. M. Forbes a constaté ce fait sur la mer de glace de Chamonix; mais c'est sur les glaciers de l'Aare que les observations ont eié continuées avec le plus de soin et de persévérance. MM. Agassiz etDesor, aides du concours de MM. Wild, Otz et Dollfus-Ausset, *e sont occupés pendant plusieurs étés consécutifs de cette question; ils ont reconnu que, dans sa partie moyenne, ce glacier avance de 7» mèt. par an. Vers l'extrémité intérieure, la vitesse de la progression se ralentit au point de n'être plus que de 39 met.; elle s'accélère au contraire un peu vers le haut. — Le glacier parcourt annuellement un espace de 75 mèt.
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pesanteur, et que ce glissement est favorisé par les eaux au fond de leur lit; d'un autre côté, Scheuchzer, M. Biselz, prieur du Saint- Bernard {Annales de physique de Gilbert, vol. LX1V, p. 183), M. de Charpentier, et plus récemment encore M. Agassiz (chap. xn), ont attribué leur marche à la dilatation de l'eau imbibée dans leurs fissures et leurs crevasses. D'après ce dernier système, le mouvement des glaciers suppose des alternances fréquentes de chaud et de froid. Or, dans la région des glaciers, ces alternances ne se produisant que pendant les mois chauds de Tété, il en résulterait, par conséquent, que le mouvement des glaciers ne pourrait s'opérer que pendant cette saison, et que l'hiver serait pour les glaciers une époque de repos. D'autres observateurs prétendent, au contraire, que les glaciers cheminent aussi bien en hiver qu'en été. Dans l'opinion de M. Forbes, un glacier est un fluide imparfait ou un corps visqueux poussé en avant sur des pentes d'une certaine inclinaison par la pression mutuelle de ses parties.
MM. Tyndall et Huxley combattent la théorie de la viscosité et croient que la progression des glaciers doit être attribuée uniquement aux phénomènes de clivage, c'est-à-dire à cette propriété qu'ont certains corps, les schistes par exemple, de se partager en lames parallèles. Dans la glace, les plans de clivage sont toujours perpendiculaires à la force de plus grande pression ; de temps en temps, sous le poids des masses qui les poussent, les lames de glace se détachent et tombent ou glissent en avant; quelquefois elles se brisent ; niais les fragments, comprimés par le poids des glaces supérieures, se ressoudent toujours par un phénomène de c regel, » et le glacier ne cesse pas d'être un corps compacte . .
La température des glaciers. — La température étant l'agent essentiel de la formation des glaciers, de leur extension et de leur mouvement, il serait important de connaître exactement les causes qui peuvent modifier les conditions si variées de l'atmosphère et du wl dans les hautes Alpes. Malheureusement, les observations manquent. De celles que M. Agassiz a faites sur le glacier inférieur de * Aare, dans une cabane construite à cet effet près de la moraine médiane qui sépare les glaciers du Schreckhorn et du Finsteraarhorn, à une élévation d'environ 2,kkk mèt. , il résulte qu'à une certaine profondeur la température de la glace d'un glacier est constamment lu-dessous de zéro ; que, pendant le jour, lorsque la température extérieure est au-dessus de zéro, celle du glacier s'élève à zéro dans les couches superficielles ; que ces oscillations sont presque toujours journalières durant l'été, et que, par conséquent, l'eau qui pénètre
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dans la masse du glacier doit passer et passe réellement à l'état de glace. Quant aux filets d'eau qui courent sur la surface du glacier, leur température ne s'élève jamais au-dessus de zéro, quel que soit d'ailleurs le degré de la température extérieure ; seulement, lorsque ces filets d'eau se réunissent de manière à former des torrents, leur température s'élève, ainsi que celle de l'eau des baignoires chargées de limon, de sable ou de gravier.
La surface d'un glacier devient humide et fond par une température de l'air extérieur qui n'excède pas un degré ; cependant il arrive souvent que la température extérieure s'élève considérablement sans que le glacier paraisse s'humecter. Lorsque l'air est très-sec, la glace, au lieu de se fondre, se transforme immédiatement en vapeur d'eau par l'effet de l'évaporation, et la surface du glacier demeure sèche.
On a beaucoup discuté sur les causes de la fonte des glaciers à leur partie inférieure. De Saussure l'attribue en grande partie à la chaleur intérieure de la terre; mais M. Bischof a démontré que cet agent ne doit exercer qu'une très-faible influence sur la température du sol à la surface inférieure du glacier, et qu'en général la fonle produite par un pareil effet ne peut avoir lieu qu'à des niveaux où la température moyenne du sol est au-dessus de zéro, c'est-à-dire, dans les Alpes, à une hauteur maxima d'environ 2,000 mèt. En faisant abstraction de l'influence des courants inférieurs, on peut en conclure, selon M. Agassiz, que tous les glaciers dont l'extrémité inférieure n'atteint pas 2,000 mèt. ne doivent pas fondre à leur surface inférieure, mais seulement par la surface supérieure et par les flancs pendant l'été.
L'influence réfrigérante de la masse du glacier ne s'étend guère au delà des limites de ses bords : c'est du moins ce qui résulte de quelques observations de M. Bischof , qui a trouvé la température du sol à 8° 5'. à cent pas de distance d'un glacier, tandis qu'au bord môme de la glace elle était de 2°. Au contraire, la température des rivières et des fleuves qui découlent des glaciers se maintient pendant très- longtemps froide.
Ainsi les eaux de la Viége étaient :
A la sortie du glacier de Zermatt, le matin au-dessous de zéro, la journée, à l°5\
A une lieue du glacier, le matin, un peu au-dessus de zéro.
A deux lieues (l'air étant a 9'), à t»7.
A T*sch ( — à &•), à 2'.
A Berbringen ( — à »•), à 2".
A Stalden i sept lieues) ( — à 14*), à 5°.
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Des oscillations des glaciers. — La fonte et l'évaporation maintiennent les glaciers dans certaines limites qui varient peu de nos jours.Mais des faits nombreux recueillis par plusieurs observateurs, et surtout par M. Yenetz, dans son Mémoire sur la variation de la température des Alpes ( Uenkschriften der Schweizerischen Gesellschaft, première partie; Zurich, 1833), démontrent jusqu'à l'évidence :
1° Que certains glaciers ont pris, depuis plusieurs siècles, une extension assez considérable pour fermer complètement des passages jadis très-praticables, môme avec des chevaux ;
2° Que d'autres glaciers, au contraire, se sont retirés en deçà de leurs anciennes limites.
Ainsi, le col de la Fenêtre (de la vallée de Bagnes, dans le Val Pellina), les passages de la vallée d'Hérens à Zermatt, de la vallée de Saas à celles d'Anzasca et d'Antrona, de Grindelwald à Vi esc h, etc., ouverts pendant les xr, xn% xiii*, xivc et xv" siècles, sont devenus difficiles au commencement du xvmc siècle', et inaccessibles, les uns aux chevaux, les autres aux piétons, durant le cours de ce même Hècie.
Ainsi, au contraire, d'anciennes moraines plus ou moins éloignées de l'extrémité actuelle des glaciers, prouvent que les glaciers qui les ont accumulées, occupaient jadis tout l'espace compris aujourd'hui entre ces moraines et leur limite actuelle.
Durant ces derniers temps, les oscillations des glaciers ont été trèssensibles : les uns augmentent, les autres décroissent. Pour ne citer ?ne peu d'exemples, le glacier inférieur de l'Aare continue à s'étende, tandis que le glacier supérieur diminue; le glacier de Gorner a envahi les prés d'Aroleit; le glacier de Findelen, au contraire, a considérablement diminué ; à trois époques différentes, le glacier du Rhône a diminué de 234 mèt. M. Venetz attribue ce phénomène à la différence d'inclinaison des glaciers ; M. Agassiz pense que les oscillations des glaciers ne sont, en résumé, qu'un effet de compensation résultant, d'une part, de leur marche progressive, et, de 'autre, de la décomposition qu'ils subissent à leur extrémité.
En réunissant tous les faits, on ne peut s'empêcher de reconnaître une certaine périodicité dans les oscillations des glaciers ; mais rien ne prouve que cette périodicité soit régulière, comme le prétendent quelques habitants des Alpes. Quelle est la cause de ce phénomène si remarquable , la science l'ignore encore, et nous ne pouvons que répéter ici ce qu'écrivait de Saussure, il y a plus d'un demi-siècle : * Ce ne sera qu'après avoir rassemblé beaucoup de faits, et les avoir comparés avec une grande exactitude pendant une longue suito
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d'années, que Ton pourra décider avec certitude si la masse totale des glaces augmente, diminue ou demeure constamment la même. »
Après avoir ainsi décrit et essayé d'expliquer, à l'aide des travaux scientifiques les plus récents, les principaux phénomènes que présentent les glaciers, qu'il nous suffise, — sans sortir des limites que nous nous sommes imposées, c'est-à-dire sans tenter de pénétrer dans le domaine de la science, — de résumer ici en quelques mots une théorie toute moderne, car elle ne date que de ce siècle. MM. Venetz, de Charpentier, Agassiz, Martins et d'autres géologues, pour expliquer certains faits extraordinaires, tels que le transport des blocs erratiques, le poli de certaines roches (les roches striées ou moutonnées), l'existence d'anciennes moraines dans les lieux où il n'existe plus de glaciers, etc., soutiennent qu'à une certaine époque l'Europe entière s'est couverte de glace ; que cette époque est celle de la disparition des grands mammifères que l'on trouve déposés dans les graviers glacés du Nord ; qu'elle a dû précéder le soulèvement des Alpes; mais que le retrait des glaces, les surfaces polies, les moraines et la dispersion des blocs erratiques jusqu'au sommet des hautes montagnes, sont des phénomènes postérieurs à l'élévation des Alpes à leur niveau actuel.
« L'apparition de ces grandes nappes de glace, dit M. Agassiz (p. 314), a dû entraîner à sa suite l'anéantissement de toute vie organique à la surface de la terre. Le sol de l'Europe, orné naguère d'une végétation tropicale, et habité par des troupes de grands éléphants, d'énormes hippopotames et de gigantesques carnassiers, s'est trouvé enseveli subitement sous un vaste manteau de glace recouvrant indifféremment les plaines, les lacs, les mers et les plateaux. Au mouvement d'une puissante création succéda le silence de la mort. Les sources tarirent, les fleuves cessèrent de couler; et les rayons du soleil, en se levant sur cette plage glacée (si toutefois ils arrivaient jusqu'à elle), n'y étaient salués que par les sifflements du vent du nord et par le tonnerre des crevasses qui s'ouvraient à la surface de ce vaste océan de glace. Mais cet état des choses eut sa fin : une réaction s'opéra; les masses fluides de l'intérieur de la terre bouillonnèrent encore une fois avec une grande intensité ; leur action se fit sentir dans la direction de la chaîne principale des Alpes, dont les roches furent altérées de diverses manières, et soulevées jusqu'à leur hauteur actuelle avec la croûte de glace qui les recouvrait.... La température devint plus forte, les saisons alternèrent de nouveau.... Puis commença cette longue série de phéno
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mènes de retrait, analogues à ceux que présentent de nos jours certains glaciers.... Alors les êtres organisés reparurent....1
« Le climat qui a favorisé ce développement prodigieux des glaciers, écrivait M. Martins en 1847, n'a rien dont nous ne puissions nous faire une idée fort exacte ; c'est le climat d'Upsal, de Stockholm, de Christiania et de la partie septentrionale de l'Amérique dans l'État de New-York. Les géologues qui n'hésitent pas à élever de 10 à 20 degrés les températures moyennes des zones froides et tempérées, pour expliquer la présence dans le sein de la terre de fougères tropicales ou d'animaux des pays chauds, auraient mauvaise grâce, ce me semble, à s'effaroucher de cette altération de la température moyenne annuelle, parce que le changement proposé se fait dans un autre sens et que le thermomètre descend au lieu de monter. Si l'on accorde que le climat d'une portion du globe a pu changer, il est aussi légitime de supposer qu'il s'est refroidi que d'admettre qu'il s'est réchauffé, et diminuer de k degrés la température moyenne d'une contrée pour expliquer une des plus grandes révolutions du globe, c'est à coup sûr une des hypothèses les moins hardies que la géologie se soit permise. >
g IV. Les eaux.
FLEUVES ET RIVIÈRES
Aucun pays de l'Europe n'est proportionnellement plus riche en eaux que la Suisse. Outre le nombre incalculable des torrents produits par la fonte des neiges et des glaces, des sources abondantes sortent, pour ainsi dire, de terre à chaque pas. Toutes ces eaux, réunies en ruisseaux et en rivières, vont alimenter quatre grands fleuves : le Rhin, le Rhône, le Pô et le Danube, qui se jettent : le Rhin dans l'océan Atlantique, le Rhône dans la Méditerranée, le Pô dans ta mer Adriatique, et le Danube dans la mer Noire.
Le Rhin, en allemand der Rhein (de Rhen, ren, mot celtique signifiant qui coule), en latin Rhenus, en goth Rino, Rinno, ce fleuve célèbre que les Romains désignaient déjà par l'épithète de superbe, se forme, dans le canton des Grisons, de la réunion de trois bras connus sous le nom de Rhin Antérieur, Rhin du Milieu et; Rhin Postérieur.
Le Rhin Antérieur (Vorderrhein) sort du petit lac Toma, enfermé dans une cavité du mont Badus (2351 mèt.); près de Ghiamut, il fe^oit le Rhin de Cornœra et le Rhin du Kaemer ou Gaemerthal, et, a Dissentis (1111 mèt.), il mêle ses eaux à celles du Rhin du Milieu
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(Mittelrhein) . qui, descendu du lac Dim, à l'O. du Lukmanier (2169 mèt.), et grossi par l'écoulement du lac Scur et divers torrents, vient de parcourir la vallée de Medels. De Dissentis à Reichenau, le Rhin Antérieur et le Rhin du Milieu réunis emportent avec eux environ soixante ruisseaux ou torrents.
A Reichenau (594 mèt.) ils se réunissent au Rhin Postérieur (Hinterrhein) qui, sorti du glacier du Rheinwald, au fond de la vallée de ce nom, à 1871 mètres, et au pied des monts Adula, Moschelhorn, Piz Valrhein , a déjà reçu treize torrents ou ruisseaux avant de traverser la Via-Mala et le Trou-Perdu, et parcouru, au-dessus de Reichenau, la belle vallée de Domleschg, où il se grossit de la Nolla, de VAlbula, de la rivière de Davos, et du Rhin de YOberhalbstein.
De Reichenau, le Rhin proprement dit (les trois Rhins réunis) coule à l'E. jusqu'à Coire, prend près de cette ville la direction du N., arrose toute la vallée qui porte son nom jusqu'au lac de Constance où il se perd, sort de ce lac à Constance, et, se dirigeant à l'O., traverse un second lac qu'il quitte à Stein ; puis descend à la ville de Schaflhouse, au-dessus de laquelle il forme la belle cataracte appelée la Chute du Rhin. De SchaflThouse à Bàle, il conserve presque toujours la même direction. Près de Coblentz, il reçoit l'Aare qui lui apporte, avec la Limmat et la Reuss, toutes les eaux des cantons de Fribourg, de Lucerne, d'Unterwalden, d'Uri, de Schwyz, de Zug et de Glaris, et une partie de celles des cantons de Vaud, de Neuchâtel, de Berne, de Soleure, d'Argovie, de Zurich et de Saint-Call, car son bassin s'étend de l'O. à TE., depuis le lac des Rousses jusqu'à la frontière des Grisons, et du S. au N., depuis le Saint-Gothard jusqu'au Rhin.
Au delà de Bàle (243 mèt.), le Rhin s'éloigne de la Suisse en prenant la direction septentrionale.
Le Rhône, en latin Rhodanus (de deux mots celtiques, r/io, ou rhod, course rapide, et dan, fleuve), en allemand die Rhône, la Rhône, en patois Rotten, ce fleuve, que les poètes anciens faisaient descendre c des lieux les plus secrets de la terre, du séjour et des portes d'une nuit éternelle, » est formé, sur le Saasberg, au pied de la Furka, par trois sources situées à 1700 mètres environ, appelées Rothen ou Rotte dans les environs, à cause du sédiment rouge qu'elles déposent. Ces sources, dont les eaux conservent une température constante de \k degrés et demi, ne gèlent jamais et ont un léger goût sulfureux, se réunissent bientôt, puis reçoivent le torrent du glacier du Rhône (V. ce mot), que quelques géographes considèrent comme la véritable source du fleuve. Se dirigeant d'abord au N. E., le Rhône
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descend, de chutes en chutes, la partie supérieure de la vallée à laquelle il a donné son nom, et qui s'appelle aussi le Valais. A Brieg ;708 mèt.), c'est-à-dire à dix lieues au-dessous de sa source, son niveau s'est déjà abaissé d'environ 1000 mèt. ; de Brieg à Martigny v'S. S. 0.), son cours n'a pas une pente aussi rapide, car il forme plusieurs marécages; à Martigny (kSO mèt.), il tourne brusquement au N. 0., devient navigable à Vouvri, se jette dans le lac de Genève, entre Villeneuve et Bouveret, y disparaît bientôt, en ressort à Genève avec une couleur bleue extraordinaire (370 mèt.), quitte le territoire suisse avant d'arriver au fort de l'Écluse, s'incline de plus en plus à l'O., sépare pendant quelque temps la Savoie de la France, se perd, au-dessous de Bellegarde, dans des rochers (F. Perte du MJne), reparaît à peu de distance, et, après quelques brusques contours, prend définitivement la direction du S. au confluent de la Saône, à Lyon, jusqu'à la mer Méditerranée, où il se jette par plusieurs embouchures.
Le Tessin (Ticino ou Tesino) sort des petits lacs situés au col du Saint-Gothard, à 2232 mètres, descend à Airolo par le Val Tremola, au sortir duquel il se réunit au Tessin du Val Bedretto (Nufenen), franchit, à Dazio-Grande, le défilé de Piottino, passe à Bellinzona, et, après un cours de 16 lieues, se jette dans le lac Majeur, près de Magadino, à 1893 mètres au-dessous de sa source; sorti du lac Majeur à Sesto-Calende, il va mêler ses eaux à celles du Pô, au-dessous de Pavie.
LInn (en roman, t7 Ent ou. OEri) prend sa source, au fond de l'En- Çadine, dans le canton des Grisons, entre le Julier et le Septimer, * 2137 mètres, forme le lac de Sils, puis ceux de Silva-Plana et de Saint-Moritz, arrose l'Engadine, quitte le territoire suisse à Finsterroûnz, passe à Innsbruck et va se jetter dans le Danube à Passau.
LACS
De tous les pays de l'Europe, la Suisse est, après la Finlande, celui qui possède le plus grand nombre de lacs. Les dix -huit principaux sont les lacs de Genève, — de Constance, — Majeur, — de Neuchàtel, — de Lucerne, — de Zurich, — de Lugano, — de Thun, ~de Bienne, — de Brienz, — de Morat, — de Zug, — de Wallenstadt, — de Sempach, — de Sarnen, — de Hallveyl, — de Waldegg, de Greiffen. (V. ces mots.) Viennent ensuite, dans un groupe secondaire, les lacs de Joux, de Lungern, de Lowerz, d'Égeri, de Pos- ^niavo, deiPfaeffikon, de Silva-Plana, de Saint-Moritz, de Sils, etc On compte en outre dans les hautes Alpes plus de soixante petits lacs
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situés à des hauteurs différentes, et une foule d'étangs où vivent de nombreux poissons.
CANAUX
On en compte sept principaux : 1° le canal de la Linth et de Mœllis; 2° celui d'Entreroches ; 3° celui de Stockalper; 4° celui de la Kander ; 5° celui de la Lûtschine ; 6° celui du Renggbach ; 7° celui de la Glatt. (V. ces différents mots.)
k° SOURCES MINÉRALES. — BAINS.
Les sources minérales de la Suisse sont, on peut le dire, innombrables. Parmi les deux cent quarante-six établissements de bains qui utilisent ces richesses naturelles, les plus renommés et les plus fréquentés sont ceux de :
Baden (Argovie). PfaelTers (Saint-Gall). Fideris (Grisons).
Blumenstein (Berne). Schinznach (Argovie). Grenchen (Solcure).
Gurnigel ( Berne). Stachelberg (Glaris). Knutweil (Lucarne).
L'Alliaz (Vaud). Weissenburg (Berne). Lostorf (Soleure).
Lavey (Valais). Bex (Vaud). Nuolen (Schwyz).
Louèche (Valais). Bonn (Fribourg). Seeven (Schwyz),
Saint-Moritz (Grisons). Engelstein (Berne). Yverdun (Vaud).
$ V. Avalanches. — Tourmentes de neige. — Écoulements
de montagnes.
AVALANCHES
Les avalanches (ail. Lauinen, Lauinen), ou lavanges, sont l'un des phénomènes les plus terribles et, en même temps, les plus extraordinaires de la nature dans les Alpes.
On désigne sous ce nom des masses de neige ou de glace qui, soit en hiver, soit au printemps, soit même en été, se précipitent, avec un bruit semblable à celui du tonnerre, des sommets et des versants des montagnes dans les vallées, renversant tout ce qui s'oppose à leur passage, et entraînant dans leur chute non-seulement des hommes et des bestiaux, mais des maisons, des villages, quelquefois môme des forêts entières.
« En général, dit Lutz, on distingue cinq espèces d'avalanches: « 1° Les avalanches poudreuses (Staub-Lauinen). Quand la neige récente, profonde] et tendre, tombe subitement des pentes des montagnes et se réduit en poussière, à cause de son peu d'adhérence, cette espèce d'avalanche s'appelle poudreuse. Elles arrivent, la plupart, en hiver, et sont très-dangereuses pour les hommes et le bétail, pour les maisons et les forets, parce que le coup de vent que produit la chute rapide de la masse de neige
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abat et détruit, avec une force irrésistible, tout ce qui se trouve sur son passage. On peut encore fréquemment sauver les hommes et les animaux
ensevelis sous une avalanche poudreuse , en déblayant promptement la neige.
« 2a Les avalanches de fond (Grund-Lauinen) ont lieu ordinairement au printemps ou au commencement de Tété. Lorsque la neige commence à se fondre, et que Peau, suintant à la surface du sol, rend celui-ci glissant et en détache la neige, la masse entière glisse subitement, et, conservant une grande adhérence, entraîne de la terre, des pierres, des troncs d'arbres, etc., en un mot, roule devant elle tous les obstacles. Ces avalanches sont peu dangereuses pour les hommes, parce qu'elles ont leurs places fixées, où, chaque année, elles arrivent plus tôt ou plus tard, suivant la température, et que, connaissant ces circonstances, on peut calculer approximativement l'époque i laquelle la chute aura lieu.
« 3" Le manteau de neige couvre-t-il une pente peu escarpée, mais glissante, il n'y a pas une Grund- Lauine, mais la neige glisse lentement et s'entasse derrière chaque objet qui s'oppose à la masse en mouvement, jusqu'à ce que l'obstacle disparaisse ou que la neige se divise. On appelle cette espèce avalanches glissantes (Schleich-Lauinen), suoygischnee dans l'Oberland Bernois; elles ont lieu presque toujours sur le côté des montagnes tourné au midi, déracinent souvent de jeunes sapins, et poussent au bas de la montagne les clôtures et les chalets.
«4° Les plus dangereuses de toutes sont les Schlag-Lauincn. Elles ne s<* forment que là où des pentes de montagnes élevées, déboisées et peu rapides, se terminent à leur base par des» parois taillées à pic. Les énormes niasses de neige compacte qui se trouvent sur ces pentes se déplacent au printemps, et descendent quand le sol sur lequel elles reposent est rendu glissant par l'eau qui y suinte • elles surplombent de beaucoup les parois de rochers, et s'écroulent, ou par l'effet de leur pesanteur, ou par un ébranlement quelconque de l'air, comme un coup de fouet, un cri, le bruit des clochettes des bêtes de somme, etc. Ces avalanches rendent, au printemps, quelques passages des Alpes très-dangereux, par exemple les Schœllenen, sur la route du Saint-Gothard, la vallée de Tremola, le passage du Platifer, près de Dazio-Grande, celui du Grimsel, entre l'hospice et le Uaeterischtoden. Çà et là, comme aux Schœllenen, des croix indiquent les places où ces avalanches ont fait des victimes. Rien n'en peut décrire l'affreuse impétuosité. La chute de ces masses de neige, qui tombent souvent de plusieurs milliers de pieds de hauteur, cause un ébranlement si violent tons l'air, qu'on voit quelquefois des cabanes renversées et des hommes terrassés et étouffés à une distance considérable de la place où l'avalanche a passé.
« 5° Celles de la cinquième espèce sont les avalanches des glaciers ou d'été (Gletscher ou Sommer-Lauinen). Ces avalanches n'ont lieu qu'en été, et seulement dans les plus hautes régions des montagnes , sont rarement "dangereuses pour les hommes et le bétail , et offrent un spectacle très-curieux ; 011 croit voir une rivière d'argent, entourée d'une nuée de neige extrêmement subtile, se précipiter du haut des rochers; la masse augmente de gradins en gradins; elle marche avec un bruit qui ressemble à celui du tonnerre, et se prolonge à la faveur des échos. Le spectacle de ces avalan-
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ches se présente souvent sur la route des deux Scheidegg, dans l'Oberland Bernois. » (Dict. géogr. et stat. de la Suisse1.)
La plupart des avalanches, surtout les plus dangereuses, s'annoncent presque toujours par un bruit sourd et effrayant , semblable à celui du tonnerre, de sorte que ceux qu'elles menacent ont quelquefois le temps de chercher leur salut dans la fuite ; mais souvent aussi elles détruisent des villages entiers ou emportent des caravanes de voyageurs.
Parmi les avalanches dont l'histoire de la Suisse a conservé le triste souvenir, il suffira de mentionner ici celles :
De 1478, qui fit périr soixante soldats suisses;
De 1499, qui ensevelit quatre cents soldats autrichiens dans PEngadine; mais ces soldats furent tous sauvés;
De 1500, qui emporta une caravane de cent personnes, au passage du grand Saint- Bernard;
De 1595, près de Martiguy, qui arrêta le Rhône et en forma un lac dans la vallée ;
De 1624, qui, tombée du mont Cassedra (canton du Tessin), engloutit trois cents individus;
De 1720, à Fettan, dans l'Engadine, qui coûta la vie à soixante et un habitants ;
Du mois de février 1720, qui détruisit cent vingt maisons , et fit périr quatre-vingt-quatre habitants et quatre cents têtes de bétail à Obergesteen (canton du jValais), quarante personnes à Brieg, sept dans la vallée de Viesch , et vingt-trois sur le grand Saint-Bernard;
De 1749, qui emporta la majeure partie du village de Ruaeras (canton des Grisons) avec cent personnes, dont. soixante seulement purent être sauvées. Cette avalanche tomba si doucement, que les Habitants des maisons enlevées, qui dormaient au moment de sa chute, ne se réveillèrent même pas, et que le lendemain ils attendirent longtemps le jour, à une assez longue distance du lieu où ils s'étaient couchés la veille ;
De 1754, dans le Saint-Placisthal, qui, par le seul effet de l'agitation de l'air qu'elle déplaça, renversa la coupole orientale du couvent de Dissentis, éloigné cependant de plus d'une demi-lieue;
De 1808 (nuit du '12 au 13 décembre), qui causa pour plusieurs millions de dégâts dans les cantons de Berne, d'Uri, de Glaris, de Schwyz et des Grisons;
1. Les Alpes de F. de Tschudi (voir Bibliographie), contiennent aussi de curieuses description» des avalanches.
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De 1817, qui fit périr cinquante - huit personnes et quatre cent soixante-six têtes de bétail dans les cantons d'Uri , du Valais et des Grisons;
De 1827, qui enleva quarante-six maisons des villages de Selkingen et Biel (haut Valais), et coûta la vie à cinquante et une personnes.
On raconte divers exemples remarquables d'individus qui ont échappé comme par miracle à des avalanches. Au mois de janvier 1767, une lavange, tombée dans la vallée située au pied de la Dentde-Jaman, renversa plusieurs gros sapins, entraîna une douzaine de granges inhabitées, et, passant sur l'un des cabarets d'Allières, en enleva l'étage supérieur, sans que les habitants réunis au rez-dechaussée éprouvassent le moindre mal. Au mois de décembre 1836, une autre avalanche emporta une maison de la vallée d'Avers où se trouvaient douze enfants, que leurs parents retirèrent tous vivants. Une femme du village de Saint-Antœnien (canton des Grisons) fut également retirée d'une maison où elle avait été ensevelie depuis huit jours entiers.
^Les voyageurs qui visitent la Suisse durant les mois de juin, de juillet, d'août et de septembre, ne sont exposés aux^dangers des avalanches que lorsqu'ils entreprennent quelque course extraordinaire au milieu des glaciers, ou sur certaines montagnes sillonnées de ce qu'on appelle, en Suisse , des couloirs d'avalanches. 11 n'en est pas de môme, malheureusement, pour ceux que la nécessité contraint à traverser les Alpes pendant le printemps, à cette époque où les avalanches annuelles ne sont pas encore tombées. « On devra alors, dit Ébel, s'arranger de manière à former une petite caravane , dont tous les membres chemineront à des distances convenables les uns des autres, afin qu'en cas de malheur ils puissent secourir ceux d'entre eux qui auraient été atteints par une lavange. Il faut, dans les contrées dangereuses, ôter toutes les clochettes des chevaux, partir dès le grand matin avant que le soleil ait amolli les neiges, et marcher vite dans le plus grand silence. On peut aussi prendre la précaution de tirer un coup de pistolet à l'entrée d'un mauvais passage, car le moindre son suffit souvent pour déterminer la chute d'une avalanche prête à s'écrouler. Du reste, les habitants de ces montagnes connaissent au juste les endroits qui offrent tous les ans des dangers sous ce rapport; ainsi il est de la plus grande importance de prendre leurs avis. »
En général, les plus terribles Grund-Lauinen tombent: Sur le versant oriental des montagnes, entre dix heures du matin et midi ;
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Sur le versant méridional, entre midi et deux heures; Sur le versant occidental, entre quatre et six heures de l'aprèsmidi;
Enfin, sur le versant septentrional, dans la soirée. Quand il pleut ou lorsque le fœhn souffle, elles peuvent avoir lieu à toute heure du jour et de la nuit.
Les forêts qui dominent certains villages des Alpes, les préservent seules contre les redoutables effets des avalanches. Aussi est-il défendu, sous les peines les plus sévères, d'en abattre un seul arbre. Si ces forêts étaient détruites par une cause quelconque, les habitants des villages qu'elles protègent se verraient contraints d'aller s'établir ailleurs. Dans un grand nombre de localités moins exposées, on construit au-dessus des églises ou des maisons des espèces de bastions de pierre formant, à leur partie supérieure, un angle aigu destiné à fendre et à chasser des deux côtés l'avalanche qui pourrait l'atteindre. Enfin, des galeries voûtées et capables de résister à un choc violent mettent les voyageurs à l'abri des lavanges dans les passages les plus dangereux de quelques-unes des routes de voitures construites depuis le commencement de ce siècle sur les Alpes, et principalement sur le Splûgen, l'Orteler et le Bernardino.
TOI "RM ENTES DE NEIGE
On donne, en Savoie, le nom de tourmentes de neige à ces ouragans des hautes Alpes appelés Buxen ou Guysen par les habitants de la Suisse allemande, et Arein par ceux de la Suisse française. Ce sont des espèces de tourbillons impétueux qui font voler dans l'ailles neiges nouvellement tombées, les transportent en masses énormes semblables à des nuages, couvrent de cette poussière blanche toutes les traces des sentiers, obstruent les passages, ensevelissent ou renversent en un instant les perches élevées de distance en distance pour indiquer aux piétoas égarés la direction du chemin. Chaque année, ces tourmentes si redoutées des chasseurs, des bergers et des guides, coùteut la vie à quelques voyageurs. Ceux qu'elles surprennent dans un passage difficile sont toujours exposés aux plus grands dangers.
L'ILLUMINATION DES ALPES
des effets plus désastreux encore. Ils ont lieu, le plus souvent, à la suite de tremblements de terre ou de longues pluies. Mais, comme le prouvent leurs noms allemands, on en reconnaît plusieurs espèces, occasionnées par des causes différentes. Ainsi la décomposition de certains terrains par les agents physiques, détermine la chute des roches situées au-dessus (Bergsturze). Quand les eaux d'un torrent, s engouffrant dans les fissures d'une montagne argileuse, ne trouvent d'abord aucune issue pour s'échapper, ou bien encore lorsque tôt ou tard des débris tombés des hauteurs voisines les arrêtent longtemps au fond d'une gorge, elles se frayent un lit ou un passage en entraînant avec elles les terres qu'elles ont détrempées et les roches reposaient sur ces terres; elles forment alors ce qu'on appelle une ETdschiipfe, une avalanche ou couleraent de terre. (V. les mots Kienholz, Rigi, Dent du Midi ; et pour les chutes de montagnes, Epaunum, :562\ Tauretunum (563), Biasca (1512), Yvorne (158<â), Plurs (161S), Casaccia (1673), les Diablerets (17U et 1749), Rossberg, Goldau J806), ete.)
VI. Phénomènes et observations physiques, météorologiques et atmosphériques dans les Alpes.
Si les avalanches sont les plus terribles phénomènes de la nature tans les Alpes, l'illumination des sommets, au coucher du soleil, en est sans contredit l'un des plus beaux et des plus remarquables. La description suivante est empruntée à un article d'un savant genevois, M.L. A. Necker, publié dans les Annales de chimie et de physique février et mars 1839) :
* Le soleil, depuis le moment du contact de son bord inférieur avec la crête du Jura jusqu'à la disparition totale de son bord supérieur, prend en moyenne 3 min. 15 de temps pour se coucher à Genève, au moins 3 min., au plus 3 min. !/2.
«Une fuis le soleil disparu, le ciel, à PO.f s'il est pur, reste brillant d'une vive lumière blanche, ou seulement légèremeut teinté d'une nuance jaunâtre. S'il y a des nuages épars, leurs bords encore éclairés se colorent vivement en jaune d'or, ou en orangé, ou en rouge; mais le ciel lui-même, dans leurs intervalles, ne participe point encore à ces vives couleurs, et reste Liane sans éprouver de changement noiable, sauf une diminution dans 1 intensité de la lumière, jusqu'après que toutes les apparences qui ont lieu dans la partie orientale de l'horizon aient complètement cessé.
« Portons donc nos regards vers l'est. La plaine est dans l'ombre, et les montagnes, brillamment éclairées, se font remarquer par la vivacité et, ainsi que l'expriment les peintres, par la chaleur de leurs teintes. C'est, ea ■ fret» le contraste entre les clairs et les ombres qui donne la vivacité et
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l'effet à cette coloration, et c'est un mélange de couleur rouge ou orangée qui lui donne ce ton chaud. Cette couleur se fait particulièrement remarquer sur les rochers calcaires (blancs-jaunâtres) des montagnes les plus rapprochées, et surtout sur les neiges éternelles de la chaîne centrale et du Mont Blanc. Sur les chaînes intermédiaires, la couleur sombre des bois, des prairies, des rochers, et la plus grande épaisseur de la couche d'air interposée, donnent à cette teinte une nuance plus pourprée.
• Cependant, l'ombre monte rapidement sur le flanc des chaînes les plus rapprochées des Salèves et des Voirons ; et en même temps cessent pour les parties qu'elle a envahies, outre l'éclairement , l'effet et la chaleur des teintes. Une nuance sombre, uuiforme et terne les remplace, et c'est par ce passage rapide d'un état à un autre aussi différent, que Ton peut apprécier avec certitude pour chaque lieu, le moment précis où son éclai rement doit cesser.
a En 9, puis en 12 min., l'ombre a franchi les premiers gradins du Salève, et, en 17 min., elle atteint en même temps et le Piton, qui est le point le plus culminant, à environ 914 mèt. au-dessus de la plaine, et le sommet des Voirons, qui en est à 1000 met., et qui est d'env. 3 lieues 1/2 plus à TE. que le Piton. En 20 min. elle s'est élevée au sommet du Môle et à celui du Brezon, éloignés de près de 5 lieues, et ayant env. 1833 mèt. de hauteur absolue. 1 min. plus tard, elle a envahi les crêtes des Vergis, qui, à plus de 2534 mèt. de hauteur, se faisaient remarquer par la couleur brillante que réfléchissaient leurs rochers calcaires éloignés de 7 1. 1/2.
« Cette extension progressive du domaine de l'ombre, ainsi que de la monotonie et de l'obscurité qui l'accompagnent, et la diminution croissante des portions encore éclairées, sont accompagnées d'une circonstance qui s'était fait remarquer, quoique moins distinctement, sur les premières montagnes, savoir : une augmentation apparente dans l'éclat, la vivacité et la coloration des parties encore éclairées, produite par le contraste avec la teinte d'un gris bleuâtre, froide, sombre, terne et uniforme de celles qui ont cessé de l'être. Alors les neiges des montagnes éloignées et éclairées ont une couleur d'un jaune orangé vif, et les rochers de ces montagnes une teinte plutôt d'un orangé rougeâtre.
« Lorsque les premiers chaînons des Alpes, ceux qui ne pénètrent pas dans la zone des neiges éternelles, sont entièrement dans l'ombre, les rochers, et surtout les neiges de la chaîne centrale, prennent un ton de couleur toujours plus intense et plus rouge ; sur les neiges, c'est un orangé vif, puis un rouge aurore ; sur les rochers, une teinte analogue, mais un peu grisâtre. Pénétrés, comme ils le sont tous, neiges et rochers, par une même lumière rouge orangé, leur contraste n'est point sec, point trop frappant; mais leurs diverses nuances s'harmonisent ensemble de la manière la plus agréable à l'œil. La partie du ciel sur laquelle se projettent ces montagnes, et qui s'élève de 3 à 4* au-dessus de l'horizon, a déjà une teinte légèrement rougeâtre, et qui, dès lors, va toujours en augmentant d'intensité et de rougeur.
« Environ 23 ou 24 min. après le coucher du soleil, l'ombre a atteint la plus basse cime neigée de la chaîne centrale, le dôme de neige du Buet, élevé de 3075 mèt. au-dessus de la mer, et éloigné de Genève de 12 1. et 1/4. 3 min. après, ou 27 min. après le coucher, elle atteint le sommet de l'Ai-
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guiiJe- Verte , à 4081 mèt. de hauteur absolue. C'est alors que le Mont-Blanc, qui reste seul éclairé lorsque tout le reste de la surface delà terre est plonge dans l'ombre, paraît briller de la plus vive lumière d'un rouge orangé, et, tans certaines circonstances, d'un rouge de feu comme un charbon ardent. On croit voir alors un corps étranger à la terre. 1 min. plus tard, le Dôme du Goûter, qui en fait partie, est obscurci ; et enfin, env. 29 m. après que le soleil s'est couché pour la plaine, il se couche pour le sommet du Mont- Blanc, placé à 481 1 mèt. de hauteur absolue, et éloigné de nous de 15 1.
« A dater du moment où l'ombre a recouvert les cimes neigées, en commençant par le Buet, un changement frappant s'est opéré dans l'aspect de chacune de ces cimes, à mesure qu'elle s'obscurcissait. Ces couleurs si brillantes et si chaudes, cet effet si harmonieux d'éclairement et de coloration qui confondait les neiges et les rochers dans une même teinte aurore dont ils ne présentaient que de simples nuances, tout s'est évanoui pour faire à un aspect que Ton peut nommer vraiment cadavéreux ; car rien n'approche plus du contraste entre la vie et la mort sur la figure humaine, que ce passage de la lumière du jour à l'ombre de la nuit sur ces hautes montagnes de neiges. Alors le* neiges sont devenues d'un blanc terne et livide, les bandes et les pointes de rochers qui les traversent ou qui en sortent ont pris des teintes grises ou bleuâtres, contrastant durement avec le blanc mat des neiges. Tout effet a cessé, tout relief a disparu ; plus de contraste d'ombre et de clair, plus de contours arrondis ; la montagne s'est aplatie et parait comme un mur vertical. Le ton général de la couleur est devenu aussi froid et aussi rude qu'il était chaud et vif auparavant.
« Cest ce passage si rapide à deux états si différents qui rend depuis longtemps le coucher du soleil sur l'immense masse neigée du Mont-Blanc an spectacle si intéressant, non-seulement pour les étrangers, mais même pour ceux qui, nés au pied de cette montagne, et qu'une longue habitude paraîtrait avoir dû accoutumer à cette vue, ne se lassent cependant pas de l'admirer. Mais un troisième état de lumière va succéder, qui ajoute encore à l'intérêt de cette contemplation.
« La partie du ciel voisine de ces monts, et sur laquelle ils se projettent, que nous avons déjà observée avec une teinte rougeàtre, a pris, depuis la décoloration et l'obscurcissement des montagnes, un éclat toujours plus vif et une couleur toujours plus rouge. Si on continue à l'observer attentivement, on verra, une ou deux minutes après que la lumière a disparu du haut du Mont-Blanc, paraître dans la partie inférieure de ce ciel rouge une bande horizontale obscure, bleue, d'abord très-étroite, mais qui augmente rapidement de hauteur et parait comme chasser en h-»ut les vapeurs rouges dont elle prend la place. Cette bande, c'est l'ombre qui recouvre les régions les plus élevées de l'atmosphère des contrées situées au loin derrière le Mont-Blanc. C'étaient des régions très-élevées de l'air, paraissant d'autant plus basses au-dessus de l'horizon qu'elles étaient plus éloignées de nous, qui nous réfléchissaient d'abord une couleur rouge ; lorsque l'ombre les a gagnées, elle se sont obscurcies, et n'ont plus paru que comme une bande horizontale sombre, et de la couleur bleue ordinaire du ciel vers l'horizon. Des régions également élevées, mais plus rapprochées de nous, ont comme hérité de la couleur rouge que lis premières réfléchissaient auparavant ; ainsi 'a lumière ou vapeur rouge a paru monter en s'élevant sur l'horizon. Mais
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bientôt la bande horizontale obscure, ou l'ombre, a aussi atteint ces dernières; cette bande a encore gagné en hauteur, et les vapeurs rouges se sont élevées encore.
« Lorsque la bande horizontale bleue a acquis une élévation dont je n'ai pu encore déterminer précisément la hauteur angulaire, mais, lorsqu'elle a considérablement dépassé le sommet du Mont-Blanc, soit lorsqu'il s'est écoulé en moyenne 5 min. depuis l'obscurcissement de ce sommet, ou 33 min. et demie après que le soleil s'est couché pour la plaine, alors on voit les neiges du Mont-Blanc et des autres montagnes neigées se colorer de nouveau, recouvrer en quelque sorte la vie, les montagnes reprendre du relief, un ton chaud, une couleur jaune plus ou moins orangée, quoique bieri plus faible qu'avant le coucher du soleil; on voit les contrastes entre les rochers et les neiges disparaître; les premiers prendre une couleur plus chaude et plus jaune, et s'harmoniser de nouveau avec les neiges. Peu à peu, ce même effet se produit sur des montagnes plus rapprochées, à mesure que la zone de vapeurs rouges s'élève, et qu'avec elle s'élève aussi, en s' élargissant, la bande horizontale obscure sur laquelle elle repose. Alors il ne reste plus dans les montagnes de la lisière des Alpes, le Môle, les Voirons, etc., que les bois et les prairies qui conservent encore la teinte froide, grise ou bleuâtre, qui auparavant se répandait sur tout, excepté sur les neiges, et jusqu'à la nuit close toutes les montagnes ont repris et conservent, quoique en très-faible, les mêmes proportions de couleur, de teintes d'ombres et de clairs, le même effet général qu'elles avaient avant leur décoloration et leur obscurcissement.
o Les vapeurs rouges continuent toujours à s'élever à l'est, jusqu'à env. 42 min. après le coucher du soleil pour la plaine; alors, dans les circonstances ordinaires, elles disparaissent entièrement dans cette région du ciel, la bande obscure, ou l'ombre, occupant à cette époque toute la région orientale jusque vers le zénith. Les phénomènes crépusculaires ordinaires sont donc terminés pour cette partie, et vont commencer pour la partie occidentale du ciel. »
Outre cette illumination, que la science n'a pas encore expliquée d'une manière complètement suffisante, les Alpes ollrent plusieurs phénomènes physiques ou atmosphériques qu'il est important de signaler.
La légèreté et la grande rareté de l'air dans les Alpes,ainsi que l'énergie avec laquelle il accélère l'évaporation, occasionnent à de certaines hauteurs des phénomènes physiologiques très-remarquables tels que la diminution notable ou la perte de l'appétit, le dégoût pour les aliments, les nausées, la somnolence, l'anhélation, la céphalalgie, la défaillance, etc. ; quelques-uns de ces accidents obligent même divers individus à rebrousser promptement chemin, dès qu'ils ont atteint 3000 mèt. ; les mulets, à 3400 met. environ, sont tollement
t. V. notamment le Mémoire présenté à l'Académie des sciences par M. A. Le Pileur.
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essoufflés, qu'ils font entendre une sorte de cri plaintif. Du reste, les forces se réparent, en pareil cas, aussi promptement et, en apparence, aussi complètement qu'elles ont été épuisées. La seule cessation du mouvement semble, dans le court espace de trois ou quatre minutes, les restaurer si parfaitement, qu'en se remettant en marche on ne ressent plus aucune fatigue. Les conditions de l'air que nous avons énumérées plus haut, et surtout la réverbération des neiges frappées par le soleil, sont aussi cause de la bouffissure et de la rougeur que Ton observe sur le visage et sur les* mains des personnes qui parcourent les régions les plus élevées des Alpes par un temps serein. À la suite de cette enflure, assez douloureuse, l'épiderme se détache et tombe.
Enfin on est exposé, dans les Alpes, à d'étranges illusions d'optique sur la distance des objets, que l'on croit toujours beaucoup plus rapprochés qu'ils ne le sont en effet : ce rapprochement apparent provient de la rareté de l'air, laquelle diminue considérablement la réfrangibilité des rayons. Le rapprochement de la chaîne de Alpes est quelquefois tellement sensible dans des endroits qui sont à 10 ou 15 lieues de distance, qu'il n'y a personne qui n'en soit frappé. Ce phénomène a communément lieu le matin et quelques heures après le lever du soleil. C'est un indice assuré que le vent est 'au sudouest, et que le temps va se mettre à la pluie.
3 VII. La vie des Alpes '.—Les pâturages, les chalets, les bergers, les fromages, les lutteurs, le Ranz des vaches. — Les cures de petit-lait.
Pris dans son sens étroit, le mot Alpe désigne les pâturages des montagnes que le bétail fréquente pendant l'été, et où les bergers, chargés de les garder et de les soigner, préparent le beurre, le fromage et le petit-lait. On dit encore dans ce sens alpage ou estivage. Cesalpes sontséparées soit par des palissades, soit par de petits murs, dans tous les endroits où des parois et des arêtes de rocher ne servent pas de limites naturelles.
«Ordinairement, dit Lutz, le produit d'une alpe se calcule d'après sa grandeur et sa bonté, et le nombre de vaches qu'elle peut contenir est fixé par des ordonnances. L'étendue de terrain nécessaire
1. Noos ne pouvons, faute d'espace, donner ici aucune description de la vie animale et de la vie végétale dans les Alpes. Cette lacune se trouve heureusement remplie pur l'intéressant et remarquable ouvrage qu'a publie en allemand M. Frédéric deTscbudi, et qui a éfe? traduit en français par le docteur Vouga, professeur d'histoire naturelle, iNeucbatel. Un magnifique vol. io-8, illustré de 24 gravures sur bois. Berne et Strasbourg.
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pour nourrir une vache dans un temps donné, se nomme stoss dans la Suisse orientale, rinderwtide ailleurs, paquier dans le canton de Fribourg ; ainsi on dit : cette alpe a cent stoss ou paquiers; dans d'autres contrées, on se contente de dire : on peut estiver (sayen) tant de vaches. La plupart des alpes sont divisées en staffel; — Ixger, dans le canton de Berne ; il y en a ordinairement trois, dont le plus élevé n'est pas occupé avant le mois d'août. Le foin que Ton recueille dans les endroits inaccessibles au bétail porte le nom de wildheu, et ceux qui font cette récolte dangereuse s'appellent tvildheuer.
« Les alpes sont ou communes ou particulières. Ceux qui ont part aux premières ne peuvent, dans la règle, y mener que la quantité de bétail qu'ils nourrissent pendant l'hiver. Dans les Rhodes intérieures, on appelle heerenyrœser les alpes qui appartiennent à tout le pays. La part de chaque propriétaire de bétail au produit d'une alpe se calcule de différentes manières : la plupart du temps, c'est en proportion du lait pesé ou mesuré que ses vaches fournissent à la masse commune.
« La valeur des alpes varie beaucoup ; les plus chères sont celles de l'Emmenthal, à cause de leur peu d'élévation et de la longueur du temps que le bétail peut y séjourner. Le produit d'une vache pendant les seize ou dix-huit semaines de YAlpfahrt, est, en moyenne, d'environ cinq à six mesures de lait (la mesure a cinq livres de dixsept onces) par jour. Sur chaque alpe, la vache la plus forte conserve la prééminence ; chaque nouvelle arrivante doit se mesurer avec les autres jusqu'à ce que sa place soit décidée. Dans quelques contrées, cette vache s'appelle la vache maltresse (heerkuh) ; elle marche la première du troupeau, la tête relevée ; elle porte la plus grosse cloche et on la trait la première.
a La maltresse vache (ajoute M. Tschudi) semble avoir le sentiment de sa haute position ; elle guide le troupeau au pâturage, le précède au chalet, devient triste, malade môme, si une rivale la relègue au second rang, et si on lui ôte les attributs sonores de sa dignité.
« Quelque dociles et obéissants que soient à l'ordinaire ces intelligents animaux, il arrive cependant que l'anarchie la plus complète désorganise le troupeau. C'est lorsqu'un orage violent et subit le surprend la nuit au milieu du pâturage. Aux premiers grondements du tonnerre, les vaches endormies se réveillent, se lèvent, et se dirigent en mugissant vers le chalet , comme pour y chercher asile et protection. Mais si un éclair éblouissant, suivi d'une détonation retentissante, les aveugle et les effraie, elles s'arrêtent, mugissent, et
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la queue levée, se mettent à galoper dans la direction du vent. Les bergers les poursuivent à demi nus, chantant, les appelant de leurs noms, maugréant et invoquant la Vierge ; mais tout est inutile. Les vaches sont comme folles, ne voient ni n'entendent, et continuent leur course aventureuse. Enfin le jour se lève, Forage est passé, le troupeau est en partie rassemblé autour de la hutte, au milieu d'une mare de boue liquide et de grêlons amoncelés : mais deux ou trois des plus belles vaches manquent à l'appel et gisent brisées au fond des précipices.
« Heureusement Forage n'arrive pas toujours à Fimproviste : quand les bergers le voient se former au ciel, ils se hâtent de rassembler le troupeau, Fentourent, flattent, caressent, appellent de leurs noms les vaches, qui restent alors immobiles, tremblantes, le regard fixe et la tête baissée. Alors, l'ouragan peut se déchaîner, la grôle tomber dure et serrée, Féclair enflammer les champs de neige et la foudre retentir de monts en monts, pas une ne bouge ; la voix de l'homme qu'ils entendent près d'eux, semble tranquilliser ces excellents animaux.
t Chaque vache a son nom particulier. Outre les vaches laitières, on tient encore sur les alpes des génisses et des veaux, des chevaux, quelquefois des bœufs, des moutons et des chèvres sur celles qui sont les plus élevées et d'un accès difficile. Dans la plupart des chalets on trouve aussi des porcs.
a Le troupeau de vaches qui palt sur une alpe s'appelle séante ou sennthum, dans la Suisse allemande, et celui qui en a soin et qui fabrique le fromage, *e/i«, vacher, qu'il soit propriétaire ou fermier. Dans la plus grande partie de la Suisse, l'économie alpestre est exercée seulement par des hommes; dans l'Emmenthal, dans la partie occidentale de FOberland Bernois, dans les alpes limitrophes de Vaud, du bas Valais et dans l'Àppenzell, on trouve aussi sur les alpes les femmes et les familles des vachers. — Les chalets sont en général simplement construits en bois, et le toit de bardeaux est chargé de grosses pierres ; mais, sur les alpes les plus élevées, où le bois est rare, ce ne sont que des pierres entassées. Dans quelques endroits seulement, on trouve des hangars où le bétail se réfugie pendant le mauvais temps et où l'on trait les vaches. Quand plusieurs centaines de pièces de bétail sont réunies en une sennle, les chalets forment un hameau ou un village. Les magasins à fromages sont construits plus solidement et mieux fermés que les chalets. Dans les lieux où l'on fait du beurre, la laiterie doit avoir un courant d'air froid ou une source d'eau vive pour empêcher le lait de s'aigrir.
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Lorsqu'on ne peut réunir ces conditions, on a coutume d'établir des caves à proximité. »
Rude est la vie de chaletiers, propriétaires ou fruitiers^ c'est-àdire, bergers à gages : ils sont mal logés dans de misérables abris mal clos, mais surtout mal nourris. Leur principal aliment est le seret caillé, extrait du petit lait après la confection du fromage gras, « régime débilitant qui ne les émoustille guère, a dit avec raison M. Du Pays : et c'est déjà beaucoup qu'il ne les abatte pas tout à fait avec la vie active qu'ils mènent ; pendant la première semaine de leur séjour au chalet, ils sont tristes et languissants, mais ils s'acclimatent bientôt, et, sous l'influence de l'air pur et vivifiant au milieu duquel ils se trouvent, ils reprennent leur bonne humeur et môme leur gaieté ; gaieté grave, toutefois, grave comme leur parole fortement accentuée, et souvent même d'une rudesse qui étonne la première fois qu'on l'entend, quand on ne connaît pas leur caractère doux et hospitalier, b — Ils travaillent du matin au soir, sans pouvoir prendre un instant de repos. Il leur faut traire les vaches deux fois par jour, puis faire le beurre et le fromage ; opérations plus compliquées et plus pénibles qu'on ne se l'imagine.
Il y a plusieurs sortes de fromages : le gras, le demi-gras et le maigre. On fabrique ce dernier, le moins bon de tous, avec le lait dont on a enlevé la crème pour faire le beurre, le second avec le lait pur de la dernière traite et celui de la traite précédente écrémé; enfin le premier, c'est-à-dire le gras, avec le lait pur et quelquefois, mais rarement, avec le lait pur de la dernière traite et la crème de la traite précédente. Les procédés varient un peu suivant qu'on fabrique l'un ou Tautre de ces fromages.
Les fromages les plus estimés sont ceux do la Gruyères, du Gessenay, de Brienz, de l'Emmenthal et d'Urseren. L'abbaye d'Einsiedeln en fabrique une grande quantité. Les vacherins se confectionnent aux environs de Berne, de Fribourg, et dans le Jura. On fait des fromages de chèvre (Geisskœse) dans différentes contrées, et des fromages avec le lait de brebis dans la Suisse italienne. Le schabzieger, qu'on fabrique surtout sur les alpes de Glaris, est une espèce de fromage qui tire sa couleur verdâtre d'une plante, le mélilot bleu, qui entre dans sa fabrication.
Le fruitier, la saison terminée, livre les fromages aux propriétaires, et s'en retourne chez lui passer l'hiver, emportant pour trois mois de ses rudes labeurs , soixante à cent francs ; l'aide reçoit la moitié et l'enfant une douzaine de francs.
Durant les mois de juillet et d'août, certaines alpes sont, le
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dimanche, le théâtre de fêtes pastorales auxquelles on se rend de plusieurs lieues à la ronde. Dans quelques endroits, on fait, ces jours-là, des distributions de crème aux pauvres de la contrée : dans d'autres, les bergers se livrent à des exercices gymnastiques parmi lesquels la lutte (zwingfeste) occupe le premier rang. Les deux lutteurs se saisissent, suivant certaines règles déterminées, par un caleçon en grosse toile ; et celui des deux qui parvient à faire toucher la terre au dos de son adversaire est proclamé vainqueur.
La principale fête des lutteurs suisses a lieu à Berne, après les fêtes de Pâques. C'est en quelque sorte une fête fédérale, car tous les lutteurs de la Confédération y sont conviés. De nombreuses primes en argent et en bestiaux sont distribuées aux vainqueurs.
Les autres fêtes des lutteurs ont lieu chaque année dans les beautés suivantes, savoir :
A Schùpfheim, le 29 juin. — Sur la Seeaîp (Appenzell), le dimanche qui suit le 6 juillet. — Sur la Batersalp (près du Weissbad) , le dimanche qui suit le 25 juillet. — Au Klmlerli (Rigi) , le 22 juillet.; — A Sachseln, le 26 juillet. — Sur VEngstlenalp , le 26 juillet. — A Kerns, le 1** août. — Sur la Stadtalp, le premier dimanche d'août. — Sur la Wengernalp , le premier dimanche d'août. — Sur la Tannalp, le 10 août. — Au Kaltbad (Rigi), le 10 août. — A Ennetegg (Entlebuch), le deuxième dimanche d'août, le dernier dimanche d'août, le premier dimanche de septembre, et le dimanche qui suit le 21 septembre. — A Saint-Joseph (près de Schùpfheim) , le 29 septembre et le premier dimanche d'octobre.
Les habitants des Alpes se distinguent par la tournure souvent originale de leur esprit et leur amour pour l'indépendance; c'est avec un plaisir indicible qu'ils vont au printemps sur les pâturages ; c'est avec peine qu'ils les quittent en automne. Les mélodies qu'ils chantent ou qu'ils jouent sur l'alphorn ont une expression particulière. Il y en a pour chaque espèce de bétail; les plus célèbres sont les Ranz des Vaches (Kuhreihen)
Outre l'élève du bétail et la fabrication du fromage et du beurre, les montagnards des Alpes s'occupent de la chasse et de la culture
I. « Cet air est ai chéri des Suisses, dit J. J. Rousseau (Dictionnaire de Musique) qu'il fut défendu, sous peine de mort, de le jouer dans leurs troupes, parce qu'il faisait fondre en larmes, déserter ou mourir ceux qui l'entendaient, tant il excitait en eux l'ardent désir de revoir leur pays. On chercherait en vain dans cet air les accents énergiques capables de produire de si étonnants effets; ces effets, qui n'ont jamais lieu sur les étrangers, ne viennent que de l'habitude, des souvenirs, de mille circonstances, oui, retracés par cet air à ceux qui l'entendent, et leur rappelant leur pays, leurs anciens plaisirs, leur jeunesse et toutes leurs façons de vivre, excitent en eux une douleur amère d'avoir perdu tout cela. La musique alors n'agit point précisément comme musique, mais comme signe mémoratîf. — Du reste, qu'on ne s'y trompe point, cet air n'est pas partout le même, mais il varie suivant les cantons et suivant les vallées. L'air primitif est, dit-on, celui d'Appenxell. »
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des arbres fruitiers; ils recueillent des plantes médicinales, et, dans les parties traversées par des routes, ils servent au transport des marchandises.
CURES DE PETIT- LAIT ET DE RAISIN
Le petit-lait et le raisin ont été rapprochés, par les médecins allemands, des eaux minérales, sous le rapport de leurs éléments chimiques, et considérés comme analogues l'un à l'autre. Tous deux sont pris à leur température naturelle, tous deux renferment une très-faible proportion de matière azotée, plus ou moins de sucre, un acide organique, de la chaux et des sels; tous deux peuvent donc se comparer aux eaux minérales et dépassent môme plusieursde ces eaux pour la proportion des sels. Ces substances ont, aux yeux de quelques savants de l'Allemagne, un autre avantage, c'est de constituer en quelque sorte des eaux minérales organiques, et par conséquent de se prêter beaucoup mieux à l'assimilation, d'être plus aptes à la reconstitution des organes par leur similitude d'origine, par leur nature môme.
Appuyées sur des faits d'observation, ces idées ont été accueillies en Allemagne avec enthousiasme, et en quelques années on a vu se multiplier, dans les pays allemands surtout, les établissements pour la cure de raisin, Traubenkury et la cure de petit-lait, Molkenkur. Ces derniers ont toutefois une origine beaucoup plus ancienne, car il y a déjà près d'un siècle que dans le canton d'Appenzell, à Gais, on emploie le petit-lait comme agent thérapeutique.
Le raisin est surtout employé comme moyen complémentaire du traitement par les eaux minérales ; c'est une forme de Nachkur ou cure secondaire. Le petit- lait, souvent usité dans le môme but, est fréquemment donné comme adjuvant du traitement hydro-minéral. C'est à la fois comme laxatifs, comme résolutifs et comme analeptiques que l'un et l'autre sont prescrits.
On donne le petit-lait en boisson et en bains ; mais, sous cette dernière forme, il n'est usité que dans quelques établissements où l'on peut s'en procurer la quantité nécessaire. C'est surtout dans les Carpathes, dit M. le docteur Carrière, que l'on trouve les bains de petit-lait installés avec l'abondance et la sincérité désirables.
Eu boisson, le petit-lait de vache est donné à la dose de deux à cinq verres, 0Ut,250 à 0lit,625; le premier verre se prend à jeun et le second, un quart d'heure après; on se promène en plein air dans
1. Ce paragraphe est emprunté à l'introduction des Bain* d'Europe, par H. le docteur A. Le Pileur.
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l'intervalle. Le petit-lait de chèvre ou de brebis se donne à dose moins forte; on ne dépasse pas trois verres, 0"',3Ô0. La durée de la cure est communément de six semaines à deux mois, et l'on conseille en général de la prolonger, dans le pays qu'on habite, le reste de Tannée. Quelquefois aussi le raisin est donné comme nachkur après le petit-lait, ou comme transition entre deux cures de ce dernier genre. Jamais les deux moyens ne doivent être employés concurremment.
Nous avons dit que le petit-lait est purgatif. Dès les temps antiques on lui avait reconnu cette propriété. 11 agit comme dépuratif et par dérivation; de même que les eaux dont on le rapproche au point de vue minéral, il fortifie tout en purgeant ; de plus il est analeptique et produit en môme temps sur l'organisme un effet de sédation. Aussi le donne-t-on comme correctif d'eaux très- excitantes.
Les auteurs allemands ont attribué au petit-lait beaucoup de propriétés. Quelques-unes sont difficiles à déduire de sa nature, et d'autres sont plus ou moins controversées, mais, là comme pour les eaux minérales, si l'on a été un peu loin, et si l'imagination a quelque part aux propositions avancées, il reste un fond incontestable.
Pendant une cure de petit-lait, les aliments azotés et plastiques, viandes fortes, poisson, doivent être exclus du régime et remplacés par les viandes grasses, plus riches en carbone et en hydrogène qu'en azote, par les végétaux de digestion facile, par les compotes de fruits. La constitution plus ou moins faible, plus ou moins irritable et nerveuse, guide le médecin dans le choix des aliments et dans leur quantité, qui doit tou ours être modérée. On conseille d'éviter les farineux dans certaines limites. Le vin doit être peu capiteux et mêlé d'au moins trois quarts d'eau. Point de café, de thé ni de liqueurs spiritueuses.
Un exercice modéré convient au malade, mais il faut se défier des refroidissements, si faciles dans les pays où sont situées la plupart des stations de petit-lait.
Noos avons indiqué plusieurs des propriétés du raisin en signalant son analogie avec le petit-lait sous le rapport des éléments constituants. Il est en effet laxatif, dépuratif, il agit comme résolutif sur les organes congestionnés, mais il est excitant plutôt que sédatif, et plus nourrissant que le petit- lait.
Sous l'influence du traitement par le raisin, la circulation est activée, les forces se relèvent, et la maigreur fait place à un état d'embonpoint que l'effet laxatif n'empêche pas, mais qu'il maintient dans certaines limites.
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Le malade soumis à une cure de raisin mange en une, deux, trois, puis quatre fois dans la journée, une certaine quantité de raisin parfaitement mûr et de bonne espèce. Les variétés muscat duRoussillon et de l'Hérault, pineau et chasselas de Fontainebleau, sont celles qu'on préfère. On commence par 500 grammes et Ton va jusqu'à 3 kilogr., quelquefois 4, rarement plus. On mange le raisin seul, et le traitement constitue ainsi des repas supplémentaires qui ne sont pas sans importance. Le premier doit être le plus fort, les autres sont égaux entre eux. On mange la première dose à jeun et dans la vigne encore mouillée de rosée. Tel est le précepte, auquel on doit ajouter quelques précautions à prendre par les malades pour éviter les refroidissements, faciles à cette heure dans les pays accidentés, et au milieu des ceps ruisselants d'eau.
Pendant le traitement, on interdit au malade l'usage du vin, des fruits secs, noix, amandes, etc., et des mets farineux. Un pain léger, de l'espèce qu'on appelle à Paris pain viennois, et de l'eau pure, tel est le déjeûner et le souper du malade soumis à la cure de raisin. Au dîner, on permet des aliments azotés, viandes blanches et noires indifféremment. C'est pour l'Allemagne que le traitement est ainsi formulé, car les auteurs allemands, presque seuls, ont traité ce sujet ; mais il est facile de l'appliquer en France, surtout dans les pays où l'on mange moins et moins souvent qu'en Allemagne.
Nous nous contenterons de mentionner ici le traitement par les bains aromatisés soit avec les feuilles d'arbres résineux appartenant en général aux espèces pinus et abies, soit avec des plantes alpestres. Ces moyens, qui peuvent avoir leur importance comme adjuvant, et qui s'accompagnent d'ailleurs d'un séjour plus ou moins prolongé dans les montagnes, se rattachent plutôt à l'hygiène qu'à la médication thermale. — (Voy. Ed. Carrière, les Cures de petit-lait et de raisin en Allemagne et en Suisse dans le traitement des maladies chroniques.... Paris, 1860, in-8.)
En Suisse, on fait surtout les cures de raisin sur les bords du lac de Genève, à Veytaux, à Montreux, à Aigle et à Bex; et les cures de petit-lait dans les cantons d'Appenzell et de Saint-Gall, à Gais, à Heiden, au Weissbad, etc.
§ VIII. Résumé historique.
L'histoire du peuple suisse peut se diviser en trois grandes périodes. Pendant plusieurs siècles, il fut indépendant, puis il tomba successivement sous le joug de plusieurs maîtres, et enôn, après un long esclavage, il reconquit sa liberté.
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La première période, dont le commencement remonte? aux temps les plus reculés1, finit un peu avant la naissance du Christ, c'est-à-dire à l'époque où Jules César acheva la cooquôte du pays des Helvètes ou Helvétiens (tel était alors le nom des diverses tribus qui se partageaient "Helvétie, les Tiguriens, les Verbigènes et les Ambrons).
La seconde période s'ouvre avec la conquête romaine, et se continue jusqu'à la première alliance des trois cantons. D'abord , les Romains défrichèrent et colonisèrent l'Helvétie. Des villes magnifiques , ornées de palais, de temples, de bains et de théâtres — Aventicum, Augusta Rauracorum, Vindonissa, — et réunies ensemble par de grandes voies, s'élevèrent sur divers points de son territoire. Les vaincus, jouissant de tous les bienfaits de la paix, de la sécurité et de la civilisation, bénirent leurs vainqueurs et oublièrent qu'ils ne possédaient plus cette antique liberté pour laquelle leurs ancêtres avaient versé tant de sang. Les Helvétiens perdirent leur ancienne vigueur. Aussi, quand l'empire romain tomba, il entraîna l'Helvétie dans sa chute. Ravagée et possédée tour à tour par les Allemands, les Huns, les Bourguignons, les Goths, elle perdit non-seulement ses villes et ses routes, ses arts et son industrie, ses lois et ses usages, ses mœurs et ses langues, elle perdit jusqu'à son nom. Enfin, après plus de cinq siècles de désastres et de révolutions politiques, elle se trouva de nouveau, comme au temps de la conquête romaine, soumise à un seul maître.
Pendant la domination des Franks, qui dura trois siècles et demi (de 550 à 900), la religion romaine fit de rapides progrès dans l'Helvétie, et les couvents de Dissentis, de Pfaeffers, de Saint-Gall, d'Einsiedeln, de Moutiers, etc., se fondèrent. Les Franks et les moines jetèrent les premiers germes d'une civilisation nouvelle sur ces terres incultes et parmi ces peuples redevenus barbares.
Cependant l'empire des Franks disparut à son tour comme l'empire romain. A la mort de Charlemagne , l'Helvétie orientale fut incorporée à Empire germanique, et l'Helvétie occidentale fit partie du second royaume de la Bourgogne transjurane, fondé en 888 par Rodolphe, comte de Straettlingen , époux de la reine Berthe. Les invasions des Hongrois et des Sarrasins, qui eurent lieu vers la fin du même siècle f forcèrent les habitants à se mettre à l'abri derrière de» murailles. Lucerne, Soleure, SchafThouse, Berne et Fribourg s'élevèrent successivement aux lieux qu'elles occupent aujourd'hui.
En 1032, le second royaume de Bourgogne fut détruit, et l'Helvétie occidentale se trouva, une fuis encore, réunie à l'empire d'Allemagne. Toutefois, les empereurs n'exercèrent, pour ainsi dire, qu'un pouvoir purement nominal. Les droits réels appartenaient à la noblesse et au clergé, aux comtes, depuis
1. On trouvera d'intéressants détails sur les peuples primitifs de la Suisse dans un article publié par M. Elisée Reclus dans la Revue des Deuj Mondes , (tome 1" de 18S2). Cet article a pour titre Le> cites lacustres de la Suisse , un peuple retrouvé. Il contient une analyse critique de l'ouvrage de M. F. Trayon Habitations lacustres des temps an- iens et modernes. Lausanne , 1860. — Nous renverrons aussi nos lecteurs aux pages consacrées dans l'Itinéraire à Concise, à Nidau et à Obermeilen. — Constatons seulement ici que d'après les calculs de M Troyon la population totale des lacs a du s'élever à 31 87* personnes pendant l'âge de pierre , et à 42 500 pendant l'âge de bronze
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ducs, de Zaehringen, les plus puissants des seigneurs féodaux, aux comtes de Kybourg, de Habsbourg, de Gruyères, de Savoie, de Rapperschwyl, du Toggenburg. de Neuchâtel, etc., aux évêques de Constance, de Coire, de Saint-Gall, de Sion et de Lausanne, qui cherchaient toujours à s'agrandir aux dépens les uns des autres. Pendant ce temps, la bourgeoisie naît et se développe en silence au sein des villes; Zurich, Berne, fiâle, Lucerne, Genève , Lausanne , Soleure et SchafThouse acquièrent chaque jour une importance et des richesses plus grandes, des droits plus étendus, des franchises précieuses, et les moines conservent au fond de leurs couvents, pour eu éclairer l'avenir, toutes les traditions et toutes les lumières de l'antiquité.
Au xiii- siècle, les familles nobles s'éteignirent peu à peu. Les croisades en détruisirent un grand nombre, et favorisèrent en outre le développement des villes. A dater de la mort du dernier duc de Zaehringen, la dignité de bailli impérial cesse d'être héréditaire; l'empereur la conférait tantôt à un comte, tantôt à un autre; mais alors régnait en Argovie une famille dont l'élévation au trône impérial devait avoir une influence immense sur les destinées futures de la Suisse. Rodolphe de Habsbourg fut le bienfaiteur et le père des peuples de sa patrie. Il accorda de nouveaux honneurs à leur noblesse, de nouvelles prérogatives à leurs villes, et confirma par sa parole impériale tous les avantages que ses compatriotes possédaient déjà. Son fils Albert ayant voulu adopter un système politique entièrement opposé, les peuples d'Uri, de Schwyz et d'Unterwaden conclurent entre eux une alliance perpétuelle, et dès lors commença pour l'Helvétie une nouvelle ère de liberté et d'indépendance. De l'année 1308,<iate la troisième période de son histoire qui s'est heureusement prolongée jusqu'à ce jour.
Est-il besoin de rappeler ici les grauds événements qui suivirent la première alliance des trois cantons? Oui ne connaît les desseins despotiques d'Albert, la tyrannie de ses baillis, la conspiration du Grùtli, les prétentions de Gessler, l'histoire de Guillaume Tell, l'insurrection heureuse de la nuit du l*r janvier 1308, l'assassinat d'Albert par le duc Jean, et la victoire que les confédérés remportèrent à Morgarten sur le duc Léopold d'Autriche et la noblesse liguée contre eux 1 ? Désormais l'Helvétie comptera au rang des nations de l'Europe. En recouvrant sa liberté et son indépendance, perdues depuis tant de siècles, elle abandonne ce uom que lui avaient donné ses anciens conquérants; elle en prend un qui lui appartient en propre, qu'elle saura rendre célèbre, respecté; elle s'appelle la Suisse (die Schweiz), car les confédérés {Eidgenossen) qui l'ont délivrée de tout joug étranger sont des Suisses (Schweixer, ou hommes de Schwyz
Après avoir reçu le baptême de sang à Morgarten, la confédération des trois cantons forestiers {Waldstœtten) devient un centre commun autour duquel su rallient, durant le cours du même siècle, Lucerne en 133*2, Zurich, en 1351, Glaris et Zug en 1352, et Berne, l'année suivante. De nou-
1. Tous les grands événements de l'histoire de la Suisse sont résumés arec plus de détails dans la partie descriptive de Y Itinéraire (!'. les lieux où ils se sont passés) : Grùtli, Sarnen, Morgarten, Ktfnigsfelden, Laupen, Saint-Jacques, Sempach, Morat, Ndbfels, Schwyz, Grandsqn, Zurich, Villmergen, etc.
a 2. Quelques écrivains pensent que le mot Suisse vient du mot latin Suilenses, dérivé lui-même des noms des deux chefs du Nord, Suiterus et Suit, qui s'établirent dans l'Helvétie avant la conquête romaine.
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velles victoires consolident bientôt l'alliance des huit cantons. Déjà, l'an 1339, Berne avait détruit à Laupen une partie de la noblesse armée contre elle. En 1376, les confédérés repoussent de leur territoire les hordes anglaises commandées par Enguerrand de Coucy. Le comte de Kybourg, ayant tenté vainement de s'emparer de Soleure, se voit dépouillé d'une partie de ses propriétés et de sa puissance. Enfin, les désastres de Sempach (1386) et de Nsfels (1388) apprennent à l'Autriche et à la noblesse que la Suisse est à jamais perdue pour eux. « La paix qui suivit fut, dit un historien du pays, Tige d'or des vertus helvétiques. » Les cantons confédérés agrandissent leur territoire, étendent leurs droits, améliorent leurs constitutions, s'allient avec les villes et les cantons limitrophes. Unis d'abord pour se défendre, ils s'unissent ensuite pour attaquer. A peine le concile de Constance a-t-il mis le duc d'Autriche, Frédéric , au banc de l'empire, que, excités par Sigismond, l'ennemi du duc, ils envahissent PArgovie et une partie delaThurgorie ; Frédéric lui-même renonce formellement , en 1417, à tout droit sur ces contrées. Berne, Zurich et Lucernc gardent chacune leurs propres conquêtes. Quant aux pays soumis en commun, ils forment des bailliages sujets, où chacun des cantons souverains doit envoyer tour à tour des baillis pour les gouverner et en percevoir les revenus. Berne et Uri furent exclus de ce partage, Berne, parce qu'elle était déjà trop riche; Uri, parce qu'il refusa de s'y associer.
Cependant l'exemple des confédérés trouve des imitateurs: les Appenzellois se rendent indépendants du puissant abbé de Saint-Gall, les Valaisans osent s'insurger contre les seigneurs de Raron, et résister à Berne et à ses alliés; les Bhétiens, connus désormais sous le nom de Grisons, s'affranchissent à leur tour de la tyrannie de leurs anciens maîtres, et forment la ligue des Dix Juridictions. Malheureusement. l'Age d'or de l'antique confédération n'eut qu'une courte durée. Dus <ju'ils cessèrent d'être opprimés , les cantons unis devinrent oppresseurs; à peine libres , ils voulurent être tyrans ; ils ne songèrent plus qu'à agrandir leur territoire ou à augmenter leurs richesses. L'envie et la jalousie sont les compagnes inséparables de lambition et de la cupidité. L'héritage du comte de Toggenburg, que se disputèrent sa veuve, Zurich, Schwyz et Glaris, occasionna la première guerre civile. Zurich, n'écoutant plus que la haine et la vengeance, conclut secrètement, l'an 1442, un traité avec l'empereur, et tous les confédérés, se liguant contre elle, vinrent l'assiéger. Ce fut alors que l'empereur pria le roi de France de le secourir contre les Suisses ; ce fut alors que, sur l'ordre de son père, le dauphin de France, depuis Louis XI, vint, à la tête des Armagnacs, gagnez à Saint-Jacques, près de BAle, cette terrible bataille qui le détermina à conclure la paix au plus vite. Enfin, d'après la sentence du 13 juillet 1450, Zurich renonça à son alliance avec l'Autriche, recouvra le territoire qu'elle avait perdu, et les confédérés durent abandonner le Toggenburg au seigneur de Raron, parent du feu comte, auquel l'abbé de Saint-Gall l'acheta en 1469.
La fin du xv* siècle fut marquée par des événements importants. Les habitants d'Uri, passant de nouveau le Saint Gothard , firent la conquête du Val Levantina; Zurich et Schaffhouse s'agrandirent; la Thurgovie, enlevée à la maison d'Autriche, devint un bailliage commun; les trois ligues de la Khétie s'unirent pour le maintien de leurs droits, et donnèrent naissance au
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canton des Grisons. Enfin, les victoires de Grandson et de Morat, en ruinant la puissance de Charles le Téméraire, achevèrent de consolider l'antique confédération , qui, malgré la résistance des petits cantons, et, grâce aux efforts et à l'éloquence de Nicolas de Flue, à la diète de Stanz, s'augmenta bientôt après de Soleure et de F ri bourg (22 décembre 1481).
Malheureusement, selon les propres expressions d'un historien national , la concorde rétablie à Stanz ne ramena ni l'ancienne discipline, ni les mœurs antiques. la cupidité et la hauteur se répandirent parmi les autorités des villes; la vénalité, parmi les magistrats; la grossièreté, dans les assemblées des communes; la dissipation et le goût du brigandage, parmi le peuple. Avec de pareilles dispositions, on ne manquait ni de querelles ni de sujets de guerre. La seule année 1487 vit éclater quatre guerres du côté de l'Italie; les dissensions intérieures et les soulèvements se multipliaient dans la môme proportion ; mais un danger commun vint resserrer les bens de la confédération. Maximilien I" d'Autriche, devenu empereur d'Allemagne, voulut transformer la Suisse en cercle de l'empire, et, sur le refus de ses habitants, il résolut de les réduire par les armes. La guerre de Souabe éclata; en huit mois les confédérés gagnèrent plus de huit batailles, et l'empereur, forcé de renoncer à son projet, conclut à Bàle, le 22 septembre 1499, un traité de paix dans lequel il renonça pour jamais à tous les anciens droits de l'Empire. Bàle, Schaffhouse et Appenzell s'étaient distingués durant cette guerre. Les anciens cantons, reconnaissants, les admirent dans leur alliance perpétuelle (1501-1513), et, deux cent cinquante-un ans après la mort de Guillaume Tell, commença l'ancienne confédération des treize cantons, qui devait durer jusqu'à la révolution de 1708. A cette époque, qu'on ne l'oublie pas, le Valais, les Grisons, Saint-Gall, Neuchàtel, Mulhouse et d'autres villes n'étaient que les alliés des Suisses, mais ils formaient des États libres et indépendants.
Les premières années du xvr siècle sont peut-être l'une des époques les plus tristes de l'histoire de la Suisse. Ce n'est plus pour la liberté, c'est pour de l'or que ses enfants se battent; les gouvernements vendent eux-mêmes leurs sujets. Les Suisses font encore des prodiges de bravoure , mais par cupidité. Ils n'appartiennent qu'à ceux qui les paient, aujourd'hui aux Français, demain aux Milanais; ils s'entr' égorgent pour de l'argent. Au milieu de ces circonstances, la Réforme, adoptée avec enthousiasme par les uns, repoussée non moins vivement par les autres, fit, selon les expressions du temps, un nœud tel, que l'épée seule pouvait le délier. Une nouvelle guerre civile éclata; Zwingle périt à Cappel, et, bien qu'étouffée daus les bailliages communs, la Réforme triompha à Zurich, à Berne, à Bàle et surtout à Genève, qui, s'unissant à Fribourg et à Berne, parvint à secouer le joug des comtes de Savoie. Berne et Fribourg s'emparèrent du pays de Vaud. Toutefois, malgré la dissidence des Églises, les Suisses seraient probablement revenus à leur ancienne concorde, s'ils n'avaient pas prêté une oreille trop facile aux insinuations d'ambassadeurs étrangers. Les cantons catholiques se laissèrent persuader par le nonce du pape qu'ils devaient soutenir leurs coreligionnaires des autres pays.jEn 1553, ils conclurent, avec le roi Henri II, la première capitulation en règle, au sujet du régiment que la Suisse enverrait au service de France. «« Les Suisses, écrivait, il y a peu d'aunées, un de leurs historiens, se battirent vaillamment sur le sol étranger, mais leur gloire ne fut que celle des mercenaires. Leur sang ne coula point pour leur
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patrie, leurs actions n'appartiennent donc point à l'histoire de leur patrie. Que les étrangers vantent les exploits qu'ils ont payés. » Vers la fin de ce siècle, 1597, les dissentiments religieux obligèrent le canton d'Appenzell à se séparer en deux parties distinctes, qu'on appela les Khodes intérieures (catholiques), et les Rhodes extérieures (protestants).
Les terribles ravages de la peste, connue sous le nom de Mort-iïoire t Téboulement du Conto (V. Plùrs), les guerres civiles et les luttes sanglantes des Grisons contre l'Autriche, signalèrent les premières années du xvnc siècle. Plus tard, durant la guerre de Trente ans, la Confédération se vit contrainte de maintenir sur pied une armée nombreuse pour défendre l'inviolabilité de son territoire , et les impôts énormes qu'elle exigea de ses sujets occasionnèrent en divers pays des mécontentements ou des révoltes, que la force seule put apaiser. Si la guerre de Trente ans eut pour elle un heureux résultat, — car un article spécial, inséré dans le traité de Westphalie, reconnut solennellement l'indépendance de la Confédération helvétique, et le droit qu'elle avait de se gouverner à son gré, — trois fléaux : le service étranger, les dissensions religieuses et la tyrannie des souverains, vinrent constamment troubler sa tranquillité. Les serfs voulurent s'affranchir ; les sujets réclamèrent la liberté que possédaient leurs oppresseurs ; irrités par les refus qu'ils essuyèrent, ils se révoltèrent dans les cantons de Lucerne, de Berne, de Soleure et de Baie. Mais, tous les cantons aristocratiques et populaires s'étant ligués contre eux, ils furent vaincus. A peine X ordre eut-il été rétabli, qu'une guerre civile éclata entre les catholiques et les protestants. Quatorze mille Bernois, attaqués a l'iraproviste le 14 janvier 16ÔG, près de Villmergen, ne purent pas résister à l'attaque des catholiques, et la victoire de Villmergen eut pour conséquence une paix qui rétablit les choses telles qu'elles étaient avant la guerre. Onze ans plus tard . Louis XIV envahit la Franche-Comté. A cette nouvelle, la Confédération, effrayée, adopta un plan de défense contre la France, et se hâta de conclure la convention dite défensionale, qui réglait le contingent militaire des cantons, des sujets et des alliés.
La guerre civile qui éclata dans les premières années du xvni* siècle, entre les habitants du Toggenburg et l'abbé de Saint-Gall, se termina par le triomphe des cantons protestants (25 juillet 1712), sur ces mômes plaines de Villmergen où ils avaient été battus soixante-six ans auparavant. Une paix générale fut conclue à la diète d'Aarau, au grand avantage des vainqueurs. Dès lors les cantons catholiques et les cantons protestants eurent des droits égaux. * A la paix d'Aarau succéda, dit Henri Zschokke, une période de quatrevingt-six ans, durant laquelle il n'y eut ni guerre civile, ni guerre étrangère, qui ne fut marquée ni par le bonheur, ni par le repos, ni par la gloire, et qui s'écoula au milieu des débats et des différends des cantons entre eux, et des gouvernements avec leurs sujets.... Pendant ces quatre-vingt-six années, la Suisse eut à souffrir plus de calamités que dans toutes ses guerres contre l'Autriche et la Bourgogne; car, tandis que les épées des Winkelried, des Fontana, des Waldmann, des Hall weil, desErlach, se rouillaient dans leurs fourreaux, la rouille de l'égoîsrae et de l'orgueil rongeait aussi les tables sur lesquelles était gravée la loyale alliance des anciens Suisses, et la Confédération se décomposa comme un cadavre en pourriture. Les dis dégénérés couvrirent le cadavre avec les écuset les armoiries de leurs aïeux , afin que
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l'on ne vit pas que l'esprit qui l'avait animé n'y était plus. A peu près de dix ans en dix ans se montraient, sur la scène politique, de nouvelles intrigues, de nouvelles conspirations, de nouvelles révoltes, jusqu'à ce que l'édifice ruiné s'écroula au premier choc que lui imprima la main hostile de la France. *»
La révolution française de 1789 eut en Suisse un immense retentissement. D'abord Baie, secourue par les Français, chassa son évêque; les Grisons s'agitèrent, Genève changea son gouvernement; les sujets de l'abbaye de Saint-Gall forcèrent l'abbé à leur accorder des privilèges importants ; l'Argovie et le pays de Vaud réclamèrent leur liberté ; des troubles éclatèrent sur les bords "du lac de Zurich, et la commune de Staefa, vaincue, dut renoncer à tous ses droits; mais l'heure de la vengeance et de la justice approchait. En vain les députés de la Confédération, réunis à la diète d'Aarau, y renouvellent l'antique serment d'alliance (25 janvier 1798): deux jours après, une armée française entre sur le territoire de la Confédération; le pays de Vaud se déclare indépendant ; le Tessin secoue le joug d'Uri et plante des arbres de liberté; partout les opprimés s'insurgent contre leurs oppresseurs, à Bâle, à Lucerne, à Zurich, à Schaffhouse, dans l'Argovie, dans la Thurgovie. dans le Toggenburg, à Sargans, etc. Soleure, Berne et Fribourg essayent de résister, à Neueneck et à Fraubrunnen; dès le premier jour de la guerre, les troupes françaises s'emparent de Fribourg et de Soleure, et, le quatrième jour, Berne ouvre ses portes au maréchal Brune. L'ancienne Confédération est dissoute. La Suisse forme une république une et indivisible sous un gouvernement central qui siège à Aarau. Tous les Suisses, citadins ou paysans, sont déclarés égaux en droits et devant la loi. Cette république est'divisée en dix-huit cantons : Léman, Fribourg, Berne, Soleure, BAle, Argovie, Baden, Zurich, Schaffhouse. Thurgovie, Saentis, Linth, WaldstaRtten, Lucerne, Oberiand, Valais, Bcllinzona et Lugano. — Genève, Neuchàtel, Pévêché de Baie et Mulhouse faisaient alors partie de la république française. — Quant aux Grisons, ils furent seulement invités à accéder à l'alliance. Les montagnards d'Uri, du Nidwalden, de Schwyz et de Glaris, prêtèrent le serment d'être fidèles à leur patrie jusqu'à la mort. Mais, vaincus dans plusieurs rencontres successives, ils capitulèrent et se soumirent. Avec leur résistance finit l'ancienne Confédération, qui avait duré 490 ans.
A peine la république helvétique fut-elle organisée, que la Suisse devint le théâtre de la guerre entre les Français, les Autrichiens et les Russes, guerre à laquelle les Confédérés prirent part, soit pour conserver Tordre de choses actuel, soit pour rétablir l'ordre de choses ancien. Après la bataille de Zurich (25 septembre 1799). gagnée par Masséna, la constitution nouvelle, qui avait déjà excité de nombreux soulèvements, se rétablit partout, même dans les Grisons; mais elle ne tarda pas à être remplacée par les constitutions éphémères de 1800, 1801 et 1802. Le peuple suisse demeurait spectateur indifférent de ces révolutions successives qui n'avaient pour résultat que d'occasionner des troubles perpétuels. Lorsque, à la suite de la paix d'Amiens, les garnisons françaises quittèrent les villes de la Suisse, l'esprit de parti et l'esprit cantonal se réveillèrent avec une nouvelle force. Le Valais forma une république séparée; TJri, Schwyz et Unterwalden s'armèrent contre le gouvernement helvétique; Baie et Schaffhouse suivirent cet
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exemple ; i'Argovie marcha sur Berne. Privé de secours et sans moyen de défense , le gouvernement s'enfuit à Lausanne (septembre 1803), tandis qu'une diète s'assemblait à Schwyz pour rétablir l'aucienne confédération. La présence des troupes françaises put seule forcer les partis, qui se battaient de nouveau, à déposer les armes.
Napoléon, intervenant, donna aux Suisses l'Acte de médiation (19 février 1803), qui renfermait non-seulement la constitution générale de la Suisse, mais encore les constitutions particulières des dix-neuf cantons, dont se composa dès lors la Confédération; c'est-à-dire les treize anciens et las Grisons (sans la Valteline), Argovïe avec le Frickthal, Vaud, Saint-Gall, Thurgovie et le Tessin.
Les dix-neuf cantons s'étant constitués conformément à l'Acte de médiation, et le gouvernement helvétique, revenu de Lausanne à Berne, s'étant dissous, Napoléon retira ses troupes.
La chute de l'empire français entraîna celle de l'Acte de médiation Les Alliés ne tenant aucun compte de la déclaration de neutralité faite oar la diète de Zurich, envahirent la Suisse. Leur présence ranima les pretcntiona du parti aristocratique. Berne déclara qu'elle reprenait possession de son ancienne domination et de ses anciens droits dans toute leur étendue- Solèure, Fribourg et Lucerne l'imitèrent. A Zurich, la diète annula l'Acte de médiation, en vertu duquel elle se trouvait assemblée, et posa les bases d'une nouvelle alliance des dix-neuf cantons (29 décembre 1813). Deux années se passèrent dans une agitation et une incertitude continuelles. Enfin une constitution, élaborée par la diète réunie à Zurich, fut signée, le 7 août 181 ô, sous le nom de Pacte fédéral. Cinq jours après, la diète donna son adhésion aux actes du congrès de Vienne qui la concernaient (traité du 9 juin !8l.")), tels que l'admission du Valais, de NeuchAtei et de Genève (de dix-neuf le nombre des cantons était ainsi porté à vingt-deux), la neutralité du Chablais et du Faucigny, la réunion de l'évôché de Bàle, da la ville et du territoire de Bieune au canton de Berne (sauf certaines réserves), des indemnités pour les propriétaires de lauds, etc., etc;et, le 20 novembre suivant, le jour du traité de Paris, l'Autriche, l'Angleterre, la France, la Prusse, le Portugal et la Russie firent une reconnaissance formelle et authentique de la neutralité perpétuelle de la Suisse, et elles lui garantirent l'intégrité et l'inviolabilité de son territoire dans ses nouvelles limites.
La révolution de Juillet 1830 eut des conséquences graves pour la Suisse. La plupart des cantons réformèrent leur constitution daus un sens démocratique; mais dix-huit années s'écoulèrent encore avant que le pacte fédéral pûtôtre légalement modifié. Pendant ces dix-huit années, bien des troubles, suscités par des partis ardents , ont ensanglanté la Suisse. Ce n'est pas ici le lieu de raconter ces faits trop récents. Toutefois, la création et la destruction du Sotuterbund qui ont amené la réforme du pacte fédéral, et par * suite l'adoption de la constitution fédérale du 12 septembre 1848, méritent une courte mention.
Le Sonderbund fut1, comme son nom l'indique, une ligue séparée ou particulière formée par plusieurs cantons. Ces cantons, au nombre de sept :
l. Bunden allemand signifie ligue et sonder particulière.
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Lucerne, Fribourg, Valais, Schwyz, Uri, Zug et Unterwalden , étaient tous catholiques. Us s'associèrent pour se défendre mutuellement, pour protester contre la suppression des couvents de l'Argovie, ainsi que pour maintenir les jésuites que la ville de Lucerne s'était empressée d'appeler, et dont la diète demandait l'éloignement. La révolution démocratique de Genève (1841) et la réaction aristocratique du Valais (1844) avaient tellement exaspéré les esprits qu'une première guerre civile éclata en 1844. Au mois d'avril, Lucerne, attaquée par une armée de corps francs et soutenue par les cantons catholiques, remporta une victoire complète. Mais, en 1845, se sentant plus menacée qu'auparavant, elle resserra plus étroitement les liens qui l'unissaient à ses alliés. Les sept cantons ci-dessus nommés s'engagèrent donc alors l'un envers l'autre à se défendre contre tout ennemi du dehors et du dedans, à s'armer à la première réquisition pour repousser les agressions dont le territoire de chacun d'eux deviendrait le théâtre; ils composèrent un conseil permanent, dont Lucerne devait être le siège; nommèrent un commandant supérieur de leurs forces disponibles; formèrent une caisse militaire, et rendirent publiques les clîiuses principales de ce traité.
La diète ne pouvait pas évidemment tolérer l'existence de cette confédération dans la Confédération. Mais elle savait que le Sonderbund ne pouvait être dissous que par la force des armes. En prescrire l'abolition, c'était déclarer la guerre civile. Malgré les deux révolutions qui, en 1846, avaient livré Vaud et Berne au parti radical, la majorité de la Diète hésitait à voter une mesure qui devait infailliblement entraîner de si graves conséquences. Une nouvelle révolution démocratique survenue à Genève (octobre 1846) la détermina à ne reculer devant l'emploi d'aucun moyen. Avant de se séparer, elle vota, en juillet 1847, la dissolution du Sonderbund comme incompatible avec les dispositions du pacte fédéral, se réservant, si les circonstances l'exigeaient, de prendre les mesures nécessaires pour faire respecter son arrêté. Quand elle se réunit de nouveau le 18 octobre de la même année, dès la première séance, Zurich proposa d'envoyer deux représentants fédéraux dans chacun des cantons qui composaient la ligue, et d'adresser une proclamation aux populations de ces cantons. Cette proclamation fut adoptée par douze voix et demie. Dans la séance du 4 novembre, la môme majorité résolut de faire exécuter par les armes son arrêté du 20 juillet. Le général Dufour se mit alors à la tète de l'armée fédérale dont il avait été nommé le commandant en chef. Le 14 novembre, Fribourg se rendait, sans coup férir, à la première sommation. Le 24, Lucerne capitulait, après deux jours de combat, et les petits cantons se soumettaient à leur tour, sous les conditions de ne pas être occupés militairement et de ne pas payer les frais de la guerre.
La dissolution du Sonderbund et Li révolution de 1848 décidèrent la majorité de la Diète à réviser le pacte fédéral de 1815. — Le 12 septembre 1848, la constitution dont l'analyse va suivre fut déclarée loi fondamentale de la Confédération. Elle avait été acceptée par 15 cantons et demi représentant 1 900 000 habitants.
Depuis 1848, un certain nombre de cantons ont aussi réformé leur constitution.
Durant les années 1856-1857, la Suisse a subi une épreuve suprême dont elle est sortie victorieuse. Au mois de septembre 1856, éclata à Neuchâtel
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une insurrection insensée (V. Neuchàtel), d'autant plus coupable que ceux qui l'avaient fomentée ne comptaient pas sur !e succès et voulaient seulement obliger la Confédération à se compromettre par un acte formel d'hostilité contre la Prusse. Il n est pas besoin de raconter ici des événements trop récents pour que le souvenir en soit déjà eiïacé. Menacée par la Prusse, la Suisse entière se leva comme un seul homme. A la première nouvelle d'un danger extérieur, tous les partis oublièrent noblement leurs divisions passées pour se rallier dans un but commun à la défense de la patrie. L'enthousiasme fut unanime, sincère, vraiment sublime; toutes les classes rivalisèrent de dévouement. Pas une voix n'osa s'élever en faveur de l'étranger. Cependant le conseil fédéral, tout en se préparant à la guerre, n'avait pas cessé de négocier. 11 fit des concessions honorables, sans doute, mais peutêtre trop grandes, qui remirent à la diplomatie la solution du différend. Enfin, le roi de Prusse et la Suisse acceptèrent un ultimatum proposé par la France, l'Angleterre, l'Autriche et la Russie, qui ne les satisfit complètement ni l'une ni l'autre, mais qui assura la paix de l'Europe, et délivra la Suisse des prétentions du roi de Prusse sur Neuchàtel.
En 1863. la question de la vallée des Dappes, qui semblait insoluble depuis longtemps, a été arrangée à Tamiable entre la France et la Confédération suisse, et depuis un traité de commerce a été conclu entre les deux gouvernements.
g IX. Précis de la Constitution fédérale du 12 septembre 1848.
La Confédération se compose de vingtdeux cantons souverains de la Suisse. Elle a pour but d'assurer l'indépendance de la patrie, de maintenir 1 ordre et la tranquillité à l'intérieur. Elle garantit aux cantons leur souveraineté, leur territoire, leurs constitutions, la liberté et les droits du peuple, les droits constitutionnels des citoyens, ainsi que les attributions et les droits confies par le peuple aux autorites.
Les constitutions cantonales doivent assurer l'exercice des droits politiques, d'après des formes républicaines, représentatives ou démocratiques.
La Confédération a seule le droit de faire la guerre et de conclure la paix. Tout Suisse doit le service militaire ; l'armée se compose de contingents fournis par les cantons-, tout corps de troupe au service de la Confédération porte le drapeau fédéral.
Le droit de battre monnaie, la fabrication et la vente de la poudre a canon, les péages et les postes appartiennent à la Confédération.
L'uniformité des poids et mesures, ainsi que celle des monnaies, sera introduite sur tout le territoire suisse.
La Confédération peut établir une université fédérale et une école polytechnique.
La peine de mort en matière politique est abolie.
L'ordre des jésuites et les sociétés qui lui sont affiliées ne peuvent être reçus dans aucune partie de la Suisse.
DROITS GÉNÉRAUX
La liberté des cultes chrétiens, de la presse, du droit d'association et de pétition est garantie ; tout citoyen suisse appartenant à une confession chrétienne peut s'établir à son gré sur toute l'étendue du territoire suisse et y exercer son industrie. Il jouit de tous les droits de citoyen qui appartiennent aux nationaux du canton où il réside, mais il ne participe ni à l'administration communale ni aux biens des cornntunes dont il n'est pas membre. Il exerce ses droits politiques partout et aux mêmes conditions que les citoyens du canton; cependant, en matière cantonale , cet exercice est subordonné à un séjour préalable détermine par la législation du canton, qui ne peut exiger un séjour de plus de deux ans.
INTRODUCTION
La liberté de Tachât, de la vente et de la circulation des denrées et produits du sol et de l'industrie, est garantie.
OOUVERNEMENT.
L'autorité est exercée par trois pouvoirs :
!• 1/ Assemblée fédérait, composée de deux sections, savoir : le Conseil national et le Conseil des États ;
2° Le Conseil fédéral ou pouvoir exécutif;
3° Le Tribunal fédéral.
1° Le Conseil national se compose de députés élus directement par le peuple, à raison d'un député par chaque 'io ooo aines de la population totale; chaque canton ou demi -canton élit un député au moins. Lis sont élus pour trois ans.
Tout Suisse, âgé de vingt ans révolus, jouissant des droits de citoyen actif dans le canton où il réside, est eligible.
Tout citoyen suisse électeur et laïque est éligible.
Le Conseil des États se compose de quarante-quatre députés. Chaque canton en nomme deux : dans les cantons partagés, chaque demi-Etat en nomme un.
Les attributions de l'Assemblée fédérale, déterminées par l'art. 74, sont, en général : toutes les matières législatives, les alliances et les traités, les mesures à prendre pour maintenir la sûreté extérieure et intérieure de la Suisse, et garantir la Constitution fédérale et les Constitutions cantonales; la haute surveillance de l'administration fédérale et de la justice lui appartient.
Les membres des deux Conseils votent sans instructions spéciales de leurs commettants.
2° Le Conseil fédéral ou Autorité executive se compose de sept membres nommés pour trois ans par l'Assemblée fédérale, et choisis parmi tous les citoyens suisses
éltgibles au Conseil national. Il ne peut être choisi plus d'un membre dans le même canton.
Le Conseil fédéral est présidé par le président de la Confédération , nommé pour un an par l'Assemblée fédérale et pris dans le sein du Conseil. Il ne peut être nommé deux ans de suite.
Les uttributions du Conseil fédéral sont en général (art. 90) :
La direction des affaires fédérales, l'exécution des lois, décrète et arrêtés, la présentation des projets de lois, la surveillance des intérêts fédéraux à l'extérieur et à l'intérieur; l'administration des finances. Il veille à la sûreté et à la tranquillité de la Suisse, au dedans et au dehors, et prend au besoin les mesures d'urgence nécessaires.
3° Le Tribunal fédéral se compose de onze membres, nommés pour trois ans par l'Assemblée fédérale.
Ses attributions, comme Cour civile, sont :
Les différends entre cantons et entre la Confédération et un canton, s'ils ne touchent pas au droit public; les différends entre la Confédération et des corporations ou particuliers, etc.
Comme Cour d'assises, avec le Jury, il connaît des cas concernant des fonctionnaires fédéraux, les cas de haute trahison, des crimes contre le droit des gens, des délits politiques qui sont la cause ou la suite des troubles par lesquels une intervention fédérale a été occasionnée.
Les langues nationales de la Confédération sont l'allemand, le français et l'italien.
La Constitution fédérale peut être révisée en tout temps. Si l'une des sections de l'Assemblée fédérale décrète la révision, et que l'autre section n'y consente pas, ou si cinquante mille citoyens suisses actifs demandent la revision, la question est soumise à la votation du peuple.
§ X. Budget.
Les derniers budgets de la Confédération suisse ont été ainsi réglés :
Dépenses. Recettes.
18C0 21 913 766 fr. 32 c. 21 685 566 fr. 27 C.
CONSEIL DES ÉTATS
Î(Les vacations sont payées par les gouvernements cantonaux.)
Indemnités aux commissions 6 940. 05
Traducteur et service 1884. »
Total des deux conseils 83 664. 12
Frais de chancellerie. Personnel 54048.85
Id. Matériel 86431.07
Total 224 144.04
Oui , joints aux 61000. »
du Conseil fédéral, font une somme de 285 144 . 04
pour tous les frais du personnel gouvernemental.
Le premier budget de la nouvelle Confédération (1850) avait été de 10 701 288 fr. pour les recettes, et de 10 303 717 fr. pour les dépenses. Les budgets des cantons réunis remportent de moitié environ sur celui du pouvoir central.
§ XI. Population.
Un recensement fédéral de la population de la Suisse a eu lieu le 10 décembre 1860. Les résultats suivants sont empruntés aux documents publiés à Berne en 1862 par le bureau de statistique du département fédéral de l'intérieur.
I.VCKHM
Va liii n . .
Ul.AUlS
Zi;«>
Ui:hm: . . .
SOI.Kt MK
B.ile ville
Bile campagne. . . .
BÂLK
SCHAHlIOl SU. ... .
Bbodes i'.\l-ii(;tircN
nhiai.-s \\r\-.:V\-A\\ \"> .
Al'i'KN / i r i
Allorf . .
hfbw \z.
bai nuit
y vers
SAIM -( . W.T
Akguvii: . . . .
,i/lL,iîi.»ijUK .
TES.SSN. 'i ICMj V.V1 l)
N]-.l ' :HVI M. .
SUlTIZ ,
j.uo -ni"
'/u rit" li
( .i.il'is ..... .
Zni:
Berne
Fi i1>m(;j - . .
Sole lire ...
B.ili;
ïJe.-U-ili
lïak.
N-bail'hiujso.
Ik-risau
Tît^tn
A [•]><■ Ii/rl 1. . .
Saint-f.all . .
Coi re
Aar;iu ..... .
Fianrnbv! .
l'.-. l.n./MtjA. .
SI
:toi5
2793S l»i»ol 2h5N8 16293
3 3 t^ni t î 14210 4>911 <8(>S
(1) La population c :i1 h<»l n] rjo do la Suis-e <m r'-prirtif entre les t'-vécbes suivants : /r .Siuri. iroi^.s a v c i1 *-' J iei:n.r.its. Mn.hs t at h . •! i. | il-:, : >;,m> cm.], ter b:- bab. calb. d'Aigle}, b. H 1V.H!j3 <atb. a\cr k> c;it!i . .i .\i_'k . r. /;,j,r. ^;uL;r ;( Subure : rimions deSoleurc, •<l'7'Ji8 <:itli. ,1. ('<>nr. om, j .rend r ri . >il ,\\v/. > ~ ■ ■ r ■ - r w akb u. ciud], k.^ t.; ridons (sans KTg bi princ-pauk k diaplre m. i. ic:M»-n4 .« \ e, ;> | ;u . et i-nviron ;>i<00 hab.V !'«'•* IH" Ames. I r^nitu : Jj • lu i ni,r <!<■ Mi '>>> : 'ir^in , en [ ai lie) s:i\oir : ri. Pieve el jlirllin/oiia : (-iium:;i Mob-n,». Vu:>-i./^. v. I .r \ ar.ti n;i , | •ar. ( I Ci 'in . polit.". 3. Blcpno. C-tpn.isi a, /[e^eiute. <e[C.le<jL lv^i v< \r_ t:t ,|i-lnci <|e Ln^ano — r. virarialo di Brias»fio tl-atc rie Mibu;. /-.r ■"■Jir ,i • f..j/„, j , , , ,• i , ; ;rt : , . N M;l,in : b tr-h-des par du Tcssin, au |l |i.23.ibalj. Ajout. -7- j R-?, | ar. il, s Gn-un.-.. I>i»i;bi.nu et Bi-nsio 'pjritliet. dt Como : avec ■ 1 cveclje-, ctr.me,js. i JJ:1|;, c.lHL. er(^r. -, ju.bcf> catro-s suisses.— (3) il v a
.'.t.«|e (/ere'%.-;. i Sn| emcie tr^vei,:,, ,-aiibjn> M , v 5o u».s cari t. -s Musses l^u 34, u
CiPRÈS LE RECENSEMENT DE 1860.
"Mi
fï936
• ITjf 77S9 t)3K S il»
POPULATION VANT LA langue.
SUPERFICIE
Italien isc h. i Italien.
JS o
~ ce
(.athou
Proies-
Chrétiens d'autres confessions.
Israélites et non chrétiens. j
En mille carrés géographiques*, i
ai *
Qj .£
Habitants par lieue carrée.
lî
t elr.
84t. Sr.
3 rtr.
fil 605
il 684
1 L. Art?
4DdJJ
fi
6 et. 1 r.
i Vlk
28 ey"
«t une paroisse du et. de Vaud, Aigle avec les villages environnants. En tout lio pa j**"»**, siège à Fnbourg. comprend Fnbourg, Genève, Vaud, Ncuchàtel; 153 paroisses jj Ucerne , Berne, Baie, Argovie, Thurgovie, SchatThouse: 361 paroisses avec ^wwoetBrusio), Zurich, Claris; 159 paroisses et 152257 hab. {Ensuite dans ic Vorarlg»fl2j : 103 par. 110731 hab. cath. Ces 5 evèches comprennent ensemble 8»ti par. et wuto délie tre valli : 1. Riviera il par. ou 9 com. politiques, dont 3 dans le district de |gPJ£ ( 18 com. polit.) = 49 par. — b. Pieve di Capriasca, 4 par . Bidogno, Origlio, Pontegjjtt Locarno; 1 par. Total : 54 par. et 234o âmes, placées sous la dépendance imme- L i>re de i87 avec 92829 hab.; par conséquent, avec les précédentes, 2U par. tessin. et "» cath. Total : 243 par. Suisses avec une population de 119043 hab., faisant partie uy]jagogoe& en Suisse, 2 dans IWrgovie (Ober-Endingen et Lengnau;, 1 à Carouge carre* géographiques.
CVI INTRODUCTION
«D'après les tableaux officiels publiés par le bureau de statistique du département fédéral de l'intérieur : dans 20 cantons il y a eu un accroissement de la population s'élevant à 130 001 habitants, tandis que dans 5 cantons il y a eu une diminution de 9623 habitants.
La population de la Suisse s'est donc accrue, depuis 1850, de 120378 habitants. Cet accroissement équivaut à 5,04 °/0.
V accroissement le plus fort est à Bàle-Ville , par 37,65 %, puis viennent :
1 Genève 29,630/0 10 Zurich 6,45 »
2 Neuch&tel 23,61 » 11 Saint-Gall 6,430/0
3 Zug 12,33» 12 Fribourg 5,73»
4 Valais 11,36 » 13 Berne 2,01 »
5 AppenzeH (Rhodes Ex- 14 Schwyz 1,99 »
térieures) 10,62» 15 Unterwalden ( Nid-
6 Glaris 10,48 » walden) 1,67 •»
7 Bftle campagne 7,84 » 16 Uri 1,66 »
8 Vaud 6,87 » 17 Thurpovie 1,42 »
9 AppenzeH (Rhodes In- 18 Grisons 0,97 »
térieures) 6,40» 19 Schaffhouse 0,63»
La plus forte diminution a eu lieu à Unterwalden (Obwalden), par 3,06 °/0. suivent ensuite :
Argovie 2 76 0/0 Tessin 0 90 0/0
Lucerne 1 72 » Soleure 0 50 »
Pour les étrangers, la proportion en plus a été de 27 pour 100, de 1836 à 1850, et de 61 pour 100, de 1850 à 1860; elle a môme atteint jusqu'à 379 pour 100 dans les petits cantons.
La nationalité des 114983 étrangers qui sont actuellement en Suisse, et dont le quart environ réside à Genève, se décompose ainsi qu'il suit: - Allemands, 66000 environ, dont 20000 du duché de Bade, 17000 du Wurtemberg, et 29 000 de tous les autres États de l'Allemagne et de l'Autriche ; — Français, qui au nombre de 46000, se trouvent pour la plupart dans la Suisse occidentale ; — Italiens qui comptent pour 14000 environ, dont la moitié dans le canton du Tessin; suivent les Anglais, 1202; les Américains, 425; les Belges, 361; les Danois, 279; les Hollandais, 128; les Polonais 110* les Suédois, 72; les Espagnols, 68; divers, 80.
La population de chaque canton, do chaque ville et de chaque village est indiquée, d'après le recensement de 1860, dans Vf
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Le nombre des ménages était de 528 105. — On comptait 1 236363 individus du sexe masculin , et 1 274 131 du sexe féminin, soit 1086 femmes pour 1000 hommes. — Le nombre des époux vivant ensemble s'élevait à 738 467 ; celui des époux séparés ou divorcés à 41 274 ; les veufs et veuves donnaient un total de 155 353; les célibataires de 1 575 400.
L'armée fédérale est formée : 1° de l'armée régulière (Bundesavszug), des hommes de 20 à 33 ans, à 3 pour 100 de la population ; 2° de la réserve des hommes ayant fait leur temps de service dans l'armée régulière, de 34 à 40 ans, à 1 1/2 pour 100 de la population; et 3° de la landwehr qui comprend tous les hommes en état de porter les armes jusqu'à l'âge de 44 ans, et qui ne font pas le service dans l'armée régulière ou dans la réserve.
D'après le dernier recensement, l'armée fédérale comprend :
Armée d'élite (Auszug) 82 280 hommes. ,
Réserve ' ... 42 781 —
Uodwehr 62 260 —
187 321 hommes
Contingent obligatoire : élite 69 569 hommes.
— réserve 34 785 —
g XII. Sciences et arts. — Instruction publique.
Sociétés savantes.
« Sous le rapport des sciences et des arts, écrivait M. Picot, en 1819. la Suisse n'est pas moins distinguée que sous le rapport militaire; car, sans parler du foyer de connaissances qui s'est conservé dans ses nombreux couvents, et en particulier dans celui de Saint- Gall, pendant le moyen âge ; sans retracer les services que les villes de Zurich, Baie et Genève ont rendus au monde savant au moment de la renaissance des lettres, personne n'ignore combien, dans le siècle qui vient de s'écouler, la Suisse a produit d'hommes distingués dans divers genres; c'est alors que les sociétés savantes de Berne et de Zurich ont donné d'utiles directions aux agriculteurs saisses; c'est alors que les Bernouilli , les Euler, les Haller, les Bonnet, les de Saussure, les Lavater, les Rousseau, les Necker, les Staél, les Gessner, les Mûller, et quelques autres génies suisses du premier ordre, ont exercé une influence active sur la marche des pensées en Europe; c'est alors que les Dassier de Genève et les Hedlinger de Schwyz ont porté au plus haut point l'art de la gra-
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vure; c'est alors que Ferdinand Berthoud et Jaquet Droz, de Neuchâtel, se sont fait un nom brillant dans les arts, le premier en perfectionnant les horloges marines, et le second en donnant naissance aux plus ingéuieux automates ; c'est alors qu'Aberli, Gessner, Hess, Wolf, Freudenberger, Ducros, Kayserman, Rieter, Kœnig et de la Rive ont reproduit, sous mille formes piquantes , les beautés pittoresques et les costumes des Alpes. » Depuis l'époque où M. Picot écrivait cette page de sa Statistique, la Suisse a produit encore un grand nombre d'hommes remarquables dans les lettres, les sciences et les arts; il suffira de rappeler ici les noms de Henri Zschokke, Adolphe TœpfTer, Sismondi, Léopold Robert, le Prévost, Agassiz, Hugi, Studer, Vinet, Diday, de Candolle, Pictet, Calame, Hornung, Pradier, Ghaponnière, Monnard, Cherbuliez, le pasteur Bitzius (qui a écrit sous le pseudonyme de Jérémias Gotthelf), Franscini, Hottinguer, Kopp, Bluntschi, Tœpfrer, l'auteur immortel des Voyages en zigzag, des Nouvelles genevoises et du Presbytère, Merian, Heer, Ziegler, Dubois, Olivier, Gclptra, de la Rive, Thury, Chavannes, Adolphe Pictet, Bungener, Victor Cherbuliez, Daguet, Bedot, Coulin, etc., Schuler, Escher, Dufour, Vulliemin, Gaullieur, etc.
Vécole polytechnique , fondée en 1855, a son siège à Zurich; elle compte 500 élèves réguliers et 112 auditeurs libres. Sur ce chiffre les étrangers sont au nombre de 254.
La Suisse possède trois universités: Bâle, Zurich et Berne (90 professeurs et 400 étudiants) ; deux académies : Genève , Lausanne (30 professeurs et 250 étudiants) ; sept lycées : Lucerne, Fribourg-, Soleure, SchalÏÏiouse, Sion, Lugano, et Einsiedelu (49 professeurs et 365 étudiants).
11 existe aujourd'hui en Suisse 85 431 établissements d'instruction primaire, savoir :
90 écoles normales pour les deux sexes; 4 161 classes d'adultes; 3162 salles d'asile; 26 592 écoles de filles ;
23 279 écoles publiques et libres, spéciales aux garçons; 18147 écoles publiques et libres, communes aux filles et aux garçons;
Les 41 426 écoles publiques et libres des deux dernières catégories desservent 36 490 communes ; 37 895 écoles renfermant 2 145 420 élèves sont dirigées par des laïques, et 3531 qui comptent 482 008 élèves ont des maîtres congréganistes.
SOCIÉTÉS SAVANTES
Sur les 2 627 428 enfants reçus dans ces écoles, 922 820 enfants, ou plus d'un tiers, y sont à titre gratuit.
Près de 600 000 enfants restent encore complètement privés d' instruction, et beaucoup de ceux qui figurent sur les listes de l'école n'y allant que pendant deux ou trois mois de la mauvaise saison, oublient l'été ce qu'ils ont appris l'hiver. C'est parmi ces enfants abandonnés à l'ignorance que se recrutent plus tard les malfaiteurs.
Les associations littéraires, philosophiques, scientifiques sont anciennes et nombreuses en Suisse. Nous les indiquerons dans les chapitres de l'Itinéraire, consacrés aux villes où elles ont leur siège principal.
Parmi les recueils périodiques qui se publient en Suisse, il faut placer au premier rang la Bibliothèque universelle de Genève, revue mensuelle, historique, littéraire et scientifique. Les journaux sont très- nombreux, il en existe plus de deux cents : cent cinquante-cinq en allemand, quarante -cinq en français, cinq en italien et un en roman. La Feuille fédérale de la Suisse, qui parait à Berne, est le journal officiel. Elle publie les lois, les projets de loi et les actes des autorités fédérales.
S XIII. Sociétés fédérales.
La Confédération suisse ne forme pas une nation proprement dite ; elle se compose, en effet, de trois peuples qui, non-seulement ne parlent pas la même langue, mais qui n'ont ni les mômes mœurs, ni les mêmes idées, ni les mêmes besoins. En outre, de profondes dissidences politiques et religieuses mettent presque constamment en opposition et souvent en lutte la population de deux ou de plusieurs cantons, parfois aussi celle d'un seul canton. Heureusement, si vif, si puissant est, dans cette agglomération d'États hétérogènes, l'amour de la patrie commune, si forte est la nécessité où sont les confédérés de rester unis pour pouvoir se défendre contre les ennemis étrangers, que toutes ces causes de mort ne détendent pas même le lien fédéral qu'elles sembleraient devoir rompre. En outre, pour le resserrer chaque année, il s'est établi un grand nombre de fêtes fédérales, — tirs, concerts, expositions — qui se célèbrent périodiquement, tantôt dans une ville, tantôt dans une autre, et qui ont pour résultat principal de calmer bien des haines, de rendre possibles bien des concessions. Ces fêtes, dont les journaux indiquent la date longtemps à l'avance, intéresseront tous les étrangers. Elles offrent un caractère élevé et profondément national. Les Suisses ne sont pas sans défauts; ils en
ex
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possèdent surtout de fort désagréables pour les touristes; leur avidité, devenue proverbiale, va quelquefois jusqu'à l'indélicatesse; comme tous les peuples libres, ils sont souvent grossiers, surtout les Allemands. Mais ils ont aussi de belles et solides qualités, ils croient encore, et ils s'en enorgueillissent, à la patrie, à la liberté, à la vertu. Ce n'est pas un peuple à dédaigner que le peuple chez lequel de grandes fêtes nationales sont inaugurées par des discours semblables à celui qui a été prononcé à Berne, au tir fédéral de 1857, et qui contenait le passage suivant :
Voyez nos Alpes majestueuses! depuis des siècles, leurs cimes vénérables s'élèvent vers la voûte des cieux. Elles demeurent immobiles. Pourquoi? Parce que le fondement sur lequel elles reposent a été établi pour des milliers d'années par le grand architecte du monde. La force de notre peuple doit de même reposer sur des fondements inébranlables, si nous ne voulons pas qu'elle soit anéantie ou brisée par le tourbillon des temps. Un peuple robuste de corps et d'esprit peut seul demeurer un peuple libre. L'histoire nous montre la chute de nations puissantes qui n'ont dû leur ruine qu'au décbn de la force du peuple.
Le foudement de la force du peuple, c'est la vertu. Oui , chers confédérés, de même que l'enfant a besoin d'être bien soigné et bien nourri , de même la force de notre peuple exige non-seulement des soins, mais encore une nourriture saine. Ces soins, c'est l'exercice; cette nourriture, c'est la vertu : ce sont les mœurs pures et la tempérance. Combien de forces une jeunesse dissipée n'enlèvc-t-elle pas à la patrie, co;iibien de vigueur perdue par l'abus des plaisirs et l'intempérance! Mais la vertu elle-même a besoin d'une base solide; elle ne doit reposer ni sur la crainte de l'opinion, ni sur une déférence complaisante, ni sur aucun motif d intérêt personnel : non, la base la plus solide de la vertu civique, c'est la crainte de Dieu. Jeunes gens qui m'ecoutez, soignez votre jeunesse par des exercices soutenus, mais surtout nourrissez la par une vertu que sanctifie la crainte de Dieu; alors, seulement alors, les fils de la patrie seront capables de former autour de leur pays une muraille infranchissable, la muraille d'un peuple fort, appuyé sur une base solide. Alors s'accomplira aussi pour nous cette promc&se : Dieu exauce un peuple juste.
ERRATA
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114 kil
Rétablir ainsi une ligne oubliée :
« fantastiques de son église fondée au ?!• siècle. •
pages 75, 76
4/8) Neuchatel.
1 et
33 et
20 fc
.... U9 kil.
Page 1(3, col. 2, à Fribourg, ajouter Yhôtd de Fribourg, bon et bien tenu.
Page 657, col. 2 B. Un chemin de fer a été ouvert en 1865 de Zurich à Bûlach et à Dielsdorf. U se sépare de celui de Schaffhouse au delà de la station d'Oerlikoti, dessert Glattbrugg, Humlang et Oberglatt, où il se bifurque : un bras conduit par Niederglatt à Bulach, l'autre bras mène par Niedcrhasli à Dielsdorf; il y a 3 départs par jour. Le trajet (Bùlach) se fait en 1 h. pour 1 fr. go c. et 1 fr. 15. c, et (Dielsdorf) en 50 min. pour 1 fr. 40 c. et 1 fr.
Page 36. Uotel chalet des Voirons. — Service régulier de voitures partant de Genève, Grand-Çuai 26, chez M. Héritier, vis-à-vis du pont du Mont-Blanc. — S'adresser ao propriétaire de l'hôtel, M. Foex, qui en -prend la direction, à Boege.
Le n° 10 de l'Alpine Journal, publié en juin 1865, contient deux intéressants articles, le premier de M. Alfred Wills sur les environs de Sixt et le second de M. Hudson sur le col Tournanche.
Page 245> L'hôtel Bontin de Sierra a pris le nom d'hôtel Baur.
AVIS IMPORTANT POUR LES TOURISTES
L'Itinéraire de la Suisse a été imprimé de manière à pouvoir se diviser en deux parties parfaitement distinctes ; la première comprend : Genève et son lac, le Mont-Blanc, le Valais, lo Mont-Rose et le Simplon. Elle a 500 pages avec l'introduction. La seconde, composée de 488 pages, contient Berne, POberland Bernois, Lucerne la Suisse du nord, Glaris, les Grisons, et les lacs italiens. — Chaque partie, formant un tout complet et indépendant, peut ainsi tenir facilement dans la poche ou dans le sac des touristes.
PAR DIJON ET MÀCON
62* kil. — Chemin de fer de Paris à la Méditerranée. — Embarcadère, à Paris, boulevard Maos. — Quatre convois par joar. — Trajet en 15 h. par les trains express; en 19 h. par les trains omnibus.— i« cl., 70 fr. 25 Ci 2« cl., 52 fr. 70 c; 3# cl., 38 fr. «o c.
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441 kil. — Cinq contois par jour. — Trajet en 9 h. lo min. par les trains express, et en 13 h. 30 min. par les trains omnibus. — 1" cl., 49 fr. 40 c; V cl., 37 fr. 5 c; 3# cl., 27 fr. 15 c.
Les dépendances de la gare s'étendent jusqu'aux fortifications, en deçà desquelles on passe sous le chemin de fer de ceinture.
5 kiL Charentonrle-Pont , b. de
t. Pour la description détaillée de cette route , nous renverrons nos lecteurs à
SUISSE
5531 hab. , situé sur la rive dr. de la Marne , au-dessus du confluent de cette rivière avec la Seine. Le chemin de fer y traverse la Marne sur un pont de cinq arches en fonte , qu'une lie sépare en deux parties. Le long d« la rive dr. de la Marne s'étend 1« village d'Alfort.
7 kil. Maisons- Al fort.
15 kil. Villeneuve-Saint-Georges, v. de 1069 hab., situé sur la rive dr. de la Seine. Après avoir franchi, au sortir de Villeneuve- Saint -Georges, l'Yères, qui se jette dans la Seine, et laissé à dr. l'embranchement de Corbeil, on découvre sur la g. la jolie vallée de l'Yères.
18 kil. Montgeron. — On franchit l'Yères sur un viaduc de 119 mèt., composé de 9 arches.
22 kil. Brunoy. Au delà de la station, on traverse de nouveau l'Yères sur un viaduc de 376 mèt de long,
V Itinéraire général delà France (!•» v >, ou à V Itinéraire illustré de Paris à Lyon
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composé de 28 arches, qui ont cune 10 mèt. d'ouverture, 26 mèt. 75c.
de hauteur moyenne et 32 mèt. 85 de hauteur maxima. On commence à s'éloigner de la vallée d'Yères , pour s'élever sur le plateau fertile, mais monotone, de la Brie.
26 kil. Combs-la-Ville.
31 kil. Lieusaint.
38 kil. Cesson. On entre dans une longue tranchée dont les talus ne s'abaissent qu'aux environs de Melun; puis on descend assez rapidement avant de traverser la Seine sur un pont en fonte de 3 arches.
45 kil. Melun, V. de 11 170 h., cheflieu du département de Seine-et- Marne, située sur la Seine, qui la divise en trois parties, à 1500 mèt.
de sa station. La préfecture, entourée d'un beau jardin, domine sur la colline le quartier Nord. Vu côté opposé
64 kil. Thomery, v. qui produit des raisins chasselas, plus connus sous le nom de chasselas de Fontainebleau.
67 kil. Moret, V. de 1765 hab., située sur la rive g. du Loing. - Après avoir laissé à dr. la ligne du Bourbonnais, on franchit le Loing sur le viaduc courbe de Moret, haut de 20 mèt., composé de 30 arches de 10 mèt.
69 kil. Saint-Mammès , situé à la jonction du canal du Loing et de la Seine. On côtoie la Seine.
79 kil. Montereau-Fault-Yonne (buffet; tous les trains s'arrêtent 5 à 20 min.), V. de 6217 hab., située sur la rive g. de la Seine, à l'embouchure de l'Yonne. On laisse à g. l'embranchement de Troyes , et , quittant la vallée de la Seine, on remonte la vallée de l'Yonne.
!)0 kil. Yilleneure-la-Guyard.
102 kil. Pont-sur-Yonne, sur la rive
s'élève le château de Vaux-Penil, qu'il g. de l'Yonne. Le chemin de fer a dû ne faut pas confondre avec celui de s'y creuser une tranchée perreyée, Vaux-Praslin , bâti par Fouquet et
éloigné de 6 kil. — On découvre, à g. , de jolis points de vue sur la vallée de la Seine, on passe sous le château de la Hochette, et on longe la forêt de Fontainebleau.
51 kil. Bois-le-Hoi, v. au delà duquel le chemin de fer, trop souvent encaissé entre des talus qui gênent la vue, décrit deux fortes courbes dans la forêt pour se rapprocher de
69 kil. Fontainebleau. De la station on n'aperçoit ni la ville, ni le château ; on ne découvre dans toutes les directions que la forêt. Au-dessous du viaduc courbe de Changis (30 arches de 10 mèt. d'ouverture, hautes de 20 mèt.) se montrent seulement un petit nombre de maisons à demi cachées dans des nids de verdure : c'est Avon, y. situé à l'extrémité E. du parc. On reste dans la forêt jusqu'à
et à Auxerrê, par Adolphe Joanne. — Parti, Hachette et Cic. — Nous nous bornons k mentionner ici les noms de* diverses localités que Ton traverse ou que l'on aperçoit en allant de Paris à Mâcon, et à signaler tout ce qui peut attirer d une
longue de 2 kil. et haute, sur certains points, de 20 mèt. On commence à apercevoir Sens lorsqu'on laisse à dr.
Saint-Hartin-du-Ttrtre , dont l'église couronne un escarpement de craie.
113 kil. Sens, V. de 11098 hab., dominée par sa belle cathédrale, qui attire de loin les regards.
127 kil. ViUeneuve-sur-Yonne.
135 kil. Saint-JuÀien-du-Sault.
141 kil. Cézy.
146 kil. Joigny, V. de 5971 hab., au pied et sur les pentes d'une colline crayeuse, dont l'Yonne baigne la base.
155 kil. La Roche ; la station, d'où part, sur la dr. de la ligne principale, l' embranchement dyÂ uxerre, est située à l'embouchure du canal de Bourgogne dans l'Yonne. Ce canal , destiné à réunir la Seine et le Rhône par la Saône, a son autre embouchure à Saint-Jeande-Lôsne dans la Saône. On quitte la
manière particulière l'attention du voyageur qui parcourt ce trajet sans s'arrêter. Au delà de Mâcon et surtout dans le Jura, ce beau vestibule de la Suisse, nous donnerons des renseignements beaucoup plus détaillés.
ROUTE 1] TONNERRE. — MONTBARD
vallée de l'Yonne pour remonter celle de l'Armançon.
164 kil. Brienon. On traverse l'Armançon.
173 kil. Saint-Florentin.
184 kil. flngny.
197 kil. Tonnerre (buffet ; tous les trains s'y arrêtent), V. de 4789 hab., pittoresquement située sur une colline et dominée par l'église Saint-Pierre.
2a5 kil. Tanlay, b. de 665 hab., dont le beau château a été rebâti de 1559 à 1642. Une longue tranchée perreyée aboutit ensuite au tunnel de Uzinnes (532 mèt.), que suit une autre tranchée.
211 kil. Léiinnes. Un grand remblai précède le beau pont en pierres de taille, de cinq arches, que le chemin de fer a dû jeter sur l'Armançon.
On franchit presque aussitôt le canal puis on entre dans une tranchée perreyée qui aboutit à un tunnel de 1000 mèt. env. de longueur, appelé le tunnel de Pacy , parce qu'il est voisin dm village de ce nom, et coupant la colline dans laquelle sont exploitées les carrières de plâtre de Lézinnes. On a alors à droite le canal, l'Armançon et la route de terre. Après avoir dépassé l'Armançon , on aperçoit Pacy (483 hab.) . et on franchit une seconde fois le canal et l'Armançon.
219 kil. Ancy -le- Franc y V. de 1839 hab., située sur la rive dr. de l'Armançon, possède un port animé sur le canal de Bourgogne et exploite de belles carrières à ciel ouvert. M. de Louvois y a fondé des forges et des hauts fourneaux qui ont pris des développements considérables. Le château, commencé par le Primatice en 1545, continué par Serlio, achevé en 1622, fut bâti pour le comte de Clermont ; il a été souvent modifié depuis.
225 kil. Nuitt-sous-Ravières.
233 kil. Aisy-sous-Rougemont. Près de Rougemont se dressent à g. les ruines d'une vieille tour. Plus loin, on laisse du même côté Buffon (353 hab.) , dont la terre fut érigée en comté en 1774 pour Georges-Louis Leclerc,
qui en a immortalisé le nom. Le chemin de fer, traversant l'Armançon, entre dans la vallée de la Brenne.
243 kil. Montbard, V. de 2742 h., pittoresquement située près du canal de Bourgogne, au pied et sur les pentes d'une colline boisée que couronnent l'église et une vieille tour; patrie de BulTon qui va composé la plus grande partie de ses ouvrages, et de Daubenton. Le donjon, seul débris de l'ancien château des ducs de Bourgogne, est un monument historique.
Au sortir do la station de Montbard, on traverse le canal de Bourgogne, puis la Brenne. Le chemin de fer, s'éloignant ensuite du canal et de la Brenne qui descend de Soml>crnon par Vitteaux, franchit l'Oze près de sa jonction avec la Brenne, et, avant de s'engager dans la vallée à laquelle cette rivière a donné son nom, traverse la belle plaine des Laumes.
267 kil. Les Laumes , hameau au delà duquel on aperçoit àdr. le village d'Alise -Sainte- Reine, situé sur les pentes du Mont-Auxois dont le sommet, haut de 418 mèt. , long de 2000, large de 800, portait autrefois, si l'on doit en croire la majorité des historiens et des archéologues, cette Alesia où Vcrcingétorix essaya vainement de sauver la Gaule vaincue par Jules César. Une statue de Vercingétorix (par M. Millet) doit y être érigée d'après les plans de M. Viollet-le-Duc.
265 kil. Darcey, village célèbre pour ses grottes. Plus loin, on remarque à g. les ruines d'un château féodal, et Salmaise, situé à plus de 100 mèt.
au-dessus du chemin de fer.
279 kil. Verrey (431 hab.), possède un château rebâti en 1769.
288 kil. Blaisy-Bas, et Blaisy-Haut, sont situés, l'un, à l'entrée, Vautre, au-dessus du souterrain de ce nom. Le château, dont on aperçoit les derniers restes sur la montagne, est fort ancien. Des familles de paysans habitent ses ruines pittoresques. Une tranchée, longue de 650 m. , haute de 12 m. 82 c. , à son point le plus élevé t précède
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1 entrée du souterrain de Blaisy,
par lequel on passe du bassin de la Seine dans celui du Rhône. Ce tunnel a une longueur totale de 4100 mèt. Il a été percé en ligne droite. De l'une de ses extrémités, on aperçoit à l'autre extrémité un petit point blanchâtre. Sa largeur est de 8 met. ; sa hauteur, des rails a la clef de voûte, de 7 met. 50. On a du le maçonner sur toute son étendue, car il a été ouvert dans des marnes si dures , qu'on ne peut les attaquer qu'a la mine, mais qui deviennent promptement friables et perdent leur cohésion dés qu'elles sont exposées à l'air. Vingt et un puits circulaires, d'un diamètre intérieur de 3 met., revêtus presque tous d'une enveloppe de maçonnerie, offrant une longueur développée de 3458 mèt . et espacés d'envi ron *200 m et . ont été creusés pour permettre d'en attaquer simultanément . sur un grand nombre de points , le déblayement.
Six de ces puits ont été comblés, et quinze sont conservés pour Taérage.
Deux ont une hauteur de 200 met.
Commencés en 1846, les travaux furent terminés en 1849. Le tunnel proprement dit a coûté 1000 fr. par met., soit 7 790 00') fr. Les puits ont coûté plus de 2 millions. U dépense totale s'est donc élevée a plus de 10 millions, soit 2240 fr. par met.
Cet admirable tunnel, dont les proportions sont indiquées en lettres d'or sur des tables de marbre qui en décorent l'entrée, a été construit par M. Debains, sous la direction de M. Jullien, aujourd'hui directeur des chemins de fer de l'Ouest. Le souterrain de la Nerthe, sur le chemin de fer d'Avignon à Marseille, a 4G17 met.; le tunnel de Mauvage, sur le canal de la varne au Rhin, a 4700 mèt.; mais les dimensions de ces deux percées sont moins grandes, et la profondeur de leurs puits est moins considérable.
Cinq ou six minutes suffisent pour traverser le souterrain de Blaisy. On
en sort dans une tranchée plus profonde que celle qui en précède l'entrée du côté de Maisy-Bas (13 mèt. 30 c), et, de ce point jusqu'à la gare de Dijon, on descend par une suite de pentes variables. Les tunnels succèdent presque sans interruption aux viaducs, et les viaducs aux tunnels. Laissant à dr.le chAteau ruiné de Jfdfatn, à g. le petit village de Hauîme-la-Roche, situé au pied de grands rocliers à pic, on passe d'abord sur le beau viaduc dr Mâlain, long de 190 mèt., haut de '20 mèt. ;>0c, et composé de quinze arches de 10 mèt. d'ouverture, pui* on traverse un tunnel de 328 mèt.
296 kil. miain, v. de 802 hab. , groupés un peu au delà et à la dr. de sa station , au pied d'un mamelon que couronnent les ruines de son vieux chAteau. Au sortir d'une tranchée , on passe sur le riaduc de l.ée, long de 160 mèt., composé de 11 arches en plein cintre, de 10 mèt., et haut de 23 mèt. A g., se montre lantenay, v.
de 683 hab. . dont le ehAtea* a été rebâti vers la fin du xvir s. A dr. . s'élève une montagne conique de 437 mèt. On s'enfonce dans une tranchée longue de 1500 mèt., et, après avoir franchi sur des remblais des dépressions de terrain profondes de 23 et de 25 mèt. , on pénètre dans une autre tranchée, celle de Flettrey-sur- Ovche, dont le point culminant at teint 16 mèt. 21 c. On franchit alors la combe de Fain sur un magnifique viaduc composé de deux rangs d'arcades;—à l'étage inférieur, 7 arches de 9 mM. ; à l'étage supérieur, 13 arches de 12 mèt., — haut de 44 mèt.
et long de 22<> mèt., puis le che min de fer, achevant de décrire une forte courbe, descend par une pente rapide dans la vallée de l'Ouche. De grands et l*aux paysages se dérou leraient incessamment aux regards des voyageurs placés à droite, si, de distance en distance, les talus des tranchées n'en interceptaient la vue.
L'Ouche et le canal serpentent au milieu de magnifiques prairies, et,
DIJON
au-dessus fies coteaux rocheux et boisés dont la route de terre longe la base, apparaissent les sommets des plus hautes montagnes de la Côted'Or, le Plan de Suzan (565 met.) et le Mont Afrùfue (584 nf t.).
30 kil. Yelars, v. de 1075 h., situé entre le chemin de fer et lOuche, possède de lieaux moulins et une importante papeterie. Plus loin, sur la route de terre, est le hameau de La Cudey au-dessus duquel s'élève la petite chapelle de Sotrc-Dame de VFtang , où l image de la Vierge, découverte en 1435, attire chaque année un certain nombre de fidèles. Au riaduc de la combe FoucJières, qui a 18 met. d'élévation, et qui se compose de 5 arches de 10 mût., succède bientôt, au delà d'un tunnel, le riaduc de la combe Bouchard , formé, comme celui de la combe de-Fain, de deux étages d'arcades (à 1 étage inférieur, 7 arches de 7 met. 72 c; à l'étage supérieur, U arches de 10 mût.), long de 150 mèt. et haut de 38 mèt.
On traverse un autre tunnel. Sur la dr. , l'attention est attirée par les iieaux établissements industriels de Velars (hauts fourneaux, tréfilerie, clouterie, etc.). Entre deux autres tranchées, on découvre un instant, à dr. , la vallée de l'Ouche, à g., une jolie combe boisée qu'on passe sur le viaduc de Matoye, composé de 5 arches, long de 90 mèt., et haut de n mèt. 24 c. Près d'une jolie villa, on franchit, sur un riaduc de 15 arches, ayant chacune 10 mèt. d'ouverture, haut de 22 mèt. 30 c, long de 236 mèt. , la combe Neuron toute couverte de bois dans ses deux ramifications. On traverse encore une tranchée profonde de 10 mèt. 67 c. , enfin on laisse à g. la combe de Champ- Moron, qui contient les ruines du prieuré de Bonvaux.
310 kil. Plombières , v. de 1695 hab.
De Plombières à Dijon, le chemin de fer domine à dr. la route de poste, Touche et le canal; il est dominé à g. par des coteaux rocheux à travers
lesquels les ingénieurs lui ont ouvert un passage a l'aide de la mine, tantôt au fond de tranchées profondes, tantôt dans des tunnels (on en compte quatre dans ce trajet de 5 kil.). Plusieurs ponts- viaduc s, dont le plus important a 3 arches, traversent de petits vallons arides et nus. On laisse àdr. , sans la voir, l'ancienne chartreuse de Dijon, transformée en asile d'aliénés, et l'on entre dans la gare de Dijon par une courbe de 50.» mèt. de rayon, avec une pente de 6 mdlim.
315 kil. Dijon {buffet à la gare; — omnibus à tous les trains; 30c, avec 10 kil. , 50 c , avec 1 1 a 30 kil. hôtels : de la Cloche, du Parc . du Jura, voisin de la gare; — restaurants: Dastier et Ripard ; — 1 braires : I.amarche, VrDécailly, Hémery. Baur, Picard).
Dijon , l'aucienne capitale de la Bourgogne, aujourd'hui le chef-lieu du département de la Côte-d'Or et le siège d'un évèché, est une ville de 37 074 bah. , située au confluent des rivières d'Ouche et de Suzon , au pied du Mont- Afrique , dans une plaine fertile, qui s'étend des montagnes de la Côte-d'Or aux premiers contre forts du Jura. Par un temps clair, on aperçoit souvent, le soir ou le matin, audessus de la chaîne hleuAtre du Jura, le Mont-Blanc, qui en est éloigné de 45 lieues à vol d'oiseau '.
Nous signalerons aux touristes qui s'arrêteraient a Dijon, leséglises Saint- Bénigne (cathédrale) . du xnr s. , souvent restaurée depuis (crypte du xc s. , flèche de 1742. haute de V 5 mèt. 59 c, courbée par l'orage de 1805 ; Notre- Dame (Xiv* et xv siècles, beau |>ortail occidental), mon. hist. , le type le plus complet de l'architecture bourguignonne du xni siècle ; Saint Michel (xvr siècle t. mon. hist. ; Saint-Étienne (1721;, transformé en halle au blé;
I. Voir pour la description détaille de Dijon VI tint ru ire général de la France ( l" vol.) ou 17 ineraire illustré (U Paris à Lyon, par Adolphe Joannk. — Paris, Hachcite et C''.
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[KOUTE 1]
Sainte- Anne ( 1690) des Carmélites (élégant portail de 1630), transformée en prison militaire; Saint- Philibert (plusieurs styles) , aujourd'hui magasin à fourrage ; Saint - Jean ( rendu au culte en 1864), où Bossue! fut baptisé, et la lœlle tour romane de l'ancienne église Saint-Sicohs , détruite en 1792; — le palais des ducs de Bourgogne , aujourd'hui Vh'itcl de ville , reconstruit en partie aux xvir et xviir siècles (tour de la terrasse, de 1419, haute de 46 nièt. 50 c; tour de Brancion, salle «les gardes et cuisines de 1445, etc.); le Château (1478-1012), ancienne prison d'Êt-it , aujourd'hui en ruines; le Palais de justice (façade du xv* siècle (?); salle voûtée avec une charpente soutenue par de longues poutres sculptées); le Théâtre (1810- 1828); l'École de droit (ancien collège des Jésuites); — plusieurs maisons d'architecture curieuse (xvet xvi« siècles) : maison Hichard et Milsand, rue des Forges, 34, 36, 38; hôtel Vogué, derrière Notre-Dame; maison aux Cariatides, rue Chaudronnerie, 28; hôtel Mimeure, rue Vauban (des inscriptions dorées sur plaques en marbre noir, indiquent les maisons où sont nés des hommes illustres :
Bossuet, Charles de Brosse, Crébillon, Guyton de Morveau, Longepierre, Piron, Rameau, Ca/.otte, etc.) ; — V Académie des sciences; V Asile des aliénés (1843). établis dans la Chartreuse (1383-1391), dont il reste le portail d'entrée , le portail de l'ancienne chapelle (belle sculpture) , la tour octogonale (xi V siècle) , le puits de Moïse (1396-1399, immense piédestal hexagonal entoure des statues des anciens prophètes); — le Musée, inauguré en 1799 (fragments de sculpture gallo-romaine , du moyen Age et de la Renaissance, salle des gardes renfermant, outre une belle cheminée et trois beaux rétables, les admirables tombeaux des ducs de Bourgogne , Philippe le Hardi (par Claus Sluter) ; Jean sans Peur et Marguerite de Bourgogne (xv* siècle) , en partie détruits
à la Révolution, restaurés de 1828 à 1829, tapisserie du xvr siècle; tableaux de Prudhon et de Gagnereaux; statues de Rude et de Jouffroy ; et un beau cabinet d'es amp,s (40000 pièces); —le Musée d'histoire naturelle, qui possède l'enveloppe supérieure d'un glyptodon, animal gigantesque recouvert d'une immense carapace osseuse; — la Bibliothèque (50 000 vol.
et 500 man.); — le Parc, magnifique promenade, commencée en 1610 sur les dessins de le Nôtre, par le grand Condé , achevée par son fils ;— la promenade de 1 Arquebuse (peuplier de Bourgogne , de 15 mèt. de circonférence au niveau du sol); — le Jardin des Plantes (300 variétés de vignes; au musée de botanique, magnifique herbier); — les Fontaines ( 1839-1840) ;
— la statue en bronze de saint Bernard (1847), par M. Jouffroy, accompagnée de niches où l'on voit les figures en bas-relief du pape Eugène III, de Louis VII, de Hugues le Pacifique, duc de Bourgogne , de Suger,de Pierre le Vénérable, et de Hugues de Payens, grand maître du Temple, etc.
De Dijon à Genève par Dôle et Salins, R. 10 ; — à Lausanne par Pontarlier, R. lo et V2\ —à Lausanne par Besançon, R. 112;
— à Berne par Neuchâtel, R. lit.
Au sortir de la gare de Dijon, on laisse à droite l'Arquebuse et le Jardin Botanique; à gauche, la cathédrale (St- Bénigne) dont la flèche élancée attire de loin les regards. Du viaduc qui a remplacé la porte d'Où* cbe, on découvre a dr. l'hôpital, puis, après avoir franchi Touche, on laisse à g. \ embranchement de Dôle-Salitu- Besançon - Pontarlier et Lons-le-Saunier. Enfin, traversant le canal de Bourgogue , on vient longer à des distances variables la chaîne de collines plantées de vignes, auxquelles la qualité de ses produits a valu le nom de Côte-d'Or.
326 kil. Gerrey-Chambertin, v. de 1612 h. dont les plus célèbres crus sont le chambertin et le clos de Bèze.
ROUTE 1] BEAUNE. — CHAGNY. — MÂCON
332 kil. Vougeot, situé sur la Vouge. Son clos fameux, d'une superficie d'environ 50 hect. , a été créé par les moines de Cîteaux. Plus loin on aperçoit Vosne, v. de 510 hab. , qui possède le premier vignoble de la Côte-d'Or (climats de Romanée-Conti, Romanée-Hichebourg et la Tache).
337 kil. Suite. V. de 3346 hab. , située sur le Musin.
343 kil. Corgoloin. A Aloxe commence la côte de Beaune (vins de Corton, clos du roi Corton, les Chaumes, Charlemagne).
352 kil. Beaune, V. de 10.719 hab., située sur la bouzoise. Son charmant hôpital, du xvr s., mérite la visite de tous les archéologues et de tous les artistes. Son vignoble est un des plus importants de la Bourgogne. On laisse à «ir. Pommard et Vollenay ou Volnay, célèbres par leurs vins.
359 kil. Meurs ault. Plus loin , à dr. , se trouve Puligny, qui récolte le vin blanc renommé de Montracfiet.
367 kil. Chagny, V. de 3459 hab. , située entre le canal du Centre et la Dheune. On y laisse, àdr., l'embranchement du Creuzot.
Presqu'au sortir de Chagny, le chemin de fer qui, de Dijon, où il était à 247 mèt. 48, est descendu à 215 mèt. passe sous le canal du Centre , dans un tunnel long de 78 mèt, puis, au delà d'une courte, mais profonde tranchée, dans le tunnel de Chagny, long de 177 mèt., auquel succède une tranchée , en partie creusée dans le roc, et dont la longueur dépasse 2 kil. C'est dans cette tranchée que l'on franchit le col de Chagny, pour entrer dans la vallée de la Thalie, affluent de la Saône. Le point culminant , situé à peu près au milieu, atteint 221 mèt.
Quand on en sort, on traverse la Thalie
373 kil. Fontaines .
A Saint-Cosme, le chemin de fer se bifurque : les trains express s'arrêtent à la station de Saint-Cosme, les trains omnibus, suivant l'embran-
chement de g. , vont traverser la route d'Autun et le canal.
383 kil. Chalon-sur-Saône, Y. de
19 709 hab., située à 172 mèt., sur la rive dr. de la Saône, à l'embouchure du canal du Centre.
Après avoir quitté la gare de St- Cosme, on traverse la route de terra (de Chalon à Lyon), et, s'approchant fie la Saône, que Ton aperçoit pour la première fois, mais que l'on reverra souvent, on découvre sur la g. le pont de Chalon. 1 kil. plus loin , on franchit la Thalie.
391 kil. Varenncs -le -Grand. On traverse de belles prairies, et , sur la g., on voit à l'horizon, quand le temps est clair, la ligne bleuâtre du Jura, dominée par le Mont-Klanc.
399 kil. Sennecey-le Grand. Après avoir traversé la Natouse, on revoit la Saône, dont on s'est rapproché.
409 kil. Tournus, V. de 5598 hab. , dont la station fait face à l'église abbatiale de Saint-Philibert (un des monuments les plus remarquables du diocèse d'Autun), s'étage en amphithéâtre sur la rive dr. de la Saône.
423 kil. Fleurville, ham., qu'un pont suspendu relie à la rive g. de la Saône. On passe ensuite au milieu de Saint- Albain (782 hab.), dont l'ancien château ruiné couronne une colline.
430 kil. Senosan.
441 kil. Mftcon ( buffet à la gare; omnibus pour la ville : 30 c; hôt. :
de VEurope,du Sauvage ,des Champs- Elysées), V. de 18 006 hab.. ch.-l. du département de Saôue-et- Loire.
.c A l'un des angles de la place, qui était avant la Révolution un rempart, et qui en conserve le nom, on voit, dit M. de Lamartine, une grande et haute maison, percée de fenêtres rares, et dont les murs élevés, massifs, noircis par la pluie, éraillés par le soleil, sont reliés depuis plus d'un siècle par de grosses clefs de fer.
Une porte haute et large, précédée d'un perron de deux marches, donne entrée dans un long vestibule, au fond duquel uu lourd, escalier en
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pierre brille au soleil par une fenêtre colossale et monte d'étage en étage pour desservir de nombreux et profonds appartements. C'est la maison où je suis né.» (Confidences III.)
Nous signalerons en outre aux touristes qui s arrêteraient à Màcon les derniers débris de l'ancienne cathédrale de Saint- Vincent (monument historique). Cette église, fondée on ne sait pas au juste à quelle époque, rebâtie au xm' siècle, avait seule, avec l'église collégiale de Saint-Pierre, survécu aux guerres religieuses du xvr siècle; elle a été démolie pendant et après la H évolution. Un a bâti une halle sur la place qu'elle occupait. 11 n'en reste que la façade (de diverses époques), une partie des deux tours où le style roman se mêle à celui des xnr etxiv s. et le narthex.
Les édifices civils de Mâcon n'ont rien d'intéressant; mais les artistes pourront visiter dans la rue Dombey, près du quai, une charmante maison de bois sculpté.
La promenade la plus agréable de Maçon est son beau quai, bAti de 1658 à 1837. en y découvre de jolis points de vue. Le pont de douze arches, qui réunit la ville à son faubourg de Saint- Laurent (départemeut de l'Ain), a été bâti, dit-on, au xi* siècle, mais reconstruit et élargi à diverses époques, notamment en 1843. La levée de la Madeleine, à laquelle il aboutit, date de 1735. M. Dupasquier a construit a Saiut-Laurent une église à trois nefs dans le style du xme siècle.
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1 85 kil. — Chemin de fer de Mâeon et de Lyon à Genève. — Trois convois par jour. —Trajet en S h. 1/2 par les trains express; en 6 b. 1/4 par les trains omnibus. — 1" cl., '20 fr. 85 c; 2* cl., 15 fr. 65 c; 3* cl., tl fr. 45 c. «.
Au delà de Saint-Clément, dont J'église a été rebâtie en 1850 (le
1. La description détaillée de cette route se trouve dans Vltinèraire général de In
clocher est du xv- siècle), on laisse sur la dr. la ligne de Lyon à Marseille. In remblai courbe et élevé conduit à un pont en tôle de 5 arches ayant chacune 36 mèt. d'ouverture et sur lequel on franchit la Saône. On y découvre de beaux points de vue.
Les abords de ce pont ont exigé sur les deux rives 800 01)0 mèt. cubes de remblais qu'il a fallu souvent consolider. Entré alors dans le département de l'Ain qui portait autrefois le nom de Bresse, on y traverse de vastes prairies souvent inondées. A dr. de la voie, coule la Veyle. On se dirige à l'est presqu'en ligne dr. sur le Jura, au-dessus duquel on voit le Mont- Blanc quand le temps est clair.
8 kil. (449 kil. de Paris). Pont-de- Veyle. On traverse le M en thon.
17 kil. Vonnas.
22 kil. Mézériat.
28 kil. Polliat.
37 kil. (478 kil.) Bourg (hôt.: de l'Europe, du Palais, du Midi), V.
de 14 052 nab., chef-lieu du département de l'Ain, située à 243 mèt., à 1000 mèt. de sa) station , près de la rive g. de la Beyssouze, et à 8 kil.
des premiers contre-forts du Jura (le Revermont).
Ville plus commerçante (céréales, vius, volailles, chevaux et bestiaux) qu'industrielle (coutils, consommés de volailles de Thiot), bien bâtie, bien arrosée l propre, mais inanimée , Bourg n'a pour ainsi dire rien d'intéressant à montrer aux artistes et aux archéologues; mais tous les étrangers qui iront de Mâcon à Genève ne devront pas manquer de s'y arrêter pour aller admirer l'église de Brou.
Véylise Sotre-Dame de Bourg, autrefois cathédrale (Bourg a eu un éveché de 1515 à 1536) , actuellement paroissiale , ne mérite pas une longue visite. Klle a été construite du xv* au xvn* s.; l'intérieur est du style
France et dans celui de Paris à Genève et à Lhamonix, par Adolphe Joannb, un vol. in 12 de au pages. Paris, Hachette et Cu.
ROUTE 1] BOURG. — NOTRE-DAME DE BROU
gothique, l'extérieur du style de la Renaissance ou plutôt gréco- romain.
La partie la plus intéressante est l'abside pentagonale du xv# s. ou des premières années du xvt*. La chaire est du xviu* s. Une seule chapelle, celle de Saint-Crépin et Saint-Crépinien, a conservé ses anciens vitraux.
Les boiseries de l'abside (68 stalles) sont du xvr s. ; le beau Christ d'ivoire , placé sur la partie orientale, qui date seulement de la fin du siècle dernier, ornait, avant 1789, la salle des États de la province de Bresse; enfin, on peut voir, dans la sacristie, cinq tableaux de l'école allemande du xvi- s.
On construit à Bourg, outre un hoiel de préfecture, un asile d'aliénés dont ou aperçoit du chemin de fer, à la g. de la ville , les vastes bâtiments. — Un obélisque a été élevé sur la place Joubert à la mémoire de Joutert, né à Pont-de-Vaux. — En avant de la promenade hémisphérique qu'on appelle le Bastion , sur la place G recette, a été érigée, le 24 août 1844, me statue en bronze à Xavier Bichat, lui est né à Thoirette, mais qui a fait «s premières études médicales à V hôpital de Bourg. Cette statue passe wec raison pour un des chefs-d'œuvre de David d'Angers. Bichat est représenté debout, étudiant sur un enfant le mouvement de la vie et ayant à ses pieds un cadavre disséqué. Un rouleau de papier, placé au-dessous de l'enfant, porte- le titre de l'un des pnncipaux ouvrages de l'illustre anatomiste : Recherches sur la vie et la mort. —Entre le Mad et le Quinconce cette inscription : Observatoire 17^*2, désigne la maison habitée par Lalande qui était né, comme le rappelle une autre inscription, dans la rue à laquelle on a donné son nom.
L'église de Brou, le monument religieux le plus intéressant que poss^ie cette région de la France , est à 800 mèt. de la ville, dans le faubourg de ce nom. Pour y aller il faut prenla route de Font-d'Ain et passer devant l'hôpital.
Philippe II. duc de Savoie, s'étant cassé un bras à la chasse, en 1480, la duchesse Marguerite, son épouse, fit vœu, s'il guérissait, de bAtir a Brou une église et un monastère de Tordre de saint Benoît. 11 guérit, mais elle ne put pas accomplir son vœu, car elle mourut trois ans après. Ce fut la femme de son fils, Margue rite d'Autriche, qui acquitta la dette qu'elle avait ainsi contractée envers Dieu. Les travaux , commencés en 151 1, furent achevés en l.V>6. Marguerite d'Autriche avait appelé à Bourg les artistes les plus habiles de l'Europe. Elle n'eut pas la satisfaction de voir son œuvre achevée; mais, avant de mourir, elle avait confié la garde et l'entretien de son église àdes moines Augustins de la congrégation de Lombardie, qui habitèrent le couvent voisin de l,'»u6 à lG*)9,etqui eurent pour successeurs en 1669 des Augustins réformés. Ces derniers s'empressèrent de faire dans l'église d'importantes réparations devenues urgentes (en lôol , lors du siège, on avait enlevé sur lacouverture 5676 livres de plomb).
Ils restèrent dans leur couvent jusqu'en 1790. Un décret de l'Assemblée constituante avait classé l'église de Brou parmi les monuments nationaux à conserver aux frais de l'État. Toutefois des dégradations regrettables y fuient commises. Plus tard elle devint un magasin à fourrage , et le couvent fut transformé en une caserne , puis en une maison de détention. Elle n'a été rendue au culte qu'en 1814.
Enfincn 18231e conseil général la céda avec ses dépendances à l'évôque de Belley pour y établir le grand séminaire. Depuis des travaux considérables de consolidation et de restauration ont été exécutés dans l'église , aux frais de l'Etat, avec autant de soin que de goût, sous la direction de M. Dupasquier, architecte de Lyon. Ainsi la façade occidentale a été presque entièrement refaite (les sculptures des galeries nouvelles sont de M. Regembal).
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Le 17 novembre 1856, des recherches, dirigées par M. Dupasquier, firent découvrir la crypte funèbre où étaient déposés les cercueils de Marguerite de Bourbon, de Philibert le Beau et de Marguerite d'Autriche, sous le pavage môme du chœur qui supportait les trois mausolées. Les trois cercueils, revêtus de plomb, reposaient sur des chevalets en fer. Le plus important, qui était placé au centre, contenait le corps, en bon état de conservation, de Philibert le Beau; le cercueil placé au midi, la dépouille mortelle de Marguerite de Bourbon, sa mère, et enfin le cercueil du nord, celle de Marguerite d'Autriche, épouse de ce prince. Deux autres caveaux, correspondant aux mausolées placés dans le chœur, furent également ouverts; mais ils étaient vides.
L'église de Brou, bâtie dans le style gothique, à une époque où ce style était complètement abandonné partout, a la forme d'une croix latine; elle est longue de 70 mèt. dans œuvre , large de 36 mèt. à la croisée , 30 mèt. à la grande nef, et haute de 20 mèt. sous voûte. L'extérieur n'offre rien de particulièrement remarquable au point de vue architectural. Les ornements, trop nombreux et d'un goût contestable, se distinguent, à défaut de style, par la délicatesse du travail.
Parmi les statues du portail, nous signalerons celle de saint Nicolas de Tolentin, placée sur le pilier qui sépare les deux portes de l'église, et la grande figure de saint André, attribuée à André Golomban , dont elle est le portrait, si l'on doit en croire la tradition. Devant le portail est un vaste cadran horizontal , de forme ovale, où chacun peut voir l'heure qu'il est au soleil, en se plaçant sur la lettre qui indique le mois dans lequel on se trouve; ce gnomon, qui date du xvi» s. , a été reconstruit en 1757 par Lalande.
L'intérieur, composé de trois nefs avec chapelles latérales, présente un aspect plus satisfaisant que l'extérieur.
Il est simple, léger, bien proportionné; mais trop éclairé. Il produirait plus d'effet si les fenêtres étaient ornées de vitraux de couleur. Les anges qui supportent le dais de lu chaire sur lequel est le Christ sont de la princesse Marie. Le jubé a 12 mèt. de largeur et 8 mèt. de hauteur. Malheureusement ses belles sculptures, trop nombreuses, se font trop justement reprocher leur lourdeur. Sept grandes statues de marbre blanc (deux Ecce Homo, saint Nicolas de Tolentin, sainte Monique, saint Augustin, saint Antoine et saint Pierre) décorent la balustrade supérieure. Les stalles du chœur, en bois de chêne, sont ornées d'un grand nombre de statues et de sculptures, d'une exécution et d'une variété vraiment admirables. V autel, moderne, a été sculpté en marbre blanc de Carrare par deux marbriers de Lyon , MM. Jamey et Bernard , d'après les dessins de M. Pollet, architecte. Les quinze statues en bronze doré, représentant le Sauveur, avec les douze apôtres , et les deux évangélistes , saint Marc et saint Luc, ont été fondues à Paris, d'après les modèles d'un statuaire de Lyon, M. Legendre Hérald, et dorées à Lyon par M. Saulnier, inventeur et seul possesseur du secret de la dorure qui porte son nom.
Les principales curiosités de l'église de Brou sont les mausolées du chœur.
Le premier, à dr. , surchargé de sculptures remarquables, est celui de Marguerite de Bourbon. La statue de la princesse , en marbre de Carrare , couchée sur une table de marbre noir, vêtue de son manteau ducal, la couronne sur la tête, ayant à ses pieds une belle levrette, a le visage tourné du côté de Philibert le Beau, dont le tombeau s'élève au milieu du chœur.
On admire surtout la délicatesse des ornements, feuillages, chiffres, rameaux, niches, etc., et, parmi les statues, celles des pleureuses.
Le mausolée de Philibert le Beau est le plus beau des trois ; l'artiste
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qui l'a exécuté se nommait Conrad Meyt. Le prince, représenté vivant sur la table principale, quoique couché, revêtu de son armure et de son manteau ducal, la tête appuyée sur un carreau d'une riche broderie, le pied gauche sur un lion, a les mains jointes et inclinées du côté de Marguerite de Bourbon, sa mère, et la tête tournée vers Marguerite d'Autriche, son épouse. Nous signalerons surtout à l'attention particulière des visiteurs les Génies qui l'environnent.
Douze piliers, trop chargés d'ornements d'un travail exquis , surtout ceux qui contiennent des sibylles, soutiennent la table de marbre noir sur laquelle cette belle statue est étendue. Dans l'espace qu'ils entourent, la figure du prince mort , étendu sur un suaire, recouvre une autre table de marbre noir. Cette statue est un chef-d'œuvre d'expression, de modelé et de fini.
Le troisième mausolée , celui de Marguerite d'Autriche, se trouve placé à la porte g. du chœur. Comme les deux autres, il est surchargé d'ornements, mais la perfection de la sculpture fait oublier ce manque de goût. Il présente trois faces. On y remarque sur une corniche la devise de la princesse : Fortune , infortune, fort une, souvent répétée dans l'église. Marguerite d'Autriche y est représentée, comme son époux, rivante et morte.
Près du mausolée de Marguerite d'Autriche s'ouvre la chapelle de la Vierge, où l'on admire sur l'autel un grand tabernacle, haut de 5 met. 67, large de 4 mèt. , ouvert dans le milieu et divisé sur les côtés en petites niches ou cellules, qui forment trois étages, renfermant chacun en plein relief un mystère de la Vierge. L'Assomption de la Vierge remplit l'ouverture du milieu. Les deux angles de la chapelle, du côté de l'autel, sont décorés de deux grandes figures d'albâtre justement estimées : à g. , saint André, à dr., saint Philippe.
L'oratoire de la princesse avait une ouverture dans cette chapelle.
Les vitraux de l'église de Brou ne sont pas moins admirables que ses sculptures. Ils se distinguent par la beauté des couleurs, par la pureté et la largeur du dessin, et par les sujets qu'ils représentent1. Les plus beaux sont ceux de la chapelle de Garrevod, de la chapelle de Marguerite d'Autriche, du chœur et de la chapelle de Notre-Dame des Sept-Douleurs.
En quittant la station de Bourg, on aperçoit à g. l'église de Brou, et en face la chaîne du Jura; sur la dr. s'étend une vaste plaine un peu nue.
Bientôt on traverse dans une profonde tranchée la forêt de Seillon.
47 kil. La Varrette, hameau de la commune de Tossiat. On se rapproche du Revermont, au pied duquel la Reyssouze prend sa source, et bientôt on en longe la base après avoir traversé le Surand, qui va se jeter dans l'Ain à 3 kilom.
57 kil. Pont-d'Ain (hôt. de V Europe), ch.-l. de c. de 1371 hab., est situé sur la rive dr. de l'Ain, au pied du Mont-Olivier, dont le sommet n'a que 307 mèt. Il doit son nom à un ancien pont remplacé par un pont suspendu de deux arches. On y franchit l'Ain sur un beau pont en pierre de six arches.
62 kil. Ambronay, village situé au pied du Jura, à plus d'un kil. de la station, possède les ruines d'une célèbre abbaye.
69 kil. de Mâcon \ 43 kil. de Lyon ,
1 MM. Didronet Dupasquier ont publié une monographie în-fol. illustrée de l'église de Brou. Les dessins, coupes, plans, vitraux et détails ont été exécutés à Lyon, d'après les travaux de M. Dupasquier, par deux élèves de M. Vibert, MM. Duchéne et Thomassin.
2. Tous les trains s'y arrêtent et y changent de direction, c est-à-dire que la tête du convoi y devient la queue, et la queue la téte. Le service y est donc assez compliqué, et chaque jour des erreurs fâcheuses y sont commises par des voyageurs qui, malgré les écriteaux apposés en téte de chaque train et les avis réitérés
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f» 10 kil. de Paris. Ambérieux, cherlieu de canton de l'arrond. de Belley (Ain), dont la population est de 2782 habit, , est situé sur la route de poste de Paris à Chambéry . au pied du Jura et au débouché de la vallée de TAlbarine dans la vallée de l'Ain.
Il offre un aspect agréable. Parmi ses nombreuses habitations, le château des Échelles, que son propriétaire actuel, M. Bonnet, a récemment fait restaurer, attire surtout les regards.
La station d'Ambérieux a été établie à peu près à égale distance (1 kil. environ) d'Ambérieux et de Saint- Venis-le-Cliaunson, dominé par une tour carrée, — le uernier débris d'un ancien château détruit par luron, — qui couronne à Hô() met. la dernière ramification du Jura.
un entre dans le Jura par la vallée de l'Alkirine. Bientôt on aperçoit à g. au-dessus de Saint Germain, les ruines du château de ce nom.
81 kil. Saint-Rambert de- Joux.
chef lieu de canton de l'arrond. de Belley (départ, de l'Ain), peuplé de 2ô97 hab., est situé sur la rive dr.
de lAlbarine à sa jonction avec le brevon. be nombreux hameaux en dépendent. Il est fort ancien. Sun ancien château fort, appelé Cornillon, a été démoli sur l'ordre de Henri IV, en lboU, lors de la réunion du Bugey à la France , par le duc de Uiron, comme presque tous les châteaux «.u Bugcy. Un eu voit encore quelques débris, mais il ne reste que des fragments dénaturés et un dais gothique, en terre cuite émaillée , d'une ancienne abbaye de Béuédictins qui se trouvait située à 500 m' t. du bourg actuel, dans le vallon étroit où le Brevon forme plusieurs cascades avant de tourner les
des employés, se trompent de train. On devra donc, si l'on descend de voiture ou si l'on est condamne, par les nécessités du service, à ce qui s'appelle un transbordement, avoir aoin de piendre des renseignements exact».
roues des moulins adossés au rocher derrière l'église de la ville.
Saint-Rambert se distingue dans le départ, de l'Ain par son industrie (filatures de soie et laine, papeterie, fabrique de linge de table, fabrique de faux, etc.).
La vallée de l'Albarine devient encore plus étroite et plus sauvage; ce n'est plus qu'une énorme scissure ou séparation des rochers qui, coupés perpendiculairement , restent presque toujours à une égale distance et dont les couches se correspondent. Leurs plus hauts sommets atteignent 800 met. A dr. et à g., pendant la saison des pluies, des ruisseaux descendus des montagnes forment de jolies cascades.
87 kil. Tenay possède une filature de soie et laine, une blanchisserie <ie toile et des moulins pittoresques.
On laisse à g. PAibarine, qui descend d'un vallon étroit où elle fait plusieurs chutes remarquables.
Pour passer de la vallée de l'Albariue, afiluent de l'Ain, dans la vallée du Khône, le chemin de fer s'engage, en quittant ïenay, au fond d une gorge étroite, aride, sauvage, que traverse aussi la route de poste.
Les eaux qui tombent dans cette gorge, n'y trouvant pas d'écoulement suffisant, y forment trois étangs, dont le plus considérable avoisine le hameau des Hôpitaux. Les deux premiers se déversent dans l'Albarine , le troisième donne naissance au Surand, qui va se jeter dans le Phone.
Près du moulin des Tuffières ou Touvières, une source abondante jaillit d'un rocher, et forme de jolies petites chutes.
101 kil. Rossillm fut jadis, sous les comtes de Savoie, la capitale de Valromay. On y remarque les ruines d'un château, construit vers Pan 1263, au sommet d'un mamelon isolé , par le prince lioniface de Savoie, et détruit par Biron en 1602. Après avoir dominé à une assez grande hauteur la jolie vallée de Surand, où
LE COLOMBIEH. — CULOZ.
serpente la route de Belley, on s'enfonce cJans un tunnet long de 572
et. , au sortir duquel on voit à dr.
le lac de Pugieu.
108 kîl. Yirieu-leGrand est un chef-lieu de canton de 830 hab. , dont les vins sont estimés. Il n'a conservé que des ruines insignifiantes de son vieux château, où Honoré d'I'rfé, baron de Château-Morand (pour qui il fut érigé en marquisat sous le titre de Valromay) , composa la plus grande partie de son célèbre roman de 1'j4itféf.
112 kil. Artemart est un hameau dépendant de la commune voisine ♦l'Ameyzieu; les touristes devront s1 y arrêter, s'ils veulent aller visiter la cascade de Cerveyrieu ou faire l'ascension du Colombier.
La Cascade de Cerveyrieu (1 kil.
du village) est formée par la petite rivière le Seran qui , au sortir d'un étroit canal, tombe de plus de .f>0 m? t. du haut d'une paroi calcaire presque perpendiculaire dans le parc de M. Collet Meygret. Elle est surtout très-forte et très-belle au printemps, après la fonte des neiges ou à la suite de grandes pluies : on l'entend alors de très-loin. Tout pr's de cette chute curieuse, le Groin s'élance avec impétuosité d'une profonde crevasse qu'il s'est creusée dans les rochers et que traverse le pont de Saint-Germain.
Le Colombier est la haute montagne que Ton commence à apercevoir sur la g. du chemin de fer, et dont on va longer la base en la contournant jusqu'à Anglefort. Le point culminant atteint lâ34 mèt. audessus de la mer. Il domine au nord le Signal de Cuerme, qui n'a que 1446 mèt. On y découvre un vaste et beau panorama sur la vallée du Rhône, les lacs du Bourget, d'Annecy et de Genève, le Jura, les Alpes àu Daupbiné et de la Savoie, la chaîne du Mont-Rlanc et les Alpes suisses. Quand le temps est clair, on y voit Lyon très-distinctement.
Il faut environ 8 h. pour aller de la station d'Artemart à celle de Culoz, en passant par le Colombier. Mais, en général, il vaut mieux monter par Culoz et redescendre par Artemart.
On compte 4 h. environ de Culoz au sommet du Colombier. Une trèsbonne route de voitures conduit en 2 h. 30 min. sur un plateau élevé de 1230 m* t., d'ort 1 h. 30 min. suffisent pour atteindre, par un assez bon chemin, le point culminant. Dans cette dernière partie de la montée, on passe par le Signal de Cuerme.
Du reste, le plateau offre déjà une vue admirable. Divers chemins, difficiles à trouver sans guide, descendent du Grand-Colombier à la station d'Artemart.
Pivs d'Artemart on traverse le Seran. Sur la g. , au pied des dernières pentes du Colombier, on aperçoit Ameyzieu, Talissîeu, puis B^»n f où l'on remarque une sorte de château. Sur la dr. s'étendent de vastes prairies marécageuses appelées le marais de Lar ours, où la consolidation de la voie a été sinon difficile, •lu moins longue et coûteuse. Le Jura est traversé; on le laisse derrière soi, et Ton entre dans la vallée du Rhône, au fond de laquelle les montagnes de la Savoie bordent la rive gauche du fleuve. A l'extrémité méridionale du marais, assez près du Rhône, s'élève une masse calcaire isolée haute de 3'27 mèt., au pied de laquelle est le village de Lavours.
D'autres éuiinences semblables, qui ont reçu le nom de molars, attirent les regards du même côté. A l'horizon se montrent les montagnes du Dauphiné et les glaciers de la Savoie.
119 kil. (Ô60 kil.) Culoz, commune de 1453 hab., est située à la base méridionale du Colombier, sur la rive droite du Rhône, à 236 mèt. au dessus de la mer. C'est à la station de Culoz que descendent, pourchanger de voiture, les voyageurs qui vont à Aix-les-Bains, à Chambéry et à Turin ^R. 4).
Digitizatl by^OOgle
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A partir de Culoz, le chemin de fer prend la direction du nord pour remonter la vallée du Rhône. Le fleuve qui formait sur ce point les limites de la Savoie et de la France, coule dans un vaste lit tout parsemé d'îles, et variant pour ainsi dire chaque jour. On laisse à g. , à la base du Colombier, Angle fort, entouré de riches vergers. On longe ensuite le Rhône sur une digue construite tout exprès pour le chemin de fer. Les regards sont attirés sur la dr. par la gorge étroite et pittoresque d'où sort le Fier pour se jeter dans le Rhône, puis on traverse Seyssel.
135 kil. Seyssel (hôt. de YÉcu de France, poste aux chevaux); ch.-l.
de c. de Parrond. de Itelley (Ain) , dont la population se monte à 1235 hab., est situé sur la rive dr. du Rhône, vis-à-vis de Seyssel, bourg savoisien de 1619 habit., qui borde la rive g.
Un pont suspendu de deux arches réunit les deux Seyssel.
C'est à Seyssel que le Rhône commence à devenir navigable. On y construit chaque année un certain nombre de bateaux et de radeauï.
L'exploitation des mines d'asphalte de Pyrimont-Seyssel y répand aussi une certaine activité.
De Culoz à Seyssel, le chemin de fer a nécessité la construction de plusieurs chaussées destinées à le mettre à l'abri des inondations du Rhône, dont il rétrécit quelquefois le lit trop étendu. Au delà de Seyssel le fleuve coule dans un vallon rocheux qu'il a creusé lui-même et qui, en certains endroits, ne laisse à l'homme aucun passage possible entre ses parois, escarpées. De nombreux et difficiles travaux d'art ont dû y être entrepris pour y ouvrir un chemin aux locomotives. Dans cette partie du trajet on a constamment en face de soi la belle montagne du Credo, dont le sommet atteint 1624 met., et qui de loin semble fermer la vallée du Rhône. Avant de passer devant l'embouchure des Usses, on re-
marque sur la rive dr. l'église de Bassy et le château de Don. A 5 kil. environ de Seyssel, au-dessous du village de Chanay, les ruines pittoresques du château des Dorches dominent une jolie cascade. Un peu plus loin, une courbe du chemin permet d'apercevoir le beau viaduc en tôle qui franchit la Vézéronce, et dont l'arche princicipale, haute de 37 mèt., n'a pas moins de 50 mèt. d'ouverture.
La traversée du viaduc de la Vézéronce ne dure pas assez longtemps pour qu'on puisse contempler à" loisir, sur la g.» la jolie chute que fait ce torrent; sur la dr. on n'a aussi que le temps d'apercevoir les mines d'asphalte de Pyrimont , où une station a été établie, car, la Vézéronce franchie, on s'enfonce dans un premier tunnel, le tunnel de Surjoux, long de 152 met. et creusé dans des terrains mobiles dont la consolidation a exigé de longs et coûteux travaux.
Une tranchée lui succède. Quand on en sort, on voit tout près de la voie une grotte peu profonde, creusée par la nature dans les rochers qui bordent le Rhône , et devant laquelle tombe une petite cascade. Les dépôts de cette cascade ont produit un cône pierreux et poli. Sur la dr. , on domine à une plus grande hauteur — le chemin de fer monte jusqu'au souterrain du Credo — le Rhône qui est de plus en plus encaissé. Une autre petite cascade attire les regards sur la rive g. Mais déjà on entre dans la tranchée qui précède le tunnel de Rognes, long de 450 mèt. Au sortir de ce souterrain, on ne revoit le Rhône qu'un instant ; une nouvelle tranchée le dérobe presque aussitôt à la vue.
Les tunneh de Genissiat et de Paradis, qui sont très-rapprochés l'un de l'autre , ont , le premier , 840 mèt , le second, 1025. Les rails y sont à 343 mèt. ; la voûte du premier est à 56 mèt. au-dessous du sol; celle du second à Gti mèt.
Quand on sort du tunnel de Paradis, on revoit à dr. le Rhône , et à g. le
ROUTE 1] BELLEGARDE. — LA PERTE DU RHÔNE
Jura qui s'est éloigné. Fnfin, on aperçoit , à la base du Credo, le beau Tiaduc de la Valserine, avant de laisser sur la dr., entre le chemin de fer et le Rhône, le village A'Arlod, dont le château, aujourd'hui ruiné, couronne un énorme rocher creusé par le Rhône, et dominant le lit étroit du fleuve.
153 kil. (592 kil.) Bellegarde (buffet à la gare ; — hôt. : de la Poste, près du viaduc; de la Perte du Rhône, près du pont de la route de terre; nombreux cafés), hameau de 643 hab.
dépendant de la commune voisine de Musinens, doit son importance à sa situation (les routes de Genève, de Nantua et de Belley s'y réunissent) et au bureau de douane qui y a été établi. C'est dans sa gare qu'a lieu la visite de la douane.
Les touristes ne devront pas manquer de s'arrêter à Bellegarde (3 ou 4 h. suffisent) pour y visiter la porte du Rhône, mais surtout le viaduc et le Ut de la Valserine, et la jonction du Rhône et de la Valserine.
Pour aller à la Perte du Rhône il faut, au delà du pont pittoresque, sur lequel la route de poste traverse la Valserine, prendre le premier chemin qui descend sur la droite. En 8 ou 10 min. , on atteint un petit pont de bois — le pont de Lucey — jeté au-dessus de la perte.
« Après avoir franchi le passage étroit de l'Écluse, entre l'extrémité du Mont-Jura et le Vuache , le Rhône, dit de Saussure, tourne autour du pied de la montagne de Credo. Le pied de cette montagne est composé de grès, de sable, d'argile et de cailloux roulés. Toutes ces matières, peu cohérentes entre elles, se laissent creuser parle Rhône, qui, au lieu de s'étendre en largeur, se rétrécit et s'enfonce considérablement. Ce même fleuve qui , auprès de Genève , a une largeur moyenne de 113 pieds, n'a, sous le pont de Grezin, à 2 l. au-dessous de l'Écluse, que 15 à 16 p. de largeur ; mais il a, en revanche, une grande profondeur.
«Aune demi-lieue au-dessous de ce même pont, le Rhône coulant toujours dans un lit profondément creusé dans des terres argileuses, rencontre un fond de rochers calcaires dont les bancs horizontaux s'étendent par-dessus les argiles.
« On croirait que ces rochers, qui paraissent durs sous le marteau, auraient dû mettre un obstacle aux érosions du Rhône et l'empêcher de s'enfoncer davantage : mais, au contraire, il a pénétré dans ces roches beaucoup plus avant que dans les terres : il les a même creusées au point de se cacher et de disparaître complètement.
C'est ceqti'on appelle la Perte du Rhône.
« Cette perte, ajoute l'illustre naturaliste, n'est pas également admirable dans toutes les saisons. » En effet, lorsque les eaux sont hautes, le canal souterrain ne suffisant plus, elles coulent au-dessus aussi bien qu'audessous, et, pour nous servir des propres expressions de M. Simond, la Perte du Rhône est alors perdue pour les voyageurs. Du reste, des travaux récents en ont complètement changé l'aspect, qui varie incessamment selon la hauteur des eaux. Toutefois, le lit du Rhône offre en tout temps un spectacle curieux. Mais le lit de la Valserine est peut-être plus intéressant pour les artistes et pour les géologues que celui du Rhône. Pour le bien voir, on ne doit pas se contenter d'y promener ses regards du haut du pont, il faut y descendre, quand les eaux ne sont pas trop hautes,' car alors elles lo*feTï>n!issent entièrement.
La Valserine, quf descend de Mijoux, a creusé si profondément les rochers calcai res sji rJPsifieîk elle coule, qu'à Bellegarde" V, m- encaissée
d'env. 26 n*tres ente deux parois à pic couronWes (Arbustes. Çà et là ses eaux disf^uai^sent dans des crevasses, au fond desquelles elles mugissent avec fracas, et elles sortent plus loin par une autre ouverture pour aller se reperdre de nouveau à peu de distance. Ainsi , à 2 kil. au-
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dessus du viaduc, on peut aller visiter la Perte de la Valser me, qui se précipite dans une profonde fissure où elle serpente en houillonnant à 5 ou 6 mot. de prorondeur, pour n'en ressortir qu'à plus de quatre cents pas.
Deux petits ponts, formés par quelques madriers, servent à franchir ces étroits et profonds sillons ; on les appelle les ponts des Ouïes,
Le viaduc de la Valserine (5 min.
de la gare ) est un des ouvrages d'art les plus hardis et les plus l>eaux qui aient été construits jusqu'à ce jour pour les chemins de fer français. Il se compose de il arches: sept petites, une grande et trois petites. Sa longueur totale est de 250 mèt. La grande arche a une hauteur de 52 mèt. et 32 mèt. d'ouverture.
Enfin, on ne devra pas manquer, après avoir visité la perte du Rhône, le lit et le viaduc de la Vulserinc, de descendre jusqu'à la jonction de la Valserine et du Hhfine. C'est une promenade de 10 à 15 min. On prend le chemin qui fait face à la nouvelle église , et, après être descendu rapidement dans le lit encaissé du Rhône, on tourne à gauche sous un rocher qui surplombe. Quelques pas plus loin se trouve le moulin construit à la jonction du Rhône et de la Valserine.
D'un seul regard on embrasse les lits profondément encaissés qu'ont creusés les eaux du fleuve et du torrent qu'il emporte. Un énorme rocher, en forme de tour, les sépare. Au-dessus des arbres qui le couronnent se montrent quelques maisons, dominées par la masse imposante du Credo. Quand ses eaux sont hautes, la Valserine fait une très-belle chute en se précipitant dans le Rhône.
On peut descendre à une certaine distance le long de la rive droite du Rhône, en prenant à mi-côte un petit sentier passant dès son entrée sous un rocher qui surplombe et qui sert de corps d« garde aux douaniers. Ce sentier est malheureusement étroit, difficile et envahi par les buis.
En 1854, M. A. Quentin découvrit par hasard, dans le bois de Bellegarde, une grotte qui n'avait pas encore été explorée. L'entrée n'a pas plus de 60 centim. On y voit plusieurs galeries et deux pièces d'eau.
L'ascension du Credo demande 3 ou 4 h. l)u point culminant de cette belle montagne (1608 mèt.) , on découvre un vaste et beau panorama. Le sommet, que l'on voit de Bellegarde, se nomme le Sorgia; il n'a que 1243 mèt.
Après avoir franchi le viaduc de la Valserine le chemin de fer s'enfonce dans le tunnel du Credo, qui n'a pas moins de 3900 mèt. Ce tunnel, percé sous la direction d'un ingénieur anglais, M. Goodfellow, par la coin pagnic Parent Brassey et Buddicom, a été pratiqué en grande partie dans la molasse. Les terrains qu'on a traversés en creusant les puits sont les étages appelés diluviens, falunins et supracrétacés. On n'a pas atteint l'étage intéressant découvert par le lit du Rhône et contenant un grand nombre de pétrifications fossiles. Six puits, dont le plus profond a 215 met., y avaient été pratiqués pour l'aération et les déblaiements. 11 avait été , en outre, établi cinq galeries aboutissant aux puits et au tunnel, et par lesquelles se faisaient aussi, et avec plus de commodité , les déblaiements. — La plus large de c^s galeries a 300 mèt.
Le tunnel du Creiio a coûté 7 450 000 francs; il a fallu trois ans et demi pour le percer. Le chemin de fer, qui à l'entrée était à 380 mèt. , s'y élève jusqu'à 393, et à la sortie il n'est plus qu'à 389 mèt. Le terrain naturel est à 416 mèt. à l'entrée, à 594 mèt. au point le plus haut, et à 396 mèt. à la sortie. La route de terre, qui contournait le Credo, au lieu de le percer, offre de curieux points de vue sur le Credo, la vallée du Rhône, le Mont-Vuache ou de Chaumont , qui domine la rive gauche du fleuve, et la chaîne des Alpes que l'on commence à découvrir à l'horizon. En face du hameau de Gre-
LE FORT DE L'ÉCLUSE
sin , qu'elle traverse, est le village à'Éloise. Un pont , digne au moins d une mention, réunit ces deux vil- Liges. Uu rocher forme la pile, et un autre rocher sert en partie de tablier ; quelques bois mal joints rendent le passage plus facile.
Jules César décrit ainsi le défilé du fort de l'Écluse, dans ses Commentaires : Angustum et difficile inter montem Jurant et flumen Hhodanum, qua xix singuli curri ducerentur ; mons autem ait is si mus impendebat , ui facile perpauci prohibere possent.
Au sortir de la tranchée qui suit le tunnel du Credo, on aperçoit à dr.
le Rhône dominé par le 'Vuache ; à g., on est dominé par les escarpements abrupts du Credo, sur lesquels s'élève le fort de l'Écluse.
Le fort de l'Écluse (423 raèt.), ancienne forteresse des ducs de Savoie , rebâtie par Vauban, sous Louis XIV, détruite par les Autrichiens en 1814, laissée en ruines pendant dix années, reconstruite et refortifiée depuis 1824, ferme entièrement le passage célèbre dont il porte le nom. « Échancrure étroite et profonde, dit de Saussure, creusée par la nature entre les montagnes de Vuache et l'extrémité du Jura, ainsi appelée parce qu'elle est la seule issue qui permette au Khône de sortir du sein de nos montagnes.
Si elle se fermait, nos plus hautes collines seraient submergées, et toute notre vallée ne formerait qu'un vaste réservoir qui ne pourrait se décharger qu'en passant par - dessus le mont de Sion. Il parait pourtant probable que ce passage était originairement fermé, ou que du moins il s'en fallait de beaucoup qu'il f il t creusé aussi profondément qu'il l'est aujourd'hui. » Quand on a dépassé le fort de l'Ecluse, on traverse deux petits tunnels taillés dans le roc ; le premier a 85 mèt. de long, le second 180 mèt. La vue, toujours bornée à g. par le Jura, s'étend à d. , au delà d'une plaine ondulée, sur les Salèves ( F. Genève) que dominent déjà quelques
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sommités couvertes de glaces éternelles. On s'éloigne de la route de poste qui longe la base du Jura, pour côtoyer le Khône, dont le lit devient moins encaissé et plus large.
(64 kil. Collonges% v. de 1216 hab., où commence, à proprement parler, le bassin de Genève, est situé au pied du Credo, à 2 kil. env. de la station qui porte son nom. La route de poste le traverse. Du tunnel du Credo à Collonges, le chemin de fer s'est abaissé de 50 mèt. ; mais, à partir de la station (339 mèt.), il monte constamment jusqu'à ce qu'il atteigne, près de Meyrin, son point culminant (437 mèt.). Au sortir d'une tranchée caillouteuse, on découvre, au-dessus du Petit-Salèvc, la chaîne du Buet. Un peu au-dessous la rive g. du Rhône appartient à la Suisse (canton de Genève). Au delà de Pougrnj , <ru'on laisse à g., on traverse la rivière l'Anne.
167 kil. Chancy, appartenant au canton de Genève, et situé sur la rive g. du Khône, près de l'embouchure de la Laire, est maintenant réuni à la rive dr. par un pont achevé au mois de mai 1858. Henri IV, roi de France, l'a donné à la ville de Genève qui le possède aujourd'hui.
Le chemin de fer continue à remonter la rive dr. du Khône au pied de petits coteaux , hauts de 10O0 mèt., qui, de distance en distance, dérobent la vue du Jura. Les Salèves, les Alpes et les Voirons se cachent aussi par moments derrière les coteaux de la rive g. Entre Chalhx (rive dr.) et Avulhj (rive g.), le Rhône décrit une forte courbe. Au delà d'une tranchée, on sort de la France pour entrer en Suisse (canton de Genève).
172 kil. fa Plaine, hameau de la commune de Dardagny, e>t situé sur la London, eu face de Carttgny. Un pont couvert de deux arches y relie les deux rives du lleuve. Au delà de la London, on traverse plusieurs tranchées caillouteuses, et I on no tard" pas à s'éloigner du Khône.
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Quand le temps est clair, l'attention est attirée sur la dr. par les Dents d'Oche, les Voirons, le Buet et le Môle. Mais on ne voit pas encore la chaîne du Mont-Blanc; c'est seulement au delà de
178 kil. Saltigny, situé à g. du chemin de fer, que l'on commence *à la découvrir, entre le Môle et le Petit- Salève; elle se développe et grandit, à mesure que Ton approche de Genève.
Le Mont-Blanc proprement dit n'est visible qu'un peu en deçà de Meyrin.
Sur la rive g. , on remarque le Reculet, la Faucille et la Dôle.
181 kil. Meyrin est situé à g. de la station, sur la route de poste. Au delà, on décrit une grande courbe, en inclinant à TE. et même au S. E., pour se rapprocher de Genève. La plaine, richement cultivée, est parsemée de villas. On aperçoit : à g. le Jorat et les Alpes des cantons de Vaud et du Valais; à dr. le Credo et le fort de l'Écluse; derrière soi, le Jura, et en face, les Salèvcs, dominés par le Mont-Blanc; mais on entre dans une longue tranchée double, la tranchée de la Châtelaine, qui a exigé l'extraction de 340000 mèt. cubes.
185 kil. — (626 kil. de Paris.) - Genève (R. 3.).
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169 kil. — Chemin de fer. — Trois départs par jour (cinq pour A mbérieux). — Trajet en 4 h. 30 min. et 5 h. — 1'» cl., 18 fr. 80 c; 2# cl., i't fr. 10 c; 3« cl., 10 fr 35 c.
L'embarcadère provisoire du chemin de fer de Lyon à Genève était situé à l'extrémité septentrionale de la ville , sur la rive dr. du Rhône, dans le faubourg Saint-Clair. Maintenant laUgne de Lyon à Genève est reliée dans la gare de Perrache aux chemins de Paris à Lyon, de Lyon à la Méditerranée, de Lyon à Grenoble, de Lyon à Saint-Étienne et au Puy, etc.; une
gare — la gare principale — a été établie en outre aux Brotteaux. Quand on a contourné la Guillotière et les Brotteaux, avant de rejoindre la gare de Saint-Clair, on traverse le Rhône sur un pont-viaduc, long de 304 mèt., et composé de huit arches de 30 mèt. , élevées de 15 mèt. 60 cent, au-dessus des basses eaux.
Le fleuve franchi, le chemin de fer remonte la rive dr. du Rhône, parallèle à la route de poste qu'il laisse à g. Le Rhône forme de nombreuses îles appelées sur ce point (les des Brotteaux. Au delà de Crépieiix , qui appartient déjà au département de l'Ain, on passe devant le château de la Pape, ainsi nommé du jurisconsulte Guy Pape qui l'habita au xv« s. Quand le temps est clair, on découvre à l'horizon, du côté de l'est, le Jura, la chaîne des Alpes et les montagnes du Dauphiné.
1? kil. Miribel, b. de 3139 hab., de l'arrond. de Trévoux (Ain), situé à la g. du chemin de fer, occupe l'emplacement d'un ancien castrum romain. Des ruines de son vieux château, qui couronnent la colline, on jouit d'une vue étendue. A 1 kil. de Miribel, on s'éloigne du Rhône pour longer la route de poste.
22 kil. Beynost confond ses habitations avec celles de Saint-Maurice.
26 kil. Montluel, ch.-l. de c. industriel de 2737 hab. (Ain), est situé au débouché d'un petit vallon arrosé par la Sereine, entre deux coteaux plantés de vignes. Un château moderne, sans style, a remplacé l'ancien château de 1096, dont la tour plus ancienne encore, aurait , dit-on , servi de phare aux Romains, et où l'empereur Sigisraond érigea, en 1416, la Savoie en duché pour Amédée VIII.
Entre Montluel et Dagnieu, dont les maisons se touchent pour ainsi dire, on traverse le Cotey. 3 kil. plus loin , quand on quitte la direction de l'E. pour prendre celle du N. E., on entre dans le bassin de l'Ain, rivière qui se jette dans le Rhône à 8 kil.
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39 kiJ. Meximieux, ch. -l.de c. de Farrond. de Trévoux (Ain), V. de hab., est située au point de jonction des routes de Bourg et de Genève à Lyon, à la g. du chemin de fer. La fondation du château qui couronne Péminence au pied de laquelle elle est assise , et qui a été souvent reconstruit, date de la seconde moitié du xi* s. A 3 kil. environ de Meximieux on traverse l'Ain sur un beau pont de pierre de 7 arches de 22 mèt., puis on s'en éloigne' pour se diriger sur le Jura dont les dernières ramifications viennent former à L'est la rive dr. du Rhône.
47 kil. Uyment, situé à 2 kil. de la station. Les regards sont attirés sur la dr. par le château et le parc de la Servette , et plus loin par la tour de Saint-Denis-le-Chausson. Au delà de Saint-Denis-le-Chausson on traverse l'Albarine et la route de poste avant de s'arrêter dans la gare d'Ambérieux.
52 kil. Ambérieux. (R. 1.)
117 kil. d'Ambérieux à Genève (R. 1.)
169 kil. de Lyon. Genève. (R. 3.)— Buffet restaurant en face de la gare.
Renseignements généraux.
Hotels : de la Métropole, sur le Grand- Quai , 84 , vis-à-vis du Jardin anglais ; un des plus beaux hôtels de la Suisse (belle vue du lac); — Grand hôtel ae la Paix (ouvert en 1865), et l'hôtel du Beau Rivage et d'Angleterre (ouvert en 1865), près de la place des Alpes, sur le quai
— des Bergues, sur le quai de ce nom (rive droite du Rhône), belle vue du Mont-Blanc ; — de VÊcu de Genève, à l'extrémité du pont des Bergues (rive gauche du Rhône), place du Rhône, 2;
— de la Couronne, sur le Grand-Quai, 43;
— Victoria, rue du Mont-Blanc, t 4 ; — d'Angleterre, en face de la gare ; — de la Balance, rue du Rhône, 2; — du Grand- Aigle, rue du Rhône, 48 ; — du Rhône, nie du Rhône, Il ; — du Lion-d'Or, rue du Rhône, 40 ; — du Lac, quai et rue du Rhône, 169*, — de France, place de Longemalle, 4 ; — du Nord (ancienne Couronne)) rue du Rhône, 82 ; — Hôtel garni,
derrière l'hôtel des Postes (bien tenu et prix modérés);— du Mont-Blanc, rue du Rhône (allemand), 64, etc.
Les sept hôtels nommes en téte de cette liste ont à peu près les mêmes prix (3 fr. la chambre et au-dessus; 4 et 5 fr. le dîner, t fr. 50 c. le the ou le café; 1 fr. le service ; I fr. la bougie.) Les prix des autres hôtels, c'est-à-dire des hôtels de deuxième rang sont un peu plus modérés.
On trouve dans tous les hôtels des domestiques de place nommés par l'administration.
A'. B. Les étrangers qui veulent séjourner à Genève peuvent se mettre en pension dans une maison bourgeoise. Une permission de séjour leur est nécessaire. Ces permissions, qui se délivrent à l'hôtel de ville, coûtent de i fr. à a fr. yo c. par trimestre.
Pensions : 80 fr. à 300 fr. par mois. Les suivantes méritent d'être recommandée» :
Mme Busrarlet, quai du Mont-Blanc (belle situation); — Mme Achird-Galland , Grand-Quai, près de l'hôtel d'Angleterre ;
— Mme Pimr.i, Grand-Quai, près de l'hôtel de la Métropole ; — Mme Picaud, rue du Rhône, 31 ; — Mme Bovet, aux Pàquis; — Mme Arhez Deshusxes, 7, place des Alpes.
Cafés : du Nord et de la Couronne ;sur le Grand-Quai ; — de la Métropole (bonne bière de Munich), derrière l'hôtel; — de la Perle, à côté de l'églis? catholique ; — du Chemin de fer, près de l'embarcadère;
— Pesprez, près de l'hôtel de ville ; — de la Poste, rue du Mont-Blanc ; — du Tfiédtre; — Au Cha'et du Mont-Blanc, à l'entrée du quai des Pàquis.
Glaces : dans les cafés, à l'ile Rousseau, au pavillon du Jardin anglais, chez les confiseurs, etc.
Restaurants: en face de la gare; — du Nord, tenu par Decheverens. Grand- Quai, entrée rue du Rhône, 172 (meilleur marché au second qu'au premier ) ; le salon du 1er étage, élégamment meublé, jouit d'une belle vue sur le lac. Déjeuners et dîners à la carte. Salons particuliers ; — llaag, rue du Rhône, 126. Dîners à la carte. Table d'hôte à raidi, I fr. 75 c; à 6 h., 2 fi*.; — Bichter, place de la Fusterie, 73, à la carte; "— Bexson-Lnyrin , rue du Rhône , à la carte et à 'prix fixe, bon et prix modérés; — Longet, rue du Rhône, 92 ; — la Coquille (t fr. 50 c. par diner), place du.Bourg-de-Four, 52 (excellente cuisine) ; — la mère Valloz, rue du Rhône, 20 (bonne cuisine à midi, avec vin, 3 fr. 50 c).
Bains chauds. Marin, me du Rhône, 173 ; — de la Poste, rue du Stand ; — de la Rire, rue du Bourg-de-Four.
Bains froids : quai Neuf de la rive g., près de la jetée ; — Bains flottants sur le Rhône, place de la Petite-Fusterie et quai Besançon-Hugues, aux PAquis, à Plain- Palais et à Carouge.
JV. B. L'Arve est très-froide ; sa température ne dépasse pas en été 11 ou 12 degrés centigrades. En effet, elle ne met que dix-huit à vingt heures pour descendre des glaciers de la vallée de Chamonix, où elle prend sa source, jusqu'à Genève. En outre, elle a une vitesse moyenne de I mèt. 60 c. à 3 mèt. par seconde. Aussi ses eaux sont-elles utilisées par la médecine pour donner de la force aux constitutions affaiblies. On ne fait en quelque sorte que s'y plonger, car on ne pourrait pas y rester plus de deux minutes.
Poste aî:x lettres. Place du Bel-Air; de 7 heures du malin à 8 heures du soir; le dimanche les bureaux sont fermés à 2 heures. — Succursale : rue de Lausanne, près de la gare et à l'extrémité du Grand- Quai, près de l'Entrepôt.
Outre la boite principale, il y a dans les principales rues des boites où Ton fait quatre levées par jour ; mais il faut aller au bureau pour l'affranchissement facultatif ou obligatoire.
Le bureau des télégraphes, au premier étage, est ouvert tous les jours, comme celui de la pot»te aux lettres, de 7 heures du matin à 9 heures du soir.
Messageries kédéhai.es. place du Bel- Air, derrière la Poste.
Chemins de fer. Pour la France et pour la Suisse, gare commune à l'extrémité supérieure de la rue du Mont-Blanc.
Omnibus américain, ouvert en 186a.
Section : Genève, Carouge. A Genève, place Neuve ; à Carouge, place du Rondeau.
Départs tous quarts d'heure : to c. — de Genève à Chénc, ouvert en 1864.
Diligences. — Pour Sallanchcs, Saint- Gervais, Chamonix, Grand-Quai, 10 et 12, Longemalle, 144, et Croix-dOr, 35 ; et pour Aix-les-Bains. par Annecy, place du Bel-Air.
Poste aux chevaux. — Rue du Cendrier, 128, et rue Kleber. - 1 fr. 50 c. par cheval et par poste; 75 c. pour le postillon.
OMNinrs. — Pour : la gare (30 c; 20 c. par chaque colis), — Bonneville, Boége% Longemalle, 17, 2 fois par semaine. — Ferner et Veisoix (irréguliers). — Prix : 5(»o. Station, place Cornavin. — .Vorn#j,
A 8 h 1/2 m. et 6 h. f '2 s. — Prix : 1 fr. 20 c. Station, Croix-d'Or, 11. — Saint- Julien. — Prix : 50 c. Station, Petite-c.orraterie. — Lancy, à chaque heure du jour.
— Prix : 25 c Station, place Neuve, devant le café du Théâtre. — Ch én e 'irréguliers).
— Prix : 30 c. Station, cours de Rive. Voituri s de place. — Les voitures
stationnant sur le quai du Rhône, les places Neuve et du Bel-Air, sont tenues de marcher aux prixûxés par le tarif suivant:
Chaque heure 2 fr 50 c.
Chaque quart d'heure en sus. » 65 Une course dans fa commune
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A'. B. Il est bon de débattre à l'avance le prix de la course ou de la promenade avec le cocher, car ces tarifs, qui ont souvent varié, ne sont pas strictement
exécutés.
Bateaux a vapeur. — Près du grand pont du Mont-Blanc.
Bateaux df. promenade si r le lac— Stations : Grand-Quai, Paquis, Eaux- Vives.
Bat. simp., sans batelier 1 h. <• f. 80
— avec 1 batelier 1*2 »
— à pavillon, avec 1 batelier, t * 3 •
— à voiles, sans batelier.... 1 » 1
— à voiles, avec 1 batelier... 1 » 2 »
Ci ltes. — Culte national réformé. — Temple Saint-Pierre. — Temple de la Madeleine—Temple de la Fnsterie.— Temple de Saint-Gervais. — Auditoire de Saint- Pierre, pour les Allemands. — Culte catholique. — Eglise de Saint-Germain, rue des Granges. — Église Notre-Dame, à Cornavin. - Culte luthérien. — Temple au haut de la rue Verdaine. — Culte angti- C(tfU _ chapelle, rue du Mont-Blanc. — Ètflixe évantjélique. — Chapelles de la Pélisscrie, de l'Oratoire, de Tabazan.— ftWf« israélite. - Synagogue à Plain-Palais.
— Culte grec. — Eaux-Vives, 8.
Consulats. — Autriche, rue Maurice.
— Belgique, quai des Bergues, tk. — Espagne, place des Bergues, 3. — États-Unis d'Amérique, Corraterie, 14. — franc*, Grande-Rue, 15. — Grande-Bretagne, rue Centrale, 2. — Portugal, Grande-Rue, 15.
— Italie, Corraterie, 8.
Bureau des passe-ports. — A l'hôtel de ville, ouvert de 9 h. du matin à 4 h., et de 9 à 10 h. du soir. Le visa est gratuit.
Librairies. — Beroud , librairie religieuse;^ Cherbuliez, éditions nouvelles de Paris, librairie universelle, guides; Dech'tt eau vieux , librairie cathodique ;
DE PARIS A GENÈVE
GENEVE
«r U lairnr par U» J»»W*E
1 II M HCTTR H F.ailrar» P
ts r«*">
14 Wn.n-r R*tk 17 -k»
2 I /V^lr «•*" l.*Hiiv
3 2 /WrMf
2 S /Wmui érfif â\'fJ
as w/*
[Route 3j
GENÈVE
Garin; Delay, excellent bouquiniste; Desrogis rue du Rhône, librairie française et étrangère, nouveautés en tous genres, guides et itinéraires ; Jnllien frères, librairie classique; Georg, librairie française et étrangère et magasin d'estampes, Corraterie, IO;GishIetti, quai desBergues, 31 ; Mul- Ier Darier, librairie allemande ; Mme Marie Gay^ Marc-Mehling, librairie catholique.
Journal \. — Le Journal de Genève , la Sation suinte, le Messager de Genève, quotidiens : la S'tnaine religieuse, la Démocratie suisse; la Feuille d'Avis de Genève, qui parait trois fois par semaine, est utile à consulter pour les annonces.
Situation et aspect général.
Genève (ail. Genf, ital. Glnevra), la capitale du canton de ce nom, ville (française par la langue) de 41 415 liab., dont 24363 protestants, 16 564 catholiques, 1K* sectaires, et 301 israélites, occupe deux collines d'étendue et de grandeur inégales, séparées parle Rhône, à l'endroit même où ce fleuve sort du Léman, à 375 rnèt. au-dessus de la mer. Six ponts font communiquer le quartier de la rive dr. , appelé Saint-Gervais , avec celui de la rive g. ou la Cité proprement dite.
Genève se compose actuellement de deux villes bien distinctes: la Villeneuve et la vieille ville. La ville neuve, celle qui >*élève sur remplacement des fortifications démolies depuis 1849 et le long des quais, ressemble a toutes les villes modernes. Elle a de larges rues bordées de grandes maisons solidement construites; mais elle manque complètement d'originalité, de caractère, de style. Il n'en est pas de même de la vieille ville qui, entourée de murailles et de fossés, avait dû gagner en élévation cequ'el'ene pouvait plus obtenir en étendue. La colline sur laquelle s'étaient entassées ses maisons, les plus hautes de l'Europe après celles d'£dirnbourg, a conservé jusqu'à ce jour la Genève de Calvin, grave, sombre, austère. Le soir surtout le contraste est frappant.
La température moyenne de Genève est de 10 deg. cent.; elle est
très- variable; toutefois, le climat y est sain, car la vie moyenne est de 41 ans 6 mois.
Avant la Révolution de 1 792. les portes de Genève se fermaient le soir a une heure fixe, et, une fois fermées, on ne les ouvrait plus. Cette consigne changea complètement la destinée de Jean- Jacques Rousseau. « A l'âge de 16 ans, inquiet, mécontent de tout et de lui, sans goût de son état, sans plaisirs de son âge, dévoré de désirs dont il ignorait l'objet, pleurant sans sujet de larmes, soupirant sans savoir de quoi, » Jean-Jacques apprenait l'état de graveur chez un homme brutal et méchant. Un jour il s'attarda hors de la ville; comme il craignait un mauvais accueil de son patron, il prit le parti de quitter sa patrie, et il alla quelques jours après à Annecy se présenter à Mme de Warens.
Quand on arrive à Genève par le chemin de fer, on voit s'ouvrir devant soi, entre l'église catholique à dr. (au delà se trouve V hôtel d'Angleterre) et l'hospice des Orphelins à g., une large rue appelée la rue du Mont- Blanc. Cette rue (hôtel rktoria à g.) conduit au quai du Mont-Blanc, sur lequel s'élève Y hôtel des liergues.
Le pont du Mont-Mans, et le pont des Bergues , divisé en deux parties par l'Ile de J. J. Rousseau , réunissent le quai des Bergues au Grand-Quai, embarcadère ou débarcadère des bateaux à vapeur , le long duquel YÊcu de Genève , la Couronne et Vhôlel de la Mvtropale, *.e disputent l'attention et la préférence des étrangers (de lr* classe).
Histoire ».
Genève (Gen, sortie, ar, rivière, mots celtiques), ancienne ville des Allobroges,
1. On peut consulter sur l'histoire do Genève les excellents ouvrages de Spon, de Bérenger, de Picot, de Thourel, de dlvernois et de pictet de Sergy. Les Chroniques de Bnnnirnrd, imparfaitement imprimées en i»25. vont être publiées par M. Revilliod. — Nous devons aussi une mention particulière à 17/ù/oire littéraire de Genève, par Senebier.
fut conquise par les Fomains, dont elle Mit.it la domination pendant cinq siècles. Détruite par les Barbares en 4*26, elle devint tour à tour aux siècles suivants la capitaledes Bourguignons, des Ostrogoths, des Frank > et du second royaume de Bourgogne ; en 1034, Conrad le Salique la reunit à l'empire, mais elle en resta toujours séparée de fait, les empereurs ayant constitué eux-mêmes les évéques de Genève (Genève avait embrassé le christianisme dès le iv« ou le v« s.,\ princes temporels de la ville. Cette souveraineté des evéques leur fut longtemps contestée par les comtes du Genevois et les ducs de Savoie, et la bourgeoisie profita de ces discordes pour augmenter ses privilèges en soutenant l'un ou l'autre parti; mais, en 1041, le comté du Genevois ayant été réuni à la Savoie, les ducs, devenus toutpuissants, imposèrent à Genève des évéques pris dans leur famille ; dès lors la lutte se continua entre la bourgeoisie et le duc de Savoie, appuyé par les évéques de Genève. Maigre une alliance conclue avec Fri bourg (6 fév. 1508) et bien que le duc de Savoie eût été forcé (1530) de signer la paix de Saint-Julien, par laquelle il reconnaissait les droits de Genève l, les bourgeois de cette ville ne triomphèrent définitivement qu'après lïntroduction de la réforme; avec l'aide de Berne, ils chassèrent l'évéque (1535) et proclamèrent leur indépendance. Calvin arrivant au lendemain de cette « démarche audacieuse et décisive », donna à Genève une forte constitution dont il assura la durée par un système de répression énergique et quelquefois injuste. «Telle fut la considération dont jouit Calvin, dit Henri Zschokke, qu'à la lin rien ne se faisait contre sa volonté ; telle fut la gloire de son génie et tel le respect pour ses opinions, qu'en Suisse, en France et en Allemagne, les réformés furent surnommés les Calvinistes. •
Ce n'est pas ici le lieu d'apprécier l'œuvre et la conduite de Calvin ; nous rappellerons seulement qu'il lit arrêter à Genève, et brûler vif sur le champ du bourreau, ancien lieu d'exécution situé hors des
1. Les Genevois étaient alors divisés en deux factions, les Eidgenossen, alliés par serment (de ce nom allemand, prononcé Higuenos, dérive celui de huguenots, c)ui servit à désigner plus tard les réformés), champions de la liberté civile et religieuse, et les partisans des ducs et des véques surnommés Marne lues.
murs, le médecin espagnol Micfol Sercet, parce que cet infortuné, échappé de prison et s'enfuyant de Vienne en Dauphinc, professait une doctrine différente de la sienne (voir les Martyrs de la libre pensée, par Jules Bami, Genève). Déjà, pour de pareils crimes, il avait dénoncé comme hérétiques et fait exiler Castalsion, Bolsec, Gentilis, Blandrata, Okin, Alciat et plusieurs autres. (V. le livre ci-dessus cité p. 150.)
•Malgré la mort inique de Servet, Genève, devenue la métropole du calvinisme et la Rome protestante, fut le refuge de» persécutés de tous les pays pour cause de religion. Les registres du conseil montrent combien l'affluence y était grande. Ou trouve sous la date du lk octobre 1557, deux cents Français admis ce joQr-là à fixer leur résidence à Genève, cinquante Anglais, vingt-cinq Italiens et quatre Espagnols. Parmi les personnages les plus distingués qui vinrent y chercher un asile, on cite : Clément Marot, qui y traduisit les Psaumes, mis en musique par ordre de Calvin, Théodore de Bèze, François Portus, et le fameux prédicateur écossais, Jean Knox. A partir de cette époque, Genève s'appartint à elle-même et le duc de Savoie essaya vainement de la reconquérir par le hardi coup de main de Y Escalade (11 déc. 160*2), dans laquelle périrent deux cents Savoyards ; mais la paix extérieure qui favorisait le développement du commerce, des arts et de l'industrie, ne put donner à Genève la tranquillité intérieure dont elle avait besoin pour asseoir solidement ses libertés; le gouvernement, démocratique à l'origine, n'avait pas tarde à faire place à une aristocratie jalouse qui concentrait le ponvoiren ses mains; le peuple , réclamant ses droits, essaya de les conquérir par les soulèvements de 1707, 1738, 1762. En 1782, une dernière insurrection amena la chute du gouvernement, rétabli presque aussitôt par la France, Berne et la Sardai gne,qui imposèrent en outre à Genève une constitution restrictive des anciens droits du peuple. Les Genevois se soulevèrent de nouveau en 179*2 ; mais le parti victorieux ne se servit pendant deux ans du pouvoir qu'il avait conquis que pour commettre d'affreuses représailles. En 1795, les partis, fatigues de la lutte, signèrent une adresse dans laquelle ils abjuraient toute vengeance publique et personnelle et qui fut suivie de l'acceptation d'une nouvelle constitution démocratique ; ils n'en jouirent que trois années. Le 15 avril 1798, Genève fut occupée par les Français. Elle devint
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lechef-lieu du département français du Léman et ne recouvra son autonomie qu'en 1814. Une charte , rédigée par un gouvernement provisoire, fut alors acceptée par la majorité des citoyens, et, le U septembre, ladiète reconnut Genève comme vingtdeuxième et dernier canton. Un article du congrès de Vienne augmenta son territoire de quinze communes détachées de la Savoie, et le traité de Paris y ajouta six communes françaises.
La charte de 1814, contre laquelle eut lieu l'insurrection de 1841 (11 nov.), fut remplacée (7 juin 1843) par une nouvelle constitution votée a la presque unanimité ; mais le parti radical, qui n'avait pu enlever au parti conservateur le gouvernement de la république, organisa une nouvelle insurrection qui, le 7 octobre, força le gouvernement à donner sa démission et le remplaça par un gouvernement provisoire chargé de reviser la constitution. Enfin le 11 mai 1847, cinq mille cinq cents votes, contre trois mille, sanctionnèrent la constitution démocratique représentative qui régit aujourd'hui le canton de Genève.
Le canton de Genève est le il* par l'ordre de son admission dans la confédération, le 21* par son étendue ('286 kil. car., 24S40hect.) et le !%• par sa population (82 876 Lab.), dont 40069 réf., 42099 cath., 331 sectaires et 377 juifs, il parle la langue française. Sa plus grande largeur, du nord au sud, est de 3 h.; sa {dus grande longueur, de l'est à l'ouest, de 6 h. 1/2. Il touche : au nord, à la France et au canton de Vaud ; à l'est et au sud, à la Savoie ; à 1 ouest, a la France. Il est divisé en 46 communes.
Quoique Voltaire ait pu dire avec raison : • Quand je secoue ma perruque, je poudre toute la république, » Genève, malgré sa petitesse, a produit plus d'hommes distingués que toute autre ville de l'Europe.
On cite surtout : Turretini, Diodati, Tronchin, Vernet, dans la théologie ; Estienne, Casaubon et Scaliger, dans la philologie ; Turquet de Mayerne, Jean et Théophile Bonnet, D- Leclerc, J. J. Manget, T. Troncbin, Butini et Odier, dans la médecine ; Jallabert, Fatio de Duillier, Micheli du Crest, A. Trembley, C. Bonnet, Senebier, de Luc et de Saussure, dans la physique et l'histoire naturelle; Tingry et Marcet, dans la chimie ; C. Pictet, dans l'agronomie -, parmi les hommes d'État, l'amiral Lefort et Necker; parmi lesjurisconsulteset les publicistes, Godefroy, Burlamaqui, Delorme, E. Dumont ei Bellot ; comme historientMallet; dans les lettres, J. J.Rousseau,
Mme Necker de Saussure ; dans les arts, Petitot, Liotard, Arlaud, Saint-Ours, de la Rive. — Parmi les contemporains (un grand nombre sont déjà morts) nous mentionnerons : le physicien Prévost, l'aveugle Hubert (l'historien des abeilles), le sculpteur Chaponnière et MM. A. Pictet et Pictet de Rochemont, les principaux rédacteurs de la Bibliothèque universelle, le sculpteur Pradier, le botaniste de Candolle, l'historien et l'économiste Sismondi, Tœpfter, l'auteur du Presbytère, des Nouvelles genevoises, des Voyages en zigzag, le général Dufour, le physicien de la Rive, le chirurgien Maunoir, Jes peintres Castan, Calame, mort à Menton en 1863, Humbert, Constantin, Hornung , Diday, Lugardon, les écrivains Merle, Cherbuliez, Bungener, Petit Senn, Chastel, Odier, les docteurs Hillkt, Lombard, etc.
édifices pobUos. — Collections.
Ooriosltés.
La Cathédrale . ou l'église de Saint-Pierre (pour la visiter, s'adresser au concierge), occupe, dit-on, l'emplacement «l'un ancien temple dédié au Soleil ou Apollon, sous le nom de Bellinus. Construite de 930 ou 950 à 1034, détruite en partie on ne sait par quel événement, elle fut reconstruite du xu* au xvi# s. (la tour du S. est de 1510), mais l'ordonnance générale du plan, ainsi que la nef presque entière et les bas côtés, sont du Xe ou du xi* s. En 1749, Allieri, parent du poète de ce nom, éleva, sur le modèle de la rotonde de Rome , le péristyle grec de la façade.
Saint- Pi erre a la forme d'une croix allongée. Divisée en trois nefs, elle se termine par un transsept, une abside et quatre chapelles établies sur la face orientale du transsept. A partir du sanctuaire, l'axe se brise et se dirige du coté méridional. Trois tours s'élèvent au centre et aux extrémités des transsepts. La plus haute a 38 met.
au-dessus du sol. Dans celle du nord est un belvédère d'où l'on découvre une vue magnifique. Elle contient uue cloche appelée Clémence, qui a près de 7 mèt. de circonférence.
On remarque à l'intérieur de Saint-
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Pierre : à <1r. de la grande porte, en- I révélé l'existence d'anciennes décoracastré dans le mur. le tombeau d'A- lions peintes, dont quelques traces de
couleur jaune ou rouge sont
grippa d'Aubigné, l'ami de Henri IV et le grand-père de Mme de Maintenon, mort en 1G0.*i; dans l'ancienne chapelle de la Vierge, le tombeau (restauré récemment) avec l'armure, qui se trouvait autrefois h l'arsenal, du duc de Rohan, chef des protestants français sous le règne de Louis XIII, tué au siège de Rheinfelden, en 1638; une chaire en bois sculpté dans laquelle on a placé récemment le siège de Calvin , de belles stalles ; la porte de la sacristie; les sculptures des chapiteaux (outre les ornements les plus variés du style byzantin, on y voit des figures en haut relief et des inscriptions); les vitraux du fond du chœur (XV s.), ceux «les fenêtres des bas côtés et de deux grandes rosaces (1835).
— Le chœur a été restauré en 1850, sous la direction de M. Blavignac.
Contrele flanc droitde la cathédrale s'appuie la grande Chapelle des Mathabces, fondée en 1408 par le cardinal de Brogny qui présida le concile de Constance; elle sert de local au gymnase et à la faculté de théologie.
L'une des églises les plus anciennes de Genève, celle de la Madeleine, a été restaurée en I84fi.
Véghse de Saint Gervais n'est pas ancienne : elle a été, comme le constate une inscription de son clocher, bâtie en J435. Mais, sous le sanctuaire, il existe une crypte qui doit être étudiée avec soin , dit M. Blavignac.
« On voit à dr. et à g. les couloirs et les escaliers qui permettaient l'accès depuis l'église supérieure; l'entrée actuelle, donnant dans la rue, n'ayant été pratiquée qu'à une époque plus récente. Il est a regretter que la plus grande partie de cette construction souterraine, qui parait s'être étendue sous l'église entière, soit comblée, et que, parsuitedecettecirconstance, des recherches dans les localités les plus intéressantes soient presque impossibles. Celles que nous avons faites dans les parties abordables nous ont
unique
souvenir. » En résumé, M. Blavignac pense que le choix de l'emplacement, les dispositions et le genre de construction de ce monument lui assignent la plus haute date parmi les anciens édifices religieux de Genève.
Un voit derrière l'église de Saint- Gên ais le modeste tomb?au des dixsept héros de l'Escalade.
Une chapcllt anglicane a été bâtie rue du Mont-Blanc, entre la rue Lévrier et la rue Bonnivard. Enfin, le 4 octobre 1857, a eu lieu l'inauguration d'une nouvelle église catholique, construite par M. Grigny,d?Arras, près de l'embarcadère du chemin de fer, sur l'emplacement des anciens remparts, et consacrée le 8 sept. 1859. Cette église, dédiée à Notre-Dame, n'est pas encore terminée; il lui manque un clocher. Elle a été bAtie dans le style gothique. L'intérieur offre un aspect plus satisfaisant que l'extérieur. Il se compose d'une nef et de deux lias côtés qui se continuent autour du sanctuaire et se termine par trois chapelles absidales,dont la principale, consacrée à la Vierge immaculée, renferme une belle statue de la Vierge, par Forzani, don du pape Pie IX (1859). Dans l'église luthérienne et dans l'église évangélique allemande le service se fait en allemand.
Une Synagogue a été construite en 1 858 entre le Conservatoire de musique et la Coulouvrenière; enfin une chapelle russe, située sur les Tranchées en avant de l'Observatoire, a été récemment terminée.
L'hôtel de ville , situé dans la partie la plus élevée de la ville, rue de l'Hotel-de-ville , monument massif et lourd, construit à diverses époques, et restauré en 1848, n'offre de vraiment curieux que son escalier principal, hati vers l'an 1570, et qui. composé d'un certain nombre de plans inclinés sans marches, permettait aux membres du conseil, presque toujours
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très-avancés en âge , de monter à chc- I val ou en litière jusqu'à l'étage le plus élevé. C'est devant l'hôtel de ville que l'Émile fut lacéré et brûlé le 1 1 juin 1762, par le bourreau, en vertu d'un arrêté du conseil, onze jours après l'exécution de la sentence du parlement de Paris.
La sentence déclarait les écrits de Rousseau « scandaleux, impies, tendant à détruire la religion chrétienne et tous les gouvernements. Cette condamnation, aussi injuste que maladroite dans une république organisée comme Genève, cachait un mystère expliqué maintenant par les dépêches secrètes échangées entre le gouvernement de Genève et M. de Sellon, son chargé d'affaires à Paris. Les magistrats de Genève sévirent contre Rousseau uniquement pour plaire a M. de Choiseul, qui méditait alors la construction de Versoix. Aussi, quand des partisans de Rousseau reprochèrent au procureur général sa condescendance envers le ministre français, celui-ci répondit : « Eh! messieurs, si notre démarche est forcée par les circonstances , la politique et la sûreté de l'Etat, il y a peu de justice de votre part à en faire la matière d'un reproche. »
L'Arsenal, situé en face de l'hôtel de ville, est un bâtiment d'une architecture semblable, et probablement de la même époque , supporté par des arcades. On y voit une collection d'armes anciennes et modernes, les échelles à l'aide desquelles les Savoyards essayèrent d'escalader les murs de Genève en 1602, les pétards qu'ils avaient préparés pour enfoncer la porte (s'adresser au bureau militaire à l'hôtel de ville, à 11 h. 1/2), etc.
L'Observatoire, construit en 1834, à l'angle extérieur du bastion Saint- Antoine, est pourvu d'excellents instruments.
Le Musée académique (Grande- Rue, 1 1)quiestouvertau public les jeudis et les dimanches, et où les étrangers sont admis tous les jours (le con-
cierge est dans la cour), possède^ les collections géologiques de de Saussure , les plantes fossiles de MM. Brongniart , Jurine,de Candolle, et les collections de M. Necker. On y remarque : des chamois ; des bouquetins ; des chiens du Saint-Bernard j toutes les espèces de poissons des rivières et des lacs suisses, entre autres, une truite pesant 22 kil. ,et pôchée dans le lac de Genève, un éléphant qui, s'étant échappé d'une ménagerie, fut tué d'un coup de canon sur l'un des bastions, etc. ; dans le cabinet des antiquités, une momie de Thèbes; des médailles trouvées à Saint-Genix; un bouclier rond d'argent, découvert en 1721 dans le lit de l'Arve, et portant cette inscription: Largitas D. N. Valentiniani Augusti: quelques instruments de sacrifice trouvés près de la pierre de Niton dans le lac; le buste de Vcspasien en marbre*, trouvé dans la vallée de la Maurienne* un buste de Silène en terre cuite; la lanterne de la sentinelle qui, en 1602, découvrit les Savoyards au moment où ils essayèrent de pénétrer furtivement dans la ville. Le Musée contient, en outre, une collection d'anatomie, un laboratoire de chimie et un beau cabinet de physique. I*i Société' de lecture , établie dans le môme bâtiment que le Musée, possède une bibliothèque de 70000 volumes et reçoit 125 journaux. On y est admis gratuitement, pendant un mois, sur la présentation d'une carte d'entrée délivrée par l'un des membres.
Les représentations théâtrales, si longtemps interdites à Genève par l'une des lois sévères de Calvin, y sont maintenant tolérées, et, malgré les célèbres protestations de J. J.
Rousseau, une Salle de spectacle avait été construite en 1782 près de la Porte-Neuve (porte démolie depuis plusieurs années). Cette salle contient ouze cents spectateurs. Un nouveau théâtre (des Variétés) a été ouvert en 1863. rue Lévrier, près de l'église anglicane.
MUSÉES
En face du théâtre, à l'extrémité de la rue de la Corraterie, est le Musée Rath (ainsi nommé du nom de son fondateur, le général Rath), qui renferme une collection de tableaux, de bustes et de bas-reliefs antiques, et d'autres ouvrages d'art. Il est ouvert au public le jeudi, de 11 h. a 3 h. , et le dimanche de 1 1 h. à 2 h. Les étrangers y sont admis tous les jours. Nous y signalerons surtout :
Parmi les œuvres de l'école genevise ou fuisse :
Artaud. Miniatures ; — Calamt, Orage i ta Handeck ; — Diday, le Lac de Brienz ; des Chênes battus par l'orage ; Pissevache :
— Hornung . les Derniers moments de Calvin, et Catherine de Médicis recevant la tète de Colîgny, deux tableaux médiocres;
— Hubert, Paysage et Portrait ; — Gros- Claude, des Buveurs ; — Liotard, Portrait au pastel ; — Lugardon, Délivrance de Bonnivard ; Arnold de Melchthal; De la Rive, deux Paysages; — Saint-Ours, les Jeux Olympiques ; Tremblement de terre ; Tttpffrr, Scène d'hiver.
Parmi les tableaux des peintres étrangers :
Batsano, Adoration des Bergers; — Btrghem, l'Enfant prodigue et Abraham recevant Sara ; — Bordone (Paris), Portrait ; — Mme Lebrun, Portrait de Mme de Staël ; — Caravagey Quatre Chanteurs ;
— Le Dominiquin, le Triomphe de David;
— Van Os, Vases de fruits et de fleurs ;
— Saltator Rosa, Paysages ; — Téniers, Un Fumeur ; — Paul Véronèse, Une Descente au Tombeau; — Wouwermons, l'Incendie dune flotte anglaise; — Van der Uelst, beau Portrait.
Au delà du grand théâtre et du musée ïtath, M. Bartholony a fait construire à ses frais un assez bel édifice destiné au Conservatoire de musique.
Derrière le Conservatoire, les francsmaçons ont bâti leur Temple unique.
Un peu plus loin, à g., s'élève, depuis 1855, le bâtiment électoral, pouvant contenir 8000 personnes et servant aussi pour des expositions , des bals et des banquets.
La Bibliothèque publique, créée avec les livres de Bonnivard et augmentée surtout par Ami Lullin, occupe
depuis 1702 un bâtiment attenant au collège fondé par Calvin en 1588 (entrée par la nie Verdaine, 15). Elle contient environ 65000 volumes et 600 manuscrits. Parmi les objets les plus remarquables, on peut signaler plusieurs cartons renfermant des lettres autographes et des sermons de Calvin; des lettres de Théodore de Bèze; — le manuscrit de la Nobla Leiçon; des tablettes de cire faisant partie du registre des comptes de Philippe le Bel (1308); les Homélie* de saint Augustin, manuscrit sur papyrus du vie s.; — plusieurs manuscrits, des xnr,xiv'et xv# s., magnifiquement enluminés, entre autres une traduction de Quinte-Curce } faite pour Charles le Téméraire, et trouvée dans ses bagages à la suite de sa défaite à Grandson ; — une riche collection d'incunables, entre autres la belle édition des Offices de Cicéron, imprimée en 1465. à Mayence; — parmi les autographes, une lettre de Newton adressée au peintre genevois Arlaud; — environ 200 portraits de personnages historiques, notamment du xvr et du xvn* s. , ainsi que des plus distingués d'entre les savants, théologiens et magistrats genevois.
La bibliothèque est ouverte tous les jours de 11 h. à 4 h. (vacances «lu 15 juillet au 15 août). — C'est par erreur que les guides anglais mentionnent une lettre de Jane Gray.
Cette lettre n'a jamais existé parmi les autographes de la bibliothèque.
V Athénée, bel édifice construit aux frais de Mme Kynard, est destiné à la Société des arts et à une exposition permanente de tableaux modernes.
V hôpital cantonal, au pied du coteau de Champel, à 10 min. de la ville, a été ouvert en 1856. Il contient 250 Hts.
V ancien hôpital de Genève, place du Bourg-dc-Four , rebâti en 1709, sert aujourd'hui de palais de justice.
Le Conservatoire industriel est actuellement placé à l'Athénée.
La nouvelle machine hydraulique (rive g. du Rhône) mérite d'être visitée. — Les cartes se délivrent à l'hôtel de ville, rampe 18, au hureau du conseil administratif.
César nous apprend, dans ses Commentaires , qu'il s'arrêta à Genève ( Extremum oppidum Allobrogum , proximumque lielveliorum finibus est Geneva) , et qu'il fit construire, sur la rive g. du Rhône, un mur de 10000 j>as de long et de 16 pieds de large, pour s'opposer au passage des Helvéliens.
Quoi qu'en aient dit certains écrivains, la tour du quartier de l'Ile, qui sert d'horloge, n'a point une origine romaine. Elle faisait partie du château du vidame ou représentant des comtes de Genevois avant la Réformation.
Une fontaine monumentale en granit (les figures et les reliefs sont en bronze) a été érigée en I8f»7 d'après les plans d'un sculpteur de Munich, nommé Jean Lceb, à l'extrémité O.de la rue des Allemands, en mémoire de VEscalade. — Le duc de Savoie, ne pouvant se résoudre a renoncer à Genève et désespérant de s'en emparer par la force, chercha à s'en rendre maître la nuit du 11 déc.
1602. par un coup de main hardi, connu sous le nom de VEscalade.
Celte tentative échoua et ne fut plus renouvelée. Deux cents Savoyards y périrent. Du côté des Genevois, il y eut dix-sept hommes tués et trente de blessés. Le célèbre Théodore de Bèze, qui vivait encore accablé d'années, et qui n'avait rien entendu des événements de la nuit, monta en chaire le jour suivant (1602, 12 décembre) et fit chanter le psaume cxxiv , qui a toujours été répété depuis l'anniversaire de l'Escalade, aujourd'hui célébré seulement dans les familles. .
La maison n° 1 1 de la rue des Chanoines, à PO. de la cathédrale, a été construite sur l'emplacement de celle qu'habita Calvin, de l.Vi3 jusqu'à sa mort(i:,G4).
La maison où, selon la tradition, est né Jean Jacques Rousseau, rue
de ce nom, quartier Saint-Gervais, n'existe plus aujourd'hui. La maison neuve, bAtie sur le même emplacement , porte sur sa façade la frise de marbre et l'inscription en lettres d'or qui figuraient depuis l'année 17ô3 à l'entrée de celle qu'elle a remplacée.
Il e*t constaté aujourd'hui que Jeau- Jacques Rousseau naquit dans une maison de la Grande-Rue, 40, près de l'hôtel de ville.
Les Aiqles — ces représentants «les armoiries nationales que la ville entretient à ses frais — occupent une cage en fer dans l'avant-cour de la boucherie de Plie.
Le grand plan en relief de la chatne du Mont-Blanc, auquel M. Sené , mort en 1 H.'j 1 , a travaillé pendant tant d'années, est exposé dans le kiosque du Jardin anglais. Il est visible tous les jours de 11 h. à 3 h., moyennant 50 c. par personne. Sa superficie est de 2,*> nièt. carrés ; il comprend une étendue de 243 lieues carrées. Le nombre des arbres plantés [dépasse 600000; celui des maisons atteint 0000. L'échelle des longueurs est de 1 pour 10000; celle des hauteurs de 1 pour 6000.
Institutions publique», sociétés
Genève possède de nombreux établissements publics ou privés de charité, de bienfaisance ou d'utilité publique. Leur énuraération n'aurait aucun intérêt pour un étranger.
Les établissements d'instruction publiquenet sont pas moins nombreux.
Outre V Académie (vingt-quatre chaires, trois facultés : théologie protestante, droit, sciences et lettres), le collège, réformé en 1834 et en 1848 (600 élèves), l'école industrielle, le gymnase, l'école secondaire des jeunes filles et 173 écoles primaires gratuites, fréquentées par plus de 5000 enfants, Genève possède des écoles fondées par la Société des catéchumènes, des écoles enfantines, industrielles, d'horlogerie, de théologie évangélique, de dessin et d'architec-
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ture. gymnastique, une institution de sourds et muets, un conservatoire de musique, un manège et enfin un grand nombre de bons pensionnats et d'irstituts particuliers. L'enseignement est entièrement libre ; mais les étrangers ne peuvent enseigner qu'avec l'autorisation du conseil d'État. Au nombre des Sociétés qui ont pour but le développement des arts et des sciences, on distingue celles :
des arts, fondée en 1777 ; de physique et d'histoire naturelle, fondée en 1790 ; d'histoire et d'archéolo- I gie , de lecture, la Société médicale, etc. \jt grand conseil a voté, en 185*2, la création d'un Institut genevois des sciences , des lettres , des beaux-arts, de l'industrie et de l'agriculture.
L'institut genevois est le seul corps savant officiellement organisé que possède la Suisse. Divisé en-cinq sections : 1° des sciences physiques et naturelles; 2" des sciences morales et politiques, d'archéologie et d'histoire; 3* de littérature; 4° des beaux-arts; 5* d'industrie et «l'agriculture, il publie, grâce à une dotation de l'État, un Bulletin de ses séances et une collection de ses plus importants Mémoires. 11 peut aussi ouvrir des concours et distribuer des prix. — La Société d'histoire et d'archéologie, fondée en 1841 , a déjà publié plus de 10 volumes de Mémoires.
Indus f c omxnorc© .
Toutefois Genève est, avant tout, une ville industrielle et commerçante.
La liberté de l'industrie la plus complète règne dans le canton. Sous l'ancienne république, l'imprimerie occupait un grand nombre d'ouvriers, car c'était à Genève que s'imprimaient alors les ouvrages dont la publication était interdite en France. Mais l'horlogerie et la bijouterie sont maintenant les seules branches d'industrie qui y fleurissent. La première mon- ' tre y fut apportée en 1587, et, à la fin du siècle dernier, l'horlogerie oc-
cupait à elle seule plus de 7000 ouvriers tant dans l'intérieur de la ville que dans la banlieue et les contrées environnantes. En 1843, on comptait à Genève 1924 horlogers, 634 bijoutiers et 384 graveurs. Il s'y fabrique environ 100000 montres par an.
L'une des plus importances fabriques d'horlogerie est celle de MM. Patek, Philippe et C'°, Grand-Quai, 22. On peut suivre dans ce vaste établissement, complaisamment ouvert à tous les étrangers, les différentes phases du travail long et compliqué qu'exige la fabrication d'une montre. Les produits de cette maison, honorée de récompenses spéciales aux expositions universelles de Londres, de New-York et de Paris, se font remarquer par leur précision et leur élégance. Nous recommanderons aussi la maison Bovet et Fol, place de la Petite-Fusterie , n° 2, les maisons Rossel-Bautte, Gola v-Leresche, etc.
Promenades Intérieures.
Dès leur arrivée à Genève , les étrangers s'empressent d'aller sur les ponts contempler les bine waters of the arroinj Rhône, comme a dit lord Byron (les eaux bleues du Rhône rapide comme une flèche) — elles ont une vil esse moyenne de 1 m- 1.
24 par seconde — qui , à 20 min.
environ au-dessous de Genève, souillées par les eaux grisâtres et sablonneuses de l'Arvc, perdent cette b"Ue couleur dont la science n'a pas encore pu trouver la cause, et que sir Humphrey Davy attribue à la présence de l'iodine.
La nie du Mont-Blanc , qui s'ouvre, comme nous l'avons déjà dit . en face de la gare, aboutit au
l'ont du Mont-Blanc, inauguré le 31 décembre 18G2. <"c pont, long de 2 G0 mèt., large de 16, se compose de 12 arches, très-surbaissées, en 1er, reposant sur des piles en pierre. — On y découvre de charmants points de vue sur la ville, le lac, le Jura et les Alpes. Les montagnes qui attirent prin-
cipalement les regards quand on se tourne du côté des Alpes, sont : le Salève, les montagnes du Rcposoir; le Mont-Blanc au-dessus du Brezon, l'Aiguille du Midi, le Géant, le Môle, l'Aiguille Verte, derrière laquelle apparaît l'Aiguille du Dru, le Buet, l'Aiguille de Tanniuges et les Voirons.
(Voir la gravure.)
Pour mieux voir le Mont-Blanc, il faut longer le quai du Mont-Blanc (à la g. de la rue du Mont-Blanc), sur la rive dr. du Rhône. Ce beau quai est relié par le quai des Pâquis à l'une des jetées nouvelles (1859) qui forment le port de Genève et qui servent de promenades.
Le pont des Bergues, long de 185 mèt., et large de 8 mèt., a été construit eu ] 832. Unpetitpont suspendu le relie à l'Ile J. J. Rousseau.
Le quai des Bergues (à la droite do la rue du Mont-Blanc), achevé en 1843, est bordé de belles maisons neuves. Par derrière s'étend le quartier Saint-Gervais.
L'Ile de Jean-Jacques Rousseau, jadis des Barques , située à l'entrée du port , à l'endroit où le lac se change en fleuve, est un pentagone irrégulier qui faisait autrefois partie des fortifications. Ou y a établi une promenade au milieu de laquelle s'élève, sur un piédestal de granit des 4lpes poli , une statue en bronze de Jean-Jacques Rousseau, par Pradier (1835). L'été, on y prend des glaces en écoutant de la musique. La construction du pont du Mont-Blanc a malheureusement gâté la belle vue que l'on y admirait autrefois.
Au-dessous de l'Ile de Jean-Jacques Rousseau, le Rhône est partagé en deux bras par une lie couverte de maisons.
Le Grand-Quai , auquel aboutissent les ponts du Mont-Blanc et des Bergues, n'a été terminé qu'en 1863.
Avant cette époque , Genève n'avait pas de quai. A l'extrémité est un limnimètre près duquel on remarque plusieurs rochers ou blocs de granit,
dont deux seulement sont en tout temps élevés au-dessus des eaux. Le plus grand porte le nom de Pierre du Niton. On y voit un creux carré d'environ 325 mil. de largeur, mais peu profond , qui passe pour avoir été un autel consacré à Neptune. Indépendamment de son but scientifique ou de simple agrément, ce limnimètre rend des services à la navigation; car il indique la profondeur de l'eau dans la passe, profondeur obtenue exactement en ajoutant 45 pouces au nombre marqué par le limnimètre, le fond de la passe étant de 45 pouces plus bas que le zéro.
Au delà de la place du port, audessous de V hôtel de la Métropole , a été créé, depuis quelques années, sur les débris d'un bastion considérablement agraudi aux dépens du lac, un jardin anglais, la promenade du lac (2 hect. env.), qui contient un pavillon de rafraîchissements et le relief du Mont-Blanc. On y découvre une vue charmante sur le lac.
Entre le pont du Mont-Blanc et le jardin anglais on a élevé (1865) un monument commémoratif de l'admission de Genève dans la Confédération suisse en 1814.
A l'extrémité de la promenade du lac, commence le quai des Kaux- Vires, construit en 1858. — Les deux grandes jetées , qui forment un vaste port entre les Eaux- Vues et les Pâquis, offrent une agréable promenade et de beaux points de vue.
Si, après avoir traversé le Rhône sur les ponts du Mont-Blanc ou des Bergues, on tourne à dr. , on ne tarde pas à atteindre la place du Bel-Air, conquise sur le Rhône, en 1670, à la suite d'un affreux incendie. — La tour voisine date du xm* s. Bâtie probablement sur d'anciennes constructions romaines, elle faisait partie du château de l'Ile, possédé parles ducs de Savoie comme fief de l'évêché.
Quatre ponts en bois (c'est sous ces ponts que le Rhône coule plus rapide et plus bleu qu'ailleurs) mettent la
place du Bel-Air en communication avec le quartier Saint-Gervais.
Au delà de la place du Bel-Air, à l'entrée de la Corraterie, s'élève Y hôtel des postes, contenant, outre la poste, le bureau des messageries fédérales, le télégraphe, la gendarmerie et deux écoles primaires. Le petit quai qui le borde conduit au pont de la Coulourrenière, voté, comme le rappellent les inscriptions qu'il porte, le 6 décembre 18ô6, commencé en février 1857, et achevé au mois de décembre de la môme année. Ce pont relie au chemin de fer Plain-Palais et Carouge, dont les habitants communiquent directement avec la gare.
rue de la Corraterie aboutit à la place Neuve, où le grand théâtre fait face au musée Rath. Entre le musée et le théâtre on aperçoit le bâtiment électoral , le Conservatoire de musique et le temple unique des francs-maçons; derrière s'étend la plaine de Plain-Palais. A l'extrémité de la rue de la Corraterie commence la Treille, la plus renommée de toutes les promenades de Genève. De cette jolie terrasse, située au midi, plantée de marronniers et dominée par une rangée de belles maisous, on découvre une belle vue sur les deux Salèves, le mont de Sion, le mont Vuache, le Jura et le bassin de Genève, que bornent et encadrent ces montagnes. On distingue dans ce bassin : à dr. les falaises du Rhône et les hauteurs de Saint-Jean, audessous de soi Plain-Palais que domine le clocher du temple protestant, Carouge et Saint-Julien.
La. Treille touche pour ainsi dire à l'hôtel de ville et à l'arsenal , voisins de la cathédrale et de la bibliothèque.
Au-dessous de la Treille est le Jardin botanique, établi en 1816 et 1817 par l'illustre professeur de Candulle (buste par Pradier). [On y remarque Y orangerie, ornée des bustes des six botanistes genevois : Chabrey, Trembley, Rousseau, Bonnet, de Saussure et Senebier (Rousseau et Bonnet par
Pradier), et à son extrémité, l'hôtel Kynard, prés duquel s'élève l'Athénée.
Les bastions de l'Oye, Bourgeois et du Pin, qui servent d'enceinte au Jardin botanique (on y a placé la statue en bronze de David triomphant, par Chaponnièrc) ont été disposés en promenades.
Près du bastion du Pin une belle ligne de belles maisons, formant un coté de la rue Neuve-de-Beauregard , conduit à la place et promenade Saint- Antoine, d'où l'on jouissait d'une vue magnifique avant la construction des maisons qui bordent le quai du lac. A dr. s'élève l'Observatoire. Tout l'espace occupé par les fortifications , entre l'extrémité du uai et le faubourg des Eaux-Vives, a té nivelé dans l'hiver de 1849-50.
Il forme un quartier nouveau.
De la place Saint-Maurice, ou cours Saint-Antoine, on redescend au cours de Rive et sur les quais du Lac ou des Eaux-Vives, à la jonction desquels s'élève l'Entrepôt du commerce ou le port franc.
Promenades extérieures
Les deux rires du lac sont bordées de charmantes maisons de campagne d'où leurs propriétaires découvrent de beaux points de vue. Les étrangers, qui ne peuvent pas y pénétrer, n'en voient guère que les murs ou les haies. Au pied du Grand-Sacconnex cependant on jouit de quelques belles échappées. Sur la rive droite, au bord de l'eau, se trouvent les Pdquis, Secheron, la Perrière, dominés par Montbrillant (la campagne Beaulieu, voisine de Montbrillant, contient deux cèdres magnifiques dont l'un a plus de 33 mèt. de haut et 4 mèt. de circonférence à sa base), Varembé, Morillon, première habitation de Voltaire, Pregny, le Château de Tournât/ et Chambésy; plus haut, le Petil-Sacconncx et le Grand- Sacconnex. Parmi les belles propriétés qui bordent le lac, on cite surtout celles de MM. Bartholony , Rothschild (la villa de ce nom est vi-
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siblc lesdimancheset lesjeptlis, île raidi à 3 h. , avec des cartes qui se délivrent { à Genève), Robert Peel, Du Houx, de la Rive, etc. Sur la rive gauche, on trouve les Eaux-Vives (belle villa Favrc Sarazin) , Frontenex Dessus, Coloyny, où l'on renia rque la Villa Vivdati habitée par lord Byron et devenue un établissement orthopédique; Chougwj, f'andœuvres, la Tour de Trunchin (admirable panorama), Bessinyes, etc. On peut aller à pied jusqu'à. (1 h.) Vestnaz (belle j vue) et revenir par Cologny ou par Chougny. — A'. B. Pour les environs de Genève consulter du reste les roules partant de Genève.
On appelle le Tour-dcs- Jardins un sentier qui, partant de la Coulouvrenière, fait, le long du Rhône, puis de l'Ane, au delà de son confluent avec le Rhône, .le tour d une longue presqu'île triangulaire entièrement couverte de jardins potagers. (Bains d'eau froide.) C'est une promenade d'une demi-heure environ qui se termine à la tête du pont de Carouge.
Plain-Palais est une vaste pelouse de 648 uièl. de longueur et de 2.Y2 met. de largeur, bordée de plusieurs rangs de tilleuls et d'ormeaux, située au delà de la place Neuve, et servant aux exercices militaires. A l'extrémité nord est le cimetière protestant, sir Humphrcy Davy, de Candolle et Tœpfler y sont enterrés. — Le cimetière catholique, devenu insuffisant, a été transféré près de Châtelaine. — A côté du cimetière se trouvent le Stand pour le tir à la carabine, reconstruit en 1855, et l'usine à gaz.
Carouge (omnibus américain; hôt.:
VÉcu de Savoie, V Olivier de Provence] est un ancien village savoyard, situé sur la rive gauche de l'Ane, a 20 min. de Genève, élevé au rang de ville en 1 780 par le roi de Sardaigne, qui, voulant en faire la rivale de Genève, y fonda un bel hôpital et une école, permit aux Suisses de s'y établir, et accorda divers privilèges à ceux qui y construisirent des mai-
sons. Depuis 1816, il fait partie du canton de Genève. Sa population se monte à 5817 hab. (1228 prot.; 4549 cath.; 1 sectaire, 39 israéK
La colline de lu Bâtie (25 min.) domine la rive gauche du Rhône et de l'Arve. On y découvre une belle vue sur la ville* de Genève, les Voirons, le Salève, le Môle, le Mont- Blanc, et la jonction de l'Arve et du Rhône, etc.
En face de la Bâtie, sur la rive ' droite du Rhône, entre le fleuve et la route de Lyon , les liauteurs de Samt Jean (de 15 à 20 min.) offrent peut-être le plus beau point de vue des environs de Genève. On embrasse d'un coup d'oeil le confluent du Rliône et de l'Arve, Genève, le lac, les Alpes et le Mont-Blanc. Parmi les belles maisons de campagne qui couvrent ce plateau on remarque la maison Constant et les Délices , propriété habitée par Voltaire. On appelle cette promenade le Tour-de-Sousterre.
« La maison est jolie et commode, a dit Voltaire; l'aspect en est charmant, il étonne et ne lasse point.
C'est d'un côté le lac de Genève, c'est la vallée de l'autre: le Rhône eu sort à gros bouillons et forme un canal au bas de mon jardin; la rivière d'Arve, qui desceud de la Savoie, se précipite dans le Rhône; plus loin on voit encore une autre rivière. Cent maisons de campagne, cent jardins riants ornent les bords du lac et des rivières; dans le lointain, s'élèvent les Alpes, et à travers leurs précipices on découvre vingt lieues de montagnes couvertes de neiges éternelles. »
EXCURSIONS
Ferney.
t h. 25 min. — Omnibus d heure en heuic, à la place du Bci-Air, et place Cornavin. — Prix : GO c.
La route qui conduit à Ferney est la route de poste de Genève à Paris par Gex et la Faucille. Au delà du chemin de fer, qu'elle traverse, cette
[Route 3]
FERNEY
route monte par Montbrillant, bordée des deux côtés de charmantes villas, à (45 min.) Sacconnex-le-Grand, d'où Y on découvre une vue magnifique sur le Mont-Blanc et le lac de Genève.
— 15 min. plus loin on sort de la Suisse (canton de Genève) pour entrer en France (départ, de l'Ain).
25 min. Ferney ou Fernex, — (hôt. : la Couronne), b. de 1166 bab., situé à la jonction des routes de Genève, Gex, Versoix et Meyrin.
Personne n'ignore que Voltaire fut en quelque sorte le fondateur de ce bourg, où il se retira en 1758, après s'être échappé de la cour de Frédéric, et où il vécut jusqu'en 1778. «* C'était, disait-il, l'horreur de la nature. »
Ferney, qui, à son arrivée, se composait "de 7 ou 8 cabanes, comptait, à sa mort , 80 maisons et 1200 bab.
— Les maisons qu'il y avait fait construire coûtaient 500000 fr.
Jadis avant d'entrer au château on remarquait une petite chapelle avec cette inscription :
Deo erfixil Voltaire.
qu'il expliquait ainsi : « L'église que j'ai fait bâtir est la seule de l'univers en l'honneur de Dieu. L'Angleterre a des églises bâties à saint Paul, la France à sainte Geneviève, mais pas une à Dieu. » Cette chapelle ne sert plus aujourd'hui au culte. Une nouvelle église a été bâtie en 1825 à peu de distance. Les réformés ont un temple à l'extrémité du bourg.
Jusqu'en 1845 on avait conservé dans le château de Ferney, peu intéressant par lui-même, la chambre à coucher et l'antichambre de Voltaire, telles qu'elles se trouvaient lorsque, en 1778, il le quitta pour aller triompher et mourir à Paris.
Mais à cette époque des réparations intérieures y firent disparaître presque entièrement les dernières traces de son long et célèbre séjour. (La chambre à coucher a même été changée de place récemment.) Ces deux pièces
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sont cependant montrées aux étrangers tous les jours de midi à 4 h. , le dimanche excepté. Ils y peuvent voir encore r quelques vieux fauteuils et de vieux rideaux en tapisserie; le mausolée qui devait renfermer le cœur de Voltaire, sur lequel et au-dessous duquel on lit ces inscriptions de M. de Villette :
« Son esprit est partout et son cœur est ici*
« Mes mânes sont consolés puisque mon cœur est au milieu de vous; »
un poêle en faïence, décoré de curieux ornements dorés; le portrait de son ramoneur et de sa blanchisseuse; un lit en assez bon état; les portraits de Lekain, de l'impératrice Catherine, de Frédéric, de Mme du Châtelet; une tapisserie brodée par Catherine; des gravures représentant des hommes célèbres de son temps; un pastel qui le représente en buste, etc. Dans le parc, un ormeau planté par Voltaire est protégé au moyen d'une barrière contre la curiosité destructive des visiteurs.
Voltaire nous a laissé la description suivante de sa retraite chérie :
O mai»©» d'ArUtlppe! «jardin d'Epicuret Voua qui me prosontea dans vo» caoloe divof»
Ce qui souvent manque k ma» Tan , La mérita da l'art eoutnla à la nature : Empire da Poraone at da Flora ta ««Dur ,
R>eev*s votre po»te»sour ; Qu'il toit ainii «juo voua solitaire at tranquille.
Que tout plaît an ee* lieux à me» ton» étonné»! D'un tranquille océan l'eau pure at transparente Baigne le» bord» fleuri» d* ce» champ» fortuné»; D'innombrable» coteaux ce» champ» «ont ©ouron-
Baechui le» embellit t leur in»eimible panla Voua conduit par degr s à eet monta aoureilleu» Qui preeaent le» enfer» et qui fendent la» cieux. La voilà ce théâtre et de neige et d« gloire , Eternel boulevard, qui n'a point garanti
De» Lombard» le beau territoire.
Voila ce» mont» affreux, célébré» par l'blatoira, Caa monta qu'ont trav«r»é», pai un vol ai hardi, La» Charte*, les Otbon, Ceiiuat et Coati,
Sur les aile» de la Victoire.
Le château de Ferney appartient aujourd'hui à M. David, qui l'habite une partie de Tannée et qui possède à Lajoux, dans le Jura, un bel établissement de lapidai rerie,
Le Salôve esl cette montagne calcaire-, allongée dans la direction du N.-E. au S.-0., qui s'élève au N.-E.
et à 6 kil. de Genève (Savoie), et qu'une gorge appelée le creux de Monnetier, sépare en petit et en grand Salève. Elle offre du côté de Genève de grandes assises horizontales et parallèles de rochers arides, presque à pic et accessibles sur quelques points seulement. Le versant opposé présente au contraire une pente douce et en partie boisée. On y remarque un certain nombre de roches primitives qui n'y ont point été lancées par des explosions souterraines, car, comme l'a dit avec raison de Saussure, des masses d'un poids aussi éuorme, venant d'aussi loin que le centre des Alpes, et par conséquent par une trajectoire prodigieusement élevée, auraient fracassé les rochers et auraient formé des enfoncements considérables ; mais, au contraire, elles reposent sur la surface du roc et ne le touchent que par un petit nombre de points. Ces blocs erratiques paraissent avoir été apportés et déposés I>ar les glaces aux endroits où ils se trouveut aujourd'hui.
Le Petit Salève.
A Monnetier, u h. — Au sommet du Petit-Salève, 2 h. 30 min. — Le tour du Pelit-Salève (4 h. 4$ min.) e»t uoe excursion qui consiste à aller de Genève au Peiit- Salève par une toute, et à en revenir par une autre, de manière à contourner toute la montagne. La plus grande partie de cette excursion peut se faire eo voiture, — de MornexàVeirier seulement, ou viceversd, le chemin n'est praticable que pour les chevaux ou pour les piétons. On peut envoyer sa voilure de Veirierà Mornex, ou bien se faire conduire d'abord à Mornex. et envoyer sa voiture & Veiner. En partant par Mornex, on a l'avantage de descendre le pas de l'Échelle au lieu do le monter. — Des omnibus font plusieurs fois par jour le trajet de Genève à Mornex (l fr. au c).
De Genève à Mornex, il faut 2 h.
à pied. On suit la route de Chaino-
nix jusqu'à (50 min.) MoiUestdaz, v. situé à 15 min. de Chêne , sur un ruisseau qui forme les limites du canton de Genève et de la France (Savoie). Dans cette première parue du trajet on voit presque constamment devant soi le Buet et le Mont-Blanc, séparés par le Môle. Le Foron franchi, on quitte la route de Chamonix pour prendre celle qui, s'ouvrant à droite, conduit à (30 min.) Étrembières, ham. situé au bord de l'Ane.
Traversant alors cette rivière, on se dirige vers la base boisée du petit Salève, que l'on ne tarde pas à gravir (sur la g.), en dominant la rive g.
de l'Arve. La vue devient de plus en plus belle et de plus en plus étendue à mesure que l'on s'élève. A 20 min.
du pont se présentent deux chemins.
Il faut prendre celui de dr. qui coutinue à monter, et en 20 min. on atteint Mornex (Écu de Savoie, pension à 5 fr. par jour, si l'on mange à table d'hôte; à G fr., si l'on se fait servir en particulier: café le matin, dîner à 2 h. , souper à 8 h. ; — Écu de Génère, pension Boiet, près des ruines du château; — nombreuses pensions; dncs pour la promenade, l fr. par heure, les heures suivantes se payent moins cher, 1 fr. pour Monnetier et les ruines), v. si bien situé à 551 met. et si bien abrité a la base méridionale du petit Salève, que les médecins y envoient un grand nombre de convalescents. Les promenades suivantes sont recommandées aux personnes valides qui y séjournent : 15 min., au mont Gosse , propriété fermée aux étrangers; — 1 h., Eseri, v. qui possède un château et d'où l'on découvre de beaux points «le vue; — 2 h. (1 h. au delà d'Aizeri) les bois d'Yvres, la Pierre aux fées et la Pierre des rocailles, près du château de Chàtelard, etc.
Ou compte 30 min. de marche de Mornex à Monnetier (aub. à la Reconnaissance et à r Union), v. situé à 712 mèt. dans la gorge qui sépare le l>etit Salève du grand Salève. Si l'on
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reut faire Fascension du petit Salève, il n'est pas nécessaire d'aller jusqu'à Monnetier. 20 min. après avoir quitté Mornex, on trouve un sentier qui mène directement en 35 min. au point culminant de la montagne , haut de 898 mèt. f et d'où Ton découvre un admirable panorama. « On aime, dit de Saussure, à promener ses regards sur ce lac qui ressemble à un grand fleuve dont les bonis sont élépimment découpés, et sur cette plaine bien cultivée, dont les champs paraissent à cette distance les carreaux d'un immense jardin. »
20 à 30 min. suffisent pour monter de Monnetier au sommet du petit Salève (902 met.). On peut aller visiter, en faisant un détour sur la g. , Y Ermitage, bâtiment construit en 1855, sot les ruines de l'ancien château fort de ce nom, qui portait autrefois cette inscription : Natci, pati, mon, ut que les Genevois détruisirent en 1589. Tout auprès, une saillie de rochers forme une espèce de grotte, appelée la Balme de F Ermitage, ou plusieurs centaines de personnes peuvent trouver à la fois un abri contre le mauvais temps.
Le col frai sépare les deux Salèves ( 15 min. ) domine un escarpement à pic. Ce passage, appelé le Pas-deïtchelle, nullement dangereux, est un peu roi de. Des marches y ont été taillées dans le roc , et des rampes de fer, placées de chaque côté, aident les promeneurs à monter et à descendre. La descente dure 15 à 20 min.
Parvenu dans la plaine, on y trouve \ auberge du Pa*-de-V Échelle y bâtie, il y a peu d'années, près de Veirier, v.
genevois de 567 hab., situé à- 428 raèt. sur la frontière de la France et de la Suisse. A Veirier on a le choix entre deux chemins à peu près d'éb'ale. longueur (l h. 15 min.) : l'un qui reste sur la rive g. de l'Axve, mène à Carouge ( V. p. 32) ; l'autre, plus agréable, passe par (15 min.) Sienne , traverse TArve sur un beau pont, monte eu 5 min. à fillette,
tourne à g. pour franchir la Seime (la route de dr. mène à Thonex et à Chêne), laisse à dr. une autre route qui conduit aussi à Chêne, et enfin gagne Genève (1 h. de Villette), par une allée de parc bordée de charmantes villas.
Le Grand Salèv».
L'ascension (très-recommandée) du grand Salève est susceptible de nombreuses modifications. On peut aller :
aux Treize-Arbres, ou au Grand-Piton ; monter aux Treize- Arbres, soit par Monnetier, soit par la Grande- Gorge; et au Grand-Piton, soit par la Grande-Gorge, soit par Beaumonî.
Pour aller aux Treize-Arbres , ou compte 3 h. ou 3 h. 15min. parla Grande-Gorge, et 3 h. 30 min. par Mornex. — A Mornex, on trouve des guides et des ânes.
Les deux routes de Genève à Monnetier par Veirier et par Mornex viennent d être décrites.
De Monnetier, un chemin roidf , mais sûr, mène sur le grand Salève; la montée cesse d'ôtre rapide aux (1 h. 25 min.) chalets des Treize-Arbres (1184 met.). De ces chalets, qui continuent à s'appeler ainsi, bien qu'il n'y ait plus que quatre arbres, et où l'on trouve des rafraîchissements, on gagne presque de plainpied, en laissant à dr. la Petite et la Grande-Gorge , le haut plateau du grand Salève (50 min.). — Près du chalet des Treize- Arbres, on a du reste une vue presque aussi belle que des Pitons (V. ci-dessous). On peut descendre dans la plaine par la Grande- Gorge, espèce d'entonnoir où plusieurs accidents déplorables ont eu lieu. Un sentier en zigzag y est enl retenu aux frais des Genevois. Aussi des troncs y sont placés pour recevoir la cotisation des promeneurs. On descend en 1 h. (I h. 30 min. sont nécessaires à la montée), à Bossey, v. français de 356 hab. , situé à 464 mèt. sur le frontière suisse, et à 1 h. 35 min. de Genève, par Troinex et Carouge
C'est au village de Bossey que J.-J.
Rousseau fut mis en pension chez le ministre Lambercier, « pour y apprendre avec le latin tout le menu fatras dont on l'accompagne sous le nom d'éducation. Deux ans passés au village adoucirent un peu, ajoute-t-il (Confessions, partie 1", livre 1er, 1719-1723), mon âpreté romaine et me ramenèrent à l'état d'enfant... La campagne était pour moi si nouvelle, que je ne pouvais me lasser d'en jouir. Je pris pour elle un goût si vif, qu'il n'a jamais pu s'éteindre. » La cure du ministre Lambercier a été restaurée, et le noyer planté par J.-J. Rousseau n'existe plus. Les vignes de Bossey, qui appartiennent à l'hôpital de Genève, produisent un vin estimé.
Si l'on continue de suivre la crête du grand Salève, on ne tarde pas à descendre dans une petite gorge qui la traverse. Au fond de cette gorge se trouve à 1179 met. (35 min.) le ham.
de la Croisette, d'où l'on peut aussi redescendre au ham. du Coin et regagner Genève en 2 h. 30 min. par Collonge, Troinex et Carouge. De là jusqu'au Piton (1 h. env.), sommité devenue célèbre, dit de Saussure, par les expériences de M. Deluc, les flancs de la montagne cessent d'être nus et escarpés ; ils sont couverts de bois et de verdure , et l'on n'aperçoit que de loin en loin des bancs de rochers. Le Piton, ou les Pitons, car on en distingue deux , sont à 1379 et 1344 mèt.
d'alt.; c'est le plus beau belvédère de la chaîne des Salèves.
On y découvre en effet le Mont- Blanc avec toutes ses Aiguilles , le Buet, le Grenier, la Pointe-du-Roi, le Vambion, les Voirons, le Môle, et Bonneville, qui est au pied; le Brezon, les Jallouvres, qui dominent la vallée du Reposoir, l'entrée de la vallée du Petit-Bornant, la pointe de Belle-à-Joux, les rochers de Soudinaz, la vallée des Bornes; au S.-O., une partie du lac d'Annecy et le mont de Sion ; à l'O. , la montagne de Vuache, la gorge étroite du Fort de l'Écluse ;
au N. , la longue chaîne du Jura, la plus grande partie du canton de Vaud, la ville de Genève et son lac.
On peut, du grand Piton, gagner Genève en 3 h. 10 min. par : — (35 min.) Beaumont, à 759 mèt. ; — (50 min.) Archamp , à 538 mèt. et au delà duquel on passe de la France dans le canton de Genève ; — (30 min.) Évordes; — (25 min.) Drise; — (30 min.) Carouge; — (20 min.) Genève. De Beaumont, on peut aussi se rendre au Chable, où l'on rejoint la route de Genève à Annecy.
Le Creux de Brifaut, ouverture de 15 mèt. env., qui traverse la montagne, la Caverne tfOrjobet, voisine du creux de Brifaut, et la Grotte de Balme, dont de Saussure a fait une longue description, méritent d'être signalés aux amateurs, — artistes ou géologues, — de ces sortes de curiosités naturelles. Pour aller les visiter, il faut se rendre d'abord au ham. du Coin, où l'on prend un guide.
Les Voirons.
Une journée aller et retour. Chemin de chars jusqu'aux hôtels par Bons et Boëge.* - Hôtels : Chalet et de r£rmitoge, établis, en 18S9,sur les Voirons, à 1378 mèt. au-dessus du niveau de la mer. On compte jusqu'aux hôtels : de Genève, par la Bcrgue, 4 h. par Saint- Ccrgues, 4 h. ; — par Boëge (en voiture jusqu'au chalet), S h.; — par Bons, (en voiture), 3 h. 1/2 à 4 h.; — de Bonneville par Boëge (en voiture), 6 h.; — de Thonon , par Bons (en voiture), 3 h. 1/2 à 4 h.
On trouve des guides, des voitures et des mulets a volonté aux villages ci-dessus désignés. S'adresser pour l'ascension : à Boëge, chez M. Paccot, hôtel des Allo* broges ; a Bons, chez M. Boccard, aubergiste ; à la Bergue, chez M. Millet, aubergiste.
N. B. Les personnes qui dés'rent séjourner aux hôtels des Voirons doivent écrire franco à M. Gaillard, mattre d'hôtel au Voiron, commune de BoëQt, Haute-Saooie.
La montagne appelée les Voirons est située à l'est de Genève. Sa pente
[route 3] les voirons. — divonne.
légèrement douce la rend accessible sur presque tous les points. Malheureusement les bois de sapins ont été remplacés sur le versant occidental par des pâturages plus productifs, et le versant oriental conserve seul sa physionomie agreste. Elle se termine par une crête étroite, d'où Ton découvre un panorama magnifique. Le plus beau point de vue est celui qu'offre une sommité isolée (1412 met), à Peitrémité la plus méridionale de la montagne, au-dessus du chalet du Pralaire. On embrasse d'un coup d'œil le lac de Genève, le Jura, une partie de la chaîne des Alpes et de la Savoie (le Môle, les montagnes d'Abondance, les Dents d'Oche, la Dent du Midi, les montagnes de la vallée de Sixt, le Buet, que dominent à une grande hauteur le Mont-Blanc et ses Aiguilles) , la vallée des Bornes, et la vallée de Boège arrosée par la Menoge. Du sommet, appelé le Calvaire (1486 met.), la vue est moins étendue et moins variée. A 15 min. du point culminant, près du précipice appelé le Saut de la Pucelle, sont les ruines d'un ancien couvent de Dominicains, fondé au xrv* s. et détruit par un incendie en 1745.
Le chemin le plus court et le plus fréquenté est celui de la Bergue, où l'on peut se faire conduire en voiture par (1 h. 30 min.) Chêne et Annemasse (R. 32\ A la Bergue (1 h. d'Anuemasse), à la Croix-Blanche chez Millet, on trouve des guides et des mulets que l'on ne paye qu'aux hôtels, car ils en dépendent. La montée est de 2 h. à pied ou à cheval. On passe par Lucinge, dont on voit l'église sur la hauteur, et par le Pralaire. Si l'on veut aller en voiture jusqu'aux hôtels, il faut passer par Bons ou par Boêge.
Les hôtels des Voirons (hôt. Chalet et de V Ermitage), situés à 1378 met.
et à peu de distance sur le versant oriental, sont entourés d'esplanades d'où partent des sentiers qui serpentent à travers les prairies et les forêts. Ils comprennent des salons,
une salle à manger, des bains, une salle de billard, des appartements pour familles. Le prix de la pension est de 5 fr. 40 c. par jour (déjeuner au café ou au chocolat, dîner à midi, souper à 7 h.). On y trouve du petit lait, du lait de chèvre et du lait d'ânesse. Si l'on doit en croire une analyse d'un pharmacien genevois, les sources voisines ont la propriété - de fortifier les fonctions digestives et d'enrichir le sang. » On peut aller en 10 à 15 min. de l'hôtel de l'Ermitage au Calvaire, en 5 à 10 min. au Saut de la Pucelle, en 5 min. au Signal, en 25 ou 30 min. au Pralaire.
Du Calvaire on peut redescendre à Saint-Cergues et gagner Genève en voiture par Présinge, Puplinge et Chêne ou par Moniaz , Jussy et Puplinge. On peut aussi redescendre à Boêge, soit du Calvaire, soit du Pralaire et revenir à la Bergue par Bonne. Pour Bons, V. R. 27.
Drvonn*.
On peut aller de Genève à Divonne : 1° par la route de terre la plus directe, c'està-dire par Versoix et Commugny; 2° par Coppet et Commugny ; 3* par Ferney.
PAR LA ROUTE DE TERRE
"20 kil. environ. — Voitures à volonté (10 & 12 fr., prix variables). Il vaut mieux, quand on a l'intention de séjourner, faire venir une calèche de Divonne avec un char pour les bagages, que de prendre des voitures à Genève.
A 11 kil. de Genève, c'est-à-dire un peu au delà de Versoix, on quitte la route de poste de Genève à Lausanne (R. 14), pour prendre celle qui, s'en écartant à g. , monte sur un coteau d'où l'on découvre une vue admirable.
A 10 min. du point de bifurcation, on traverse Mies, qu'un petit cours d'eau sépare de Tannay. 20 min. plus loin, on rejoint la route de Coppet à Commugny, v. pittoresquement situé, à 422 mèt., sur une éminence qui offre de magnifiques points de vue. Au delà , la route , inclinant de plus en plus au
N.-O., se dirige sur le Mussy et le Jura, traverse un petit bois, après avoir laissé à dr. la Châtaigneraie, puis gravit la petite chaîne de collines qui s'élève entre Commugny et le bassin de la Versoix. — Arrivé à (30 min.) Chavannes de Bogis, on laisse à dr.
la route conduisant par (2 kil.) Bogis à (4 kil.) Crassier (K. ci-dessous), et l'on descend dans le bassin de la Versoix, au fond duquel on aperçoit, en face, au pied du Mussy, Divonne, dominé par le château de ce nom. La Versoix (10 min.) forme la limite de la Suisse (canton de Vaud) et de la France. Après l'avoir franchie, on passe devant une briqueterie, au delà de laquelle une avenue de noyers conduit à (20 min.) Divonne.
2° PAIl coppet.
On peut aller de Genève à Coppet soit par la route de poste, soit par le chemin de fer, soit par le bateau à vapeur (R. 14). — Coppet est à 8 kil. (1 h. 30 m. à pied) de Divonne; on trouve à Coppet des voitures particulières.
Au sortir de Coppet, on passe devant le château, puis, longeant le parc, à l'extrémité duquel on croise le chemin de fer, on se dirige à l'O. sur (15 min.) Commugny. A l'entrée de ce village, le chemin se bifurque; les deux bras vont rejoindre à peu de distance la route directe de Genève à Divonne, décrite ci-dessus.
3# PAI\ FEBNBY.
7 kil. de Genève àFerney. (4 kil. env. de Ferney à Divonne.
De Genève à Ferney (1 h. 25 min.) la route a été décrite à la page 32.
Au delà de Ferney, on continue de suivre pendant 4 kil. la route de Gex, qui traverse (6 kil.) Ornex. Après avoir laissé à gauche le hameau de Villarstacon , on quitte cette route à Maçonnez pour se diriger au N. sur (8 kil.) Versonnex, arrosé par l'Oudar, un des affluents de la Versoix.
On laisse ensuite à dr. Sauverny avant d'atteindre (11 kil.) CriMy, l'une des
promenades favorites des baigneurs de Divonne, car il n'est éloigné de Divonne que de 3 kiL (F. ci-dessous).
Divonne (établissement hydrothérapique de M. le docteur Paul Vidart; aub. la Balance et la Truite; appartements meublés , chambres meublées dans un grand nombre de maisons) est un village de l'arrondissement de Gex (Ain), agréablement situé, à 470 mèt. euviron, sur la Versoix, qui y prend sa source, à la base septentrionale du mont Mussy. H se compose de six hameaux : Arbère, le Château, Plan, Pied-de-la-Montagne, Saint-Gix et Villard. Sa population totale se monte à 1356 hab.
A l'extrémité du village, au pied du petit mamelon que couronne le château de Divonne, s'étendent plusieurs bassins de superficie inégale et d'une profondeur de 1 mèt. env. L'eau qui les remplit est d'une pureté comparable à celle du Rhône quand il sort du lac de Genève ; elle se renouvelle sans cesse, on la voit jaillir constamment en diverses places du fond sablonneux des bassins destinés à la recevoir. Elle soulève le sable comme si elle était chauffée par un feu souterrain, et, à contempler les bulles d'air qui s'en échappent, on la croirait bouillante. Mais c'est une des eaux les plus froides qui sortent des entrailles de la terre; elle n'a que 6 degrés 1/2: sa température reste la même, quelle que soit la température de l'air : seulement, avant ou après un orage, elle perd un peu de sa limpidité; et son niveau s'élève quand la tempête commence à se calmer. D'où vient-elle ?
on l'ignore. On a supposé que c'était l'eau du lac des Rousses qui traversait tout le Jura, sans pourtant en dissoudre et en emporter avec elle les terrains calcaires, pour venir sourdre ainsi à sa base; rien ne le prouve toutefois. Qu'elle descende du lac des R eusses ou d'un réservoir inconnu, elle reste invariablement froide; elle
Dl VON NFS
est excellente à boire ; elle coule si abondamment qu'à peine sortie de terre elle forme une rivière assez forte pour faire tourner les roues d'un grand nombre de moulins.
La Divonne ou la Versoix, — ces belles sources ont deux noms, — alimentent l'étaMissement bydrotbérapique de M. Paul Vidart, fondé dans les bâtiments d'une ancienne papeterie, et qui contient, outre tous les appareils inventés jusqu'à ce jour pour le traitement des maladies par l'eau froide , trois vastes piscines d'eau courante, une douche monstre dite douche de Priessnitz, des douches de vapeurs médicamenteuses, sulfureuse et autres , des bains d'air chaud chargé de vapeurs térébenthinées, employés avec succès dans les affections rhumatismales chroniques, les névralgies, la sciatique, les catarrhes bronchiques chroniques et toutes les affections des muqueuses , et des bains à rhydrofère par La pulvérisation des liquides. (Traitement par l'eau de mer et les eaux minérales naturelles). En général le prix de la pension varie, suivant l'exposition, l'étendue et l'ameublement des appartements occu- , de 7 fr. à 13 fr. par jour pour malades et de 5 fr. à 10 fr. 50 c.
pour les personnes qui accompagnent les malades. Un beau salon, où se donnent des bals et des concerts, réunit tous les soirs les pensionnaires qui préfèrent les plaisirs de la société aux charmes de la solitude.
Enfin M. Vidart a transformé un bâtiment voisin en un charmant théâtre dont les représentations du samedi soir (suivies d'un bal) sont très-animées et les acteurs (les malades) fort applaudis : distraction aussi utile qu'agréable dans un pareil établissement.
Partout où Ton tourne ses pas autour de rétablissement, on se promène non-seulement dans un parc ravissant , mais on découvre une partie du lac de Genève, les Alpes et le Jura. Les couchers de soleil sur les Alpes y sont souvent féeriques. On
peut aller sans fatigue soit À la base orientale du Mussy, à (10 min.) Arhère y puis à (30 min.) Grilly; soit, dans la direction opposée, à (30 min.) Crassier y v. vaudois, qu'un ruisseau (le Boiron) descendu du Jura sépare de la France, et qui a vu naître Vinet et Bridel, dout le père, pasteur du village, avait succédé dans le presbytère à M. Curchod, père de Mme Necker. — Le tour du château ne demande que 45 minutes. — La ville de Nyon (R. 14) n'est qu'à 6 kil. 200 mèt. de Crassier. Une route charmante y conduit en passant par Borex et Eysins. Ne craint-on pas de monter un peu, on suit la route de Gex jusqu'à (20 min.) Saint Gix, d'où L'on jouit d'un admirable panorama.
Peut-on supporter une plus grande fatigue, on gravit, en 20 ou 25 minutes, le Mussy, petite montagne isolée, haute de 300 mèt. env. au-dessus du lac et de 668 mèt. au-dessus de la mer, large de 1 kil., longue de 5 kil., couverte de champs, de bois, d'arbres variés (surtout des châtaigniers), de terrains vagues, sur les flancs et au sommet de laquelle on peut multiplier ses excursions à l'infini, en admirant, à chaque pas que l'on y fait, de beaiflt points de vue sur la plaine, le lac, les Alpes et le Jura. Le chemin le plus fréquenté s'ouvre, à g. de la route de Gex , à peu de dislance de l'avenue du château de Divonne, presque vis-à-vis de l'endroit du parc inférieur où jaillit, sous un beau massif d'arbres, la première source de la Versoix.
Enfin, de Divonne on atteint en 45 min. la base du Jura, et plusieurs chemins d'exploitation conduisent, en 2 h. 30 min. ou 3 h. , à travers les bois, jusqu'à la crête de la chaîne qui offre un panorama presque aussi beau que celui de la Dole. Nous recommanderons surtout aux amateurs la route que M. le comte de Divonne a fait établir il y a peu d'années (entre Saiut-Gix et Villa ni) et le mamelon couronné de sapins, en forme d'arc, qui domine Vesancy.
à la
18 kil. environ. — 3 ou 4 h. à pied. On peut monter de Vesancy à la fontaine Napoléon sans passer par Gex. Un peu au delà de la fontaine Napoléon on peut prendre l'ancienne route, plus courte, mais moins intéressante que la nouvelle.
La route laisse à g. le château de Divonne, longe la base septentrionale du Mussy jusqu'à (2 kil.) Saint-Gix, hameau dépendant de Divonne, où, changeant de direction , elle monte au S.-O., entre le Mussy à g. et le Jura à dr., jusqu'à (4 kil. 1/2) Vesancy, qui exploite d'importantes carrières de pierres. Gex est à 2 kil. I /2 de Vesancy. On traverse Gez-la-Ville avant d'atteindre Gex (R. 10).
A partir de Gex, la roule monte constamment jusqu'à (11 kil. de Gex) la Faucille (R. 10 1 ).
Asoeasloo de la Doit.
( Course très - recommandée. )
La Dôle ou la Dôlas, l'une des principales sommités du Jura, située entre le Noirmont et le Chatel (canton de Vaud), est élevée de 1308 mèt. audessus du Léman et de 1683 mèt. au- (fêssus de la mer.
« Vue des environs de Genève, a dit de Saussure, elle paraît comme une excroissance qui s'élève sur la première ligne du Jura. On voit auprès d'elle un autre monticule situé plus au nord. Ce monticule se nomme la Vouarne; il n'est séparé de la Dôle que par une petite gorge.
« La Dôle, vue de près, parait une vraie montagne qui s'élève de 175 à 200 mèt. au-dessus de la plus haute ligne du Jura. Elle a une ressemblance frappante avec le grand Salève. Elle est, comme lui, composée de grandes assises d'un roc calcaire blanchâtre; ces bancs paraissent à peu piès horizontaux vers le milieu de leur lon-
I. N. B. On peut, de la Faucille, gagner Sajnt-Cergues,par la Vattay et Vasserollc, pour redescendre par Gingms.
gueur, mais s'inclinent rapidement à leurs extrémités.
« Le sommet de la Dôle , dit encore de Saussure, coupé à pic sur toute sa longueur du côté de la Suisse, forme du côté de la France une belle terrasse, couverte d'un tapis de gazon.
« .... Ce qui forme un magnifique coup d'oeil du haut de la Dôle, c'est la chaîne des Alpes. On en découvre une étendue de prCs de cent lieues, depuis le Dauphiné jusqu'au Saint- Gothard. Au centre de cette chaîne s'élève le Mont-Blanc, dont les sommités neigées surpassent toutes les autres cimes, et qui , même à cette distance d'environ vingt-trois lieues, paraissent d'une hauteur étonnante.
La courbure de la terre et la perspective concourent à déprimer les montagnes éloignées, et, comme elles diminuent réellement de hauteur aux deux extrémités de la chaîne, on voit les hautes sommités des Alpes s'abaisser sensiblement à dr. et à g. du Mont-Blanc, à mesure qu'elles s'éloigent de leur majestueux souverain. »
En tournant le dos aux Alpes et au lac de Genève, la vue s'étend à l'O.
par-dessus les chaînes parallèles du Jura, au milieu desquelles on distingue particulièrement le mont Poupet, près de Salins, sur les plaines de l'ancienne Bourgogne, jusqu'aux montagnes des départements de la Côte-d'Or et de Saôue-et-Loire.
Divers chemins conduisent au sommet de cette montagne dont l'ascension doit être faite de préférence du côté de la France, car on se ménage ainsi le plaisir de la surprise.
ROUTE 3] DIVONNE. — BONMONT. — LA DÔLE
Le Château de Bonmont, ancienne abbaye de l'ordre de Ctteaux, fondée en 1124 par Aimon de Genevois, transformée, l'an 1538, en hôpital, puis en bailliage par l'État de Berne, est aujourd'hui unepropriété particulière.
De ses terrasses (600 mèt. d'alt.) on découvre un très-beau point de vue.
Au delà de Bonmont on entre dans les vastes forêts, d'abord d'essences variées, puis de sapins, qui tapissent les flancs du Jura. La route est bien tracée et passablement entretenue.
Les chemins qui en partent sur la g.
sont des chemins d'exploitation. On ne tarde pas à rejoindre la route de Gingins. En 1 h. 30 min. on atteint une sorte de plateau découvert, puis on rentre dans la forêt où la montée recommence. Çà et là de vieux sapins foudroyés attirent les regards par leur aspect pittoresque. Le silence est profond. Enfin on débouche (30 min.) sur le plateau, haut de 1433 mèt. , où se trouve le chalet de la Dôle et d'où 30 min. suffisent pour monter jusqu'au point culminant. Cette dernière partie de la montée, par un étroit sentier (à dr. en regardant la Dôle), est pénible et ne peut se faire qu'à pied.
B. PAR CÉLIGNY.
4 b. 30 min. à 5 h. — (Station du chemin de fer de Genève à Lausanne (K. R. tr.).
On compte 4 kil. ou 40 min. de marche de Céligny à Crassier, où l'on rejoint la route de Divonne. A dr. de la route, à l'entrée des bois qui se trouvent situés entre le château de Crans et la propriété dite Petit-bois , se trouve une énorme roche granitique {pierre filine ou féline) , la plus colossale peut-être de celles qui apparaissent à la surface du sol dans tout le bassin du Léman, sur cette traînée de monticules, située entre le Jura et les Alpes, que M. de Charpentier considère comme des dépôts de glaciers antédiluviens.
Près de Crassier, on passe entre deux jolies maisons de campagne, le bois des Lis (à g.) et Jean des bois (à dr.).
kl
C. PAR JIYOR ET OINOms
S h. environ. — Route de voitnre jusqu'à Gingins ; route de char de Gingins au chalet. Sentier de piétons du chalet au sommet.
On suit la route de Paris par Saint- Cergues jusqu'à (1 h. 15 min.) Trélex (512 mèt.). En la quittant, on prend à g. une route qui mène, dans la direction de PO., à
30 m. Gingins (hôt. : la Croix, VAngey pensions), v. de 372 hab. réf.
— On y remarque : le château de l'illustre famille de ce nom, bâti en 1440; deui tertres réguliers, probablement les tombeaux d'anciens guerriers; dans le chemin creux qui monte à la route de Saint-Cergues, le champ de bataille où, le 10 octobre 1535, quatre cents Bernois et Neuchâtelois, marchant au secours de Genève, battirent trois mille Savoyards; enfin, des traces de la voie romaine ou du chemin de VÊtraz, qui allait de Lusonium (Lausanne) à Lugdunum.
De Gingins à la Dôle il faut environ 3 h. On passe d'abord près de la Maison-Blanche, puis en 1 h. de mai che env. on rejoint le chemin de Bonmont, qui a été décrit ci-dessus {V.A).
D. PAR SAINT-CERGUES.
2 h. 15 min. — Chemin de piétons difficile à trouver dans les forets de sapins. — Guide nécessaire.
De Saint-Cergues (R. 10), on monte en 1 h. par une belle forêt de sapins aux chalets de Vouarne, d'où 1 h. 15 min. sont encore nécessaires pour atteindre la Dole.
E. PAR LES ROUSSES
Route de voiture et chemin de mulet.
2 h. 15 min.
On suit pendant 1 h. la route de la Faucille, puis on la quitte pour monter en l h. 15 min. au sommet à travers les sapins et les pâturages.
k2 DE PARIS A AIX-LES-BAINS ET A CHAMBÉRY. [ROUTE 4]
De Génère à Paris par Mâcon et Dijon, R. 1 ; — a Lyon , R. 2; — 4 Aix-les- Bains par Culoz et par Annecy, R. 5 .
— A Paria, par la Faucille ou par Saint- Cergues, les Rousses et Dole, R. 10; — à Lausanne, R. 14; - à Neuchàtel, R. 18;
— à Fribourg et à Berne, R. 14 et 10 ; — à Martigny par Lausanne, Vevey et Bex, R. 14 et 25; — par Thonon, Êvian et Monthey, R. 14 et 25; - à Monthey par le col d'Abondance, R. 27 ; — à Chamonix et à Saint-Gcrvais, R. 32 ; — à^Sixt, R. 35; — à Berne, à Zurich et à Baie. R. 14, 19,111 et 191.
DE PARIS A AIX-LES-BAINS ET A CHAMBÉRY
DE PARIS A AtX.
582 kil. — Chemin de fer. — Trois ou quatre convois par jour pendant l'été. — Trajet en 12 h. 40 min. par les trains express, en 21 h. 30 min. et 24 h.4o min. par les trains omnibus : 1" cl., 80 fr. 35 c; 2« cl., 4» fr. 55 c; S« cl., 88 fr. 80 c. - N. H. Les places de dr. doivent être prises de préférence en allant de Culoz à Aix, et celles de g. en revenant.
560 kil. de Paris à Culoz (H. 1).
A Ctiloz, on change de voitures. A peu de distance de la station , on traverse le Rhône sur un beau pont en fer inauguré le 2 sept. 1858, puis on longe à g. une petite montagne isolée, à la base E. de laquelle se trouve le v. de Vions. Au delà s'étendent de vastes prairies marécageuses. — Au pied des coteaux de dr. coule le canal de Savières , par lequel le lac du Bourget communique avec le I.hône.
On ne tarde pas à apercevoir le lac du Bourget et le Château de CluXtillon, où naquit le pape Célestin IV, et qui couronne un mamelon isolé, d'où l'on découvre, au S., tout le
1. Pour la description détaillée de cette route, d'Aix,de Chambéry et de leurs environs, V. l'Itinéraire général de la France, I" vol., ou l'Itinéraire de la Savoie, par Ad. Jeanne
lac, au N., la Chautagne, c'est-à-dire le pays, bas et marécageux, compris entre le lac, le Rhône et la montagne.
567 kil. Chàtillon est un petit village situé au-dessous de son château, a l'extrémité N. du lac du Bourget dont le chemin de fer vient côtoyer la me E.
en longeant la route de la Chautagne.
On voit le lac se développer peu à peu au S. L'abbaye de Hautecombe, et, plus loin, le château de Bordeau, dominé par la Dent du Chat, attirent surtout l'attention. Quatrf tunnels, flanqués de tours à l'entrée, ont dû être creusés daus la montagne.
Le 1er, le tunnel du Grand-Rocher, a 240 mèt. de long. ; le 2' , celui de Brison, 300 mèt.; le 3* celui de la Colombière, 1300 mèt.; le 4*, celui de Saint-Innocent, 160 mèt. Entre ces deux derniers, on décrit une courbe dont le rayon est de 400 mèt.
et le développement de 800 mèt., pour franchir la baie de Grésine (v.
situé à g.) sur une chaussée vraiment gigantesque. Tous les matériaux extraits des tunnels ont été employés a cette chaussée, et ils n'ont pas suffi. Des rochers énormes en forment les fondements.
578 kil. Saint-Innocent, situé & 45 min. d'Aix, au pied d'un coteau couvert de nombreuses maisons de campagne .
et d'où l'on découvre de charmants points de vue. S'éloignant du lac pour traverser une plaine d'une admirable fertilité, le chemin de fer franchit le lit duSierroz, laisse à dr. la ligne de Chambéry, et se dirige au S. E. , sur Aix par un embranchement spécial de 2 kil. qui ne servira plus lorsque la ligne d'Aix à Annecy sera ouverte.
582 kil. Aix-les-Bains (hôt. :
Impérial, Venat , Guilland,du Globe, de Y Europe, Dardel, de V Univers, d'Italie , Jeandet , etc. 6 à 20 fr.
par jour. Nombreuses pensions, l'Arc romain. Chabert, Perret, Chapot. — Restaurants , Dardelt de Y Europe, etc.
— Casino, ouvert du 15 mai au 1" octobre, salon, salle de bal avec
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orchestre , salles de jeux , cabinet littéraire, café, billard, jardin (25 fr.
peur la saison; 3 fr. pour un jour.) — Libraires : Bolliet (Henri et Gaspard).
— Salons de lecture au Casino , etc.
— Poste aux lettres , rue de Genève , en face du bureau télégraphique. — Chevaux, ânes, voitures, bateaux pour la promenade (voir les tarifs), etc.), V. de 4253 hab., est située à 257 mèt. au-dessus de la mer, et à 32 mèt.
au-dessus de la rive £. du lac du Bourget. dans une belle vallée entourée de hautes montagnes. Son climat est si doux que le figuier, le jujubier y prospèrent en pleine terre.
Les eaux thermales d'Aix furent connues des Romains, qui,, selon quelques antiquaires, les nommèrent Aqux Gratianœ. On trouve encore à Aix plusieurs débris de monuments romains; un arc de triomphe, probablement du m* ou du IVe s. élevé par Lucius Fompeius Campai) us (sur la place qui porte ce nom) , derrière l'église, hauteur, 9 mèt. 16 c, largeur 6 mèt. 71 c; une portion d'un temple ionique de Diane ou de Vénus, que l'on peut visiter à quelques pas de l'arc de Campanus, dans le jardin du presbytère; enfin des thermes assez bien conservés (sous la pension Chabert ) , et d'autres thermes découverts dans les fouilles exécutées pour les fondations de la partie nouvelle de l'établissement. Au xiv* s. , Aix passa sous la domination des comtes de Savoie, qui l'érigèrent en une baronnie, devenue depuis un marquisat. Au commencement du xvir s.
seulement, ses eaux, depuis longtemps abandonnées, reprirent un peu de vogue. En 1772, Victor-Amédée Hi fit élever, sur les plans de l'architecte Pellegrini , l'édifice ai.tuel , dont la reconstruction, entreprise par le roi de Sardaigne en 1856, et continuée par le gouvernement français, sous la direction de M. l'ingénieur François, inspecteur technique des eaux minérales de France, a déjà coûté plus d'un million.
Les sources minérales d'Aix sont chaudes et sulfureuses. Elles ont une température moyenne de 45* cent.
(44° l'eau de soufre, et 46° 05 l'eau d'alun). Elles sortent de terre à cent pas environ de distance, au haut et à l'est de la ville.
L'une, appelée Fontaine de Saint- Paul ou eau d'alun f bien qu'elle ne contienne pas d'alun , est employée en partie pour donner des douches aux auimaux; l'autre, nommée eau de soufre, est très-abondante; on s'en sert pour les douches, pour les bains et pour la boisson. Elles fournissent 63 624 hectol. par 24 h. ( 15500 l'eau de soufre et 48 124 l'eau d'alun).
Les étrangers visitent surtout , à V Établissement thermal, les douches (40), la division d'Enfer, le vaporarium, les piscines de natation pour les deux sexes , les salles d aspiration , les salles de bains (50 cabinets) , les buvettes, etc.
La galerie de captage de la source de Saint-Paul, visible de 8 h. du matin à 6 h. du soir, avec une carte qui se délivre (50 c.) au bureau de l'établissement, mérite une mention spéciale. En effet, cette galerie, commencée en avril 1855 sous la direction de M. François et la surveillance de M. G. Jacki, a 1 mèt. 40 de large, 1 mèt. 80 c. de haut et 90 mèt. de long. A 80 mèt. de l'entrée se trouve la fente profonde du rocher qui donne issue a la source. La profondeur de la source est de 7 à 8 mèt.
m Les cavernes de Saint-Paul forment aujourd'hui, dit M. le docteur baron Despine, deux étages distincts. Les supérieures, corrodées et revêtues de snlfuraire membrani forme, offrent une conformation exceptionnelle, due au métamorphisme de la roche calcaire par les vapeurs thermales imprégnées d'acide aulfurique. Aussi présentent-elles partout des formes fantastiques et bizarres : ici on croirait voir des crânes d'éléphants dénudés, des ossements monstrueux de mastodontes, de ptérodactyles , et autres animaux antédiluviens ; là. un lac dont les ondes semblent pétrifiées, et sur les aspérités desquelles
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on petit, non sans quelque difficulté, se tenir debout. Plus loin, ce sont de gracieuses coupoles ornées de pendentifs et de découpures de pierre d'une admirable légèreté. Dans la direction du sud, on distingue encore l'érainencc rocheuse appelée Ilot Favrin, du nom d'un célèbre doucheur. Une rampe de 4P marches conduit hors de ces cavernes par la rue du Puitsd'Enfer, située à 10 mèt. au-dessus de la rue de Mouxy, celle par où l'on y avait pénétré. »
En général on boit peu à Aix. Il est môme des personnes qui ne suivent que la médication externe. Les bains (à domicile ou dans l'établissement), les douches, les piscines, les étuves forment donc la partie essentielle du traitement. Les eaux d'Aix, excitantes du système nerveux et de la circulation, toniques et reconstituantes, agissent principalement sur la peau et sur la muqueuse des appareils digestif et urinaire. On les recommande pour les affections rhumatismales, lymphatiques et acrofuleuses , catarrhales chroniques, traumatiques, nerveuses, pour les maladies chroniques de la peau , etc. (durée du traitement, 25 à 40 jours, un mois en moyenne.)
Vhôpital d'Aix, fondé en 1813 par la reine Hortense, réédifié depuis par M. W. Haldimand, doit être reconstruit. Il y a des places gratuites et des places payantes.
A 20 min. au S. d'Aix, sur la route de Chambéry, au petit ham. de Marlioz (omnibus), jaillissent trois belles sources d'eau froide , sulfurée-sodique, iodo-bromurée (d'Esculape, Adélaïde et Bonjean). Cette eau, connue de tout temps par les habitants, mais exploitée régulièrement depuis 1650 seulement, dégage par intervalles a la source des bulles de gaz qui la font bouillonner. Elle est excitante, tonique et reconstituante ; elle stimule les fonctions de l'estomac et celles de l'appareil urinaire. On l'emploie en boisson, en bains et en inhalations (2 salles d'aspiration), en douches pharyngiennes.
Un bel établissement (café, restau-
rant) a été construit à Marlioz dans un charmant parc anglais.
Aix et ses environs offrent un grand nombre de promenades intéressantes pour lesquelles on trouvera, sur la place, des voitures, des chevaux, mais surtout des ânes, et, aux ports du lac, des bateaux (voir le tarif).
Ln charmant jardin s'étend derrière le Casino. La promenade du Gigot, au N. de la ville, se fait remarquer par la beauté de ses ombrages ; en outre le jardin du vieux château, qui appartenait à M. le marquis d'Aix-Sommariva, a été transformé par la ville en une promenade publique. Ce château date du xvi« s.
On visite à l'intérieur un bel escalier.
A 5 min. du Casino s'ouvre Vavenue Marie , où l'on remarque , outre le chalet de Solms , les villas Pommereux et Bias, une inscription intéressante, trouvée à Viviers, qui parait se rapporter à un illustre Allobroge ; — le jardin MoUard est à 10 min. ; — le bois de Lamartine} à 15 min.; — la roche du Roi (carrière des Romains), à 20 min. ; — la source de Saint-Simon , à 25 min. ; — la colline de Tresserve, à 30 min. ; « elle s'élève, dit M. de Lamartine, comme une longue dune de verdure entre la vallée d'Aix et le lac. Ses flancs, taillés à pic sur les eaux, sont couverts de châtaiguiers dignes des châtaigniers de la Sicile. » (Maison du Diable, nombreuses villas, belles vues) ; — la montagne de Saint-Innocent, h 45 min. (vue magnifique sur le lac du Bourget, le Montdu-Chat et les cimes neigeuses du Grésivaudan) ; — la cascade de Grésy , où périt Mme de Broc, sœur de la maréchale Ncy, sous les yeux de la reine Hortense (1813), à 45 min. N. B. Il faut desceudre par le moulin au fond du ravin; — Mouxy, à 1 h. (beaux châtaiguiers, belle vue) ; — le château de Èonport, à 50 min., etc.
On peut faire aussi de charmantes excursions sur la route des Bauges, dans la vallée du Sierroz, à l'entrée de
ROUTE 4] LE LAC DO BOURGET. — HAUTECOMBE
laquelle se dresse, au haut d'une colline(l h. d'Aix) , la vieille tour de Grésy tombeau et inscriptions romaines).
Lm Uo do Bonrf «i — Hautecombe.
En sortant d'Aix par la route de Genève, on arrive en 30 min. au port dt Cornin, ou en 45 noir», au port de Puer, où Ton trouve toujours des bateaux et des bateliers pour traverser te lac. Il faut 3 ou % heures pour aller à Hautecombe visiter l'abbaye et revenir vvoir le tarif de 1*62).
Le lac du Bourget est à 231 met.
au-dessus de la mer, long de 16 kil., large de 5, profond d'environ 80 met.
Ses eaux vont se jeter dans le Rhône par un canal long de 2 à 3 kil. , qu'on appelle canal de Savières. Il a inspiré à M. de Lamartine, qui pourrait l'ignorer? l'une des plus admirables pièces des Méditations et les plus belles pages de Raphaël. A ses deux extrémités s'élèvent les châteaux du Bourget et de Châtillon. Ce lac occupait autrefois une surface beaucoup plus considérable, qu'on peut évaluer à quatre fois celle qu'il couvre aujourd'hui.
L'abbaye de Hautecombe (restaurant près de l'abbaye) , de Tordre de Clteaux, fut fondée en 1125 par Amédéelll, et, dès cette époque, servit de sépulture aux princes de la maison de Savoie. Le monastère actuel date de 1743. Dévasté et transformé en une espèce d'usine en 1793, il a été reconstruit et restauré, en 182'*, avec plus de luxe que de goût, par les ordres du roi Charles-Félix , tel qu'on le voit aujourd'hui , sur les dessins de l'ingénieur Melano.
En entrant dans l'église, on trouve d'abord l'ancienne chapelle de Belley, construite au xvi* s. , par Claude d'Estavayer, et dont le portail, parfaitement conservé, flanque le côté septentrional de l'édifice. L'église est divisée en trois nefs. Au premier aspect l'œil est ébloui par les teintes changeantes des vitraux, l'éclat des peintures et la profusion des marbres, des
statues et des tombeaux qui la décorent. Nous signalerons surtout à l'attention des visiteurs, avec des réserves contre le mauvais goût de certains détails, un groupe en marbre de Carrare, exécuté par Cacciatore ; des peintures à fresque des artistes Vacca et Gonino; les peintures de la coupole; les huit médaillons (par François Gonino ) représentant les principaux traits de la vie de saint Bernard ; les tombeaux des princes Amédée V, AmédéeVl, Amédée III, HumbertlII, de S y bille de Baugé , la première femme d'Amédée le Grand, de Claude d'Estavayer, de Charles-Félix, etc.; à la gauche du sanctuaire, le monument de Louis 1er, baron de Vaud, et de Jeanne de Montfort : à droite celui des comtes Aymon et d'Yolande; et, derrière le maître -autel, celui de Boniface de Savoie, archevêque de Cantorbéry ; près de la porte de la sacristie, le mausolée de Pierre de Savoie, et, dans l'autre nef, celui d'Anne de Zœhringen; les statues de Charles- Félix et de Humbert III. Derrière l'église se trouve la chapelle de Saint- André, dont on remarque les tableaux du maltre-autel , les vitraux et la petite sacristie, destinée à servir de tombeau aux moines de l'abbaye.
L'abbaye de Hautecombe est occupée aujourd'hui par des religieux Cisterciens, au nombre de 10, qui ne se renouvelleront pas.
Près de Hautecombe est la tour ou le phare de Gessens, du haut de laquelle on embrasse le lac dans toute son étendue, et oû J.-J. Rousseau écrivit l'une des plus belles pages de YÉmile sur le lever du soleil. A 15 min. plus haut, sous un bouquet de marronniers, jaillit une fontaine intermittente, nommée la Fontaine des Merveilles. Enfin, à 20 min. au N., se trouve une espèce de grotte oû M. de Lamartine a placé l'un des épisodes les plus touchants de Raphaël.
Des sentiers, praticables pour les piétons, conduisent de l'abbaye de Hautecombe à la route de France et
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au château de Bordeau , ancien rendez-vous de chasse des princes de la maison de Savoie.
Pour l'ascension de la Dent du Chat (4 h. 30 min. à h h. ; 7 à 8 h. aller et retour) et du Mont-d'Azy (5 h. aller et retour), la grotte de Bange, les Beauges, Saint-Saturnin, etc., F. YItinéraire de la Savoie.
D'Àix à Chambéry ( V. ci -dessous) ; — à Genève, R. 5 ; — à Annecy, R. 5; — au Cbatelard (V. l'Itinéraire de la Savoie, par Adolphe Joanne).
D'AIX A CHAMBÉRY
16 kil. — Chemin de fer. — Plusieurs con vois par jour. — Trajet en 3o et 40 min. , 1 fr. 70 c, I fr. 30 c. et 85 c. — 2 postes par la route de poste.
Après avoir repris à Choudy la ligne principale1, on passe entre le port Cornin (à dr.) et l'extrémité de la cottine de Tresserve (à g.), puis, longeant la base de cette colline couverte de villas, on jouit de belles vues sur le lac. Au delà d'une tranchée, on aperçoit, à g. , les charmants jardins du château de Bonport [bO min. d'Aix par la route), situé presque en face de celui de Bordeau que domine la Dent du Chat Plus loin, s'ouvre du même côté, un petit vallon qui ren ferme Viviers; à dr., le Bourget, qui a donné son nom au lac, se montre à l'extrémité d'une vaste prairie jadis couverte par les eaux du lac.
8 kil. VoglartSy v^de 712 Jiab. situé à la g. du chemin de fer. Sur la dr. , à la base du M ont- Bar biset , on aperçoit le château de la Serrai et le v. de Trembley. Plus loin, en face du clidteau de Candie (g.), les regards sont attirés à dr., — entre Servolex, v.
qu'habita quelque temps M. de Lamartine, et la Motte, — par le didteau de Costa , où M. Costa de Beau regard avait réuni, outre une galerie de tableaux,
1. Quand la ligne d'Annecy sera ouverte, la ligne de Chambéry à Aix rectifiée passera entre la route de Chambéry et la colline de "
une collection d'oiseaux d'Europe, et dont le beau parc contient une jolie chapelle gothique. La chaîne de montagnes , qui s'est abaissée au delà du Mont-Barbiset, prend le nom de Jfonf de V Épine et se relève pour former le Mont Grelle (1443 mèt.), visà-vis duquel se dressent, de l'autre crtté de la dépression où passe la route des Échelles : la Dent du Corbelet et le Mont - Otheran. Au sortir d'une courte tranchée, près de laquelle se trouve Chambéry-le-Vieux, on découvre sur la g. le cliâteau de Caramagney la colline d$ lé mène et la Dent de Nivolet.
8 kil. (16 kil. d'Aix, 598 kil. de Paris ) Chambéry 1 ( hôt. de France , près de l'embarcadère, quai Nezin, 46, à g. au delà du pont, tenu par Chiron, bon, propre et prix modérés ; de Y Europe, également bon; du Petit Paris, de la Métropole.
—Libraires : Perrin, Baudet, Lajoue).
l'ancienne capitale de la Savoie, le ch.-l. du départ, de la Savoie, le siège d'un évôché, est une ville de 19 953 hab., située, à 271 mèt., au milieu d'une belle vallée arrosée par la Laisse et l'Albane. Ses rues sont généralement tortueuses et étroites.
La plus large porte le nom de place Saint-Léger. La plus droite, la rue de Boigne, est, dans une partie, bordée d'arcades; à l'une de ses extrémités s'élève une fontaine monumentale, d'assez mauvais goût, érigée par la reconnaissance publique, l'après les dessins de M. Sappey, de Grenoble, au général de Boigne, dont elle porte la statue. De Boigne, né à Chambéry, entra à vingt-deux ans au service de la Compagnie des Indes (1777); en 1796, il revint dans sa patrie avec une fortune évaluée à 15 millions, et il employa une partie de ses richesses à l'établissement d'institutions charitables. 11 est mort
1. Pour la description dé taillée de Cham- >êry, voir l'Itinéraire de la Satoie ou Ittnérairegénéral de la France (l« vol.), par Adolphe Joanne.
LROUTK 4]
CHAMBÉRY
en 1830. Charoi>éry a vu naître aussi Saint-Réal et les frères de Maislre.
A part sa position et ses environs, Chambéry n'a rien d'attrayant pour un étranger. Toutefois on peut y visiter : la cathédrale (xiv° et xv* s., portail gothique du xvr») , qui pendant la Révolution servit de salle des séances à l'assemblée générale des Ailobroges : on y remarque quelques vitraux anciens, le tombeau du président Favre, père deVaugelas, et un beau baptistère en marbre blanc;
— r église Notre-Dame, édifice de style doriquf, bâti en 1636; — le château, élevé, au commencement de ce siècle, sur les ruines de l'ancien, dont il reste encore quelques beaux fragments. Dans l'enceinte du château se trouve la promenade publique appelée le Grand-Jardin, et la Sainte-Chapelle, dont le chevet gothique et les vitraux méritent d'attirer l'attention des visiteurs. — Le palais de justice est de construction moderne, ainsi que le tliéâtre, incendié en 1864. — La bibliothèque se compose de 1 3 000 vol. — Le collège j-enferme un petit viusée de tableaux. — Les casernes peuvent loger 3000 hommes. — Dans le jardin bot inique y agréable promenade située au-dessous du château, la Société d'histoire naturelle de Savoie a établi , en 1849, un musée d1 histoire naturelle, dont on remarque Surtout les collections géologique et botanique.
— Les institutions de bienfaisance fondées par M. de Boigue méritent une mention sociale.
La fontaine de Ixms (une femme qui personnifie la ville) décore la place du marché.
H église de Lémenc, la plus ancienne de la contrée, contient une chapelle souterraine, le corps d'un ôvôque d'Irlande, mort dans ce village en 1176, et le tombeau du général de Soigne. Mme de Warens y a été enterrée. On a découvert près de cette église de nombreuses antiquités.
Excursions. — Les environs de Chambéry abondent en promenades intéressantes. Nous signalerons surtout :
10 min. Les rochers du Lémenc, qui dominent au N. la ville et ses boulevards ;
20 min. Buissond-Rond (parc et belvédère) ;
1 h. 10 min. Le château de M. Costa de Beauregard (V. plus haut);
1 h. 20 min. t futiles, dont les eaux sulfureuses jouissent d'une grande réputation : la source de Challes, connue seulement depuis 1841, se fait jour à travers un rocher, par plusieurs fissures très-étroites; elle donne une eau limpide, à odeur hépatique, de 11* 5 de température, qui agit comme reconstituante en même temps que comme alcaline : on l'emploie principalement en boisson;
1 h. 15 min. Saint-Saturnin et sa petite chapelle élevée, dit-on, sur l'emplacement d'un temple de Saturne (vue magnifique sur la vallée du Grésivaudan et les Alpes dauphinoises).
On peut aller à Saint-Saturnin par la Croix-Rouge, ham. au delà duquel on monte daus un défilé rocheux jusqu'à la chapelle. On redescend par Bassens ou par la grande ferme de Saint-Louis du Mont.
1 h. Le Bout-du-Monde, ravin terminé par une paroi à pic, à la base de la Dent de Ni volet. Laissant à dr. la route de Turin, à l'extrémité du faubourg de Montnltdian, on suit la rive g. de la Laisse jusqu'au v. de ce nom où 1 on remonte la gorge de la Doria jusqu'à une papeterie, qu'il faut traverser pour jouir d'un tableau pittoresque. En effet, les montagnes de Ni volet et de Chaflardon dressent leurs parois escarpées à la distance d'un jet de pierre; du haut de cette enceinte de rochers, la Doria se précipite et tombe en poussière dans l'abîme, quand elle n'est pas dirigée dans les canaux de la prise d'eau.
1 h. plus haut, on découvre une belle vue, près du clidteau de Chaffardon,
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et Von voit une belle cascade de la Doria. — Du Bout-du-Monde on peut revenir à Cnambéry par la rive dr.
de la Laisse, plus ombragée que la rive g.
30 min. Les cascades de Jacob. On suit la route de Lyon jusqu'à la pyramide, puis on prend à g. — Belles vues, surtout si l'on monte plus haut que les cascades.
La Dent de Nivolet (1555 met.) est Tune des sommités les plus élevées de la chaîne des Beauges qui sépare le bassin de Cnambéry de celui d'Annecy. Il faut 4 h. pour monter au sommet, mais on y jouit d'une vue magnifique. On peut aller en voiture jusqu'au Désert , à 2 h. 40 m. de Cbambéry.
Mais le pèlerinage obligé de tous les étrangers qui traversent Chambéry est une promenade aux Charme tte s (1 h. aller et retour), maison de campagne que le séjour de J.-J.
Rousseau et de Mme de Warens a immortalisée. « Entre deux coteaux élevés est un petit vallon, nord et sud, au fond duquel coule une rigole entre des cailloux et des arbres. Le long de ce vallon, à mi-côte, sont quelques maisons éparses, fort agréables pour quiconque aime un asile un peu sauvage et retiré. » (Rousseau, Confessions. )
Quand on a dépassé la grande caserne de cavalerie, on prend à dr. un sentier qui monte dans le petit vallon des Charmettes. % min. plus loin, on aperçoit à dr., au-dessus du chemin, un petit bâtiment régulier, de forme rectangulaire, couvert d'un toit rapide en ardoises, à quatre pans. Devant s'étend une terrasse environnée d'un parapet à hauteur d'appui. Le jardin est à dr. Ce sont les Charmettes. Audessus de la porte d'entrée sont les armoiries des anciens propriétaires :
on les a mutilées, à l'exception de la date de 1660, qui est parfaitement conservée. Dans le môme mur est incrustée une pierre blanche portant l'inscription suivante, placée par Hé-
raut de Séchelles, en 1792, lorsqu'il était commissaire de la Convention, avec l'abbé Simon et Jagot, dans le déparlement du Mont-Blanc, dont Cnambéry était le chef-lieu :
Réduit par Jean-Jacque habité,
Tu nie rappelles son génie,
Sa solitude, sa fierté,
Et ses malheurs et sa folie.
A la gloire, a la vérité
Il osa consacrer sa vie,
Et fut toujours persécuté
Ou par lui-même ou par l'envie.
Ces vers ont été attribués à Mme d'Épi nay. Le rez-tle -chausse^ se compose d'un vestibule, d'une petite cuisine, qui n'existait pas du temps de Mme de Warens, d'une première salle où était autrerois la cuisine, d'un salon communiquant directement avec le jardin (on y voit encore un clavecin et une montre ayant appartenu, dit-on, à J.-J. Rou seau), et de quelques autres petites pièces. La chambre que Rousseau a habitée est au-dessus du vestibule et de la porte d'entrée; elle n'a qu'une seule fenêtre ; celle de Mme de Warens occupe la façade septentrionale de la maison du côté du jardin.
L'escalier, en pierres de taille, est intérieur.
En allant de la maison au jardin, on passe sur une seconde petite terrasse où Jean-Jacques cultivait des fleurs, et u,ui a encore la même destination. Le jardin est situé entre la vigne et le verger. C'est à son eitrémité méridionale qu'étaient placées les ruches de Mme de Warens.
« Qu'est-ce que Chambcry sans Jean- Jacques Rousseau? se demande M. de Lamartine dans Raphaël. L'homme n'anime pas seulement l'homme, il anime toule une nature , il emporte une immortalité avec lui dans le ciel, il en laisse une autre dans les lieux qu'il a consacrés.... »
« Le lieu où naquit le premier amour ou le premier délice de ce beau jeune homme , la tonnelle où Roussean fit ses premiers aveux, la chambre où il rougit de ses premières émotions, la cour où le disciple se glorifiait de descendre aux plot humbles travaux du corps pour ser-
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vir ton amante dans ta protectrice ; les châtaigniers épars, à l'ombre desquels ils «'asseyaient ensemble pour parler do Dieu, en entrecoupant de fous rires et de caresses enfantines ces théologies enjouées, leurs deux figures si bien encadrées dans tout ce paysage, si bien confondues dans cette nature sauvage , renfermée, mystérieuse comme eux ; tout cela a pour les poêles, pour les philosophes et pour les amants, un attrait caché, mais profond.
On ne s'en rend pas raison, même en y cédant. Pour les poètes, c'est la première page de cette àme qui fut un poème; pour les philosophes , c'est le berceau d'une révolution *, pour les amants c'est le nid d'un premier amour, a
Les Charmettes appartiennent actuellement à M. Raymond, professeur de mathématiques à Chambéry.
Pour revenir des Charmettes à Chambéry, il faut, au lieu de suivre la route que Ton a prise en montant, monter dans les vignes au sortir du jardin, et redescendre à la grande caserne par un chemin un peu roide, mais qui offre de beaux points de vue sur la ville et sur la vallée.
Pour la cascade de Coux, les Échelles, Saint-Laurent du Pont, la Grande-Chartreuse, le Granier, les Abîmes de M vans, Grenoble, Saint- Jean de Maurienne, Allevard, le chemin de fer de Montmélian à Grenoble, les Beauges, etc., voir V Itinéraire de la Savoie, V Itinéraire du Dauphine (Isère) ou V Itinéraire général de ta France (tomes 1 et 2), par Ad. Joanne. Paris, Hachette et Cie.
De Chambéry à Annecy par Albertville, R. 6.
D'AIX-LES-BAINS A GENÈVE
A. Par Oulox.
87 kil. — Chemin de fer. — Trajet en 3 h. et 3 h. 30 min.; cl., 9 fr.75C; a* cl., 7 fr. 30 c; 3« cl., » fr. 35 c.
20 kil. d'Aix à Culoz (R. 4 en sens inverse).
67 kil. de Culoz à Genève (R. 1).
SUISSE
B. Par Annecy.
74 kil. — Route de poste. - Diligence tous les jours. - Trajet en 3 h. 30 min., pour 4 fr. 50 c. et 3 fr. 50 c.
Au sortir d'Aiï, on laisse à g. la route du port de Puer, pour se diriger au 2t., par une route ombragée, sur Saint-Simon, où l'on franchit leSierroz. On monte alors une longue cote, à dr. de laquelle se trouve la cascade de Grésy (V. page 44), puis on franchit la Daisse, avant d'atteindre la Molle, v. situé à 418 mèt. et d'où on descend, par Martine, à
Il kil. Albens (civitas Albana), ch.-I. de c. de 1543 hab. , du dép. de la Savoie . au confluent de la Daisse et de PAlbenche. Des médailles et des armes romaines y ont été découvertes.
La route se bifurque : l'embranchement de g. passe par Rumilly; celui de dr., franchissant la Daisse, monte à Saint-Félix (Haute-Savoie), où est né Mgr Uupanloup, puis descend à
19 kil. Alby, b. de'mc hab., sur le Chéran,que traverse un pont d'une seule arche, remarquable pour sa hardiesse. Les comtes du Genevois avaient entouré Alby d'une muraille dont il reste encore quelques vestiges. Le lit profond du Chéran, qui roule des paillettes d'or, et les groupes de maisons qui le dominent peuvent fournir aux artistes de charmants sujets d'études. — Une belle route monte sur le plateau haut de 578 mèt. (à g. tour de Branchy, 601 mèt.) du chaînon qui sépare le bassin du Chéran de celui du Fier. Ce plateau traversé, on descend à
32 kil. Annecy (hôt. : d'Angleterre, dans la rue Royale, près du bureau des diligences; de Genêt e, près du lac : de l'Europe), V. de 10 737 hab., située à 450 mèt. d'altitude, à la base N. de la chaîne du Semnoz, et à l'extrémité N. du lac dont elle porte le nom, et dont les eaux la traversent par trois canaux, appelés Thioux, en y mettant en mouvement les roues d'un grand nombre d'usines.
L'origine d'Annecy est incertaine;
D'AIX-LES-BAINS A GENEVE
cependant les nombreuses antiquités découvertes aux environs autorisent à la croire de fondation romaine. Il est fait mention d'Annecy dans une charte de l'empereur Lothaire (867). Au x*s., cette ville était la capitale des comtes de Genève ; au xv* elle appartenait déjà aux ducs de Savoie. Elle était avant 1860 le chef-lieu de la division administrative à laquelle elle donnait son nom, et qui se composait du Genevois, du Chablais et du Faucigny.
Depuis l'annexion, elle est le chellieu du dép. de la Haute-Savoie. Elle est aussi le siège d'un évêché.
La position d'Annecy lui assure une grande importance commerciale; aussi ses marchés du mardi sont-ils trèsfréquentés; on y compte parfois 6000 étrangers; mais c'est surtout une ville industrielle. Elle possède une filature de coton , qui emploie plus de 2000 ouvriers, des tanneries, des usines et une papeterie à Crans, trois imprimeries, etc. Ses principaux monuments publics sont : la préfecture, récemment construite sur le Pâquier;
— Yhôtel de ville, bâti près du lac et près duquel se trouve une belle fontaine; — Vévéciid, qui date de 1784;
— la cathédrale, bâtie vers 1523 (tableau de Mazzola de Valduggia dans le chœur), et dont la tour a été rebâtie;— Y église de Saint- Dominique, inaugurée en 1445 (beau maître-autel en bois sculpté); — l'église de Notre- Dame, reconstruite il y a peu d'années et dont le clocher est ancien;
— Yéglise moderne de Saint-François, où reposent les reliques de saint François de Sales et de sainte Jeanne de Chantai (beau mattre-autel en marbre blanc) ; — le château, ancienne résidence des comtes du Genevois, et des ducs de Savoie-Nemours, situé sur une éminence, souvent remauié, et servant aujourd'hui de caserne; — Y hôpital (sur la route d'Albertville);
— le grand séminaire (au-dessus de l'hôpital); on y voit la chambre habitée par J.-J. Rousseau, etc.
M. Jules Philippe, auteur d'Annecy
et ses environs , signale aux antiquaires les restes du couvent de Sainte-Claire (1490), occupés par la manufacture de coton ; — les restes du couvent de la Grande-Visitation, dédié à saint François de Sales en 1652, et où Mme de Warens fit son abjuration; — les restes de l'abbaye de Bonlieu , occupés par la manufacture de coton et l'hôtel de Genève; — l'ancien évéché,eic. — Lh bibliothèque publique, fondée en 1744 (hôtel de ville), se compose de 10000 vol. — Le muséum.
établi en 1845 à côté de la bibliothèque, possède, entre autres collections, 3000 médailles romaines.
Une siatue (œuvre de Marochetti) , érigée, en 1844, sur le Pâquier, au chimiste Berthollet , né à Talloires, le 9 déc. 1748, mort à Arcueil, le 6 novembre 1822, a été transférée dans le jardin public établi entre l'hôtel de ville et le lac.
Au delà du Pâquier et du village d'Albigny, sur la colline des Barattes (belle vue) , ont été trouvées de nombreuses antiquités romaines. A l'extrémité S. de cette colline, presque sur le bord du lac, se trouve la maison où Eugène Sue, exilé de France à la suite des événements de 1851 , est mort le 14 août 1857. Plus loin est Annecy-le- Vieux (belle vue) , v. qui fut autrefois une ville romaine comme en témoignent de nombreuses antiquités.
Aux environs, on visite surtout les villages et les châteaux situés sur les deux bords du lac d'Annecy, long de 14 kil. et large de 1 à 3 kil., avec une profondeur moyenne de 30 mèt.
(F. p. 54 et 55). Depuis quelques années un bateau à vapeur, la Couronne de Savoie, va deux fois par jour à l'extrémité S., en desservant les principales localités des deux rives. Le lac d'Annecy nourrit quelques poissons dont les moins rares sont la truite, la lotte, la perche, la carpe. On y trouve, pendant certaines saisons, divers oiseaux de passage. Sa plus belle rive est la rive orientale, que domine au S. la montagne de la Tour-
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nette, dont le sommet principal, haut de 2357 mèt. , offre un admirable panorama. (F. V Itinéraire de la Savoie par Ad. Joanne.)
Quand on a dépassé Brogny, où la route franchit le Fier sur un beau pont en pierre, on laisse à dr. la route de Bonneville (par la Roche) pour monter à Pringy, près d'un vieux château ; puis on traverse un plateau accidente, avant de descendre au
Pont de la Caille (frontière de la zone, visite de la douane) , nommé aussi pont Charles-Albert, magnifique pont de tîls de fer jeté sur la gorge encaissée et pittoresque des lisses, et inauguré le 10 juin 1839. Ce pont est élevé de 200 mèt. au-dessus du torrent, long de 192 mèt., et large de G mèt., y compris les deux trottoirs, de 70 c. chacun. Un violent ouragan l'a presque détruit en 1861.
Au fond de la gorge rocheuse de lo Sens ou de lé Fayes (des Bains ou des Fées), où coulent lesUsses, se trouve un petit établissement de bains. Les eaux thermales de la Caille, connues, dit-on, des Romains, perdues ou oubliées pendant longtemps, utilisées de nouveau depuis le commencement du xix- s. sont efficaces pour les affections des voies digestives, urinaires, du système osseux, et pour les maladies de la peau, etc. — Le ravin des Usses traversé, on monte à
49 kil. Groseilles, bourg de 1960 hab.., situé à 789 met. sur le versant S. du Mont-Salève, et dominé par les ruines d'un ancien château, qui couronne un roc isolé.
La route continue de gravir le Montde-Sion, dont le point culminant offre un beau point de vue sur la vallée du Rhône, le lac de Genève, les Salèves et le Jura. On descend, par Malbuisson, JussyetPetit-Chable, au Clmble, v. situé à 668 mèt. d'altit. , à TE. du- ([uel on voit l'ancienne chartreuse de Pommiers, fondée, en 1179, par Guillaume, comte du Genevois, et actuellement une ferme.
64 kil. Saint-Julien (omnibus pour
Genève), cta.-l. d'arrond. de 1482 hab., situé sur la frontière de la France et de la Suisse, et où se réunissent les routes de Rumilly et d'Annecy.
Après avoir franchi la frontière, on ne trouve que le hameau le Plan les Ouates, entre Saint-Julien et Carouge, ville genevoise, située à 15 min. de 74 kil. Genève (R. 3).
PAR LE CHEMIN DE FER
40 kil. Chemin de fer qui doit être inauguré en 1860.
En quittant la gare nouvelle, établie dans la vallée au-dessous du Casino, le chemin de fer croise la route de terre qu'il longe à sa g., passe à Saint-Simon, et franchit le Sieroz avant d'atteindre la station de
4 kil. 1/2. Grésy i Y. ci-dessus). — Il remonte alors la rive g. de la Daisse , qu'il ne tarde pas à traverser, il en suit la rive dr., puis s'éloigne de la route de terre dont il se rapproche en arrivant à
12 kil. Albens (V. ci-dessus), pour la côtoyer à g. jusqu'à
21 kil. Rumilly ( V. ci-dessus).
Après l'avoir ensuite traversée deux fois, il décrit une forte courbe au N. É. et remonte dans la direction de l'E. la vallée du Fier.
27 kil. 1/2. Marcellaz, v. de 1089 hab., situé à 4 kil. environ au S. E. de la station, à 343 mèt., sur la route de terre de Rumilly à Annecy
Descendant au fond de la vallée, le chemin de fer y franchit quatre fois le Fier avant de traverser un tunnel au delà duquel il le franchit deux fois encore, puis il passe dans un second tunnel, près des ruines du château des Rochers, et franchit pour la septième fois le Fier, vis-à-vis de l'ancien château de Montrottier.
33 kil. Lovagny, v. de 404 hab., situé à g.
Un tunnel et quatre ponts sur le Fier ont été nécessités par les accidents de terrain entre Lovagny et
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40 kil. Annecy (V. ci-dessus), où la gare est établie à la sortie de la ville entre la route de Genève et celle de Chambéry.
OE CHAMBÉRY A ANNECY
PAR ALBERTVILLE.
9$ kil. — Chemin de fer en exploitation jusqu'à Chamousset (28 kil.). — Trajet en 50 min. pour 3 fr. 10 c, 2 fr. 35 c. et 1 fr. 75 c. — Voit, de correspondance de Chamousset à Albertville, 22 kil.
en 2 h. pour 3 fr. et 2 fr. 50 c. — Dilig. d'Albertville à Annecy (45 kil.).
Au sortir de la gare, on passe sous la route d'Aix pour traverser dans une profonde tranchée la base rocheuse de la montagne du Lemenc, puis, après avoir longé la Laisse qui descend du Bout-du- Monde , on la franchit sur un pont en tole. A g., on remarque sur le Lemenc l'ancien séminaire Saint-Louis-du-Mont , occupé actuellement par des frères de la doctrine chrétienne et qui domine le village de liassent, où se trouve l'asile des aliénés, récemment construit d'après les plans du docteur Duclos. Au-dessus du Lemenc se montre la Dent de Ni volet, au S. de laquelle se dresse le Mont Saint-Jean, et dans la direction du château de la Bathie on aperçoit même la cime du Margeria (1846 met.). Sur la dr., les montagnes qui attirent principalement l'attention sont : Blanchenet, Joiguy, puis, au delà du col du Frône,leGranier (1937 met.) et la haute chaîne qui domine la rive g. de l'Isère. Un laisse successivement à g. : la Havoire, Saint-Jeoire et les vignobles de Chignin, caché derrière les trois tours de son vieux château aujourd'hui détruit ; à dr. , le parc de Buisson-Rond , Saint-Baldolph, Apre mont et la chapelle Sotre-Dame-de-Myans , fréquentée par de nombreux pèlerins. En 185ô, le clocher de cette église a été surmonté d'une statue colossale de
la Vierge en bronze. Au delà de l'église s'étendent les abimes de Myans. De petits lacs, appelés le lac des Marches, le lac des Pères, le lac Clair, etc., sont environnés de monticules épars, de forme conique et de 6 à 8 mèt.
de hauteur, amas de débris provenant d'un éboulement qui eut lieu en 1248.
Tout un côté du Mont-Granier , dont on voit se dresser à l'O. les énormes escarpements, s'étant écroulé, engloutit Saint-André, Haute* ilîe ou Cheviifar et deux autres villages.
10 kil. Route de Grenoble. Station établie pour desservir le v. des Marches (1868 hab.), situé à dr. sur une hauteur, et dont le château est décoré de belles peintuies à fresque. On longe alors à g. la montagne de la Thuile (1201 met.), au pied de laquelle sont les vignobles de Tormery.
A dr. on découvre toute la vallée du Grésivaudan jusqu'à Grenoble. Au delà d'une assez longue tranchée, ou aperçoit à dr. le v. de Franchi, station où vient aboutir la ligue de Grenoble, puis on contourne le mamelon rocheux qui portait autrefois le fort de Montmélian, détruit au commencement du xvjir siècle par les Français.
14 kil. 600 mèt. Montmélian (hôt. des Voyageurs) , V. de 1802 hab. , située à dr. de la station sur la rive dr. de l'Isère , à 264 mèt. , à la jonction de quatre routes, celles du Mont Cenis, de la Tarentaise, de Grenoble et de Chambéry(la route neuve ne traverse pas la ville, qu'elle laisse à g., pour aller longer la digue dr. de l'Isère). Sa forteresse, actuellement en ruines, était autrefois regardée comme l'une des positions les plus fortes, nonseulement de la Savoie, mais de l'Europe. François l,r s'en empara.
Henri IV l'assiégea eu personne en 1600, et il faillit y être tué par un boulet qui le couvrit de poussière. Plus tard Montmélian résista à Louis Xill, mais, le 21 déc. 1691, elle se rendait à Catinal après trentetrois jours de tranchée ouverte et dix
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jours de bombardement. — - Les vins rouges des environs sont estimés. — Le rocher fortifié et isolé (mons Emelianus au xu* s.) qui s'élève à PE., a donné son nom à la ville.
De Montmélian à Grenoble et à Allevard. (V. Y Itinéraire du Dauphiné (Isère) ou l'Itinéraire général de la France, tome i et 2, par Adolphe Joannc.)
Au delà d'Arbin (g.), on découvre à dr. une belle vue sur la vallée inférieure de Plsère, où l'on remarque le château des Mollettes, et, plus loin, celui de Saint-Jean-Pied-Gautier, que dominent les deux fotir* de Montmayeur. restes d'un vieux château féodal. Après avoir traversé le plan incliné de la carrière des Digues , le chemin de fer décrit une courbe pour venir franchir l'Isère sur un pont en tôle de 4 arches. De cette courbe et de ce pont on aperçoit, sur la g. , la vallée supérieure de Plsère , crui s'appelle la Combe de Savoie. Une des sommités de la chaîne du Mont- Blanc apparaît au fond. On remonte alors la rive g. de l'Isère, au pied de petits coteaux. Sur la rive dr. se montrent: Cruel, Saint- Jean de la Porte, Bourg-Evcscal, et enfin
24 kil. Saint-Pierre d'Albigny (25 mio., omnibus pour 40 c, bon hôtel), V. de 3142 hab., au-dessus de laquelle la route des Beauges monte au col du Frêne, entre le Charvin, à g. (UOCmèt.). et l'Êpion, à dr., dominé par le mont Arclusai.
Continuant de remonter la rive g.
de Plsère, dont la digue porte le chemin de fer, on ne tarde pas à remarquer sur la g., les ru iues pittoresques du château de Miolans, qui couronnent un rocher à pic, isolé, élevé de plus de 300 met. au-dessus de l'Isère.
Dans l'origine, ce château appartenait à Pune des plus anciennes familles de la Savoie, déjà célèbre au ix* s., et dont les principaux membres se distinguèrent jusqu'au xvi* s. , soit à Parmée, soit comme évôques de la Maurienne. La ligne mâle s'étant
éteinte en 1522, il fut acheté par Charles III, duc de Savoie, et trans* formé en prison d'État. A la révolution française, il fut démantelé. On y découvre une vue magnifique.
28 kil. C ha mousse t , v. situé sur la rive g. de l'Isère, près du confluent de Plsère et de PArc, et où la nouvelle route de poste, de Chambéry et d'Albertville à Turin, traverse l'Isère sur un beau pont de pierre. On y trouve quatre voitures decorresp. pour Albertville (trajet en 2 h., 3 fr. et 2 fr. 50 c), et trois pour Moutiers (trajet en 5 h. 45 min., 3 fr. 50 c. et 3 fr.).
De Chamousset à Turin par Saint- Jeau-de-Maurienne et le Mont-Cenis, V. Y Itinéraire de la Savoie ou Y Itinéraire général de la France (tome I,r) , par Adolphe Joanne et Y Itinéraire de l'Italie, par A. J. Du Pays.
Après avoir traversé l'Isère, la route de poste longe la rive dr. de la rivière, laissant à g., au pied des montagnes, Freterire, situé en face d\iyton, dont le château domine toute la vallée, du haut des derniers contre forts de la montagne des Combes, qui sépare les vallées de l'Arc et de l'Isère; le ham. de Fontaine, puis Grésy, gros bourg riche en antiquités romaines.
Au delà de Grésy, se montrent à g. :
Montailleur, que domine un vieux château; Saint-Vital et Frontenex.
Vis-â-vis de Tournon, on rejoint l'ancienne ioute, plus agréable pour les piétons. Enfin, on dépasse le confluent de PArly, dont on remonte la rive dr. , et de l'Isère , qui descend de Moutiers dans la direction du S. E.
22 kil. (50 kil. de Chambéry) , Albertville (hôt. : les Balances, YÉtoile du Nord; — Café de la Constitution; — ch.Tl. d'arrond. (Savoie), Y. de 4018 hab., située au débouché des vallées de la Taren taise et de PArly, composée de deux bourgs séparés par PArly {Y Hôpital, rive dr. , et Confions, rive g.), et réunis, depuis 1845, par le rui Charles-Albert, sous leur nom actuel. — La fonderie,
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établie au-dessous de Conflans, exploite le minerai- des mines d'argent des montagnes voisines. — Conflans était autrefois une ville forte, incendiée et démantelée vers le milieu du xvi* s., après avoir résisté aux troupes de François 1er. De sa terrasse, on découvre un beau point de vue.
— Un vaste pénitencier a été construit récemment à Albertville.
On trouve à Albertville des voitures publiques pour Annecy.
A Cormayeur et à Aoste, par le Petit- Saint-Bernard, R. 9 ; — à Saint-Gervais, par la vallée de Beaufort et le Col-Joli, R. 8 ; — à Sallanches, par Ugine et la vallée de Megève. (K. ci-dessous et R. 8.)
Remontant, sur la rive dr. de l'Arly, une vallée étroite , boisée et cultivée, on passe, presque sans les voir, au-dessous des v. de Pallud.
AUondas et Thénésol, situés sur les pentes orientales du Mont-de-l'Étoile et de la Dent de Cons. Vis-à-vis de Thénésol, à dr. , on aperçoit Césarches, sur un contre-fort qui domine au N. l'entrée de la vallée de Beaufort. On laisse ensuite à g. Marthod, puis, à dr. (8 kil. 1/2), au delà du torrent de la Chaise, la route d'Albertville à Sallanches (R. 7), par Ugine, que Ton aperçoit du même côté, sur une colline. On remonte alors la rive g. de la Chaise (ou du Monthoux), et, après avoir passé du déjwurtement de la Savoie dans celui delà Haute -Sa voie, on laisse M ariens à dr. , Cons à g., puis, traversant le torrent, on entre dans la vallée de Faverges.
20 kil. d'Albertville, Faverges (hôt.
de Genève, omnibus pour le bateau à vapeur du lac d'Annecy), ch.-l. de c, V. industrielle de 3719 hab., agréablement située dans une plaine bien cultivée, d'où l'on aperçoit le Mont- Blanc. Au xii" s., ses fourneaux de cuivre et de fer l'avaient fait nommer Fabricarium. Elle possède encore des tanneries, des coutelleries, une fila ture de soie et des usines. Son vieux
château est utilisé par la filature de
soie.
Avant d'atteindre l'extrémité S. E.
du lac d'Annecy, on traverse l'Eau- Morte, puis le torrent qui descend du col du Cherel. On laisse à g. les v.
de Cim, Chevaline, Doussard, la Thuille et la vallée de la Combe Noire, espèce de foret vierge, aux aspects pittoresques, exploitée depuis peu d'années. A dr. se détache une route qui longe la rive orientale du lac, dominée par la chaîne de la Tou mette.
Sur le bord du lac est le port du bateau à vapeur (Y. p. 50). Plus loin se trouve la Maladière, où M. île Custine a écrit son ouvrage sur la Russie.
Après avoir laissé à g. Entrevernes , village où se trouve une mine d'anthracite, on atteint
31 kil. Duingt, situé à l'extrémité d'un promontoire. La terrasse ducha teau, bâti dans une presqu'île, offre un beau point de vue. Ce château a appartenu auz familles des de Sales , des ducs de Savoie-Nemours et de Luxembourg.
Sur la colline qui domine Duingt, se trouve une vieille tour hexagone, curieux reste de fortifications duvm's.
Un peu plus loin, on voit l'antique manoir de Dérée.
Presque en face, sur la rive opposée du lac, se trouve Talloires. patrie de Berthollet, où ont été découvertes beaucoup d'antiquités romaines et qui possède encore les restes d'une abbaye fondée au xi- s. par Ermengarde, femme de Rodolphe III, roi de Bourgogne, et transformée en hôtelpension. Au-dessus s'élève la petite chapelle de Saint-Germain (belle vue).
Un peu plus loin, également sur la rive orientale, on aperçoit M enthon, près duquel on peut visiter des restes de bains romains , alimentés par une source sulfureuse froide , aujourd'hui presque perdue. Le château, bâti à 610 mèt. d'altitude, et parfaitement conservé, a vu naître Bernard de Menthon, le fondateur de l'hospice du Saint-Bernard. — La
ROUTE 7] F A VERGES. — LA ROCHE. — F LU M ET
route, continuant de longer la rive occidentale du lac, traverse
36 k il. Saint-JorioZjV. de 1574 hab.
d'cù part, à g., la route des Ikv s.
40 LiL Sérrier, v. de 654 Lab. — Sur la rive opposée du lac, qui atteint en cet endroit sa plus grande largeur»
on aperçoit, au delà de Menthon, F^yrier, v. entouré de vignobles, et le ham. de Chavoire, près duquel se trouve une maison qui fut habitée , dit-on , par J.-J. Rousseau. On passe enfin au pied du Roc de la Puya.
45 kil. (95 kil. de Chambéry), Annecy (R. 5).
PAR LA ROCHE
35 kil. — Route de poste. — Diligence.
On suit la route de Genève (R. 5), jusqu'au pont de Brogny, niais, au delà de ce pont, on la quitte pour remonter au N. E., d'aLord la rive dr. du Fier, puis celle de la Killière. On laisse successivement à g. Ârgonnex , Saint- Martin, Charvonnex, puis à dr. les Ollières , avant d'atteindre le Plot (limite de la zone, douane), ham. au delà duquel ou franchit la Fillière.
Commençant alors à monter, on laisse à dr. une route conduisant dans la belle vallée de Thorens.
Du point culminant du passage (786 mèt.) , on découvre une belle vue sur le Salève, le Jura, les montagnes de Thorens et de Saint-Laurent, le Parmelan (1831 mèt.), situé entre Thorens, Thônes et Annecy, le Buet et quelques pics de la chaîne du Mont Blanc.
27 kil. La Roche est un bourg de 3104 hab., bâti à 500 mèt. au pied de la colline de Saint-Sixt et sur la rive g. du Foron. Une tour du xii* s. couronne la roche oui lui donne son nom.
On jouit d'une belle vue sur la place du château.
On traverse le Foron , puis la Borne
et, au delà du v. de Passeirier , l'Arve, en allant de la Roche à 35 kil. Bonneville (R. 32).
D'ALBERTVILLE A SALLANCHES ET A SAINT-BERVAIS.
A. A Ballanchea par Ufine et la vallée de Megève.
9 h. 45 min. — Route de voitures et diligence jusqu'à Ugine ; d'Ugine à Sallanches, route de voitures en construction, presque achevée (1865) à partir de Flumet. — Course facile et recommandée.
8 kil. 1/2 (l h. 4:1 min.) d'Albertville à Ugine (T. R. 6, dil. 1 fr.)
Ugine (aub. la Grande Maison) , ch.-l. de c. de 2523 hab., où se tiennent des foires importantes de bétail et de mulets , et que dominent les ruines d'un vieux château détruit au xiu' s.
On remonte à une grande hauteur la vallée de l'Arly, sur laquelle la route offre de charmants points de vue (la route neuve suit le fond de la vallée jusqu'au Flon). A dr. on aperçoit Cohennoz au pied du mont fltsanne (1947 mèt.).
3 h. 45 min. le lléri (aub. VEntrée des Voyageurs, près d'une jolie cascade) , ham. situé a W.ri4 met. sur le Pravechen. Au-dessus de ce hameau la montée devient moins roide, et l'on ne tarde pas a atteindre le point culminant du passage, d'où l'on descend jusqu'à un pont pittoresque jeté, a 762 met., sur le Flon, qui vient du mont Charvin (2% 14 mèt.). On passe ensuite au-dessous du v. de Saint- Xicolas-de-la-ChapeUe, puis on franchit l'Arondine à
5 h. 45 min. Flumet (aub.), v. de 801 hab., situé à 917 màt. Le château, dont les ruines couronnent un rocher, fut la résidence du premier baron de Faucigny.
Flumet communique au N. avec la vallée de Beaufort (V. ci-dessous\ soit par Notrt-Dame-de-Bellecombe et un col d'où
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l'on descend à Haute-Luce, aoit par Crent- Voland, les chalets du Plan de la Saise, et ceux du Praz, d'où l'on descend entre Villard et Beaufort. Ce dernier passage est le plus long.
Au sortir de Flumct, on gravit une petite cote assez roide, puis on côtoie en plaine jusqu'à Megève le versant occidental de la vallée arrosée par lArly et à la nielle Megève a donné son nom. Au-dessus du versant opposé, couvert de prairies, de bouquets d'arbres et de forets, se montre une partie de la chaîne du Mont- Blanc. On sort du départ, de la Savoie (1006 uri't.) pour entrer dans le département de la Haute-Savoie, avant de traverser les ham. de la Prai et de la Motlaz.
7 h. 45 min. Megève (aub. au Soleil d'Or) , b. d e 23U*> hab. , se trouve I situé à 1121 mèt. C'est de ce bourg, où l'on peut passer la nuit, que l'ascen-i sion du Mont-Joli est le plus facile (T. ci-dessous). Un sentier conduit à Annuit dans la vallée de Beaufort par la Tour, laCroix-de-Roche-Brune, le Golet-du-Passon (ou Pas Sion, 1875 met.) et le col de Véry , 1983 mèt.
A peu de distance de Megève, en descendant à Sallanches, on découvre peu à peu la chaîne du Mont- Blanc. Mais c'est surtout en arrivant près du ham. de Combloux (8 h. 45 min.), que Ton jouit de l'une des plus belles vues de la chaîne des Alpes. On voit à ses pieds les vallées de Sallanches et de Magland, à sa g.
les montagnes des Têtes, des Fours, le Mont-Fleuri et la Pointe d'Arreu, en face de soi l'Aiguille de Varan et la chaîne des Fiz, et, à sa dr., toute la chaîne éblouissante du Mont-Blanc, au-dessus du sombre Vaudagne.
De Combloux une descente facile, dont chaque tournant est un belvédère naturel, conduit en 1 h. à (9 h. 45 min.) Sallanches (R. 32).
On peut descendre aux bains de Saint-Gervais (même distance) (R. 32), par Cruet , Vervay et le Fayetd'en-Bas, ou par le petit oratoire de
Saint- Martin, le Fayet-d'en-Haut ëi
les zigzags.
B. Aux bains de SalnUOervals.
Par la vallée de Beaufort et le Col- Joli. — 14 h. 30 min. à 15 h. — Route départementale en construction dans la vallée, au delà chemin de mulet.
La vallée de Beaufort. nommée dans sa partie supérieure vallée de Haute Luce, s'ouvre dans la vallée de l'Arly, près ri- Albertville et court dans la direction de l'E. jusqu'au col riu Bonhomme. On y pénètre par une gorge étroite, d'où sort le Doron qui l'arrose. Elle offre de charmants paysages. Deux chemins conduisent, par la rive dr. ou par la rive g. du torrent', en 4 h. 30 min. à 5 h., à
Saint-Maxime de Beaufort (aub.
chez H. Martin, bonne), ch.-l. de c.
de la vallée , v. de 3 1 38 hab. , situé à 800 mèt. , et près duquel on remarque un chAteau de la maison de Beaufort (il en reste trois tours) qu'Henri IV habita à deux reprises pendant la guerre qu'il soutint contre le duc de Savoie. L'ancienne chapelle relevée en 1841 et but d'un pèlerinage très-fréquenté, remonte, dit M. l'abbé Ducis. à l'époque de l'invasion sarrasine. 11 s'y fait un assez grand commerce de bestiaux et de fromages.
Ses pâturages passent pour les meilleurs de la Haute-Savoie. La plupart de ses habitants émigrent pendant l'hiver. Un grand nombre se sont enrichis et fixés à l'étranger.
A Saint-Maxime de Beaufort, la vallée se trifurque. Elle se divise en trois vallées, dit M. l'abbé Ducis (ra/lée de Beaufort, 1864), au Nord celle de Hauteluce arrosée par le Dorinet, au Sud celle d'Aréches, que parcourt l'Argentine, et la vallée centrale de Beaufort, traversée par le Doron.
1. En suivant la rive g. on passe par Vmlhon et les Hilliords, hameau au delà duquel on franchit le Doron à peu de distance de Villard : le chemin de la rive dr. traverse les villages de Queiqe et de Villard.
ROUTE 8] VALLÉE DE BEAUFORT. — LE MONT-JOLI
Celle-ci se rétrécit au sortir du cheflieu dans le passage d'Entreroches jusqu'aux Iles, dans celui des Portettes jusqu'aux Fontanus. De là deux nouvelles thermopyles mènent, Tune à la vallée de la Gittaz, l'autre à celle de Trécols, et enfin au magnifique plateau de Roselenc et au plan de la Laie. Mais ces dernières, comme celles du Pont-ça-le- Mont et des Amis, au-dessus d'Arèches, ne sont habitées que dans la saison de l'alpage. La superficie du canton est de 245 kilomètres carrés. On en sort par le Mas des Fermiers et les Saisies sur Flumet, par le Passon sur Megève, par le col de Joly sur Contamines, par le col de la Fenêtre sur le plan des Dames, par la Saulce au Bonhomme, par le Gollet au Cormel de Roselenc sur le Chapieu , par le Bresson et la Barra a sur Montvalesan, par le Cormet d'Arèches ou de Pont-ca-le-Mont sur Gracier et Aime.
par les cols de la Louza sur Briançon et de la Magdelaine sur la Bâthie.
« Pour jeter un coup d'œil sur l'ensemble de ce panorama , montons aux Venches , installons-nous sur ce donjon dont les feux mettaient en émoi tout le mandement lors des guerres féodales.
« Rien n'enflamme l'imagination comme le spectacle magnifique de cette région alpestre, vue des châteaux (c'est le nom vulgaire du vieux manoir). Le Grand-Mont qui sous des neiges presque perpétuelles recèle des cristaux et de riches mines de cuivre et d'argent autrefois exploitées; le bloc majestueux de Piéra Menta (pierre limite) t ancienne borne des chalets de Beaufort et de Tarentaise ; le massif d'Outray, derrière lequel se cachent encore des cristaux, et plus loin, dans le prolongement, des mines de cuivre et d'argent sous le lac de la Girotaz et les crêtes dentelées qui nous séparent de Contamines et de Megève, les deux vallons d'Hauteluce et d'Arèches , avec leur authracite, leur asphalte,
leurs ardoises; les plateaux des Curtillets, des Oultars, des Villes-Dessus, de la Salle , de la Marzelle , et ce bourg en amphithéâtre au confluent de deux rivières, et ces gradins superposés des Avinières, du Bercend, de la Bettière, etc. Tout ce tableau est d'un effet grandiose. »
Le chemin du Col-Joli monte par :
les Traverses; — (1 h. 30 min.) Haute-Luce, v. de 1537 hab. , situé à 1 153 mèt., patrie de la famille Ducis; l'ancien château sert de maison commune; — (30 min.) Annuit, à 1176 mèt. (au delà d' Annuit 'on laisse à g. le sentier qui conduit à Megève par le col de Véry. Y. ci-dessus); — (l h. 15 min.). Belleville; — (45 min.) les chalets de Planey, ham. près duquel on laisse à dr. le lac de la Gtrottaz, que dominent les rochers des Enclaves , et un sentier conduisant au •iant-Borrant par V enclave de la Fenêtre ; — au (1 h. 45 min.) Col-Joli (limites des départ, de la Savoie et de la Haute-Savoie), d'où l'on descend en 2 h. 15 min., par les chalets de la Montaz et Nivorain, aux Contamines v. située (R. 44) à 2 h. 15 min. des bains de Saint-Gervais (R. 32).
Asoeatlon du Mont-Joli.
Course très-recommandée. — Il est nécessaire d'emporter des provisions lorsque le pavillon du Mont Joli n'est plus habité.
Le Mont Joli est une montagne à peu près isolée, présentant une crête allongée du S. au N., dans une direction qui forme presque un angle droit avec le cours de l'Arve. Elle est bien cultivée à sa base; sa partie moyenne est couverte de forêts et de pâturages, mais dans la partie voisine du sommet le rocher se montre presque partout à nu. Elle sépare à TE. la vallée de Mont-Joie de celle de Megève. On peut y monter de Sallanches, des bains de Saint-Gervais, des Contamines et de Megève. C'est de Megève que son ascension est le plus facile. Elle ne demande pas plus
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de 5 h. aller et retour. Du reste, on peut aller à dos de mulet presque jusqu'au sommet qui , élevé de 2>30 mèt. , offre un magnifique panorama au S. 0. sur la vallée de l'Isère et les montagnes de la Grande-Chartreuse; au S. et au S. E. , sur la chaîne et sur les hauts glaciers du Mont-Blanc; à TE. et au N. E. par dessus le col de Voza sur la vallée de Chamonix et, pardessus le col de Balme, sur le Wild-Strubel (Valais), et plus à g.
sur le Brévent, les Aiguilles-Rouges, le Buet, la ^Pointe de Tenneverges, les Fiz et l'Xiguille de Varan; au N. , sur la vallée de l'Arve.
A 45 min. du sommet, un pavillon, habité de juin à septembre , et où l'on trouve des rafraîchissements, a été construit en 1862. 11 était question en 1864 d'en construire un second.
V. R. 32 pour l'ascension du Mont- . Joli par Sallanches et Saint-Gervais. *
D'ALBERTVILLE A CORMAYEUR,
PAR LE PETIT-SAINT-BERNARD
20 h. en*. — Route de voitures d'Albertville à Bourg-Saint-Maurice. 55 kil. — Diligence tous les jours : 4 fr. 75 c. — De Bourg-Saint-Maurice à Cormayeur, 9 b.
chemin de chars et de piétons. En 1859, deux dames ont franchi le petit Saint- Bernard en char; la route de voitures, •n construction, était ouverte en 1864 jusqu'à l'hospice. Par le beau temps un guide est inutile.
Le gouvernement piémontais, dans le but de rendre facile en toute saison le passage du Petit-Saint-Bernard, a fait établir, en 1852, une maison de refuge disposée et aménagée comme une auberge, entre l'hospice et le village de Saint-Germain.
D'ALBERTVILLE A BOURG-SAINT- MAURICE
U h. env. 55 kil.
Le col du Petit-Saint-Bernard est, selon l'opinion d'un grand nombre d'historiens, le col qu'Annibal choisit
pour entrer en Italie, bien que ceui du Mont-Cenis et du Mont-Genèvre soient plus bas et plus faciles.
Au sortir d'Albertville (l'Hôpital), on traverse l'Art y, et, passant audessous de Confiant, on entre dans la partie supérieure de la vallée de r Isère qui porte le nom de Tarentaise, et qui offre une grande variété de paysages tour à tour gracieux ou sauvages. — La route, suivant la rive dr. de l'Isère, laisse à dr. une belle avenue conduisant à la fonderie , traverse (45 min.) le v. de Tours. puis passe au-dessous (35 min.) de l'ancien château de la Bdthie, près du v. du même nom. La vallée se resserre tellement, qu'une digue a dû être construite pour protéger la route menacée par l'Isère. De l'autre côté du torrent on aperçoit, au delà d'Arbine (30 min.), les ruines d'un château fort et le v. «le Saint-Paul. Après avoir franchi le Pas de la Roche-Cem'/iî, on arrive (40 min.) à la Roche- Cevins (aub. de la Croix- Blanche) , v.
situé à 410 mèt., presque en face de Rognaix, dans un beau bassin où plusieurs ruisseaux mettent en mouvement un certain nombre d'usines.
A 30 min. environ au-dessus de la Roche-Cevins, la vallée, se rétrécissant de nouveau, prend un aspect plus sauvage. On laisse à g. (10 min.), le v. de Fessons sous Briançon; et plus loin, à dr., les ruines des châteaux de Briançon qui commandaient autrefois l'étroit passage (le pas de Brian con), où l'Isère se brise avec fracas contre d'énormes blocs de pierre, sous un pont hardi d'une seule arche.
Après avoir dépassé le rocher situé en face de la chapelle de Notre-Dame de Briançon, on remarque à g., près du ham. de Petit-Cœur (40 min.), dominé par les ruines d'un château, la belle cascade de la Glaise, qui descend du col de la Louse, par lequel on peut se rendre à Beaufort (R. 8).
La vallée s'élargissant, on entre dans un bassin de 30 min. de largeur sur 40 min. de longueur (le jardin de la
ROUTE 9] MOUTIERS
Tarentaise). La nouvelle route, à laquelle les piétons doivent préférer l'ancienne, laisse à g. Grand-Cceur.
En face s'ouvre un riant vallon par lequel un chemin monte au col de ' la Madeleine (2023 met.), conduisant dans la Maurienne. Enfin on atteint (30 min.) Aigueblanehe , v. au sortir duquel la route gravit une colline calcaire , pour traverser une gorge étroite entre les parois de laquelle on aperçoit le rocher de la Chale ou de la Laze , qui domine la vallée des Allues ; enBn on descend à
25 min. (28 kU.) Moutiers (bot. :
«le la Couronne, des Diligences) , ancien ch.-L de la province de la Tarentaise et siège d'un évèché , aujourd'hui ch.-l. d'arrond., V. de 1957hab., située, à 573 mèt. , dans un petit bassin triangulaire , à la jonction des vallées de la Haute-Isère, du Doron et de la Basse-Isère.
Moutiers est ainsi nommée d'un ancien monastère fondé au v* s. , à peu de distance de Darentasia ou Tarentaise, ville que MM. Hoche et Bertolotti croient avoir été bâtie sur l'emplacement où se trouve aujourd'hui le village de Salins. Les évêques, puis les archevêques de la Tarentaise en furent les seigneurs temporels jusqu'à la fin du xi* s. , époque à laquelle ayant appelé h leur secours , contre les seigneurs de Briançon, Humbertll, comte de Savoie, ils se virent spoliés par ce prince.
La cathédrale de Moutiers n'a rien de remarquable, si ce n'est une pierre couverte d'inscriptions gothiques encastrée dans la muraille audessous du porche. — Deux ponts de pierre traversent l'Isère; le plus récent mesure 60 mèt. de long. — De beaux quais viennent d'y être construits. — Le collège et l'hôpital ont été fondés dès le x* s. — La place est ombratrée de beaux platanes.
I Établissement des Salines est situé en dehors de la ville, à dr. de la route de Salins, au pied méridional du Roc du Diable. Les bâti-
SALINS
ments de graduation ont une longueur •le 1046 mèt. et une hauteur de 8 mèt. en moyenne. La production annuelle des salines variait de 7000 à 9000 quintaux métriques. Mais cette industrie a perdu son importance depuis l'annexion. La ville de Moutiers est en instance auprès du gouvernement pour obtenir la cession de cet établissement et y installer des bains où serait utilisée la source de Salins.
Excursion à Salins et an Roo du Diable.
Une excellente route de voitures, longeant la rive dr. du Doron, et bordée à dr. d'un petit aqueduc où coule l'eau de la source saline, mène de Moutiers à
15m. Salins (hôt. des Bains), v.
de 309 hab. , situé sur la rive dr. du Doron, que traverse un pont de bois, àPquel'iues minutes en aval du confluent de cette rivière avec le torrent de Belleville. — Les sources qui donnent leur nom à Salins jaillissent, près de l'église, au pied d'un rocher calcaire s élevant du côté du N. à une trentaine de mèt. de hauteur.
V établissement des Bains, construit au-dessus par M. Roche, propriétaire actuel, date d'une vingtaine d'années.
Le nombre des baigneurs ne dépasse jamais 25 ou 30 à la fois. Les eaux sont thermales, chlorurées sodiques, ferrugineuses; elles agissent principalement sur l'hématose, le système glandulaire et les muqueuses.
Au-dessus de Salins, se voient encore les mines d'un vieux château où furent imprimés plusieurs livres dans les premiers temps qui suivirent la découverte de Gutenberg.
Le Roc du Diable, qui domine Moutiers du côté de TE., est d'une ascension comparativement facile; on peut en escalader la cime en 3 b. 1/2 de marche, dont 2 h. peuvent se faire à dos de mulet. Les premiers escarpements sont fort abrupts, mais, à 1 h. de Moutiers, ils se terminent à une terrassa de verdure d'où la vue
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s'étend librement sur les trois vallées qui débouchent dans le bassin de l'Isère. Le reste de la montée est assez pénible, et il faut quelquefois s'aider des mains pour arriver à une jolie pelouse qui couvre la large cime de la montagne. De là on atteint en 15 min. une masse de rochers fendillés qui se dresse brusquement à l'extrémité la plus élevée du pâturage : C'est le sommet du Roc du Diable, haut de 2500 mèt. environ.
De ce belvédère on aperçoit la chaîne entière des Alpes du Dauphiné et de la Savoie, qui forment à l'horizon une circonférence parfaite de neige et de glaces. Le Mont-Blanc semble, •de ce côté, se découper à pic et n'être foimé que d'un seul roc noir perpendiculaire. « Mais ce qui frappe surtout, a dit M. de Mercey, c'est la nudité de la plupart des montagnes voisines. Toutes les pentes de h chaîne qui sépare la Tarentaise de la Maurienne sont absolument dépouillées; les hauteurs de Pesey sont également nues. >»
On peut redescendre du Roc du Diable en 2 h. 1/2, en suivant la pente N. qui s'incline vers l'Isère, sur le vallon de Notre- Dame-du- Pré. La dernière partie du trajet se fait sur la grande route d'Aimé (V. ci-dessous).
De Moutiers à Beaufort, R. 8 ; — à la Chambre, à Saint-Jean de Maurienne, à Lans-le-Bourg, àAoste, parTignes. (V. 17tinéraire Je ta Savoie, par Ad Joanne.
Paris, Hachette et Cie.)
Après avoir traversé Moutiers, on entre dans une gorge étroite, où l'Isère laisse à peine à la route la place nécessaire, et que domine le coteau de Montagny, surmonté d'un château moderne. Cette gorge aboutit à une plaine, d'où l'on voit à dr. le ham. de Plombière. S'élevant alors sur un plateau, on laisse à g. deux petits lacs, à dr. l'église de (1 h.) Samt-Marcel, v. de 470 hab. « La route, continuant de monter, est
soutenue par de fortes murailles, dit M. G. Mortillet. d'abord au-dessus des champs qui descendent rapidement vers PJsère, puis sur des escarpements abrupts qui dominent cette rivière. A g., le rocher est revêtu d'une épaisse couche de tuf, dont les formes capricieuses produisent le plus curieux effet. Sur un point, ce tuf représente une voûte aux nombreux ornements imitant le gothique.
Une madone a été placée sous cette voûte. En s'élevant toujours, la route, au delà d'un coude, parvient au sommet d'un rocher qui domine de près de 300 mèt. le cours de l'Isère.
La vallée est tellement resserrée sur ce point, qu'elle n'a plus que 44 mèt. de largeur. C'est ce qu'on appelle le Détroit du cieix*. Autrefois, la route longeait le cours de l'Isère, au bas de cet énorme escarpement; mais elle était étroite et d'un entretien si dispendieux qu'on a dû l'abandonner. >»
Au sortir du Détroit du cieix, on entre dans une petite plaine où se trouve, entre des vignes et des forêts, Centron, ainsi nommé des Centrons, les anciens habitants du pays.
Sur la rive g. de l'Isère se dresse le Mont-Jovet, dont le sommet, haut de 2552 mèt. , offre une vue étendue.
1 h. 20 m. Villette, v. , exploitait de belles car rières de marbre. — On descend une longue côte, puis on traverse le Nant de la Tour.
45 min. Aime (hôt. du Petit- Saint - Bernard), chef-lieu de canton, V. de 1080 hab. située à 725 mèt. sur la rive dr. de l'Isère (Axuma, et auparavant Forum Claudix), l'une des principales villes des Centrones, où l'on a trouvé des restes de fortifications romaines, des inscriptions et des canaux romains. Le prétendu temple de Diane, situé près de l'Isère, est une église consacrée à
l. Les mots sex ou sieix ou sixt Indiquent dans les Alpes et les Pyrénées tous les défiles formant barrière, de Svzr (radical celtique;. J * v
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Saint-Martin, et construite avec des débris romains. Au-dessous sont les ruines d'un château féodal. Près de La rive g. de l'Isère, on voit le v. de Jf oeot (mines de plomb argentifère).
La vallée de l'Isère , d'Aimé à Bourg- Sainl-Maurice, est aride et triste. La vigne est encore cultivée à
l h. 15 m. Bellentre, v. à peu de ■listance duquel on aperçoit, sur la rive g. de l'Isère, Landry, situé au débouché de la vallée de ce nom , au fond de laquelle apparaît le glacier de BeUe-THe, et qui renferme les mines de galène ou plomb argent ilère de Pesey, abandonnées depuis qu'elles ont été envahies par les eaux. — Une bonne route de mulets y conduit. — Au delà du hameau de Bonconseil. on voit Hautevilie-Gondon, village situé sur l'autre rive de flsère. A mesure que l'on s'avance \ers Bourg-Saint-Maurice, surtout après avoir dépassé la vallée de l'Arbonne, on aperçoit mieux en face de soi le vallon latéral qui conduit au Petit- Saint- Bernard , car la vallée principale tourne brusquement à l'E.
et au S.-E. On traverse le torrent de i'Axbonne en arrivant à
l h. 40 min. ( 27 kil. de Moutiers, 55 kiL d'Albertville) Bourg-Saint- Maurice (hôt. des Voyageurs, bon, mais un peu cher, prix à débattre; mulets pour le Petit-Saint-Bernaid 8 fr.en 1863, et pour Cormayeurou Pré Saint- Didier 15 fr.), petite V. de 2597 hab., située, à 851 mèt., au milieu de belles prairies et de bouquets d'arbres.
[De Bourg-Saint-Maurice, on peut monter au Chapiu et se rendre soit à Cormayeur, par le col de la Seigne, soit à Lbamonix, par le col du Bonhomme. Il faut 2 h. 45 min. pour monter par la vallée de Bonneval au Chapiu , d'où l'on gagne Saint-Gervais en 8 h. 40 min. et Cormayeur en 8 h. En remontant l'Isère, on peut se rendre par le col d'Iseran à Lansle-Bourg. (V. Vltinéraire de la Sacote, par Ad. Joannb.) ]
DE BOURG - SAINT - MAURICE A CORMAYEUR
9 h. de marche.
A peu de distance de Saint-Maurice, près d'une tour carrée, datant, dit-on, du ive s., on traverse le torrent de la Versoie, qui prend sa source à l'une des bases du Bonhomme, et, après avoir franchi la Récluse, qui descend du Petit-Saint- Bernard, on quitte à (40 min.) Sces, v. de 18V2 hab., situé à 900 mèt., la vallée de l'Isère, pour monter, au N. E., dans le vallon latéral conduisant au col du Petit-Saint- Bernard.
On atteint, en 10 min., le ham. de Villard-Dessous , et 10 min. plus, loin 1 , on franchit la Récluse sur un pont au delà duquel, dit de Saussure , la montagne présente un point de vue très-agréable : une belle cascade tombe à travers des prairies en étagères, avec des arbres et un village au-dessus. On voit ensuite de l'autre côté du torrent, à l'entrée de la vallée d'où il sort, des masses informes de gypse blanchâtre. Selon M. Deluc, ces roches seraient la Roclie- Blanche dont parle Polybe , et auprès de laquelle Annibal se posta pour protéger sa cavalerie et ses bêtes de somme , pendant qu'elles montaient au point culminant du passage.
Du pont de la Récluse, 45 min.
d'une montée roide suffisent pour atteindre Saint-Germain, le dernier hameau d'hiver. On continue de monter, en suivant la rive dr. du torrent, par une pente de moins en moins rapide, entièrement découverte, presque toute en prairies, où paissent de nombreux troupeaux. On découvre, en se retournant, une belle vue sur la vallée de l'Isère, enfermée par deux lignes de hautes montagnes. Le Mont-Pourri se dresse en face, au-dessus d'une ceinture de magnifiques glaciers qui descendent sur la vallée de Tignes.
1. La nouvelle route reste sur la rive g. et rejoint l'ancien chemin de mulets près de l'hospice.
D'ALBERTVILLE A AOSTE.
A 1 li. 15 min. de Saint-Germain, on passe près de chalets (cantine) situés à 30 min. de
3 h. 30 min. L'hospice, construit à 2102 mèt., dans un vallon gazonné qui s'étend du N. E. au S. E. sur une longueur de 1 h. et une largeur moyenne de 30 m. — Cet hospice, fondé, vers la fin du x* s., par saint Bernard de Menthon, est desservi par l'ordre militaire et religieux de Saint- Maurice et Saint-Lazare. Il est habité par un ecclésiastique qui donne une hospitalité gratuite aux voyageurs pauvres. La plus grande partie en est occupée par une auberge, fermée en 1864.
On découvre un panorama magnifique au sommet du Valésan, haut de 3332 mèt. , qui domine au S. E.
(1 h. de montée; l'hospice du Petit-Saint-Bernard. On voit sur un escarpement de cette montagne une redoute , construite par les ordres du roi de Sardaignc, en 1791, et prise d'assaut par les Français en 1793. — La vue du Belvédère (1 h.
45 min. de montée) est plus belle, mais l'ascension de cette montagne offre plus de difficultés. — Il faut 5 h. environ pour aller visiter le glacier du Ruitor.
La frontière de la France et de l'Italie a été définitivement établie à peu de distance en deçà de l'hospice qui est resté au Piémont, bien qu'il soit situé sur le territoire français.
Au delà de l'hospice, on monte par une pente douce au point le plus élevé du passage (2*200 mèt.), d'où Ton voit très-bien le Mont-Blanc, et près duquel on remarque une belle colonne de marbre cipolin veiné, appelée la colonne de Joux (Jovis) ou de Jupiter, les restes d'un grand cercle, formé par des pierres placées de distance en distance, et qu'on nomme cirque d'Annibal. Selon la tradition, ce fut là qu'Annibal tint un conseil de guerre. La colonne de Joux, d'origine celtique, a 7 mèt. de hauteur et 1 mèt. de circonférence.
— A peine a-t-on commencé à descendre, qu'on laisse à g., au-dessous de sot (30 min. de l'hospice), le petit lac Verney, appelé aussi lac des Eaux-Rouges au pied de la Belle- Face. Une descente, qui n'offre d'intérôt qu'au géologue, conduit par la (45 min.) cantine des Eaux •« Rouges , au village de Ponl-Serrant , où Ton traverse laThuille sur un pont élevé de plus de 30 mèt. Le Mont-Favre et sa chaîne haute de plus de 3300 met. ne permettent pas de voir le Mont-Blanc.
1 h. 30 min. la Thuille (aub. la Croix-Blanche y médiocre et chère), village ainsi appelé à cause de son pont sur le torrent du même nom.
C'est là que se termine la descente proprement dite, et que commence la uouvelle route de voitures, qui passe dans un tunnel au-dessus de Pré-Saint- Didier et qui décrit de nombreux zigzags. La Thuille, YAriolica des Romains, est situé à l'entrée d'une gorge et au boni d'une petite plaine formée par les débris qu'y accumulent divers torrents qui viennent s'y réunir.
Au S. E. s'élève le beau glacier du Ruilor que l'on a déjà admiré du col.
A la Balme, la vallée se rétrécit.
La montagne de dr. , qui fait face au Cramont, dont on côtoie la base, forme au-djssus du torrent une muraille élevée, hérissée de sapins. A Eleva t on laisse à g. le chemin qui monte au Cramont (R. 44 ) et l'on descend, par une pente roide, en suivant le cours de la Thuille, qui coule dans une gorge pittoresque, au
1 h. 45 min. (8 h. de Bourg-Saint- Maurice, 4 h. 30 min. du col) Pré- Saint- Didier (hôt. : la Poste, cher et médiocre, bains d'eaux minérales ; le Pavillon), village situé à la jonction de la Thuille et de la Do ire qui fait une belle cascade. On y découvre une belle vue du Mont-Blanc. Les bains, fréquentés pondant l'été, sont dans une situation pittoresque. Après avoir franchi la Doire ou rejoint la route de Cormayeur à Aoste.
9 h. Cormayeur (R. 44).
PAR DOLE , SALINS, CHAMPAGNOLE ET LES ROUSSES
515 ka. — Chemin de fer de Paris à Salins.
— Chemin de fer concédé de Salins à Champagnole.— Route de postede Salins à Genève.
DE PARIS A SALINS
m kil. — Chemin de fer de Paris à la Méditerranée. — 6 convois par jour. —
— Trajet en 9 h. et 10 h. par les trains express ; en ts h. 15 min. par les trains omnibus. — 1" cl., 45 fr. 05 c; 2« cl., 33 fr. 75 c.;3* cl., 24 fr. 75 c.
394 kil. de Paris à Mouchard (R. 1 et lli).
Laissant à dr. la ligne de Pontariier-Neuchâtel et celle de Lons-le- Saunier-Bourg , on croise la route de Lons-le-Saunier à Besançon. Les ruines du château de Vaugrenans, qui dépend du village de Pagnox, se dressent à g. , au sommet d une colline boisée (158 mèt. d'altit.). Marnoz, qui se trouve à dr. , tire son nom de ses marnes irisées.
Le chemin de fer, pénétrant dans une gorge profonde et rocheuse y traverse le tunnel de Marnoz, long de 130 mèt. Au sortir de ce souterrain, il domine à g. le vallon de la Furieuse, qu'il franchit sur un beau viaduc de 6 arches et de 140 mèt. de long. On découvre une jolie vue sur ce vallon; mais presque immédiatement ou s'enfonce dans un second souterrain. Les forts Saint-André et Belin attirent déjà l'attention des deux cotés de la voie, sur les rochers qui dominent Salins. On longe à g. la base du Mont-Poupet.
402 kil. Salins (hôt. : des Messageriet (50 chambres meublées à neuf} ,
— du Sauvage; établissement des
l . Pour la description détaillée de cette route, V. Y Itinéraire de Pari* en Suisse, par Ad. Joanne.
bains; nombreuses maisons garnies; libraire, M. Billet), ch.-l. de c, V. de 7361 hab., longue de plus de 3 kil. et presque entièrement incendiée en 1825 (du 27 au 30 juillet) est située sur la Furieuse, au milieu de riches vignobles, à 315 mèt. d'alt., entre les montagnes de Saint-André à TO. (586 mèt.), de Belin à l'E.
(648 mèt.), couronnées toutes deux par des forts, et le Mont-Poupet au N. (858 mèt.).
Les tours et le mur d'enceinte de Salins ont cessé d'être entretenus en 1790; les forts seuls de Saint-André, du Haut et du Bas-Belin, et la redoute de Grelimbach, démantelés par les Alliés en 1814, ont élé remis en bon état.
Salins possède un monument historique, l'église Saint- Anatoile, qui domine la ville au-dessous du fort Belin. Fondée au xi* s. par Hugues de Salins, endommagée maintes fois par l'incendie et maladroitement restaurée, elle offre un singulier mélange des styles roman et gothique.
Elle se compose de trois nefs, d'un transsept, d'une abside et d'un chœur. Le vaisseau mesure 33 mèt.
20 de longueur dans œuvre, sur 14 mèt. 70 aux collatéraux et 24 mèt. 50 à la croisée. La grande nef est séparée des bas côtés par douze arcades ogivales que supportent quatorze piliers, dont huit cylindriques ; audessus règne, entre deux cordons, une charmante galerie romane, composée de cinquante-six arcades. On remarque à l'intérieur : les boiseries du chœur, l'orgue, la chaire, le baldaquin du maltre-autel et plusieurs pierres tombales des xive et XV s.
Véglite Saint- Maurice (xui# s.) a été mutilée pour élargir la Graad'- Rue. La chaire, une Descente de (croix en marbre, un beau vitrail et plusieurs tableaux méritent l'attention des visiteurs. — L'église Notre-Dame t ruinée par l'incendie de 1825, a été rebâtie en 1833. — Véglise Notre- Dame Libératrice, qui se trouve si-
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luée dans l'hôtel de ville , contient une Mater dolorosa d'un statuaire de Dôle, nommé Hugucnin. — La bibliothèque, établie dans l'ancienne église des Jésuites, possède 8000 à W00 vol., deux tapisseries faites à Bruges, en 1501, et un tableau représentant Salins au xvir siècle. — Sur la place d'armes, à dr. en regardant Vhôtel de ville (1750), on remarque une fontaine monumentale du statuaire Devosge, construite en 1720 (une Naïade assise dans une niche rustique). — Les vieilles tours ou portes de l'enceinte, encore debout, fourniront des dessins pittoresques aux artistes. — Le jardin public, nommé Barbarine, est fort bien planté, mais mal entretenu.
Les salines, vendues par l'État, en 1843, à M. de Grimaldi, intéresseront les étrangers. Pour les visiter, il suffit de s'adresser au concierge (pourboire). Elles produisent 60 000 quintaux de sel par an. Les souterrains sont moins effrayants que ne les a dépeints Pélisson. On y voit des sources salées sortir d'une roche dolomitique, et de grandes roues mettre en mouvement des pompes aspirantes qui montent l'eau au moyen de tubes sur un banc de sel gemme, ayant 23 à 24 degrés de salure. Trois trous de sonde, commencés en 1845, et terminés en 1849 par M. Degousée, ont atteint le terrain salifère a 223 mèt.; ils ont été poussés à 243 mèt., 240 mèt. 40, et 265 mèt.
23. Chacun d'eux fournit par jour 500 hectolitres. La moitié des eaux est dirigée par un conduit en fonte, de 17 kil. de long, sur la saline d'Arc, établie en 1775, tandis que l'autre, élevée par le même mécanisme hydraulique, va remplir les réservoirs d'où elle se rend, selon les besoins, aux chaudières à évaporation , maintenant au nombre de six. Le réservoir du Tripot, presque entièrement dallé avec des pierres tombales, a 11 mèt.
de profondeur, 10 mèt. de largeur et 40 mèt. de longueur. Deux chau-
dières sont affectées à la fabrication du chlorure de potassium et du sulfate de soude; la première produit environ 300 quintaux par an, et la seconde 200. Les bâtiments couvrent une superficie de 22 hectares.
En 1855, M. de Grimaldi a fondé dans la petite saline un établissement de bains ( eaux-mères iodo bromurées), constamment agrandi et amélioré depuis, et appelé à un brillant aveuir. En 1859, cet établissement comptait 55 cabinets de bains. La piscine, une des \ lus belles qui existent, contient 86 000 litres d'eau (de 28 à 30°). On peut s'y livrer à la natation; 17 cabinets l'entourent. Les eaux de Salins sont froides, car elles ont 11° 5 à la source, chloruréessodiques et bromurées. Limpides, incolores et généralement inodores, elles ont une saveur plus ou moins salée, suivant les sources, et plus intense après les grandes pluies. Elles se réunissent dans trois puits, dont le plus important, avant les forages pratiqués récemment , était le Puits-à- Muire. On les emploie en bains, en boisson et en douches. Leur action sur l'économie est analogue à celle de l'eau de mer. Elles sont excitantes, toniques, résolutives, reconstituantes et particulièrement utiles aux tempéraments lymphatiques.
Un établissement hydrothérapique a été eu outre creé, en 1858-59, dans le princii»al corps de bâtiment, qui renferme une vaste salle à manger, de beaux salons de lecture et de conversation richement meublés, une salle de concerts (4 concerts par semaine), des appartements pour les baigneurs.
La saison des bains de Salins dure du 1er juin au 1" octobre. On peut être logé et nourri à rétablissement pour 7 , 8 ou 10 fr. par jour, tout compris. Dans les hôtels de la ville, la pension est de 6 ou 7 fr. par jour. Un petit jardin, agrandi en 1859, permet aux baigneurs de passer au grand air une partie de la journée sans sortir de la ville.
ROUTE 10] SAUNS
L'industrie et le commerce de Salins consistent surtout dans l'exploitation et la vente des produits de ses salines, des forêts, des vignes, qui produisent les meilleurs vins rouges du Jura , des mines de fer abondantes, des carrières de plâtre, de pierre à bâtir, de chaux ordinaire et hydraulique, etc. Deux fromageries préparent annuellement 26000 kilog.
de fromage façon Gruyère.
Les environs de Salins offrent de nombreux buts de promenades.
4o min. suffisent pour monter aux forts, doù l'on découvre de beaux points de vue. Belin se compose de la redoute de Grelimbach, du Haut et du Bas-Belin. Du Haut-Belin, on descend par un escalier de 180 marches, que protègent des murs crénelés, au Bas-Belin ou ermitage Saint-Anatoile.
Saint-André, qu'une distance de 1100 mèt. à vol d'oiseau sépare de Belin, a été construit parVauban, démantelé par les Alliés en 1814, et reconstruit depuis. Sur la porte principale de l'enceinte, on lit cette devise de Louis XIV : Sec pluribus impar. Du chemin de ronde, on domine Salins de plus de 260 mèt. , et l'on découvre un panorama étendu.
Bracon, patrie de saint Claude (607), sur la rive g. de la Furieuse, au S. O. de Salins, est devenu, depuis peu d'années, un faubourg de Salins.
Le Poupet est une montagne isolée, haute de 853 met., qui s'élève au N. de Salins et dont les points culminants offrent d'admirables panoramas sur les plaines accidentées de la Franche-Comté, la chaîne du Jura, le Mont-Blanc et une partie de la chaîne des Alpes. On y découvre parfaitement tout le massif d'Alaise (F. Y Itinéraire de la France, 1er vol., par Ad. Joànhe) qui s'étend à sa base. Cette intéressante excursion, qui ne saurait être trop recommandée, demande 3 h. (aller et retour). Il faut prendre la route de Nans et la quitter à 30 min. de Salins pour gravir à g.
la montagne.
SUISSE
£ POUPET. 65
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ik kil. — Route de poste. — Champa* gnole et More», où l'on trouve au besoin des voitures pour Nyon, sont desservis par la station d'Andelot (R. 111). — Un embranchement de chemin de fer a été concédé de la ligne de Pontarlier à Cbampagnole. On peut prendre une voiture particulière à Salins ou le chemin de fer (R. lit) jusqu'à Andelot. — Du reste, la route de Cbampagnole aux Rousses ne saurait être trop recomman»
dée aux piétons; c'est l'une des plus charmantes promenades du Jura.
Au sortir du faubourg de Bracon, la route se trifurque. Le bras du S.
conduit à Pontarlier, le bras du milieu à Jougne, le bras dedr., qui mène à Cbampagnole, remonte la vallée de la Furieuse, dont elle côti ie d'abord la rive dr.,^>uis la rive g., en laissant à dr. (3 kil. 1/2) Champagny , v. en face duquel se trouve Aresches.
A mi-côte de cette montagne, on aperçoit la ferme de Sarcennc, seul reste d'un village enseveli sous un éboulement de la montagne en 1649.
4 kil. Chaux-sur - C ham pag ny , vil- .
lage situé à dr. de la route, en face du hameau de Moulaine. — On laisse à g., sur le bord de la Furieuse, Fonteny , bali au pied de rochers violemment déchirés et à peu de distance duquel on passe près de la source de la Furieuse, qui, jaillissant avec impétuosité du pied de la montagne, se précipite de cascades en cascades au fond de la vallée.
7 kil. Pont-dlléry (R. 111).
La route continuant de monter, atteint une altitude de 641 mèt., à l kil. de Pontd'Héry, au ham. de Vic- Seure d'en- Bas, où elle se raccorde avec une route venant d'Arbois.
Laissant à g. la route de Salins à Jougne par Bonne vaux, on côtoie à dr. le bois de la Faye. A g. s'étend, jusqu'au second gradin du Jura, en partie couvert de sapins (la forêt de la haute Joux), une vaste plaine qui a été autrefois un lac. Le Mont-Rivel • attire déjà les regards au S.
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16 kil. Vers-en-montagne (hût. : du Balcon, du Cerf), village situé sur l'Angillon et dont le miel est renommé. — Les ruines pittoresques du son vieux château appartiennent au prince d'Areml>erg.
18 kil. Le Pasquier.
On rejoint (20 kil.) la route «le Polignv près d'Ardon (356 ha h.), avant de traverser l'Angillon sur le pont de la C.ratte-Hoche. Au delà de ce pont, on laisse à g. une route qui conduit à Saint-dermain en Montagne, bnti en partie sur l'emplacement de l'ancienne ville gallo-romaine de Placentia, détruite au ni* s. par les Barbares. Dans les environs, un grand nombre d'antiquités romaines ont été découvertes.
Reprenant la direction du S., ou laisse à g. Vannnz, v. o^pnt l'église date de 1850. Enfin, en descendant à Champagnole, on longe la hase occidentale du Mont-Rivel , qui a la forme d'une pyramide triangidaire tronquée; son plateau, haut de 789 mèt. et couvert de beaux sapins, porte encore , outre un observatoire, les mines d'un château féodal. Selon certains écrivains, il aurait été le siège d'un collège druidique.
25 kil. Champagnole (hAt. de la Poste, bon et propre), ch.-l. de c, V. de 3193 hab., située a 545 met.
d'altit., sur la Londaine et l'Ain, «létruite par un incendie, le 28avril 1 798, depuis presque entièrement rebâtie.
On y remarque seulement, outre sa position, le lit encaissé et pittoresque de l'Ain, que traversent deux ponts en pierre. Le pont inférieur date de 1771. Le pont supérieur, qui épargne aux voitures une montée et une descente pénibles, a été terminé en 1841.
Sur la rive g. de l'Ain, on peut visiter Vusine de la Serve (fabrication du fer, filières et autres outils, clous, fils de fer, etc., moulins, scieries, battoirs, etc.).
Après avoir traversé l'Ain, on en remonte la rive g. , en laissant à dr. la route de Lons-le-Saulnier.
28 kil. Cwc, v. dominé à dr. par
de belles forêts de sapins. Au delà d'une montée douce, on atteint (661 mèt.) un petit plateau sur lequel on laisse à dr. les v. de Vaudiouz et de Pillemoine , puis on descend à
33 kil. La Billaude, moulins et auberges situés, h 604 mèt., à l'entrée d'une gorge noire de sapins, sur la rive g. de la Lemme (ou Laime).
Il ne faut pas manquer, si l'on est en voiture, «le mettre pied à terre pour aller \isiler la chute de la Lemme (30 min. aller et retour). On suit à g. la route de Syam, et h 5 min. de l'auberge on entre dans une forêt de sapins. A peine y a t-on fait 50 pas que l'on prend h dr. un sentier étroit, escarpé, difficile, qui descend au fond de la gorge rocheuse, boisée et pittoresque où la Lemme fait une belle chute entre deux rochers que ses eaux ont usés. — Syam (V. Y Itinéraire d€ la France, \'T vol.) n'est qu'à 3 kil. de la Billaude.
A l'O. de la Billaude s'élè\e une monlagne hautî de 800 mèt. cnv. , appelée la Petite Baume et dont le point culminant offre un beau panorama. A 15 min. de la petite Baume, sur le plateau, se trouve Chdtelneuf, v. où Ton voit encore les ruines d'un château bâti de 1285 à 1295 et détruit en 1479 par les années de Louis XI.
Au delà du pont, une belle route neuve, en partie taillée dans le roc, en partie supportée par des murs , gravi t la gorge pittoresque au fond de laquelle coule la Lemme. Cette route repasse sur la rive g. près d'une jolie cascade, puis, côtoyant la Lemme qui fait de nombreuses chutes sur les rochers, rejoint l'ancienne route près de
37 kil. Maisonneuve, relais de poste situé à l'entrée d'une vallée, noire de sapins, que l'on remonte.
40 kil. Morillon, ham. de la commune d'Entre-deux-Monts, près duquel la route traverse la Lemme, pour s'élever par une pente douce dans le bois de Combe-Noire, d'où l'on découvre de charmants points de vue.
On franchit de nouveau la Lemme
HOUTE 10] SAINT-LAURENT. — MOREZ. — LES ROUSSES
près d'une jolie cascade, on laisse à dr. un moulin voisin d'une seconde chute et on atteint le plateau aride, triste, accidenté, appelé le Val du Grandvaux, sur lequel se trouve :
50 lui. Saint-Laurent (hôt. del'tVude-France, M. V. Cherbuliez y a placé les premières scènes de son roman de Paule Mérê , poste aux che\aux, propre, mais cher). ch. -1. de c. (Jura) de 1258 hab., situé à 907 met,, à la jonction des routes de Champagnole , de Morez, de Clairvaux et de Saint- Claude. Un bureau de douanes y a été établi. L'agriculture, l'horlogerie, la fabrication des fromages forment les principales ressources des habitants, qui sont généralement dans l'aisance.
A 2 kil., on quitte le Grandvaux pour monter une longue côte dans une foret de sapins et d'arbres variés, puis on descend, par une route pittoresque, à
59 kil. Morbier, v. de 1660 hab., situé à 825 met. au sommet d'un plateau qui domine la vallée de la Bienrie, et enrichi par la fabrication de l'horlogerie ou de la clouterie. L'église, qui date de 1836, possède une belle horloge exécutée en 1842 à Morbier même. — La route décrit une grande courbe pour franchir le torrent de l'Evalude en descendant à
62 kil. Mores ( hôt. la Poste ) , ch.-l. de c. de 4762 hab., pittoresquement situé sur la Bienne à 700 mèt. au fond d'une gorge encaissée entre de hautes montagnes, bien construit et enrichi par l'industrie. Il s'y fabrique annuellement 30000 tournebroches, 400000 douzaines de verres de lunettes, 120000 horloges ordinaires et un grand nombre de grosses horloges, de la clouterie, des pointes de Paris, des caisses d'horloges en bois, etc. On y trouve aussi des forges , des moulins, des scieries, une manufacture pour la fabrication des couverts et de l'orfèvrerie en général, etc. Une école d'horlogerie y a été fondée en 1855. — L'église date de 1 827 , l'hôpital de 1860. — La
maison commune (1820-184?) contient une salle de spectacle. — Une fontaine monumentale décore la place d'armes.
— On peut visiter la Doye-Gabet (a Morez le-Bas), grotte en forme de voûte qui s'ouvre sur la rive dr. de la Bienne et d'où il sort parfois un volume d'eau considérable; et la source de la Doye-Magnin , qui jadlit au pied de la roche de Trélarce a Morez le- Haut. — Le Bêche t, montagne qui s'élève entre les routes des Rousses et de Saint-Claude, offre d'agréables promenades et de lieaux points de vue.
Au N. du Béchet, se trouve la Hoche- Fetidue, ouverture de 12 mèt. de largeur, dont une partie semble menacer la ville de Morez.
On monte constamment de Morez aux Rousses, en découvrant de belles vues à dr. , surtout près d'une tranchée profonde creusée dans le ro cher pour la route nouvelle.
71 kil. Les Rousses hAt. la Poste), v. de 2581 hab., situé à 1135 mèt., sur un plateau aride et froid formant le point de partage des eaux, qui vont, d'un côté, à l'Océan, par le lac des housses, le lac de Joux, l'Orbe, le lac de NeuchAtel , la Thièle, le lac de Bienne, l'Aare et le Rhin; et, de l'autre, à la Méditerranée, parla Bienne, l'Ain et le Rhône. — Un commissariat spécial de police, un poste de gendarmerie et un bureau principal de douane (visa des passe-ports et visite des bagages) y ont été établis.
En 1813, il n'y avait, sur ce point important de la frontière, aucun ouvrage de fortification, et le prince Schwarzenberg y passa à la tète de 25 000 hommes; en 1815, une autre armée autrichienne, à peu près de la même force, y fut arrêtée 12 heures par 500 Français, grâce à des retranchements inachevés. En 1843, un fort de lr" classe, situé sur une éminence au S.-E. du village, long de 1000 mèt. , large de 180 mèt. sans compter les fossés, entouré de 10 bastions et renfermant trois vastes casernes en pierres de taille , y a été construit.
DE PARIS A GENÈVE
Le petit lac des Rousses a une surface de 84 hect. 86 ares. Il est trèspoissonneux. On y pêche du brochet et de la perche.
Des Rousses à Nyon, à Rolle, à Morges, à Orbe et à Vallorbe, par la vallée de Joux, R. Il; — à la Dole, R. 3.
Au delà des Rousses, la route se bifurque, un bras descend à Nyon par Saint-Cergues, Vautre bras mène à Genève par la Faucille.
DES ROUSSES A GENÈVE
A. PAR LA VATTÀY, LA FAUCILLE, OEX ET FERNE Y.
47 kil. — Route de poste.
Après avoir laissé à g. la route de Saint-Cergues (V. ci-dessous), on se dirige à dr. vers le S. , en longeant la base de la Dôle sur un plateau élevé nommé le val des Vappes 1 ; et l'on ne tarde pas à découvrir à dr. la ralléc de Mi joux, arrosée par la Valserine, que la route domiue en serpentant à travers de sombres forêts de pins jusqu'à la Faucille.
1 5 kiloni . La Vattay , maison isolée , à 1267 mèt., d'où l'on peut faire l'ascension de la Dùle (R. 3). On rejoint la route de Mijoux et de Saint-Claude, en arrivant à
19 kil. La Fancille (auberge où l'on peut coucher au besoin) , col du Jura français élevé de 1323 mèt. et dominé par des sommités de 1500 à 1600 mèt. A l'extrémité du court et étroit défilé que forme ce col , on aperçoit tout à coup une grande partie du pays de Vaud, tout le pays de Gex, Carouge et Genève avec sou territoire opulent, une partie du lac Léman, toute la partie occidentale des Al pes et
!. La vallée des Dappes, prise au canton de Vaud par l'empereur Napoléon, lui a été restituée par le congrès de Vienne. En 1815, la France essaya, mais inutilement, de la recouvrer. Apres de longues discussions, un traité conclu en 1863, entre la France et la Suisse, a réglé cette question, trop longtemps débattue, des frontièdes deux pays.
de la Savoie, que surmontent et couronnent si majestueusement leurs immenses glaciers.
a Plus j'approchais de la Suisse, «lit Jean-Jacques Rousseau, plus je me sentais ému. L'instant où, des hauteurs du Jura, je découvris le lac de Genève, fut un instant d'extase et de ravissement. La vue de mon pays, de mon pays si chéri, où des torrents de plaisir avaient inondé mon cœur; l'air des Alpes, si salutaire et si pur, le doux air de la patrie plus suave que les parfums de l'Orient; cette terre riche et fertile; ce paysage unique, le plus beau dont l'œil humain fut jamais frappé, séjour charmant auquel je n'avais trouve rien d'égal dans le tour du monde; l'aspect d'un peuple heureux et libre, la douceur de la saison, la sérénité du climat.... tout cela me jetait dans des transports que je ne puis décrire.... »
L'ancienne route (praticable seulement pour les piétons) est plus courte que la nouvelle. A mesure que Ton descend , la vue s'étend à dr. jusqu'au fort de l'Écluse, et à g. sur le lac de Genève. Près de la source du Journan, on remarque la belle propriété du l'ailly; plus bas (1041 mèt.) on passe devant la fontaine Napoléon, construite en môme temps que l'ancienne route dans les premières années de l'Empire. On domine la sombre et pittoresque gorge du Journan qui descend du Colombier, dont le signal atteint 1689i mèt. Les zigzags se multiplient à mesure qu'on approche de
30 kil. Gex (hôt. la Poste), ch.-l.
d'arrond. du dép. de l'Ain, V. de 2602 hab. , située à 647 et 576 mèt. sur le Journan. — Gex est à 7 kil. de Divonne (R. 3).
Une route de poste réunit Gex à (10 kil.) Saint-Genix, v. de 475 hab.
(avec Pouilly) , situé au pied du Jura.
La route de Gex à Genève passe par Cessy, Segny et Ornes, avant d'atteindre Ferney (R. 3).
47 kd. (114 kil. de Salins, 516 kiL de Paris), Genève (R. 3).
[ROUTE 11] SAINT-CERGUES. -
B. PAR SAINT-CERGUES.
49 kil. — Route de poste. — Voiture publique.
Au delà du point de bifurcation des routes de la Vattay et de Saint-Cergues, la route, qui entre en Suisse, monte dans une gorge sauvage. Du baut de la côte on aperçoit déjà les plus hautes sommités des Alpes. La vue s'étend à mesure que l'on descend. On commence à découvrir le lac de Genève avant d'arriver à
13 kil. Saint-Cergues (aub. du Canton-de-Vaud, pensions Tréboux, Capi et autres, 3 fr. et 4 fr. par jour, voiture publique pour Nyon ; restaurant Amat, bien situé, bon, nous recommandons surtout ses fromages glacés (écrire à l'avance) qui lui ont fait une réputation méritée; M. V. Cherbuliez a décrit, avec autant de talent que de vérité, dans son roman de Paule Méré, rétablissement de M. Amat, et il a mis M. Amat en scène sous le nom de David. Le portrait est ressemblant) ; v. vaudois de 298 bab. réf., situé à 1046 met., et dominé par les ruines d'un fort qui défendait autrefois cet important passage. Une glacière naturelle y fournit de la glace pendant l'été. — On y découvre une vue magnifique sur le lac de Genève, le pays de Vaud, la Savoie, la chaîne des Alpes et le Mont-Blanc.
A la Dole, 2 b. 15 min. R. 3.
De Saint-Cergues une belle route neuve conduit, en décrivant de nombreux zigzags, et en offrant d'admirables points de vue , à
1 h. 40 min. , Trélex, v. de 358 hab. réf. , en deçà duquel on laisse à dr. la route de Divonne par Gingins (R. 3).
27 kil. 1/2 (1 h. 15 min. de Trélex, 1 poste de Saint-Cergues) Nyon (R. 14).
De Nyon on peut aller à Genève par le chemin de fer, par les bateaux à vapeur et par la route de terre (R. 14).
49 kil. Genève (R. 3).
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LA VALLÉE DE JOUX
La vallée de Joux est l'une des plus hautes et des plus grandes vallées du Jura. Élevée de 1075 mèt.
au-dessus de la mer, elle court, dans la direction du S.-O. au N.-E., sur une longueur d'env. 24 kil. Sa partie supérieure, ou la vallée des Rousses, appartient à la France; sa partie inférieure ou vallée de Joux proprement dite, fait partie du canton de Vaud. Le Risoux, la Dent-de-Vaulion, le Mont-Tendre, le Marchairu et le Noirmont, montagnes qui s'appelaient Joux, Juga, dans l'ancien langage, et qui lui ont donné leur nom, la ferment entièrement de tous cAtés.
En effet, bien qu'elle contienne quatre lacs, il n'en sort aucune rivière; les eaux de ses lacs n'ont pas d'écoulement apparent. Au xr s. , cette vallée n'était qu'une vaste solitude, couverte de lacs, de marais, de fondrières et de forêts. Cependant, à en croire la tradition, un ermite, nommé Pontius, vint, au vi* s., construire une cellule et un oratoire sur l'emplacement qu'occupe aujourd'hui le village du Lieu (locux domini Pontix); plus tard, la cellule de cet ermite s'étant changée en couvent, quelques colons s'établirent dans les environs. Ce qui parait plus certain, c'est qu'Êbald, seigneur de la Sarraz, fonda et dota, eu 1140, un autre couvent de l'ordre des Prémontrés, sur le bord du grand lac, appelé d'abord abbaye du Cor-
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nens, puis abbaye du lac de Joux, et que les moines commencèrent presque aussitôt les travaux de dessèchement.
Après avoir appartenu successivement à Louis de Savoie, baron de Vaud, et aux Bernois, la vallée de Joux devint, à la révolution de 1798, un district du canton de Vaud, actuellement divisé en deux cercles, le Chcnit et le Pont, et en trois communes, le Chcnit, le Lieu et l'Abbaye. Sa population totale s'élève à ô355 hab. dont 5174 protest. Vers la fin du xvir s. la disette fut si grande que les enfants broutaient l'herbe des champs. Mais, dit un historien, de l'excès du mal naquit un bien, l'industrie. Les jeunes gens apprirent divers métiers; on fit les premières horloges en bois, puis en fer et en laiton; on fabriqua des couteaux , des rasoirs, des serrures, des fusils, etc.
En 1720, Joseph Guignard du C.henit rapporta du pays de Gex l'industrie du lapidaire; en 1748, Meylan fit la première montre. Cinq ans s'étaient à peine écoulés, et déjà on comptait au Chcnit onze maîtres horlogers.
L'horlogeiic occupe dans la seule commune du Chenit près de sept cents ouvriers, gagnant 2 à 8 fr. par jour. — L'industrie du lapidaire, moins active qu'autrefois, emploie encore cent à cent vingt ouvriers, tant hommes que femmes, qui travaillent le grenat, le rubis et même les marcassites du Jura pour les joailliers de Paris. — La coutellerie a pris une grande extension. — Toute la population est à la fois agricole et industrielle. Aujourd'hui on fabrique dans les estivages de la vallée, pendant une saison, env. 275 000 kil. de fromage, qui, à 25 fr. les 50 kil., représentent une somme de 137 500 fr.
— Le bois des forêts n'est plus seulement réduit en charbon; on en fait des futailles, des cuves, des meubles qui s'exportent à l'étranger.
— Les travaux, soit des champs, soit de l'établi, se font toujours en
famille, habitude qui exerce une grande influence sur la moralité; mais les progrès du luxe ont déjà altéré sensiblement les mœurs.
DES ROUSSES AU BRASSUS
3 h. environ. — Route de voitures. Service public.
En côtoyant d'abord, à la hase du Xairmont" le petit lac des Rousses (3 kil. de longueur sur 1 kil. de largeur), d'où sort la rivière d'Orbe, et que dominent de l'autre côté les foiôts du Risoux, on traverse divers hameaux ; puis on laisse à g. , sur l'autre rive de l'Orbe, le Bois d'Amont, v. de 1576 hab., qui doit sa célébrité à sa fabrication de petites boîtes de sapins, et l'on entre en Suisse (Vaud), où Ton ne tarde pas à apercevoir le lac de Joux, dominé par la Dent-de- Vaulion.
3 h. Le Brassus (hôt.: de France, de la Lande) est une commune de 3236 hab. réf. (avec le Chénit et le Sentier), située à 1042 mèt. Son origine ne date que de 1534. — On y remarque des forges et des martinets.
DU 8RASSUS A NYON, A ROLLE ET A AUBONNE
PAR LE MAnCUAinU.
Une route de voitures, partant du Brassus et conduisant à Rolle et à Nyon, traverse, à une hauteur de 1453 mèt. (1 h. 30 m.), le col du Marchai ru, montagne du Jura située entre le Mont-Tendre et le Noirmont. Au delà de ce col, près duquel se trouve une auberge appelée V Asile, on découvre une vue magnifique qui, à mesure que Ton descend, s'étend de tous côtés sur une partie du canton de Vaud, le lac de Genève, la Savoie et la chaîne des Alpes, dominée par le Mont-Blanc.
Si l'on continue à descendre, on arrive à un carrefour (la Saint- Georges) , où la route se bifurque.
La route de dr. conduit à Nyon par (2 h. du col), Saint-Georges, v.
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de .368 hah. réf., situé à 935 met., anc. prieuré. — A 30 min. de ce village, sur la route, se trouve \sl Baume Saint-Georges 7 immense caverne de 23 mèt. de longueur sur une largeur moyenne de 12 mèt., au fond de laquelle on descend au moyen d'échelles, et qui renferme une glacière naturelle dont les produits se vendent dans les villes voisines.
20 m. Longirod, village situé à 899 mèt., patrie du célèbre botaniste Gaudio, auteur de la Flore helvétique. On y voit une cavité de h mèt.
de hauteur sur une largeur considérable et d'une profondeur inconnue.
30 min. Burtigny, a 735 mèt.
35 min. Begninx, v. do 747 hab.
réf., à 537 mèt. Dans la cour de l'un des deux châteaux est un fragment de colonne milliaire trouvé en 1811 sur les ruines d'une ancienne voie romaine, dite de YÉtraz, qui passait entre Begnins et (15 min.) Vick, ou des restes d'anciens mut s et quelques médailles romaines ont été découverts.
Laissant à g. Gland, puis a dr. le château de Praugins, on descend à
1 h. 15 min. (6 h. 45 min. du Brassus) Nyon (R. 14).
La route de g. descend à Rolle et à Aubonne, par (2 h. du col) Gimel, v. de 856 hab. réf. , situé à 730 mèt. , à la jonction des routes de Rolle et d'Aubonne, à une égale distance de ces deux villes (env. 2 h.). De Gimel à Rolle, on passe à (15 min.) Essertines, sur un plateau froid et boisé, puis à (1 h. 15 min.) Mont ou Montle-Grand, v. situé au pied du Mont qui abrite la Côte au N.-O. et dans sa partie la plus pittoresque ; les vins de cette commune passent pour les meilleurs de la Côte. Des ruines du château des anciens barons de Mont, fondateurs de la ville de Rolle. on découvre une belle vue.
30 min. (5 h. 30 min. du Brassus) Rolle (R. 14).
De Gimel à Aubonne, on ne traverse qu'un seul village, Monlherod.
5" h. 30 min. du Brassus, Aubonne (R. 14).
DU BRASSUS A MORGES,
p\n LE PONT.
10 h. 30 min. — Route de voitures. — Service public du Brassus au Pont.
Du Brassas sa Pont.
A. IlIVE GAUCHE DU LAC DE JOUX.
3 h. — Route de voitures. — Service public. — Trajet en i h.
45 min. Le Sentier (hôt. Hôteldc-Ville), ch.-l. du district, v. de soixante-di* maisons (3236 hab. réf.
avec le Brassus et le Chénit), situé, à 1025 mèt., sur une colline qui domine l'embouchure de l'Orbe dans le lac de Joux. Excellents rasoirs.
1 h. 15 min. Le Lieu, v. situé à 1040 mèt., près du tac Ter, petit bassin de '20 min. de circonférence et remarquable par sa profondeur.
30 min. LeSécliey, ham.
15 min. Les Charbonnières, ham.
15 min. Le Pont. (V. ci-dessous.)
N. B. Le chemin de piétons, qui suit le boni du lac, est plus agréable que la route. Près du Sentier, on peut visiter dans le Risouxune grotte appelée la Baume de VAbime.
B. RIVE DROITE DU LAC DE JOUX
3 h. — Chemin de chars.
Durant tout ce trajet, on côtoie le lac de Joux, qui, sur une largeur d'environ 30 min. et une longueur de 2 h., remplit presque entièrement le fond de la vallée. Sa plus grande profondeur est de 50 mèt. env.; son altitude de 1009 mèt. Il nourrit un grand nombre de poissons, surtout des brochets. Les habitations disséminées le long de la route se nomment Aux Bioux.
2 h. 30 min. L'Abbaye (bon hôtel), v. de 1095 hab. réf. De l'ancienne abbaye qui lui a donné son nom, il ne reste plus aujourd'hui que l'église et une tour.
On peut aller visiter dans les en-
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virons «le l'Abbaye, à ]à min., la source de la Lionne , nommée la Petite-Chaudière, qui, au sortir d'un rocher, fait tourner les roues des forges établies en 1480; et, à 25 min., la Chaudière a" Enfer , grotte curieuse d'où s'échappe un torrent pendant les grandes eaux, et qui se termine par un lac. On peut aussi faire l'ascension du Mont-Tendre, qui sépare le Marchai ru de la Dent de- Vaulion, et qui est l'une des plus hautes montagnes de la chaîne du Jura, car il s'élève à 1305 met. audessus du lac (et a 1GS0 mèt. au dessus de la mer). De son sommet on découvre une vue très-étendue sur le Jura, sur les cantons de Vaud, de Neuchatel et de Soleure, et sur toute la chaîne des Alpes. — On monte au Mont -Tendre, de l'Abbaye, en 2 b.
HO min. ou 3 h. environ, et l'on descend en 2 b. sur le versant opposé du Jura, à Mont-Hfcher, v. situé à 769 mM., et dont le château ruiné date, dil-on, du vi* s. De Moul- Richer on peut, en 3 ou 4 b., gagner Morges, Roi le ou Cossouay.
30 min. Le Pont (bùt. la Truite), v. situé au pied de la Dent-de-Vaulion, près du canal qui réunit le lac de Joux au lac Brenet, et à 25 ou 30 min. des Entonnoirs et du Moulinde-Bon-Port, sur la rive 0. «lu lac Brenet. Les eaux des lacs de Joux et Brenet, formés par 10 rbe, s'écoulent «lans les intervalles des couches verticales de la pierre calcaire «lont sont composées les montagnes qui entourent ces lacs. Ces canaux souterrains sont faciles, non-seulement à entretenir, mais à ouvrir. Ainsi il suffit de creuser des puits de 5 à 6 met. de profondeur sur 2 à 3 de largeur, dans les couches minces et verticales dont les sommités paraissent à fleur de terre sur les bords du petit lac. L'eau vient se jeter dans ces puits par les canaux destinés à l'y conduire, et là, elle se perd en s'infiltrant dans les interstices des couches. Ce sont donc ces puits que l'on nomme des enton-
noirs. On les vide et on les nettoie lorsqu'ils se remplissent de vase.
Le plus considérable de ces entonnoirs est l'ouvrage de la nature, mais l'art a su en tirer de grands avantages. Il est situé au N -0. sur le bord du petit lac, à. peu près à la moitié de sa longueur, dans un enfoncement «l'une montagne assez élevée, qui , dans cet endroit, serre le lac de très-près, et dont les couches sont exactement perpendiculaires à l'horizon. Comme les eaux vont se jeter dans cette espèce de goufTre avec une grande violence, on a construit sur leur passage et au-dessous du niveau du lac des moulins qui se nomment les Moulins-dc- Bon-Port.
Une forte digue contient les eaux, et des ouvertures, pratiquées dans cette digue et munies de bonnes écluses, en donnent la quantité nécessaire.
Du Pont on peut faire l'ascension de la Dent-de-Vaulion, montagne qui termine la vallée de Joux et qui la sépare de celle de Vaulion; elle s'élève à 1486 mèt. (1111 mèt. audessus du Léman), entre le Mont- Tendre au S.-O., et le Mont d'Or au N.-K. En partant du Pout, on en atteint facilement le sommet en ] h.
30 min., presque toujours à l'ombre et par des pentes douces dans des prairies bordées de hêtres et de sapins. Le panorama «|ue l'on y découvre est, après celui de la Dôle, le plus beau de toute la chaîne du Jura.
Au N. , la vue s'éteml jusqu'à Pontarlier; à l'O. , sur la vallée de Joux et ses lacs; au S. et à TE., sur la plus grande partie du lac de Genève, tout le lac de NcuchAtel, Yverdun et ses environs, Morat et son lac, le canton de Fribourg, etc.; puis sur la chaîne des Alpes presque tout entière, depuis le Titlis au canton dTnterwalden, jusqu'aux glaciers du Dauphiné.
U;s couches calcaires de la Dentde-Vaulion descendent , du côté des Alpes, sous des angles de 30 à 40 degrés, et sont coupées à pic du coté
ROUTE 11] LA DENT-DE- VAU LION. — ROMAINMOTIER
de la vallée de l'Orbe, au-dessus de laquelle elles forment uu effroyable précipice. Du sommet ou descend eu 1 h. à Vaulion. (V. ci-dessous.)
Du Pont à Mortes.
6 h. 30 min. à 7 h. — Route de voitures.
Après avoir laissé à g. la route de Vaulion (F. ci-dessous), on gravit un escarpement du Mont-Tendre, puis on descend, par le pré de Joux (1181 mèt.). à (2 h.) la Coudre, village situé à l'entrée de la forêt de Petrafelix,k 839 met. d'alt., puis à (35 min.) Liste (avec la Coudre et Villars- Bozon, 82 5 hab. réf.), village situé à 614 mèt., ancienne petite ville du moyen âge, qui a conservé quelques restes de ses murs d'enceinte et les ruines d'une vieille tour. Son château, bâti en 1696 sur les dessins de Man sart, est entouré de superl>es jardins baignés par la Vcnoge, qui prend sa source à peu de distance. En 1710, des tombeaux renfermant des urnes de verre et des vases de terre remplis de médailles romaines du ive s. y ont été découverts. On traverse ensuite (25 min.) Villars-Boson et (45 min.) Pampigny, v. de 629'hab.
réf., qui possède des tourbières et une source martiale. Du château, construit sur une hauteur, on découvre une partie des lacs de Genève et de Neucuâtel.— Sétery (15 min.) est à moitié chemin de Pampigny et de (15 min.) Cottens.
30 min. Colombier, v. de 380 hab.
réf., situé à 520 mèt. La famille de ce nom fut, aux xiv et xv* s.,- l'une des plus puissantes et des plus illustres du pavs de Vaud. On voit encore sur une colline la chapelle, de construction romaine, où furent mariées la reine Berthe et sa fille avec Hugues, roi d'Italie, et son fils Lothaire. — l'ius loin, on laisse à g., Saint -Saphor in, ancienne seigneurie dont le château, rebâti en 1727 par M. Pesmes, et connu en Europe sous le nom de Saint-Saphorin, se fait
remarquer par la beauté de sa situation, ses jardins, ses promenades, etc.
On y voit plusieurs tableaux de prix, entre autres un portrait de Charles l*r, roi d'Angleterre, par Van Dyck.
1 h. 45 min. Morges (R. 14).
DU PONT A COSSONAY.
7 1. 3/8. — Diligence tous les jours en 3 h.
On suit la route de Morges (F. cidessus) jusqu'à une petite distance en deçà de Coudre. Là on la quitte pour se diriger à l'E. sur Mont-la* Ville, v. de 445 hab. réf. (840 mèt.), dominé par le beau chalet de Vernand, qui appartient à MM. Delessert, et d'où l'on découvre uue vue admirable sur le bassin du Léman et la chaîne des Alpes. On descend ensuite à Cuarnens, v. situé à 645 mèt. , sur la Venoge, que l'on y traverse, puis à la Chaux, v. situé à 558 mèt., ej, que le Vevron sépare d'ittens.
7 1. 3/8. Cossonay (R. 16).
DU PONT A ORBE
A. PAR ROMAINMOTIER.
4 1. 6/8. — Diligence tous les jours en S û. Cette voiture va jusqu'à la station de Cbavornay (IL t6).
Après avoir laissé, à 1108 mèt. d'alt.
la route de Morges et de Cossonay (F. ci-dessus), on franchit le (45 min.) Col de la Dent de Vaulion (les Maisons doubles), d'où l'on descend à (30 min.) Vaulion, v. de 939 hab.
réf., presque tous cordonniers, situé à 935 mèt. , dans la partie supérieure du vallon arrosé par le Nozon. On découvre une belle vue en descendant à
1 h. 15 min. Romainmotier (hôt.:
la Couronne), v. de 421 hab. réf., situé à 700 mèt. On y remarque des scieries et des tuileries.
Fondé au v s. par deux frères du pays de Séquaniens , visité par le pape Étiennc qui lui donna la règle de Saint-Benoit, et sécularisé à la Réformation, le couvent de Romainmotier devint la résidence d'un bailli
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bernois. Il a été depuis détruit en partie , mais les murs d'enceinte sont restés debout, et l'église, consacrée en 753, existe encore. L'adjonction d'un porche , l'agrandissement du sanctuaire et la reconstruction de la voûte de la nef, travaux presque tous antérieurs au xv* s., et qui, par eux-mômcs, offrent des sujets d'étude intéressants, sont, dit M. Blavignac, les seules additions a l'ordonnance primitive. Son plan est remarquable; soit par le développement du chœur, soit par l'existence d'un vaste narthex à double étage, dont le supérieur est destiné a servir de chapelle. Ce narthex paraît un peu postérieur à l'église.
Quelques chapiteaux offrent des têtes qui portent la longue chevelure, si fort en honneur à l'époque mérovingienne. Des restes importants de polychromie architecturale se voient aux voûtes du chœur et de la nef, mais ces voûtes sont plus modernes que le reste de l'église.
C'est à Bomainmotier qu'en 1450 fut célébré le mariage de Marguerite d'Autriche, fille de l'empereur Maximilien, avec Philibert, duc de Savoie. Cette princesse avait d'abord été fiancée A Louis XI, alors dauphin de France, qui, au lieu de la prendre pour femme, la renvoya à ses parents. S'étant embarquée en U97 pour l'Espagne, oû elle devait épouser l'héritier des royaumes de Castille et d Aragon, elle faillit faire naufrage. Pendant la tempête elle composa elle-même son épitaphe en ces termes :
Ci-git Margot, la gente demoiselle, Qu'eut deux maria et si mourut pucelle.
15 min. Croy, v. de 272 hab. réf.
A Vallorbe, par Bretonnière, V. ci-dessous-, — à la Sarraz, par Pompaples, 1 h. 15 min.
15 min. Bofflens, v. de 317 hab. réf.
30 min. (à g.) Agiex, v. de 369 haï), réf. Grottes curieuses.
30 min. (4 1. 6 8) Orbe (R. 12).
î, A ROLLE, ETC. [ROUTE 11]
B. PAn VA LI.ORBE.
2 h. et i 1. 1/8. — Route de chars du Pont à Vallorbe. — Route de voitures de Vallorbe à Orbe. Service public en 2 h. env. — 7/8 l.»de Vallorbe à Ballaigues. — 2 1. 2/8 de Ballaigues à Orbe.
35 min. après avoir quitté le Pont, on atteint le point culminant du passage (950 mèt.), d'où l'on descend en 40 min. aux forges, éloignées de 45 min. de Vallorbe. (V. ci-dessous.)
Les voyageurs qui iront à pied du Pont a Vallorbe ne suivront pas cette route. Ils auront soin de se munir, au Pont, d'un guide et de chandelles pour aller visiter la Grotte-des-Fées.
Parvenus à l'extrémité dulac Brenet , ils se dirigeront à dr. et descendront dans une gorge sauvage qui les conduira à la Grotte-des-Fées, située sur le flanc de la montagne fermant au N. la vallée de l'Orbe.
La voûte qui forme l'entrée de cette grotte fameuse a 12 mèt. de hauteur, 22 de largeur et 19 de profondeur, depuis le boni du rocher. Dans la partie la plus enfoncée, est une ouverture semi -circulaire d'environ 19 mèt. de haut, par laquelle on pénètre dans l'intérieur de la montagne. Une autre ouverture, de forme elliptique, placée à 2 mèt. au-dessus de la première, semble être, dit Lutz, un œil-de-bœuf destiné à éclairer ce passage, qui aboutit à une espèce de corridor de 22 mèt. de long sur 6 de haut et 5 à 6 de large. A l'extrémité fie ce corridor, on traverse un second passage de 5 mèt. de long, on Tonne peut se tenir debout et Ton entre dans une vaste salle qui a 80 mèt. de longueur sur 9 à 12 de hauteur et 12 de largeur. Le sol est encombré d'énormes blocs et de fragments de rochers qui se sont -détachés de la voûte, formée de bandes de rochers bizarrement découpées. On n'y voit ni colonnes, ni piliers de stalactites. De cette salle, deux passages assez étroits conduisent dans une seconde, longue de 17 mèt., large de 12 et haute de 6 à 7;
ROUTE 12] LA SOURCE
puis, enfin, un autre passage, de 6 met. de long, aboutit à une troisième salle plus grande que la précédente, et qui se termine par une esp>ce de cheminée dont on a eu le soin, pour éviter les accidents, de boucher l'extrémité supérieure. Cette troisième salle, à laquelle les habitants ont donné, ainsi qu'aux deux autres, un nom particulier (le salon, la cuisine, etc.), est la dernière dans laquelle il soit possible de pénétrer.
Depuis l'entrée jusqu'à l'endroit où les voyageurs se voient forcés de s'arrêter, on compte 182 met.
D'après la tradition, cette belle grotte fut tout à la fois le séjour des divinités connues dans le Jura sous le nom de fées, et l'ancien lit de l'Orbe, dont la source est aujourd'hui située à quelques minutes de distance, au pied du Mont-de-Cire. A la fonte des neiges, elle sert encore de passage à un torrent assez considérable qui se jette dans l'Orbe.
De la Grotte-des-Fées on descend à la Source de l'Orbe en 10 ou 15 min. L'énorme quantité d'eau absorbée par les entonnoirs naturels ou artificiels du lac de Joux (K. p. 72) traverse la montagne qui sépare la vallée de Joux de la vallée d'Orbe, et s'échappe 224 mèt. au-dessous du niveau du lac Brenet , d'un immense rocher demi-circulaire (le Mont-de-Cire), autour duquel des montagnes plus élevées, et couvertes de forêts, forment une enceinte ouverte seulement d'un côté, comme pour livrer passage au cours de la rivière qui vient de reparaître au jour.
Au sortir de cette espèce d'ouverture naturelle, l'Orbe n'a pas moins de h met de largeur sur 4 de profondeur.
Vallorbe ( hôt. la Maison -de - Ville) est un village do 1676 hab.
réf. qui devient un centre industriel de plus en plus actif et prospère.
L'Orbe y met en mouvement les soufflets de trois grands feux de forges et de quinze martinets. — 11 faut 2 h. à 3 h. (aller et retour) pour visi-
de Ballaigues à Orbe (R
(Une route de voiture, plus courte et plus directe que celle qui passe à Ballaigues et k Lignerolles, conduit de Vallorbe à Orbe, en côtoyant, à une certaine hauteur, le cours de l'Orbe. Parvenue au point culminant (848 mèt. ), cette route descend, au S.-E., à (2 h.) Bretonnière, vdlage situé à 677 mèt., puis par (45 mm.) Agiez à (30 min.) Orbe (R. 12). J
DE PARIS A LAUSANNE
PAR PONTAPLIER ET JOUGNE.
528 kil. — Chemin de fer en exploitation de Paris à Pontarlier, 456 kil. - Concédé de Pontarlier à Jougne, 19 kil. — Projeté de Jougne à Chavornay, 25 kil.
— En exploitation de Chavornay à Lausanne (Ouest-Suisse), 28 kil.
A\ B. La voie la plus prompte, sinon la plus directe, pour aller de Pans à Lausanne sera, tant que l'embranchement de Jougne à Chavornay n'aura pas été achevé, celle de Genève ou celle de Neuchàtel- Yverdun.
315 kil. de Paris à Dijon (R. 1).
141 kil. de Dijon à Pontarlier (R.
DE PONTARLIER A LAUSANNE
72 kil.
Au sortir de Pontarlier, la route remonte la rive dr. du Doubs jusqu'au v. de la Cluse, où elle laisse cette rivière à dr. pour contourner la base du rocher qui porte le fort de Joux (R. 111). A4 kil. de Pontarlier, elle se bifurque. Celle de TE. ou de g. conduit à Ncuchâtel (R. 111).
Celle dedr. , qu'il faut prendre, passe à
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Erambourg, puis, après avoir traversé le ruisseau de la Morte, klaGauffre, ham. pittoresque, d'où Ton peut monter à la chapelle de Montpciotz, qui domine la route à g. Une autre route, à g., conduit à Yvcrdun (Suisse) par Sainte-Croix (V. R. 114).
On s'engage dans l'étroite vallée de la Combe, où coule à dr. le ruisseau de la Fontaine-Ronde, et que resserrent des rochers couverts de sapins.
Après avoir laissé à dr. un chemin, qui conduit au lac de Saint-Point, ou atteint (10 kil. 1/2), au delà de la chapelle de Mijoux (à g.) et de la Grange de la Combe (à dr.), la fontaine intermittente nommée la Fontaine-Ronde.
Cette fontaine, dont le flux et le refluxdurcnt 6 à 7 min. , sourd à l'extrémité d'un pré marécageux, au pied d'une colline de nature calcaire, entre deux autres sources qui n'ont rien de particulier, si ce n'est leur lit formé de Sable très-fin et parsemé de cailloux ferrugineux. Les savants ont expliqué l'intermittence de la Fontaine-Ronde par un courant de gaz carbonique, se dirigeant, à des intervalles à peu près égaux, vers les conduits souterrains de la fontaine; mais les habitants du pays l'expliquent par une légende qui ne manque pas d'intérêt. Selon eux, l'intermittence de la fontaine est due à la jument invisible d'un châtelain de Joux, laquelle cent fois par jour accourt à la fontaine et l'épuisé chaque fois pour apaiser sa soif infernale.
Au delà de la Fontaine-Ronde, on laisse à dr. un chemin qui conduit à Touillon , v. dont le nom , qui en celtique signifie trompeur, fait allusion, dit-on, aux intermittences de la Fontaine-Ronde, située sur le territoire de ce village. La route, encaissée entre des montagnes qui atteignent près de 1 1 10 mèt. d'altitude, décrit une grande courbe sur la g.
15 kil. Hôpitaux-Vieux, v. bâti dans un étroit défilé, où la route prend la direction du S.
LAUSANNE. [ROUTE
1 G kil. Hôpitaux-Neufs, v. dominé à g. par une montagne de 1121 mèt., et situé au point de jonction de la route de Pontarlicr à Jougne et de Salins à Jougne par Bonnevaux. Au delà de la bifurcation, on prend la direction du S.-E., et Ton descend à
19 kil. Jougne (hôt. des Trois- Pigeons), v. de 1337 hah., qui possède un bureau de douanes françaises.
A peine a-t-on quitté Jougne, que l'on descend au fond de la vallée du Jougnena, que l'on traverse; puis on remonte au-dessus de la rive g.
de ce cours d'eau au lit encaissé. On sort de France à 4 kil. 1/2 de Jougne (23 kil. 1/2 de Pontarlier), et, à peu de distance de la frontière de la Suisse (Vaud) , on laisse à dr. une route qu'il faut suivre si l'on veut aller visiter Vallorbe, la source de l'Orbe et la grotte des Fées (R. 11).
Après avoir dépassé le confluent du Jougnena et de l'Orbe, on atteint (14 kil.) Ballaigues ( Bellae-aquae ) , v. de 597 hab. réf., situé à 858 mèt., et au-dessous duquel l'Orbe forme une belle cascade trop rarement visitée, nommée le Sauf du Dais.
De Ballaigues à Vallorbe, H. 10.
La route, continuant à dominer la rive g. de l'Orbe, traverse (29 kil.) Lignerolles, v. de 312 hab. réf., situé à 766 mèt. à la base méridionale du Mont-Suchet (1256 mèt.), dont on peut faire l'ascension en 1 h. — (Admirable panorama.) — Au S. de ce v. s'étend un petit plateau du haut duquel on jouit d'une vue magnifique sur le cours pittoresque de l'Orbe, le v. et le château des Cléés, et une partie de la chaîne des Alpes. Du château des Cléés, brûlé en 1475 par les Confédérés, il ne reste, outre d'énormes murs, qu'une tour habitée quelque temps par un Anglais.
Au delà de Lignerolles, on laisse à g. une route qui conduit à Yverdun par l'Abergement , Valeyres, Mathod, Suscevaz et Treycovagnes, puis on passe à (31 kil.) la Russille
JOUGNE. — ORBE.
et à (34 kil.) Montclxerand, v. de 245 I hab. réf. situé à 569 mèt. On peut visiter dans les environs une belle grotte dans un bois de chênes, situé au S. (1 h. 1/2, aller et retour).
40 kil. (I p. 3/8 suisse de Jougne) Orbe (hôt. : Écude-Fravce, Guillaume-Tell, Maison-de-ville), V. de 1859 bab. réf., bâtie sur une colline rocailleuse que la rivière de l'Orbe baigne de trois côtés, et d'où Ton découvre des points de vue charmants sur les environs, le lac de Neuchâtel, les Alpes et la chaîne du Jura. — De son célèbre château il ne reste plus que deux tours séparées par une jolie promenade qui domine la ville. L'une de ces tours est encore munie de sa couverture primitive, lormée d'un cône en maçonnerie, et le couronnement porte une série de trous destinés à ces hourd* ou constructions en charpente que remplacèrent plus tard, dans les châteaux forts, les mâchicoulis en pierre.
On remarque l'architecture et les sculptures fantastiques du vr* s.. exécutées sous le patriciat de Vaudelin, par les soins du missionnaire irlandais Columban; enfin les deux ponts méritent une visite. L'ancien doit avoir été construit au commencement du vn« s par Theudelinde, sœur cadette du roi Thierry, qui gouvernait alors la Transjurane. Le nouveau fut bâti (décret de 1823) 30 nièt. plus haut que l'ancien, afin de rendre moins pénibles les abords de la ville du côté de Cossonay. 11 n'a qu'une seule arche, en plein/cintre, de 38 mèt. de diamètre, dont les deux bouts reposent sur des rochers. Sa longueur totale est de 96 mèt., sa hauteur, au-dessus de la rivière, de 32 met.
La ville romaine iYUrbigenum n'occupait pas l'emplacement de la vil e actuelle. C'est à Boscéaz, maison de campagne voisine, qu'il faut chercher YUrba d'Antonin détruite par les Barbares. Orbe prit, dans les siècles qui suivirent sa destruction, un accroissement tel qu'elle devint la.
capitale de la petite Bourgogne. La fameuse reine des Franks, Brunehaut, sœur, fille, mère et aïeule de tant de rois, s'y était réfugiée, dans le château royal, avec ses petits-enfants, en 613, lorsque les grands de Bourgogne l'arrêtèrent et la livrèrent a son ennemi , le roi Clotaire, qui la fit promener à travers toute l'armée sur un chameau, et attacher ensuite par les cheveux, les pieds et un bras, à la queue d'un cheval furieux. Après la mort de l'empereur Louis, qui, ayant résigné la couronne de Charlemagne, son père, s'était retiré au convent de Prûm, ses trois fils, Louis, Lothaire et Charles, se réunirent en 855, au château d'Orbe, pour partager son vaste empire. En 888, Rodolphe, fils du comte Conrad de Strsettlingen, s'y fit proclamer roi de la Haute-Bourgogne. Rebâtie au x* s.
à côté du château royal, et entourée de murs en 1275 par le baron de Montfaucon, comte héréditaire de Monthéliard, Orbe passa, en môme temps que le reste du pays de Vaud , sous la domination de la maison de Savoie. En 1475, les Confédérés vinrent l'assiéger. La ville envoya ses clefs; mais le capitaine de Joux, qui commandait la citadelle avec une garnison de quatre cents hommes, se défendit jusqu'à la dernière extrémité.
Ils furent tous tués, brûlés et jetés par-dessus les tours.
Orbe, jusqu'en 1798, appartint à Berne et à Fri bourg, qui y envoyaient tour à tour des baillis. La révolution l'incorpora au canton de Vaud.
Orbe est la patrie du réformateur Viret, du cardinal Duperron, du naturaliste Êlie Bertrand , du jurisconsulte B. Carrard et du docteur Venel, fondateur de l'Institut orthopédique.
On trouve partout dans les environs d'Orbe des marbres et des médailles romaines. La belle mosaïque de Boscéaz, à un quart de lieue au N. de la ville, représente deux paysans sur un char, aiguillonnant leurs bœufs, et quelques autres figu-
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res parmi lesquelles on remarque celle d'un berger sonnant du cor.
D'Orbe auPontparRomainmoticr.R. 12; — à Yverdun par MathoJ, Susceraz et Triycovaynes, 2 1. 4/8.
44kil. Station de Chavornay(R. 16).
28 kil. de Chavornay à Lausanne.
Chemin de fer (R. 16).
LE LAC DE GENÈVE
Des bateaux à vapeur font un service régulier entre Genève et Villeneuve ; ils touchent à : Versoix, Coppet, Céligny, Nyon, Rolle, Morges, Ouchy (Lausanne) Lutry, Cully, Vevcy et Clarcns. La durée du trajet est de 4 à 5h.(R. 14). —Les heures de départ et les prix des places varient souvent.— D'autres bateaux vont de Genève à Lausanne, par Thonon et lîvian (R. 25 et 26). Enfin, un service direct a lieu entre Genève et le Bouveret, 1" station du chemin de fer de la ligne d'Italie. (V. pour les heures de départ les indicateurs du mois.)
En sortant des Alpes du Valais, à l'extrémité desquelles il prend sa source, le Rhône, dit de Saussure, vient traverser cette large vallée qui sépare les Alpes du Jura. 11 y trouve un grand bassin creusé par la nature entre les Alpes, le Jorat et le Jura; ses eaux remplissent ce bassin , et forment ainsi le lac Léman {lacus Lemanus, Lousonius, lac Lousanette, mer du Rhône , lac de Genève , en allemand, Genfersce). Là, le Rhône se repose et se dépouille du limon dont il était chargé, il sort ensuite brillant et pur de ce grand réservoir, et il vient avec ses eaux limpides et azurées traverser la ville de Genève.
Le Lac de Genève ou le Léman , qui, outre celles du Rhône, reçoit les eaux de quarante et une rivières, a la forme d'un croissant dont les deux extrémités sont tournées vers le sud. De Villeneuve à Promenthoux et à Yvoire , on l'appelle le Grand- Lac, de Promenthoux et d'Yvoire à Genève, le
Petit-Lac. Ses rives appartiennent aux cantons suisses de Genève, de Vaud et du Valais, et à la France.
Son élévation est de 364 à 375 mèt.
au-dessus de la mer, sa longueur, sur la rive N. , de 82 kil. 7 14 mèt., et sur la rive S., de 71 kil. 813 mèt. Sa circonférence entière n'a pas moins de 152 kil. 300 mèt. D'Ouchy à Genève, en droite ligne, on compte 51 kil. 140 mi t. Sa largeur varie beaucoup; elle est de 2181 mèt. entre la pointe de Genthod et Bellerive, 4208 entre Coppet et Hermance, 13 935 entre Rolle et Thonon, 13 195 entre Morges et Êvian, 11 791 entre Ouchy et Evian, 8867 entre Cully et Meillerie, 7758 entre Vevey et Saint-Gingolph. Quant à sa profondeur , on l'a trouvée de 162 mèt. au château de Chillon, de 194 à 1 1. d'Évian, de 300 à 350 près de Meillerie, de 145 à 210 entre Vevey et la côte opposée, à la distance de 389 mèt. des deux rives; de Nyon à Genève, elle ne dépasse pas 97 mèt.
— A une demi-lieue env. de Genève, le Petit- Lac est barré par un banc de sable qu'on appelle Travers. Ce banc s'étend d'un bord à l'autre et gêne la navigation pendant les basses eaux.
Du reste, le niveau du lac varie d'une saison à l'autre ; il est plus luis en hiver et plus élevé au printemps et pendant l'été. Cette différence qui varie de 1 à 2 mèt. (en moyenne 1 mèt.
84 c.) est due à la fonte des neiges et des glaces, et dépend presque entièrement de la crue du Rhône. D'après les calculs faits chaque année à Vevey, au moyen d'un limni mètre établi en 1819 par M. Nicod de Delom, on estime qu'en été le lac contient 1 927 778 000 mèt. cubes d'eau de plus qu'en hiver.
Outre cette crue régulière, on voit quelquefois, dans les journées orageuses, le Léman s'élever tout à coup de 1 à 2 mèt., s'abaisser ensuite avec la même rapidité, puis s'élever et s'abaisser ainsi pendant quelques heures. On a donné plusieurs explications de ce singulier phénomène, connu
[ROUTE 13j
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sous le nom de seiches, et plus sensible aux deux extrémités du lac et aux environs de Genève que dans le grand bassin; il parait qu'il est causé par les pressions inégales de l'atmosphère sur les différentes parties de la surface de Peau. Au printemps et en automne, on remarque aussi dans le bassin oriental un mouvement lent, mais continu des eaux qui suivent,
qu'il enlève aux Alpes. Or, ces dépôts accumulés tendent à remplir peu a.
peu le bassin du lac. On pourrait même, ajoute de Saussure, déterminer l'espace de temps qu'il faudra au Rhône pour le combler entièrement.
Déjà ses dépôts successifs ont formé le fond de la vallée qui s'étend de Villeneuve à Bex, car cette vallée est horizontale, composée de lits paral-
pendant un certain temps, la direction lèles de sahle et de limon, peuélc\ée
des côtes, et reviennent ensuite sur elles-mêmes. Cette espèce de mouvement, appelé lardeyre, présage un orage, surtout en automne. Un phénomène plus rare que les précédents est celui des tromhes.
A 48 raèt. de profondeur et au-dessous, la température du Léman est de 6° cent., ainsi que dans les principaux lacs de la Suisse. D'aprts les expériences faites par de Saussure, il y a toujours une grande différence entre la chaleur des eaux du lac et celle des terres qui l'entourent.
Le Léman n'a jamais été gelé complètement, si ce n'est, dit-on, en "62 et en 805, époque à laquelle des chars le traversèrent de Nyon à Thonon ; mais, pendant les grands froids, ses deux rives se couvrent de glace jusqu'à une certaine distance.
L'eau du lac ne laisse, quand elle est évaporée, qu'un résidu de sels terreux de 1/6000 de son poids. Mais, malgré sa limpidité et sa pureté, elle n'est pas très-bonne à boire.
Chacun des vents principaux du Léman a reçu des bateliers un nom par-
au-dessus du niveau du fleuve, et même encore imbibée de ses eaux qui la rendent marécageuse. « En revanche, dit Lutz, le lac ronge ses rives sur d'autres parties, ce qui nécessite la construction de digues trèscoûteuses. y> Le commerce peu important du Léman ne consiste plus que dans l'importation d'un certain nombre de produits étrangers, surtout des denrées coloniales, et dans l'exportation du bois, des fromages, des vins, des bestiaux et des gypses pour Genève et la France.
Des vingt-neuf espèces de poissons que nourrit le Léman, les plus recherchées sont : la truite ; l'ombrechevalier (salmo thymallus), qui a quelquefois 1 mèt. de long; la fera, qu'on ne trouve pas ailleurs (salmo lavaretus); la perche (perça fluriatilis); le brochet et la carpe, qu'on envoie souvent, pendant l'hiver, jusqu'à Paris et même jusqu'à Berlin.
Aux deux extrémités, et sur la côte de Savoie, la pêche est toujours plus abondante que dans toutes les autres parties du lac. — Quant aux oiseaux
ticulier. Il y a le vent proprement dit qui habitent ses rives, on en compte
(du S.), le joran (du N. E.), la bise, la bise noire quand le ciel est couvert (du N.), le séchard (du N.-E.ï, le bourguignon (de l'O.), la vaudaire ou lebomond (du S.-O.), le molan (de PB.). Le plus redoutable de tous est la vaudaire ou le bornand, qui descend à l'improviste des gorges de la Savoie.
Le Rhône, sortant du Léman par-
cinquante espèces envi ion, dont une quinzaine sont amphibies. — Le coîuber berus, vipère commune, habite en divers endroits les rochers qui bordent le lac, surtout près de Meillerie et entre Lausanne et Vevey.
Trois espèces de bâtiments à voiles sont employées au transport des marchandises : les barques, les brigantins et les cochères. Les barques et
faitement limpide et pur, y laisse en les brigantins sont pontés. Ils ne difconséquence les sables et les terres | fèrent que par leur volume. Les co-
chères ne sont que de grands bateaux dont l'avant seul est recouvert d'un pont. La plus forte barque jauge 3600 quintaux j la plus forte cochère, 800; un brigantin, de 1000 à 1800. Les bateaux à vapeur n'ont servi longtemps qu'au transport des voyageurs. Le premier a été lancé en 1823 : c'était le Guillaume Tell. On en emploie maintenant comme remorqueurs.
Que le «hffntra flatteur da tyran des Romains, L'auteur harmonieux dea douer» Oéorgiqnr», Ne vante plua iea lars «t leura borda magnifique*, Cea lacs que la nature a ereutéade tes maina
Dana lea cairpagnea italiqura.
Mon lae est le premier. C'eat »ur aea borda heureux Qu'habite dea humain* la déease éternelle. I/àme de* grand* travaux, l'objet des noble» vœux, Vue tcut mortel embraaic, ou déaire, ou rappelle, Oal vit dana tooa lea eœur», et dont le nom aacrê Dans lea cours daa tjrrana est tout bas adoré. La Liberté !...
Voltaire n'est pas le seul poëte qui ait placé le lac de Genève au premier rang parmi les lacs de la Suisse. J.-J. Rousseau, dans sa Nouvelle Héloise, lord Byron, dans Childe-Harold et dans d'autres ouvrages, en ont aussi célébré les beautés avec une admiration peut-être trop exclusive. « C'est l'Océan qui a envoyé son portrait en miniature à la Suisse,» s'écriait M. de Boufflers en parlant du Léman.
Les routes suivantes reuferment toutes les indications nécessaires aux voyageurs qui feront, à pied, en voiture, en cbemin de fer ou en bateau, ce qu'on appelle le tour du lac.
A. Par le chemin de fer.
60 kil. — 5 ou 6 départs par jour. — Embarcadère, à l'extrémité de la rue du Mont-Blanc. Express en I b. 27 min. — ■ Trajet en 2 h. to min.— 6 fr. 60 c; 4 fr. 45 c. ; 3 fr. 30 c. Billets d'aller et retour.
Au sortir de Genève, on laisse sur la dr. la route do poste dont le chemin de fer a dû s'éloigner, afin de ne pas traverser des propriétés qui
lui auraient demandé «le trop fortes indemnités. Mais on ne tarde pas à s'en rapprocher, pour venir presque côtoyer le lac. Après avoir dépassé Prêqny (belle villa de M. Adolphe Rothschild, à g. ) et Chambésy (station), on longe Genthod (station), v.
de 2*28 hab. (restaurant de Bellcrue), patrie du célèbre naturaliste Charles Bonnet. Au-dessous de ce v. , la rive du lac forme une baie appelée Creux de Genthod. — En face,* sur la rive g., on remarque la pointe et le château de Bellerive, que domine le village de Col longe.
Les glaciers de la Savoie, cachés en partie à Genève par la première chaîne des Alpes se montrent de mieux en mieux. Le Môle, le Brezon, les monts Vergi et le Mont-Blanc attirent surtout les regards, entre le Salève et les Voirons, mais le Mont-Blanc va bientôt se cacher derrière les Voirons , pour ne plus reparaître qu'aux environs de Nyon; à g. on découvre la chaîne noirâtre du Jura où Ton distingue le passage de la Faucille à, sa profonde éebancrure, et la Dôle à sa hauteur. On traverse la* Versoix.
8 kil. Versoix (hôt.le Lion d'Or), b.de lO.^hab. (716cath., 332 prot.j, qui appartenait autrefois à la France, et qui a été cédé à la Suisse en 1815.
Vers le milieu du siècle dernier, le ducdeChoiseul, ministre de Louis XV, conçut le projet de métamorphoser Versoix en une ville rivale de Genève. Mais, à peine commencés, les travaux furent abandonnés. Aussi Voltaire écrivait-il plus tard à Mme de Choiseul :
Envoyez-ncus des Amphions, Sans quoi nos peines sont perdues.
A Versoix nous avons des rues, Mais nous n'avons pas de maisons.
A 2 kil. de Versoix, on sort du canton de Genève pour entrer dans le canton de Vaud, où l'on laisse à g.
il tes et Tannay.
13 kil. Goppet (hôt. la Croix blanche), Copetium en 1191 , ancienne
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baronnie , V. de 4S7 hab. réf. , qui n'a d'intéressant que son château, est située tout près de la station, sur le chemin de Commugny. — Ce château, qu'entourent de beaux jardins et un petit parc, a été construit sur les ruines d'un manoir féodal, brûlé par le^Bernois en 1536, apr«s un siège opiniâtre; c'est un bâtiment simple, carré, et dont la façade, regardant le lac, est flanquée d'une tour à chaque extrémité. Necker, Mme de Staël, son petit-fils Auguste de Staël, et le fils posthume de M. de Staël, mort à 2 ans, en 1 8*29 T ont été ensevelis dans un bosquet fermé, situé à l'O. des bâtiments. Le parc offre une agréable promenade.
Le château de Coppet a compté successivement parmi ses habitants, le philosophe Bayle, qui y fut (de 1670 â 1672 ) le précepteur des enfants du comte de Duhna; Hoguer, banquier saint-gallois, qui, après avoir possédé une fortune de plus de 20 millions, fut complètement ruiné à la suite des revers de Louis XIV, son débiteur, et mourut dans une chaumière, près de Versailles; Necker, depuis 1790, jusqu'à sa mort (1804); enfin Mme de Staël, qui y réunit souvent autour d'elle Benjamin-Constant, Schlegel, de Sismondi, MM. de Sabran, de Bonstetten, de Barante, de Montmorency, le prince Auguste de Prusse, etc., et son fils, le baron de Staël-Holstein.
Û appartient actuellement au fils afné de M. le duc de Broglie (M. Albert de Broglie), qui ne jouira de la nue propriété qu'à la mort de sa mère, usufruitière. On moutre dans le château la table de travail de Mme de Staël, son portrait (par David) et le buste de Necker.
On peut se procurer à Coppet des voitures pour Divonne (R. 3).
En face de Coppet, sur la rive opposée du lac, est la petite ville française d'Hermance.
Au delà de la station, on longe sur la dr. l'extrémité du parc du château de Mme de Staël. Le chemin de fer,
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parallèle à la route de poste, continue à offrir de charmants points de vue sur le lac, les Alpes et le Jura. Founex dépassé, on croise l'avenue du Château- Bossnj, puis on passe audessous de Belle-Ferme, en deçà de
17 kil. Céligny . v. génevois de 298 hab. réf. , enclavé dans le territoire du canton de Vaud. Quand on ne veut pas aller à Divonne, c'est à la station de Céligny qu'il faut descendre pour faire l'ascension de la Dôle (H. 3). Le village voisin, Crans, dont le beau château entouré de vignes appartient à M. Saladin, dépend du canton de Vaud. U a 334 hab. réf.
Le Mont-Blanc commence à reparaître à la g. des Voirons. En se tournant du côté de PO. , c'est-à-dire en regardant le Jura, on voit presque en face de soi le sommet nu et un peu arrondi de la Dôle, qui domine une sombre forêt de sapins. Un remblai précède la station de
22 kil. Wyon (hôt. : la Couronne, Y Ange), Novidunum , Noiodunum, en allemand Neuss, V. de 2926 hab.
réf., construite en partie au bord du lac, entre l'Aasse et le Corjeon, et divisée en ville basse et en ville haute. La ville basse porte le nom de Rire.
On y remarque une vieille tour bâtie, dit-on, avec les débris d'un édifice romain. L'église, qui domine la ville haute, date de 1471. Tout auprès sont le collège et les deux cures. Une terrasse, d'où l'on découvre une belle vue, la relie au château qui , bâti au xvr s. , a été jusqu'à la Révolution la résidence des baillis bernois. Parmi ces baiilis, on cite l'agronome Engel, de Hallerde Kœnigsfelden et de Bonstetten, qui y accueillit Carnot fugitif.
Fondée, dit-on, par Jules-César, qui y établit une colonie de chevaliers, connue sous le nom de Colonia Jnlia equestris, détruite au v- s. par les Barbares, rebâtie en 628, Nyon fut de nouveau complètement détruite par un incendie durant la dernière année du xiv* s. Sous la domination de la maison de Savoie, elle
devint l'une des quatre bonnes villes du pays de Vaud. On y a trouvé des antiquités romaines, et le musée cantonal possède une superbe lampe de bronze découverte en 1822.
La branche la plus florissante du commerce de Nyon est l'exportation de bois de hêtre.
Le grand lac commence à se montrer presque tout entier, encadré dans une belle bordure de montagnes.
De Nyon à Saint-Cergues, aux Rousses, à Morez, R. 10; — à la Dôle, R. 3.
En face de Nyon, sur la rive g. du lac, est le village français de Sernier.
Quand on a traversé l'Aasse qui descend de Bonmont. on reste pendant quelque temps encore sur un remblai élevé, puis on s'enfonce dans une longue et profonde tranchée courbe, au sortir de laquelle (J5 min.
de Nyon) on aperçoit à dr. la toiture du château de Prangins, v. de 440 hab. réf. Ce château fut bâti en 1723 par Louis Guiguer, riche négociant de Saint-Gall, qui acheta 142 000 fr.
la Iwuonnie de ce nom. Il a été habité par Voltaire de 17.Vi à 1755, et il devint, en 1816, la propriété de Joseph Bonaparte, qui construisit la ferme voisine appelée la Bergerie. Il est occupé par une pension. — Le prince Napoléon possède à peu de distance une bergerie modèle sur la pointe voisine de Promenthoux.
A 15 min. de Prangins, la route de poste, plus rapprochée du lac, laisse à dr. Promenthoux, ham. situé sur le cap ou promontoire dont il a pris le nom et qui sépare le grand lac du petit.
On y découvre une belle vue sur les deux lacs. En face, sur la côte de la Savoie, s'avance la pointe d'ïvoire.
On traverse la Promenthouse.
2C, kil. Gland, v. de 484 hab. réf.
La çtatien dessert les villages voisins de Ttc/*, Coinsins, Genollier, Begnins, bassins, Arzier et Dullit.
Sur la g. , commence le fameux vignoble de la Côte, qui se continue jusqu'à Aubonne, et dont les vins sont
justement renommés en Suisse. Le chemin <le fer longe la base de cette ramification du Jura. Les villages y sont tellement rapprochés, qu'ils confondent leurs maisons. Le Jura s'éloigne de plus en plus du lac de Genève pour aller vers le N. border le lac de Neuchfttel. Au delà de la joute de Saint-Cergues, ses principales sommités se nomment le Soirmont (1532 mèt.), le Marchai™ (1450 met.), et îe Mont-Tendre (1680 mèt.).
Dullit, v. de 175 hab. réf. (à dr.), a un beau château récemment restauré.
Bursinel, qui n'en est éloigné que d'un kil., rappelle un souvenir historique digne d'une meniion. C'est dans son château que, en 1527, les chevaliers de la Cuiller, mettant leur cuiller en sautoir, firent le serment d'avaler Genève. Plus loin, sur le bord du lac, sont les belles propriétés deChoisy (M. Dclessert), de Beaulieu (M. Eyuard-Lullin) et de Bellerire.
De la station de Rolle, située, comme celle de Nyon, sur un remblai élevé, on jouit d'une vue admirable.
En effet, c'est entre Rolle et Thonon, qui se montre au fond du golfe de ce nom. sur la rive opposée, que le lac de Genève a sa plus grande largeur.
33 kil. Rolle (hôt. : la THe-Noire, la Couronne), Rotulum ouRotula, en ail. lioll, V. de 1591 hab. réf., se compose d'une seule nie, large et bien alignée, que termine une jobe promenade du côté de Morgcs. Son principal édifice est le château, fondé en 1261 , ainsi que la ville, par deux barons de Mont-le-Vieux , nommés Ébald, et rebAti au xvi» s. Ses bains, restaurés en 1818, jouissaient d'une grande réputation dans le siècle passé.
L'eau minérale, essentiellement ferrugineuse, est apéritive, tonique et fortifiante. De riantes promenades conduisent aux bains, ainsi qu'aux moulins, au château du Bosey et à Bellerire.
En face de la ville, sur une petite ile, construite en 1839 pour former
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un port, on a élevé, il y a quelques années, un monument à la mémoire du général Laharpe, né a Rolle en 1754 et mort en 1838. Un ol>élisque de 13 mèt. de haut porte sur son piédestal le buste en relief du précepteur d'Alexandre de Russie, du patriote à qui le canton de Vaud doit son indépendance. Le buste est de Pradier.
De Rolle on peut, par un temps serein, apercevoir Genève que les premiers promontoires de la rive g.
vont bientôt dérober aux regards ; mais le grand lac montre déjà, quelques-unes des hautes montagnes dont il baigne la base. Le mont des Allinges, le roc d'Enfer, les montagnes de Bogève, de Bellevaux .
du Biot et de l'Abondance, dominent les golfes de Thonon et d'Évian. Plus loin se dressent les Dents d'Oche. Le Mont-Blanc ne tardera pas h disparaître, mais on reverra bientôt le Jura que la Côte dérobait aux regards.
On peut monter en 1 h., par Jfonf, au signal de Bougy (K. ci-dessous).
On passe sous les beaux vignobles de Bougy et de Féchy, dominés par le signal de Bougy, quand on laisse à dr. Perroy, v. de 382 hab. réf., d'où Ton découvre le lac presque tout entier, et bientôt on aperçoit sur la g. la ville d'Aubonne. située à 5 kil. env. du chemin de fer, à l'extrémité de la Côte.
38 kil. Allaman, v. de 294 hab.
réf., est dominé par l'ancien et vaste château des Menthon. Ce château, dans lequel Mauhert a composé, à ce que Ton assure, le Testament politique du cardinal de Hichelieu, et qui fut habité plus tard par le roi Joseph, appartient aujourd'hui a la famille Sel- Ion, de Genève. Voltaire avait voulu Tacheter, mais leurs Kxcellence sde Berne ne le lui permirent pas, sous prétexte qu'il était catholique romain.
C'est à Allaman (omnibus) qu'il faut quitter le chemin de fer si Von veut aller visiter (45 min.) Aubonne (liôt. : la Couronne), V. de 1734 hab. réf. , bâtie en amphithéâtre au-dessus
de la rive dr. de la rivière dont elle porte le nom. « De sa belle promenade, assise sur une terrasse, on découvre, a dit Byron, une vue admirable du lac de* Genève et du Mont- Blanc. C'est là que Tavernier , le voyageur oriental, acheta et bâtit un château (aujourd'hui siège des écoles primaires et du tribunal criminel), parce que le site égalait celui d'Êrivan, ville située sur la frontière de la Perse. C'est là qu'il termina ses voyages. » L'église d'Aubonne renferme le tombeau élevé par le marquis Duquesne, réfugié protestant , à son père, le célèbre amiral français. D'Aubonne on monte en 30 min. au fameux Signal de Bougy (712 met.), — dont la vue diffère peu. du reste, de celle de la terrasse du château d'Aubonne, — par le chemin des Philosophes, le chalet de l'tilysêe, les Casca telles et la belle maison de campagne de M. Fr. Delessert. Du Signal de Bougy, on voit le Léman tout entier, les monts des Allinges, le roc d'Knfer, le col d'Abondance, les golfes d'Évian et de Thonon,' toute la rive vaudoise, le Jura, etc.
(Panorama gravé par Weibel.)
Au delà d'un bois de chênes , un remblai élevé précède le beau viaduc sur lequel le chemin de fer franchit la vallée de l'Aubonne. Ce viaduc le principal ouvrage d'art de la ligne de Genève à Lausanne, a 135 mèt. de long et 23 mèt. de haut. On y découvre des deux côtés de charmants points de vue sur la vallée encaissée de l'Aubonne. Le v. de Buchillon (à dr. ) occupe la pointe du cap qui forme, avec celui de Piomenthoux, dont il est éloigne de 2 h. 30 min., l'entrée de la baie de Rolle. Près du lac, on remarque Fraidaigues, maison de campagne construite par un Hollandais et ressemblant à un temple. Plus loin on aperçoit du même côté Saint-PreXy v. de 556 hab. réf., bâti sur l'emplacement de l'ancien Lisus, submergé en 563, lors de la chute du mont Tauretunum (V. Meil-
lerie). La pointe de Saint-Prex marque le milieu de la rive dr. du lac.
Cependant le chemin de fer s'est rapproché de la route de poste et du lac, et, quand il n'est pas encaissé entre deux talus, il offre des points de vue de plus en plus beaux sur le fond du lac. Le Mont-Bla/ic , qui s'est caché derrière les montagnes de la Savoie, ne tardera pas à reparaître.
C'est à la station de Morges qu'il se montre sous son plus bel aspect.
48 kil. Morges (hôt. : des Alpes (pension à 6 fr.) , du Port, de la Couronne) , Morgia, en allem. Morsee, V. de 3627 hab. réf. , que sa situation avantageuse et l'activité de ses hab. rendent l'une des principales places commerciales du lac de Genève.
Son port, dessiné en 1680 par Duquesne, et fermé par deux môles, peut contenir cent barques. Il s'y fait un commerce de vins très-important.
On compte dans la ville et dans le district près de sept cents caves.
L'ancien château de Morges sert d'arsenal pour l'artillerie du canton.
L'église et autres édifices publics ne méritent pas une visite. Les rues sont larges, régulières, bien pavées; les maisons élégantes et propres.
Après avoir appartenu aux comtes de Zaehringen, qui l'environnèrent de murs, Morges tomba sous la domination de la maison de Savoie et devint l'une des quatre bonnes villes, ou villes privilégiées du pays de Vaud. En 1475, elle fut conquise par les Bernois. La Révolution Ta donnée au canton de Vaud.
A l'O. (45 min.), s'élève sur une hauteur le vaste donjon de Vuf fient, donjon carré de 50 mèt. de haut, construit en briques et bâti, dit-on, par la reine Berlhe. a Derrière ce donjon, que son propriétaire, M. de Senarclens, entretient avec le plus grand soin, dit M. L. Yulliemin dans son intéressant Tableau du canton de Vaud, il en est un second dont l'architecture diffère peu de celle du premier, mais qui tombe en ruines. Une
galerie souterraine et voûtée, d'une haute antiquité, lie les deux édifices.
Cette galerie peut remonter au temps de Berthe. Longtemps le manoir a appartenu aux Colombier. Henri IV l'acheta dans l'intention d'en faire une forteresse sur le Léman; mais il ne tarda pas à reconnaître la vanité de son projet.»— Près du château de Vufflens,on trouve encore des traces d'une ancienne voie romaine ( via Strata), la voie de l'Élraz, large de 4 mèt. env. , et qui parcourait toute la Côte, de Bussy à Bonmont.
Dès que l'on a dépassé la ville de Morges, on s'éloigne du lac et de la route de poste. Échichens, v. renommé pour sa belle vue, se montre à g. sur un coteau. On passe entre Lonaij (k.) et Préverenget (dr.) , puis entre Echandens (g.) et Venges (dr.) , avant de franchir la Venoge, rivière qui mérite, au point de vue hydrographique, d'occuper un instant l'attention du voyageur. Vers le milieu du xvii* s., la famille Duplessis conçut le projet de réunir le lac de Neuchâtel au lac de Genève, éloigné de 6 l. du premier, et plus bas sealement de 58 mèt., au moyen d'un canal creusé entre l'Orbe d'un côté, et la Venoge de l'autre. 11 se forma dans ce but, en 1 637 , une société qui commença les travaux trois ans plus tard. Le canal projeté fut ouvert sur une longueur de 1828 mèt., et poussé audelà d'Entreroches jusqu'au-dessous d'Kclépeus; mais le manque de fonds nécessaires, ou plutôt l'opposition violente des habitants de la Sarraz, qui craignaient de voir leur territoire inondé, firent abandonner l'entreprise.
La Venoge franchie, on laisse à g. la ligne d Yverdun (R. 16) pour aller, en décrivant une courbe à TE., se raccorder à peu de distance à la ligne directe d'Yverduu à Lausanne.
On traverse la Sorge et la Mèbre.
56 kil. Renens, v. de 433 hab.
réf. On n'aperçoit le lac que par échappées; mais, quand les talus des tranchée ne gênent point la vue,
LAUSANNE
on découvre toujours les Alpes audessus des petites éminences qui s'élèvent ça et là sur la droite. Les villas deviennent de plus en plus nombreuses, les paysages plus variés et plus beaux. Enfin on traverse le ravin encaissé du Flon, on croise la route de poste, on passe au-dessous de la promenade de Montbenon, et, au sortir d'une dernière tranchée, on entre dans la belle gare de
60 kil. Lausanne, admirablement située à mi-côte, à une distance à peu près égale d'Oucby et de Lausanne. On y découvre sur la ville et sur le lac un des plus magnifiques points de vue de la ligne entière.
N. B. Des omnibus conduisent les voyageurs dans la ville. Il faut 5 min. pour monter à pied à la place Saint-François.
B, De Qenéve A Lausanne,
PAR EAU
Il vaut mieux, quand on visite pour la première fois le lac de Genève et que le temps est beau, prendre le bateau à vapeur que le chemin de fer pour aller de Genève à Lausanne ou vice versâ.
10 h. ho min. de Genève a Ouchy, port de Lausanne. — Bateaux à vapeur deux fois par jour, en 3 h. ; prix variables. Billets d'aller et retour. Pour les départs, consulter les indicateurs du mois et les affiches.— D'Ouchy à Lausanne, 30 min.
Omnibus en 20 min., pour 50 c. par personne, et 50 c. pour les bagages.
Les bateaux à vapeur du lac de Genève touchent à Versoix, à Coppet, à Céligny, à Nyon, à Rolle, à Morges, avant de s'arrêter à Ouchy, — le port de Lausanne, éloigné de cette ville de 30 min. — (hôt. : Beau-Rivage, un des plus grands, des plus beaux, des mieux situés et des mieux, tenus de toute la Suisse, Y Ancre, où lord Byron, retenu par le mauvais temps, écrivit, dit-on, en deux jours, au mois de juin 1816, son beau poème du Prisonnier de Chillon, bains dans le lac) . — On y remarque une vieille tour carrée, reste d'un château bâti,
vers 1470, par i'évêque Landry de Dornach. De grands travaux ont été exécutés récemment pour l'agrandissement du port.
Les fermes et les maisons de campagne disséminées à l'O. d'Ouchy se nomment les Cours. Montriond attire les regards au pied d'un monticule que l'on prendrait pour un vaste tumulus. Cette propriété a été la demeure de Tissot et de Voltaire. — A l'E. les villas de VÉlysée, de Fantaisie et de Bellerhe embellissent le rivage. — Le beau parc de M. Haldimand (Denantou), situé aussi à TE., au bord du lac, est ouvert aux visiteurs.
En montant d'Ouchy à Lausanne (30 min.), on passe devant la Villa, maison d'éducation renommée, fondée par M. Théodore De v rient, dirigée actuellement par M. Auckenthaler, et, au delà de la chapelle anglicane, avant d'entrer à Lausanne, on laisse à dr. Beau-Séjour, où se réfugia, en 1802 , le gouvernement helvétique chassé de Berne , et où , deux ans auparavant, Bonaparte s'était arrêté avant de franchir le Grand-Saint-Bernard.
PAR LA ROUTE DE TERRE
12 1. ou 4 p. 3/8. — Route de poste.
1 poste 1 /8, Coppet ; — r>/8 poste, Nyon;— 6/8 poste, Rolle; —1 poste, Morges ; — 7/8 poste , Lausanne.
(V. pour la description de cette route et des localités qu'elle traverse, les pages 75, 76 et suivantes.)
Hôtels. — Hôtel Gibbon, place Saint- François, près de la poste (on l'aperçoit de la gare). — L'hôtel Gibbon, l'hôtel le mieux situé de toute la Suisse, a été bâti dans le jardin de la maison habitée autrefois par le célèbre historien de ce nom, et où, la nuit du 27 juin 17»7, entre onze
heures et minuit, il écrivit les dernières lignes de son Histoire de la décadence et de la chute de l'empire romain ; — Hichemond (pension), dépendant de l'hôtel Gibbon ; — du Faucon, rue Saint-Pierre, bon ; - Bellevue, sur la promenade du Casino ; — du Grand-l'ont ; — du Nord ; — Heitaurant et hôtel des Alpes, avec jardin près delà gare, bien situé.
Cafés. — Sur la place Sain t -François.— Au Casino, sur la promenade de ce nom, avec restaurant. ,
Pension Duanon, rue du Grand-Chene.
Cercle littkraike.— SurlaplaceSaint- Francois; les étrangers y sont admis sur la présentation d'un sociétaire.
Poste aux lettres et Diligences. — Place Saint-François. Le bureau du télégraphe est au Ier étage.
Libraires. — Delafontaine et Ronge ; Cuantrens; Blanc (Samuel) ; Duret-Corbaz; Mme Haubenreiser ; Martignier et Chavannes ; Meyer ; Michoud.
Situation et aspeot général.
Le Jorat, en allemand Jurten , qu'il ne faut pas confondre avec le Jura , est une petite chaîne de montagnes située entre les Alpes et le Jura, et remarquable surtout en ce qu'elle sépare les eaux qui coulent dans l'Océan de celles qui se jettent dam la Méditerranée. Ses limites générales sont le lac Léman au S. , les lacs de Neuchatel et de Moral au N. , la Sarine et laVeveyse à l'E., la Venope et l'Orbe à l'O. C'est sur le versant méridional de cette chaîne de montagnes que se trouve située, à 144 met. au-dessus du lac de Genève, à 519 mèt. au-dessus de la mer, Lausanne,^, de 20 515 hab., dont 18782 réf., 1G01 catholiques, 72 sectaires, 60 israélites, capitale du canton de Vaud, qui occupe trois collines et leurs vallons intermédiaires, au confluent du Flon et de la Louve. Depuis quelques années, de grands tra\aux ont été entrepris pour assainir et embellir Lausanne, hn plan conçu par Pichard (mort en 1841), adopté par le Grand-Conseil en 1838, a créé autour des pentes rapides de la ville ancienne et de ses rues montueuses une
route nouvelle, d'une pente insensible.
D'un côté, un pont à deux rangs d'arches, jeté sur le Flon (le pont Pichard) et servant aux routes d'Yverdun et de Genève, a relié la colline de Saint-Laurent à celle de Bourg et la route d'Yverdun et d'Orbe à celle de Genève; de l'autre, un tunnel passant au-dessous du Château unit les collines de Bourg et de Saint-Laurent, et relie la rouie de Berne à celle d'Yverdun.
Le Pont Pichard a 24 mèt. de haui teur. 0 m<t. 90 cent, de largeur, 180 mèt. de longueur; les arches inférieures sont au nombre de cinq, les arches supérieures au nombre de dix-neuf. 11 aboutit à la place Saint- François, entre les bâtiments neufs des postes et l'hôtel du Grand-Pont.
On y découvre un beau poiut de vue.
Histoire.
Lorsque la chute de la montagne de Tauretunura , qui , l'an 563 de 1ère chrétienne, tomba dans le lac entre Meilierie et Saint-Gingolph, eut, en refoulant le» eaux du lac sur la rive opposée, détruit l'ancienne Lausonium ( V. Meilierie), ses habitants allèrent s'établir sur les hauteurs voisines, autour de l'ermitage que le Vénitien Protasius y avait bâti au commencement du vi« siècle. Mari us, gentilhomme bourguignon et évèque d'Avenches, usant de son droit de seigneur de ces contrées, transféra, en 580, son siège épiscopal dans la nouvelle ville, appelée d'abord du nom de l'ancienne, et devenue depuis successivement Lausodufium, Lausanum, Losène, et enfin Lausanne.
La translation du siège épiscopal, suivie bientôt de celle des reliques de saiute Anne et d'autres non moins précieuses, que l'on conservait dans l'église de Notre- Dame, et qui y attiraient un grand nombre de pèlerins, contribuèrent à l'agrandissement de la nouvelle Lausanne.
L'évéque et ses chanoines s'étaient établis sur les hauteurs dans la Cité ; les nobles sur la colline de Bourg; les marchands et le peuple proprement dit sur le sol marécageux du Ponl-de-la-Palud et sur le coteau de Saint-Laurent. Autant de quartiers, autant de communautés distinctes j chacune avait son patron, sa ban-
nière, sa loi. Plus tard, les droits *e réunirent sans se confondre dans le plaid général, La réunion de la ville haute et de la ville basse ne s'accomplit que vers la fin du xv« siècle (1481); bientôt après, la ville de Lausanne se constitua sur le modèle des villes suisses. Elle se donna des conseils des Soixante, des Deux-Cents, changea ses syndics en bourgmestres, et s'allia avec Berne et Fribourg (1525 ,\
La Reformation fut accueillie & Lausanne, comme à Genève, avec un vif enthousiasme. Lorsque, en 1536, les Bernois curent déclare la guerre au duc de Savoie, l'évéque de Lausanne prit d'abord parti pour ce dernier, mais il ne tarda pas à s'enfuir. Tout le pays de Vaud fut conquis, et sa capitale céda volontairement aux Bernois les droits qu'avaient exerces ses évéques, en se réservant toutefois les franchises et privilèges dont elle jouissait dès l'an 1219. Depuis ce temps les évéques habitèrent Fribourg, et leur château de Lausanne servit de résidence aux baillis bernois. La domination de Berne dura jusqu'en 1798, époque à laquelle Lausanne devint le siège des autorités provisoires, puis définitives, du canton de Vaud, désormais libre et indépendant.
Au xvnr» s. Lausanne jouit d'une certaine célébrité littéraire. Voltaire, qui y passa « les jours les plus heureux de sa vie, » invita l'univers à se rendre dans cette ville «• où l'on retrouverait l'âge d'or avec les agréments du siècle de fer. » Cet appel fut entendu. Longtemps après son départ, Fox, Raynal, Mercier, Servan, Brissot, Zimmermann, s'y rencontraient avec une foule d'étrangers de distinction aux êamediâ de Mme de Montolieu et Mlle Suzanne Curchod, depuis Mme Necker, alors l'objet des plus tendres pensées de Gibbon. Court de Gibelin travaillait dans la retraite du Timonct à son Monde primitif
Depuis l'époque gauloise jusqu'à la fin du siècle dernier, le canton de Vaud, dont Lausanne est aujourd'hui la capitale, a été soumis tour à tour aux Romains, aux Bourguignons et autres peuples barbares, aux Franks, aux rois Rodolphiens, aux empereurs d'Allemagne, aux recteurs de
t. Lausanne est encore une des villes les plus littéraires de la Suisse: ainsi la Société historique de la Suiite romane, fondée en 1857, compte un grand nombre de membres dans les cantons de Vaud, Fribourg, Neuchatel, le Jura Bernois et Genève. Elle publie d'importants mémoires.
Zahringen, aux comtes de Kyburg, aux barons de Vaud et comtes de Savoie , aux évéques de Lausanne et enfin aux Bernois. La révolution de 1789 le rendit, comme son chef-lieu, libre et indépendant ; mais ce fut seulement le 2 février 1803 qu'il devint ce qu'il est aujourd'hui : car, de 1798 à 1803, il fut successivement république lémanique, puis partie intégrante de la république rhodanique, puis canton du Léman sous la république helvétique.
Sa constitution actuelle est démocratique.
Le canton de Vaud est le dix-neuvieme canton de la Confédération par l'ordre de son admission, le quatrième par son étendue (3157 k il. carrés), et le troisième par sa population (213 157, dont 199 452 réf., 12790 catholiques, et 396 Israélites). Il parle la langue française. Sa plus grande longueur est de 16 lieues ; sa plus grande largeur de 15 lieues. Il touche, au N., à la France, à Neuchâtel et à Fribourg-, à l'E., à Fribourg et à Berne ; au S., à la Savoie et à Genève ; à 10., à la France.
Monuments. — Curiosités.
Le monument le plus remarquable de Lausanne esi sa cathédrale, «qui la coiffe comme une tiare, » selon l'expression de M. Victor Hugo, c'est-àdire qui la domine à l'extrémité du plateau étroit et escarpé de la Cité, sur lequel sont groupés, à peu de distance l'Académie, là maison cantonale et le Château.
La pince Saint- François est en général le point de départ de tous les étrangers *. Le temple Saint- François, qui la limite au S., repose sur des bases anciennes , mais il a été reconstruit en 1442 par le pape Félix V.
Les rues montucuses de Bourg et Saint-Pierre continuent à l'E. la place Saint-François. La rue Saint- Pierre se termine à l'hôtel du Faucon, où elle se divise en trois branches :
l'une conduit par le faubourg de l'Êtraz à la route de Vevey; l'autre (la rue de Martheray) monte à la route de Ifoudon et de Berne; la troisième, ou la route neuve, laisse à dr. le théâtre et vient se développer sur le
1. Pour visiter Lausanne on peut suivre l'itinéraire que nous indiquons ici.
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versant oriental du ravin du Flon. On l y découvre sous leurs aspects les plus pittoresques, Lausanne et suFtout La Cité, qui couronne le versant opposé du ravin. Cette belle route se bifurque au-dessous de la douane. Le bras de dr. monte à la route de Berne. Si l'on continue à remonter le ravin du Flon, que domine à dr. le Champ-de-I'Air, après avoir dépassé le Solitaire et la Solitude, on franchit le Flon; de là au lieu de traverser le tunnel, on peut monter au Château, vaste cube en pierres de taille , construit au xv« s. et surmonté de quatre tourelles en briques. Il fut pendant longtemps la résidence des évêques de Lausanne, puis des baillis bernois. Du côté de Î'E. il s'appuie à la vieille tour de Saint-Marius, l'un des premiers évêques de Lausanne. Le conseil d'Etat siège aujourd'hui dans ses murs. Une terrasse ( belle vue ) le relie aux maisons cantonales , dans lesquelles s'assemble le Grand-Conseil et où siège le tribunal cantonal.
Du château, la rue de la Cité- Devant conduit à la cathédrale, en passant devant le collège académique, qui, construit en 1587, renferme, outre les salles consacrées à l'enseignement, l'école normale, le musée cantonal, un beau cabinet de physique, la bibliothèque cantonale (40000 vol.), etcellcdes étudiants (7000 vol.).
— La Bibliothèque cantonale, ouverte toute l'année, excepté le dimanche, les jours de fêtes légales et la première quinzaine de septembre, de midi à 4 h. (de nov. à mars) , et de 1 h. à 5 h. (de mars à nov.), est plutôt riche en ouvrages utiles et d'une valeur scientifique réelle qu'en raretés proprement dites; les curieux examinent surtout quelques manuscrits à miniatures, des autographes de Voltaire, de belles éditions incunables ou du premier siècle de l'imprimerie, et un superbe Pline l'Ancien, édition de Venise, à la reliure deGrolliez, célèbre amateur du temps de François Le Musée cantonal, |
fondé en 1818, est ouvert les dimanche, mercredi et samedi, de 11 h. à 3 h. (concierge, Cité-Devant, n° 3, au premier) ; il renferme une collection des minéraux de la Russie, don de l'empereur Alexandre I*r au général Laharpe; une collection des minéraux de Bex et un plan de ses salines; des collections mi né ra logiques, botaniques et zoologiques, parmi lesquelles on distingue la collection ornithologique et entomologique de M. Chavannes; la belle collection de fossiles d'eau douce donnée par M. de Charpentier; une collection de médailles suisses, une collection d'antiquités lacustres provenant de fouilles faites dans les lacs de Genève et de Neuchatel ; un certain nombre d'antiquités découvertes dans les environs (un des objets les plus remarquables est un miroir étrusque, représentant le jugement de Pâris) ; divers objets légués par Napoléon à son valet de chambre Noverraz ( de Lausanne ) :
entre autres, la clef de la maison de Longwood, trois selles, des fusils de chasse et un fragment de l'enveloppe extérieure du cercueil de l'Empereur.
L'Académie de Lausanne compte 3 facultés (droit, théologie, sciences et lettres), 20 professeurs et environ 160 étudiants. L'enseignement supérieur est réparti entre plusieurs établissements : le collège , l'académie et l'école des ingénieurs ou école spéciale qui forme «les ingénieurs (civils, mécaniciens, chimistes) et des architectes.
La Cathédrale de Lausanne (ouverte le jeudi, les autres jours il faut s'adresser au marguillier) , l'une des plus belles églises de la Suisse, fut fondée, l'an 1000 de notre ère, par l'évêque Henri, sur les ruines d'une chapelle que Marius avait élevée à Notre-Dame-de-Pitié; reconstruite au xii» s. à la suite d'un incendie, consacrée en 1275 par le pape Grégoire X, en présence de l'empereur Rodolphe l*r; en partie reconstruite par l'évêque Boni face et son succes-
seur ; enfin réparée en 1506, par l'évôque Aymon de Montfaucon. Au mois d'octobre de l'année 1536. il s'y tint, en présence de commissaires bernois, une conférence religieuse, à laquelle assistèrent Farci, Viret et Calvin, et qui amena la translation de l'éveché à Fribourg.
La cathédrale de Lausanne a la forme d'une croix latine : la base de la croix est au grand portail, au couchant; le haut forme le chœur.
Sa longueur est de 93 mèt.
Le grand portail, qui s'ouvre entre les deux tours de la façade, date de la fin du xvc s. et des premières années du xvi1 s. La tour du Midi, la seule achevée, contient : daus sa partie inférieure, les archives d'Etat; dans sa partie supérieure, le beffroi.
245 marches montent jusqu'à Ja terrasse qui recouvre le beffroi, et qui, élevée de 47 mèt. au-dessus du sol, offre un beau panorama. Une flèche à huit pans la domine de 13 mèt.
Le beffroi renferme cinq cloches.
La plus grosse, la Marie-Madeleine, sonne pour la convocation du Grand- Conseil. La deuxième, la Clémence, que l'on sonne pour les assemblées électorales, dans les cas d'incendie, et que l'on sonnait jadis lors de l'exécution d'un criminel, porte l'image d'une femme à genoux sur l'échafaud , et que l'exécuteur s'apprête à frapper, quand un auge descendu du ciel apporte sa grâce.
La tour du Couchant, restée inachevée, renferme la chapelle qui sert au culte en hiver.
Vintérieur de la cathédrale de Lausanne (il a subi de nombreuses mutilations) se compose : d'un vestibule entre deux chapelles, d'une nef, divisée en huit travées; d'un transsept acecompagné de deux chapelles, et d'un sanctuaire, entouré d'un passage destiné au parcours des processions. On y compte mille colonnes.
Le jour y pénètre par soixante-dix fenêtres. L'ornementation, partout variée, appartient presque entièrement
au règne végétal. On y remarque surtout : 1° Une fenêtre ronde appelée la rose, et garnie de vitraux de diverses couleurs, qui représentent des sujets de l'histoire sacrée; elle a été plusieurs fois restaurée; 2J les stalles sculptées (1509) et trop ornées qui font face à la chaire; 3° les stalles qui étaient autrefois dans le chœur, et qui ont été reléguées dans une chapelle haute du transsept. M. Alfred Ramée a publié une intéressante description de ces dernières stalles dans la première livraison du t. XVI «les Annales archéologiques. Elles étaient au nombre de 5G en 1853.
Elles garnissaient les deux côtés du chœur et venaient s'appuyer, vers l'occident, sur un magnifique jubé en pierre, aussi du xm* s., qui séparait le chœur de la nef, et qui a été démoli dans cette désastreuse année; il n'en reste que 14 disposées sur les trois côtés de la chapelle; les stalles hautes sont seules conservées, les stalles basses ont disparu.
Le plus curieux des tombeaux du chœur est celui d'Othou de Grand»
son, appelé dans une vieille chronique le chevalier sans pair, tué en duel par Gérard d'Estavayer, à Bourg-en -Bresse, le 7 août 1397, et dont la statue n'a pas de mains. On explique ainsi cette mutilation volontaire :
En 1393, Gérard d' Esta vayer, jaloux des soins que rendait à sa femme, la belle Catherine de Belp, le sire de Grandson, prit le parti, pour se venger de lui et pour dissimuler la véritable cause decette vengeance, de l'accuser d'être l'auteur d'un empoisonnement dont le comte Amédée VI H de Savoie avait manqué d'être victime : en conséquence , il lui offrit le combat à outrance comme témoignage de la vérité de son accusation. Othon de Grandson , quoique affaibli par une blessure encore mal fermée, crut de son honneur de ne point demander un délai , et accepta le défi. Il fut donc cou venu que le coni-
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bat aurait lieu le 9 août 1393, à Bourg-en-Bresse, que chacun des combattants serait armé d'une lance, de deux épées et d un poignard; et que le vaincu perdrait les deux mains, à moins qu'il n'avouât , si c'était Othou , le crime dont il était accusé, et, si c'était Gérard, la fausseté de l'accusation. Othon fut vaincu; Gérard lui cria d'avouer qu'il était coupable.
Othon répondit en lui tendant ses deux mains, que Gérard abattit d'un seul coup.
Le tombeau situé près de la porte du transsept passe, peut-être à tort, pour celui de Victor- Amédée, qui fut duc de Savoie, évêque de Genève, pape sous le titre de Philippe V, mais qui se démit successivement de toutes ces dignités pour aller finir ses jours
Cathédrale de Lausanne.
dans le couvent de Ripaille, sur la ' rive opposée du lac (R. 25).
Parmi les autres tombeaux, nous gnalerons ceux : de la princesse russe Orloff, empoisonnée, dit-on, par l'ordre de Catherine II; de la duchesse de Courlande; de Raymond | de M "in faucon ; du vénérable Bernard de Menthon, fondateur de l'hospice du Grand-Saint-Bernard, auquel il donna son nom; de Marius, premier
'évêque de la ville; de Christine, comtesse de Valmoden, et enfin celui en marbre blanc (par Bartolini) d'Henriette, première femme de M. Straiïord Canning, avec cette inscription : « Harriet- Canning , née Raikes, décédée le 17 juin 1817. »
Une table incrustée contre le mur du transsept, rappelle la mémoire de Davel , a martyr des droits et de la liberté du peuple vaudois, » exécuté
le 24 avril 1723, pour avoir voulu délivrer le pays de Vaud de la domination bernoise.
Le clueur est surmonté d'une lanterne, d'abord rectangulaire, puis octogone, haute de 40 mèt., et qui se termine par une aiguille en charpente, de forme élancée, qui en a remplacé une plus ancienne, deux fois incendiée par le feu du ciel, en 1657 et 1825.
La chapelle absidiale qui termine l'édifice et qui ne se trouve pas sur le prolongement de Taxe, mais qui dévie du côté du N., est ornée de pilastres cannelés et de charmants chapiteaux.
Si l'on est entré dans l'église par le grand portail, on en sort par celui du midi, nommé la porte des Apôtres.
Ce porche est à lui seul un monument. Il se compose de soixantedouze colonnes et d'ogives surmontées d'un fronton aigu. Au-dessus de la porte sont figurées la mort , la résurrection et la consécration de la Vierge.
M. de Caumont (Bulletin monumental, t. X, 30e vol.) signale aux artistes et aux antiquaires les deux beaux anneaux de bronze ciselés et ornés de feuillages , portés par des tûtes de lion, qui ornent les battants de la porte occidentale. Il les croit duxni's.
Trois tours et plus de la moitié de l'ancien palais des évoques (aujourd'hui une prison) ont été abattues en 1707, pour construire la terrasse, plantée de marronniers, qui s'étend devant la cathédrale et d'où l'on découvre une admirable vue sur la ville, le lac et les Alpes.
De la cathédrale, un escalier couvert descend aux places de la Riponne et de la Palud. La place de la Riponne (Ripœ unda) a été construite sur des voûtes de plus de 16 mèt. de profondeur, dans un ravin creusé par la Louve. — En face de la halle aux blés ou grenette, inaugurée en 1840, s'élève le musée cantonal des Beaux-Arts, appelé, du nom du peintre qui en a fait don à
sa patrie, le Musée Arlaud. — Ce
musée, ouvert les mêmes jours et heures que le Musée cantonal (concierge au rez-de-chaussée) , contient :
au rez-de-chaussée, une école de dessin et une salle de sculpture, et, à l'étage supérieur, une galerie de peinture et de sculpture. On y remarque un Rosenlaui et la Forêt de Finges , par Diday , le Lac de Brienz par Calame, la Mort du major Davel et les Romains passant sous le joug, par Gleyre, des aquarelles de Ducros et des tableaux des peintres vaudois. Celui des portraits qui attire le plus l'attention est le portrait de Mme de Warens. — Derrière le musée, et dans le même corps de logis, sont les salles des écoles primaires de la ville.
Au couchant, la Riponne est dominée par la terrasse d'une maison d'orphelins, nommée Yécole de charité, et par le temple qu'a fondé, en 1834, Véglise catholique de Lausanne.
La nouvelle rue Haldimand relie la place de la Riponne au Grand-Pont :
elle passe devant le temple de Saint- Laurent, autour duquel rayonne un dernier quartier de la ville. Plusieurs rues , partant d'une petite place, relient ce quartier à ceux de la Palud, de Saint-François, et au pont Pichard. A l'angle "que forment les routes d'Orbe et d'Yverdun s'élève Va file des aveugles qui, fondé par M. Haldimand et Mlle de Cerjat, renferme un hospice et un institut.
L'hôpital, le seul de ce genre qui existe en Suisse, est ouvert toute l'année, sans distinction de nationalité, moyennant une rétribution modique, à tous les individus qui souffrent des yeux. Les pauvres y sont traités gratuitement.
La place de la Riponne communique par la rue de la Madeleine avec la place de la Palud, sur laquelle s'élève V hôtel de tille, siège des autorités communales et judiciaires du district; le syndic l'habite; la police y a ses bureaux. Tous les samedis,
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le marché se tient sous les renôtres de l'hôtel et dans les rues Toisines.
De la place de la Palud, on peut aller visiter Yh&pital cantonal qui date de 1282 (le bâtiment actuel a été construit en 1766), et qui contient des lits pour 120 malades.
La rue montueuse et commerçante de la Palud et de Saint-François va aboutir à l'angle de la place Saint- François et de la rue du Bourg.
Entre la rue de la Palud et la rue Saint-François se trouve la place du Pont, construite, ainsi que les rues adjacentes, sur des voûtes qui servent de canal au Flon.
Promenades et exoartlons.
Le faubourg du Chêne conduit de la place Saint-François à l'esplanade de Montbenon, promenade et jadis place d'armes, d'où Ton découvre une belle vue, d'un côté, sur le lac et les Alpes, de l'autre, sur le ravin du Flon.
(F. le panorama.) A l'extrémité de Montbenon un chemin descend aux Cours (Ouchy) par le Petit-Languedoc, et la route de Genève mène de colline en colline au pont de la Maladière et à la plaine de Vidi sur laquelle, entre les embouchures du Flon et de la Chamberonne, s'élevait autrefois l'antique Lousonne1, que détruisit l'inondation de 563, causée par la chute du mont Tauretunum (V. Meillerie). On peut, de la plaine de Vidi, remonter à Lausanne en suivant la rive dr. du Flon. Les deux chemins qui s'offrent aux promeneurs se réunissent à l'entrée de Lausanne et ramènent au pont Pichard : l'un passe devant les villas du Bois de Vaud, de Malley, de Sébeillon, de la Violette et de Boston; l'autre, près de celles de Renens-sur-Roclies , de Prêtas et de VaUncy.
Sous les terrasses des rues de Bourg et de Saint-Pierre se prolonge la pro-
1 . K., sur les découvertes faites à Vidi, un ouvrage intitulé : Lausanne dans les tempt anciens, et publié, en 1863 , par M. Blanchet, conservateur du musée cantonal.
menade appelée Derrière- Bourg ou du Casino, au-dessous de laquelle la colline s'abaisse mollement jusqu'au bord du Léman , couverte de nombreuses villas. On y remarque Beau-Séjour, Y abbaye de l'Arc, Sainte- Luce, Montriond.
La route de Vevey est dominée par les riches campagnes de Villamont , de Monrepos (actuellement à M. Perdonnet), de Montalègre et de Bellerue; plus loin on remarque, dans les vignes ou sous les vergers, Clermont, la Vuachère, Rosemont et Soleil-Levant; au-dessous de la route se trouvent les Rosières, les Toises , Beausite, où Kemble est mort en 1823, Y Axant-Poste et Églantine, bâtie par un Russe, M. de Rumine. Dans le fond du vallon s'étendent jusqu'à Pully les beaux ombrages de Chamblande. Si, lorsqu'on a franchi le pont de la Perraudettaz , on quitte la route de Vevey, on peut revenir à Lausanne par le chemin de Georgette, après avoir passé devant les villas éparses de Champitet, la Métairie t Picrre-à-Porta , la Retraite , Trabandan et Belle-Fontaine.
La route de Berne gravissait autrefois le faubourg de Martheray; elle le tourne aujourd'hui par le Chemin neuf qui la relie à celle d'Yverdun.
Près de la jonction du Chemin neuf et de l'ancienne route se trouve le Chawp-de-VAir, hospice d'aliénés, d'où l'on découvre une vue magnifique. Au delà, la route de Berne n'offre rien de bien intéressant. Celle qui s'en détache en face du Chemin neuf, et qui conduit à Oron,est beaucoup plus pittoresque. A son entrée s'élève la Maison pénitentiaire, la première qui ait été bâtie sur l'ancien continent. Les prisonniers travaillent réunis sous la loi du silence.
Après avoir dépassé la Maison pénitentiaire, on trouve les villas de Bethuzi et de Bellevue, puis les fermes éparses de Chailly, et l'on atteint eu 1 h. la belle forêt de Rovésèra, que des sentiers relient à celle de Vennes.
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La route oVYverdun se réunit à la route d'Orbe sous la vieille tour ronde de Saint-Roch, près de Vaille des Aveugles. Elle s'élève ensuite, entre les charmantes villas du Belvédère et de Collonges, et la terre de Bellevue (refuge de Necker après sa disgrâce) , à l'esplanade des Belles-Roches, d'où l'on jouit d'un des plus beaux points de vue des environs de Lausanne; puis elle monte sur la plaine du Loup, plateau élevé sur lequel Charles le Téméraire rassembla, en 1476, l'armée avec laquelle il alla se faire battre à Moral. Si I on va jusqu'à la maison isolée de Bel- Air, où. M. Troyon a réuni de curieuses antiquités1, on peut revenir à Lausanne par le vallon de la Mexbie et la route d'Orbe, qui passe au-dessus de Renens et à Pnlly.
Sur les coteaux qui se trouvent compris entre les routes d'Yverdun et d'Orbe, on remarque, en outre, les ham. de Yemand, de Jnuxtens et de Mézery, et les villas du Soi* de Cercy, de la Valombreuse , de La Grangetle, du Désert et de la Chablière ; ils of frent de beaux points de vue.
Mais de toutes les promenades des environs de Lausanne la plus intéressante est encore celle du Signal et de la forêt de Sauvabelin (45 min. de la place Saint-François). On y découvre une vue admirable sur le Léman, la vallée du Rhône, les Alpes du Valais, de la Savoie, le canton de Vaud, Ouchy, la tour de Gourzc et les Alpes élevées du canton de Fribourg. Pour voir le Mont-Blanc, il faut monter jusqu'au >ommet du Jorat sur la route de Berne. Le bois de Sauvabelin (Silva Belini) s'étendait autrefois jusqu'à la colline de la cathédrale. Tendant l époque gauloise,
1. « Cet infatigable archéologue, dit M. Vullicmin, a fait ouvrir 270 tombes étagées sous terre, et dont les plus modernes ont été creusées dans le siècle de Charlemagne, et il a réuni dans son musée une collection des principales espèces en archéologie avec plus de 'iooo empreintes d'objets découverts principalement dans le Nord. »
les druides y adorèrent le dieu Bel.
Deux chemins . qui se réunissent au Chemin neuf derrière le château de Lausanne, montent au Signal.
L'un, praticable pour des voitures, passe près de la campagne de la Borde, sous les terrasses du petit château, devant le jardin, qui est orné d'une colonne de Titus, amenée d'Avenches, et ['Ermitage; l'autre longe la promenade des Eattx, passe près des Bains du Vallon et monte en serpentant au restaurant de Montmélian, situé près de l'entrée de la forêt de Sauvabelin. Parvenu dans cette forêt, il faut tourner à g., c'est-à-dire se diriger sur Lausanne. On aperçoit, sur la dr., la place du Tir avant d'atteindre l'extrémité du promontoire qui sépare les vallons du Flon et de la Louve. La hauteur du Signal est de 661 met. Un petit pavillon, où l'on trouve des rafraîchissements et un télescope, y a été construit.
On peut, de la foret de Sauvabelin, descendre au Bout-du-Mondc dans le ravin du Flon et remonter à Vennes, dont les habitants de Lausanne vont souvent visiter, outre les charmantes promenades, la chapelle taillée dans le roc, et d'où l'on revient à Lausanne par la route de Berne.
De Lausanne à Yvcrdun, R. 16; — à Berne, R. 19; — à Pribourg, R. 19; — à Vcvey et à Martigny, R. 25; - à Évian, R. 25 et 26.
DE GENÈVE A NEUCHATEL
125 kil. — Chemin de fer. — Quatre convois par jour. Trajet en 5 h. env.— 13 fr. 05 Ci 9 fr. 15 C; 6 fr. 65 C.
75 kil. — Chemin de fer. — Cinq convois par jour. Trajet en 2 h. et en 3 h. 1/2. — 7 fr . 80 c. ; 5 fr. 60 c ; 3 fr. 74 c
[Route 16] cossonay. oe genève a yverdun.
87 kil. — Chemin de fer. — Trois convois par jour. — Trajet en 3 h. 25 min., 9 fr. 30 c; 6 fr. 45 c, 4 fr. 65 c.
OE MORGES A YVERDUN
3S kil. — Quatre convois par jour. — Trajet en 1 h. 10 min. et i h. 20 min. — 4fr. 05 c; 2fr. 85 c; 2 fr. 05 c.
De Morges à la bifurcation (R. 15).
6 kil. Bussigny, v. de 555 hab.
réf., à 440 mèt.. près de la rive p.
de la Venoge. Le chemin de Lausanne s'y raccorde à celui de Morges.
On remonte la vallée étroite et boisée de la Venoge, d'où Ton voit, en se retournant, les Alpes de la Savoie et du Valais. Après avoir laissé à g. . sur des collines, les v. de Homanel et d'Aclcns, on franchit la Venoge près du (9 kil.) Moulin-tfu-Chot. A dr. sur la hauteur, se montrent Yuffïens-la- Ville . v. autrefois considérable, et «ex, v. dominé par un ancien château. Le chemin de fer traverse ensuite le petit ruisseau de la Senoge, puis la Venoge au Moulinde-la-Pallas (10 kil. 2/3). à 410 mèt.
et au-dessous de la colline de Penthaz. A g., on laisse Goilion (509 mèt.).
ancienne ville qui conserve quelques débris de remparts.
14 kil. Cossonay (hôt. d'Angleterre), V. de 946 hab. réf., est située à 564 mèt. , sur une colline dominant la rive dr. de la Venoge. En 1398, un incendie la détruisit entièrement. Une vieille tour, que l'on voit encore, resta seule debout au milieu des ruines. Il n'existe plus aucun vestige de l'ancien château des barons de Cossonay. L'église, récemment restaurée, appartenait aux Bénédictins
De Cossonay au Pont, R. il.
Après avoir franchi la Venoge audessous de Penthalas. on entre dans une tranchée courbe au sortir de laquelle on découvre sur la g. la chaîne du Jura.
- LA SARRAZ. 95
21 kil. Éclepens, ancien Sclepedingen ou Schlep-ding des Burgondes (hôt. du Mauremont) , v. de 567 hab.
réf. , est situé a 462 mèt. , sur la rive g. de la Venoge au pied du Mauremont ou Moormont (608 mèt.) et dominé par deux châteaux.
A 1 kil. au N. se trouve La Sarraz (hôt. la Maison-de-Yille) . bourg de 791 hab. réf., sur une colline rocailleuse, entre le Nozon et la Venoge (église moderne, telle papeterie et beaux moulins).
En 1475, le château, dont la fondation remonte, dit-on, à 1040, fut brûlé par les Confédérés, qui y prirent une poêle à frire si grande qu'on pouvait y frire un Ixruf tout entier.
Il a été reconstruit depuis; mais, à l'intérieur, il a conservé ses vastes proportions, sa grand'salle. riche en portraits, et sa salle des Chevaliers, ouverte plus «Tune fois par l'hospitalité du propriétaire actuel, M. Frédéric de Cingins, aux réunions de la Société historique de la Suisse romane. La chapelle contient un mausolée du moyen Age, découvert dans une chapelle de l'église paroissiale.
A 30 min. de La Sarraz on peut aller visiter la fine de Confions, gouffre de forme presque circulaire, ayant 25 mèt. de circonférence et 19 de hauteur, dans lequel se jettent la Venoge et le Veyron. Après leur jonction, ces deux rivières coulent au S. 0. jusqu'à La Sarraz. entre deux parois de rochers de môme hauteur et très-rapprochées. Non loin de cette curiosité naturelle sont situés les bains sulfureux de Saint- l.oup , ainsi nommés de saint Lupicin ou saint Loup, q»ii fonda, en cet endroit, un ermitage au xvr s.
A Pnmpap'ns (Pont «les PeuplicrsJ, à 1 kil. au > . de La Sarraz, le Nozon se divise en deux courants dont l'un, se dirigeant vers la dr. , va se perdre dans la Venoge, et de là dans le Rhône et la Méditerranée, tandis que l'autre, prenant à g., se rend par le lac de Neuchatel dans la mer du
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Nord. A l kil. en deçà de Pompaples se trouve Orny, v. ancien de 303 hab.
réf., dont le vieux clocher, bien conservé, se termine par une pyramide à base quadrangulaire, et aux faces légèrement convexes.
Au delà de la station d'Êclépens, le chemin de fer pénètre dans la montagne de Mauremont par un tunnel de 260 met. , point culminant du tracé, à 15 met. 65 c. au-dessus du lac de Neuchâtel et 77 met. 89 c.
au-dessus du lac Léman (453 mèt.
de hauteur absolue). Au sortir de ce tunnel on franchit le ravin au fond duquel passait l'ancien canal d'Entreroches (V. R. 14), puis on entre dans un second tunnel de 160 mèt. de longueur et Ton se trouve sur une vaste plaine marécageuse, parcourue par le Nozon et le canal d'Entreroches. Après avoir laissé à dr. Bavois et à g. Arnex, on traverse le Talent et on aperçoit à g. Romainmotier et Orbe.
27 kil. Chavornay, v. de 847 hab.
réf., situé à 451 mèt., au pied d'une colline de la rive dr. du Talent, était autrefois la résidence de prédilection des rois bourguignons. On y a trouvé une pierre milliaire romaine avec une inscription en l'honneur de Septime-Sévère. La vue s'étend au loin jusqu'au Jura.
De Chavornay à Orbe, à Salins, à Pontarlicr, R. il et 12.
Au delà du Salaz et du Combes, cours d'eau qui se perdent dans les marécages de la vallée de la Thièle, on laisse à dr. Essert-Pitet, puis à g. le château féodal de Champrent.
32 kil. Épcndes, v. de 295 hab.
oath., situé au débouché d'un ravin à 445 mèt. On y remarque un ancien château; à dr., sur la hauteur, se montrent Belmont , puis Gressy.
38 kil. (87 kil. de Genève). Yverdon ou Yverdun (hôt.: de Londres, en lace de I:i poste, de la Cfoix-Fédérale, de la Maison-Rouge); en ail.
Iffcrten, Y Eburodunum des Romains,
V. de 4986 hab., dont 4547 réf. et 412 cath. , est bâtie sur la rive dr. de l'Orbe ou Thièle, à quelques centaine ; de pas de l'endroit où cette rivière se jette dans le lac de Neuchâtel, dont les eaux baignaient autrefois les murs de la ville. Yverdun se compose de trois grandes rues parallèles, qui aboutissent à une belle place entourée de divers édifices, construits, ainsi que la plupart des maisons, engrèsjaune.
Parmi ses monuments publics, on remarque : le château , flanqué de quatre tours, élevé en 1135 par Conrad de Zaehringen, et agrandi en 1260 par Pierre de Savoie ; Vhôtel de ville et Véglise , qui datent du siècle dernier. Plusieurs ponts font communiquer la ville avec les faubourgs, et de magnifiques promenades, plantées de tilleuls et de peupliers, l'entourent presque entièrement ; l'une d'elles renferme une place d'armes. — Des collines voisines on découvre de belles vues sur le lac et les Alpes. — Yverdun possède de nombreux établisse ments d'instruction publique et de bienfaisance; un musée renfermant diverses collections; une bibliothèque de 12000 vol., fondée en 1763.
Les Romains ayant fortifié la ville gauloise d'Werdun, dont ils reconnurent l'importance commerciale , y établirent un préfet des bateliers, on commandant de la flottille du lac de Neuchâtel, charge de surveiller le transport des bois de construction coupés dans le Jura. On a découvert, à une faible distance des murs de la ville actuelle, les restes de l'ancienne citadelle, une pierre milliaire, des médailles -, en 1 769, en creusant les fondations d'une cave dans un banc de sable, on a trouvé un nombre considérable de squelettes humains, tournés du côté de 1*E., et qui avaient entre leurs jambes de petites urnes d'argile, et de verre avec des plaques rouges également d'argile, et sur lesquelles on voyait encore des restes d'os de volaille. Ces antiquités sont conservées dans la bibliothèque de la ville. Après avoir subi au moyen âge le sort des autres villes de la Transjurane, Yverdun passa, en il 35, sous la domination des comtes de Zehringen, et, eu 1259, sous celle de Pierre de Savoie, qui la prit par
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famine et qui la fit agrandir et fortifier. Sous les successeurs de son nouveau maître, elle devint Tune des quatre bonnes tilUi, ou villes privilégiées du paya de Vaud. Détruite à moitié par un incendie et par une inondation au xv« s., prise par les Suisses en 1475, reprise par le comte de Romont trois ans après, elle se soumit, le 24 février 1534, aux Bernois, qui la gouvernèrent par des baillis jusqu'à la Révolution. Depuis 1798 elle fait partie du canton de Vaud.
PesUlozzi a donné au commencement de ce siècle une certaine célébrité à la ville d*Yverdun. Constamment dévoue au bonheur de ses semblables, d'un esprit exalté, d'une élocution obscure; pauvre comme les apôtres, ayant leur candeur et leur simplicité; d'une figure extraordinaire, et néeligé au dernier point dans son extérieur , Pestalozxi serait mort ignoré, comme il avait vécu, sans les malheur» de l'Underwalden, en 1798, qui mirent son dévouement à l'épreuve et ses vertus au grand jour. Il rassembla à Stanz jusqu'à quatre-vingts enfants pauvres dont les parent» avaient été massacrés dans la terrible journée du 9 septembre, et en devint le père ; il les servit de ses mains et fit sur eux le premier essai de son système d'éducation. Privé bientôt après de l'hospice qu'il occupait et qu'on transforma en hôpital militaire, il erra pendant quelque temps avec sa troupe d'orphelins. Berne lui offrit toutes les facilités qu'il pouvait désirer, car elle mit à sa disposition, d'abord le château de Burgdorf, et ensuite celui de Buchsee; mais il s'établit àYverdun, en 1804, dans l'antique château dont la commune lui donna la jouissance, et que son institut a occupé vingt années. Il ne quitta Y verdun qu'en 1826, pour aller mourir deux ans après à Birr en Argovie.
Il se tient à Yverdun des maichés considérables. Son port, sûr mais incommode, ne compte qu'une dizaine de barques à six bateliers.
On peut, d' Yverdun, monter, soit au Chasseron (3 h. env.), 1587 mèt. , soit à l'Aiguille de Beaulmes (3 h.
env.), 1563 mèt., séparée du Chasseron par la vallée de Sainte-Croix, soit au Sachet (3 h. env.), 1591 mèt. — On y découvre les lacs de Bienne, de Morat, de Neuchâtel et de Genève;
SUISSE
les cantons de Vaud, de Fribourg et de Berne; la Savoie et la chaîne des Alpes, depuis le Saint-Gothard jusqu'au Mont-Blanc.
D'Y verdun à Berne, R. 17; — à Fribourg, R. 18;- àPontar!ier,par Ste-Croix,R. H4;
— au Pont, R. il.
A. PAR LE LAC
En U64 il n'y avait pas de service par bateaux à vapeur entre Yverdun etNeuchàtej.
Le lac de Neuchâtel ou d'Yverdun, ou encore <l"Estavayer, est
situé, comme le Jura, dans la direction du S. 0. au N. E., entre les cantons de Neuchâtel, de Berne, de Fribourg et de Vaud. Il a actuellement 9 1. de longueur, 2 1. de largeur entre Neuchâtel et Cudrefin (plus grande largeur), 129 mot. de profondeur dans l'endroit le plus profond, et 436 mit. iY élevai ion au-dessus de la mer. Le niveau de ses eaux varie de 2 mèt. env. Il reçoit l'Orbe au S. O., la Reuse et le Seyon au N. 0., la Alan* tue, entre Yverdun et Estavayer, et, à l'extrémité orientale, la Broyé, écoulement du lac de Morat; parla Thièle ou Zihl, qui en sort au N. E., il verse ses eaux dans le lac de Bienne'.
— Ses poissons sont renommés; on y a péché un salut du poids de 7 5 kilog.
— Il est très-orageux , surtout le soir, lorsque le vent d'ouest, que les mariniers appellent uberra, y souffle par rafales. La navigation y est d'autant plus dangereuse, que les barques, construites de manière à pouvoir n*.
monter le lit peu profond des rivières,
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ne sont pas en état de résister à un fort coup de vent. On ne l'a.vu gelé entièrement que quatre fois, en K>73.
1656, 1795 et 1830; cette dernière année, plusieurs personnes le tra\ersèrent. Dans le fond, le long des bords, depuis le bois d'Yverdun jusqu'à la Sauge, on trouve des amas considérables de troncs d'arbre du plus beau noir d'ébène, qui paraissent être des troncs de chênes ou de châtaigniers, et dont le bois, dur, compacte et très-dense, est très-recherché pour la mawjueterie.
« L'encadrement du lac de Neuchâtel, dit Luiz, n'est ni aussi varié ni aussi majestueux que celui des autres lacs de la Suisse. De vastes niarais qu'on veut essayer de dessécher en abaissant son niveau de 2 met. , aboutissent aux deux extrémités; la rive N., couronnée par le Jura, est plus animée et plus pittoresque que la rive S., bordée par une ramification du Jura. Quand on contemple d'une certaine hauteur ce lac, ceux de Morat et de Bienne, ainsi que les contrées plates environnantes, on est conduit à reconnaître que cette étendue de terrain ne formait jadis qu'un vaste bassin du milieu duquel le Vuilly, le Jolimont, etc., etc., s'élevaient comme des lies. Quelquefois encore (1816), lors d'une crue extraordinaire des eaux, les trois lacs confondirent leurs rivages. »
Les pays situés sur la rive g. du lac de Neuchâtel sont décrits ci-dessous.
B. PAR LE CHEMIN DE FER
17 kil. — Cinq convois par jour. — Trajet en i h. et 1 h. 25 min. — 3 fr. 85 c; 2 fr. 80 c; 2 fr. 55 c.
Le chemin de fer franchit la Thièle sur un pont en tole, et, décrivant une courbe, suit la rive 0. du lac.
4 kil. Grandson, en ail. Gransee (hôt.: le Lion-d'Or, la Croix -liovgc), petite V. de H76 hab. réf., située sur une colline. Son origine remonte à une époque très-reculée, car on mon-
tre dans le port une pierre (rai, a en croire la tradition, servait d'autel aux premiers habitanis lorsqu'ils sacrifiaient à Neptune.
« L'église est aussi peu connue que remarquable, a dit M. Blavignac; ancien temple païen, suivant la tradition locale, on la prendrait, au premier coup d'œil, pour une basilique primitive; mais un examen plus approfondi y fait apercevoir l'art chrétien sous ces influences carolines,qui, dans plusieurs monuments, sont encore reconnaissantes au xi* s. Bâtie en forme de croix latine régulièrement orientée, dix arcades, cinqàdr. , cinq à g., séparent la nef des bas côtés; ces arches, à plein cintre, reposent sur des colonnes dont les fûts, en marbre et en gianit, sont antiques pour la plupart et ont été apportés des ruines d'Avenches. Des bases et des chapiteaux d'une certaine valeur archéologique accompagnent ces fûts , de hauteurs et de diamètres inégaux....
Quatre piliers carrés, réunis par de grands arcs, se trouvent aux angles de la croisée; c'est sur cet ensemble que s'élève le clocher, de forme rectangulaire.
« Le mythe de la destruction du paganisme couronne les colonnes placées à l'entrée de l'église. L'absence de nimbe aux figures de Jésus et de Marie est une particularité à noter; car, à partir de la fin du x* s., les exemples de figures sacrées sans nimbes sont extrêmement rares. »
Le château de Grandson fut le manoir des sires de Grandson, l'une des familles les plus illustres de la Suisse occidentale, qui donna des évêquesa Bâle, à Lausanne, à Genève, à Toul et à Verdun, et s'éteignit en 139î> avec Othon, tué à Bojrg dans un duel judiciaire, par Richard d'Estavayer. (R. 15, p. 90, cathédralede Lausanue.) — Les montagnes de Grandson sont couvertes de nombreux chalets , dont plusieurs, comme celui des Jtocfiats, deviennent des rendez-vous de plaisir. — On peut monter en 4 h. et
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en 4 h. 30 min. kV Aiguille de Beaulmet et au Chasseron (R. 16).
En 1474, 1m Suisses , irrités des vexations du sire de Hagenbach, gouverneur du due de Bourgogne dans le comté de Fsrrette, s'allièrent avec le roi de France et les Autrichiens, leurs anciens ennemis, firent décapiter Hagenba?h et battirent les Bourguignons a Héricourt. L'année suivante, au mois d'octobre, ils déclarèrent la guerre à Jac-juis de Savoie, comte de Romont et baron 4e Vaud, dévoué a la Bourgogne . et ils conquirent en trois semaines tout !e pays de Vaud et tout le bas Valais, où ils défirent, |
le 10 du mois suivant,, une armée de 10 000 Savoyards. Mais, lorsqu'ils furent bien engagés dans cette guerre qu'ils faisaient pour io roi de France et pour l'empereur d'Allemagne, ces deux princes les abandonnèrent tout à coup par la plus lâche perfidie. Louis XI accorda même le libre passage au duc dans tous ses Etats. S'étant ainsi débarrassé de ces deux puissants ennemis, Charles leva une armée considérable, soit en Bourgogne, soit en France et en Italie, résolu d'immoler tous les Suisses à sa vengeance. En vain les Confédérés lui exposèrent qu'il n'y avait rien à gagner contre eux. « Il y a p'us d'or, lui écrivirent-ils, dans les éperons
Grandson.
de vos chevaliers que vous n'en trouvères dans loua nos cantons. » En vain ils lui envoyèrent deux ambassadeurs pour lui offrir la paix, une alliance exclusive et toute espèce de satisfaction : Rim ne rouimi le dit due tnUwlrt, remarque Philippe de domines, etfà le conduisait son malheur. Il rejeta fièrement leurs offres, traversa le Jora depuis Besançon, à la tète de 60 ooo hommes, et marcha sur la ville de Grandson (mars 1476), qui fut prise après deux assauts, dont le second dura trois heures; mais le château, dans lequel Georges Stein s'était enferme avec soo hab., se défendit pendant dix jours, « Je n'ouvrirai les portes, répondit le commandant, que par ordre des Confédérés. »
Le onzième jour, le seigneur de Honchamp vint annoncer k la garnison que Fribourg était prise , et que Berne et Soleure s'étaient soumises. « Si vous persistez à tenir, ajonta-t-il, aucune force humaine ne peut vous sauver ; le duc m'a promis de vous offrir une capitulation, croyez-en ma parole, voua vous retirerez libres, sains et saufs. » Ce discours persuada les assiégés. Pour témoigner tour reconnaissance 4 leur médiateur, ils lui firent un présent de 100 florins, et sortirent sans soupçon du château, malgré la protestation de MOUer, l'un de leurs chefs. Quels gens soni ceci ? demanda le duc en les voyant. Aussitôt on les arrêta, on les attacha dix par dix. on les livra au
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prévôt, et, sur l'ordre du duc, on les pendit par centaines aux arbres voisins, ou on les noya dans les eaux du lac.
« A cette nouvelle, dit Comincs, les Confédérés témoignèrent courroux si furieux que dire ne se peut, jurant tous que vengés seraient leurs frères par sang et vie sans nul répit; et, bien qu'ils ne fussent que 20 000, ils marchèrent sans hésiter sur Grandson, contre une armée deux fois supérieure en nombre. » Au point du jour du 3 mars 1476, les soldats de Lucerne, de Schwyz et de l'Oberland bernois, se montrèrent dans les vignobles situés entre le lac et le Jura, au-dessus du petit village de Concise. Charles, voulant secourir le château de Vauxmarcus, vigoureusement assiégé, avait eu l'imprudence d aller u leur rencontre et de perdre ainsi l'avantage que la plaine donnait à sa cavalerie. • Marchons à ces vilains, disait-il, ce ne sont pas gens pour nous. » Quand les deux armées furent en présence, les Suisses, selon l'usage de leurs pères, tombèrent à genoux, et, les bras étendus vers le ciel, invoquèrent le Dieu des armées.
« Par saint George* ! s'écria le duc. ces canailles demandent merci, (lens des canons, feu sur ces vilains ! » A ces mots, les Bourguignons se précipitèrent contre cette forêt de piques qui s'avançait au pas de course, mais dans laquelle ils ne purent pas pénétrer.
La bataille durait déjà depuis plusieurs heures, lorsque des cris terribles appelèrent tout à coup les regards des deux armées sur les hauteurs de Bonvillars et de Champigny, couvertes du corps principal de l'armée confédérée. A trois heures le ciel s'éclaircit, et les rayons d'un soleil éclatant dorèrent les brillantes armures de ces troupes fraîches.
« Qu'est ceci ? demanda Charles à Brandolf de Stein, qui était son prisonnier.
— Ce sont, répondit ce jeune seigneur, les véritables Suisses, les montagnards devant lesquels ont fui les Autrichiens.
— Malheur à nous ! s'ecria Charles, une poignée de ces hommes nous a fatigués <l) puis le matin jusqu'à cette heure. Que deviendrons-nous maintenant vis-à-vis de leur multitude ? »
En même temps, du haut des collines retentissaient dans Sa plaine ces deux trompes d'une monstrueuse grandeur que les Suisses avaient, disaient-ils, reçues de Charlemagne, et qu'on nommait le taureau d'Uri et la vache d'Unterwalden. Dès lors rien n'arrêta les Confédérés. Les Bourguignons effrayés s'enfuirent en dés-
ordre. Charles essaya en vain de les rai lier, la déroute de son armée fut bientôt complète. Forcé de songer lui-même à la retraite, il abandonna son camp, ses canons, ses trésors à ses vainqueurs, qui le poursuivirent fort avant dans la nuit, « et qui, dit Schilling, présent au combat, chassèrent les Bourguignons devant eux comme un troupeau de bétail. ■ Profitant de ce premier moment de confusion et de trouble, la garnison de Vauxmarcus parvint à s'échapper.
Cependant les Suisses, revenus sur le champ de bataille, se jetèrent à genoux pour remercier le Tout-Puissant de la vie loire. A la vue de leurs malheureux compatriotes pendus aux arbres de Grandson.
les Bernois indignés s'élancèrent à l'assaut avec une impétuosité telle que la garnison du château se vit obligée de se rendre. Pour chaque Suisse que l'on décrocha, on pendit au même arbre un Bourguignon.
Le butin fut immense. On l'estimait alors 300 millions. Charles perdit 2000 hommes, 120 pièces de canon, 400 mousquets, 800 arquebuses à croc, 27 bannières, S 50 drapeaux. 4oo tentes doublées de soie, parmi lesquelles se trouvait le pavillon ducal, le plus riche qu'il y eut en Europe, son siège de vermeil, ses bijoux, sa vaisselle d'or et d'argent, 4oo coffres de voyage remplis d'étoffes précieuses , etc. Les soldats se partageaient l'argent avec leurs chapeaux. Dans sa fuite, Charles perdit un diamant qu'il prisait autant qu'une province : c'était un des plus gros de la chrétienté. « Il fut levé par un Suisse, dit Comines, puis remis en son étui, puis rejeté sur un chariot , puis le revint quérir et le vendit à un prêtre pour 1 florin ; celui-là l'envoya à leurs seigneurs, qui lui en donnèrent 3 francs. » Ce même diamant fut vendu, quelques années après, 47 000 florins, passa entre les mains des Génois, puis dans celles d'un prince qui le vendita Harlay de Sancy, dont il garda le nom, et il demeura pendant plus d'un siècle le premier de la couronne de France.
Le partage de cet énorme butin opéra un changement très-sensible dans les mœurs des Suisses. La plupart, dit Comines, ont laissé le labeur pour se faire gens de guerre. « Quant à Charles le Téméraire, ajoute le vieux chroniqueur, la douleur qu'il eut de la perte de la bataille lui troubla tant les esprits qu'il on tomba en grande maladie. La tristesse mua sa complexion, et, depuis ladite maladie, i) ne fut si sage qu'auparavant, mais beaucoup diminué de son sens. »
ROUTE 16] CONCISE. — MONT-AUBKRT
De Grandson, un chemin conduit en 4 h. enriron à Motiers, R. Ht, par Fiez, 521 mèt.-, Fon mines. 5G6 met.; Villars- Burquin, 748 mèt.; et Mauborget, 1176 met. Après avoir franchi un col élevé de 1400 mèt., on descend à Motiers par la vallée de la Reuse.
Le chemin de fer passe sous l'un des murs du vieux château de Grandson, dont les ingénieurs ont conservé une gracieuse tourelle, puis côtoie le lac sur une helle jetée; à g. on aperçoit Fiez, que domine le Jura. On franchit l'Arnonqui descend de Sainte- Croix.
9 kil. Onnens, v. de 330 hab. réf., la station dessert Bonvillars, situé à g. — Près de Coreellet se trouvent plusieurs pierres druidique*.
12 kil. Concise ( hôt. de Y Écu- de- France), v. de 823 hab. réf., situé à 443 met., au bord du lac. A g. viennent mourir les derniers escarpements de la base du Mont-Aubert(\MHmi>t.). On franchit la Diaz près de La Lance, ancienne chartreuse bâtie en 1320 par Othon de Grandson, ainsi nommée parce qu'elle possédait, entre autres reliques, un morceau de la lance avec laquelle un soldat perça le flanc de J.-C. crucifié. Les chartreux, ayant adopté la réformation à la majorité des suffrages, quittèrent leur couvent, dont Berne s'empara après l'avoir sécularisé. C'est actuellement une maison de campagne magnifique.
On a trouvé dans les environs des médailles romaines du Bas-Empire. Le chemin de fer traverse dans de profondes coupures de magnifiques rocs blancs, exploités jadis par les Romains pour leurs constructions de luxe. A ces rocs blancs, qui appartiennent encore au sol vaudois, succèdent, à la limite du territoire neuchâtelois, les rocs jaunes connus sous le nom de pierre de Neuchâtel.
Des fouilles entreprises à Concise en lKf>4, sous la direction de M. Troyon, ont amené de curieuses découvertes ( V. l'Introduction et un intéres-
sant article de M. Elisée Reclus sur l'époque lacustre, Revue des Deux- Mondes, 1862, t. I)
La bourgade lacustre de Concise a été, à ce qu'il parait, l'un des lieux de fabrique les plus importants de l'âge de pierre, et la spécialité de cette fabrique consistait surtout dans le travail des bois de cerf taillés pour des emmanchures de haches, de ciseaux, de tranchets et d'instruments divers. Plusieurs morceaux, plus ou moins ébauchés, sont tombés à l'eau avant d'être achevés; beaucoup de pièces très-bien finies sont intactes ; un certain nombre étaient hors d'usage, et quelques-unes ont été carbonisées par l'incendie. L'os était aussi emoloyé pour de nombreux poinçons, pour des ciseaux, des pointes de flèches, des poignards, des épingles à cheveux et pour quelques instruments d'une destination difficile à saisir. Des espèces de couteaux fort curieux ont été faits avec des défenses de sangliers, dont l'une ne mesure pas moins de î4 centimètres de longueur. Des dénis d'ours percées d'un trou ont été portées comme ornement ou comme amulette.
La série des instruments en pierre renferme do fort belles pièces en roches diverses, mais entre autres en serpentine, en silex étranger à la Suisse. La hache était l'instrument principal. De nombreux échantillons montrent aussi les divers de» grés de la fabrication faite sur place. Les meules à aiguiser, de grès mollasse, témoignent par leur usure d'un usage plus ou moins long. Le fini et le tranchant de bon nombre d'instruments sont d'autant plus remarquables que la pierre ne pouvait être taillée et polie qu'à l'aide de ia pierre.
Les poteries sont le produit industriel du caractère le plus primitif. On a retrouvé un grand nombre de fragments qui permettent déjuger de la grandeur et de la forme des vases employés, soit pour cuire les aliments, soit pour contenir des liquides et des provisions de genres divers.
Les débris d'instruments en bois et de pièces de construction, qui sont de beaucoup les plus difficiles à conserver, présentent un intérêt réel, en ce qu'ils montrent ce qu'on était capable de produire avec de simples outils en pierre. Des miliersde pilotis de chêne, de sapin, de bouleau et d'autres épaves étaient coupes, taillés en pointe et pUnté.- dans le limon du la pour supporter l'esplanade sur la-
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quelle s'élevaient les cabanes. Leurs dimensions varient de 10 à 30 centimètres de diamètre.
Les objets recueillis les plus rares et les plus remarquables sont les instruments encore fixés à leurs emmanchures, entre autres 5 haches, 16 ciseaux ou tranchets de formes diverses, une pierre enchâssée comme marteau dans un bois de cerf, un ciseau en os fixé dans une emmanchure, une dent d'animal brisée dont la racine est adhérente à un andouiller, des espèces de poinçons en bois sortant de petites poignées coniques, etc.
Au milieu de couches de végétaux plus ou moins décomposés, et à une profondeur d'environ t met. au-dessous du limon, on a trouvé de la mousse parfaitement conservée et qui remplaçait sans doute le crin de nos matelas, et même un petit écheveau de fil retors carbonisé, d'après lequel on voit que l'industrie du fileur était très-développée à cette époque reculée.
Les ossements sortis de la vase sont aussi très-nombreux. On a trouvé des débris humains, et aussi de bœuf, de mouton, de chèvre, de cochon domestique et de chien. Entre les animaux sauvages, l'unis, l'élan, le cerf, le chevreuil, l'ours, le loup et le sanglier témoignent par leurs restes que la chasse était abondante. Trois mâchoires et des vertèbres de brochets montrent aussi que la pèche était tout naturellement l'un des moyens de subsistance des populations lacustres. Quelques grains de froment et des graines diverses expliquent l'usage des meules employées comme moulins.
Au delà de la Rai s se, on entre dans le canton de Neuchâtel à
16 kil. Vauxmarcusy en ail. Famergù, hameau de 179 hab. réf., ou se relient les chemins de fer de POuest-Suisse et Franco-Suisse.
Le siège du beau château de Vauxmarcus, qui appartient aujourd'hui à la famille bûren, de Berne, précéda la bataille de Grandson. Presque en face, sur la rive opposée, est la petite ville d'Estavayer (R. 17).
20 kil. Saint -Aubin (hôt. de la Couronne), v. de 550 hab. réf., à 474 mèt. On peut aller visiter le Creux-du-Vent ( R. lll), et gravir la Mont-Aubert (belle vue). — La
station de Saint-Aubin dessert aussi Gorgier (984 hab. réf.), v. dominé par un beau château. — Le chemin de fer, continuant de monter, s'éloigne du lac.
24 kil. Bevaix (782 hab. réf.), v. dont les vignobles donnent des produits non moins estimés que ceux de Cortaillod , gros v. de 1 1 84 hab. réf. , situé près du lac à 500 mèt. — On franchit la Reuse sur un beau viaduc de onze arches, haut de 38 mèt.
28 kil. Boudry (hôt. la Maisonde-Ville), V. de 1531 hab. réf., patrie de Màrat. — A g. s'ouvre le Val de Travers (R. 111). — Au-dessus de la station, près de Trois -Rod, est une grotte remplie de stalactites.
30 kil. Colombier (1007 hab. réf.).
Ce v., situé sur une éminence entourée de vignobles, de prairies et' d'arbres fruitiers, fut le séjour favori de Keith, ami et général de Frédéric le Grand, et gouverneur de Neuchâtel de 1760 à 1770. Mme de Charrière l'a aussi habité. Le château sert de caserne aux troupes cantonales et fédérales. — Près du lac est la belle maison de campagne Le Bied. — On se rapproche du lac et l'on rejoint la ligne de Paris, par Pontarlier, à la station de
33 kil. Auvernier* en ail. Arernaeh, v. de 703 hab. réf. , où le lac forme une jolie baie et où se récoltent les vins blancs les plus estimés du canton. Audessus d'Auvernier, au delà du chemin de fer de la Chaux-de-Fonds, se montrent sur la colline les villages de Cormondrèche et de CorcelUs.
On découvre de lieaux points de vue sur le lac que l'on domine à une faible distance, et sur la chaîne des Alpes. Le chemin de fer franchit, sur un viaduc de trois arches de 20 mèt. et haut de 30 mèt., la gorge pittoresque de Serrières, où l'on remarque à dr.
le pont construit, en 1807, par le maréchal Berthier, sur une belle rivière dont on aperçoit la source d'un cdtô du pont, et, de l'autre côté, l'embouchure dans le lac, tout son cours n'excédant guère 1000 mèt. Cette
R. 17 ET 18] D'YVERDUN A BERNE ET A FRIBOURG
source curieuse fait mouvoir les ioues d'un grand nombre de manufactures.
Un château crénelé et flanqué de tours (Brauregard) , assis sur des rochers au milieu d une forêt, domine le paysage. — Au delà d'un petit tunnel, on laisse à g. la ligne de la Chauxde-Fonds, on franchit le Seyon et Ton domine Neuchàtel.
37 kil. Neuchàtel (R. 120).
D'YVERDUN k BERNE,
PAR PATERNE ET MORAT
Houte de poste, 15 lieues 7/8. Pas de service direct en 1864. — D'Yverdun à Payerne, « 1.2/8. — Trajet en 3 h. 3s min. pour 4 fr. et 3 fr. 05 c. — De Payerne à Berne, 9 I. 3/8 ; trajet en 5 h. 4o min. pour 6 fr. 30 c.
La route, longeant la rive E. du lac, traverse Clindy, faubourg d'Y Verdun, puis Chéaeaux et Mordagne, et elle franchit h Mentue à
1 h. 30 min. Yvonant, bourg ancien de 878 hab. réf. , en face de Grandson (R. 16). — Sortant du canton de Vaud pour entrer dans celui de Fribourg, on gravit une longue cote.
2 h. Cheires, beau v. de 363 hab.
cath., à 451 mèt., ombragé par de magnifiques noyers. En 1778, la charrue y fit découvrir un pavé en mosaïque de 84 mèt. carrés de surface, représentant Orphée jouant de la lyre aux animaux. — On y découvre une belle vue sur le lac de Neuchàtel et le Jura.
La route, continuant à longer la rive B. du lac qu'ell * domine presque à pie, passe à (2 h. 30 min.) Font, v.
de 262 hab. cath. (ruines d'un vieux château et laisse à dr. Chdtilion.
3 h. Estavayer le Lac , ail. Staffisam-See (hôt. du Cerf), V. de 1383 hab. cath. , située à 469 mèt. sur un petit cap, dans une position charmante et entourée de remparts du coté de la terre.
Estavayer, fondée selon la tradition
en 512 par le vandale Stavius, prit le nom de ville en 7H<>, et Louis, fils de Ri>zon, dit l'Aveugle, roi de Bourgogne, la fortifia en 830. Après avoir appartenu aux rois bourguignons, aux ducs de Z;ehringen et aux comtes de Savoie, elle fut, eu 1 47 5 , prise par los Confédérés qui passèrent tous les habitants au fil de l'épée. Depuis, elle a appartenu au canton «le Fribourg.
Le château Clnlnaux nu Chenaux), moitié antique et moitié moderne, est remarquable surtout par sa position et par la vue dont on jouit du haut de sa grande tour ronde. L'église (Saint- Laurent) possède des orgues dAloys Mooscr.
Des" bateaux à vapeur font un service régulier entre Estavayer, Saint-Aubin, Cortaillod et NeuchAtcl.
On traverse Frasse , puis (3 h.
45 min.) Montet, situé sur la rive g. de la Petite Glane. Au delà de (4 h.) Cugtf, on franchit la Molière, dernière ramification du Jorat, couronnée d'une tour ronde. Centrant dans le canton de Vaud, on descend dans la vallée de la Broyé, ancien lac desséché.
6 1. 2/8 ou '\ h. 30 min. d'Yverdun, Payerne (H. 19, page 108).
De Payerne à Berne (K. 19).
O'YVEROUN A FRIBOURG.
Route de poste. 10 lieues 3/8. — Diligence tous les jours en 6 b. pour s fr. 75 c.
6 1. 2/8 ou 4 h. 30 min. d'Yverdun à Payerne (R. 17).
A peu de distance de Payerne, on sort du canton de Vaud pour entrer dans le canton de Fribourg. On traverse : — (40 min.) Couset; — (30 min.) ilontagny-la-Ville, en ail. Mon- (enach; — (.0 min.) Léchelles, enall.
Leitern, puis, gravissant une arête de collines boisées, on passe à (1 h. 10 miu) Groley, v. à 626 mèt., et, laissant à g. la vaste forêt de Belfaux, on descend a ;35 min.) Belfaux, ail.
Gûmscfun, v. à 1*0. duquel coule la Sonne ou Sonnaz , qui vient du lac de Seedorf (616 mèt A Après avoir contourné la base S. de la colline boisée de la Faye, on laisse à dr. Givisié, en ail. Siebenzach (659 met.).
45 min. (4 h. ou 4 1. 1/8 de Payerne) Fribourg (R. 20).
A. Par rribourf.
96 kil. — Chemin de fer, très-intéressant surtout de Lausanne à Cbeibres et près de Fribourg. — Trois convois par jour.
— Trajet en 3 h. lo min. et 4 h. — 10 fr. 25 c; 7fr. 20 c; 5 fr. 15 c.
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65 kil. — Quatre convois par jour. — Trajet en 2 h. 10 min. et 3 h. — 7 fr.; 4 fr. »0 c; 3 fr. 50 c.
N. B. Il faut avoir le soin de se mettre à dr. de Lausanne à Berne, à g. de Berne à Lausanne.
Après avoir traversé la route de Lausanne à Ouchv, le chemin de fer de Fribourg laisse à dr. la ligne de Vevey-Villeneuve à Saint- Maurice, pour commencer à gravir la haute chaîne de collines qu'il doit franchir près de la station de Chexbres. Pendant cette première partie du trajet, on découvre des points de vue aussi «admirables que variés sur le lac de Genève, le Jura et les montagnes de la Savoie. — Au sortir d'un petit tunnel, on aperçoit Pully, au bord du lac, puis à mi côte le beau viaduc en pierre (150 mût. de long, 44 mèt.
50 c. de haut), sur lequel le chemin «le fer franchit la Pau lèze.
4 kil. 1/2. La Conversion, station de Lutrv (R. 25). A mesure que l'on s'élève, le paysage devient plus grand et plus beau. On passe dans un tunnel entre la Lutrive et le ChAtelard , que le chemin de fer traverse sur deux viaducs de 60 et de 110 mèt. de longueur; et, laissant à dr. le beau |
! domaine du Châtelard, on traverse le tunnel de Grandvaux (360 mèt.).
8 kil. Grandvaux, v. de 622 hab.
réf., vignobles assez renommés.
A g. s'élève le Mont-Gourxe (928 mèt.), d'où l'on découvre une vue admirable sur le pays de Vaud, le lac de Genève , le Jura et les Alpes. Cette montagne porte encore les ruines d'une vieille tour appelée tour de Gourze, bâtie, d'après quelques écrivains, par la reine Berthe, d*après d'autres, au x' s., à l'époque où les Hongrois et les Arabes dévastaient les contrées voisines, et détruite, en 1316, par Louis II, baron de Vaud.
Au pied du mamelon que domine la tour est une auberge (du Chasseur), où, le 3 nov., on féte saint Hubert,
Le lac ne tarde pas à disparaître aux regards (quand ou vient de Berne, il offre un spectacle féerique au moment où on l'aperçoit pour la première fois) ; mais ou découvre encore, au-dessus des montagnes boisées qui gênent la vue, le Catogne, la Dent de Morcles et la Dent du Midi.
Le chemin de fer décrit une grande courbe avant de s'enfoncer au delà du ruisseau de Crét d'Epesses, dans le tunnel de Cornallaz (460 mèt.).
11 kil. 600 mèt. Chexbres, station desservant Vevey' (R. 25) etPubïox, petit v. situé à 608 mèt. sur le ruisseau Foretay, qui va se précipiter dans le lac de rocher en rocher.
Au delà de Publoz, la voie ferrée se dirige vers le N. E. , laissant à dr. Puidoux (102 hab. réf.), et à g. le lac de Brai ou Bret, petit lac poissonneux, de forme ovale, qui occupe, sur une longueur d'une demi-lieue environ, la partie inférieure d'un joli vallon, borné d'un côté par le Mont Gourze, et de l'autre par une ramifi-
1. Les voyageurs venant de Fribourg ou de Berne peuvent descendre à Vevey par l'omnibus ou à pied (1 h environ à la descente, l h. 30 min. à la montée). Après avoir monté pendant 15 min., on descend en 8 ou io min. à Chexbres ( R. 25 ) d'où 3o min. suffisent pour gagner Vevey (belles vues).
ROUTE 19] ORON. — RUE. — ROMONT
cation du Mont-Pèlerin ou de Chardonne. Sa profondeur est d'environ 32 mèt. , son élévation de 610 mèt. Des forêts de plantes marécageuses resserrent de jour en jour ses rives, remplies de foudri'res dangereuses, animées seulement par quelques fermes et par une auberge. C'est à son extrémité orientale qu'ont été retrouvées les ruines de Bromagus , station militaire romaine indiquée sous ce nom dans l'Itinéraire d'Antonin, et que d'autres écrivains placent à Promasens, dans le canton de Fri bourg.
En effet, pendant tout le moyen âge, ce petit lac s'appela le lac Bromagus , et, en 1805, on découvrit sur ses bords des tuiles antiques, des fondations de murs et un grand nombre de médailles en argent et en bronze.
On franchit dans une tranchée de 665 mèt. le point de partage entre les eaux du Rhône et du Rhin, puis, après avoir traversé le Corbeiron, on sort du canton de Vaud pour entrer dans le canton de Fribourg.
19 kil. 100 mèt. Granges, v. de 243 hab. cath. , situé à 765 m't. à la dr. et au S. de la station de ce nom. Traversant alors sur un fort remblai la vallée basse de la Biordaz, on rentre dans le canton de Vaud, où l'on franchit la Broyé, dont la belle vallée s'étend sur la g. On laisse à g.
Palésieœ, v. de 548 hab. réf. , situé dans un terrain marécageux. — Des fouilles y ont fait découvrir un pavé en mosaïque en 1812, et l'année suivante, au lieu dit le Martinet, des bains, dont la fournaise contenait, outre des cendres et des charbons. le squelette entier d'un homme de haute taille. Une tour ruinée est le seul reste de l'ancien château.
24 kil. Oron le-Châtel, v. de 204 hab. réf. , ainsi nommé du vieux château de la famille d'Oron, qui domine toute la contrée, et d'où l'on découvre une belle vue. (En venant de Berne, on aperçoit la Dent du Midi.) A 1 kil. au S. 6. se trouve Oron la - Ville , v. de 429 hab. réf.
Après avoir traversé le Flon, on entre dans le canton de Fribourg.
30 kil. Vauderens, v. de 300 hab.
cath., station de Rue, allemand Ruw (hôt. Hôtel -de - Ville), bourg de 446 hab. cath. , situé sur la rive dr. de la Broyé, et remarquable par son château, qui, bâti à 708 mèt., offre une belle vue sur les Alpes et le Jura.
Le chemin de fer passe dans un tunnel de 910 mèt. de longueur, et laisse à dr. Prés.
35 kil. Sivirier ou Sireriez. A TE.
se trouve Charannes-les- Forts. Après avoir dépassé le couvent de la Fille- Dieu, on aperçoit de loin sur un mamelon, haut de 764 mèt.,
40 kil. Romont, Mon* Rotundus, en allemand Remund (hôt. la Cotkronne), V. de 1555 hab. cath., entourée de fortifications, à la base orientale desquelles coule la Glane, et dominée par son château, qui fut fondé, dit-on, au x* s., et rebâti en grande partie de 1577 à 1580. — Il s'y tient des foires de bétail, et surtout de chevaux, très-fréquentées. — L'église paroissiale, achevée en 1296, n'offre de remarquable que le chœur.
— L'hospice des Capucins date de 1726. — A Romont , on jouit de beaux points de vue sur les contrées environnantes, les Alpes du canton de Fribourg, le Moléson , la Dent du Midi et le Mont-Blanc.
Au S. E. de Romont. s'élève sur une éminence de 763 mét. le beau château de Mézières, au pied duquel se trouve le v. du même nom.
45 kil. Villas -Saint -Pierre , en ail Villa-Saint -Peter, v. de 303 hab.
cath., situé, à 730 mèt., près de la rive g. de la Glane, dont la vallée, semblable à un parc, renferme de nombreux villages.
49 kil. Chmens (234 hab., cath.).
52 kil. Cottens, v. au delà duquel on traverse Neyruz , v. situé à 690 mèt. , au bord d'un plateau qui dojpfG^v rive gauche de la Glane. Jf^
59 kil. Matran. Au delàroe Villafs *J on aperçoit à dr. , près dû* copfïtfènt +r\
igitized
de la Glane et de la Sarioe, le beau pont de pierre sur lequel la route de terre franchit la Glane; le paysage prend un grand et beau caractère ; on découvre au loin les montagnes du canton de Fribourg et le Moléson.
mais on cherche vainement du regard les ponts suspendus de Fribourg.
65 kil. Fribourg (R. 20).
DE FRIBOURG A BERNE
8o kil. — Trajet en l h. et 1 h. 15 min. — 3 fr. 50 c; 2 fr. 45 c; i fr. 75 c.
Après avoir, au sortir de la gare de Fribourg, dépassé la brèche ouverte par le chemin de fer au travers des remparts du moyen âge, on aperçoit un instant sur la dr. les deux ponts suspendus. On domine sur le plateau la gorge profonde de la Sari ne qui décrit de fortes courbes et que la voie ferrée franchit sur un viaduc considéré avec raison comme une des merveilles de l'industrie moderne. En effet, ce viaduc consiste en un pont en fer reposant, sur les deux rives, sur des culées en maçonnerie, et soutenu par six piles dont la base est en maçonnerie et le reste en fonte et en fer. Le pont, y compris les culées, a une longueur totale de 382 mèt. 61 c. Déduction faite des culées, le tablier en fer forgé compte 333 mèt. 72 c.
Ce tablier est un tube creux dont la tranche transversale affecte la forme d'un quadrilatère. 11 donne passage aux piétons dans son intérieur, et les rails du chemin de fer sont posés sur le côté supérieur. Cette masse énorme pèse 1 200 000 kilog. Les piles ont une hauteur maximum de 78 mèt., dont 34 mét. en maçonnerie et le reste en fer, soit 44 mèt. La partie en fer se compose de colonnes en fonte reliées entre elles par des treillis en fer forgé. Chaque pile contient, en poids, 208 000 kilog. de fonte et 84 000 kilog. de fer, ce qui donne au total 1 248 000 kilog. de fonte et 504 000 kilog. de fer. Le poids du tablier et des piles, fer et fonte,
donne donc 3 052 000 kilogrammes.
La maçonnerie comprend 20 000 mèt.
cubes.
On laisse à dr. Balliswyl, et à g.
Garmiswyl, pour venir passer sur un autre viaduc de 112 mèt. et de quatre travées hautes de 30 mèt.
71 kil. Guin, ail. Dùdingen, v. aux maisons éparses, de 2740 hab. dont 2415 cath., situé, à 581 mèt. d'alt. , sur les deux bonis d'un ravin. On commence à apercevoir par intervalles sur la dr. les glaciers de l'Oberland- Bernois.
77 kil. Schmitten, v. situé à dr. , à 653 mèt. d'alt. , et au delà duquel le chemin de fer traverse, dans un tunnel, long de 390 mèt., un mamelon boisé qui domine le hameau de Muhlethal. On longe dans un joli petit vallon la rive g. de la TafTerna, et, après avoir laissé à g. Wùnnenwyl , v. de 998 hab. dont 662 cath., qui jouit d'une très-belle vue sur les Alpes; à dr. Blumisberg; à g. Kckelried; on franchit la TafTerna, puis on passe dans un tunnel de 165 mét.
84 kii. Flamatt, ham. situé près de la rive g. de la Singine ou Sensée.
Des voitures de correspondance conduisent de la station à Laupen, en passant parNeueneck. — La route domine d'abord la rive g* de la Singine, qui forme les limites des cantons de Fribourg et de Berne, et qu'elle traverse à Neueneck (hôt.
Bxt)s v. de 2455 hab. dont 2413 professent la religion réf., dans l'église duquel les villes de Berne et de Fribourg jurèrent, en 1721 , leur traité d'alliance. Le 5 mai 1798, les Bernois, commandés par le colonel Grafenried^ y repoussèrent un détachement de Tannée française.
Laupen, V. de 724 hab. réf., est située, dans une contrée fertile, sur la rive dr. de la Singine, près du confluent de cette rivière avec la Sari ne, et au pied d'une colline sur- | montée d'un château. Elle doit la cé-
[ROUTE 19 j
XKUENECK.
— LAUPEN.
lébrité dont elle jouit à la bataille qui porte son nom et qui se livra sur la hauteur du Bramberg (entre Neueneck et Laupen).
Vers le milieu du xrv* s-, les comtes et les autres seigneurs des environs de Berne, jaloux de la prospérité croissante de Berne, saisirent avec empressement le premier prétexte qu'elle leur offrit de l'attaquer. Ce prétexte fut son refus de recevoir la monnaie du comte de Kyburg. En 1339. les comtes de Neuchâtel, de Kyburg, de Tfaun, de Gruyères, d'Aarberg et de Nidau, les évèques de Siou, de Lausanne et de Bàle,et la ville de Fribourg rassemblât ent une armée de 15ooo fantassins, ïooo cavaliers, 1200 chevaliers cuirassés et 700 seigneurs portant des casques couronnés, afin de détrutrede fond en comble leur rivale commune, et ils assiégèrent d'abord la petite ville de Laupen, qui, renforcée d'une garnison de 600 hommes, était défendue par l'ancien avoyer Jean de Bubenberg.
Tandis que l'on délibérait à Berne sur le choix d'an général, on vit entrer dans la ville Rodolphe d'Erlach, fils du beros qui, 41 ans auparavant, avait battu la noblesse au Donnerbûbl. On lui déféra le commandement d'une voix unanime, et, le li juin, à minuit, il partit de Berne à la téte de 4000 Bernois, &00 soldats d'Uri, Sctrwyz et Unterwalden, 3oo hommes du Basli et 80 Soleurois, et à midi il arriva avec sa petite armée à une demi-lieue de Laupen, sur la colline de Bramberg, d'où protégé par une forêt, il dominait le camp ennemi.
Avant la bataille, plusieurs guerriers des deux armées, s 'avançant entre elles, défièrent leurs ennemis. Jean de Makenberg, avoyer de Fribourg, s'ecria que les Bernois avaient des femmes parmi eux.
- C'est ce que l'on saura bientôt, répliqua Kuno de Bubenberg. — Nous sommes prêts, s'éc/ia un homme de Schwyr , ceux qui veulent n'ont qu'à avancer. » Cependant le comte de Nidau disait aux seigneurs impatients de combattre : « Ces Bernois vous donneront bientôt assez à faire; quant à moi, je puis perdre ici la vie, mais je la vendrai chèrement. » Le signal donné, les frondeurs bernois commencèrent l'attaque. Toute l'armée suivit leur exemple ; et, en même temps, de pesants chariots de guerre, remplis de combattants, se précipitaient avec fracas du haut de la colline au milieu des rangs ennemis. L'arrière-garde effrayée lâcha
pied et prit la fuite. « Amis, s'écria d'Erlach, la victoire est à nous! les lâches nous ont quittés. »
En effet, après une lutte acharnée, la victoire se décida pour les Bernois. Le comte de Nidau, le duc Jean de Savoie, Gerhard de Kyburg , trois comtes de Gruyères, tous les Fribourgeois avec leur avoyer qui portait leur bannière, 80 chevaliers, 3000 fantassins et 1500 cavaliers, étaient restés sur le champ de bataille. Après avoir remercié à genoux le Dieu des armées et enterré leurs morts, les Bernois retournèrent en triomphe dans leur ville, et leurs alliés dans leur pays. Rodolphe d'Erlach, s 'étant démis du commandement, ne demanda ni récompenses, ni emplois, ni titres, et vécut heureux en cultivant son champ paternel jusqu'à une vieillesse avancée.
Le 21 juin 1829, on décida que l'on célébrerait désormais tous les cinq ans l'anniversaire de la bataille de Laupen, et l'on éleva, sur la colline de Bramberg, un monument avec cette inscription :
« Der Burgerverein setzte den Grundstein zum Dcnkmal der Laupenschlacht den 21 Juni 1829. »
Laupen est à 3 h. 45 min. de Berne par Bttmplitz.
Au sortir de la station de Klamatt on traverse, dans la direction de TE., une tranchée creusée dans le roc; puis prenant la direction du N., on franchit sur un pont bas de 3 travées, long de 30 met., la Singinequi forme les limites des cantons de Fribourg et de Berne. Des stations ont été établies à Thôrishaus et à Bùmplilxy v. de 203'» hab. réf. au delà duquel on ne tarde pas à apercevoir Berne sur la dr. Le chemin de fer croise la route de Berne à Neuchâtel qu'il longe sur un assez long espace.
95 kil. Berne (R. 125).
B. Par Heuchltel.
137 kil. Chemin de fer. — Deux convois par jour.— Trajet en 5 h . 30 min. et 6 h. 10 min. selon les trains. — 15 fr. OS c.*, 9 fr. 30 c; et 6 fr. 65 c.
75 kil. de Lausanne à Neuchâtel (R. 16).
62 kil. de Neuchâtel à Berne par Bienne et Lyss (R. 111 et 124).
C. Par Payera* et Morat
Houte de poste intéressante surtout pour les antiquaires, 19 1 1/8 ou 6 p. 4/8. — Diligences tous les jours. — Trajet en 10 h. 40 min.— 15 fr. loc. et 12 fr. 45 c.
0 1. 5/8. Dil. tous les jours en 5 h. 25 min. pour 6 fr. 15 c.
La route monte, par la Sallaz, k (30 min.) Venncs (723 mèt. , vue magnifique et belle villa), puis, laissant à g. les Epalinyes, aux (30min.) Croisettes, ham. sur un plateau froid et sauvage, au
45 min. Châlct - à - Gobet , grande aub. située presqu'au point culminant du passage du Jorat, à 865 mèt. On découvre de beaux points de vue entre le Chalet-à-Gobet et (20 min.) Montpreveyres (269 hab. réf.).
40 min. Carouge. laissant, à dr., les routes de Vevey et de Rue, puis à g., Vucherens, on traverse la Broyé à (1 h. 10 min.) Bressonax.
25 min. f» 1., ou 1 p. 6/8 de Lausanne), Moudon (hôt.: la Maison-de Ville, Victoria, le Cerf), le Minnidunum des Romains, en ail. Milden, V. de 2229 hab. réf. et 82 cath., est située à l'entrée d'une vallée fertile, au confluent de la Mérine et de la Broyé, qui la divisent en trots parties. Le Mnuborget renferme l'ancien château des Estavayer de Moudon, aujourd'hui la maison Burnand et l'hôpital.
Dans la ville basse, bâtie par Berthold V de Zœhringen, on remarque :
le temple de Saint-Êtienne, la place d'armes, une nouvelle place, le collège, l'hôtel de ville, le gymnase et le pont de la Broyé. La ville haute , nommée le bourg, est plus ancienne que la ville basse. On y voit les châteaux de Carouge et de Rochefort.
Au-dessous du second de ces châteaux s'élève une grande tour carrée en ruines, dont la. construction est attribuée à Pépin le Bref, mais qui, selon certains archéologues, date de
l'époque romaine. Elle a 25 mèt. de long, 16 de large et 12 de haut, bien qu'en partie abaissée.
Moudon est l'une des plus anciennes villes de l'Helvétie. On a trouvé sur une colline du voisinage (rive dr. de la Broyé» une énorme quantité de médailles romaines, des figurines en bronze, des lampes sépulcrales. M. le notaire Tissot y a formé un fort beau médaillier. Au-dessus de la porte de l'ancienne Maison-de- Ville , aujourd'hui une auberge, se lit une inscription romaine qui faisait partie d'un autel découvert, en 1732, dans les fondations d'une maison.
Moudon fut surtout florissante sous la domination de la maison de Savoie. En 1330, Louis de Savoie, baron de Vaud, en fit la première des quatre bonnes villes du pays de Vaud , la résidence des gouverneurs ou baillis et le siège des États. Conquise par Berne en 1475, elle appartient au canton de Vaud depuis 1789.
On longe la rive g. de la Broyé.
1 h. 25 min. Lucent, en ail. Lobsingen (832 hab. réf.). Son château, qui couronne un rocher élevé et qui date de La fin du xn* s. , était une des résidences d'été des évéques de Lausanne. C'est une maison d'éducation. On franchit la Broyé près de
5 min. Curtillet , v. de 387 hab. réf. où Ton remarque les ruines d'un château construit en 1 165.
1 h. (6/8 p. de Moudon) Hennies, (286 hab. réf.), près duquel se trouve un établissement de bains sulfureux.
20 min. Mamand, avec un château.
20 min. Granges-sous- Trey.
1 h. (6/8 p. de Henniez), Payerne (hôt. : VOurs, la Reine- Berthe), en lat. Paterniacum, en ail. Peterlingen, V.
de 3085 hab. réf. Fondée, dit-on, par un Romain appelé Palernus, détruite plus tard par les Barbares, Payerne fut, selon la tradition, rebâtie, en 595, par l'ôvêque Mari us, qui y fit construire une église. En 961 ou 962, la célèbre reine Berthe y fonda, avec
PAYER NE
des matériaux tirés des ruines de l'ancienne Arenticum, la cathédrale et une abbaye de Bénédictins qu'elle dota richement. Lors de la réformation, l'église fut métamorphosée en halle au blé et le couvent en château, puis en école. Les rois de Bourgogne, de U maison de Strœttlingen , fixèrent leur résidence à Payerne. Grâce à ses fortifications, dont il ne reste plus que quelques tours , cette ville résista , en 1233, à l'empereur Rodolphe de Habsburg, et, en 1373, aux Valaisans.
Passée plus tard sous la domination <!e la maison de Savoie, elle jouit de grandes franchises, envoya des députés aux Etats, et fit des alliances avec Berne et Fribourg. Quand Berne soumit le pays de Vaud, elle acheta la soumission de Payerne, son alliée, par la concession des biens de l'abbaye, qui fut sécularisée. En 1798, Brune y établit son quartier général , jusqu'à ce que les renforts qu'il attendait lui permissent de marcher contre la ville de Berne.
• L'église de Payerne, construite par la reine Berthe et transformée depuis en halle au blé , est précédée , dit M. Blavignac, par un porche dont la masse s'élève au-dessus du corps du bâtiment et qui porte le nom de tour de Saint-Michel ; elle offre à l'intérieur trois nefs et un transsept flanqué de chapelles sur la face orientale. Ces chapelles, ainsi que l'abside qui termine la nef centrale, affectent la forme semi-circulaire. L'église est entièrement voûtée en berceau dans la nef et en arêtes soit dans les bas côtés , soit dans les transsepts et le chœur.
L'axe ne forme point une ligne droite ; se brisant au centre sur la croisée, il fléchit du côté méridional d'une quantité qui peut être évaluée à 45 centimètres au milieu des murs de l'abside.
< Le clocher , établi sur la croisée , est une œuvre élégante du xv* s. ; la flèche du couronnement fut reconstruite en 1 645 , après un violent orage qui renversa l'ancienne.
« L'extérieur et l'intérieur offrent
plusieurs sculptures dignes d'attention; on remarque aussi dans la nef des peintures, postérieures de beaucoup à l'érection de l'église. »
Une fontaine a été construite entre l'ancienne église et la nouvelle . cello qui sert actuellement au culte et qui n'offre aucun intérêt architectural. On peut visiter, à l'intérieur de cette dernière, le tombeau de la reine Berthe, retrouvé en 1817 sous la tour Saint - Michel de l'ancienne cathédrale. Des fouilles subséquentes faites dans le chœur de la même église ont fait découvrir d'autres tombeaux assez bien conservés. On montre aussi aux voyageurs La selle de la reine Berthe. a Elle est fortement construite en bois et en fer, dit M. Simond; mais ce qui la rend plus remarquable , ce sont deux gaines spacieuses, une de chaque côté, en forme de culottes, et faisant partie de la selle. Elles étaient destinées à recevoir et garantir les cuisses de S. M., qui ne pouvait être ainsi désarçonnée. Il est peu probable qu'aucun cavalier ait jamais fait usage de semblables précautions. Cette selle était, par conséquent, à l'usage d'une femme, d'une femme de qualité, sans doute; elle est d'ailleurs pourvue d'une ouverture destinée à recevoir la quenouille. Donc c'était la selle de la reine Berthe, car la reine Berthe filait à cheval. Reste à savoir comment cette bonne reine parvenait à s'y placer. »
Du reste, les traditions de cette époque sont restées dans tous les esprits comme un souvenir de l'âge d'or, et, lorsqu'on veut parler d'un siècle heureux, on dit : C'était du temps ou la reine Berthe filait.
A .Yverdun et à Estevayer, R. 17 A.; — à Fribourg, R. 18 B.
DE PAYERNE A MORAT
4 lieues. — Diligences , en 2 b., pour «2 fr. 60 c.
30 min. Corcelles, v. de 930 hab.
réf., qui possède quelques maisonsdu style de la Renaissance, et près du-
quel on sort fin canton de Vaud pour entrer dans le canton de Fri bourg.
40 min. Dompierre, v. situé sur une colline de 480 mèt. On commence à découvrir le lac de Morat.
30 min. Domdidier. On laisse àdr.
la route de Fribourg (R. 19, kg.
celle de Saint-Aubin et de Port-Alban, puis on rentre dans le canton de Vaud.
40 min. Avenches (bôt.: la Couronne ,1a Maison-dt'-Ville) , ail. Wif- (lisburg, V. de 1 7 r>6 hab. dont 1488 réf., située sur une colline.
Fondée 589 ans avant J. C., Avenches devint, sous les Gaulois, la capitale d'un des cantons de l'Helvétie.
Elle jouissait alors d'une grande célébrité à cause du temple d'Aventia, divinité des Gallo-Helvètes, qui était son bon génie. Les Romains lui donnèrent le nom d'Arenticum, et en firent, après la conquête de l'Helvétie, la capitale do leur nouveau royaume. Ce fut sous Vespasien, qui y avait passé son enfance, et qui l'appelait Colonia pia, /?ana, con&tans, emerita, qu'elle atteignit à l'apogée de sa richesse et de sa grandeur. L'enceinte do la ville, de cinq quarts de lieue de circonférence, avait une forme presque octogone. Les murs, reconstruits parles vétérans de Titus, étaient flanqués à l'intérieur de tours demi-circulaires, distantes de 33 mèt.
Le lac, plus haut que de nos jours, baignait la muraille. L'enceinte renferme des vergers, des champs, une ville et un village, celui de Donatyre (Donna* Tecte) ; on récolte 2000 boisseaux de blé sur le sol occupé jadis par des palais, des bains, des jardins, des monuments nombreux, a Quinze cents ans, dit M. Vullieinin, se sont écoulés depuis que les Allemands ont renversé la capitale de l'antique Helvétie (410), et la charrue heurte encore tantôt contre une mosaïque, tantôt un aqueduc, et tantôt contre des débris de colonnes roumaines. Depuis plusieurs siècles, les étrangers emportent statues, vases, candélabres, tfemmes, médailles, anneaux, bas-
reliefs, inscriptions, et cependant il a suffi de peu d'années \mir que, sous un gouvernement national, et par les soins éclairés de M. d'Oleyres , conservateur des antiquités, il se formât, dans la tour attenante a Tarn phithcdtre, située sur une terrasse plantée d'arbres, un musée digne d'attention. La plupart des débris conservés sont ceux d'édifices sacrés et de statues des divinités helvétiques : c'est un Bacchus, qu'une mosaïque représente au milieu des Bacchantes, et les yeux arrêtés sur Ariane endormie; ce sont des images d'Auguste, de la Fortune ou 'de la Victoire. Une tète d'Apollon orne une fontaine, un Jupiter-Ammon fait partie d une tour Une inscription en lettres d'or porte les noms des dieux Lugoves, qui ne se retrouvent que dans une inscription de la ville d'Osma en Kspagne. »
La ville actuelle d'Avenches n'occupe plus que la colline autour de laquelle florissait l'ancienne ville détruite par les Barbares. En 607, un comte burgonde, Wilhem ou Willi, construisit sur cette colline un château , démoli presque entièrement en 616. Il n'en resta qu'une tour appelée la tour du Désert. Enfin Tan 1076, Burkard , évêque de Lausanne . aidé par l'empereur Henri IV, dont il était le favori, fit bâtir la nouvelle ville avec les ruines de l'ancienne. Dès lors Avenches a toujours dépendu immédiatement des évêques de Lausanne, qui y ont souvent même demeuré et tenu leur cour. Le château, où Ton remarque la tour de 1 escalier, la.
voûte, un chambranle et une porte, renferme une école de commerce. — On jouit de belles vues au Casino.
Les archéologues visitent avec intérêt, à Avenches et dans les environs, les restes encore bien reconnaissaMes de l'enceinte romaine, une belle tour de marbre (de l'ordre corinthien) dite le Cigognier, dernier reste d'un temple d'Apollon , et située près de la route de Morat; une autre tour plus grande et plus éloignée de
ROUTE 19] AVENCHES. — BATAILLE DE MORAT
la Tille (à une demi-heure de la route) ; une magnifique mosaïque conservée à l'endroit où elle a été trouvée , près de la route de Morat, à 1/2 h. d'Avenches , et recouverte d'une petite maisonnette, dont la clef est entre les mains du gardien du musée.
On peot consulter sur Aventicum : Dochat, Mémoire» critiques, t. II, p. 494 et 444. — Spon, Hixtotre de Génère, t. IV, r». 79. — Wild , Apologie pour la ville d'Avenches, 1710. — Schmidt de Rossau, Antiquités rt'Avenrhes.- Mémoire ahrégé et Recueil de quelques antiquités de la Suisse, par Ritter ; Berne, 1788.
1 h. Faovg, ail. Pfauen, v. d'où Ton jouit d'une vue magnifique sur le lac de Morat, et au sortir duquel on entre dans le canton de Fri bourg.
15 min. A Greing on remarque la belle maison de campagne (beau parc) de M. Pourtalès de Neuchatel. Avant d'arriver à Morat, on passe devant une simple colonne de pierre taillée à quatre pans, haute d'environ 9 nièt., et portant, gravée sur la face qui regarde îa route, l'inscription suivante :
Victoriam XXII Jun. MCCCCLXXVI Patrum concordia
Partam Novo signât lapide Respublica Friburg MDCCCXXI1.
« La république fribourgeoise consacre par cette nouvelle pierre la victoire remportée le 12 juin 1476 par les efforts réunis de ses pères. MDCCCXXII. .
Si l'on veut embrasser d'un coup d'œil le champ de bataille de Morat, il faut s'arrêter à cent pas de cette colonne; alors on a en face de soi la ville bâtie en amphithéâtre sur les bords du lac; à dr. , les hauteurs de Gurmels, derrière lesquelles coule la Sarine; à g., le lac, que domine, en le séparant du lac de Neuchatel, le Mont-Vuilly tout couvert de vignes; derrière soi le petit village de Faoug ; enfin, sous ses pieds, le terrain même où se passa l'acte le plus sanglant de
la trilogie funèbre du duc Charles, qui commença à Grandson et finit à Nancy.
Après la bataille de Grandson (F.
R. 16), Charles le Téméraire s'était enfui A Noïcroy , profondément chagrin et humilié de sa défaite ; il en devint comme insensé, ne voulant voir personne, s'enivrant seul dans sa retraite, et il tomba même malade de désespoir. Enfin, cependant, il reprit son activité, et, ne songeunt plus qu'à se venger, il rassembla à Lausanne une armée de 3o à 4o ooo hommes, avec laquelle il s'avança sur Morat. - Adrien de Bubenberg, avec tsoo braves et les habitants de la ville, y fit, dit Henri Zscbokke, une plus grande résistance que les défenseurs de Grandson. Tandis que le duc Charles se trouvait arrêté là, les Confédérés et leurs amis rassemblèrent leurs troupes. DéjA Morat était en grand danger ; ses murs et ses tours avaient des brèches ; le rempart s'ébranlait, mais non le courage de Bubenberg et des héros qu'il commandait : il tint ferme jusqu'à ce qu'il vit arriver da tous côtés les Confédérés et leurs alliés de Bienne, des villes de l'Alsace, de Baie, de Saint-Gall et de Schaffhouae. Ils marchérent en avant : sur leurs pas, malgré le mauvais temps et les mauvais chemins, des troupes de Zurich, de Thurgovie, d'Argovie, de Sargans, venaient en grande hâte. Jean "Waldroann, chef des Zuricoii, arrivé à Berne la veille de la bataille, n'accorda à ses troupes harassées que quelques heures de repos; à 10 h. du soir, il fit sonner le réveil et se remit en marche. La ville était illuminée; devant toutes les maisons se trouvaient des tables servies pour les braves. Tout partit pour l'armée de Morat, dans l'obscurité de la nuit, au milieu de l'orage (1476).
« Le jour vint-, c'était le 22 juin : le ch l était couvert de nuages, la pluie tombait par torrents. Les Bourguignons déployèrent leurs lignes immenses devant les yeux des Suisses. Ceux-ci comptaient à peine 34 000 combattants. Avant de donner le signal de l'attaque, Jean de Hallweil agita son épée, en s écriant : « Levez -vous, « levez-vous, Confédérés ! Dieu vient éclai- « rer notre victoire. » II dit; aussitôt retentit le bruit des armes; on se heurte, on se frappe; la bataille s'étend depuis le lac jusque sur les hauteurs. Hallweil commandait la gauche ; à dr. se battait le fort de l'armée suisse, sous les ordres de Jean de Waldmann ; sous les arbres du rivage, Adrien de BubenDerg. Hallweil avait à
soutenir un combat terrible; il lutta jusqu'à ce qu'il vit paraître au haut de la colline, sur les derrières des ennemis, le général de Lucerne, Gaspard de Herstenstein, guerrier à cheveux blancs. Hallweil l'avait envoyé là par des chemins détournés. La mort vola dans tous les rangs des Bourguignons -, les derniers, les premiers, tous étaient massacrés ; des milliers d'entre eux combattaient encore, des milliers tombaient, des milliers prenaient la fuite. Le duc, paie, morne, voyant que tout était perdu, s'enfuit à bride abattue, accompagné à peine de 30 chevaliers; il arriva sur les rives du lac de Genève. 15 ooo des siens étaient couchés dans la plaine, le lac de Morat et la ville d'Avcnches ; un grand nombre, en cherchant à se sauver, périrent dans le lac et dans les marais qui le terminent; le reste fut dispersé. Les tentes , les provisions , les trésors des ennemis, devinrent la proie de l'armée victorieuse. On jeta les morts dans des fosses pleines de chaux vive, et on les couvrit de terre. Quelques années après, les citoyens de Morat érigèrent un ossuaire qu'ils remplirent des os et des crânes des Bourguignons, pour avertir les étrangers de redouter les Confédérés quand ils sont unis. »
Quatre ans plus tard, on érigea à une demi-lieue de Morat, à côté de la grande route , une chapelle monumentale, dans laquelle on réunit tous les ossements bourguignons. En 1755, Berne et Fribourg firent réparer ce monument, long de 11 mèt., large de 4 mèt. On y lisait quatre inscriptions, tant en latin qu'en allemand. Voici la meilleure, ré<ligée par Haller :
Deo optimo maximo Caroli inclyti et fortissimi Burgundie ducis exercitus Moratum obsidens Ab Helvctiis cœsus Hoc sut monumentum reliquit.
Pendant trois siècles, ce Temple de la Mort resta debout. En 1797, après le traité de Campo-Formio, Bonaparte, se rendant au congrès de Rastadt, vint le visiter. «Jeune capitaine, dit-il à un officier suisse qui l'accompagnait, soyez persuadé que, si jamais nous livrons bataille en ces lieux, nous ne prendrons pas le lac pour retraite. » Mais l'année suivante
un régiment bourguignon l'ayant détruit, lors de l'invasion des Français en Suisse, en jeta les ossements dans le lac, qui, à chaque nouvelle tempête, en repousse quelques-uns sur ses bords. Un jour, lord Byron y trouva un squelette tout entier, qu'il emporta. « Ma seule excuse pour ce sacrilège, dit-il f est que si je ne l'avais pas commis, le premier venu s'en serait rendu coupable, et peutêtre pour profaner ces saintes reliques, tandis que je les conserverai avec un soin tout religieux. »
Le monument détruit fut d'abord remplacé par un arbre de la liberté, auquel succéda ensuite un tilleul entouré d'une balustrade. Mais, le 19 janvier 1821 , le Grand Conseil du canton de Fribourg vota un crédit de 6000 fr. pour ériger l'obélisque actuel.
25 min. Meyriei, en ail. Merlach.
10 min. (1 p. 2/8 de Payerne, 131.
4/8 de Lausanne, 5 1. 5/8 de Berne), Morat, en ail. Murten (hôt. : la Couronne, le Lion, sur le lac, Y Aigle), V. de 2266 hab. réf., bâtie sur une colline, à peu près au centre de la rive dr. du lac qui porte son nom.
D'une origine fort ancienne {Curlis Muratum en 516), Morat fut ravagée successivement par les Barbares et par l'empereur Conrad , dit le Salique, en 1034, et relevée de ses ruines, en 1152 ou 1190, par Berthold IV ou V; puis elle appartint aux ducs de Zaehringen, à la maison de Savoie et au comte de Romont. En 1476, les Confédérés s'en emparikrent et livrèrent sous ses murs la célèbre bataille dont le récit précède. Depuis cette époque jusqu'en 1798 , elle resta à Berne et à Fribourg, qui nommèrent alternativement un avoyer tous les cinq ans; mais la révolution de 1798 l'incorpor au canton de Fribourg.
Morat se divise en deux parties :
la ville basse, appelée la rive (an der ryf) , renferme des entrepôts de marchandises et des établissements industriels. Dans la ville haute, on re-
ROUTES 19 ET 20] MORAT. — FRI BOURG
marque quelques rues qui ont des arcades comme celles de Berne, des fontaines , l'église paroissiale , le château , actuellement la demeure du préfet, fondé par Pierre de Savoie dans le xiii* s.; les murailles , datant de 1469 à 1474, et portant encore les brèches des coups de canon de îa bataille de 1476; la Maison de ville (Uathhaus), qui renferme quelques antiquités précieuses rie la guerre de Bourgogne; Yhôpital, datant de 1239, et reconstruites 81 7; le collège, la maison des orphelins, la porte de la ville.
Morat a vu naître, en 1797, Bitzius, connu comme écrivain sous le nom de Jeremias Gotthelf (f 1855).
Le lac de Morat (lacus Aventicensis du temps des Romains, lacus Muratensis dans le moyen âge, en allemand Uchtsee, puis Murtensee) a 5 lieues de circonférence, 7795 mèt.
de long, 3186 mèt. de large, 52 mèt.
de profondeur, 1 mèt. environ d'élévation au-dessus du lac de Neuchàtel, et 435 mèt. au-dessus de la mer. Il reçoit la Broyé, rivière qui en sort à Sugiez et verse ses eaux, à la Sauge, dans le lac de Neuchàtel, — et le ruisseau le Chandon. Ses bords sont couverts de roseaux en divers en* droits. Par moment Peau de ses rives est teinte d'une couleur rougeâtre, produite par la floraison d'une plante du genre des oscillatoires. — Parmi ses poissons, on distingue le silure.
On en prend qui pèsent de 25 à 40 kilog. — La navigation y est rarement dangereuse.
À Neuchàtel, R. 21; — à Fribourg, R. 21.
DE MORAT A BERNE
5 1. 5/8. — Diligence en 2 h. 55 min. pour 3 fr. 70 c.
Au sortir de Morat, on côtoie le lac et on laisse à g. le v. de Montellier, puis (30 m.) la Motte, en ail. Loswenberg (belle villa).
Après avoir laissé à g. la route de Neuchàtel (R. 21), et celle de Soleure (K. 22), on traverse, à 571 mèt., la
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forêt de Morat , un peu au S. de Bûclislen, en français Buchillon.
45 min. Gempenark, en français Champagny (480 mèt.) , au delà duquel on franchit la Biberen pour entrer dans le canton de Berne.
15 min. Biberen, anc. seigneurie.
15 min. Rittenbach.
15 min. (G/8 p. de Morat) Klein- Gûmmenen, ou Petit e-Gumine , ham.
séparé de Gross - Gûmmenen , ou Grande-Gumine , par la Saane. Cette rivière franchie, on gravit une longue côte.
30 min. Zu allen Lùften. (A tous les Vents.) 663 mèt.
1 h. Frauenkappelen , v. de 663 hab. réf. , ainsi nommé d'un couvent de Bénédictines fondé au xi' s., et supprimé au xv'.
15 min. Riederen.
40 min. Betlehem, ham. du v. de Bûmplitz (F. ci-dessus). Laissant à g. la forêt do Bremgarten, on croise le chemin de fer.
55 min. (1 p. 2/8 de Gûmmenen). Berne (R. 125).
FRIBOURG ET SES ENVIRONS
Renseignements généraux.
Hôtels : Zxhringer-Hof, près du poni (bon, bien situé, bien tenu, prix de tous les grands hôtels de la Suisse, belle vue delà terrasse); — des Merciers , près de l'église, moins bien situé, bon et moins cher.
N. B. Une demi-journée suffit pour visiter Fribourg. On descendra do la gare à la cathédrale , puis au pont suspendu. Ce pont traversé, on passera sur le pont du Gotteron, et, près du hameau de Bourguillon, on tournera à dr. pour gagner la chapelle de Lorette,doû l'on descendra par des escaliers à l'arsenal ; là, prenant à g., on franchira la Sarine sur le pont de pierre et l'on montera à l'hôtel de ville, d'où l'on se rendra à la gare, à moins que l'on ne veuille faire une excursion (aller et retour) au beau pont du chemin de fer (V. R. 19). Dans cette promenade.
on voit Fribourg sous ses aspects les plus pittoresques. — On ne doit pas manquer d'entendre l'orgue de la cathédrale.
Fribourg, en ail. Freiburg, en ital. Friburgo, ch.-l. du canton de ce nom, V. de 10454 hab., dont 9309 cath. et 1125 réf. , moitié allemande et moitié française, est située, à 628 mèt. d'alt. , en partie dans une petite plaine, en partie sur un promontoire de rochers de grès formé par les détours de la Sarine. Ses maisons bâties en amphithéâtre (les toits des maisons de la rue Court-Chemin sont au niveau du pavé de la rue Grande-Fontaine) , la longue ligne de ses remparts crénelés, flanqués çà et là de tours féodales et de portes de fortifications anciennes parfaitement conservées, ses églises, ses couvents, ses ravins, ses ponts, ses jardins, lui donnent, à l'extérieur, un aspect original et pittoresque. Mais l'intérieur ne répond pas à l'extérieur. Elle est divisée en quatre quartiers : le Bourg, Y Auge, les Places et la Neuve-Ville; et cinq ponts, dont deux méritent une mention particulière , mettent ep communication les deux rives de la Sarine.
Histoire.
A en croire certaines traditions, une grande partie du canton de Fribourg était habitée, avant Jules César, par un peuple de même origine que les Celtes ou OaJls, et soumis à la théocratie druidique. Ce qui est plus positif, c'est que les Romains s'y établirent au commencement de notre ère. Quelques siècles plus tard, à l'époque des grandes invasions, les Barbares exercèrent de tels ravages dans tout ce pays, qu'on l'appela désormais le désert des Hehétiens. — Oedland, Uechtland et Desertum, tels furent les noms sous lesquels il fut désigné jusqu'au xv* s.
L' Uechtland, ou encore la Nuithonia, fit d'abord partie du royaume de la petite Bourgogne. Mais, à dater de 1127, les ducs de Zœhringen, charges de gouverner la Tranajurane, comme flef de l'empire, avec le titre de recteurs, y instituèrent le système des bourgeoisies, et y bâtirent des ville», afin d'opposer une barrière aux
déprédations et aux vexations des seigneurs qui cherchaient à se rendre indépendants de l'empire. 11 est déjà question de Fnbur dans une charte de 1162, bien que sa fondation réelle, par Berthold IV, date seulement de 1179. Ce prince donna à la ville nouvelle une constitution semblable à celle de Cologne , et un territoire de trois lieues à la ronde.
Après la mort de son fondateur, Fribourg passa d'abord sous la domination des comtes de Kyburg, puis sous celle des comtes de Habsburg. L'empereur Rodolphe confirma et étendit ses privilèges en 1274. Depuis lors, les Fribourgeois combattirent avec les Autrichiens dans toutes les guerres que ces derniers firent aux Bernois et aux Confédérés jusqu'en 1450, époque à laquelle le duc Albert d'Autriche, dit le Prodigue, les délia de leur serment de fidélité; toutefois ils ne jouirent pas longtemps de leur indépendance. Des troubles intérieurs, des guerres malheureuses contre Berne et la Savoie, et plus encore la tyrannie et les vols de Thuring de Hallweil , gouverneur autrichien , ayant épuisé toutes leurs ressources, le duc de Savoie réclama impérieusement le payement de 200 000 florins qui lui étaient dus. Ne pouvant satisfaire à sa demande, le conseil de la ville se soumit à la domination de son créancier (10 juin 1452). Mais, lorsque la guerre de Bourgogne éclata ( V- Grandson ) , Fribourg embrassa le parti des Confédérés et lutta avec énergie contre le duc de Savoie, et son puissant protecteur, Charles le Téméraire. Immédiatement après la bataille de Morat (P. R. 19), elle vit se réunir dans ses murs, en 1476, une diète brillante, à la suite de laquelle les Confédérés accordèrent la paix au duc de Savoie et à la ville de Genève, et mirent pour la première fois un corps de troupes suisses à la solde des Français qui voulaient reconquérir la Lorraine. Dès l'année suivante, la Savoie abandonna toutes ses prétentions sur la ville de Fribourg, qui fut reçue dans la Confédération en 1481, malgré l'opposition des autres cantons, et grâce a l'intercession de Nicolas de Fluc. (K. Stanz.)
A dater de cette époque, le canton de Fribourg s'agrandit successivement, soit par des acquisitions, soit par des conquêtes et des traités.
Pendant les quatre premiers siècles de son indépendance politique, Fribourg eut une forme de gouvernement purement démocratique, qui, plus tard, devint oligarchique. De là, des haines et des riva-
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lités nombreuses; de là, de fréquentes tentatives d'insurrection ; de là, enfin, le soulèvement de 1781, dont l'issue fut si malheureuse pour son chef, Pierre Chenaux, — car il la paya de sa vie, — et pour le parti qui s'était insurge.
En 1798, lorsque le pays de Vaud se déclara indépendant de Berne sous la protection des armes françaises, lorsque l'Argovie, trop longtemps sujette , réclama aussi sa liberté, Berne et Fribourg se hâtèrent de mettre des troupes sur pied pour subjuguer et réduire au silence le
pays de Vaud et l'Argovie. Mais dès le premier jour de la guerre (2 mars), Fribourg fut prise par le maréchal Brune, après deux heures de résistance.
En 1803, quand Napoléon, alors premier consul, donna aux Suisses l'Acte de médiation, il désigna Fribourg pour exercer d'abord le pouvoir directeur, et il nomma M. D'Afry premier landammann de la Suisse.
La reaction de 1814 rétablit en partie l'oligarchie qu'avait renversée la révolution de 1798. A l'exemple de Berne, Fri-
Pont du Gotteron, à Fribourg. — D'après une photographie sur veire
de MM. Soulier et Ferrier.
bourg annula l'Acte de médiation, et déclara en même temps, par un acte public, qu'elle reprenait possession de son ancienne domination et de ses anciens droits dans toute leur étendue. Cette déclaration occasionna plusieurs soulèvements comprimés par la force. Mais, après la révolution de juillet 1830, le parti aristocratique dut renoncer à ses prétentions exclusives; une assemblée constituante fut nommée, et, le 24 janvier 1831, elle vota une constitution qui proclama l'égalité des droits politiques.
Lorsqu'on 1847 la majorité de la diète
suisse eut volé la dissolution du Sotulerbund ou de la ligue particulière des sept cantons ( V. l'Introduction), Fribourg se rendit sans résistance à l'armée fédérale, commandée par le général Dufour, qui venait l'assiéger. Depuis, le parti vaincu a essayé plusieurs fois de ressaisir le pouvoir dont cette capitulation l'avait dépossédé, mais ses tentatives ont échoue.
Le canton de Fribourg est le neuvième canton de la Confédération par l'ordre son admission (1481), le huitième par son étendue (26 mil. car.\ et le huitième par sa population (105 523 hab. dont 89 987
cath., lb 505 réf. et 8 juifs). Il parie le français et l'allemand. Sa plus grande longueur est de 13 h.; sa plus grande largeur de 10 h. Il touche, au N-, au lac de Neuchâtel, aux cantons de Vaud et de Berne ; au S. et à 10., au c. de Vaud.
Monuments. — Gorloaltés.
Dans le quartier du Bourg, on peut visiter :
L'église paroissiale et collégiale de Saint-Nicolas (la cathélrale), fondée au mois de juin de l'année 1 183, par Roger, évèque de Lausanne, et terminée seulement en 1500- La tour, haute de 78 met. , ne fut commencée qu'en 1470 (belle vue de la plateforme). Le grand portail est décoré d'un curieux bas-relief représentant le Jugement dernier, le Ciel d'un côté et l'Enfer de l'autre. Le chœur actuel date du xvn" s. On remarque surtout à l'intérieur de l'église : — l'orgue (achevé en 1834) renommé d'Aloys Mooser, mort en déc. 1839 :
il compte G7 registres et 7800 tuyaux, dont quelques-uns ont 10 met. de long, et il imite la voix humaine, le tonnerre, le vent, etc. 1 : en 1852, M. Haas y a fait d'heureuses adjonctions: — la sonnerie, qui passe pour la plus belle de la Suisse; — les stalles du chœur, ornées de sculptures; — la chaire; — le baptistère; — les vitraux des trois fenêtres de l'abside, qui proviennent de l'église d'Hauterive; — un joli tableau de Deschwauden (Sainte Anne et In Vierge) ; — le monument érigé en 1852 à Aloys Mooser, etc.; — Y église Notre-Dame, restaurée en 1854; — Yéglise des Cordeliers, qui contient le monument funéraire en bronze érigé, par la ville de Fri bourg, au père Girard, né le 17 sept. 1765, mort le fi mars 1850, dont la statue a été érigée, en 18G0, sur la place voisine ; — la Mais<tn de ville^m fut élevée, dit-on, à l'endroit
1. L'organiste joue de l'orgue tons les jours, à t h. 1/j de l'après-midi et il 8 h. du soir, moyennant 1 fr. par personne.
Des billets sont délivres aux hôtels.
môme où se trouvait jadis le château des ducs de Zaehringen, et qui a été construite en majeure partie dès 1514.
Le rez-de-chaussée sert d'arsenal. Devant cet édifice, dont le style moderne contraste avec Y Hôtel du Gouvernement, ou remarque l'ancien tronc du tilleul, contemporain de Berthold IV, suivant une tradition, ou planté le jour de la bataille de Morat. Un jeune Fribourgeois qui avait contribué à la victoire , désirant en apporter le premier la nouvelle à ses concitoyens, courut, dit-on, tout d'une traite, de Morat jusqu'à Fribourg. Il arriva sur la place publique encore tout couvert de sang et tellement épuisé de fatigue, qu'il tomba à terre et n'eut que le temps de crier : Victoire! avant d'expirer. Une branche de tilleul, qui lui avait servi de panache, ou qu'il tenait à la main, fut immédiatement plantée à côté de son cadavre, et devint l'arbre énorme | que l'on voit aujourd'hui, et dont les branches, à peine couvertes de petites feuilles chétives, sont soutenues par des piliers de pierre. Durant le xvic s., il se tenait tous les samedis, sous cet arbre, une cour de justice.
C'est là que le juge casse la verge sur les condamnés agenouillés, lorsqu'on les conduit à la mort.
Dans le quartier de l'Auge (die Au), communiquant avec le Bourg par le Stalden (montée roide), se trouvent :
— Le couvent des Augustins, fondé en 1224 (curieux maltre-autel) ; — Yhôpital Sa int- Jacques ; — le Grabensaal, coteau couvert de prairies, entre la ville et la rive g. de la Sarine ; — le Dùrrenbiihl, hauteur surmontée par une tour flanquée de remparts.
Le quartier des Places (en ail. der Welsclie Plati), déjà connu en 1281, renferme : — le Pensionnat des Jésuites, l'édifice le plus vaste de la ville, situé dans la partie la plus élevée. Le couvent des Jésuites fut fondé en 1584 par le pore Canisius, qui y mourut en odeur de sainteté à l'âge de 77 ans. 11 a été fermé à la suite
des événements de 1847. Le nombre des élèves dépassait 900.
Le quartier de la Neuve-Ville (ville basse) n'offre de remarquable que la porte de Bourguillon et la tour de ce nom, magasin à poudre, que le feu du ciel fit sauter en 1737.
Les collections scientifiques se trouvent au Musée cantonal, fondé en 1822 et établi en 1836 au Lyceum.
On y remarque une belle mosaïque, malheureusement mutilée, qui représente Thésée terrassant le Minotaure dans le labyrinthe de la Crète, et qui a été découverte à Corraerod , village situé à une heure d'Avenches.
Les bâtiments de Yécole cantonale, divisée en trois parties : le progymnase, le gymnase, et les cours supérieurs ou académiques, voisins de Yèglise Saint-Michel, renferment la bibliothèque cantonale (30 000 vol.).
Autrefois, lorsqu'on arrivait à Fribourg par la route de Berne, il fallait descendre une côte roide jusqu'au fond de la vallée de la Sarine, traverser cette rivière sur trois petits ponts, et remonter une autre côte non moins roide. Aujourd'hui, .un Pont magnifique jeté sur la vallée relie les deux plateaux.
Ce fut le 10 février 1830 qu'une société d'actionnaires signa avec un Français, M. Chaley, un traité qui accordait à cet ingénieur 200 ooo fr. pour la construction du pont, et la concession du péage pendant 80 ans, terme réduit plus tard de moitié. Le 9 juin 1834 vit tendre la première chaîne; le 13 août, on monta les deux câbles, et le 8 octobre les travaux étaient complètement achevés. Ce jour-là, M. Chaley passa sur le pont, lui huitième, dans une voiture attelée de deux chevaux. Le 15 du même mois, 15 pièces d'artillerie traînées par 50 chevaux, et accompagnées par 300 personnes, le traversèrent et furent concentrées sur un même point, d'abord au centre, puis aux deux extrémités. Ce poids extraordinaire occasionna une certaine dépression dans la partie la plus pesamment chargée, mais on ne remarqua aucune oscillation sensible. Quatre jours après, Tévèque et les autorités de la ville inaugurèrent l'ouverture du pont, traversé
alors par une procession de 2000 personnes marchant au pas, nouvelle épreuve estimée au double de la précédente.
Ce pont magnifique, d'une seule travée, part de l'emplacement de l'ancienne boucherie et aboutit au Schœnenberg, où se développe la route de raccordement sur une longueur de 1941 mèt. Deux beaux portiques d'ordre dorique et de 26 mèt. d'élévation le terminent. Les puits d'amarre, taillés dans le roc, ont 19 mèt. de profondeur et lo mèt. de largeur. Ils renferment chacun 3 chambres placées à une certaine distance l'une de l'autre, contenant chacune 3 voûtes renversées, formées d'énormes blocs de pierre. Les cables d'amarre, au nombre de 16, traversent toutes ces voûtes, reposent de plus sur 12 cylindres en fonte, et sont retenus par 128 ancres, du poids total de 512 kil Ces 16 cables d'amarre retiennent les 2 grands cables qui supportent de chaque coté les grandes poutres du tablier au moyen de 164 chaînes de suspension.
Chaque câble d'amarre se compose de 528 fils, soit 4224 fils pour les 16, à chaque extrémité du pont ; chaque câble suspenseur, de 1056 fils, soit 4224 pour les 4. La force moyenne d'un fil est de 610 kil.
Longueur entre les deux por»
tiques 287 m. 47 c.
Hauteur 21
Largeur 7 »
Fer employé 85 000 kil.
Bois du tablier 115 ooo
Poids que supportent les grands câbles 120 ooo
Poids qu'ils peuvent supporter 240 000
Les dépenses totales se sont élevées â 368 868 fr.
Le 19 octobre 1840, un autre pont suspendu, jeté sur la vallée du Gotteron, a été ouvert au public, après avoir subi l'épreuve exigée d'un poids de 100 kil. par mèt. carré de sa su perficie. Le niveau du tablier, qui, durant l'épreuve, s'était abaissé de près de 50 cent. , a repris ensuite sa première forme, offrant un arc gracieux et hardi. Ce pont, plus élevé que le premier, a 97 mèt. au-dessus du fond de la pittoresque vallée qu'il traverse, et une distance de 210 mèt.
env. sépaie les deux points d'appui.
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Les promenades les plus fréquentées ou les plus agréables sont :
Les GraruTplaces ou Place d'armes , au delà de la porte de Homont ; . — le pré de r hôpital et Jolimont (à g. des Grand'p laces) ; les bords de la Sarine ; — la gorge du Gotteron, près de l'ancien pont de Berne, bordée des deux côtés de rochers élevés, etc.
Le pont du chemin de fer ( H. 19, I h. aller et retour) est un agréable et intéressant but d'excursion (on peut aller en chemin de fer à la station de Balliswyl et revenir à pied).
La Chapelle de Saint- Barthélémy , située à 15 min. au N. E. (Route de Berne) ofTre une belle vue sur la ville et sur la vallée de la Sa ri ne. — Du plateau Je Bertigny (30min.de la ville à g. de la gare) , qui fut le théâtre d'un engagement entre les troupes fri bourgeoises et les troupes fédérales, le 13 novembre 1847, on découvre aussi de belles vues sur les environs, le Jura, les Alpes et le Mont-Blanc, qu'on voit encore de Jolimont. On peut revenir par la porte des Etangs ou de Payerne, ou par Bonne-Fontaine, . le petit Rome, la Poya, belle villa de M. Ê'iouard de Diesshach , le pont du chemin de fer (R. 19), le Palatinat et la porte de Morat.
Enfin, à 1 h. 15 min. au N. de la ville, sur la rive dr. de la Sarine, profondément encaissée entre deux murs de rochers hauts de 133 mèt.
et boisés, se trouve Y ermitage de Sainte-Madeleine, construit dans le flanc d'un rocher à pic que couronne une forêt de hêtres. Jean Dupré de Gruyères l'a considérablement augmenté, vers la fin du xvi« s. , en y travaillant pendant vingt ans avec un seul compagnon. En effet, ils parvinrent à creuser plusieurs cellules, une église surmontée d'un clocher, une sacristie, un réfectoire, une cuisine, une grande salle, deux cabinets, une écurie et une cave où jaillit une source d'eju vive. — L'église a 20
mèt. de longueur, Il mèt. de largeur et 7 mèt. de hauteur; le clocher a 2*2 mèt. de hauteur.
De Fribourg à Yverdun par Ettavayer, R. 18; — à Lausanne, R. 19; — à Neucbâtel, R. 21; — à Soleure, R. 22; — à Thun par Bulle et la Valsainte, R. 23 et 2'»; — à la Berra, R. 24 ; — à Bulle et à Vevey, R. 23; - à Gruyère» et au Noléson, R. 23 et 134.
OE FRIBOURG A MORAT
3 1. 4/8- — Diligence tous les jours, en 2 h. 10 min. — 2 fr. 7o c. et 2 fr. 20 c.
Au delà du chemin de fer, on traverse un petit ruisseau qui va se Jeter dans la Sarine, puis, après avoir laissé à g. Granges-Paccot et Cormangens, on franchit la Sonna près de son confluent avec la Sarine.
1 h. 4.r» min. Courtepin. Antiquités romaines. On passe ensuite a Courlevon.
1 h. 15 min. Courgevaux, v. de 343 hab. réf., où l'on remarquera belle propriété de M. Henri de Diêsbach. Un hospice, fondé par M. de Rougemont, y a été inauguré le 1tr août 1863. A dr. se montre Yillars-aux- Moines (ail. Munchenwyler) , v. bernois de 392 hab. réf. , enclavé dans le canton du Fribourg. Un énorme tilleul que l'on remarque sur un&colline voisine, fut, dit-on, le contemporain des guerres de Bourgogne. lia 11 mèt.
de circonférence et 29 mèt. de hauteur. C'est près de la chapelle de ce v. que les Confédérés firent leur prière avant d'attaquer l'armée de Charles le Téméraire (R. 19).
30 min. (3 h. de Fribourg), Morat (R. 19).
OC MORAT A NEUCHATEL
5 1. 4/8. — Pas de service public en 1864.
30 min. de Morat, la Motte. On laisse à dr. la route de Berne (R.19) , et celle de Soleure (R. 22).
On longe la rive N. du lac de Morat sur une chaussée construite à grands frais à travers le terrain mouvant du Grand-Marais, puis on traverse la Biberen, affluent de la Broyé, et plusieurs canaux d'écoulement.
Tout le district compris entre les trois -lacs de Neuchâtel , de Bienne et de Morat, autrefois recouvert par les eaux de la grande nappe qui s'étendait d'Yverdun à Bienne, porte dans les anciens documents le nom de l'Iselgau, c'est-à-dire contrée des Iles, et celui de Seeland (pays du lac), qu'il a conservé jusqu'à ce jour. On appelle le Grand-Marais (ail. das Grosse-Moos) cette portion considérable de terrain stérile, parfois recouverte ça et là d'eaux stagnantes, qui forme une espèce de triangle d'Aarberg à Chiètres, au pont de Thièle, au lac de Morat, à la rive dr. de la Broyé et au lac de Neuchâtel. Ce marais, qu'il a été depuis longtemps question de rendre à l'agriculture, a 16 kil. de longueur sur plus de 2 kil. de largeur. On estime à 8 ou 9 millions de fraucs les dépenses qu'occasionneraient le défrichement du marais et la rectification des cours d'eau descendus des montagnes du Jura.
A l'extrémité du lac de Morat, on laisse à g. Sugiez, v. dominé par le Mont-Vuilly, dont le sommet atteint 659 mèt. , puis on se dirige au N. 0.
1. Au lieu de suivre la route de terre, on peut aller de Morat à Neuchâtel en bateau à vapeur par les lacs et la Broyé. En 1864 il y avait deux départs par jour, et le trajet se faisait en i h. 3o min. Le bateau traverse le lac en vue du Mont- Vuilly, couvert de vignes, touche à Sugiez, ou il entre dans la Broyé sous un pont en treillis, en sort à la Sauge pour entrer dans le lac de Neuchâtel, dessert Cudrefin et se dirige en ligne droite surNeucuAtel (R. 120).
2 1. 2/8. fit* ou Anet (R. 122).
5 1. 4/8. D'ins à Neuchâtel (R. 122).
IE FRIBOURG A SOLEURE
A. Par le chemin de fer.
84 kil. — Chemin de fer. — Quatre convois par jour. — Trajet en 5 h. environ.
— 6 fr. 20 c; 4 fr. 70 c.; 4 fr. 10 c.
30 kil. De Fribourg à Berne (R. 19).
54 kil. de Berne à Soleure (R. 111).
B. Par Morat et Aarberf .
Route de poste. — 13 1. 7/8.— Diligence tous les jours. — De Fribourg à Morat, V. R. 21. — Diligence de Morat à Soleure, to 1. 3/8.— Trajet en s h. 15 min.
— 5 fr. 20 c.
3 1. 4/8. De Fribourg à Morat (R. 21).
30 min. A la Motte, on laisse à dr.
la route de Berne (R. 19), et à g. celle de Neucbàtel (R. 21).
La route, longe la base de la chaîne de collines qui sépare le lac de Morat de la vallée de la Sarine.
45 min. Caltm:t franç. ( harmey.
tl h. Kerzers, franç. Chiètres (1111 bab. réf.), v. situé près du Grand- .
Marais (R. 21). Antiquités romaines.
45 min. Frâschels, franç. brasses y v. au delà duquel on passe du canton de Fribourg. dans celui de Berne.
35 min. Kalnach. Ant. romaines.
• 35 min. Bargen, où Ton rejoint la route de Neuchâtel (R. 111), et près duquel on laisse à g. une route qui conduit à ISidau et à Bienne.
25 min. (3 1. 4/8 de Morat ; 7 1.
3/8 de Soleure) Aarberg (R. 111).
50min. Lyss, V.del628hab. réf., au delà de laquelle on croise le chemin de fer de Bienne à Berne (R. 111).
45 min. Busswyl, à g.
15 min. Bûtigen, 389 hab. réf.
30 min. Dotsigen, 233 hab. réf.
40 min. (3 1. 1/8 <T Aarberg) Bûren (hôt. Bxr)y petite V. de 1160 hab. réf. située sur la rive dr. de i'Aare. On y remarque: le château, rebâti de 1621
ROUTE 23] DE FRIBOURG A VEVEY. — BULLE
à 1626, la Grande-Rue, reconstruite après l'incendie de 1752, le pont de l'Aare, qui date de 1798, l'ancien ayant été brûlé par les Français.
40 min. Riïti. Antiq. romaines.
30 min. Arch. 30 min. teuxigen, t. à 15 min. au delà duquel on passe du canton de Berne dans celui de Sole ure.
45 min. Lùsslingen. On se rapproche de l'Aare, que l'on traverse.
45 min. Soleure (R. 122).
DE FRIBOURG A BULLE
5 1. 6/8. — Diligences t. 1. j. pour 3 fr. 75 c. en 3 h. 15 min.
A près avoir croisé le chemin de fer, on passe devant une croix de pierre d'où l'on voit le Mont-Blanc , puis , au delà de Péraulles (chapelle gothique fort ancienne), on croise de nouveau le chemin de fer, et, laissant à dr. Villars (R. 19), on franchit (1 h.) la vallée de la Glane, sur un beau pont de pierre. Sur la presqu'île formée par le confluent de la Sarine et de la Glane se voient encore quelques ruines du château de la famille de Glane. Plus loin , au-dessous <VÉpendes, on remarque l'ancienne et célèbre abbaye de Hauterire, de Tordre de Cl team, fondée en 1137 par Guillaume de Glane, dernier rejeton de La famille de ce nom.
50 min. Posieux, v. de 264 hab., voisin à'ÊcuriUens (467 hab.). A g. un beau pont suspendu conduit de Corpataux à Arcenciel (ruines de deux vieux châteaux).
55 min. LeBry, ham. (aub.) situé à 746 mèt. d'alt., et près duquel on découvre, au sommet du Chertnant ou Charmont, une belle vue sur la
vallée de la Sarine , les châteaux de Vuippens, de Corbières, le pont suspendu de Corbières, les tours de Bulle à l'extrémité de la plaine, et, au-dessus de Bulle, les cellules des chartreux de la Part-Dieu, l'antique manoir des comtes de Gruyères, le Moléson , les Alpes de Gruyères et la Berra. A g. la chaîne de la Berra s'abaisse au-dessus de Broc, et, derrière la Dent de Broc, apparaissent les pics de Bran le ires et de Folieran ; la Dent de Corjeon et le Moléson attirent en face les regards. Dans la plaine on voit quatorze villages. Au N. O. ou àdr., le Gibloux étend ses dernières pentes jusque auprès de Vaulruz. On laisse à dr. Arry-devant- Pont, puis Gùmeffens, et l'on traverse le Gerignoz,
45 min. Vuippens, ail. Wippingen, v. de 247 hab. cath. , situé à 711 mèt., sur la Sionge, anc. seigneurie dont le château fut rebâti au siècle dernier. Dans les environs de 130 min.) Rinz (belle église) on remarque (à dr.) une jolie maison do campagne nommée Plaisance } habitée jadis par deux évôques de Lausanne nés à Riaz et les ruines du château de Chaffo ou Chaffalo.
1 h (5 1. 6/8, ou 1 p. 5/8 de Fribourg) Bulle, en ail. Boll (bôt. : le Cheval-Blanc (cher), la Maison-de- Ville), ch.-l. de la préfecture de ce nom, V. de 2086 hab. cath., située, à 760 mèt., sur une plaine qui s'étend du pied du Moléson au N. jusqu'à la ramification du Jorat, qu'on appelle le Gibloux, en ail. Giebclberg , et à l'E. jusqu'aux montagnes des vallées de Bellegarde et de Charmey. Rebâtie presque entièrement après le terrible incendie du 2 mars 1805, elle possède un riche hôpital et une belle église paroissiale qui contient des orgues d'Aloys Mooser. Depuis la Révolution, son vieux château est devenu l'hôtel de la Préfecture. Ses diverses fabriques (surtout de paille tressée), ses dépôts de planches et ses vastes magasins et dépôts de fromages de
DE BULLE A VEVEY
6 1. 5/8. — Diligence t. 1. j. en k h. 20 min. 5 fr. 50 c. et % fr. 25 c.
30 min. Vuadens (ail. Wuadingeri), 45 min. Vaulrus (ail. Thalbach), v.
de 564 hab. cath., où l'on voit un château habité jadis par les baillis.
A peu de distance sont les nouveaux bains des Colombettes. Gravissant alors une ramification boisée du Moléson, on traverse un plateau, tourbeux et boisé, d'où l'on découvre les Alpes de la Savoie et sur lequel on trouve
1 h. 30 min. Semsales (hôt. : la Couronne , les Trois-Confédérés) , v. de 798 hab. cath. , situé à la base 0. du Moléson , et rebâti depuis l'incendie du 26 mars 1830. Les produits de ses verreries sont très-estimés en Suisse.
Au Moléson, 4 h. env. (K. ci-dessous.)
45 min. Châtel-Saint Denis (hôt. :
Maison~de-Ville , les Treize-Cantons) , Saint- Dionysius , ch.-l. de préfect., bourg de 2381 hab. cath.. situé à 819 mèt., sur la rive dr. de la Veveyse, que traverse un pont de pierre ( com- j merce de bois considérable; fabrication de fromages; belles verreries).
Le château, réparé au xvnr s. , date, dit-on, du vu* s.
„ Au Moléson, 4 h. env. (K. ci-dessous.)
Une belle route neuve descend (1 h.
40 min. pour monter en voiture, 45 min. à 1 h. pour descendre) de Châtei-Saint-Denis à Vevey. A la maison isolée, la Meure Blanclie(\bm\n.), on passe du canton de Fri bourg dans le canton de Vaud. A mesure que l'on descend, on découvre des vues ma- ,
gnifiques sur la gorge de la Veveyse, le lac de Genève et les Alpes de la Savoie et du Valais. L'ancienne route est plus courte, mais les points de vue y sont moins beaux (F. le panorama du Signal). On contourne (1 h.
10 min.) le v. de Jongny (286 hab.), puis on passe à Corsier; Vhôtel de Bellevue, situé à mi-côte (45 min. de Vevey) , mérite une recommandation.
1 h. 15 min. (6 1. 6/8, 2 p. 1/8 de Bulle), Vevey (R. 25).
Le Moléson (2005 mèt.) , montagne du canton de Fribourg, forme l'extrémité de la ramification des Alpes qui, partie de la tour d'Ay, s'étend du S. au N. par la Dent de Naye et la Dent de Jaman , et vient mourir près de Bulle. Elle est remarquable nonseulement par ses formes pittoresques, ses magnifiques pâturages et ses plantes rares, mais encore par l'immense panorama que l'on découvre de son sommet, l'un des plus beaux belvédères de la Suisse occidentale.
Divers chemins y conduisent. Le plus fréquenté part de Bulle, et passe à la Part- Dieu (en lat. Pars Dei, en ail.
Gottestheil) , chartreuse située au pied de la montagne, à 956 mèt., fondée en 1307 par Guillemette de Grandson, veuve de Pierre III, comte de Gruyères, incendiée en 1800, rebâtie en 1*805 et supprimée en 1847. — Du 7 au 9 octobre , tous les troupeaux redescendent des pâturages du Moléson dans la vallée.
De Bulle à la Part-Dieu, on compte 45 min., et de la Part-Dieu on monte, en 3 h., au sommet, à 1 h. au-dessous duquel se trouve sur un beau plateau le chalet de Plianay, ou Plané, espèce d'auberge où l'on peut passer la nuit. — Total : 3 h. 45 min. — Le chemin, praticable à cheval, devient rapide aux chalets de Bonne- Fontaine, ainsi nommés à cause de la fraîcheur d'une source voisine.
Un second chemin un peu plus j long (4 h.), partant de Bulle, passe
ROUTES 23 ET 24] LE MOLÉSON. — LA VALSAINTE
par le Taquier, ham., et les Bains de Montbarry (45 min.), d'où Ton monte en 2 h. 15 min., par des bois et des pâturages, au chalet de Plané. N.B.
Par ce second chemin on ne jouit de la vue que vers le haut de la montagne ; on se ménage donc le plaisir de la surprise.
On monte encore au sommet du Moléson : — de Gruyères, en 3 h. ; — de Vaulrus, en 3 h. 30 min.; — de Semsales, en 4 h., — de Villarsi'Êvi, en 3 h. ; — de Chàtel-Saint- Denis, par les chalets de Marmotay et de Trémettaz, en 4 h. env. ; — d'Albeuve, en 3 h. 30 min. — .V. B.
Des guides sont nécessaires.
Le panorama du Moléson a été gravé par Guillaume Schoner. Les hauteurs les plus rapprochées sont à TE.
la YuidaUas (1587 met.), au S. les rochers de Trémettaz (1911 met.) et de Tésatzau, et la Dent-de-Lys (2115 mèt.), à l'O. le Aïremonf (1481 met.).
On voit du sommet du Moléson : l'Oldenhorn, les Diablerets, la Florietaz , le Combin, le grand et le petit Moveran , la Pointe, la Dent de Morcles, la Dent de Corjeon, le Géant, la Tour d'Ay et Trémettas, l'Aiguille des Charmoz, le Mont- Blanc, la Dent du Midi, la Dent de Lys, la Dent de Jaman, les Cornettes, les Dents d'Oche et au-dessous Tésatzau, Mêmise, le lac de Genève, Meillerie, Évian. Thonon, Genève, Veraoix, Boisy, Coppet (le Reculet et le Colombier, , la Tour de Gourze, Ouchy, Chàtel- Saint-Denis, Rolle, Lausanne. Aubonne (la Dôle ), Morges, Wuflens (le Mont-Tendre), Oron, le Jorat, la Dent de Vaulion, Rue, Orbe, le Sachet, l'Aiguille de Beaulmes, Moudon, Yverdon, Grandson, le Cbasseron, Romont ( la Tourne). Estavayer, le lac de Neuchàtel, la tète de Rang, Paye me, la ville de Neuchàtel, Avenches, le Chaumont, le Chasserai, le lac de Morat, Hauterive, la Part-Dieu, le Gibloux, Morat, le lac de Bienne , Fribourg , Bulle, Corbières, la Tour de Trèœe, la Berra, le pont de Broc, Epagnv, Gruyères, Charmey, la dent de Broc, le Niesen, le Titlis, le Wetterhorn, le Schreckhorn, la Branleire (entre l'Eiger et la Jungfrau), le Berglistock, l'Ebnefluh, la Blûmlisalp, le Doldendorn, la Follieran, le Mittaghorn, le
Grosshorn, le Balmhorn , le Strubel, le glacier de Ratzi, le Wildhorn, le glacier de Gelten, l'Arnenhorn, et Lessoc.
DE BULLE A THUN
PAR LA CHESALETTE ET LE GANTE- RISCH, LA VALSAINTE ET LA BERRA.
1 6 h . env. — Chem ins de chars et de mulets.
15 min. de Bulle à la Tour de Trème (R. 134). — On traverse la Sari ne à
30 min. Broc-en-Bas, ail. Bruck, v. de 400 hab. cath. , dominé par un vieux château, et situé à 723 mèt.
près du confluent de la Sari ne et des torrents de la jogne et de la Trême; au pied de la Dent de Broc (Mont- Merlan), curieuse par sa forme pointue, et haute de 1829 mèt. Après avoir franchi la Jogne au ham. Vers-lcs- Moulins, on monte (30 min.) aux ruines des tours et du château de Montsalrens (Vue magnifique du signal, haut de 992 mèt., qui domine ChâteUsur-Montsalvens , 913 mèt.).
1 h. 10 min. Crésuz (919 mèt.).
A Charmey et au col de la Clus, R. «35.
I aissant à dr.la vallée de la Jogne, on monte au N. E. dans une forêt à (40 min.) Cerniat, v. de 520 hab.
cath., situé à 922 mèt., puis, dans de beaux pâturages escarpés et entourés de bois de pins, à
1 h. La Valsainte ( Vallis sancta, en ail. Heiligenthal), ancienne chartreuse, située au pied de la lierra, à 1024 mèt. Fondée en 1295 par Girard de Corbières, seigneur de Charmey; incendiée en 1381 et en 1732; réédifiée alors telle qu'elle est aujourd'hui; supprimée en 1778, par une bulle de Pie VI; cédée en 1791 aux Trappistes, qui fuyaient la France; abandonnée par eux volontairement à rapproche des Français, puis, en 1812, sur un ordre du grand conseil.
Cette chartreuse est actuellement une propriété particulière.
DE BULLE A THUN
De la Valsainte on peut faire en 2 h. l'ascension de la Berra, en ail.
Birrenberg, ramification des Alpes de forme conique qui s'étend dans le canton de Fribourg, le long de la rive dr. de la Sarine, entre la Jogne et la Gérine, et qui dans le pays s'appelle les Fritte. Du sommet (1724 mèt.), on découvre un beau panorama. Chaque année, le troisième dimanche de juillet, la jeunesse des environs s'y rend en partie de plaisir.
On peut monter à la Berra en partant de Fribourg. Au delà des ponts suspendus et de Bourguillon, on se dirige au S. sur (1 h.) MarhjU- Grand, puis on monte au (I h.) Mouret, ham. (751 mèt.), où l'on peut prendre un guide, et à (30min.) Montevraz- Dessous. Là, commence l'ascension proprement dite, d'abord à travers ées bois, puis sur des pâturages d'où l'on découvre une vue de plus en plus étendue. On atteint en 2 h. le plateau du Cousinbert , haut de 1643 mèt., où se trouve un chalet visible de Fribourg; 30 min. suffisent alors pour monter, par le chalet de la Berra, au sommet ou signal du môme nom (5 h. de Fribourg).
I h. 30 min. sont nécessaires pour monter de la Valsainte par des pâturages à la Chesalette, col situé à 1420 mèt. entre la Berra et la Corbettaz (belle vue sur la vallée que l'on va quitter, et sur celle, d'une nature tout opposée, où l'on va descendre).
On traverse le Falbach avant d'atteindre les
1 h. Bains Domène nu d'Omène, situés à 1065 mèt. sur la rive O. du Schwarzsee. En 1783, un pêcheur de Planfayon découvrit, au N. du lac Domène, deux sources d'eau sulfureuse , éloignées de quarante pas l'une de l'autre, et il obtint du gouvernement la permission d'y établir des bains. Le bâtiment, construit en
1 bois, fut emporté par une avalanche en 1811, et l'année sui tante on en éleva un autre plus commode dans une situation moins dangereuse. Ce nouvel édifice, situé à 90 mèt. du lac, sur la pente d'une colline, au pied du Schweinsberg , peut contenir cent personnes environ. Les eaux sont efficaces dans les maladies cutanées, les affections rhumatismales chroniques, etc.
Le Lac Domène, lac .Voir, lac du Moine , en ail. Schwarzsee , long de 30 min., large de 20 min. et profond de 32 mèt., occupe, h 1056 mèt., le fond d'une vallée que dominent le Hohberg à l'E. , le Kaiseregg au S. E. , le Kleinbrunnen au S., et le Schweinsberg à l'O. Son écoulement forme la Singine chaude. A en croire la tradition, un prieur capucin y noya une innombrable armée de serpents, de diables, de dragons et de fantômes qui tourmentaient et dévastaient la contrée voisine, et depuis ce moment ses eaux sont devenues noires. On montre sur un rocher le Pas du Moine, lieu où, au plus fort de son invocation, le capucin avait frappé du pied le rocher de telle sorte, que la pierre en garda la marque.
Le Kaiseregg. dont l'ascension est surtout recommandée aux botanistes, s'élève au S. E. du lac Domène. Apris avoir côtoyé le lac jusqu'à son extrémité inférieure, on tourne à dr. , et, passant derrière une gypserie, on monte à la Riggisalp, vaste et beau pâturage dominé au S. par le Kaiseregg et contenant un petit lac profondément encaissé. Arrivé sur l'arête de la montagne, on laisse à g. un autre bassin supérieur, où se trouve un autre petit lac, puis ou s'élève sur des pentes roides que dominent à g.
les flancs escarpés et nus du Kaiseregg, enfin on décrit de nombreux zigzags avant d'atteindre le sommet de la montagne, haut de 2191 mèt., et d'où Ton découvre un vaste et beau panorama (3 h. pour monter,
2 h. pour descendre).
ROUTE 25] DE LAUSANNE
A M ART l ON Y.
Sentiers pour Boltigen . dans le Simmenthal, en 4 n. 15 min., par la Wallop- Alp., R. 134; — Lac Bfllegarde, 2 h.
environ, R. 1 35 ; — àCharmey, 3 h., R. 1 35.
Au delà des bains, la route devient praticable aux voitures. A l'extrémité du lac on traverse la Singine chaude pour descendre bien au-dessous de la chapelle tm Rohr le long de la rive dr. On franchit deux autres fois la Singine.
1 h. 30 min. Gutmannshaus et in der Friestmatt , fermes situées à 867 raèt., à la jonction de la Singine froide, qui vient du lac du Ganterisch. et de la Singine chaude.
A Berne, par Schwarzenburg, R. 133.
De Gutmannshauss on remonte à l'E. la Singine froide dans une vallée resserrée entre deux hautes montagnes. Traversant de beaux pâturages, on s'élève d'abord aux bains sulfureux de Schtcefel (1394 mèt.), fréquentés seulement par les habitants des environs (2 h.\ puis au col situé entre le Seelibiihl (1 7.'»2 mèt.) et le Hoch-Ganterist , 2177 mèt. (2 h ). — Les sommets de ces deux montagnes, assez difficiles à gravir, ofTrent de l>elles vues. — Du col on descend par des pâturages et des forêts (2 h.
30 min.) aux bains de Blumenstein . (R. 1 33), d'où Ton gagne en 2 h. Thuu (R. 123 et 130) par Thierachern.
DE GENÈVE A MARTJGNY.
128 kil. — Chemin de fer. — Deux convois par jour. — Trajet en 5 h. environ. — 14 fr. 10 c; 9 fr. 70 c; 7 fr. — Billets d'aller et retour et billet de plaisir du samedi au lundi pendant Pété.
N. B. Dans tout ce trajet, il faut avoir le soin de se placer à dr. dans les voitures du chemin de fer, pour jouir de la vue. A g. on ne voit le plus souvent que des talus ou des murs.
Nous recommandons surtout aux touristes qui visitent pour la première fois
ce beau pays, Vevey, Montreux, le Rigi vaudois, Chillon, Bex, Pissevache, et la gorge du Trient.
60 kil. de Genève à Lausanne (R. 14).
Lausanne et ses environs (R. 15).
DE LAUSANNE A MARTtGNY.
68 kil. — Trois convois par jour. — Trajet en 2 h. 40 min. et 3 h. 25 min. — 7 fr. SOC.; 5 fr. 15 c; 3 fr. 70 c.
Après avoir laissé à g. le chemin de fer de Fri bourg, qui gravit la montagne, on continue de longer à une faible élévation le lac sur lequel on découvre de beaux points de vue.
On laisse à dr. Pully (1387 bab.
réf.). Sur la pente S. du Jorat s'étend, de Pully jusqu'auprès de Vevey, le fameux vignoble de Ixl Faux, chefd'œuvre d'économie agricole , que dominent les monts de Saint-Saphorin , de Villette , de Lutry et la tour de Gourze.
Au sortir d'une tranchée, on aperçoit à g. le beau viaduc du chemin de fer de Fribourg (R. 19), jeté sur la Paudèze que l'on franchit, puis on passe dans un petit tunnel au-dessus de Pauder.
67 kil. Lutry (but la Couronne), V. anc. de 2ô4ô bab. réf. (jolie promenade , le Grand-Pont). Au-dessus sont les hameaux de Corsier et de Savouy, dominés par de Beimont. Au delà d'un tunnel, on passe près du domaine du Chatelard, et l'on se rapproche du lac pour laisser à g. Villette et Gramltaux.
70 kil. Cully (hôt. Maison -de- Ville), V. de 1202 hab., dont 939 réf., au fond d'un petit golfe du lac. — Sur la place d'Armes qui joint la ville au rivage, le major Davel passa en revue, le 31 mars 1723, les milices de La Vaux avant de marcher sur Lausanne et d'inviter le pays de Vaud à secouer le joug de Berne. Il n'avait confié son projet à aucun de ses officiers; il échoua et fut pris pour un insensé. Un siècle après, ses conci-
toyens lui ont élevé un monument comme à un martyr de la liberté.
On passe dans une tranchée audessous de Riez et d'Epesses. A g. se dresse la tour antique de Marsans.
Le chemin de fer, croisant la route de poste, longe le lac sur lequel on découvre une vue admirable.
75 kil. Rivaz-Saint-Saphorin. Cette station dessert Rivaz et Saint-Saphorin, entre lesquels se trouve, au bord du lac, GléroUes, vieux château bâti sur des rochers, autrefois habitation d'été des évêques de Lausanne.
Rivaz est dominé par Sallaz et Chexbres (789 hab. réf.), derrière lequel s'élèvent les pentes hardies et gracieuses des monts de Puidoux, couverts d'habitations. Du signal de Chexbres (580 mèt.), on découvre une vue admirable sur le lac, le pays de Vaud, les montagnes du Valais et de la Savoie. Le Forestay, sorti du lac de Bret (R. 19), après avoir fait tourner les roues de quelques moulins, tombe de rochers en rochers dans le lac, au moulin de Rivaz. Un milliaire de Claude, marquant 37 milles d'Avenches, est enchâssé dans le mur occidental de l'église de Saint- Saphorin, où l'on découvrit en le réparant, en 1820, un fragment d'un autel consacré à la Fortune. Le vin rouge de ce village passe pour le meilleur vin des environs.
Après avoir croisé la route de terre, on franchit la Veveyse au-dessus du pont de pierre de la route.
80 kil. Vevey ( omnibus, 20 c. , 1 colis, 10 c, de la gare aux hôtels, hôt. des Trois-Couronnes , un des plus beaux hôtels de la Suisse, fondé par M. Monnet, et admirablement situé sur le lac, qui vient baigner sa terrasse italienne; belle vue du belvédère, prix de 1T# classe; du Lac; des Trois-Rois, restauré (bains, chevaux , voitures) ; du Pont (près de la gare); hôtel Bellerue, à 45 min. sur la route de Bulle (bon et bien situé) ; de la Croix-Blanche. Pensions : du Château, près du lac (6 à 8 fr. par
jour); Delessert (maison Ludlow), 4 et 5 fr. ; Turin, rue des Promenades, surtout pour des dames seules; Mail' lart, Nicoud, Chemenin. — Café du \alc. — Bateaux pour promenades :
1 fr. l'heure sans rameurs; 2 fr. avec
1 rameur; 3 fr. avec 2 rameurs. Par kil., 6 fr. avec 1 rameur; 10 fr. avec
2 rameurs. — Bains chauds et froids ; poste, rue du Lac; télégraphe, à la poste), en allemand Vivis, V. de 6494 hab. dont 5645 réf., située sur les bords du lac, au pied du mont de Chardonne, l'une des ramifications de la chaîne du Jorat, près de l'embouchure du torrent impétueux de la Veveyse, qui y a causé souvent de grands ravages. Elle est la patrie de Labelye, l'architecte du pont de Westminster à Londres.
Fondée, dit-on, par les Gaulois, devenue ensuite une cité romaine, tour à tour envahie et détruite par les Barbares, reconstruite sous les empereurs, agrandie sous les ducs de Zaehringcn et plus tard sous les barons de Vaud, ravagée parla peste en 1450, mise à feu et à sang en 1476 par le bailli bernois du Simmenthal, pour avoir fourni des secours à Charles le Téméraire, puis enfin soumise pendant plusieurs siècles aux Bernois, Vevey ne regagna son indépendance que lors des événements de la fin du siècle dernier. Elle est aujourd'hui la seconde ville du canton de Vaud par son étendue et sa population, la première par son industrie et son commerce (vins, Champagne vaudois, bois, exploitation de marbres, ateliers de machines, éducation de vers à soie, transit), et aussi par la beauté de sa position.
Divers ouvrages de Jean-Jacques Rousseau ont contribué a rendre Vevey célèbre.
n J'allai à Vevey, dit-il dans se? Confaiions (part. I«, liv. iv), loger à la Clef, et, pendant deux jours que j'y restai sans voir personne, je pris pour cette ville un amour qui m'a suivi dans tous mes voyages et qui m'y a fait établir enfin le héros
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de mon roman. Je dirais volontiers à ceux qui ont do goût et qui sont sensibles : Allés à Vevey, visitez le pays, examinez les sites , proraenez-vous sur le lac , et dites si la nature n'a pas fait ce beau pays pour une Julie, pour une Claire et pour un Saint-Preux ; mais ne les y cherchez pas. »
En fece de Vevey, de l'autre côté du lac, se dressent, au-dessus des rochers de Meillerie, les Dents d'Oehe, qui mordent les nuages, selon l'expression de M. Victor Hugo. En suivant la courbe que fait le Léman à son extrémité, on découvre successivement : la Chaume ny , au-dessus de Saint-Gingolph ; la Dent du Midi, dont le groupe majestueux forme cinq pics; le Catogne, à la cime conique, dominé au fond de la vallée par le Vélan, la plus haute sommité de la chaîne du Saint-Bernard; la Dent de Mordes , les Tours d'Ay etdeMayen; les Crêtes d'Arvel; la crête ardue de Kaye, d'où descendent les pâturages de Caur, parsemés de chalets; le sombre Cubly , qui sert de base à la Dent de Jaman; le Folly à la tête boisée ; les Pléiades et leurs ravins. A FO. , le bleuâtre Jura apparaît au delà du Pèlerin.
Saint- Martin, fondée en 1458, est située hors de la ville, au milieu des vignes, sur une terrasse plantée d'arbres (belle vue). Le service divin n'y est célébré que pendant Pété. Edmond Ludlowet Broughton, deux des juges qui condamnèrent à mort le roi Charles I**, y ont été inhumés. Exclu de l'acte d'amnistie de Charles II, Ludlow s'était vu forcé de se réfugier à Vevey , où il écrivit ses Mémoires durant les trente années de son séjour. Non - seulement les Bernois, alors maîtres de la ville, refusèrent constamment de livrer l'exilé au roi d'Angleterre, qui le leur demanda plusieurs fois, mais ils déjouèrent tous les complots tramés contre lui par des assassins salariés. On voit encore, dans la rue qui conduit à la Tour de Peilz, la maison qu'habita
Ludlow. L'inscription suivante 1 la désignait à la curiosité publique :
Omne solum forti patria est, quia patris.
L'église Saint-Martin renferme aussi la tombe du voyageur Matte, et le monument élevé par ses concitoyens reconnaissants à la mémoire de Martin Cou vreu, bienfaiteur de sa ville natale, mort en 1738, à 93 ans.
Les autres édifices publics (peu intéressants) de Vevey sont : V église Sainte -Claire, qui sert au culte l'hiver; V Hôtel de ville (1755); la Cour aux Chantres, ancienne résidence des rois Rodolphiens; la Douane: le Casino; les Prisons; Y Hôpital, construit en 1734; le Château, occupé jadis par les baillis; la Grenette, ou halle au blé, petit monument orné de dix-huit colonnes toscanes, qui occupe le milieu de la grande place du Port; le Collège, construit en 1838, et qui réunit les écoles primaires moyenne et supérieure; et enfin la Fontaine, à laquelle M. Perdonnet, son fondateur, adonné son nom, et qui porte cette inscription :
Civis civium commodo, urbis, patri» , ornaracnto. 1817.
Parmi les maisons particulières, on remarque la maison Couvreu, prèn du lac, pastiche de divers styles. Le jardin, ouvert au public trois jours par semaine, de 10 h. à midi, est digne d'une visite (pourboire au jardinier).
Un limnimètre a été construit auprès du port.
Vevey possède une bibliothèque publique de 12 000 vol.; une bibliothèque religieuse et populaire, fondée en 1826; un grand nombre d'établissements d'instruction publique et de bienfaisance; des sociétés de divers genres, parmi lesquelles nous mentionnerons seulement celle de l'abbaye des Vignerons, ayant pour
1. Une dame anglaise, du sang de Ludlow, a obtenu du propr.étaire de cette maison la permission d'emporter cette inscription en Angleterre.
devise ces mots : Ora et labora (prie et travaille). Le but de cette société célèbre est d'améliorer la culture de la vigne. A cet effet, elle envoie, chaque printemps et chaque automne, des experts passer en revue toutes les vignes du district, et, sur leur rapport, elle décerne aux plus habiles et aux plus industrieux vignerons des couronnes, des médailles et des serpettes d'honneur. De plus, pour se conformer à une ancienne coutume, peut-être d'origine païenne, elle célèbre cinq ou six fois par siècle une fête qui s'appelle la fête des vignerons, procession allégorique où figurent plu$ de 1000 personnes. Les deux dernières ont eu lieu les 8 et 9 août 1833 et 1851.
Vevey est entourée de belles promenades entretenues avec soin. Le quai du Rivage, voisin du port, est relié au quai de la Veveyse et aux Bosquets de Rouvenas. Ces Bosquets, coupés de sentiers nombreux, se prolongent jusqu'à une maison de tir et aux délicieuses retraites de GUlamont. Un chemin, récemment construit, ramène vers la ville en passant auprès de la terrasse de l'église Saint-Martin, appelée la terrasse du Panorama (on y a établi une table d'orientation). De Saint- Martin on suit les promenades du Panorama , du Clos et des Chenerières, pour arriver à l'entrée orientale de la ville. Une dernière promenade, celle Entre- deux -Y illes, est baignée par le lac entre Vevey et la Tour.
Les environs de Vevey offrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes; nous nous bornons à indiquer ici les plus rapprochées, en renvoyant pour les autres aux routes partant de Vevey.
1° Le Pèlerin ou Mont de Chardonne (par la route de Chàtel on fait, si l'on veut, une partie du trajet en voiture). Du sommet, haut de 1216 mèt. , on découvre le lac tout entier, et, du coté du N.3 les contrées sauvages que parcourt la Veveyse depuis
le Moléson. Il faut 2 à 3 h. pour y monter à pied. On passe par Corseaux et Chardonne , ou par Corsier et Jongny. De Chardonne et de Jongny des sentiers mènent au sommet.
T Hauteville (45 min.), parc délicieux aux charmants points de vue.
3° Le château de Blonay, 15 à 20 min. au delà de Hauteville ; et le Signal peu éloigné du château.
4° La ferme de la Pleyau ou des Pléiades, située à 1363 mèt (1 h.
plus haut que le Signal). On y découvre une vue magnifique.
5° Les baitis de V Allias (2 h. de Vevey et de Montreux), situés à une assez grande hauteur au-dessus de la rive g. du torrent de la baie de Qarens, entre le Plan de Châtel et les Pléiades (629 mèt. au-dessus du lac, 1400 mèt. au-dessus de la mer), fréquentés dès le xve s., abandonnes depuis, et reconstruits en 1813. — Le site en est un peu sévère, mais la vallée des Villars offre de jolis paysages, et, outre les Pléiades, on peut visiter dans les environs — le chalet et la montagne de Prinfomavau, qui domine la vallée de Caudon, où la Veveyse prend sa source et d'où l'on voit la Dent de Lys, le Moléson et une partie du canton de Vaud jusqu'au lac de Neuchâtel ; — le Folly (1759 mèt.); d'où l'on découvre six lacs; — le vallon d% Orgeraux ; — le Scex que plliau (le rocher qui pleut).
Cette roche présente une section de cercle d'env. 200 mèt. De son sommet, qui surplombe, il dégoutte continuellement de l'eau filtrant de l'intérieur, car la partie extérieure, bordée d'alisiers, de genévriers et de sapins, n'offre aucune trace d'humidité. Au-dessous du Scex que plliau sont les Fours des Fees, excavations naturelles arrondies, et le chalet de Cornau , près duquel sort, au milieu d'un marais, une source sulfureuse inexploitée. De ce chalet on peut descendre à Clarens par Ta vol, ou à Vevey par Brent, Chailly elles Buriers.
CLARENS. — MONTREUX
De Vevey à Fribourg et à Berne. Des omnibus conduisent. les voyageurs à la station de Chezbres (R. 19) station du chemin de fer de Lausanne à Berne ; — à Fribourg par Bulle, R 23: — à Thun par Bulle et le Simmenthal , R. 134; — à Montbovon par la Dent de Jaman, R. 1 40.
D€ VEVEY A WARTIGNY.
A peine a-t-on dépassé la ville de Vevey que l'on s'arrête à
81 kil. La Tour de Peilx (pension Bellevue, à à 6 fr. par jour). V. de 1343 hab. réf., bâtie et fortifiée, en 1239. par Pierre de Savoie, et brûlée par les Bernois après la bataille de Morat. Le château a été démoli en partie en 1747. Les deux tours rondes qui restent debout sont ornées à l'intérieur de meubles et d'armures antiques. On remarque dans le voisinage la villa de la princesse Licgnitz( 1857).
Entre Vevey et la Tour de Peilz se trouve Bellerive, institut de jeunes gens dirigé par M. Sillig.
Dans les intervalles des tranchées, on découvre à dr. de beaux points de vue sur le fond du lac et la Dent du Midi. A g. le dibly, aux belles prairies encadrées dans des sapins, attire surtout les regards.
83 kil. Buriers, hameau d'oiï divers chemins conduisent, à g., à Chailly, village habité par Mme de Warens, et au château de Châtelard, à dr. à Maladaire. — Après avoir traversé un petit tunnel creusé dans le roc , on franchit la Baye de Clarens, torrent qui a causé de tels dégâts par ses débordements qu'il a fallu lui creuser et lui construire un lit à grands frais.
85 kil. Clarens (auberge, au bosquet de Julie; restaurant, au Fiiiuier; pensions : V Ermitage } au bord du lac, Perret (3fr. 50 c. à 5 fr.^par jour), Dufour (3 fr.), Mury (4 fr.), Mayor Vincent et Genton (3 fr. 50 c.) , Mayor Vautier (4 fr.), Puensieux ^appartement complet avec linge, cuisine, etc., 150 fr par mois), hameau «lépendant de la commune de Montreux. Près du lac on remarque la jo-
SUISSE
lie villa de M. Mirabaud. A 10 min.
au N. s'élève, sur une éminence plantée de vignes, le château de Châtelard, reconstruit en 1441 , et où J. J. Rousseau a placé, dit-on, la scène de la Nouvelle Hé loi se. Un chemin qui passe sous les épais ombrages de Tanel y monte de Clarens. A l'O., en deçà de Châtelard, des châtaigniers séculaires ombragent le coteau des Crêtes, où il faut chercher le Bosquet de Julie, sur l'emplacement duquel M. V. Dubochet a fait construire un beau château en briques et en pierre de Berne (Bellevue). Derrière Châtelard, de beaux vergers couvrent les pentes qui portent les villages de Brent, de Cliernex, de Chaulin et vont se perdre dans les forêts de Cubly.
Bien que J. J. Rousseau eût déclaré, dans sa préface de la Nouvelle Iféloïse, que la topographie était grossièrement altérée en plusieurs endroits, soit pour mieux donner le change au lecteur, soit qu'en effet l'auteur n'en sût pas davantage, la plupart des voyageurs persistent encore à reconnaître parfaitement les lieux si admirablement décrits par les lettres de la Nouvelle Héloïse.
86 kil. Vernex (hôtel du Cygne) est aussi un hameau de la belle et riche paroisse de Montreur (2970 hab. réf.), dont on laisse à g. (10 min.) le village principal, les Planches, (hôt. : de VUnion, du Pont), situé, à 15 min. du lac, sur la BayedeMontreux, torrent aussi redoutable que la Veveyse, et que traverse un pont de 27 mèt. de haut.
L'église paroissiale est presque adossée à un rocher calcaire très-élevé, au pied duquel sort une source abondante qui ne tarit jamais. De la terrasse , ombragée de noyers, on jouit d'une vue magnifique. Dans le rocher escarpé de tuf qui forme cette terrasse, on peut aller visiter une jolie grotte ornée de stalactites. La ceinture de montagnes (Naye, Jaman, Cubly, les Pléiades), qui entoure cette fertile et ravissante contrée, la protège contre les vents du nord.
Aussi le climat, d'une douceur particulière, y rappelle-t-il celui de la Provence. Le figuier, le grenadier, le laurier, y prospèrent en pleine terre; l'olivier même y croissait dans le jardin de la cure. La vigne y produit un vin estimé. Des étrangers dont la poitrine est délicate viennent y passer l'hiver.
Dans toute cette contrée privilégiée, les étrangers qui veulent faire un séjour plus ou moins prolongé ont le choix entre de nombreuses et bonnes pensions, aux prix modérés. Les unes, situées sur les bords du lac ou à peu de distance, sont fréquentées pendant neuf mois de Tannée. On s'y installe en automne pour la cure du raisin (K. l'Introduction), on y passe l'hiver pour s'y abriter du froid, et le printemps pour y admirf r les rapides changements de décoration qu'il opère sur les montagnes voisines.
Les autres pensions, placées sur les hauteurs, ne se remplissent guère que de juin en septembre. On y est à l'abri des chaleurs de Tété, on y respire un air plus pur et on peut y faire aux environs, sans trop de fatigue, des excursions alpestres. Chernex (3 fr. par jour), Glion, les Avents ont leurs pensions (K. ci-dessous). Une bonne route de voitures relie Glion à Montreux et à la station du chemin de fer à Vernex (1 h. pour monter, 3/4 d'heure pour redescendre).
De la région des vignes, de Châtelard, de Montreux, de Ghillon et de l'hôtel Byron, de nombreux sentiers montent dans la région des sapins et des pâturages. Il est impossible de les indiquer tous ici. L'un des plus agréables est celui qui, partant de ChAtelard, pas«e par Chernex, Sonzier , et serpente sur le flanc du Cubly jusqu'au joli village des prés «Titrent, et mène, par i'Alpe et les chalets d'Enjeuve, au pied de la montée de Jaman (R. 140). Un autre, non moins intéressant, part de l'église de Montreux, s'élève jusqu'au village de Glion, où Von trouve deux hôtels-
pensions admirablement situés» : le Rigi-Vaudois ( un hôtel en pierre a été construit en 1864 à côté de l'ancien hôtel en planches; 6 à 7 fr. par jour, cures de petit-lait) et Vhôtel du Midi (4 fr. par iour). puis, serpentant sur les flancs du mont Cau, monte soit à la Dent de Jaman (R. 140), soit à la Dent de Naye. Il communique aussi avec Sonzier par un pont pittoresque jeté au-dessus de la Baye de Montreux.
A 10 min. au-dessus du Rigi-Vaudois, on remarque la villa de M. le comte de Ribeaupierre.
Aacenalon de la Dent de Naye.
Il faut 3 h. à pied pour aller de Glion au sommet de ia Dent de Naye.
Le chemin gravit le Mont-Cau, monte au chalet de Chamossalle, oblique à dr. pour traverser un torrent, et gagne le chemin dit des Recourbes, qui longe le pied des rochers puis s'élève au sommet de la Dent de Naye en le contournant par derrière. Du sommet de la Dent de Naye , dont l'altitude est de 2040 met. , et qa'on appelle la Chaux de Naye, on voit une grande partie de la chaîne des Alpes , les cantons de Vaud et de Fribourg, le L(4nan, le Jura, les lacs de Neuchâtel, de Bicnne et de Morat. La Dent du Midi, les Tours d'Ay et de Mayen, attirent surtout les regards. Du côté du lac, cette montagne, taillée à pic, se présente sous la forme d'une arête; mais la partie opposée ofTre des pentes douces, couvertes d'une belle verdure. Du reste, la Naye est remarquable sous plusieurs rapports. A 10 min. au-dessus du vaste chalet qui porte son nom, on trouve une gùciore naturelle appelée Fairtho d>igryn, mots celtiques (cave qui dégoutte) , entonnoir naturel de 25 met.
de profondeur, contenant un grand
t. Pendant l'été, il faut, dans ces pensions, retenir une chambre plusieurs semaines à 1 avance, tant est grande Taffluence des pensionnaires.
ROUTE 25] LA DENT DE NAYE. — CHILLON
amas de neige, et à 15 min. au-dessous , un courant d'air glacé sort d'une fente de rocher, large de 50 centimèt., et appelée la Tanna à l'Oura, la Grotte au Vent. Les cavernes qui s'ouvrent sur le flanc septentrional , souvent fouillées par les chercheurs d'or, attendent encore U visite des géologues; mais, si Ton veut aller les explorer, il ne faut pas suivre, pour s'y rendre, le sentier des Couronnes , à moins que Ton ne soit déjà habitué aux passages difficiles des montagnes.
De Vevey, le chemin le puis court pour monter à la Dent de Naye est celui qui passe à Sonzier, traverse la Baye de Montreux sur le pont de pierre , et rejoint celui de Montreux.
Il offre de beaux points de vue, mais i) ne peut être parcouru qu'à pied.
Il est, en outre, difficile à trouver sans guide. On peut aussi monter de Veytaux par l'étroit vallon de la Verreye jusqu'au chalet de Liboson.
Si de Glion on veut monter (2 h.
30 min.) à la Dent de Jaman (R. 140), il faut, aux chalets de Chamossalle, prendre le chemin qui s'ouvre à g. La vue de la Dent de Jaman est inférieure à celle de Naye.
Parmi les pensions des bords du lac, nous mentionnerons : — entre Clarenset Vernex, la pension Clarentzia, récemment établie (5 fr. par jour) ; — à Vernex, le Cygne; les pensions : Monod (4 fr.); Lorius (4 fr. 50 c. à 5 fr.); Sans-Souci {6 à 7 fr.); — à Montreux, près du chemin de fer, Haute- Kir e (5 à 6 fr.); dans le village, Visinand (5 fr.); Vaultier ;, fr. i , belle situation, hôtes complaisants; près de l'église, Ketterer (5 fr.), la plaine de Montreux, Chétel de Montreux (hôtel et pension), etc.
Après avoir, au delà de la station de Vernex-Montreux, traversé la Baye de Montreux, on vient, près de Tarri- Ut (hôtel des Alpes y 4 fr. 50 c. par jour) longer le. lac, puis ou croise la route
de terre à peu de distance du château de Chillon.
88 kil. Veytaux- Chillon, station où l'on doit descendre si l'on veut visiter le château de Chillon, l'hôtel Byron et les bords du lac. — Veytaux est un hameau bien situé avec des pensions : Masson (4 fr. par jour), l'Abri (5 fr.), hôtel Bonnivard.
Le Château de Chillon (Zillium en 1)18, Castrum de ChiUione en 1236) est une vieille forteresse bâtie — sur un rocher qui s'avance dans le lac — à quelques mètres de la route, avec laquelle elle communique par un pont-levis.
On ignore l'époque précise de sa
Château de Chillon.
fondation. Au xi* s. , il dépendait du Ghablais, qui s'étendait alors jusqu|à la Veveyse. Pierre de Savoie, surnommé le Petit-Chariemagne, le fit fortifier en T248. et, quelques années plus tard, remporta dans le voisinage, sur les troupes de l'empereur, une victoire qui lui assura la conquête du pays de Vaud. En 1530, le prieur de Saint-Victor, François de Bonnivard, fut arrêté dans le Jura par une bande de voleurs, qui le dépouillèrent et le remirent entre les mains de son plus cruel ennemi , le duc de Savoie. Pour le punird'avoir défendu les libertés et l'indépendance de Genève, sa patrie, celui-ci le fit enfermer dans le chà-
teaude Chillon. Il y demeura six années, lié par le milieu du corps à une chaîne dont l'autre bout allait rejoindre un anneau de fer scellé dans un pilier, n'ayant de liberté que la longueur de cette chaîne, ne pouvant se coucher que là où elle lui permettait de s'étendre, tournant toujours, comme une bôte fauve, à l'entour de son pilier, creusant le pavé avec sa marche forcément régulière, rongé par cette pensée que sa captivité ne servait peut-être en rien à l'affranchissement de son pays, et que Genève et lui étaient voués à des fers éternels. On voit encore l'anneau auquel il fut attaché, et la trace de ses pas marquée sur le roc vif. Enfin, l'an 1536, les Bernois, aidés des Genevois, firent la conquête du pays de Vaud. Chillon fut la dernière place qui tint pour le duc, et, tandis que les Bernois l'assiégeaient du côté de terre, une frégate yénevoise (c'est ainsi que Spon l'appelle) vint la canonner d'un autre côté. La garnison fut forcée de se rendre, et Bonnivard recouvra sa liberté avec deux autres prisonniers. Les changements qui avaient eu lieu pendant les six années de son emprisonnement étaient, pour ainsi dire, la réalisation de la légende des Sept Dormants.
11 avait laissé sa ville natale catholique et sous la dépendance du duc de Savoie ; il la retrouva libre, république, et professant publiquement la religion réformée. Genève s'empressa de lui témoigner sa reconnaissance et de le dédommager des maux qu'il avait soufferts. Elle le reçut bourgeois au mois de juin 1536, elle lui donna la maison habitée par le vicaire général, et lui assigna une pension de 200 écus d'or tant qu'il séjournerait dans ses murs.
A dater du jour de la délivrance de Bonnivard, Chillon devint la résidence d'un bailli bernois jusqu'en 1733, époque à laquelle il fut converti en prison d'État, le siège du bailliage ayant été transféré à Vevey.
| Quelques années avant la Révolution, plusieurs citoyens vaudois, dont les opinions politiques déplaisaient à LL. EE. de Berne, vinrent occuper les anciens cachots du duc de Savoie.
Mais, depuis 1798, le château de Chillon n'a plus servi que de dépôt d'armes et de munitions, et quelquefois de maison de détention militaire.
En temps ordinaire, il est gardé par un poste de gendarmerie. Le concierge en montre l'intérieur aux étrangers. On y jouit d'une belle vue.
Une salle a été, sur la demande de la Société d'histoire, transformée en musée d'antiquités.
Lord Byron avoue lui-même que, lorsqu'il écrivit le Prisonnier de Chillon, il ne connaissait pas l'histoire de Bonnivard.
C'est près du château de Chillon que J. J. Rousseau a placé la catastrophe qui amène le dénoûment de la Nouvelle Héloise.
« Le château de Chillon, ditTœpffer, illustré parla captivité de Bonnivard, par le séjour et le poëme de Byron, charmerait déjà sans cette parure d'histoire et de poésie. Quel site f quel assemblage de tout ce qui platt à l'œil et au cœur 1 Et où donc se voient assises, et comme flottantes sur des eaux plus limpides et plus belles, des murailles plus majestueuses, une plus riche couronne de créneaux et de tourelles? Il a été récemment remis à neuf, et c'est bien fait; que jamais cette demeure ne tombe, que* jamais cette fleur de notre lac, brisée par les vagues , ne disparaisse sous les flots ; il est des ruines si chères, qu'il faut étayer leur décrépitude, et, a force desoins, les contraindre de vivre. »
A g. de la route, entre Chillon et Villeneuve, s'élève, dans une magnifique position , un vaste hôtel nommé Y hôtel Byron. Les prix en sont modérés. La pension, quand on y reste une semaine, est de 7 fr. par jour en été, et de 5 ou 6 fr. en hiver. — De l'hôtel Byron on peut faire en 2 b.
l'ascension du Mont-Sonchaud , haut de 1156 mèt. (belle vue.)
Au delà de la station de Veytaux, on passe entre le château de Chillon et l'hôtel Byron, puis on longe le lac.
91 kil. Villeneuve (hôt. : du Port, Aigle), Y. de 1616 h., jadis fortifiée, qui a remplacé le Penniculus del'/ftnéraire d'Antonin, détruit en 563 par Péboulement du mont Tauretunum.
Sa situation à l'extrémité E. du Léman lui donne une certaine importance commerciale. Aussi sa petite rade estelle ordinairement garnie t!e barques qui viennent y charger du bois et du plâtre. Les bateaux ù vapeur y stationnent pendant la nuit. — Diverses antiquités romaines ont été découvertes aux environs. — On y jouit d'une belle \ue sur le lac et sur les montagnes qui dominent la vallée du Rhône, et parmi lesquelles on remarque la Chaumény, les Cornettes, la Dent du Midi et la Dent de Mordes.
A 10 min. de Villeneuve env., on aperçoit, vers l'extrémité du lac, une petite lie , dont Byron fait la description suivante dans son Prisonnier de Chillon •
m II y avait là une petite lie qui semblait m* sourire, la seule qu'on pût apercevoir, une petite ile verte. Elle ne paraissait pas plus large que le Sul de mon cachot, mais il y avait sur elle trois grands arbres, et, par-dessus elle, soufflaient les brises de la montagne, et, autour d'elle, les eaux du Lie roulaient leurs vagues sur ses rives, et sur sa surface naissaient de jeunes fleurs aussi fraîches que belles. »
De Villeneuve i Château-d'Œx. par le col de Chaude, R. 13* ; — à Saint-Gingolph par Chessel, la Porte de Sex, Port- Valais et Bouveret, 3 h. io min.
Le chemin de fer, s'éloignant du lac de Genève, remonte la vallée du Rhône, vaste plaine dalluvion, d'abord stérile et marécageuse, puis bien cultivée et fertile, sur la<ju*lle Divicon, le premier chef helvétien dont l'histoire fasse mention, défit, 107 ans avant J. C, les troupes ro-
maines commandées par Lucius Cassius, tua leur général et força son armée à passer sous le joug. On laisse à dr. Ilentuis.
95 kil. Roche (auberge de la Couronne), v. de 407 hab. réf., est situé sur V Eau -Froide, en face de la Porte de Sex (30 min. par Chessel et le pont du Rhône, V. ci -dessous), au pied du Mont-d'Arvel, près duquel se voient les ruine* du château des anciens seigneurs. Haller, qui habita ce château de 1 75 1 à 1 764, y rédigea son Histoire des Plantes de la Suisse.
[De Roche on peut faire l'ascension des Tours d'Ay et de Mayen (K. ci-dessous Aigle) an 4 ou S h. par lus pâturages des Agittes {'2 h.), hauts de 1523 met., et d'où Ton découvre une vue admirable sur le lac jusqu'au delà de Coppet, le Jorat, le Jura et les Alpes. — Les habitants de La Vaux connaissent ce plateau sous le nom de montagne des Effeuille uses , et, sitôt qu'ils n'y voient plus de neige, ils disent que c'est le moment d'éparaprer la vigne. — Le troisième dimanche d'août il s'y célèbre une fête appelée la Bernausa. — C'est aux Agittes que s'ouvre une vallée marécageuse appelée la vallée de YEau- Froide. Cette vallée court du S. auN. E., sur une étendue de 4 à S h., jusqu'aux pâturages d'A yerne (1458 mèL), dont l'Hongrin baigne le pied. En la remontant, on a sur la g. la chaîne dont fait partie le Mont- Arvel, qui domine Villeneuve, et dont le plus haut sommet, le Malatrait, atteint 1922 met.; à dr., celle qui comprend les Tours d'Ay, de Mayen et de Famelon.
V Eau-Froide sort du lac Rond, situé a 1476 mèt., au pied d'Amiaulaz, et à peu de distance du lac Pourri (1484 met.)* qui reçoit l'écoulement des neiges et des glaces des Tours d'Ay et de Mayen. — Du lac Pourri on gagne en quelques minutes le chalet de Nercau, près duquel est un troisième lac (1479 met.), d'où sort la seconde source de l'Eau-Froide De la vallée de TEau-Froidc on peut se rendre à Villeneuve par le passage difficile appelé le pertuis d'Arenaire, ou descendre à Yvorne par le chemin de» Racine*. Dans ce dernier trajet, on voit de près la montagne dont une partie s'éboula en 1584 sur la village dTfvorne.J
On traverse l'Eau-Froide en deçà de 101 kil. Aigle (hôt. : du Midi, la
AIGLE. — BEX
Croix-Blanche, Victoria, bon restaurant à la gare), b. de 2582 hab. réf.. YAquilea des Romains, construit eu marbre noir sur la Grande-Eau qui descend du Val des Ormonds, et que le chemin de fer traverse. Le château (belle vue), a été transformé en hôpital. — Une eicursion au Val des Ormonds (R. 138) est recommandée.
À 15 min. d'Aigle se trouve Yvorne , v. de 789 hab. réf., au vin blanc renommé. Au commencement de mars 1584, et à la suite du tremblement de terre qu'on ressentit tout autour du Léman, ce village fut, ainsi que celui de Corbeyrier, situé plus haut, euglouti par la chute de la montagne Luau; deux cents personnes perdirent la vie dans cette catastrophe.
[D'Aigle od peut faire en 4 ou 5 h l'ascension de la Tour d'à y (2313 met.) et de la TOUR de M a yen <23i3 mèt.) *. On monte à Veyge, puis sur le plateau de Ltysin, et de ce plateau au pied des deux Tours jumelles, formées de couches horizontales. A Ouchy, on les nomme les Jumelles; à Chexbres, les T*menaux (les cheminées); ailleurs, les Tites, ou les Colonnes. Chacune des Tours a son petit lac dans lequel elle réfléchit son image, et ses chalets, où, chaque année, le troisième dimanche du mois d'août, se fait une abondante distribution de crème aux pauvres qui s'y rencontrent en foule. La Tour de Mayen est d'un accès plus facile que la Tour d'Ay. On peut redescendre par les rochers qui forment le cirque de Lutan et qui dominent le village de Corbeyrier, d'où un sentier conduit à Yvorne. La Tour de Fa me Ion, arête de rochers stériles qui se dresse au N. E. de la Tour de Mayen, a 21 S8 mèt. ; elle ressemble de loin à une tente de soldat. Ses pâturages sont réputés les meilleurs de cette chaîne des Alpes. Ces trois pics paraissent n'avoir fait qu'une seule masse; mais une grande révolution a sans doute ouvert les larges brèches qui les séparent et qui sont jonchées de débris , au milieu desquels se trouvent les chalets d'Ay. L'ascension du
1. On peut aller coucher au Sepey, V. R. m (hôtel de V Etoile, bon), situe à 2 h. i/2 d'Aigle (omnibus deux fois par jour), d'où 2 h. 1/2 à S h. suffisent pour ces hautes
Chamossaire, qui domine le versant opposé de la vallée de la Grande-Eau (2113 mèt. \ exige 4 a S h. On y découvre aussi un admirable panorama. Le Chamossaire est le point culminant des montagnes d'OUon, qui se prolongent à l'E jusqu'à la pointe de Meilleret (1972 mèt.), et jusqu'au passage de la Croix qui les lie aux Diablerets; à 10. elles tombent en pentes arrondies, renfermant dans leurs sinuosités le vallon de Panex, et se terminent par des assises de marbre et par le gradin i qui porte les vignes d'Aigle et d'OIlon. Dans les vallons supérieurs se cachent trois lacs charmants, le lac de Bretaye, à 1791 mèt., le Noir, à 1720 mèt., et le lac des Chavannes , à 1697 mèt.J
D'Aigle à Château-d Œx et à Gsteig par le val des Ormonds, R. 138 et 139; — à Monthey, 2 h. (K. ci-dessous).
105 kil. Ollon Saint-Triphon , station desservant les deux villages que sépare la route de poste. La colline de Saiut-Ti iphon est couronnée d'une tour carrée de 19 mèt. de haut, dont la construction est attribuée aux Romains et qui offre une belle vue. Un sentier, taillé dans le roc et appelé des Donnes, ou des Dames, conduit à d'autres ruines. Une carrière de marbre noir est exploitée entre la tour et le village. Des antiquités romaines et de nombreux objets antiques ont été découverts sur ces collines, et l'église d'OIlon renferme un tnilliaire de l'empereur Licinius, indiquant 10700 pas depuis Martigny.
Un poteau indique la route de Colombey (V. ci-dessous), où un pont suspendu a été jeté sur le Rhône.
La vallée du Rhône devient de plus en plus belle près de
109 kil. Bex (buffet à la gare, hôtel de Y Union, bains d'eaux mères, d'eau salée et d'eau naturelle, pension 4 fr.; plusieurs pensions parmi lesquelles nous recommanderons Vkôtel et pension des Bains, la pensioo Crocltet daus le village et la pension Comte, à Mon-Chalet, à 15 min. sur la route de Frenières, cures de raisin, de petit-lait et de lait d'dnesse, 4 fr. par jour, nourriture et logement,
20 cent, pour le service; en hiver 100 fr. par mois), b. de 3552 hab.
réf. , situé sur l'Avençon et dominé à l'E. par les ruines du vieux château de Duin, que les Bernois démantelèrent en 1465. L'église, qui ressemble à une maison, a conservé une tour du style ogival. — Au N.
s'élève le Monta, éminence boisée et cultivée.
Les étrangers qui séjournent à Bex peuvent faire dans les environs un grand nombre de promenades et d'excursions. Nous mentionnerons les principales : Champagne (15 min.) (belle vue); — la Combat (20 min.); la tour de Duin (30 min. ) : — le Signal (40 min., point culminant du Montet, beiic vue); — le bloc erratique (45 min. V. ci -dessous); — Saint- Triphon (1 h. V. ci-dessus); — IVglite de Choex (1 h. V. ci-dessous); le Tour du Montet, par le Devens et le Bovieux (1 h. 30 min.): — la vallée de Frenières (1 h. 30 min.); — Chatillon (3 h.); — le plateau de Veyrossaz (2 h.); — le pont du Nant (3 h.); — Grion (2 h. 30 min.); — Villard (3 b. 30 min.); —le Val (VUliex, les Diablerets, Ollon, Grion, le col de la Croix , les Ormonds , la Dent de Mordes, le Grand-Moveran, Argentin (F. ci-dessous et R. 49, 61, etc.). Mais, de toutes les promenades des environs, la plus fréquentée est le tour des Salines (3 ou 4 h.).
Les Salines de Bex, appartenant aujourd'hui au canton de Vaud, ont été découvertes Pan 1554. Jusqu'en 1823, on n'exploitait que des eaux salées, dont la diminution constamment progressive inspirait des craintes sérieuses sur la durée de l'exploitation; mais cette année môme, l'habile directeur des mines découvrit une veine de roche salée, connue aujourd'hui sur une longueur de près de 1299 met., une épaisseur de 1 à 16 mèt., et une hauteur de 194 mèt.
Cette découverte a non -seulement assuré l'existence de l'établissement, menacé d'une ruine prochaine, mais
elle en augmente chaque jour les produits. En 1822, la fabrication n'était que de 670700 kil. ; elle dépasse maintenant 40000 quintaux.
On va d'abord au Devin ou Devens (45 min. par la route de chars, 35min. par le sentier), saline située dans une jolie plaine, à peu de distance de l'entrée du vallon de la Grionne, (belle vue.) Outre la maison d'habitation du directeur des mines , et divers magasins et ateliers, cette saline comprend une maison de cuite à deux chaudières, pour l'extraction du sel des groubes, et enfin un bâtiment de graduation à double paroi d'épines de 89 mèt. de long sur 9 mèt. de haut, où l'on gradue les eaux faibles du troisième lessivage des pierres salées.
Les sources salées sont, ainsi que le roc salé, situées dans de l'annydrite, ou chaux sulfatée anhydre, dont les dépôts s'étendent depuis la Savoie, par le Val d'Illiez, jusqu'au lac de Thun. On exploite le roc salé au moyen de la poudre à canon:
puis, après avoir rempli, avec les blocs détachés ainsi de la masse principale et concassés grossièrement , de vastes salles appelées dessaloirs , et creusées dans Tanhydrite privée de sel, on y fait passer un courant d'eau douce. On opère ordinairement trois lessivages : le premier et le second fournissent une eau à 25 ou 26 p. 0/0 de salure, et le troisième de 5 à 6 p. 0/0 seulement. Les pierres sont ensuite tirées des dessaloirs, et transportées hors de la mine. Quant aux eaux salées provenant, soit des sources naturelles, soit des dessaloirs, elles sont immédiatement conduites aux chaudières par des tuyaux en mélèze, lorsqu'elles donnent au moins 20 p. 0/0 de salure. Dans le cas contraire, on les soumet préalablement aux procédés de la graduation.
Du Devens (534 mèt.) on monte, en 15 min., au Bouillrt (605 mèt.), et du Bouillet, en 20 ou 25 min., aux Fondéments (827 mèt.), sous la conduite
^ route 25]
LES SALINES DE BEX
d'un mineur. Après s'être muni d'une lampe, on commence une excursion souterraine plus ou moins longue.
La mine du Fondement comprend une multitude de galeries dont plusieurs, de niveaux différents, communiquent entre elles par des puits, des escaliers et des rampes. Ces galeries ont été établies dans le but, soit de découvrir de nouvelles sources salées , soit d'exploiter celles qui avaient été découvertes, soit enfin <Vaérer la mine. Le Fondement communique avec la mine du Bouillet par un puits vertical de 160 mèt., et par un escalier taillé dans le roc de plus de 730 marches. La mine du Bouillet consiste principalement en une galerie de 2213 mèt. de long, sur 2 mèt. 50 c. de large. On y remarque : 1° à 120 mèt. de l'entrée, le réservoir rond, vaste salle creusée dans te roc (1826), parfaitement circulaire, de 27 met. de diamètre et de 3 mèt. de hauteur. Le plafond n'est supporté par aucun pilier. Ce réservoir sert d'entrepôt aux eaux qui ont besoin de passer à la graduation. On y entend un écho fort curieui ; 2* un second réservoir de forme irrégulière, ayant env. 1580 mèt. de surface carrée et 3 mèt. de hauteur, et dont le plafond est supporté par plusieurs piliers. 11 sert d'entrepôt aux eaux fortes, à celles qui sont conduites immédiatement aux chaudières; 3° le puits du Bouillet, h 172 mèt. de l'entrée; il s'abaisse de 285 mèt. au-dessous du sol de la galerie, y compris un trou de sonde de 49 mèt.
De la mine du Bouillet on peut revenir à Bex par Bévieux et visiter le Bloc-Monstre. Près du Devens, sur le flanc septentrional du Montet , colline qui sépare Bex du vallon des Salines, se trouve un bloc calcaire provenant des montagnes qui bordent la vallée de l'Avençon. Sa longueur moyenne est de 18 mèt. ; sa largeur, de 16; sa hauteur, de 20; son volume de plus de 54000 mèt. cubes. Les arê-
tes et les angles en sont un peu émoussés. M. de Charpentier l a nommé le Bloc-Monstre. C'est le plus grand bloc erratique découvert dans les Alpes. On l'appelle aussi Picrra-bessa. Il est fendu verticalement du sommet à la base. A 320 mèt. de ce bloc, on en voit un second de 14000 mèt. cubes, qui provient de la môme vallée.
De Bex à Sion par le col de Cheville et les Diablerets, R. 51; — à Osteig et à Saanen par le col de la Croix et le Pilon, R.138 et 139;— à (45 min.) Monthey ( V. cidessous), par (*20 min.) Massonger.
Ascensions d'Argentine, du Orand- Moveran et de la Dent de Mordes.
Argentine est une montagne haute de 2418 mèt., qui s'élève entre les Diablerets et le (irand-Moveran.
Pour en gagner la base il faut remonter la rive g. de l'Avençon jusqu'à (1 h. 15 min.) ïrenières, hameau pittoresque (1080 mèt.) où la vallée, plus boisée, se resserre. 15 min. plus haut, on remarque une belle cascade. Le défilé franchi, on entre (20 min.) dans le joli vallon des Plans (pension Bernard), où l'on peut au besoin passer la nuit (à 1120 mèt.). Des Plans 3 h. 15 min. sont nécessaires pour atteindre, par le chalet Richard (1850 mèt.) et des pâturages, le sommet de l'Argentine (belle vue).
Le Grand et le Petit Moveran sont deux montagnes situées entre Argentine et la Dent de Morclos au N. de la pointe aux Favres (2924 m* t.). Leurs sommets atteignent 3061 mèt. et 2818 mèt. Pour y monter il faut passer par (1 h. 50 min. à 2 h.) les Plans (V. ci-dessus) où l'on vient coucher. — (30 min.) le pont du Nant (1260 mèt.); — (45 min.) les chalets de la Larze; — (30 min.) la fin des pâturages; — (15 min.) le roc du Chasseur; — (30 min.) le col de la Saille, situé entre le Grand et le Petit- Moveran et formant les limites entre Vaud et Valais. De ce col on monte en 3 h. au sommet. On gravit des rochers et des pentes escarpées
de débris après une descente nécessaire pour pouvoir escalader le flanc oriental de la montagne, qui est le seul praticable.
La Dent de Morcles(2884 mèt.), quoique moins élevée que le Grand- Moverau, offre un plus beau panorama. On peut y monter de trois côtés :
lu Par Bex. On va d'abord aux Plans (T. ci -dessus), où l'on passe d'ordinaire la nuit ; car il faut encore " h. environ d'une marebe pénible pour atteindre le sommet par(30 min.) le pont du Nant; — (45 min ) la montagne de Nant; — (1 h. 30 min.) le glacier des Martinets. De ce glacier, situé sur le flanc 0. et fort abrupte de la Dent de Morcles, on découvre déjà une très-belle vue sur le lac de Genève; — (1 h.) la Grand' Vire, couloir rocheux creusé à la base S. de la Dent, le seul passage praticable et dont l'escalade demande 2 h. De l'extrémité supérieure de la Grand'- Vire au sommet il faut 1 h. 30 min.
à 2 h. — La vue est admirable;
2° Par les Bains de Lavey. — On monte en 4 h. par le Saut du Chien ou Chien-Saut, et le hameau de Morcles (1165 mèt.) aux chalets de haut de Morcles, où l'on passe la nuit, et d'où, en se dirigeant à l'E., on peut atteindre en 2 h. la Grand'Vire à 2 h. env. du sommet ;
3* Par Fully. — Ce dernier chemin, intéressant surtout pour les botanistes, monte aux chalets de Fully, passe à côté des deux petits lacs de ce nom (plantes rares) et rejoint celui de Lavey près de l'endroit où il pénètre dans la Grand'Vire.
En quittant la station de Bex (la route de terre offre une agréable promenade dans un beau parc) , le chemin de fer se dirige vers le Rhône qu'il traverse un peu au-dessous du pont de Saint-Maurice, pont d'une •eule arche de 22 mèt. d'ouverture, construit en 1482, peut-être sur des fondations romaines, formant les li-
mites des cantons de Vaud et du Valais, appuyé d'un côté sur la Dent de Morcles, et de l'autre sur la Dent du Midi , dont lçs bases sont tellement rapprochées, qu'elles laissent à peine un passage au fleuve. Ce pont, que fermait jadis une porte, est défendu par deux petits forts valaisan et vaudois.
Le Rhône franchi, le chemin de fer passe dans un souterrain, derrière la ville de Saint-Maurice, à l'extrémité de laquelle se trouve la station.
114 kil. Saint- Maurice (hôt. :
YÉcu du Valais, la Dent du Midi), en allemand Saint-Moritz , V. de 1543 hah. cath. , qui appartenait autrefois à la Savoie et qui fut conquise en 1475 par les Hauts-Valaisaus. Elle est située, à 435 mèt., sur l'emplacement qu'occupait jadis l'ancienne Agaunum ou Tarnada , cette ville où les Romains avaient coutume de transporter leurs morts pour leur donner la sépulture. A en croire une tradition contestée, elle doit son nom actuel à saint Maurice, qui y souffrit le martyre par l'ordre de l'empereur Maximien, l'an 302, pour avoir refusé d'abjurer le christianisme, avec les 6000 hommes de la légion Thébaine qu'il commandait.
Les principaux édifices publics de Saint-Maurice, V église paroissiale, le couvent des Capucins, V hôtel de ville et un vieux château transformé en fabrique d'acier, n'offrent aucun intérêt, mais on ne doit pas manquer de visiter ï abbaye, regardée comme le plus ancien monastère des Alpes; car la fondation en est attribuée à saint Théodore, le premier évôque du Valais qui occupa le siège épiscopal de 351 A 391. Cette abbaye, plusieurs fois pillée et détruite au moyen âge, se releva de ses ruines.
Les Augustins s'y établirent en 1188.
Leur abbé, c rossé et mitré, porte le titre de comte, et relève immédiatement du saint-siége. 11 y a quelques années , le pape l'a nommé é'éque de Bethléem in partibus.
« La construction du premier édifice
SAINT-MAURICE
sacré élevé sur le sol arrosé du sang des martyrs thébains remonte au iv* s., dit M. Blavignac. Théodore, évêque d'Octodurum , l'avait fondé longtemps avant sa mort, arrivée vers l'an 391. Lorsqu'au commencement du vi« s., le roi de Bourgogne, Sigismond, accomplit à Saint Maurice la pénitence qui, autant que ses fautes, a rendu son nom célèbre: il reconstruisit, sur un plan plus vaste, et avec une extrême magnificence, l'église et les bâtiments claustraux; le nouvel édifice, commencé vers l'an 500, fut solennellement consacré en 517. Malheureusement, ces monuments, ravagés par les Lombards, puis brûlés par les Sarrasins, en 940, et pins tard démolis, à l'exception du clocher, n'ont laissé que des fragments employés dans la construction de l'édifice actuel, érigé au xu' s. Encore ces fragments sont-ils peu nombreux. Le clocher, carré de la base au sommet, se termine par une pyramide octogonale, construite en maçonnerie, de môme que les quatre cônes qui la flanquent. Il n'a aucune valeur monumentale, mais il parait dater de la fin du x* siècle.
« Le trésor de Saint-Maurice renferme, ajoute le même écrivain, un grand nombre d'objets qui intéressent vivement la foi chrétienne et les beauxarts. On y voit, en effet, une des épines de la sainte couronne, présent de Louis IX, et seul débris existant de la précieuse relique, en l'honneur de laquelle fut bâtie la Sainte-Chapelle de Paris; une partie des ornements sacerdotaux de Félix V, sa mitre, couverte de pierreries, sa crosse en or massif; des reliquaires de toutes les formes et de tous les âges ; le vase de saint Martin, vase d'agate ou plutôt de sardonyx travaillé en camée avec une rare perfection , pièce admirable, dont la pureté de dessin semble annoncer une main grecque , de même que le choix de la scène qui y est re présentée, et qui, suivant toute probabilité, figure un épisode de la con-
quête de Troie ; Vaiguière de Charlemagne, vase en or fin, décoré d'émaux cloisonnés' remarquables et de pierreries en cabochons d'une grosseur peu commune ; le reliquaire de saint Bernard de Menthon, petit monument en forme de bras, terminé par une main bénissante, exécuté en argent forgé, enrichi d'ornements en paillerie et en vermeil, et contenant un des bras du saint. >•
L'histoire de l'abbaye de Saint-Maurice mérite au moins un souvenir.
En 888, Rodolphe I", roi de la Transjurane, y fut couronné roi et enseveli. Quelques siècles auparavant, des événements plus importants s'étaient passés dans l'intérieur de ses murs.
En effet, l'an 515, Sigismond, roi de Bourgogne, assassin de son fils Childéric, avait en vain essayé d'apaiser sa conscience en faisant à l'abbaye de Saint-Maurice de telles libéralités, qu'elle comptait cinq cents moines; il suppliait chaque jour le Seigneur de le punir de ses péchés avant sa mort; une armée de Franks envahit ses provinces, et sa prière fut exaucée. Pour échapper à ses ennemis, il se réfugia d'abord dans le couvent qu'il avait si richement doté; mais Clodomir, sans respect pour la sainteté du lieu, l'arracha du pied de l'autel et le transporta à Orléans, où Clotilde, fille de Childéric et épouse de Clovis, le fit jeter avec sa femme et ses deux enfants au fond d'un puits qui fut ensuite comblé de pierres (626).
En 1863, on a découvert au-dessus du château une belle grotte, très-profonde, dit-on, et ornée de stalactites, appelée la Grotte aux fées (l fr. pour une carte d'entrée).
Au milieu d'une haute paroi de rochers qui forme la base de la petite Dent du Midi, on remarque Yermitage de Notre-Dame de Sex , élevé de 200 mèt. au-dessus du Rhône, et qui se compose d'une maisonnette adossée à une grotte. On y arrive par un sentier étroit, taillé dans le roc. Sa fondation remonte, dit-on, au xvi*s.
Ascension de U Dent Valerette.
4 h. de montée. 2 h. 30 min. à 3 h. de descente. — Course facile.
On peut de Saint-Maurice faire l'ascension de la Dent Valerette ou la Petite-Dent, qui s'élève entre le Val d'Illiez et la Dent du Midi, dont elle est le premier gradin. Du sommet (2065 mèt.), la vue s'étend sur le lac de Genève et sur un cercle de hautes montagnes, dont les principales sont la Dent du Mftli, les Tours-Sallières. le Buet, le massif du Fer-à-Cheval, les Dents d'Oche, la Dent de Jaman, les Tours d'Ay et de Mayen, les Diablerets et la Dent de Mordes.
Les Bains de Lavey.
Une bonne route de voitures, qui remonte la rive dr. du Rhône, conduit aux Bains de Lavey (hôtel de la Réunion des Bains), situés à 25 min. env.
du pont de Saint-Maurice; elle passe au-dessous du joli village de Lavey, presque caché dans les vergers et les bois, puis, longeant le fleuve, elle vient aboutir a une place entourée de deux hôtels, d'une chapelle, d'un hospice et de la maison des bains. La source qui alimente les bains est à cnv. 600 mèt. (380 mèt. d'altitude) plus loin dans le lit du Rhône. Un pêcheur l'avait découverte en 1813, mais il n'en révéla pas l'existence. Elle fut découverte de nouveau le 27 février 1831. Comme elle appartenait à l'État, puisqu'elle jaillissait dans les eaux du Rhône, le gouvernement vaudois fit construire au milieu du fleuve un puits vertical, puis creuser le gneiss d'où l'eau chaude jaillissait en cinq filets. Ces filets furent réunis, et bientôt l'eau s'éleva à une hauteur de 13 mèt. dans des conduits de mélèze qui la transportèrent sur le rivage.
L'eau de Lavey, thermale, sulfureuse (45° au griffon, 36p 2 à l'établissement : 9*7 hect. en 24 h.), limpide, à peu près insipide, est une eau sulfatée sodique , avec forte proportion de chlorure de sodium et acide sulfhy- '
driquo libre. On l'emploie en boisson, en bains et en douches. Elle agit comme les eaux sulfureuses en général, et, quand on y mêle l'eau mère iodo-bromurée des salines de Bévieux, elle peut ôtre employée comme succédanée des eaux de Kreuznach, Nauheim, Salins, etc.
Un pont de bois jeté sur le Rhône met Lavey en communication avec Martigny et le Valais.
De Saint-Maurice à Genève par Monthey, Êvian et Thonon, r. ci-dessous.
Après avoir dépassé (20 min. à pied de Saint-Maurice) la chapelle des mar- » tyrs, on traverse l'éboulement delà Dent du Midi, qui eut lieu à la suite de fortes pluies au mois d'août 1835.
On voit distinctement la place d'où s'est détachée de l'angle oriental de la montagne (15 mèt. de largeur sur 48 mèt. de hauteur) l'énorme masse de pierres qui est venue s'étendre dans la plaine du Rhône, en entraînant des torrents de terre et fie boue. Au débouché de la gorge du Jorat, les coulées, qui se renouvelèrent pendant plusieurs jours, avaient plus de 12 mèt. d'épaisseur sur 12 mèt. env.
de largeur; dès qu'elles atteignaient la plaine, elles se répandaient en forme de nappe jusque dans le Rhône. Elles entraînaient des blocs énormes, de 97 mèt. cubes de volume. Leur vitesse dépendait de la pente et des inégalités du sol. Elle égalait quelquefois celle d'un cheval au galop. Ces éboulements n'ont heureusement coûté la vie à personne. Ils ont seulement détruit une vaste forêt de sapins, endommagé deux maisons, et recouvert de blocs et de gravier une certaine étendue de prés et de vergers. Il y avait précisémeut deux cents ans qu'un événement tout à fait semblable avait eu lieu.
Plus anciennement, en 563, Epaunum, ville oû, en 517, s'était tenu un grand concile, et dont le nom s'est
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conservé dans celui d'Epi nacey, avait été détruite de la même manière.
119 kil. Évionnaz, v. de G59 hab.
cath. , à 4 kil. duquel, au delà des hameaux de la Burma et de Minille, on aperçoit au fond de la vallée la cime du Vélau et à dr. la Cascade de la Sallanche ou de Pissevache, haute de 64 met. environ et formée par la Sallanche , qui prend sa source à l'Alpe du même nom, au pied de la Dent du Midi. Avant midi, les rayons
du soleil l'embellissent de magnifiques iris. 11 faut s'approcher aussi près que possible de la cascade, et monter au haut du rocher par un bon chemin garni d'une balustrade (âO cent.).
126 kil. Vemayaz hameau où descendent les touristes qui veulent visiter ( sans y revenir de Martigny) la cascade de Pissevache (30 min.) et la gorge du Trient (15 min.).
Le Trient, qui descend du glacier de ce nom, traverse avant de se jeter
Gorge du Trient. — D'après une photographie de M. Rraun.
dans le Rhône une admirable gorge resserrée dans sa partie inférieure entre deux parois à pic très-rapprochées Tune de l'autre. Jamais aucun être humain n'avait pu remonter cette gorge, impénétrable même aux chèvres. Il y a quelques années des habitants des villages voisins eurent l'idée d'y construire, non pas un chemin, mais un pont latéral attaché à l'une ou à l'autre des deux parois. Grâce à ce travail pénible on peut main-
tenant visiter sans danger , moyennant 1 fr. par personne, la Gorge du Trient, comparable en petit à la célèbre gorge de Ha'ffers (R. 211).
10 min. suffisent pour aller à l'extrémité de ce pont suspendu sur l'abîme, jusqu'à une belle cascade qui rend tout passage impossible. Aucun touriste ne regrettera le temps qu'il aura consacré à cette exploration.
De Vernayaz à Chamonix par alvan.
route très-pittoresque et recommandée (V. R. 43).
On franchit la Dranse et l'on dépasse Martigny avant de s'arrêter dans la gare, trop éloignée, de
129 kil. Martigny la Ville, omnibus 50 c. (Hôt. : Clerc (bon, propre et prix modérés), la Tour (bon, recommande), le Cygne (bon), la Poste ou la Grande Maison, Bellevue^ (nouvellement établi près de la gare).
V. de 1 403 hab. ca th . . si tuée à 480 met . , près du confluent de la Dranse et du Rhône, au-dessous de la tour ruinée du château de la Bâtie. Ce château, construit par Pierre de Savoie, eu 1260, fut détruit par Georges Supersax, en 1518. On y découvre (15 min.
du pont) une belle vue sur la vallée du Rhône, le Sanetsch et la Gemmi, à g., sur Pierre-à-voiret la Forclaa, à dr. En face, sur la rive dr. du Rhône, est le village de Fully, riche en plantes rares, mais peuplé de crétins. On remarque sur une maison de Martigny le niveau de l'inondation de la Dranse en 1818.
« Martigny, dit Lutz, occupe l'emplacement d'Octodurum dont le nom s'est conservé dans le village d'Octan, détrui t depuis longtemps par la Oranse. Jusqu'au vi* s. il fut la résidence des évôques du Valais. » .
L'excursion principale des environs <le Martigny est l'ascension de Pierre à Toir. Cette course demande environ 4 h. 30 min. à 5 h. pour monter, et 3 h. pour descendre. On peut aller à mulet jusqu'au point culminant (un mulet coûte 6 fr. et le guide 8 fr.). Le chemin est presque partout ombragé.
Du sommet (2476 mét.), à 10 min.
duquel un petit hôtel a été construit, on découvre une vue magnifique sur toute la chaîne des Alpes valaisanes, du Mont-Blanc au Cervin, et sur celle des Alpes bernoises , de la Dent de Mordes à la Jungfrau, sur les vallées du Rhône, d'Entremont, de Dagnes, le glacier de Gétroz, etc. On n'aperçoit le lac de Genève qu'en montant.
Des chalets situés à 1 h. 30 min. de
Martigny on descend en 15 ou 20 min.
en traîneau (6 fr.).
A Chamonix par le col de Balme, R. 31; — par la Téte- Noire ou par Finhaut et Salvan. R. 43 ; — à Aosle par le St-Bernard, R. 50 ; — à Aoste par le val de Bagnes, R. 58; — à Cormayeur par le val Ferret , R. 44 ; — à Sion, R. 52 ; — à Brieg, R. 52.
B. De Genève à Martifny par Tbonon et Brian.
19 1. 3/8. — Un chemin de fer de Collonges ( station de Paris à Genève, R. 1 ) à Thonon (58 kil.) a été concédé à la compagnie de Paris-Lyon-Mediterranée. Ce chemin de fer, dont les études ne sont point achevées, se reliera à celui de la ligne d'Italie qui part actuellement de Bouveret pour aller à Milan par le Simplon. En attendant que la ligne Collonges-Thonon soit terminée, les voyageurs qui désirent se rendre de Genève à Thonon et à Êvian prennent généralement les bateaux à vapeur du lac de Genève ( V. ci-dessous. 3). — Toutefois nous croyons devoir donner ici une courte description de la route de poète, qui ne doit pas être parcourue a pied
Après avoir traversé les£aujr-Ft're* et laissé à dr. Frontenex, on passe a (40 min.) Coiogny. Jean Mûller, l'historien, habita daus ce village la maison de la famille Tronchin. Lord Byron y écrivit, en 1816, dans la villa Diodati, située à peu de distance du lac, au milieu des vignes, trois chants de Child- Ifarold et sa tragédie de Manfred. On y découvre de belles vues sur le lac, le Jura, les Alpes et le Mont-Blanc, surtout en montant à (15 min.) Bessinge (449 mèt.). Au delà du hameau de la Capite, on laisse à dr. les ruines du château de RoucWeau, et bientôt on atteint (1 h.) Cortier.be ruisseau d'Hermance (25 min.) forme les limites de la Suisse et de la France. Traversant ensuite une plaine monotone , on perd de vue le lac et les Alpes qui disparaissent peu à peu derrière les Voirons.
1 h. (18kil.de Genève, 1 p. 2/8 suisse) Dota ai ne (hôtel du Lion d'Or), chef-lieu de canton de 1292 hab
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Le tilleul de l'église et le château de Troches méritent une visite. On longe la base du coteau de Boisy, qui produit l'excellent vin de Crépy, et dont le sommet (738 met.) , visible de Genève, offre un superbe point de vue (1 h. 10 min. de Douvaine).
30 min. plus loin , à Massongyy on découvre le Léman, qui, depuis longtemps invisible, apparaît tout à coup dans sa plus grande largeur, Thonon et la chartreuse de Ripaille, le mont des Allinges, et les immenses ruines du château de ce nom, les montagnes du Liaud, de Bogève et d'Abondance, couvertes de champs, de forêts ou de pâturages, et les cimes grisâtres des Dents d'Ocbe. Enfin à (50 min) Sciex, on se rapproche du lac et l'on traverse le Redon, puis on |»asse â (5 min.) Sougy;— à ('25 min.) Jussy; — et à (45 min.) M arclaz.
40 min. (16 kil. de Douvaine, 6 i. 5/8 de Genève), Thonon (hôt. :
de Y Europe, du Léman, bureau télégraphique, cabinet de lecture, imprimeries, cercles, gâteaux et biscuits de Savoie renommés), ancienne capitale du Chablais, ch.-l. d'arrond. (Haute- Savoie), patrie du général Dessaii, V.
de 5080 hab., divisée en haute et basse. La basse ville possi de un port créé par un décret de 1860. La haute ville, beaucoup plus considérable, renferme quelques édifices publics, l'église Saint-Sébastien qui date de 1429, le collège, le nouvel hôtel de ville, la prison. L'hospice occupe l'ancien couvent des Minimes, la caserne, celui des Barnabites. De la terrasse de l'ancien château des comtes de Savoie, détruit par les Bernois en 1591, et dont un obélisque consacre le souvenir, ainsi que de la pelouse de Crète (Crétaz) qui domine la ville, on découvre une belle vue sur le Léman et sur sa rive dr. Mais la vue est plus belle encore au village de Concise (10 min.) où Ton remarque deux manoirs en ruine et un beau couvent moderne é Capucin»
RIPAILLE
Une source minérale, diU de la Versoie, a été récemment découverte à 2 kil. de Thonon.
De Thonon à Samoens et à Sixt, R. 35; — à Monthey, R. 27 -, — aux Al linges (2 h.), R. 27.
Deux antres chemins moins directs conduisent de Genève à Thonon.
Le premier quitte la grande route à g., près de Cor&ier. et, après avoir côtoyé le lac, la rejoint près de Jussy. Il passe par Corsier, 1 h. 45 min.; — Anière, 15 min.; — Chevran, là min.', — fier marne, 30 min., ancienne ville, maintenant v. de 414 hab. cath., situé à l'embouchure du ruisseau du même nom. en face de Coppet, et dominé par une vieille tour, qui, d'après quelques écrivains, date de l'époque romaine-, — Chtms et le château de Beauregard, 45 min.; — Messtry, 45min.; — Nemier, 20 min.; — Yvoire, 10 min., village où commence le petit lac ; — Excenerejt, 15 min. ; — Filly, à dr., 30 min.; — Coudré, belle propriété de M. Bartholony à g. (beau parc, beau golfe), 30 min. ; — Thonon, 1 h. 30 min.; total : 7 h. 30 min.
Le second chemin est décrit R. 27.
A 40 min. de Thonon, à g. du château Tuiset , se trouve , sur la g. , l'ancienne chartreuse de Ripaille.
Au bord de celte mer où t'éfarent me» jeux, Ripaille, Je to toi». O bixxrre Amédee '.
E>t-il vrai que. dan» cet b««ux lieux, D<*» »oins et de* grandeur» écartant tonte idée, Tu vécu» en vrai lage, en vrai volaptaeax, Et que, luté bientôt de ton doux ermitage, Tu voulu» être pape, et cepu d être oofe ?
(Volt» ixt )
Amcdoe V, le premier des comtes de Savoie qui prit le titre de duc, régnait depuis quarante ans, et s'était acquis le surnom de Salomon, lorsque, en 1434, il abdiqua en faveur de son fils pour se retirer dans un château qu'il avait fait bâtir à côté d'un ermitage situé près de Thonon. Pendant cinq années il habita cette retraite délicieuse, à laquelle il donna le nom de Ripaille, avec six veufs sexagénaires, qui lui avaient rendu jadis de grands services militaires ou civils. Quel genre de vie y menèrent-ils? On ne le sait pas d'une manière positive ; mais ce qui est certain, c'est que le pro-
verbe ou dicton populaire : faire ripaille, naquit à cette époque, et que les proverbes mentent rarement.
Quoi qu'il en soit, l'ex-tluc de Savoie, le fameux cénobite de Ripaille, se vit, en 1439, élu et couronné pape sous le nom de Félix V, par le concile de Baie, qui déposa Eugène IV. Toutefois, comme l'empereur ne voulait point le reconnaître, dix ans plus tard, c'est-à-dire eu 1449, il céda la tiare, pour un simple chapeau de cardinal, à Nicolas V, successeur d'Eugène IV; puis, il vint finir ses jours dans son château de Ripaille, d'où il administra l'évêché de Genève jusqu'à sa mort (1451).
Le château, flanqué de sept tours, bâti par le bizarre Amédèe, pris et saccagé par les Bernois en 1589, occupé plus tard par des Chartreux, est en partie détruit aujourd'hui. Il appartient au baron Dupas, fils du général de ce nom, qui exploite les terres. L'église (riche en sculptures à l'intérieur) a été transformée en grange.
— Une belle forêt de chênes longe le lac.
A 40 min. de Thonon, à Yougy, on traverse la Dranse sur un pont de vingt-quatre arches, très-étroit, du xv« s., au delà duquel croissent les plus beaux châtaigniers du Chablais, et peut-être des Alpes.
25 min. Amphion (hôtel du Casino, bon. Les prix de l'établissement sont ainsi tarifés : déjeuner, 2 fr. 50 c. ; dîner, 4 fr.; abonnement aux eaux, 10 fr.; au salon, 10 fr.; péniche, l'heure sans bateliers, 1 fr. ; avec un batelier. 2 fr.; voitures particulières pourÉvian, 2 fr. 50 c; hôleldes bains d'Amphion ; omnibus pour Êvian , 40 cent.) possède des eaux ferrugineuses froides, qui eurent autrefois une grande vogue. La source sort de terre au bord du lac. L'hôtel du Casino est bâti dans un joli jardin sur une belle terrasse plantée de peupliers. Les environs offrent de charmantes promenades.
Le pavillon qui abrite la source est
décoré de cette inscription due au père du général Desaix :
AQUjE MEi£ PR08UNT HOMINIBUS INKIRMIS OMNIUM NATION L' M.
A 5 min. d'Amphion, sur le chemin du Miroir, qui côtoie le lac, on peut visiter un poirier haut de 20 met., dont le tronc a 3 mèt. 45 c. de circonférence à hauteur d'homme et dont les branches pourraient abriter une table de 150 couverts. Ses fruits, appelés blessons, servent à faire du poiré. En 1860 on en a retiré plus de 2000 litres. On a compté pour une récolte 124 802 poires.
40 min. (10 kil. de Thonon, 44 kil.
do Genève ; 1 h. d'Ouchy, par le lac, en bateau à vapeur) Évian (hôt. : des Bains (6 fr. 50 c. par jour, sans vin, chambre, 4 fr.), grand et bel établissement, bien tenu, avec un vaste jardin en terrasse d'où l'on découvre de belles vues, du Nord (5 fr. 50 c. par jour avec vin , chambre à part) de France (succursale , villa des quatre saisons) ; des Alpes; Fonbonne, avec vue sur le lac ; du ChevaX-Blane; — restaurants : Guigucl; des Deux-Mondes ; appartements meublés dans un grand nombre de maisons; bureau télégraphique, Grand'rue, 86 ; poste aux lettres, Grand'rue, 37; journal la Nym- I phe des eaux, Grand'rue, 15) , V. de 2240 hab., admirablement située en amphithéâtre, à 375 mèt. au bord du lac, bâtie toutefois de manière que les maisons, privées non-seulement de la vue du lac , mais d'air et de lumière, soient à l'abri de la brise qui est souvent terrible sur cette rive du lac; toute les façades se regardent dans des rues étroites et sombres.
Rvian {iVEvoua, en patois, eau) est fort ancienne. Au xni' s. elle avait son château, sa forteresse, ses tours, ses murs et ses fossés; on en voit encore quelques vestiges. Elle a conservé trois vieux châteaux, récemment restaurés : le château de Blonay, le manoir de Gribaldi et la tour de Fonbonne. Le château de blonay est
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encore habité; le manoir de Gribaldi est devenu une caserne de gendarmerie, la tour de Fonbonne un hôtel.
Évian ne possède aucun édifice digne d'une visite. L'intérieur de l'église, souvent remanié, a été hideusement peint. L'extérieur est moderne. Quelques maisons de la Renaissance se font remarquer çà et là dans les principales rues. Le port doit être agrandi, et il est question de construire sur le quai un important casino.
Le collège compte environ 100 élèves. — Le pensionnat des dames de Saint-Joseph jouit d'une réputation méritée; l'intérieur renferme un joli musée.
De la plage d'Évian et des collines voisines on découvre d'admirables points de vue dont les habitants semblent avoir horreur tant ils ont pris de peine pour les dérober à leurs regards; on aperçoit la rive suisse sur une étendue de plus de 12 lieues; a g., le Jura dans le lointain : à dr., les Alpes vaudoises; et, en face, au delà du Léman, la chaîne entière du Jorat, couverte de villes, de villages et de maisons de campagne.
Les eaux d'Évian, alcali no-calcaires, magnésiennes (froides) ne sont utilisées que depuis la fin du siècle dernier. Cependant, de l'avis des médecins les plus compétents, il est des circonstances où elles ne pourraient <îue difficilement être remplacées par d'autres. Elles sont surtout employées en boisson, et efficaces dans le traitement des affections catarrhales de la vessie et des reins, dans les affections chroniques du foie et de l'appareil biliaire. On s'en sert aussi avec succès contre certaines gastralgies. H y a deux sources principales (et deux établissements) la source Cachot et la source Bonnette. Ces deux sources alimentent les bains et deux buvettes; elles sont froides : leur température est seulement de 12°cent.; ieur limpidité et leur transparence tes font ressembler à l'eau de roche.
DENTS D'OCHE
Elles n'ont ni odeur ni saveur. Sans le secours de la chimie il serait impossible de soupçonner que c'est une eau minérale. La source Guillot est utilisée dans l'établissement Cachât, la source Corporeau dans rétablissement Bonnevie ; les deux sources Montmasson ne sont pas utilisées.
Lo bois des Grottes (15 min.) près de la Grande-Rive (villa Châtillon), offre d'agréables et fraîches promenades.
A Seuvecelle (20 min.) , on va visiter un châtaignier gigantesque (14 mèt. de circonférence) , dont le tronc creux pourrait contenir plusieurs personnes, et dont les branches très-décrépites couvrent une vaste étendue de terrain.
A Larringes (1 h. 15 min.), situé à 802 mèt., et dont le vieux château a été dévasté, on voit le Mont-Blanc. De Larringes on peut gagner directement laVernaz (R.27)par(l h. 15 min.) pont sur la Dranse; — (50 min.) la Vernaz.
Ascension des Dents d'Oche.
6 à 7 h. pour monter, 5 à 6 h. pour descendre. — Ascension pénible, mais trèsbelle vue. — II faut prendre un guide à Bernex et emporter des provisions. Si l'on veut voir le lever du soleil, on doit aller coucher aux chalets d'Oche.
On monte par : — Neuvecelle, — Milly, — Forchez, — Poèse, — (t h. 3o min.) Saint-Paul, dont l'église pittoresque est bâtie sur un mamelon, et d'où l'on peut faire, en th., l'ascension du Bénant 1413 mèt. (belle vue sur le lac presque entier), — le petit lac de la Gotettaz (la Goutte).— et le hameau de la Plague — à Bernex, v. de 9î»5 hab., dont le Calvaire (893 mèt.}, qui domine le joli val des Faverges, offre un beau point de vue. Après avoir dépassé ensuite Trossy, Charmey, et les Granges de Maupassé, on s'engage sur les premiers escarpements des Dents d'Oche. Là, dit M. F. T., on a le choix entre deux sentiers : le plus court et le plus mauvais traverse le pré des Rochers, puis laisse la petite Dent d'Oche à g. pour passer dans le creux de la Chaux, gorge par laquelle, contournant les Dents d'Oche à 1*E., on gagne les chalets d'Oche. Des pentes gazonnées conduisent ensuite à un étroit couloir dont la pente est fort roîde.
St 1SSE.
Ce mauvais pas franchi, on gravit de nonveau des gazons, puis un escalier naturel de grandes dalles, avant d'atteindre une petite plate- forme ga/onnée, d'où une arête de rochers, assez difficileà escalader, aboutit au sommet, haut de 2434 met., et désigné par une croix de bois. Le panorama est très-grand et très-beau. On voit de Genève au Mont-Rose, et du Mont- Blanc au lac de Bien ne. Le Mont-Blanc, le MonMlose, le Buet, le Cervin, la Dent du Midi, attirent surtout les regards.
On peut descendre à Lugrin, a Tour- Ronde ou à Meilllerie ( V. ci-dessous) par le col de Rebollion , entre les deux Dents, les pentes de la Frasse, les alpages de Neuve-Dessus et de Memise, l'étroit couloir de Malachenau et la Joux, hameau de la commune de Thollon.
Au sortir d'Êvian, on continue à côtoyer le lac (source ferrugineuse près du lac). On passe (15 à 20 min.) à la Grande Rive (source ferrugineuse dans un charmant vallon) , et à la Petite-Rive à la base de délicieux coteaux, couverts d'une végétation luxuriante, avant d'atteindre le château de Blonay , dont la restauration est commencée. On laisse ensuite à dr. î.ngrint village près duquel on peut aller visiter de magnifiques châtaigneraies (bois de Bedford ou de Blonay, 35 min.). Plus haut (50 min.), se trouve Vaxilly dont le château est en ruine (beau houx des Chats parlants). Au delà de la Tour-Ronde (1 h.), où l'on ne passait qu'à pied ou à mulet avant la construction de la route du Simplon, on laisse à dr. une route qu'on peut suivre pour faire par les Combes , Thollon et la Joux, l'ascension des rochers deMemisey hauts de 1624 mèt.
(belle vue). Cette course, très-recommandée, emploie agréablement une journée. — Le bois de Tronc , à dr.
de la route, offre aux promeneurs les plus beaux châtaigniers de la Savoie.
1 h. Meillerie, petit village de pécheurs, n'était autrefois facilementaccessible que par eau, car les rochers, qui portent son nom, et qu'ont immortalisés J. J. Rousseau et Byron, descendaient à pic, semblables à d'é-
normes tours, jusque dans les eaux du lac, profond en cet endroit de plus de 252 mèt. « Une file de rochers stériles borde la côte et environne mon habitation, écrivait Saint-Preux à Julie (Nouv. Héloïse, part. I™, lettre 26)... J'y ai trouvé, dans un abri solitaire, une petite esplanade d'où l'on découvre en plein la ville heureuse où vous habitez... Vous connaissez l'antique usage du château ae Leucate, dernier refuge de tant d'amants malheureux. Ce lieu-ci lui ressemble à bien des égards. La roche est escarpée, l'eau est profonde, et je suis au désespoir. » La Grotte, dite de Jean-Jacques, n'est pas une grotte.
En 1816, lord Byron, se promenant en bateau sur le lac avec le poôte Shelley, fut assailli par une tempête si violente, que, se débarrassant de ses habits, il se préparait à gagner le rivage à la nage . lorsqu'un coup de vent jeta le bateau contre les rochers de Meillerie.
50 min. Bret, village situé au débouché d'un admirable vallon (chemin en zigzag pour la Joux et Thollon) — dont les maisons paraissent de loin bâties les unes au-dessus des autres, et dont les habitants exploitent les rochers calcaires des environs — est, à ce que l'on prétend, construit sur l'emplacement qu'occupait autrefois l'antique Tauretunum, bourg qui fut détruit l'an 563 de notre ère par l'éboulement d'une partie de la montagne voisine. Cetébouleraent a forme un promontoire de débris dans le lac, profond de 160 mèt. ; or, pour se montrer au-dessus du niveau de l'eau, il faut que l'accumulation soit immense au-dessous. Il ne causa tant de mal que par le mouvement imprimé aux eaux du lac qui, chassées dans tous les sens, envahirent la rive opposée, balayant tout ce qui s'y trouvait. Aussi ne voit-on, de Yevey à Morges, aucune ville ou bourg de plus ancienne date que le vu* siècle. Grégoire de Tours a parlé de ce désastre. Mille ans après, le 4 mai 1584, il y eut dans
ROUTE 25J SAINT-GINGOLPH
LA CHAUMÉNY.
le même endroit un autre éboulement qui ensevelit cent vinjçi-deux personnes, mais n'étendit passes ravages aussi loin que le premier.
35 min. (17 kil. d'Evian, 11 1. 6/8 de Genève) Saint-Gingolph (hôtel de la Poste) est bâti sur des débris de montagnes charriés et accumulés par le torrent de la Morge qui, le partageant en deux parties (dont l'une appartient à la France et l'autre au Valais), sert ainsi de limite aux deux Etats. — Un bureau de douanes y a été établi. — Au-dessous d'une jolie esplanade couverte d'arbres et de gazon, au bord du lac, s'ouvre à peu de distance la curieuse grotte du Vivier à laquelle on ne peut parvenir qu'en bateau. — Le village suisse possède un certain nombre d'usines que font mouvoir les eaux de la Morge. — De Saint-Gingolph, situé à peu près en face de Vevey, à 1 h. 45 min. par le lac, on voit les dernières terrasses de la Vaux, Vevey, la vallée de la Veveyse, Clarens, Montreux, Chillon. Villeneuve et, au-dessus de ces villes et de ces villages, le Cubly, la Dent de Naye, la Dent de Jaman, les Tours de Mayen et d'Ay. Le Moléson apparaît au-dessus rie Vevey. On peut faire en 3 h. (aller et retour) l'ascension du pic de Blanchard, haut de 1415 mèt., et d'où I on jouit d'une belle vue.
Ascension du Grammont ou Chaumény.
Entre Saint-Gingolph et Bonveret s'étend une large montagne coupée par une ravine immense et nommée la Chaumény ou Grammont. L'ascension en est trèsintéressante (I jour). On y monte par les chalets de Fritaz ou Frète (1 h.\ à 1182 mèt. A mesure que l'on sclève on découvre de belles vues sur le lac, le pays de Vaud, et à dr. sur la vallée de Novel fermée par les Dents d'Oche, au pied desquelles la Morge prend sa source. Au delà des chalets, on traverse la grande Ravine; puis, après avoir dépasse le cbalct de la Chaumény, appelé ChaUt-aux-Chètres (belle vue), on monte par un ravin au signal de Vougy (2178 mèt.), d'où l'on découvre la vallée du Rhône, le Catogne, le Vêlan, la Dent du Midi, la Dent
de Morales, les Moverans, les Dîablercts, le Léman, le Jorat et le Mont-Blanc audessus des montagnes qui interceptent la vue au S. On peut redescendre, soit par le col et le vallon de la Derotscha aux Évouettes, soit par le vallon de Taney et Miex à Vouvry. Le second de ces deux chemins est préférable. Le vallon de Taney, qui renferme un joli lac, est trop rarement visité.
De Saint-Gingolph à Vouvry, par les laos 4m Lovenex et de Taney.
5 h. 30 min. à 6 h. à pied.
De Saint-Gingolph on remonte la vallée de la Morge jusqu'à Novel (1 h. 15 min., bon guide, Clerc \ Là on traverse la Morge (20 mm.) sur un pont au délà duquel on entre dans le canton du Valais. Après avoir passé devant des chalets (15 min.;, on s'élève par des prairies et des éboulements jusqu'à un col situé un peu sur la g. (l h. 10 min.>. On y découvre au-dessous de soi les chalets et le petit lac de Lovenex, dominés par deux grands rochers gris qui encadrent un charmant paysage (le fond du lac de Genève et les montagnes du canton de Vaud). Au lieu de descendre au lac, on monte sur la dr. à un autre col un peu plus élevé (20 min.) par lequel on gagne les chalets d'en l'Haut 20 min.), 1794 mèt. On arrive bientôt, par une gorge sauvage, aux chalet* de Taney, près du joli lac de ce nom, entoure de sapins et fermé par des rochers pittoresques. On le laisse à g. pour se diriger, par des bois de sapins (descente roide), sur le village de Miex (45 min.), 1114 mèt. On découvre de beaux points de vue sur la vallée du Rhône, Vvorne, Aigle et les Diablerets. De Miex (1 h.) on descend à Vouvry, par des bois et un sentier qui évite un long détour fait sur la dr., de l'autre côté du torrent par le chemin de mulets.
50 min. fioureret (hôtel de la 7our), hameau situé à quelques minutes de l'embouchure du Rhône, est bâti en partie au bord du lac, en partie à la dr. de la route, que dominent d'un peu loin les ruines d'un ancien château fort. On peut aller visiter en bateau la principale embouchure du Rhône, appelée la Bataillère (10 min.).
A Bouveret commence le chemin de fer qui doit mettre en communication le lac de Genève et Milan par le Simplon ut se relier à la ligne française
dcCollongos à Thonon. En 1864, cette ligne s'arrêtait à Sion , mais les travaux étaient fort avancés de Sion à Sierre. 11 y a trois départs par jour pour Martigny. Trajet en 1 h. 30 min., pour 4 fr. 55 c. , 3 fr. 55 c. et 2 fr. 30 c.
Presque partout parallèle à la route de poste, le chemin de fer remonte la vallée du Rhône au pied du versant E. On passe ensuite : — à (30 min.) Port Valais, v. de 602 hab.
cath. , éloigné maintenant de plus d'une lieue des bonis du lac; — aux (25 min.) Évouettes, — et à (20 min.) la Porte du Sex, défilé resserré entre le Rhône et des rochers escarpés, défendu par un vieux château fort et par un pont-lcvis qui, lorsqu'il était levé, rendait toute communication impossible. Un pont qui traverse le hhône conduit au village vaudois de Chessel, situé à 1 h. 30 min. de Villeneuve et à 30 min. de Hoche (V. ci-dessus).
Près de (15 min.) Vouvry — station —(hôtel de la Poste), v. de 1178 hab.
cath., on remarque le beau canal de Stockalper, parallèle à la route, ainsi appelé du nom d'un riche propriétaire du Valais, qui le fit creuser, il y a un siècle, pour assainir et dessécher les marais de cette partie de la vallée.
2>e Vouvry à Saint-Gingolph (K. ci-dessus, p. 147)
Le Rhône, non navigable au-dessus de ce village, le devient au-dessous.
Entre Vouvry et Vionnaz ou laisse àdr.
le village de Reverculax, ,d'où l'on peut faire l'ascension du pic de Linleux, (2082 mèt.) , qui offre un point de vue magnifique, et près duquel sont les lacs d'Arcon et d'Arvin (bonnes truites). Le pic de Linleux s'élève entre les passages de Savalne (au N.) et de Conche (au S.) qui conduisent dans la vallée d'Abondance (R. 27).
40 min. Vionnax, v. de 778 hab.
cath., est situé en face d'Aigle et du Val des Ormonds, au delà du hameau de (45 min.) Murax. 30 min. plus loin est Colombey, v. de 962 hab. cath.
(pont suspendu sur le Rhône), dont
l'église, le couvent fondé en 1643, sécularisé et pillé sous la domination française, mais rétabli depuis, et une ancienne maison fortifiée, forment un paysage pittoresque.
30 min. Monthey (hôtel de la Croixd'Or) b. de 2114 hab. cath., situé sur la Vièze, qui descend du Val d'Illiez, et dont un beau canal, construit à grands frais , conduit les eaux au Rhône. Ses marchés sont très- fréquentés. On y remarque une belle verrerie, de bons vignobles et de magnifiques châtaigneraies.
De Monthey on peut aller visiter les blocs erratiques (10 min. env.'pour monter aux premiers) que M.deCharpentier range parmi les objets les plus curieux, les plus remarquables et les plus instructifs des Alpes. C'est une ligne de gros blocs qui a de 100 mèt. à 300 mèt. de largeur, et 45 mèt. de longueur. Elle s'étend horizontalement sur la pente de la montagne jusqu'aux précipices du Sex, de Baîme, île Colombey. bile est entièrement formée de blocs de granit à gros cristaux île feldspath , venant tous de la haute chaîne de montagnes qui borde la vallée de Ferret, du côté N. O., par conséquent éloignés au moins de 1 1 lieues des pics d'où ils ont été détachés. Ces fragments étonnent autant par leur nombre que par leurvolume.
Celui qu'on nomme \& Pierre des Marmettes a 21 mèt. de longueur, 11 mèt.
de largeur et 10 mèt. de hauteur. Son volume est de 20 000 mèt. cubes. Il y en a beaucoup d'autres dont le volume dépasse 3000 mèt. cubes. Ils sont tous parfaitement conservés.
De Monthey à Champéry et à la Dent du Midi, R. 28; — à Thonon, R.27.
On laisse Chouex à dr., en deçà de (45 min.) Massotiger, v. de 582 hab.
cath. où, quand les eaux du Rhône sont basses , on aperçoit les restes d'un vieux pont qui a été remplacé par un bac, puis par un nouveau pont conduisant à (20 min.) Bex (R. cidessus). On rejoint le chemin de fer
C. Par la lao
(K. pour les renseignements géographiques et statistiques la R. 13.)
Outre le service de bateaux à vapeur qui dessert la rive dr. du lac et celui qui met en communication journalière Évian et Lausanne, un service régulier a lieu entre Genève et Bouveret. 11 y a deux départs par jour.
En 1864 {Y. les indicateurs du mois), le bateau qui partait le matin allait d'Ëvian à Bouveret, par Ouchy, Vevey et Montreux. Celui qui partait dans l'après-midi, se rendait directement à Bouveret. Le trajet se faisait, par le premier, en 5 h. 30 min., par le second, en 5 h. 10 min. Les localités desservies par ces bateaux sont la Belotte, Bellerive, Anières, Hermance, Touguel, Nernier, Yvoire, Thonon, Évian, Ouchy, Vevey, Clarcns, Montreux ou £vian, Saint-Gingolph, Bouveret. Le prix des places est : pour Thonon, de 3 fr. 50 c. aux premières, et de 1 fr. 80 c. aux secondes; pour Évian, 3 fr. 50 c. et 1 fr. 90 c; pour Vevey, 4 fr. 50 c et 2 fr. 60 c. ; pour Bouveret, 5 fr. et 2 fr. 50 c.
OE PARIS A ÉVIAN
On peut aller de Paris à Évian soit par Genève soit par Lausanne.
De Paris à Genève, R. 1: — Genève, R. 3; — de Paris à Evian, R.
13 et 25.
De Paris à Lausanne, R. 12 ou R. 1 et 14; — Lausanne, R. 15. — A Ouchy, port de Lausanne, on prend le bateau à vapeur pour Évian ( plusieurs départs par jour; 1 fr. 20 c. et 00 c; trajet en 1 h.). C'est une agréable traversée pendant laquelle on découvre de belles vues, quand le temps est favorable.
DE GENÈVE A MONTHEY,
PAR LES ALLINGES, THONON, LE COL d'abjnoance ET LES COLS DB CHE- SERY ET DE CHAMPÉRT.
DE GENÈVE A THONON
PAR LES ALLINGES.
7 h. — Bonne route de voitures, plus longue , mais plus intéressante que la route de poste décrite dans la R. 25. — Toutefois, si l'on veut aller aux Allinges, il vaut mieux prendre le bateau à vapeur de Genève à Thonon , qui n'est qu'à 45 miu. des Allinges.
À (35 min.) Chêne on laisse à dr. la route de Bonneville (R. 32), et> se dirigeant au N. E., on traverse — : (30 min.) Puplinge, — (1 h.) Jussy, — (40 min.) Monta;, village d'où l'on peut monter aux Voirons (R. 3) , et au delà duquel on sort de Suisse pour entrer en France.
30 miu. Machilly, village situé sur la route impériale de Bonneville à Thonon. On laisse ensuite à dr. la tour de Langin, 784 mèt., d'où Ton découvre une très-belle vue sur le Léman , On traverse : — (25 min.) Langin; — (20 min.) Bons, v. de 1247 hab., à 549 met.; — (20 min.) Brenthonne, v. de 780 hab. (à dr. vieux château d'Avully ) ; — et (25 miu.) Lully, avant d'atteindre les ruines pittoresques du château de la Rochette. — Après avoir laisse à g. Brécorent , à dr. Perignier, puis à g. Mezinges, on arrive à un carrefour où aboutissent les routes de Thonon et des Allinges (1 h.). Si l'on veut monter aux ruines, il faut encore laisser à g. le chemin qui mène par Coramelinges aux Allinges, v. de 1070 hab., situé à 539 mèt.
Les ruines du château des Allinges (673 met.), plus considérables que celles de la Rochette, ont moins de grandeur. — On y découvre une vue magnifique sur le lac Léman, les
Dents d'Oche et le Chablais. On attribue au roi de Bourgogne Rodolphe II (911-937), la construction de cette forteresse. Dès 984, la famille de ce nom — ses membres portaient le titre de prjnces — avait établi en ce lieu le siège de sa puissance.
« Au milieu des ruines, on remarque, dit M. Blavignac, la chapelle, située à 715 met., conservée depuis neuf siècles dans son état primitif, longtemps abandonnée, incendiée par le feu du ciel, dévastée par les éléments, mais encore debout. La construction entière est en moellons crépis. Jadis, cette chapelje formait le rez-de-chaussée d'un vaste bâtiment du château; et le clocher actuel, dont la forme semi-cylindrique fait aujourd'hui un effet si étrange, n'est autre chose qu'une demi - tour qui le flanquait. A sa base, cette tour, voûtée en onque, forme lo chevet de la chapelle; une peinture, contemporaine de la construction, orne la voûte. Cette page curieuse reproduit le sujet, souvent répété, do la bénédiction du Christ, et accuse, soit dans sa disposition, soit dans ses détails, une époque très-ancienne. »
Des Allinges on peut aller à la Vernax ( K. ci-dessous), sans descendre à Thonon. On passe A (45 min.) Trouy ; — puis à (30 min.) Liaud, village à 15 min. duquel on rejoint la ronte décrite ci-dessous.
On compte 45 min. ou 1 h. de marche de la jonction des routes ou du village des Allinges à Thonon (R. 25).
On peut aussi gagner Thonon parla Chavanne, ferme si bien cachée dans les arbres que les Autrichiens en 1815 ne purent la découvrir. Au-dessus des deux portes d'entrée sont les bustes de Virgile et d'Horace. « A deux pas de là, dit M. Desaix, sur le chemin de l'oratoire, s'élève un châtaignier colossal, qui a plus de 30 mèt. de hauteur. Sa circonférence est de plus de 15 met. 11 trône dans une prairie au milieu d'autres arbres de la même espèce, qui ne le lui c;dent ni en beauté ni en puissance de végétation. »
DE THONON A MONTHEY.
A. PAR LE COL D'ABONDANCE
12 i 13 h. env.— Chemin vicinal de grande communication jusqu'au delà de Cbàtel, et chemin de mulets.
Aprfs avoir suivi la route du Simplon jusqu'au delà (35 min.) du pont de la Dranse (R. 25), on remonte la rive dr. de la Dranse, par (5 min.) Sucinges (10 min.), et par Sfarinel (1 h.), hameau près duquel on laisse à g. le chemin de Fcterne, village situé au-dessus d'une carrière de gypse (colonne de granit naturelle à g. de la route ; belle grotte des Fées, d'un accès ditticile; bon vin). On traverse ensuite Champange (704 met.) , Larringes (802 met.) , oû vient aboutir la route d'Êvian, puis, apiès avoir laissé à g. la route de Bernex, on franchit un affluent de la Dranse au pont de Trébillon, et, contournant la base des rochers de la Courbassière , sillonnés de nombreux ravins, on passe à la Villelte avant d'atteindre
2 h. 30 min. Yacheresse (hôtel de la Croix), v. de 1050 hab., à 832 mèt.
On traverse Villard et la Ravanata, oc laisse à dr. Bonnevaux, sur l'autre rive de la Dranse, et on franchit la Dranse au hameau sur le Cret, puis à
2 h. Notre-Dame -d'Abondance (hôtel au Mont de Grange, chez Michel Berthet),v. de 1446 hab., situé à 930 mèt. , dans un vallon étroit et sauvage dominé de tous côtés par de hautes montagnes. On y remarque, près de l'élégant vaisseau de Téglise, les restes d'une ancienne abbaye d'Augustins, fondée en 1108 et supprimée en 1798.
De Notre-Dame-d'Abondance on peut faire en 3 h. so min., sans fatigue (on* va en char presque jusqu'au sommet), l'ascension du Mont de Grange (2438 mèt.), d'où l'on découvre une vue admirable sur la chaîne des Alpes, de la Dent du Midi aux montagnes du Faucigny dominées par le Mont-Blanc. — S'adresser pour voitures, chevaux et guides à M. Berthet — L'ascension de la Cornette de Bise (3450 mèt.) demande t h. de plus.
ROUTE 27] LE COL D'ABONDANCE. — LE BIOT
Au delà d'Abondance la vallée s'élargit, couverte de prairies et de champs. On franchit la Dranse à Richebourg pour repasser presque immédiatement sur l'autre rive.
1 h. la Chapelle d'Abondance (hôtel de la Croix) y à 1010 mèt., possède une belle église.
45 min. (8 h. env. de Thonon), Chatel, le dernier village de la vallée, est situé, à 1134 met., sur le penchant d'une colline boisée et recouverte de riches pâturages. « Il est peu d'endroits dans les Alpes, dit M. Dessaix, où l'on trouve une si grande variété de points de vue.
Le riant bassin qui termine la vallée est cerné de l'E. au S. par le plateau de Châtel et arrosé par la Dranse, qui décrit un arc du plus gracieux effet, j» A 1153 mèt. jaillit, dans la partie supérieure de la vallée, une source sulfureuse de 22», prés de laquelle sourdent deux sources ferrugineuses. Ces eaux commencent à être fréquentées.
La route de voitures cesse au delà de Vonnes.
On s'éloigne de la Dranse pour monter en 2 h. au Pas de Morgin ou col d'Abondance. Ce col, situé à 1420 mèt., forme les limites de la France et de la Suisse (Valais), entre le Corbeau au N. E. (1998 mèt.) et le Nobay ou Pointe du Midi au S. 0. (1675 mèt.).
Du col d'Abondance on descend en 25 min. à Morgin (bains d'eaux ferrugineuses dont il est fait plus souvent usage en boisson qu'en bains; grand établissement achevé en 1864; bon air), où l'on rejoint le chemin du col de Chesery (F. ci-dessous), et d'où l'on descend en 2 h. 30 min.
(belles vues) à Monthey (R. 25).
B. PAR LE BIOT ET LES COLS DE CHESERY ET DE CHAMPÉRY
13 à 14 h. — Chemin de chars, puis de mulets. — on peut coucher soit au Biot, soit à Saint-Jean d'Aulph.
Au delà de (1 h. 15 min.) Armoy, situé presque en face de Feterne, on
se rapproche de la Dranse, dont on domine la rive g., et qui coule dans un lit très-profond ; puis, après avoir dépassé le hameau de V Épine, on descend dans le ravin creusé par le bras de la Dranse qui arrose les vallées de Bellevaux et de Lullin (on le nomme % aussi rivière d'Enfer), et.
laissant à g. la Dranse, qui descend du col d'Abondance, on monte à
1 h. 45 min. la Vernai, v. de 39/ hab.1, à 849 mèt., sur la rive dr. de la Dranse qui vient du col de Coux.
Presque en face de la Vernaz est la Forclax, v. de 320 hab. Un pont naturel, formé par un rocher (on l'appelle la Garde), réunit ces deux villages.
30 min., on passe entre la Baume (652 mèt.) et Gy, sur la rive dr. de la Dranse , que l'on ne doit plus quitter.
1 h. 15 min., le Biot (aub.), v. de 1326 hab., situé à 827 mèt., ch.-l. de la vallée, fcn face, on remarque le village de Seytroux, dans un vallon latéral. Près des belles ruines ogivales de l'abbaye d'Aulph (825 mèt.), de Alpibus, fondée par saint Bernard qui en parle dans ses Épîtres (façade 0.
3 travées du côté N. de la nef, pans de murs), on trouve (30 min.) une auberge (le Cheval) , où l'on peut, au besoin , passer la nuit. On laisse ensuite à dr. (15 min.) Saint-Jean d'Aulph (aub.) , v. de 1754 hab., situé à 818 mèt., et dont l'église s'élève sur la rive g. de la Dranse ; puis, parvenu en 45 min. à l'extrémité du bassin qui renferme les hameaux de cette paroisse, ou laisse à dr. le sentier qui conduit par (1 h. 30 min.) les Gets, village situé à 1162 mèt., à (2 h. des Gets) 3 h. 30 min. Tanninges
1. Une bonne route de voitures a été construite il y a peu d'années au fond du lit de la Dranse, jusqu'à la jonction des trois Dranses. Parvenue à ce point elle se relie à l'ancienne pour monter à la Vernaz. La vallée encaissée de la Dranse offre des aspects sauvages et pittoresques. En deçà de la jonction des Dranses on trouve une auberge au chalet de Bioge.
DE JdONTHEY
A CHAMPÉRY. [ROUTE
(R. 35), à (4 h. 30 min.) Samoèns par Morzine et le col de Golèze (R. 29 et 35), et à Champéry par le col de Coux (R. 29).
La route de voitures, qui traverse la Dranse, continue à remonter la vallée jusqu'à Morzine, d'où Ion peut se rendre à Champéry par le col de Coux (R. 29), et à Samoêns par le col de Golèze. — Laissant a g. le hameau d'Essert-la-Pierre, et traversant un des hameaux de Montriond, v. de 717 hab., situé à 972 met., le chemin du col de Chesery se dirige à l'E. dans un vallon latéral. Au delà du hameau de (30 min.) Cbeuavan, on longe le (15 min.) joli lac de Montriond (10.S0 nièt.), dominé par de belles parois de rochers d'où tombent quelques cascades. On en atteint l'extrémité en V\ min. On monte ensuite, par une forêt de sapins (jolies cascades), sur un plateau où se trouvent des chalets, puis, de chalet en chalet, par des pâturages, au col de Chesery, ou de l'Hiver, petit plateau gazonné, qui forme les limites de la France et du Valais, entre la pointe de Chesery au N.
(2281 met.), et la pointe de Mossetta au S. E. (2297 met.). — A 15 min. au delà du point culminant, on trouve les premiers chalets valaisans, d'où l'on descend, en 1 h., par une pente roide, aux premiers sapins d'une vallée (la vallée de Morgin) boisée et solitaire, qui va déboucher dans le val d'Illiez au-dessous de Trois- Torrents.
— Cette vallée est très marécageuse.
11 a fallu, eu plusieurs endroits, jeter des troncs d'arbres sur le chemin, pour pouvoir en traverser les fondrières, ce qui n'est pas toujours facile à la suite de fortes pluies. 1 h. après avoir dépassé les premiers sapins, on arrive aux bains de Morgin, où l'on rejoint le sentier qui descend du col d'Abondance (Y. ci-dessus).
2 h. 30 min. Monthev (R. 25).
DE MONTHEY A CHAMPÉRY.
ASCENSION DE LA DENT DD MIDI
3 h. — Route de voitures. — Excursion très-recommandée. — Bonne pension à Champéry. — Belles vues et bon air. — Pour les guides et les porteurs s'adresser au commissaire des guides. — Pour les voitures, s'adresser a l'hôtel de la Çroix-d'Or (s fr. de Mouthey à Champéry). — Un service d'omnibus doit être établi.
Au S. de Monthev s'ouvre le Val d'Illiex ou Val de Liu, Tune des plus belles vallées des Alpes. Il s'élève, sur une étendue de 4 ou 5 lieues, le long de la Yièze, qui l'arrose, entre de hautes montagnes qui le séparent de la France. Les habitants (1342) prétendent descendre des soldats ro- , mains échappés au massacre de la légion thébaine.
A'. B. La route de voitures est plus longue mais moins fatigante que l'ancien chemin de mulets. On y découvre à chaque contour d'admirables points de vue sur la belle vallée que Ton remonte, la vallée du Rhône, les Diablcrets, la Dent de Morcles, la Dent Valerette, la Dent du Midi.
1 h. Tr ois-Torrents, 1214 hab. A dr. s'ouvre le vallon latéral de Morgin, par lequel des chemins de mulets conduisent à Notre-Dame d'Abondance et à Saint-Jean d'Aulph (R. 27).
Ou traverse un vallon latéral entre Trois-Torrents et
2 h. Val d'Illiez (hôtel du Repos et pension, 4 fr. 50 c. par jour), v. de 801 hab., à 30 min. duquel s'ouvre à dr. un ravin d'ardoises où le torrent forme une jolie cascade.
3 h. Champéry (hôtel et pension de la Dent du Midi, tenu par M.Lonfats, 92 chambres, bon et recommandé, pension, 4 fr. 50 c. par jour, sans vin ; cures de petit-lait ; la Croix fédérale), v. de 503 hab. cath., situé à 1222 met., sur la rive g. de la Viêze, à la base O. de la Dent du Midi, sur la-
[ROUTE 28] CHA.MPÉRY
LA DENT DU MIDI
quelle il offre de beaux points de vue. On peut faire aux environs de Champéry les excursions suivantes (le prix des guides et des mulets est fixé par un tarif trop élevé) :
45 min., Mont de laCrettaz; - 45 min., Revers; — 1 h., Rivaz; — i h 15 min., Ayerne (vue du glacier de Sesanfe); — «2 h. 30 min., chalets de Barme-, — 3 h., Cnlet, 1967 mèt. (belle vue de la Dent du JUidi) ; — 3 b., cascade de Bonavaux ; — 4 h., glacier de Soix (au pied de la Dent du Midi ; - 1 h. 30 min., les Esserts (vue de la vallée du Rhône) ; — 4 h., chalets et lac d'Antemoz (au pied de la Dent du Midi) ; — 3 h. 30 min., les Portes du Soleil (très-belle vue) ; - 4 h. 30 m., Morgin, par les Portes du Soleil; — 3 h. 30 min.
Morgin, par Val d'Illîez ; — 4 h., glacier de Sesanfe (belle cascade); — 4 h., lac Vert (vue du lacdeGenève>,— 3 h. 30 min., pointe de Lho (vue du vallon de Morgin); — 3 h. 30 min., Mont de H u paille; — 6 h., Dent Valerette.
L'ascension de la Dent de Bonavaux (25*24 mèt.) demande 6 h. environ. On suit le chemin du Sage roux ( V. ci-dessous, R . 38) j usqu'aux chalets de Sesanfe (3 h. 30 min ). — De là au sommet de la Dent, 1 h.
46 m. à 2 h. de montée sont nécessaires. — On découvre du sommet une vue magnifique : sur la Dent du Midi, les Tours-Sallières, le Montré uan ; on aperçoit le Mont-Blanc par-dessus le Sageroux; dans une autre direction, se montrent les Alpes vaudoises et de la Savoie.
Pour les passages conduisant à Sixt, à Samoëns, à Thonon, à Chamonix, V. les R. 29, 30 et 38.
Ascension de la Dent dn Midi.
a h. i/a à 9 h. pour monter, s b. 1/2 à 6 h. pour descendre; course longue mais trèsintéressante et nullement dangereuse.
Guide nécessaire (tarif i3 fr.).
La Dent du Midi est une ramification calcaire des Alpes qui, vue du lac de Genève, présente une longue arête entrecoupée par cinq dents ou pics à peu près d'égale élévation,
qu'on nomme Dents-de-Tsallen dans le Yal-d'llliez. Le pic oriental, vu de Bex, a l'aspect d une pyramide tétragone. C'est un fragment de cette pyramide qui s'est détaché le 26 août 1835 et dont l'ébouleinent a causé les dégâts décrits à la page 140.
La Dent du Midi a été gravie pour la première fois, en 1784, par M. Clément, prêtre de la commune de Champéry. Le 10 août 1834, M. Gillabert, prieur du Val d'illiez, y porta une croix avec trente et un de ses paroissiens. Cette croix ayant été détruite par la foudre, le 12 août 1839, M. Gillabert envoya vingt-six de ses paroissiens y planter une deuxième croix.
Si l'on ne veut pas aller coucher aux chalets de Bonavaux (2 h. de Champéry, on y trouve des lits, mais il faut emporter des provisions), on part de Champéry à 1 h. du matin.
— Des chalets, on monte par le pas d'Ancelles (R. 38), au delà duquel on laisse à dr. le chemin du Sageroux dans la vallée qui sépare les Tours-Sallières de la Dent du Midi , et qu'on appelle la vallée de Susanfe.
Puis, on gravit des éboulements de pierre jusqu'au sommet (6 à 7 h. des chalets, 8 à 9 h. de Champéry). Du point culminant (3285 mèt.) couvert d'énormes blocs où 5 à 6 personnes peuvent trouver place, on découvre une vue magnifique sur le Val d'illiez, le lac de Genève, le Jura, la Tour d'Ay, les Diablerets, le Sanetsch, la Gemmi, le Finsteraarhorn , le Mont- Rose, le Cervin, le Combin, le Vélan, le Mont-Blanc, les Tours-Sallières, le Mont-Joli, les rochers des Fiz, l'Aiguille de Varan, etc.
On peut aussi monter directement de Champéry au sommet de la Dent du Midi; mais par ce chemin les mauvais pas sont plus nombreux et plus difficiles. Enfin, on peut descendre aux chalets de Salanfe, passer le col de Salanfe ou du Jora, et gagner la route de la vallée du Rhône, entre Evionuaz et Saint-Maurice, par le
DE CHAMPÉRY A LA BARBERTNE. [ROUTE
vallon de Saint- Barthélémy. Cette 1 (2 h. 30 min. à 3 h.) col de Coux descente est intéressante : les rochers (1027 mèt.) , qui forme les limites de
et les forêts des vallons inférieurs de la Dent du Midi offrent de superbes paysages.
M. F. T..., auteur de V Ascension de* Vents d'Ochc et du Midi, est descendu à Vernayaz, par le col de Susanfe, qui sépare les Tours Sallicres de la Dent du Midi et par Salvan.
De Chain péry à Samoëns et à Sixt, par les cols de Coux etjde Goléze, R. 29; — à Chamonix parles cols de Susanfe, d'Émaney, de Barberine et des Tours Sallières, R. 30. — A Sixt par le Sageroux et la Golette de l'Ouïaz. R. 38.
PAR LES COLS DE COUX ET DE GOLÊZE
8 h. environ. — Chemin de mulets de Champéry àSaraotns; route de voitures de Samoëns à Sixt. — Passages faciles mais peu intéressants. Belles vues en montant au col de Coux et en descendant à Samoëns.
On laisse à g., au sortir de Champéry, le chemin des chalets de Bonavaux, pour remonter le versant 0.
de la vallée sur laquelle on découvre de beaux points de vue. A mesure que Ton s'avance, on voit se développer de plus en plus le glacier de Susanfe d'où tombe une belle cascade.
A 30 min. on s'engage dans le vallon nu et gris qui conduit au col de Coux. Au pied de la Dent de Bonavaux s'étend la vallée de la Barme qui va bientôt disparaître aux regards comme celle de la Vièze. La Dent du Midi se présente sous ses plus beaux aspects.
(1 h.) on laisse à dr., près d'une petite chapelle, le chemin des Portes du Soleil. En face du rocher le Saonna les Tours-Sallièrcs commencent à se montrer. Apres avoir descendu dans un petit vallon on remonte dans une forêt de sapins, puis à travers des pâturages, jusqu'au
la Suisse et de la France. On y découvre, en se retournant, une très- belle vue sur les Portes du Soleil , la Dent de Jaman, la Dent de Morcles, les Diablerets, la Dent du Midi, la Dent de Bonavaux, les Tours-Sallières, la Golette de l'Oulaz; le col Vert, etc., Du côté opposé, on voit le col de Golèze, beaucoup plus bas, la vallée de Morztne, les chalets de Fréterol et le Jura à l'horizon.
En 15 min. on descend aux premiers sapins de la l)elle Forêt de Fréterol que l'on traverse en HO min. (mauvais chemin roide). On se trouve alors sur la Plaine Chardonnière (1365 mèt.) où l'on franchit (3 h. 30 min. à 4 h.) le torrent naissant de la Dranse au pied d'une belle paroi de pierre à pic. Adr. endescendant la vallée on peut gagner en 1 h. 30 min. Montriond (R. 27) par Reniez et Morzine. — 35 à 40 min.
suffisent pour monter au
(4 h. à 4 h. 15 min.) col de Golèze qui s'ouvre à 1671 met. (1855 mèt. le pic). La descente est d'abord aussi insignifiante que la montée et que le col; mais, à partir du point où l'on aperçoit Samoëns, la vallée du Clévieux offre «le charmants et même de beaux paysages (1035 mèt.). — Au delà du hameau des Alamands on franchit le torrent sur un pont de pierre, destiné à porter une route projetée, près d'une belle source sortant d'un amas de roches éboulées.
6 h. à 6 h. 15 m. Samoëns (hôtel de la frot'x-d Or), où l'on rejoint laR. 35.
1 h. 25 min. de Samoëns à (7 h.
40 min.) Sixt (R. 35.)
DE
ROUTE 31] DE MARTIGNY A CHAMONIX
sanfe (2420 mèt.), puis descend à Salante (1752 mèt.) remonte à la base du Luisin et descend à Sal van (10 n.) d'où on peut gagner Martigny ou Chamonix. — Le second aboutit aussi par le col de Susanfe à Salanfe (7 h.) puis monte au col cTÉmaney (3 h.), situé à 2457 mèt. entre les Tours-Sallières (3227) à l'O. et le Luisin à l'E. (2780 mèt.) et conduit par les chalets d'Êmaney (1851 mot.) à Triquent ou à Fin haut (2 h. 30 min.). — DeFinhaut à l'hôtel de la Barberine ( V. R. 43) . — Le troisième, après être descendu du col d'Êmaney, monte au col de Barberine (2480 mèt.) et aboutit aux chalets de Barberine (V. R. 42).
Enfin le 10 juillet 1863, M. Coutts Trotter, accompagné de Peter Bohren, guide de Grindelwald , est allé (12 h.
à 13 h.) de Champéry à l'hôtel de la Barberine par le col des Tours-Sallières, situé entre les Tours-Sallières et le M ont-Ruan (3078 mèt.) . La montée de ce col, d'ailleurs peu intéressante et pénible se fait sur des flaques de neige, un glacier et un névé trèsroide près du col. La descente, d'abord sur des rochers, puis sur le glacier des Fonds, est facile.
PAR LE COL DE BALME
9 h. SO min. à 10 h. - Excursion trèsrecommandée. — Chemin de mulets, préférable à celui de la Téte -Noire lorsque le temps est parfaitement beau et lorsqu'on vient à Chamonix pour la première fois. En général, on doit prendre le col de Balme en allant de Martigny à Chamonix, et la Téte-Noire en allant de Chamonix à Martigny. — Un guide n'est pas nécessaire. — On paye un mulet 12 fr. et un guide 12 fr., que l'on revienne on que l'on ne revienne pas ; 8 fr. si l'on ne va qu'au col de Balme. —
N. B. On peut, quand on part de Chamonix, aller coucher au col de Balme, y voir le lever du soleil sur la chaîne du Mont-Blanc, et redescendre soit à Valor-
sine par des pentes gazonnées et des bois de sapins, soit directement à l'auberge de la Téte-Noire par les Jeurs.
20 min. Martigny-le-Bourg , b. de 1212 hab. cath., situé au pied d'une montagne dont il est si rapproché, que, sans une forêt conservée depuis des siècles avec le plus grand soin, il serait infailliblement détruit par les avalanches.
Après avoir traversé la Dranse on laisse à g. la route du Saint-Bernard (R. 50) et on commence à monter.
Le chemin, bien amélioré depuis quelques années et souvent ombragé, gravit de magnifiques vergers et traverse plusieurs hameaux.
3 h. (2 h. à la descente) le col de la Forclaz (un gendarme faisait autrefois payer 1 fr. pour le visa de chaque passe-port; cet impôt absurde, établi par le gouvernement du Valais sur les touristes qui passaient par ce col de France en Suisse a été aboli en 1864. H nest rien dû), haut de 1523 met., est dominé au N. 0. par l'Arpille (2082 mèt.) et au S. E. par la Pointe- Ronde (2655 met.). Pendant toute la montée mais, surtout dans la dernière partie, on découvre, en se retournant, une vue admirable sur la vallée du Rhône et les deux grandes chaînes de montagnes qui la forment.
Au col, la vue est bornée. On laisse à g. le chemin du lac Champey (R. kl) très- recommandé aux touristes venant de Chamonix. On aperçoit à g.
le glacier de Trient, à dr. la gorge de la Tête-Noire en descendant à
30 min. Trient (auberges médiocres et chères) village situé à la jonction des chemins de la Téte-Noire et du col de Balme. — Si l'on ne veut pas s'arrêter à Trient on n'est pas obligé d'y aller. A la bifurcation des chemins, on tourne à g. pour monter directement au col de Balme.
De Trient à Chamonix, par la Téte- Noire, R. 43.
On remonte l'eau de Trient (10 m.), en se dirigeant vers le beau glacier
DE MARTIGNY A CHAMOXIX.
[Route 31]
du même nom qui ferme au S. E. la vallée que domine l'Aiguille des Ecandets. Laissant à g. le sentier qui conduit à ce glacier, puis franchissant le torrent, on gagne, en 5 m., le pied de la montagne. Une montée roide de 10 min. conduit à l'entrée du bois Magnin, dont la traversée demande 50 m., et qui est singulièrement éclairci l>ar les avalanches. Au delà de cette forêt de mélèzes et de sapins, la montée devient plus douce, et Ton s'élève en 1 h., sur des pentes gazonnées, où le chemin incline à l'O. , jusqu'aux chalets des Herbagères (Zerbazière, d'après la carte de l'état-major, 2030 mèt.), qui ne sont habités que pendant quelques mois de Tannée, et près desquels on découvre une belle vue sur le glacier de Trient, le col de la Forclaz, et (plus à g.) le Bel-Oiseau qui se dresse, au N. 0., au-dessus du passage de la Tête-Noire'. Enfin, après 30 min. de marche, on atteint le point culminant du col de Balme (2204 mèt.) , indiqué par une borne qui marque les limites du Valais et de la France (pavillon du col de Balme et hôtel construit en 1865, prix des grands hôtels).
Là, si le ciel est pur, le voyageur découvre tout à coup un des plus beaux spectacles que puisse offrir la chaîne entière des Alpes. Devant soi, on a la vallée de Chamonix, le Mont- Blanc et toutes ses Aiguilles (F. le Panorama); à dr., on remarque le Brévent, les Aiguilles Rouges, derrière lesquelles apparaît le dôme arrondi du Buet, le Mont-Loriaz, le Gros-Perron, le Bel-Oiseau. Derrière soi on aperçoit, au delà de la Forclaz, les Diablcrcts, le Valais et les sommités blanches de glace et de neige des Alpes qui le séparent du canton de Berne, telles que la Gemmi, reconnaissable à sa double cime, la Jungfrau, et le Finsteraarhorn, le Grimsel et la Furka. Le panorama est encore
1. Des chalets des Herbagères on peut aller visiter les glaciers de Pétoude, des Grands et de Trient.
plus étendu et plus beau au sommet de la véritable cime du col de Balme, située à 15 min. au N. de l'auberge, à 2*275 mèt. et terminée au N. par l'Aiguille de Balme ou la Croix de-Fer, d'un accès dangereux. Au pied de (2340 mèt.) cette aiguille, que le jeune Escherde Zurich chercha à escalader, en 1791, malgré les représentations de ses guides, et d'où il tomba dans un précipice, est un petit lac appelé le lac Catogne (2003 mèt.).
On peut aller directement du col de Balme à Valorsine ou à l'hôtel de Barberine par les Ces-Blancs et à l'hôtel de la Téte- Noire par les Jours (V. R. 43), en 1 h. 30 min. ou 2 h. La descente est fort roide, surtout dans le bois de sapins.
On met environ 4 h. 30 min. pour monter de Chamonix au col de Balme, mais 3 h. 30 min. à 4 h. suffisent pour la descente.,
Le chemin, d'abord assez rapide, traverse des pentes d'ardoises ou des gazons. A quelques pas des hôtels commence à couler le filet d'eau regarde comme la source de l'Arve, et que grossissent bientôt de nombreux affluents. 45 min. au-dessous du col, ou franchit sur un pont l'Arve, qui est devenue déjà un torrent; et, laissant à g. (10 min.) les chalets de Charamillon , on descend, en 40 min., au village du Tour (quelques céréales y sont cultivées, mais la violence des ouragans y empoche les arbres de croître), situé au pied du J>eau glacier du Tour, que termine au S. E. , l'Aiguille du môme nom (R. 47).
A Orsières par le glacier du Tour, R. 47.
A 10 min. au delà du village du Tour on traverse la Buisme, écoulement du glacier de ce nom; enfin on atteint, en 30 min. environ, Argenlière, où l'on rejoint la R. 43.
2 h. d'Argeutière à Chamonix (R.
43). iV. B. On peut faire en voiture celte dernière partie du trajet.
Chamonix (R. 33).
PAR BON NE VILLE , SALLANCHES ET SAINT-GEHVAIS
17 h.— 4 diligences tous les jours, en 10 h. et 1 1 h. Elles partent le matin (7 h,) de Génère, et arrivent le soir (s ou f> b.) & Chamonix. — Le trajet de Sallanches à Chamonix se fait en petits chars — Les places des banquettes (17 fr., 30 fr. aller et retour) doivent être préférées à cause de la vue , même à celles du coupe (20 fr. et 35 fr. aller et retour; 15 fr. et 28 fr. les landaus). — N. B. On trouve en outre à Genève et à Sallanches des voitures particulières à volonté (prix variable à débattre). — Cette route ne doit être faite à pied que de Cluses à Chamoniz.
DE GENEVE A SALLANCHES
1 1 h. — Poste suisse de Genève à Bonneville, 2 p. 1/8. — Diligences, trajet en 5 et 6 h. Voitures particulières à 1 chev. ; prix variable à débattre (fj5 à 3o fr.). — Omnibus pour Bonneville, tous les jours à 4 h. (2 fr.) Croix-d'Or, 35 ; pour Bonnevilie et Cluses, les mardis, jeudis et samedis matin, Longemalle, 144 ; pour Chêne, chemin de fer américain.'
AT. B. On voit mieux le Mont-Blanc de sallanches que de Chamoniz, et les environs de cette ville offrent un grand nombre d'excursions intéressantes.
La route se dirige au S. E., en face du Môle et du Mont-Blanc.
35 min. Chêue-Thonex, v. de 1699 hab., dont 1499 cath., est séparé, par le ruisseau de la Seirne, en deux parties. Au hameau voisin de Moillesulai, un autre ruisseau, le Foron, forme les limites du canton de Genève et de la France. On découvre de belles vues à g. sur les Voirons; à dr., sur les Salèves (V. R. 3). Au pied du Petit- Salève, se dressent les ruines du château de Mornex, sur un monticule en pain de sucre (R. 3). Derrière le Salève, s'étend une chaîne de plateaux élevés, nommés les Bornes, qui se relient près de Bonneville aux montagnes du Faucigny.
40 min. Annemasse (aub.\ v. de
1124 hab. Au delà de (30 min.) Collonge, on traverse (20 min.) la Menoge sur un beau pont de 3 arches; puis, après avoir dépassé (15 min.) Arthai, et (20 min.) Nangi, village au delà duquel s'élève, sur une colline boisée, le Château de Pierre, on laisse à g.
les routes d'Annecv à Thonon et do Sixt (R. 35) entre Nangi et
45 min. Contamines, long village, entre l'Ane et la base du Môle. Au S. se montre le château de Villy. En face du Môle s'élève le Brezon. Plus loin on aperçoit les Monts -Vergi, qui présentent une longue suite de sommités inaccessibles; à FK. S. E. se dresse, entre le Môle et les Monts-Vergi, le Machilly, dont la haute cime pyramidale se nomme la Pointe du Roi.
— Au delà de (15 min.) Perrine, on laisse à g. les ruines du château de Faucigny, qui couronne le sommet d'un rocher escarpé et qui a donné son nom à la Province dont Bonneville était la capitale.
1 h. ?0 min. (5 h. ou 2 p. 1/8 de Genève) Bonneville (hôt. : la Couronne, médiocre, les Balances) , ch.-l. d'arrond. de la Haute-Savoie, V. de 2157 hab., bâtie à la hase S. du Mole.surla rivedr.deFArve. A l'extrémité du pont de pierre s'élève une colonne de 22 mèt. de hauteur, surmontéed'une belle statue du roi de Sardaigne Charles- Félix. Une inscription latine rappelle les travaux importants entrepris par ce souverain pour contenir l'Arvedans son lit.
De Bonneville on peut monter en 3 h.
3o min. au sommet du Môle (1869 mèt.), d'où l'on jouit d'un panorama magnifique, et en 3 h. 55 min. au sommet du Breion (1879 mèt.); par (45 min.) Thuet; —(40 min.) la grotte de la Cave ; — (50 min.) Brezon; — et (1 h.) les chalets de Solaison, d'où 30 min. suffisent pour atteindre le sommet. On peut descendre en 4 h. 15 min. du Brezon à Bonneville, par la vallée du Petit-Bornand, ou à Cluses, par Saxonnex.
De Bonneville à Thonon, R. 36; — à Annecy, R. 7.
DE GENÈVE A CHAMONIX
[ROUTE 3i]
Au delà de Ponchy 1 , on entre dans une vallée qui offre tous les caractères des grandes vallées des Alpes. On côtoie d'abord le Brezon, puis le Mont- Saxmnex. En face de (l h. 20 min.) Vougy, Ie Giflre, qui descend de la vallée de Tanninges, se jette dans l'Arve. On remarque à l'E. le Machilly et le Buet, dont le sommet en forme de dôme surbaissé domine toutes les autres cimes de la vallée.
La montagne de Saint-Sigisruond ou de Châtillon, au pied de laquelle s'est bâtie la ville de Cluses, s'élève vis-àvis de la route qui, serpentant sous de magnifiques ombrages, traverse, outre plusieurs hameaux (1 h.), Scioniier, beau village situé près de l'entrée de la vallée sauvage du Reposoir, dans laquelle se trouve la Chartreuse du même nom. A g., on remarque, au sommet d'un rocher isolé, les ruines du château de Mussel (belle vue) .
40 min. (3 h. de llonneville, 8 h.
de Genève) Cluses (hôt. : des Balances, dvYUnion), V. de 1585 hab., située à 495 mèt., au pied de la montagne de Chevran (1228 met.) et au débouché du défilé de l'Arve, incendiée en 1844 et reconstruite depuis.
Ses fabriques d'horlogerie jouissaient d'une certaine réputation ausiècle dernier, et il s'y pré parc encore un grand nombre de mouvements de montres, dont se servent les horlogers de Genève et de l'Allemagne. Un décret du 30 nov. 18G3 a réglé les conditions d'admission, d'administration et d'enseignement à l'école gratuite d'horlogerie (externat, 2 ans, 3 ans au plus.
Enseignement théorique et pratique).
De Cluses k Sixt, par Arrache et le lac de Fiai ne, R. 37; — a Saint-Jeoire , par Marignier, 3. h. 45 m., R. 35 et 37 ; — a Saint-Sigismond, ! h. 25 m.; — à Tanninges, par Châtillon, i h. 3o m., R. 35 et 37.
On remonte, du N. au S., la rive dr. de l'Arve, au fond de la vallée de
t. La nouvelle route de Donncville à Cluses, qui suit la rive dr. de l'Arve, est
M a gland, vallée étroite, tortueuse, bordée à g. par la montagne de Saint-Sigismond, celle de Balme et les bases de la chaîne des Frètes, qui vont se réunir à l'Aiguille de Varan, et, à dr., par une longue ligne de montagnes, formant une muraille continue, qui sépare la vallée de Magland de celle du Reposoir, et qui vient aboutir aux cimes nues et déchirées de la petite vallée de Doran, dont Y Aiguille du Reposoir ou le Mont- Fleuri est le point culminant. Plus loin on aperçoit déjà le Mont-Joli.
50 min. Au-dessus et à g. du hameau «le Balme s'ouvre la caverne ou grotte de ce nom, située à 228 mèt., au milieu des escarpements des couches horizontales d'une montagne calcaire.
On y parvient (entrée trop chère, 3 fr. par personne) par un sentier tracé en zigzag à travers les broussailles, et par un escalier extérieur taillé dans le roc vif. L'entrée est une voûte demi-circulaire d'env. 3 mèt.
d'élévation sur 20 mèt. de largeur. Le fond est presque horizontal. La hauteur, la largeur, et en général la forme des parois, varient beaucoup.
La profondeur est d'env. 440 pas. A cette distance, la grotte se resserre tellement, que l'on ne peut pas pénétrer plus avant. A 340 pas de l'entrée se trouve un puits très-profond. Si l'on y fait éclater une grenade, elle produit un effet prodigieux. S. B. Pour aller à la grotte, la visiter et revenir à Balme, il faut environ 2 h.
On s'arrête d'ordinaire sur la route, devant une auberge où presque tous les voyageurs se font tirer, moyennant 1 fr., un coup de canon, afin d'entendre les échos multipliés des montagnes environnantes.
30 min. Mogland est un joli village dont les environs se distinguent par la beauté de leurs bois, de leurs vergers et de leurs prairies. De belles sources proviennent, selon de Saus-
braucoup moins pratiquée que l'ancienne.
Elle passe par Ayee, Marignier et Nanthy.
ROUTE 32] SÀLLANCHES. — AIGUILLE DE VARAN
sure, du lac de Flaine, situé sur la montagne. — On y entend aussi un écho magnifique.
Au delà d'Oez, hameau (1 h.), on laisse â g. la cascade du Nant ou torrent d'Àrpenaz, qui se précipite, en vapeuT le plus souvent, de 260 met. le long d'une paroi verticale de rochers.
A dr., de l'autre côté de l'Arve, s'élève la longue muraille calcaire, dont l'extrémité sud est la Pointe d'Arreu (2468 met.), pyramide avancée de la vallée de Doran. Au fond de la vallée , qui s'élargit de plus en plus, le sommet du Mont-Blanc commence à se montrer en deçà de
40 min. (6 h. de Bonneville, 11 h.
de Genève), Saint-Martin (hôt. : du Mont-Blanc (cher), de la Croix-Blanche; chevaux, chars, mulets pour Chamonix et les environs), village situé au pied de la helle Aiguille de Varan (2692 met.), sur la rive dr. de l'Arve. S. B. Les piétons qui ne veulent pas séjourner à Sallanches vont directement à Chède.
Traversant l'Arve sur un pont qui offre un beau point de vue, on se dirige en ligne dr. sur
15 mm. Sallanches (hôt. : Beltctue et Léman), V. de 1943 hab., complètement réduite en cendres le 19 avril 1840. Une ville neuve, à rues droites et larges et aux maisons de pierre s'est élevée sur (et près de) l'emplacement qu'occupait l'ancienne ville, aux rues étroites et tortueuses et aux maisons de bois. — C'est le point le plus favorable pour voir le Mont-Blanc et pour bien jouir de son illumination au coucher du soleil. En portant les regards du S. E. au S. 0., on découvre successivement l'Aiguille Verte, l'Aiguille du Midi, le Mont- Blanc du Tacul et l'Aiguille sans nom, confondues à Chamonix, sous le nom de Monts- Maudits, le sommet du Mont-Blanc, le Dôme et l'Aiguille du Goûter, les Aiguilles de Bionnassay, de Miage et île Trélatête. — Du reste, les environs offrent un grand nombre de promenades et d'excur-
sions intéressantes. Si les horreurs de la brasse ont perdu leur caractère, les montagnes boisées de Domenci, de Combloux, de Cordon et de Saint-Roch méritent d'être visitées. Entre Saint- Gervais et Sallanches, notamment audessus de Domenci, une ancienne moraine attire l'attention des géologues.
On peut aller à Saint-Gervais (F. cidessous), — à Combloux et à Mégève (R. 8), — au Mont-Joli (R. 8). — au lac de Flaine (R. 35). — Du sommet de la Téte-Soire (1693 mèt.), une des cimes de la Montagne-des-Tétes qui domine Sallanches (2 h.) , on jouit d'une vue admirable. Pour y monter, on prend le chemiu de Cordon, village qu'on laisse à g. — Plus loin vers l'Ouest s'élève la cime de la Végey, qui domine la Montagne-des-Tétes, d'un accès difficile du côté de la vallée de l'Arvé, mais très -facile par l'autre versant, et au S. de laquelle un col, le Juillet, permet de passer de la vallée de Sallanches à la Giétaz et aux Aravis ou à Saint-Nicolas et à Fluraet. — On découvre un panorama encore plus étendu et plus beau sur la chaîne du Mont-Blanc, les montagnes du Dauphiné, le Jura et les glaciers de la vallée de Sixt , du haut de la Pointe d'Arreu (4 h.), à laquelle on monte par la vallée de Doran et la Forcle et d'où l'on peut descendre dans la vallée du Reposoir. Cette course est un peu difficile.
Enfin on*peutfallerde Sallanches ou de Saint-Martin visiter le désert de Platey, et faire l'ascension de l'Aiguille de Varan, ainsi nommée du lieu dit vers Haon que l'ou prononce en patois Varan (cette excursion, qui va être indiquée, demande au moins une journée). 8 min. \Relinges; — 15 min. le Preillos, passage taillé dans le roc; — 5 min. chalets du Crand-Arvey, au-dessous du rocher le Vané-ugay (prononcez Vanuguct); — 15 min. torrent de Crèvecœur, appelé plus bas Nant-de-Luzier ; — et 35 min. chalets de Vange. Tournant alors à dr., on entre dans la val-
lée d'f/aon ou de Varan, au fond de laquelle coule le torrent qui va former la cascade d'Arpmax. On traverse ensuite la magnifique forêt de sapins et de platanes de Vange ou de Meute*, et on atteint, en 40 min., les pâturages et les chalets de Varan (1606 mèt.), au tond d'un cirque formé de rochers à pic continus qu'on escalade par la cheminée de Monthieu et un mauvais pas. 35 min. plus haut sont les pâturages de Monthieu, aboutissant à un col situé entre la pyramide de la Croix de Fer, à g. (2311 mèt ), et le Colnel à dr. : seule ouverture praticable dans cette partie de la chaîne de Varan. — Là commence le désert de Platey, plateau calcaire de plusieurs lieues d'étendue, et crevassé par l'action dissolvante des eaux à la maniîre des glaciers; il s'étend depuis le col de Monthieu, à PO., jusqu'aux Pointes Pelouse, du Griffon et de Sales, à l'E., et depuis le lac de Flaine jusqu'aux degrés de Platey, du N. au S. — Remontant pendant 40 min. cette gorge aride, on arrive à la hauteur d'un rocher situé à g. et nomme VÉpoule. De là, ou peut, soit gagner la Pointe Pelouze, soit descendre à g., en 45 min., au lac de Flaine (R. 35); — ou bien , s élevant à dr. par une suite de dômes, gagner eu 1 h. 45 m. les chalets de Platey (K. 39); — ou gravir, en appuyant encore plus à dr., l'aiguille la plus é;evée de la chaîne, la Colonne (2692 mèt.), désignée par une pyramide qu'y ont construite les ingénieurs sardes; — ou enfin faire l'ascension de l'Aiguille de Varan qui, haute de 2611 met., offre un admirable panorama ( 10 à U h.
de Sallanches, aller et retour); et, plus au S., atteindre la Pointe et les chalets de Barme-Rousse.
On peut aussi monter à l'Aiguille de Varan par les dernières maisons de Passy, les chalets de la Charbonnière, les escaliers et le désert de Platey (R. 39).
De Sallanches à Albertville, par la vallée de Megève, R. 8 -, — à Sixt, par les lacs
de Flaine et de Gers, R. 3S; — anx Bains de Saint-Gervais , V. ci-dessous; — au Mont-Joli , V. ci-dessous Saint-Gervais, et R. 8.
De Sallanches A Chamonix , par Saint- Martin et Servos.
6 h. l.î m. de Sallanches-, 6. h. de Saint- Martin. — Bonne route de chars qui doit être rectifiée. — De Saint-Martin on de Sallanches à Chamonix , on paye 5 fr.
par personne pour monter et 4 fr. pour descendre. Les touristes feront bien de s'adresser directement aux messageries.
Cei tains guides et les sommeliers prennent parfois des courtages exorbitants.
Après avoir repris à Saint-Martin (15 min.) la route de Genève à Chamonix, on traverse en ligne droite la plaine de Sallanches tristement ravagée, notamment en 1852, par les débordements de l'Arve (de grands travaux ont été faits pour les prévenir), et, laissant à g. (45 min.) les escarpements inférieurs de l'Aiguille de Varan, puis le village de Passy, dont l'église renferme quelques inscriptions romaines hien conservées et deux ex-voto antiques en l'honneur du dieu Mars (de Passy à Sixt par les Escaliers de Platey et la Portettc, R. 39) on gagne eu 1 h. le hameau de Chède, où finit la vallée de Sallanches, et où l'Arve, qui fait plusieurs chutes entre les rochers de son lit, ne permet plus de suivre ses bonis trop escarpes (de Chède aux Bains de Saint-Gervais, à dr., 50 min. F.
ci -dessous).
A g. de Chède (15 min. env.) on aperçoit la jolie cascade du même nom, qu'il faut aller visiter de près.
Un charmant sentier y conduit. A dr., le village de Saint-Gervais couronne la crête d'une colline fort élevée, appuyée à la montagne de Vaudagne, que termine en cet endroit la sommité appelée Tête de Mont-Fort. Le joli lac de Chède, situé à 15 min. du hameau de ce nom, et dans les eaux pures et tranquilles duquel se réfléchissaient les glaciers du Mont-Blanc,
[ROUTE 32] SERVOZ
GHAMONIX.
a été comblé par une avalanche de pierres vers la fin de l'été de 1837.
La route en côtoie le lit, s'élève à dr. au-dessus des chutes de l'Arve que traverse le pont aux Chèvres (d'où un sentier plus court que la route conduit au pont Pélissier en 1 h. 10 min. environ par le hameau le Chatelard), et franchit (15 min.), au fond d'un ravin creusé dans un sol d'ardoise, le Nant ou Torrent-Noir, qui, après de fortes pluies, grossit au point de" rendre pendant quelque temps toute communication impossible. Au delà de ce torrent la vallée s'élargit.
30 min. Servoz (hôt. de V Univers), v. de 453 hab., situé à 800 met. et divisé en deux parties, éloignées l'une de l'autre de 10 min. env. Le Bouchet (la deuxième partie) renferme l'église et un cabinet de minéralogie au delà du pont de la Dioza. — On y découvre une belle vue sur le Mont- Blanc.
Au - dessus de Servoz , s'élève la chatne des Rochers des Fiz, dont une partie s'écroula en 1751 avec un si grand fracas et une telle poussière, que les habitants des vallées voisines envoyèrent dire à Turin qu'un volcan venait de faire explosion dans les Alpes. Entre les Aiguilles d'Ayer à l'O.et d'Anterne à TE., on remarque l'éboulement désigne sous le nom de Dérochoir; à l'E. et au S. se dressent le Pormenax, le Chaillod et la Montagne-de-Fer.
A Sixt, par le col d'Anterne et le Dérochoir, R. 40. — au Buet, R. 33.
A g. du pont de la Dioza un petit monument a été érigé à la mémoire de F. A. Eschen, qui périt, en 1801, sur le Buet, parce qu'il refusa de suivre les conseils de son guide. La route longe la base de la Montagnede-Fer, renommée par ses beaux fossiles végétaux. Adr., sur le haut d'un rocher, se voyaient jadis les ruines du château de Saint-Michel, non loin desquelles (Î5 min. de Servoz) on
SUISSE
traverse l'Arve sur un pont de bois, nommé le Pont Pélissier.— La cime du Mont-Blanc se cache derrière le Dôme du Goûter, pour ne reparaître qu'aux environs de Chamonix. — La route, qui doit être rectifiée, et qui sera encore plus pittoresque, gravit, sur le roc vif, la côte des Montées, dominant la gorge étroite au fond de laquelle l'Arve se brise en écume. On peut remarquer à chaque pas l'action des anciens glaciers qui ont poli et arrondi les roches et déposé çà et là de gros blocs erratiques de protogine descendus des hauteurs du Mont-Blanc. Le torrent appelé Nant de Naxjen marque la limite supérieure de ce dé61é, qui a environ 40 min. de long. Tournant alors à g., on ne tarde pas à entrer dans la vallée de Chamonix (R. 33). On y traverse d'abord (15 min.) les Oitches ou Houclws (hôt. des Glaciers, d'apparence modeste) , l'une des trois paroisses de la vallée de Chamonix, d*où l'on aperçoit déjà le l*rieuré.
« Le fond de la vallée, en forme do berceau, dit M. Pictel, est couvert de prairies, au milieu desquelles passe la route, bordée de petites palissades.
On découvre successivement les différents glaciers qui descendent dans cette vallée, au milieu des bois et des riches moissons; on n'aperçoit d'abord que celui de Griax et celui de (30 min.) Tacconay, suspendu sur la pente d'une ravine, dont il occupe le fond; mais bientôt les regards sont attirés par (20 min.) celui des Bossons, qui descend des sommités voisines du Mont-Blanc; on découvre enfin, de loin, le grand glacier des Bois. La grandeur des objets trompe sur les distances. »
10 min. au delà du glacier des Bossons, on franchit l'Arve sur le pont de Pérolataz, près duquel sortent, au pied des rochers, de belles sources, (l'écoulement du lac du Brévent), et, 30 min. au delà de ce pont, on arrive au Prieuré ou Chamonix, ch.-l. de la vallée de ce nom (R. 33).
PAR LES BAINS DE SAINT-GERVAI
De Genève aux bains de Saint- Gervais.
11 h. de Genève à Sallanches , F. ci-dessus.
De Sallanches a Balnt-Gervais.
i h. SO min. — Route de chars. — Un char à un cheval 5 ou 6 fr.
La route, longeaut, à 15 ou 20 min.
env., la rive dr. de l'Arve, offre de magnifiques points de vue sur la vallée, les montagnes qui la dominent et le Mont-Blanc qui se dresse avec ses colossales Aiguilles au-dessus delà sombre Forclaz, derrière laquelle on le voit ensuite s'abaisser et disparaître. On laisse à dr. (35 min.) Domenci, puis on traverse (40 min.) le Fayet, et (10 min.) le Bon-Nant (aub. et pensions). Au delà du Bon- Nant, on laisse à g. la route qui conduit à Servoz', et celle qui monte au v. de Saint-Gervais.
10 min. (1 h. 50 min. de Sallanches.) Les Bains de Saint Gervais occupent, à 630 mèt., le fond d'une gorge sauvage, d'où sort le Bon-Nant, et qui est resserrée entre «le hautes parois abruptes qu'ombrage une forêt de hêtres et de sapins. L'établissement thermal , considérablement agrandi en 1864-1865 (sur l'aile g.), remplit toute la largeur du vallon. — On y trouve des guides (4 à 6 fr. par jour), des chevaux, des mulets, des ânes et des chars pour la promenade.
Les eaux thermales et minérales de Saint-Gervais (sulfatées et chlorurées sodiques, sulfurées calciques ou ferrugineuses) ont été découvertes, eu 1806, par un ancien ouvrier des mines de Servoz qui péchait des truites. On y compte cinq sources
1. Cette route, se dirigeant au N., traverse le hameau des Plagnet, puis l'Arve, gagne (r»o min.) Chède et rejoint, à I h. en deçà de Servoz la route qui vient de Saint-Martin par la rive dr. de l'Aire { V. ci-dessus).
principales , dont deux jaillissent dans une galerie creusée sous la partie la plus reculée de l'établissement, et où une salle a été destinée aux inhalations bronchiques et aux douches pharyngiennes. Leur température varie de 20° à 40° cent. ; Tune d'elles a môme 42°. Elles dégagent abondamment des bulles de gaz, formées d'acides carbonique et sulfhydrique unis à un peu d'azote.
l.'usage interne de ces eaux , ajouté à l'action externe des bains, des douches et des vapeurs, produit d'excellents effets dans les rhumatismes, les maladies de la peau, les affections du foie et de l'estomac, certains engorgements des viscères abdominaux, et, selon le Dr Moreau de Tours (lettre au Dr Cerise), les névroses de l'estomac. La saison commence en juin et finit en octobre.
Un établissement hydrothérapique a dû être ajouté à l'ancien établissement pour la saison de 1865.
Outre les belles cascades que forme le Bon-Nant derrière les bâtiments des bains (il ne faut pas négliger de monter à la cascade supérieure , dite du Crépin (5 min. du v. ; 50 c. par personne) , bien plus belle que la cascade inférieure), les environs de Saint-Gervais offrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes. On peut : 1* faire ce qu'on appelle le tour du Pont du Diable, ou de la Fontaine Froide, ou du Fayet a" En-Haut, c'est-à-dire parcourir sur les hauteurs l'espèce de fer à cheval qui entoure l'établissement (belles vues), en montant à Saint-Gervais, puis en descendant au Pont du Diable, élevé de 44 met. audessus du Bon-Nant , et appelé aussi VEntremoi ou Surhomme, et en revenant aux bains par le hameau des Nerets et le Fayet d'Kn-Haut; — 2° aller au moulin des Râteaux à g.
des Nerets : — 3° remonter le large ravin qui descend de la Forclaz, entre le Mont-Fort et le Prarion, et où se trouvent les cheminées des Fées
[ROUTE 32] S AINT-GERV AIS .
(40 min.), hautes pyramides taillées par les eaux dans une ancienne moraine. Mais, de toutes les excursions de Saint-Gervais, la plus recommandée est l'ascension du Mont- Joli (R. 8) . Elle demande 5 h. On trouvera au Fayet (t h. de Sallanches en voiture, 30 min. de Saint-Gervais) un bon guide, Salomon Fabre, forgeron (6 fr.). La route est charmante.
Elle traverse la belle forêt des Araerans. 1 h. 20 min, École du Gollet; l h. pied de la Grande- Montée; 1 h.
30 min. pied de la Montée-avant-les- Frètes; 1 h. 25 min. Pavillon de Bel letue, où Ton trouve des provisions, un gîte en cas de besoin et une écurie pour les mulets; 45 min. sommet.
On peut descendre à Sallanches en 3 h. 30 m. par Verray.
Dm balne de Salnt-Oervals A Chamonix, par les cols de Vos* et de la PoreUs '.
A. PAR LE COL DE VOZA
5 h. 30 min. — Chemin de mulets, en certains endroits difficile à trouver sans guide.
Trois chemins conduisent des Bains au village de Saint Gervais. Le premier (20 min.) commence dans la cour d'arrivée, derrière le corps du bâtiment nommé Aile de la montagne: c'est le plus rapide. Ledeuxième (30 min.) passe entre la remise et la forge des bains. Enfin le troisième (45 min. env.) est la route de chars.
Us offrent tout trois de charmants points de vue sur le ravin du Bon-ISant et la vallée de Sallanches.
Saint-Gervais-le-Village (hôt. :
•lu Mont-Joli, pension à 6 fr., bonne, bien située, bien tenue, du Mont- Blanc, Y Union f du Prarion, (bons guides, Hoste, Jaquet) ch.-l. de c.
de 1850 hab., est situé à 817 met.
à l'entrée de la belle et riche vallée de Montjoîe, au milieu de magnifiques vergers, sur les pentes in-
t. On peut aller en voiture des bains de Saint-Gervais à Cbamonix-, la route est décrite, p. t62.
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férieures du Prarion. C'est une trèsagréable résidence, entourée de promenades faciles et charmantes.
Remontant la vallée de Montjoie, le long de la rive dr. du Bon-Xant, dont le Mont-Joli domine la rive g.' on traverse (10 min.) Vernet, (5 min.) les Pras, et (30 min.) Bionnay (940 met.), où, laissant à dr. 1<* chemin qui conduit au col du Bonhomme (P.. 44), on s'élève par une pente roide, le long de la rive dr. du torrent de Bionnassay, à (45 min.) Bionnassay (1330 raèt.). Durant cette partie de la montée on découvre, en se retournant, de belles vues sur la vallée de Montjoie, et sur le Mont-Joli, au pied duquel on remarque Saint-Mcolasde-Véroce, dont l'église est à 1046 mèt. On voit, à g., le Prarion; à dr., le glacier de Bionnassay et le Dôme du Goûter; devant soi le Mont-Uchat, dont on gravit,
— par des chemins tantôt pierreux,' tantôt marécageux, — les pentes gazonnées. Le glaci# de Bionnassay descend fort avant dans la petite vallée qui est au pied du Mont -Lâchât, à 10. 11 vient finir entre la base du Lâchât et les escarpements d'une montagne presque parallèle, et de formo a peu près semblable, le Vorassay, dont une dentelure s'appelle Y Homme Roche, et dont le point le plus élevé porte le nom tY Aiguille de Tricod. Quoique en grande partie déboisé ainsi que le Mont-Lachat, et d'une pente presque aussi rapide, le Vorassay porte des chalets jusque près de sa cime. Plus bas on aperçoit un village nommé Champel.
11 faut 1 h. env. pour monter, par divers chalets, au col de Voza ou Vauza, dont l'altitude est de 1675 mèt. (auberge pavillon Français, à 1778 mèt.) , plus loin, sur la dr., pavillonde Bellevue, à 1812 met.), d'où l'on découvre une vue magnifique, plus étendue et plus belle encore au sommet du Prarion (45 min. de, marche environ) (V. ci-dessous). On a à ses pieds la vallée de Chamo-
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nix, terminée par le col de Balmc, et ses grands glaciers que dominent l'Aiguille et le Dôme du Goûter, ainsi que l'Aiguille du Midi (on ne voit pas le sommet du Mont-Blanc) ; sur la g., les montagnes du Reposoir, les cimes des Fours, le Mont- Doran, l'Aiguille de Varan, l'Aiguille de la Portette, la chaîne des Fiz, le £ol d'Anterne, le Buet et les Aiguilles Rouges; sur la dr., le glacier de Bionnassay, l'Aiguille du mcme nom, l'Aiguille de Miage; derrière soi, l'Aiguille de Trélatète, celle de Rousselette et le Mont-Joli.
Une descente roide, mais qui offre de beaux points de vue, conduit en 1 h. 30 m. (2 h. 1/2 pour la montée), par divers chalets, aux Ouches, sur la route de Servoz à Chamonix (F. ci-dessus).
1 h. 30 miu., des Ouches à Chamonix (F. ci-dessus).
B. PAR LE COL DE LA FORCLAZ
6 h. — Chemin de mulets. — Passage plus court, mais moins intéressant que le précédent.
30 min. Saint-Gervais (F. ci-dessus).
De Saint-Gervais on monte, en 1 h. 46 min., par des vergers, des prés, des champs et une belle forêt de sapins, au col de la Forclaz qui s'ouvre à 1536 met., entre le Mont-Fort à g., et le Prarion à dr.
Le panorama est plus étendu du haut du Prarion (1969 met.). Du coté du S. on a la même vue que du col de Voza (F. ci-dessus) ; mais, du côté du N., on découvre les vallées de Servoz et de Sallanches, les vergers de Passy, les pâturages de Megève.
On embrasse d'un regard la vallée de Saint-Gervais jusqu'au col du Bonhomme.
1 h. 20 min. Près du hameau des Chavans, on rejoint la route de Servoz à Chamonix à 20 min. du hameau des Ouches.
1 h. 30 min. , des Ouches à Chamonix (F. ci-dessus).
LE GLACIER D'ARGENTIÈRE. — I.ES AIGUILLES. — LE BUET
Renseignements généraux.
Hôtels. — Hôtel royal et de ï Union (bon).— Hôtel de Londres et d'Angleterre.
— Hôtel de Saussure, ou grand hôtel impérial. — Hôtel de la Couronne, du Nord.
— Hôtel et pension du Mont-Blanc. — le palais de Cristal.— k la réunion des Amis, chez Simond (propre et prix modérés); — restaurant et pension des Alpes. — Bains à l'hôtel Royal et à Vhôtel de Londres, _
Ces hôtels , surtout les trois premiers, sont aussi bien tenus que ceux des grandes villes ; mais depuis vingt ans ils ont beaucoup élevé leur prix. Du reste, pendant les mois de juillet et d'août, il est souvent difficile de s'y procurer une chambre. — Chambre, 2 fr. et au-dessus . table d'hôte à 5 et à 8 heures, 4. fr. ; vins les plus ordinaires, 3 fr. la bouteille; thé ou café, 1 fr. 50 c; service 1 fr.
Des cafés avec billards, des cabinets de lectures, des magasins de diverses denrées se sont établis depuis quelques années à Chamonix. Nous signalerons surtout, outre les plans en relief du Mont-Blanc et du Mont-Rose par Michel Carrier, le Muséum du Mont-Blanc, fondé par Venance Payot, naturaliste. Cet établissement réunit, dit le prospectus que nous citons, tout ce qui se trouve sur la chaîne du Mont-Blanc dans les trois règnes de la nature, et surtout ce qu'il y a de plus rare et de plus remarquable, soit comme échantillons de toutes dimensions dans les diverses branches de l'histoire naturelle, soit aussi comme ouvrages de tout ce que l'industrie et les arts présentent de plus varié en pierres fines, taillées dans les formes les plus nouvelles, telles que cristal de roche du Mont-Blanc, noir, enfumé, améthyste, onyx, jaspe, sardonyx* etc., etc. — Papeterie et articles pour le dessin. — Cartes routières de suisse et de Savoie. — Itinéraires de la collection Joannc , albums, vues et pano-
ramas. — Reliefs topographiques et géologiques '.
Parmi les photographies, nous mentionnerons surtout celles de MM. Bisson frères qui ont fait plusieurs ascensions au Mont-Blanc et an Buct, Baldus, Ferrieret Soulier (sur verre), Braun de Dornach , England de Londres, Tairraz de Chamonix.
Le règlement des guides actuellement en vigueur, moins absurde que le précèdent, mais trop justement critiqué dans quelques-uns de ses articles , date du 8 mars 1862; il est trop long pour que nous puissions le reproduire en entier.
Du reste on le trouvera partout à Chamonix. Nous nous bornons à en extraire les articles suivants :
Art. 19. — Chaque Guide fait son service à tour de rôle.
Néanmoins la liberté du choix est acquise aux voyageurs.
1° Qui veulent entreprendre des courses dangereuses et extraordinaires-,
•2* Qui désirent se livrer à des recherches scientifiques;
3° Qui, ne connaissant pas la langue française, désireraient un Guide qui parlât la leur ;
4° Qui justifieraient avoir déjà été accompagnés par le Guide qu'ils réclament;
5° Aux dames qui veulent faire seules des courses.
Les Guides choisis hors tour ont la faculte de refuser.
Lorsqu'ils acceptent, ils sont tenus de faire immédiatement au Guide -chef la déclaration de la course à eilectuer avec l'indication du nom des voyageurs, etc.
Art. 20. — Le Guide choisi hors tour perd son tour de rôle, mais seulement deux fois sur trois, c'est-à-dire qu'il ne peut pas être privé de son tour de rôle plus de deux fois de suite.
Art. 27. — On distingue deux espèces de courses : les courses extraordinaires et les courses ordinaires.
Parmi les premières , sont rangées les excursions:
!• Sur la cime du Mont-Blanc ;
1. On yj trouvera le Catalogue de la série des roches dit la chaîne du Mont- Blanc et du massif des terrains composant la nature géologique du groupe de montagnes comprises dan s une étendue de 200 kil. autour de cette chaîne, par Venance Payot, le Catalogue phy tôt ta tique des plantes cryptogames cellulaires, ou Guide du lichenologue au Mont-Blanc, et Y Erpétologie, Macologie et Paléontologie des environs du Mont-Blanc, parle même.
2° Au col du Géant.
3° Sur les glaciers, excepté sur ceux qui descendent dans la vallée de Chamonix (toutefois, les courses sur ces derniers glaciers sont considérées comme extraordinaires lorsque l'on dépasse la limite de la végétation);
4° Sur les glaciers de la vallée de Montjoie;
5° Et toutes les courses que les voyageurs voudraient faire dans les Alpes suisses et italiennes.
Art. 28. — Toutes les autres courses sont des courses ordinaires.
A ht. 29. — Pour l'ascension du Mont- Blanc , un voyageur devra prendre trois Guides au moins, ou bien deux Guides et un porteur; deux voyageurs quatre Guides, ou bien trois Guides et deux porteurs, ■ en augmentant d'un Guide par chaque voyageur en sus.
Pour la course au col du Géant . un voyageur devra avoir deux Guides; deux voyageurs, trois Guides , ou deux Guides et un porteur. Au-dessus de deux voyageurs , le nombre des Guides sera égal à celui des voyageurs.
Pour les courses extraordinaires indiquées aux n°» 3 et 4 de l'article 27, le nombre des Guides sera égal à celui des voyageurs.
Pour les courses ordinaires , un Guide suffit pour accompagner un ou plusieurs voyageurs excepte pour la course du Jardin : s'il y a plus de trois voyageurs, il y aura deux Guides.
Art. 30. — Les Anglais qui justifieront du titre de membres du Club des Alpes ayant nécessairement la connaissance des glaciers, ne seront point assujettis aux dispositions de l'article qui précède. Ils détermineront eux-mêmes le nombre de Guides dont ils pourront avoir besoin.
Ils jouiront en outre, quant au choix de leurs Guides, du bénéfice des dispositions de l'article 19.
Les voyageurs ou touristes , à quelque nationalité qu'ils appartiennent, qui justifieront par certificats ou par autres preuves valables qu'ils ont fuit plusieurs excursions sur les glaciers situés en France ou à l'étranger, jouiront du bénéfice des dispositions du présent article.
Art. 84. — Les courses ordinaires seront censées accomplies lorsqu'elles auront atteint la moitié du trajet. Au-dessous de la moitié du trajet , il ne sera dû que les deux tiers du prix. Dans l'ascension au Mont-Blanc, si le mauvais temps, l'épuisement des forces des voyageurs ou tout
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autre obstacle insurmontable oblige les Guides à rétrograder, il ne leur sera dû que les 4/10" du prix , si l'expédition atteint les Grands-Mulets; les 6/l0«» si elle atteint le Grand-Plateau , et les s/10" si l'on s'élève jusqu'au Corridor.
Pour la course au col du Géant, si l'expédition n'atteint pas les difficultés du glacier du Géant, il ne sera dû que la moitié du prix.
Pour les autres courses extraordinaires, si l'expédition n'atteint pas la moitié du trajet, il ne sera dû que la moitié du prix.
Art. 35. — Les jours de fêtes reconnues et les dimanches , le départ n aura lieu, suivant la coutume du pays, qu'après la messe basse célébrée à l aube du jour.
Art. 36. — Le prix de chaque course est débattu de pré à gré entre les voyageurs et les Guides. A défaut de conventions, on suivra le tarif annexé au présent Arrêté', sans que les Guides puissent, en aucun cas, exiger davantage.
Art. 39. — Les Guides ne sont pas astreints, en principe, au service de porteurs de fauteuils et chaises, ni même de bagage ou autres eflets.
Néanmoins, lorsque les bagages ne dépassent pas le poids de 12 kil. pour les courses ordinaires et de 7 pour les courses extraordinaires, ils sont portés par les Guides ou à leurs frais.
Art. 40. — Les Guides ne pouvant diriger avec sécurité, dans les passages difficiles, qu'un nombre restreint de mulets, une compagnie de voyageurs, ayant plus de cinq mulets, devra avoir deux Guides. Si ce sont des dames, il ne pourra pas y avoir inoins de deux Guides pour quatre mulets.
Art. 54. Ce règlement est applicable aux Guides de Saint-Gervais, Sallanches, Les Houches, Servoz, Sixt et autres communes du département qui auraient à en invoquer le bénéfice.
Art. 55. — Quiconque n'a pas été reçu Guide dans les conditions déterminées par le présent Arrêté, ne peut en exercer l'office dans la valle - de Charaonix et autres lieux circonvoisins.
Néanmoins les voyageurs arrivant à Chamonix des autres départements français ou des pays étrangers avec des Guides de leur choix, exceple ceux de Martigny, pourront. les conserver, sauf à ceux-ci à s'adjoindre à. Chamonix le nombre de Guides réglementaire pour les courses réputées dangereuses.
1. Nous indiquerons en tête de chaque course le prix du tarif.
La même faculté est réservée aux voyageurs venant , accompagnés de guides, d'une localité située dans le département, pourvu que les Guides justifient avoir été commissionnéa par le Sous-Préfet.
Les Guides de Chamonix jouissent des mêmes droits pour les courses étrangères à la vallée de Chamonix.
Articles additionnels. Le tarif des Guides est applicable aux porteurs et aux mulets, excepté pour certaines courses extraordinaires.
Parmi les Guides nous recommanderons surtout pour les courses extraordinaires François-Joseph Devouassoud , Michel Croz , J. B. Croz , Michel Payot , Jean Carrier.
Situation. — Aspect général.
La vallée de Chamonix, située a 1000 mèt. env. au-dessus de la mer, court, dans la direction du N. E. au S. 0., le long de PArve, qui l'arrose, sur une longueur de 4 à 5 h. et une largeur de 15 à 20 min., entre le col de Balrac au N. E., la chaîne du Brévent et des Aiguilles-Rouges au N., les monts Lâchât et de Vaudague au S. 0. , et la chaîne du Mont-Blanc au S. (T. le Panorama.) a Ses habitants sont actifs et laborieux , dit M. Pictet; ils savent presque tous lire et écrire; ils vivent principalement du produit île leurs troupeaux et de ce qu'ils gagnent avec les voyageurs. La lougueur de l'hiver ( d'octobre en mai) et l'abondance des neiges (1 mèt au Prieuré, et 3 à 4 mét.
au village du Tour) ne leur permettent pas de cultiver les céréales d'automne. Ils récoltent plus particulièrement un mélange d'orge et d'avoine, avec lequel ils font leur paiu; ils cultivent aussi quelque peu de froment de printemps, de l'espèce appelée blé de Fellenherg, et d'épeau tre, de l'espèce appelée Iriticum monococcum. Ils n'ont point de fruits, excepté quelques mauvaises pommes et cerises. Les pommes de terre réussissent bien dans cette vallée et y sont très-bonnes. Mais les produits les plus importants sont le lin et le miel (excellent), devenus pour
les habitants un objet d'exportation assez considérable. La chasse et la recherche des cristaux forment les occupations principales des Chamoniards qui n'exercent pas les professions de guides ou de porteurs.
La courte Esquisse historique de la vallée de Chamonix , publiée à Genève, en 1835, par M. Markham Shenvill, a démontré, à l'aide de documents retrouvés dans les archives de la piroisse, que la donatiou des terres de la vallée de Chamonix ( Campus Munitus, champ retranché ) , et la fondation du prieuré (couvent de Bénédictins), eurent lieu à peu près en 1090 ; qu'en 1330 le prieuré faisait des lois contre les étrangers; qu'en 1443 les évèques de Genève vinrent souvent v isiter le prieuré ; que saint François do Sales y arriva le 30 juillet 1606, et y passa plusieurs jours, etc.
Depuis la publication des ouvrages de de Saussure, de Bourrit et de Delue, la vallée de Chamonix, peu connue auparavant, est devenue cé!èbre dans le monde entier, et chaque année elle est visitée par un nombre considérable d'étrangers.
Le Prieuré, ou Chamonix (2304 hab.), est un village érigé en cheflieu de canton en 1864, et situé, à 1050 met., au pied du Bréveut, sur la rive dr. de l'Arve.
Les excursions que l'on peut faire en le prenant pour point de départ sout aussi nombreuses qu'intéressantes. Le Jardin, le Brévent et le Buet ne sauraient être trop recommandés aux voyageurs qui savent marcher. On va en voiture à la source de l'Arveiron et aux Bossons, et à mulets à la cascade des Pèlerins, au Montanvers et à la Flégère. Si l'on n'a qu'une journée à passer à Chamonix, il faut aller de préférence à la Flégère et au glacier des Bossons, ou à la Flégère par le Montanvers, la Mer de Glace et le Chapeau ; toutefois ces deux dernières courses sont fatigantes quand on les fait le même jour.
La
1 h. — Route de voiture. — Guide (3 fr.) inutile. — En général , on visite la source de l'Arveiron en descendant, soit de la Flégère, soit du Montanvers.
Au sortir de Chamonix, on se dirige sur la rive dr. de l'Arve vers le fond de la vallée. On traverse l'Arve (30 min.) au ham. des Prax, puis, continuant à suivre le terre-plein de la vallée, on gagne en 15 min. le ham. des Bois, d'où 1 '> min. suffisent pour atteindre l'extrémité inférieure de la Mer de Glace, appelée le Glacier des bois : c'est là que l'Anreiron sort en bouillonnant, à 1 125 mèt., par une arche de glace, haute parfois de 25 à 30 mèt., mais variant de forme, de couleur et de grandeur. Les gens du pays la nomment voûte ou embouchure de l'Arveiron, quoique ce soit sa source, ou du moins le premier endroit où il se montre à découvert.
L'Aiguille du Dru (3815 mèt.) se dresse au-dessus des pyramides du glacier, dont les sombres forêts du Montanvers et du Bochard font ressortir la blancheur. Il est toujours dangereux de pénétrer trop avant dans la caverne de glace, et surtout d'y décharger des armes a feu. Plusieurs voyageurs, qui n'avaient pas suivi les conseils de leurs guides, ont payé de leur vie leur témérité.
Eu Î864 une grotte a été creusée dans le glacier, près duquel a été établie une auberge : au Touriste.
2 h. à 2 h. 30 min. pour monter; f h. 30 min. à 2 h. pour descendre. — Bon chemin de mulets, amélioré tout récemment et large de 2 mèt. — Guide inutile. — Excursion recommandée. — Un guide n'est pas nécessaire. (6fr. avec descente sur glacier et retour par le même chemin ; s fr. avec traversée de la Merde Glace, le Chapeau et la source de l'Arveiron ; 1 2 fr. avec le Chapeau et la Flégère ; dans ce dernier cas, le mulet qui remonte au Chapeau coûte 9 fr.) On se plaint beaucoup, depuis quelques
années, des prix exorbitants de l'auberge
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du Montanvers. — Il est à désirer que les nouveaux fermiers (1865) soient moins exigeants que les anciens.
Après avoir traversé l'Ane, à quelques pas au delà de l'hôtel Royal, on tourne à g. près d'une chapelle (le chemin dr dr. conduit dans les bois), et, parvenu aux maisons vers lesquelles
on s'est dirigé, (10 min.) on incline à dr. pour monter une pente tantôt oblique et douce, tantôt directe et rapide, dans une belle forêt, mélangée de bouleaux, de sapins et de mélèzes, d'où l'on découvre, de l autre côté de la vallée, les Aiguilles-Rouges, et le Brévent. A moitié chemin , c'est-à-
Grotte de glace de l'Arveiron. — D'après une photographie de MM. Ferrier
et Soulier.
dire à 1 h. lô min. du Prieuré, on trouve une fontaine nommée Caillet, qui n'est plus abritée par de beaux ombrages ; car les avalanches ont fait d'affreux dégâts dans cette partie de la montagne. A 1 h. plus haut, à un détour du chemin, on découvre tout à coup la Mer de Glace et les
montagnes colossales qui dominent sa rive opposée. Sur le plateau, ou plutôt sur la croupe arrondie que forme le Montanvers, pâturage élevé de 1021 met. au-dessus de Cliamonix.
et situé au pied de Y Aiguille des Charmoz, s'élève une petite auberge contenant un cabinet d'histoire naturelle;
on peut y déjeuner, y dîner et même | y coucher au besoin , lorsqu'on veut aller au Jardin. (V. ci-dessous.)
Vis-à-vis de l'auberge du Mon tanvers, la Mer de Glace, nommée aussi le Glacier des bois, a 45 min.
de largeur. A son extrémité supérieure, au * pied fin Tacul ( 2 h. du Montanvers, 2191 mèt.). elle se divise en deux grandes branches, dont l'une s'élève du côté de l'E.. et prend le nom de glacier de Lécha ud; l'autre remonte au S. 0., passe derrière les Aiguilles de Chamonix et se nomme le glacier du Géant. On voit du Montanvers ces deux branches se séparer au pied du Pic du Tacul (3438 mèt.); au fond se dressent les Petites Jorasses (3682 mèt.), à TE. les Grandes Jorasses (4206 met.), et à dr. V Aiguille du Géant.
Parmi les sommités voisines, celle qui fixe le plus les regards est un grand obélisque de granit situé en face du Montanvers, de l'autre côte du glacier. On le nomme V Aiguille du Dru (3815 met.); au-dessous descend le glacier du Nant-Blanc; derrière le Dru on aperçoitl'.t iguille Verte (4127 met.), qui parait moins élevée, quoiqu'elle le soit en effet davantage; un peu plus loin, sur ladr., se dresse Y Aiguille du Moine (3418 met.), et, à g., Y Aiguille du Boctmrd (2672 met.). On remarque à 1*0. les Aiguilles Rouges et le Brévent, au N.
la Pointe de Tenneverges et la Dent du Midi, au S. l'Aiguille des Charmoz.
On peut, avec un guide — (pour chaque cantonnier placé sur la Mer de Glace, d'après les ordres du guide chef, à l'effet de prêter assistance aux voyageurs qui la réclament pour traverser la Mer de Glace, ! fr.; pour la traversée de la Mer de Glace, jusqu'au Chapeau, chaque cantonnier, 2 fr.), — descendre en 15 min. sur le glacier et s'y promener sans danger; on peut même le traverser pour gagner le pâturage nommé le Plan de l'Aiguille du Dru et revenir à Chamonix par le Chapeau. Cette excursion, faite journellement par un grand nombre de
dames, ne saurait être trop recommandée ; elle n'offre aucun danger depuis que le mauvais pas du Chapeau a été amélioré.
« La surface du glacier, vue du Montanvers, ressemble, dit de Saussure, à celle d'une mer qui aurait été subitement gelée, non pas dans le moment de la tempôte, mais à l'instant où le vent s'est calmé, et où les vagues, quoique très-hautes, sont émoussées et arrondies. Ces grandes ondes sont à peu près parallèles à la longueur du glacier et elles sont coupées par des crevasses transversales, qui paraissent bleues dans leur intérieur, tandis que la glace semble blanche à sa surface extérieure....
Quand on est au milieu du glacier les ondes paraissent des montagnes et leurs intervalles semblent être des vallées entre ces montagnes. Il faut d'ailleurs parcourir un peu le glacier pour voir ses beaux accidents, ses larges et profondes crevasses, ses grandes cavernes, ses lacs remplis de la plus belle eau renfermée dans des murs transparents de couleur d'aigue-marine, ses ruisseaux d'une eau vive et claire qui coulent dans «les canaux de glace et qui viennent se précipiter et former des cascades dans des abîmes de glace.... »
On descend quelquefois du Montanvers par la Filiaz à la source de l'Arveiron (F. ci-dessus). Ce sentier est plus court, mais escarpé.
La traversée du glacier demande 30 à 45 min. A défaut de guides, on y trouve des cantonniers toujours prAts à conduire les voyageurs dans la bonne direction, indiquée souvent par des drapeaux, à leur offrir la main dans les passages difficiles, à tailler des pas dans la glace avec leur hachette. La descente de la moraine est plus pénible que la traversée du glacier. En 20 ou 25 min. on atteint le profond ravin du Nant-Blanc (2091 met. ) dont on franchit. le torrent sur une planche, et 5 min. plus loin, | au delà d'un autre torrent, on tra-
Les Aiguilles Verte et du Dru. — D'après une photographie de M. Biss»n.
verse une petite plaine gazonnée à l'extrémité de laquelle ( 10 min. ) commence sur les roches du Mouret le Mauvais -Pas. Ce passage, jadis redouté avec raison, a été rendu facile; des degrés ont été taillés dans le roc et des tringles de fer servent «le rampes. C'est le point ou la Mer de Glace se présente sous son aspect le plus grandiose et le plus fantastique 15 min. suffisent pour descendre à l'auberge du Chapeau ( V. ci-dessous) située à 1 h. 30 min. env. du Montanvers (1549 mèt.) et où les mulets, qui sont redescendus du Montanvers, viennent reprendre 1rs voyageurs.
1 h. 30 min. à 2 li. du Chapeau à Chamonix ( F. ci-dessous).
S. IL On peut avec un guide retraverser la Mer de Glace près du Chapeau pour descendre à la source del'Arveiron.
Le Jardin.
7 h. 30 min. pour aller ; 6 h. 30 min. pour revenir. — On peut faire cette course en un jour, mais il vaut mieux en général coucher au Montanvers. — Du Montanvers au Jardin on ne peut aller qu'à pied. — Excursion très - recommandée.
— Guide indispensable, 12 fr. , avec faculté de revenir par le Chapeau; 15 fr., si Ton couche la veille au Montanvers ; 7 et 9 fr. le mulet pour le Montanvers.
2 h. à 2 h. 30 min. du Prieuré au Montanvers ( V. ci-dessus). Au delà du Montanvers, on se dirige au S., par un sentier élevé au-dessus de la rive g. du glacier, le long des hases des Aiguilles des Charmoz et du Grcppon. En 15 min. on arrive à un passage difficile pour les personnes qui ne sont pas habituées aux courses de montagnes, et qu'on nomme les Ponts. C'est un sentier très-étroit taillé dans un rocher presque à pic. Au lieu de descendre à g. comme autrefois, on continue de marcher en ligne droite devant soi, entre le rocher et la moraine, au pied de l'Aiguille des Charjusqu'à Trélaporte ou Entrela-
de la Thendia on gravit une pente fort roide du haut de laquelle on descend par un petit couloir (1 h.
15 min. à 1 h. 30 min. du Montanvers ) sur la Mer de Glace que Ton traverse en diagonale. On y remarque les moulins, gouffres naturels dans lesquels se précipitent de petites cascades. Après avoir traversé les quatre moraines, parvenu au point où le glacier des Bois se divise en deux grandes branches, — dont l'une, tournant a dr. vers le Mont- Blanc, prend le nom de glacier du Géant, et l'autre, se dirigeant à g., se nomme le gl<icier de M chaud , — on suit pendant quelque temps ce glacier que Ton quitte ensuite au pied du glacier dc4 Talèfre, c'est-à-dire à l'endroit où il vient se déverser dans le glacier de Léchaud.
a La vue du glacier de Talèfre, dit M. Pictct, est ici majestueuse et terrible. Comme la pente par laquelle il descend est extrêmement rapide, ses glaçons, se pressant naturellement, se dressent, se relèvent et présentent des tours, des pyramides diversement inclinées, qui semblent prêtes à écraser le voyageur téméraire qui oserait s'en approcher. »
Pour parvenir à son sommet, où il est moins incliné et par cela même moins inégal, on escalade le rocher qui est à sa g., du côté du couchant. Ce rocher, nommé lo Couvercle (l h.
45 min. à 2 h. du Montanvers), est dominé par une cime inaccessible, Y Aiguille de Talèfre (3743 mètr.).
La pente par laquelle on gravit le Couvercle est excessivement roide ; quelques pointes de roc auxquelles on se cramponnait, en montant avec les mains autant et plus qu'avec les pieds, avaient fait donner à ce passage, rendu plus facile, le nom d'I?gralets ou petits degrés. On suit alors une pente beaucoup moins roide ; tantôt sur du gazon, tantôt sur de grandes tables de granit, et Ton arrive au bord du plan du glacier de Talèfre.
porte. Au delà du glacier menaçant I On entre alors sur le glacier de
Glacier de Trelaporte. Couverc'e
Glacier du Tacui. Le Tacul.
Talèfre, pour gagner un rocher aplati, situé à 2787 mèt. (2997 mèt. au point culminant) , comme une lie au milieu des glaces et des neiges. Ce rocher est un peu élevé au-dessus du niveau du glacier. 11 a une étendue de 3 hect. A la fin d'août, il se couvre d*un beau gazon relevé par une grande variété de jolies fleurs des Alpes.
Aussi le nomme -t-on le Courtil, mot qui en patois, de même qu'en vieux français, signifie Jardin. Il est fermé comme un jardin, car le glacier a déposé autour de lui une arête de pierres et de gravier formant clôture.
C'est en partant du Jardin que l'on a vainement tenté plusieurs fois d'escalader l'Aiguille Verte.
Au N. E. du Courtil s'élève l'amphithéâtre des Courtes (4030 à 4127 met.), dont l'abord passe pour un des plus pénibles et des plus périlleux de ces montagnes. Les guides cependant y vont quelquefois recueillir des cristaux de roches, qui y sont très-abondants.
On découvre, au S., le Mont-Blanc; à 1*E., les Grandes Jorasses et l'Aiguille du Géant; en face, l'Aiguille de Léchaud; au S. 0. l'Aiguille de Trélaporte.
On peut au retour visiter le lac du Tacul, situé au bas des pâturages du Tacul. C'est près de ce lac que MM. Forbes, Tvndall et d'autres touristes ont passé la nuit dans leurs expéditions sur les glaciers.
Le 20 juillet 1863, M. le comte G.
de Beurges et M. A. de Saint-Joseph, accompagnés des guides François- Joseph, Michel et Henri Devouassoud de Chamonix, après avoir couché sur la moraine du glacier de Léchaud, à 45 min. plus loin que la base du Couvercle et en face du Capucin du Tacul, tentèrent de passer a Cormayeur par le fond du glacier de Léchaud. Le col de Névé, bien marqué au pied des Grandes Jorasses (4113 mèt.), fut juge impraticable1; le glacier de
t. En *U«4, MM. M il I m an , Wills et Taylor gravirent larete des Grande» Jo-
Pierre-Joseph, qui tombe au-dessous des Petites Jorasses, aboutit aussi à un col que Ton ne pouvait atteindre dans l'état actuel de la glace; un couloir de neige, plus rapproché de l'Aiguille de Léchaud, était coupé par une large crevasse d'une traversée impossible. Il fallut incliner plus à g. vers un autre couloir de glace (le second entre le glacier de Pierre-Joseph et l'Aiguille de Léchaud). Après avoir surmonté de grandes difficultés, et après avoir été obligés de s'engager dans un long et dangereux couloir d'avalanches, large de 1 à 2 mèt. seulement, les hardis touristes arrivèrent (6 h. du bivouac), au col qui termine ce couloir; la ils se trouvèrent au-dessus du glacier du Talèfre ayant une vue très- limitée. Par les crêtes à dr., François Devouassoud, envoyé en éclaireur, rejoignit le haut du couloir de neige le plus rapproché du glacier de Pierre-Juseph et put se convaincre que les pentes du versant piémontais étaient absolument verticales. La descente sur le glacier du Talèfre étant presque impraticable et sans intérêt, il fallut redescendre par le chemin suivi pour la montée et revenir à Chamonix (7 h. 30 min. du col). Peut-être le fond du glacier du Talïfre serait-il moins difficile et y découvrirait-on un col par lequel on pourrait gagner le glacier de Triolet après avoir couché au Jardin ou à la Pierre à Béranger.
La même année, M. AdamsReilly, accompagné de M. le capitaine Mieulet, de l'état -major français, après avoir passé la nuit au Jardin , monta sur l'arête qui domine le Jardin à TE.; ils y trouvèrent un petit plateau couvert de neige qui, au pied d'un grand
rasses; mais, parvenus au col, après d'assez grandes fatigues (10 b. du Montanvers), ils ne purent descendra par le versant italien. Quelques jours auparavant, MM. Mathews avaient tenté en vain d'atteindre le col des Grandes Jorasses par Tarête qui sépare le glacier de Pierre- Joseph du glacier de Léchaud.
ROUTE 33] LE CHAPEAU. — LA FLÉGÈRE
pic, se divisait en deux branches, dont Tune dominait le glacier d'Argentière et l'autre le glacier de Triolet. La descente leur parut sinon impossible, du moins très-difficile. A tl h., ils étaient de retour au Jardin (V. V Alpine Journal, n° 6).
Le Chapeau.
2 h. — Chemin de mulets. Guide, 8 fr.; mulet, s fr., y compris la traversée de la Mer de Glace, le retour par le Montanvers et la visite de la grotte de l'Arveiron. Quand on va au Chapeau, il faut traverser la Mer de Glace et revenir par le Montanvers. — iV. B. Il est préférable de commencer par le Montanvers , car la montée est moins roide.
On suit la roule qui conduit à Argentière jusqu'au delà des Tines (1 n. — r. 43) et là, la laissant à g., on gagne à dr. le v. de Lavanctié , entre le bois de Bochard, à g., et le glacier des Bois, à dr. 1 h. de montée suffit pour atteindre
Le Chapeau, éminence couverte du fleurs, située au pied de l'Aiguille de Bochard, à 1549 nièt. et presque en face du Montanvers, mais moins élevée. Une petite auberge y a été construite en 1 8.>4 . Ou y trouve une grotte dans laquelle jaillit une fontaine. On y découvre une belle vue sur la Mer de Glace, l'Aiguille du Dru, les Aiguilles des Charraoz et de Blaitière, le Dôme et l'Aiguille du Goûter, la vallée de Chamonix, le glacier des Bossons, les Aiguilles Rouges et le Brévent. Du Chapeau ou peut redescendre au hameau des Bois et visiter la source de l'Arveiron. Mais il vaut mieux traverser la Mer de Glace après avoir gravi le Mauvais pas et revenir au Montanvers (1 h.
30 min. V. ci-dessus).
d'une journée ; M. Adams Reiily, qui a signalé le premier ce pic, n'indique pas le nombre d'heures qu'elle exige.
L'Aiguille des Grands Montets
sélève au-dessus du glacier du Nant-
Blanc et se voit de Chamonix audessus de l'Aiguille de Bochard. On peut y monter de la Mer de Glace par le glacier du Nant-Blanc, du glacier d'Argentière ou du glacier de Lognant.
Du sommet on jouit d'une très-belle vue, au S. 0., sur le Mont-Blanc dominant ses Aiguilles qui semblent ne former qu'une pyramide; à TE., sur les magnifiques Aiguilles situées au delà du glacier d'Argentière. Le sommet de l'Aiguille Verte paraît à 1 h. d'ascension, et l'Aiguille du Dru à la double tête se dresse tout près, comme une tour ruinée, au-dessus des séracs du glacier du Nant-Blanc.
3 h. 30 min. — 6 h. aller et retour. Chemin de mulets.
On suit le chemin du coi de Balme (R. 31 et 43) jusqu'au delà du v.
du Tour t puis on prend à g. un sentier qui monte dans des pâturages jusqu'au sommet d'une éminence appelée Y Aiguillette (2156 mèt.); où existe une carrière dont les ardoises portent des empreintes de végétaux, et d'où l'on découvre une vue comparalle à celle du col de Balme (R. 31). — Un sentier conduit en 2 li. des Posettcs à laTéte-Noiro (R. 31).
I*a Fléfére.
2 h. 30 min. pour monter. — 5 h. aller et retour. — Bon chemin de mulets. — Avec retour à la source de l'Arveiron : guide, 6 fr. et 6 fr. le mulet, avec retour par Planpraz, 9 fr. ; avec le Brévent, 10 fr.; avec l'ascension de l'Aiguille de la Floriaz, 9 fr.; avec les Bossons, dans la même journée, 7 fr. 50 c; avec les cascades du Dard et des Pèlerins, 9 fr.
On remonte la rive dr. de l'Ane que Ton traverse au hameau des Praz, au milieu duquel on prend à g. un chemin qui, au delà d'une forêt de sapins, franchit de nouveau l'Ane.
On gravit alors en zigzags une vaste ravine avant de pénétrer à dr. dans une belle forêt de sapins et de mé-
pâturage aride, arrosé par un torrent ; île là ou atteint eu 4ô min. ou 1 h.
lèzes. 1 h. suffit pour monter au Vrai I v. des Bossons (en patois, bossons Violai ou les Vialles (petit pavillon), | siguifle buissons), on monte, en 20
min., au glacier (1099 mèt. à l'extrémité inférieure) que Ton côtoie par la Croix de Flégère (I 806 met.), I un charmant sentier de plus en plus près de laquelle se trouve une petite I roide , jusqu'au point ou le glacier auberge(bonne et recommandée). I offre une surface à peu près horizon- Durant la montée on a découvert taie. Tous les voyageurs devront au peu à peu la vue maguifique dont on moins franchir la moraine, et visiter jouit du sommet de la Flégère. On de prï's les crevasses et les pyraraiembrasse d'un regard toute la chaîne des (30 mèt. de hauteur). Quand on du Mont-Blanc ( V. le Panorama , qui traverse le glacier (traversée sans rend inutile toute description détail- I danger) , il est facile de visiter la léc); seulement on est en face de la Mer cascade des Pèlerins et du Dard (F. de Glace. A l'extrémité supérieure de ci-dessous), éloignées de 30 min. la vallée de Chamonix, on distingue! Le glacier des Bossons n'a pas le col de Balme, au-dessus des source?
de l'Arve ; à l'O. , au-dessous de l'Ai-
de moraine médiane; il descend, sans solution de continuité, du Mont-
guille du Goûter, le Mont-Lachat, le I Blanc. Sa base est bornée à TE., par Prarion, la Forclaz et le Vaudagne. I une montagne escarpée et gazonnée De la Flégère on peut monter au que dominent le glacier des Pèlerins sommet de Y Aiguille de la Glïère, et l'Aiguille du Midi; à l'O. par la voisine de celle de la Floriaz, 2938 montagne de la Côte qui le sépare mèt. On y découvre un admirable pa- | du glacier de Taccenay. norama, d'un côté, sur le Mont-Blanc, et, de l'autre , sur les montagnes du Fauciguy et du Chablais : c'est une course pénible d'environ 4 h. — On peut aussi aller au Brévent (F. cidessous) et monter au Buet par la base de la Glière, le lac et le glacier Blanc, les Frôles et le col de Bérard. Derrière l'Aiguille Pourrie, dit Venance Payot, on voi t le lac Cornu (2275 mèt.), remarquable surtout par les belles espèces de roches qui 1 entourent. — Entin un sentier difficile suit la base des Aiguilles Rouges pour aller rejoindre aux Mootets le chemin de Chamonix à Martigny (K. 31 et A3).
Le glacier des Bossons.
h. 30 min. environ.
3 h. aller et re-
et du FoUf .
i h. environ. — 2 h. aller et retour. — Chemin de mulets. — Un guide (3 fr.) n'est pas nécessaire.
Deux chemins conduisent à la cascade des Pèlerins. L'un passe devant l'hôtel Royal, traverse l'Ane, suit la rive g. par divers hameaux, franchit le torreut du Dard, et mène, dans une forêt d'aunes et de sapins, au hameau des Pèlerins. C'est là que naquit et que demeurait Jacques Balmat; c'est de là qu'il partit, en 1786, pour gravir le premier la cime du Mont-Blanc, et, quarantehuit ans après, pour aller périr misérablement dans les glaciers qui
tour, — chemin de mulets. — On peut dominent la Combe de Sixt. Une paualler en voiture jusqu'au delà du pont de Pérolatax. — Un guide (3 fr. -, 4 fr. 50 c. avec les cascades du Dard et des
vrc maison de bois est tout ce qui reste de lui dans son pays natal. Pas . une pierre ne rappelle au vovageur di ZSST^ " 0n <n le npm du mcoUBj-ard intrépide, du
guide habile et dévoué, qui fraya la On descend la vallée de Chamonix route du Mont-Blanc à de Saussure, comme pour aller à Genève. Au delà I et qui rendit à jamais les étrangers du pont de Pérolataz, au (1 h. 10 m.) I tributaires de ses concitoyens. —
ROUTE 33J LES BOSSONS. — LE BRÉVENT
L'autre chemin suit la route de Genève pendant 20 min. env., traverse un petit pont sur l'Arve, et monte aux Pèlerins par un bois d'aunes.
Des Pèlerins on s'élève dans la forêt jusqu'au pré de la Cascade (chalet, cabinet d'histoire naturelle). La chute, qui était de 50 mèt. (les eaux, rejaillissant d'un bassin de rochers, décrivaient une parabole) , avait été détruite pardeséboulements, mais elle se rétablit chaque année.
La cascade du Dard n'est qu'à 5 min. de celle des Pèlerins. Pour y aller, il faut traverser le Nant des Pèlerins et un bosquet de bouleaux et de sapins. 11 y a deux chutes, l'une de 13 mèt., l'autre de 60 met.
On peut redescendre à Cnamonix par le pré du Xant-Provant-de-Favrans, le long d'un bois de sapins.
On rejoint le premier chemin près du hameau de Barraz.
La cascade de Folly (30 à 40 min) .
à 200 mèt. au-dessus de la vallée, et en face de Chamouix, est très- souvent visitée depuis qu'un chemin facile et pittoresque y conduit.
Le Brévent.
4 h. à 4 h. 30 min. pour monter; '2 h. 30 min. à 3 h. pour descendre. Chemin de mulets. Une des plus belles courses que l'un poisse eutreprendre à Cnamonix.
— Un guide (8 fr. par Planpraz, 6 fr. pour Planpraz; io fr. par la Croix de Flegère et retour par Planpraz ou rtee versa) est nécessaire. Les touristes qui viennent de Genève àChamonix et qui ont l'intention de monter au Brévent s'arrêteront à Servoz et monteront par la vallée de la Dioza. Us se réserveront ainsi le plaisir de la surprise pour la vue du Mont- Blanc qu'ils ne découvriront qu'en escaladant le sommet du Brévent et, en outre, ils auront le double avantage de Caire à l'ombra l'ascension et la descente.
Au sortir de Cnamonix, à g. de l'église, on traverse des prairies; puis, après avoir longé une forêt jusqu'à la Grosse Pierre, on entre dans cette forêt pour monter à la Pierre Fontanette
SUISSE
| d'où l'on s'élève par le Keyset sur un plateau où se trouve, au milieu de beaux pâturages, Yauberge de Planpraz (très-chère) , située à 2 h. 30 ou 3 h. de Cnamonix », et à 2064 mèt. audessus de la mer. On y découvre sur la vallée, sur le Mont-Blanc et sur ses glaciers, une vue presque aussi belle que celle du Brévent. — De là, on se dirige à g. vers uno chaîne de rochers qui de loin paraissent colorés on rouge, comme plusieurs rochers de cette chaîne (les Aiguilles Rouges) ; puis on s'élève en 1 h. au pied d'un rocher assez escarpé qu'il faut escalader, à moins de faire au N. un détour de 15 à 20 min., pour parvenir jusqu'au sommet de la montagne. On est alors obligé de monter par une espèce de couloir ou de cheminée ouverte adossée à une paroi presque verticale de 13 à 16 mèt. de hauteur, mais qui offre çà et là quelques aspérités, agrandies par les guides, auxquelles on se cramponne «les pieds et des mains. Ce rocher une fois escaladé, on monte, en 25 ou 30 min., par une pente douce, sans danger et sans fatigue, jusqu'au sommet du Brévent (un pavillon-chalet a dû y être établi en t8fio).
La cime du Brévent (2525 met.) est une pointe arrondie de tous les côtés, excepté du côté de la vallée de Cnamonix, où elle est coupée à pic. Les débris et les rocs confusément entassés qui la couvrent donnent à penser qu'elle a pu être jadis terminée par une haute Aiguille dont elle n'offre plus aujourd'hui que les décombres. Du haut de cette plate-forme , où Ton remarque souvent le phénomène de la neige rouge, ou découvre une vue magnifique sur la vallée de Chamonix et toute la chaîne du Mont-Blanc , du col de Balme au col de Voza (K. le Panorama). Du côté opposé, on domine
f . Un chemin plus coert (lh. 4S à 2 b. monte en tigzags sur des débris de rochei s tombés du sommet du Brévent qui menace encore de s'écrouler en partie.
CHÀMONIX.
une longue vallée ou plutôt une suite de gorges étroites par lesquelles passent les chemins de bervoz à Sixt et au Buet (V. ci-dessous). Outre le Buet, on remarque surtout, parmi les hautes montagnes qui iuterceptent la vue au N. et à 10., les ruines de la chaîne des Fiz, du milieu desquelles s'élèvent l'Aiguille de Varan, laTète-à-l'Ane, et la haute Pointe de Sales. Au N. E. se dressent les Aiguilles Rouges; au S. 0., s'ouvre la vallée de Saint-Gervais ou de Montjoie dominée par le Mont-Joli ; dans le lointain apparaît le sommet neigeux du Pelvoux (Dauphiné).
Du sommet du Bréveut on peut :
ou descendre à Servoz en 3 h., ou gagner le col d'Anterne en 4 h. 30 m., (un chemin de mulets récemment ouvert monte des chalets de Planpraz au col duCormet, traverse les Aiguilles Rouges, descend dans la vallée de la Dioza et remonte au col d'Anterne par lequel on peut descendre à Sixt (R. 40) , ou enfin se rendre par les chalets d'Arlevay (1 h. 30 min.) aux chalets de Villy (1 h. 45 m. env.) , d'où Ton peut faire le lendemain matin l'ascension du Buet.
Du Brévent à la Fléfère.
2 h. environ.
Le chemin, difficile à trouver et ible, se perd souvent au milieu pierres et des broussailles. Un guide est nécessaire. 11 faut monter et descendre sans cesse, traverser de nombreux couloirs d'avalanches de pierre. On passe par les chalets des Viox, de la Parsa et de la Charlanox (1816 met.) , puis au pied des cboulements de l'Aiguille Pourrie. Pour laFlégère (F. ci-dessus, p. 175).
La montagne 4a la G*ta.
4 h. — 7 h. aller et retour. — Excursion difficile. Guide nécessaire.
Au v. des Bossons (l h. 10 m., V.
ci-dessus) , on quitte la route de Genève, pour gagner le village du Mont (20 min.), d'où, longeant le glacier
de Tacconay, on gravit des pentes escarpées jusqu'au (2332 mèt.) point où les glaciers des Bossons et de Tacconay se séparent. Là, on découvre une belle vue sur les Grands Mulets et les glaciers que l'on traverse pour monter au Mont-Blanc.
La glacier d'Argentière.
4 h. 30 min. — 7 h. 15 min. aller et retour.— On peut aller en voiture jusqu'à Argentière. (Guide, 6 fr. avec visite du glacier; 8 fr. et 12 fr. pour l'exploration du glacier en un jour ; 18 fr. en deux jours.)
On suit la route de Martigny (R. 43) jusqu'au hameau de Chozalet, où on traverse l'Arve (2 h.) avant d'arriver à Argentière. Là, prenant à dr. un chemin qui conduit au hameau de la Rosière, au milieu d'anciennes moraines, on monte entre le glacier d'Argentière et de belles forêts de sapins et de mélèzes. Durant cette montée, on remarque à dr. une jolie cascade qui descend du Glacier de Lognant; quand on domine ce glacier, on entre (1 h.) dans une belle forêt de mélèzes, dont on dépasse les derniers arbres en 45 min. De la lisière de cette forêt 45 min. suffisent pour s'élever, par des pentes arides et nues, au pied de l'escarpement où le glacier présente l'aspect des remparts crénelés d'un immense château féodal. On remarque l'Aiguille Verte à dr., et on découvre devant soi une vue admirable sur la vallée d'Argentière, les Aiguilles Rouges, le Buet, la Pointe de Tenneverges, la Dent du Midi , les glaciers de la Barberine et du Mont-Ruan.
On peut redescendre, en prenant un sentier au S., par (45 min.) les chalets de Lognant et (30 min.) les chalets de la Pendant, (1736 mèt.) au bord du glacier des Bois (30 m.) , où on rejoint le chemin qui monte d'un côté au Chapeau, et qui, de l'autre, descend à Chamonix (1 h.).
Pour plus de détails , pour le col et l'Aiguille d'Argentière, V. R. 47.
ROUTE 33] LES AIGUILLES. — LE BUET
Les Aiguilles.
Guide pour le Plan de l'Aiguille, 8 fr.; retour soit par le Nontanvers, soit par la Pierre à i'Êchelle, 9 fr.; de la Pierre à l'Échelle au Mont&nvers, ou vice versa, par le Plan de l'Aiguille, 10 fr. L'ascension un peu pénible du Plan de l'Aiguille ce saurait être trop recommandée.
Cinq hautes pyramides, composées de tables de granit parfaitement nettes et distinctes, et formant la plus haute arête de la chaîne centrale du Mont-Blanc, dominent, au S. E., la vallée de Chamonix : ce sont les Aiguilles des Charmoz (3442 met.), du Greppon (2886 met.), de Blaitière (3533 raèt.), du P/cm (3673 nièi.) et du Midi (3843 nièt.). On peut visiter les deux premières, en partant du Muntanvers, et les trois dernières en partant du chalet nomme Blaitièrcdessus, et situé au milieu de ces Aiguilles, à 1910 mèt. au-dessus de la mer. Ces courses, assez difficiles, ne doivent être entreprises que par des voyageurs habitués déjà aux excursions de montagnes. Cependant on peut monter à mulet en 4 h. (3 h. pour descendre) par les forêts du Lahit, du liapet, le Planet et les chalets de Sur-le- Hocher, à la Tapiaz ou Plan de l'Aiguille (228*2 met.), au pied de l'Aiguille du Plan, d'où l'on découvre non-seulement les Grands- Mulets et le glacier que Ton traverse pour faire l'ascension du Mont-Blanc, mais la vallée de Chaînon ixT le Brévent, les Aiguilles-Houles, la chaîne des Fiz. le Buet, tout le Faucigny et le Chablais jusqu'au lac de Genève.
Du chalet de Blaitière -dessous (1 h. 30 min.), où conduit un sentier parFolly, on monte eu 30 min. au chalet de Blaitière-desius, uYoù l'on gagne en 30 min. un pâturage situé au pied du glacier des Sautillons. 15 m.
plus loin, on passe auprès d'un petit lac assez profond nommé lac du flan de l'Aiguille, et dont les eaux, parfaitement pures et limpides, paraissent d'un vert d'émeraude. On laisse ce lac à p., et, en continuant de
monter, on arrive (15 min.) au pied de l'Aiguille du Plan, coupée à pic du côté du S. O., à une grande hauteur au-dessus du glacier des Pèlerins, que I on domine déjà considérablement. On peut monter par le couloir de l'Aiguille et un chemin de chamois jusqu'à une certaine hauteur sur l'Aiguille du Plan.
M. le comte de Bouillé a fait, diton, en 1856. l'ascension de l'Aiguille du Midi, regardée jusqu'alors comme inaccessible, et la même année il a tenté d'escalader 1 Aiguille Verte :
mais, arrivé à 100 mèt. env. de la cime, il a dû redescendre sur Tordre de Mugnier,guidechef de l'expédition.
-V. B. On peut aller en 6 h. du Montanvers (V. ci-dessus p. 169) à la Pierre de l'Échelle ( V. ci -dessous p. 184), en passant au-dessous des Aiguilles des Charmoz, du Greppon, de Blaitière, du Plan et du Midi, par les glaciers qui en descendent.
Le Buet.
A. PAR CHAM0N1X
14 h. environ: 8 h. pour monter, 6 b. pour descendre. De Chamonix à Argenture , a h.; d'Argentière à la Pierre à Bérard, 3 h. ; de la Pierre à Bcrard au Buet, 3 h. 15 m (par le col de Salenton, 4 h.). — Guide nécessaire. (Par la Pierre à Bcrard, en un jour, 15 fr. ; en deux jours, avec retour facultatif par Villy et le Brevent , '20 fr. ; avec descente sur Sixt, eu un jour, 15 fr. ; en deux jours, 20 fr.; retour du guide à Chamonix, en plu», 8 fr. -. descente sur Martigny , retour du guide compris , '26 fr. ; chaque journée du guide en plus , t> fr. — Pour le mulet, si la course est faite dans la même journée, le mulet restant à la Pierre à Bérard , U fr. ; en deux jours, \'2 fr. — On peut aussi , afin de rendre la journée moins fatigante, aller coucher à Argentière ou s'y faire conduire en char. — Les deux tiers du chemin sont praticables à mulet. — N. B. On peut aussi monter au Buet par le B ré vent. (V. ci-dessus le Brévent.)
L'ascension du Buet — une des plus belles courses des Alpes de la Savoie — n'est ni dangereuse ni môme
difficile. — Elle peut se faire de Çhamonix, de Servoz et de Sixt.
2h. deChamonixà Argenuère. R.43.
Au delà d'Argentière, le chemin monte à g. par le ham. de Tréléckent, d'où l'on découvre une belle vue avant d'atteindre la gorge solitaire des Montets (1445 mèt.) : on descend ensuite, en laissant à dr. le chemin de Valorsitie (R. 43), au ham. de Poyas (1316 mèt.), puis vers le ham.
de la Coûterait, on commence à côtoyer de près le torrent de l'Eau Noire ou Eau de Bérard. A 15 min.
env. ce torrent forme une belle cascade qu'il faut aller visiter de près.
Non-seulement elle est fort belle, mais le sentier pittoresque qui y conduit passe dans des cavernes formées par d'énormes blocs de granit qui sont tombés du Mont-Lognia. (F. R. 42, col de Genévrier). Un Pavillon y a été construit. Un peu au-dessus de ce pavillon on franchit le torrent de Bérard pour s'élever entre des blocs énormes de rochers tombés du mont Oreb, dans une vallée étroite et tortueuse qui, courant de l'E. N. E. à l'O. S. 0.. entre la chaîne des Aiguilles-Rouges à g. et le Mont-Lognia à dr., va aboutir, sur le versant N. E. du Buet, à un passage conduisant dans la vallée de Sixt. Le chemin gravit tantôt des pentes de pierres éboulées ou de gazon, tantôt suit le fond de la vallée jusqu'à (2 h. env. de la cascade) la Pierre à Bérard (1930 mot.), grand rocher plat détaché de la montagne, et sous lequel avait jadis été établie une laiterie. Un chalet (cher), renfermant quatre lits, y a été construit. Là, on était obligé de laisser les mulets et de faire le reste de la montée à pied. GrAce aux travaux entrepris, les mulets vont jusqu'au-dessous du col de Salenton, à 1 h. de la Pierre à Bérard, au pied des éboulements appelés périère de Salenton. — Gravissant alors des plateaux de ueige très-inclinés, on laisse à g. le coi de Salenton , dominé par l'Aiguille de ce nom (2681 mèt) , au-
dessus duquel se trouve un rocher dont la base présente des sièges naturels qui semblent inviter le voyageur à s'y reposer. Ce singulier rocher à reçu le nom de Table au charUre.en mémoire de M. Bourrit, chantre de la cathédrale de Genève, qui s'y arrêta pour dîner lors de sa première course au Buet. On continue de monter, soit en suivant de longues arêtes de rochers calcaires détruits et brisés à la surface, soit en marchant sur les neiges qui remplissent les intervalles de ces arêtes. Près du sommet, on trouve le Château Pictet, petite cabane bâtie en dalles d'ardoises par M. A. Pictet, qui la construisit pour se mettre à l'abri du vent et pour attendre que les brouillards fussent dissipés.
Le sommet du Buet (3 h. 15 min.
de la Pierre à Bérard ) , connu aussi sous le nom de la Mortine et haut de 3109 mèt. (3039 mèt. le signal), présente l'aspect d'une calotte ovale coupée à pic à une grande profondeur du côté du S. (où ses rochers se montrent à nu et recouverts de couches de neige durcie, entassées les unes sur les autres), et se terminant à TE., au N. et au N. 0. par des murs de glace qui lui ont fait donner le nom de Glacier (il faut bien se garder de s'avancer jusqu'au bord) .
Le panorama du Buet est, après celui du Mont-Blanc, le plus beau et le plus extraordinaire rte toute la chaîne des Alpes. Voici, selon de Saussure, les noms des principales montagnes qui bordent l'horizon : le Mont-Blanc, les montagnes de la Savoie, et peut-être du Dauphiné, la Tournette, l'Écluse, le Jura, la Dôle, la Dent du Midi, la Gemmi, la Jungfrau et les autres cimes de l'Oberland bernois, le Grimsel, la Furka,le Saint- Gothard. le Simplon, le Mont-Vélan,le Mont-Rose, le Combin, au N. E. du grand Saint-Bernard, l'Aiguille et le glacier du Tour, le glacier d'Argentière, l'Aiguille d'Argentière, et, àdr., au-dessus d'elle, l'Aiguille du Dru, le Mont- M aile t ou le Géant, les Aiguilles
de Chaînerait. Au second plan, on remarque les Aiguilles Rouges, la vallée de Mégève, au deh de SaHanches, la chaîne des Fiz, la vallée île l'Ane et Bonneville, le Môle, Genève, les Voirons, une portion du Léman entre Rolle et Morges, les Dents d'Oche et les montagnes d'Abondance ; la vallée du Rhône, entre Brieg et Sion ; le col de Balme, le Mont-Lognia ou de Chesnay; la vallée de Bérard. par laquelle on est monté ; les pâturages des Fonds et la vallée du Giffre, où est la ville de Tanninges.
On peut descendre, en 2 h. ou 2 h.
30 min., au chalet, et du chalet, en 2 h. 30 min., à Argent iL-re.
B. PATI SLHVOZ.
2 jours. — On couche le premier aux chalets de Villy.
Servoz. (F. ci-dessus, p. 161.)
De Servoz, plusieurs chemins conduisent aux chalets de Villy. L'un (4 h. 30min.) passe par le village du Mont el suit le sentier du col d'An terne entre la montagne de Pormenaz, à dr., et les rochers élevés des Fiz à g., puis, quittant le chemin du col d'Anterne et laissant à dr. les chalet* de Moëde (1878 mèt.), traverse les chalets de VÉcuelle (188C mèt.), pour atteindre ensuite ceux de Villy.
Le deuxième (,r> h.) passe par le hc et les chalets de Pormenaz et rejoint le premier aux chalets de rficuelle.
Le troisième (8 h. env.), plus intéressant pour un naturaliste, gravit, en partant de Servoz, la base du Grèvent, liisse à g. le torrent de la Dioza et la montagne de Pormenaz, traverse (1 h. ) le hameau du Mout-Vautier.
laisse à dr. (I h.) le lac du Brévent, puis gagne, en 3 h. 30 iniu. env., un bassin fort irrégulier, environné de rochers et qu'on nomme le lac Cornu (2 261 mèt.) à cause de sa forme {F.
p. 176). De ce lie, il se dirige au N., et vient passer (1 h. 30 min.) aux chalets de la Barme(\ 774 mèt.), situés près d'un énorme rocher sous Tune des faces duquel s'ouvre une
sorte de caverne (Banne dans le patois du pays), au débouché d'un vallon dont l'extrémité supérieure est terminée par un petit gheier qui descend du pied des Aiguilles Rouges et qu'on appelle le Dard. Près de ces chalets ou rejoint le chemin qui conduit (45 min.) à ceux de Villy.
Les Chalets de Villy, régis par une association de propriétaires, sont situés, à 1 833 mèt., dans un vallon que domine le Buet. On y trouve une espèce de gîte pour la nuit ; mais il faut avoir soin d'y apporter des provisions, sous peine d'y souffrir de la faim. Apr.'s avoir remonté (1 h.
.30 min.) ce vallon jusqu'au col de Salentonqui s'ouvre à 2 475 mèt. (les mulets ne montent pas plus haut), on s'élève, par des pentes escarpées et couvertes de flaques de neige, au sommet du Buet (2 h. à 2 h. 30 min.).
C. i>An sixt
6 h. 30 min. à 7 h. — tl à 12 b. pour monter et descendre. — Bon guide à Sixt : André Rannaud.
On monte, en 30 min., de Sixt à Salvagnypar le Faix, e\ en 1 h. 30 min. de Salvagny aux chalets des Fonds (1381 met.).' En quittant Salvagny, on laisse a dr. la route du col d'Anterne et de la vallée de Sales, et, suivant le chemin qui contourne le pied de la montagne, on traverse la forêt la Grande- Jeux. Plus loin, on découvre une belle vue sur la cascade du Rouget. On monte alors en zigzag dans une forêt aux Granges des Frasses, en deçà desquelles tombe h cascade la Joux Bas qui descend du lac d'Anterne. Continuant à s'élever dans la forêt de Soret, on ne tarde pas a atteindre les chalets des Fonds. Un Anglais, M. Wills, a fait construire au fond de cette vallée une maison qu'il habite pendant l'été. A g. plusieurs cascades, qui forment le Petit-Giffre, se précipitent des gliciers du Buet. Lorsqu'on a ensuite franchi le Petit-Giffre, on a le choix entre deux chemins : l'un, laissant à dr. h forêt Grasse-Chèvre.
LE BUET.
CIIAMONIX.
monte en 2 h. 30 min. au col des Chaux ou de Leehaud (2280 mèt.), d'où l'on découvre une belle vue au N. 0. et au S., et d'où il faut encore 2 h. pour atteindre le sommet du Buet ; l'autre s'élève en 2 h. par les Beaux-Prés aux pentes roides du glacier des Baux, d'où 2 h. suffisent également pour atteindre le sommet.
On peut encore monter do Sixt au Buet, soit par Briaret, soit par Passy (ce dernier chemin est plus facile) , et en passant au col situé entre les Frètes à dr. et le Grenier à g.
De Chamonix à Sallanches, à Saint- Gervais et à Genève, R. 32 ; — à Saint- Gervais, par les cels de Voza et de la Forclai, R. 32; — à Orsières, par les cola du Tour, d'Argentière, du Cbardonnet, de la Tour-Noire et de Champey, R. 47 ; — à Cormayeur, par le col du Géant et le col du Triolet, R. 46; — à Cormayeur, par les cola du Bonhomme, des Fours et de la Seigne, R. 44; — à Cormayeur, par les cols de Miage et de Trélatete, R. 45 ; — à Martigny, par le col de Balme, R. 31 ; — à Martigny, par la Tête-Noire, R. 43; — à Sixt, R, 41.
ASCENSION OU MONT-BLANC
17 h. pour monter, 3 h. pour descendre. — Tarif des guidés pour l'ascension du Mont-Blanc, soit par les Grands Mulets, soit par l'Aiguille du Goûter (1 guide ; V. p. 165 le nombre exigé), 100 fr.; — si l'on n'atteint, dans le cours de cette ascension, que les Grands-Mulets ou la cabane de l'Aiguille du Goûter, 40 fr.; — si l'on n'atteint que le grand Plateau ou le Dôme du Goûter, 60 fr.;— si l'on n'atteint que le Corridor ou la Bosse du Dromadaire.
80 fr. ; — la course des Grands Mulets, seule et en un jour, 20 fr. ; — en deux jours, 30 fr.; — la course de l'Aiguille du Goûter par le Pavillon de Bellevue, 30 fr. ; — la course au grand Plateau ou au Dôme, soit par les Grands Mulets, soit par la cabane de l'Aiguille du Goûter, arec séjour, et vict t>er*d, 50 fr.
Tarif des porteurs. — Pour chaque porteur, dans les courses extraordinaires,
le poids des bagages des voyageurs ne dépassera pas 15 kilog. et 10 kilog. depuis le grand Plateau pour atteindre le sommet du Mont - Blanc ; — la course des Grands Mulets, 10 fr. ; — la course du grand Plateau, 20 fr.; — pour atteindre le Corridor, 30 fr. ; — au sommet du Mont-Blanc, 4o fr.; — à la cabane de l'Aiguille du Goûter, 15 fr.; — au Dôme du Goûter, soit par les Grands Mulets, soit par l'Aiguille du Goûter, 20 fr.
— Tarif des mulets : Pour la course au Mont-Blanc, le mulet montant au chalet de la para, 6 fr.; — à la Pierre-Pointue, 9 fr.
« Quoi qu'il en soit, dit M. Markham Sherwill, en terminant la relation de son voyage au Mont-Blanc, je ne conseillerais à personne une ascension dont le résultat ne peut jamais avoir une importance proportionnée aux dangers qu'on y court et qu'on y fait courir aux autres.... »
L'ascension des Grands Mulets et même du grand Plateau doit être au contraire très-recommandée à tous les touristes déjà habitués aux courses des glaciers.
Sans aller jusqu'aux Grands Mulets, on peut monter à la Pierre de l'Échelle (4 h. 30 min.), d'où Ton découvre une vue magnifique.
JV. B II est très-nécessaire, lorsque l'on fait l'ascension du Mont-Blanc, d'emporter des vêtements très-chauds, des voiles et des lunettes de couleur. V. les conseils aux voyageurs. Les provisions que les guides font emporter sont toujours en trop grande quantité et inutiles.
Le Mont-Blanc , la plus haute montagne de l'Europe (4810 mM. d'après les Wavaux de l'état-major français (capitaine Mieulet) , a été gravi pour la première fois, en 1786, après plusieurs tentatives inutiles, par Jacques Bal mat, et le docteur Paccard. — L'année suivante, le célèbre naturaliste de Saussure y monta avec dix-sept guides, et y fit des observations scientifiques importantes.
Depuis cette époque, un grand nombre de voyageurs de toutes nations (môme des femmes) sont parvenus jusqu'au sommet. Mais les ascensions scientifiques de MM. Bravais , Martins et Le Pileur (29 août 1844) et Pitscbner (30 août 1861) méritent seules une mention spéciale.
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En 1820, le docteur Haniel, Russe, M. Durnford, un autre Anglais et douze guides, parvenus au-dessus du Grand- Plateau, sur la pente qui conduit de là aux Rochers-Rouges, furent atteints par une avalanche qui emporta une partie de la caravane, et trois guides périrent dans cette horrible catastrophe. — Julien Devouassoud et Joseph Couttet purent être retirés d'une crevasse dans laquelle ils étaient tombes. Tout récemment (1863 et 1864) des ossements et des débris de vêtements appartenant aux guides qui avaient péri dans cette avalanche, ont été retrouvés à la partie inférieure du glacier des Bossons.
L'ascension du Mont-Blanc parChamonix et les Grands-Mulets exige en général deux journées. Quelques touristes l'ont faite en un seul jour. Le premier jour on va coucher aux Grands- Mulets, le second on monte au sommet et l'on redescend àChamonix.
De Chamooix aux Orands-Muleit.
On traverse l'Arveau sortir de Chamonix eomme pour aller au Montanvers, et, tournant à dr., au delà du pont, ou gagne (:10 min.) h1 hameau des Pèlerins, qu'une forêt de sapins protège contre les avalanches du printemps. On monte ensuite par des pâturages escarpés. A dr. on domine le glacier des Bossons, dont on est séparé par un grand couloir au fond duquel s'entassent des neiges et des glaces , débris des avalanches. Continuant à s'élever le long des moraines, on atteint en 1 h. ;$() min. le chalet de la Para, où Ton trouvé du lait excellent (1605 mèt.).
Du chalet de la Para un chemin établi par les soins «le M. Venance Payot, alors maire de Chamonix, conduit a (1 h.) la Pierre -Pointue ('2U49 met.), où un pavillon a été construit.
Là cesse le sentier praticable aux mulets. La vue que l'on découvre de ce point est déjà très-belle, mais le sentier devient de plus en plus dif-
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ficile, et bientôt on domine les moraines.
A 1 h. 15 min. de la Pierre- Pointue, se trouve la Pierre de l'Échelle, bloc de granit d'environ 12 à 15 mèt. de haut, et qui forme une caverne sous laquelle on abritait jadis l'échelle qui servait aux ascensions du Mont-Blanc.
On s'y arrête habituellement pour déjeuner, car on y est parfaitement en sûreté contre les pierres qui descendent quelquefois de l'Aiguille du Midi.
— On y jouit d'une vue magnifique.
— Un coup de pistolet tiré à cet endroit est répété par un écho très-remarquable.
En quittant la Pierre de l'Échelle, on tourne à dr. pour gagner le bord du glacier des Bossons, dont l'entrée est presque toujours difficile. On marche environ un quart «l'heure sur des blocs inclinés en divers sens, sur des dos d'Ane, bordés de crevasses larges et profondes ; puis on arrive au couloir de l'avalanche de l'Aiguille du Midi, qui a près de 200 mèt. de large. On le traverse en marchant le plus vite possible ; car quelquefois en revenant on y trouve les traces d'une avalanche récemment tombée. C'est là le point le plus dangereux jusqu'aux Grands-Mulets. Alors on s'attache à la corde pour marcher sur une vaste plaine «le neige, légèremeut ondulée, sous laquelle d'immenses crevasses s'étendent <lans tous les sens. Quand les crevasses sont trop larges pour être enjambées en sautant, on les franchit à l'aide «l'une échelle posée d'un bord à l'autre et servant de pont. Le guide qui inarche le premier sonde avec précaution, et à chaque pas, devant lui et sur les côtés; il a soin de diriger la route de manière à ne pas longer les crevasses indiquées par les ondulations de la neige, mais à les couper autant que passible à angle droit. On avance ainsi lentement, et Ton arrive bientôt à la région des séracs. Ce sont d'énormes blocs de glace d'une forme à peu près cubique, et qui out quelquefois !0 mèt.
LES GRANDS-MULETS
de côté. Des filets d'eau tombent en cascade le long de leurs flancs d'un beau vert qui contraste avec le blanc mat de la neige sur laquelle repose leur base. Cette belle plaine de neige est çà et là interrompue par de petits lacs du plus bel azur, orifices de c refasses remplies d'eau, et l'on serait tenté d'aller s'y désaltérer ; mais on
ne peut approcher de ces bassins, car la neige qui les entoure supporte à peine son propre poids.
Apres avoir dépassé les séracs, on continue à monter, mais la pente devient bientôt plus rapide, et il faut escalader un des grands degrés du glacier. On marche ensuite en zigzag»
évitant les crevasses et enfonçant fré-
Les Grands-Mulets et le Dôme du Goûter. — D'après une photographie
de Mty Bisson frères.
que m ment des ponts qui, après avoir résisté au premier voyageur, cèdent sous les pieds du second ; quelquefois ou taille des pas à la hache dans le glacier. Enfin , en 2 h. 1/2 ou 3 h. , quand le glacier est facile, on arrive aux Grands- Mulets, rochers isolés, hauts de 200 met. Vers le sommet du premier (3060 mèt.) se trouve une petite plate-forme d'environ 2 à 3 mèt.
de longueur et de 1 mèt. 50 c. de largeur, sur laquelle a été construite une petite maison en bois : c'est là que l'on passe la nuit, dévoré par les puces, quand on veut monter au Mont-Blanc. Une seconde cabane à deux compartiments (côté des hommes et côté des dames) a dû être transportée et établie près de la première au printemps de 1865.
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Des Grands- Mulets la vue s'étend sur toute la vallée de Chamonix, la chaîne des Aiguilles-Rouges, le Brévent, le Buet, le l;ic de Genève et Le Jura qui ferme l'horizon. Vers l'O. on voit les rochers des Fiz qui dominent Servoz, l'Aiguille de Varan, les montagnes des Aravis, des Tètes, des Fours, au-dessus de la vallée de Sallanches; et, plus loin, l'immense Aiguille du Reposoir. An S. et à l'E. ,
on est dominé par le Dôme du Goûter, la cime du Mont-Blanc, le Mont-Blanc du Tacul, l'Aiguille sans nom qu'on a proposé d'appeler Aiguille de Saussure et l'Aiguille du Midi.
Des Grands-Muleta au mont-Blanc
En quittant les Grands-Mulets (de minuit à 1 h. du matin) on traverse, dans la direction du Dôme du Goûter, le glacier de Tacconay, qui présente
Ascension du Mont-Blanc (Expédition du docteur Pitschner de Berlin, 30 août 1801 )•
D'après une photographie de M. Tairraz.
moins de difficultés que celui des Bossons, et bientôt on arrive vers une pente de neige appelée les Petites- Montées, que I on gravit en zigzag jusqu'à son sommet (3655 mèt.), nommé le Petit-Plateau (3 h.). Une seconde rampe de neige durcie aboutit ensuite à ce qu'on appelle à tort depuis longtemps le second plateau*
t. Il n'y a que deux rampes, les petites et les grandes montéet, et deux plateaux,
(1 h.), sur lequel de Saussure coucha la seconde nuit de son ascension avec dix-huit guides en 1787. Enfin, au delà d'une troisième montée en zigzag, on atteint le Grand-Plateau (392 mèt.), grande plaine de glace
le petit et le grand. Ce que de Saussure a appelé second plateau n'est que la grande crevasse , à fond plat et bourre de neige , qui , au sommet des grandes montées, précède de 1 so à '200 mèt. le Grand-Plateau.
LE MONT-BLANC
de ! h. de long, renfermée entre le Dôme du Goûter à dr., le Mont-Blanc à 1 E. et les Monts-Maudits1 à g., terminée par des pentes de glace abruptes , d'immenses crevasses 1 et «les escarpements de rochers appelés Rochers- Rouges (4492 met.), balayée sur quelques points par de fréquentes avalanches, et au fond de laquelle se trouve la grande crevasse où périrent les trois guides du docteur Ha-
mel. C'est là que MM. Marlins, Bravais et Le Pileur dressèrent leur tente en juillet 1844 et passèrent plusieurs journées et plusieurs nuits à faire des observations scientifiques.
Depuis l'ascension de MM. Hawes et Fellowes, en 1827, on traverse ordinairement ce plateau en prenant à g., sur la base du Mont-Blanc du Tacul, et en laissant à dr. les Rochers- Rouges; on gagne ainsi une petite
Le Mont-Rose.
Le Cervin.
Vue prise du sommet du Mont-Blanc. — D'après une photographie de M. Tairraz.
vallée nommée le Porche ou Corridor (2 h. 30 m.), qui conduit au sommet des Rochers-Rouges (4481 mît.) .
1. On confond à Cbamonix, sous le nom de Monts-Maudits, les deux pointes situées entre le Mont-Blanc et l'Aiguille du Midi ; mais la plus rapprochée du Mont-Blanc n'a pas de nom particulier; l'autre, quand on la désigne seule, est appelée Mont-Dlanc du Tacul- MM.Bravais. Marti ns et Le Pileur ont proposé, en 1844, d'appeler l'Aiguille sans nom Aiguille de de Saussure (4492 mèt.).
C'est dan» une de ces crevasses que
C'est au-dessus du second escarpement des Rochers- Rouges que se rejoignent les deux chemins suivis : le premier, jusqu'à l'accident arrivé à la caravane du docteur Hamel; le deuxième, de-
tomba et que périt, le 9 août 1864, le porteur Ambroise Couttet, victime de son imprudence. Il n'avait pas voulu s'attacher a la corde ; un pont de neige céda sous lui et il disparut. Michel Pavot et Pù-rrc- Benoit Simond seOrentdescendre dans la crevasse jusqu'à une profondeur de 3o mèt., mais ils ne purent en atteindre le fond.
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puis cet accident, par Coultet et la plupart des autres guides. L'ancienne route, dangereuse seulement quand il est tombé de la neige fraîche, est du reste plus facile et plus courîe de 2 h. que la nouvelle, le long de laquelle il n'y a pas. il est vrai , d'avalanches'à craindre, mais où il faut toujours tailler des pas dans la glace et gravir une pente roide et dangereuse (le Mur de la Cote). A partir du haut des Rochers -Bouges et à plus forte raison des Petits Mulets (4666 met.), rochers saillants audessus de la neige, il n'est plus nécessaire de tailler des pas et la pente est comparativement douce. A mesure que Ton s'élève, la respiration devient pénible, le pouls s'accél're; on perd l'appétit, mais on a une soif ardente et une envie de dormir presque irrésistible. On ne peut faire qu'un certain nombre de pas, — les uns 24 , d'autres 40, d'autres 150 — sans s'arrêter. Aussi on met une heure pour monter des Petits Mulets au sommet, qui n'est pourtant pas éloigné.
Le sommet du Monl-Blanc est formé en dos d'ane; il a environ deux cents pas de longueur et 1 mût. de largeur au point culminant: mais il s'élargit et s'arrondit en descendant du côté de l'E., et prend, du côté de l'O., la forme d'une arête aiguë. — Le panorama que l'on y découvre est immense; toutefois, si le temps n'est pas très-pur, les objets paraissent en général un peu confus; on ne voit bien distinctement que les grandes masses, telles que le Jura, les Alpes suisses, les Aines maritimes, les Apennins, etc.
Au N., on remarque le Brévcnt, les Aiguilles Rouges, le Buet, la Dent du Midi et les montagnes de la Savoie; — au N. E. , les Diablerets, la Gemmi, l'Eiger, la Jungfrau et le Finsteraarhorn ; - au S. , le massif appelé Mont-Iséran et le Mont-Cenis; au S. 0., le Mont Viso et les Alpes maritimes jusqu'au col de Tende; — au S. E., les Apennins, éloignés de
plus de 60 lieues ; — à l'E., le Mont- Vélan, le Cervin, et le Mont-Rose, la Furka et le Saint-Gothard ; puis les plaines de la Lombardie; — à l'O., le col du Bonhomme; — et au N. 0., la chaîne du Jura, depuis Lyon jusqu'à Baie.
MM. Martins, Bravais et Le Pileux ont été témoins, au sommet du Mont- Blanc, vers 6 h. 1/2 du soir, d'un phénomène extraordinaire. Nous nous préparions au départ, quand tout à coup, dit l'un d'eux, un spectacle admirable s'offrit à nos regards. L'ombre du Mont-Blanc se projetait sur les montagnes, du côté de l'E.; cette ombre montait comme un cône immense, et bientôt on la vit se dessiner sur le ciel ; les côtés du cône étaient bordés d'une bande rose, et, vers sa base, les ombres des montagnes de second ordre venaient successivement s'ajouter à' l'ombre principale, en s'allongeant comme elle, à mesure que le soleil se rapprochait de l'horizon.
B. Par Saint-Gervei» et le Dôme do Goûter.
Depuis quelques années, de nombreuses tentatives, les unes infructueuses, les autres couronnées de succès, ont été faites pour monter au sommet du Mont-Blanc par une autre route que celle qui vient d'être indiquée.
En 1803. M. Hudson, accompagné de deux guides, s'efforça vainement plusieurs fois de monter au Mont- Blanc par l'Aiguille du Goûter. Deu\ ans après, M. Kennedy et cinq Anglais, qui avaient tenté avec lui sans succès de gravir le Mont-Blanc par les glaciers du Tacul , résolurent de faire une seconde tentative par l'Aiguille du Goûter. Ils partirent de Saint-Gervais accompagnés de deux guides et de plusieurs porteurs, montèrent au village de Bionnassay, et, après avoir, par un sentier de plus en plus difficile, longé la base N. du glacier
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de Bionnassay, ils dépassèrent successivement l'Aiguille de Bellevue, la Tête-Ronde et la Tête-Rouge. A leur droite se dressait abruptement la magnifique Aiguille de Bionnassay. Ils s'arrêtèrent enfin, pour y passer la nuit, à deux cabanes bâties eu 1853 et 1854, et situées à 3050 met. audessus du niveau de la mer, près d'une excellente source d'eau qui sort de la neige Le lendemain matin, ils atteignaient en 30 min. «le marche le rebord inférieur d'un étroit glacier, connu dans le pays sous le nom de couloir. Son inclinaison est de 43°; aussi ne peut-on le gravir que lorsqu'il est couvert d'une couche de neige qui permet aux pieds d'y trouver un appui solide. En été, on est obligé d'escalader les rochers qui le dominent. Pour atteindre le sommet de l'Aiguille du Goûter (3815 met.) , qui dressait sur la g. ses parois en apparence inaccessibles, 1 h. 50 min.
furent nécessaires. De ce point, la vue est magnifique : on a sous les pieds la belle vallée île l'Arve, en face, on aperçoit le Buet, et, au delà du Môle, les eaux bleues du Léman et la chaîne du Jura. Une cabane y a été construite.
a Ln suivant l'arête de rochers qui réunit J'Aiguille du Goûter au Dôme du Goûter (4331 mot.), et au pied de laquelle s'étend le vaste glacier de Bionnassay, on atteint le Dôme sans aucune difficulté, dit M. Kennedy, et l'on voit au S. se dresser le sommet du Mont-Blanc, élevé de 500 met. à peine au-dessus du point où l'on se trouve. De là, il ne reste plus qu'à descendre par nne pente douce vers le Grand-IMateau , et à suivre la route connue par les Rochers- Rouges, le Corridor et le Mur de la Côte. »
3 h. suffirent pour aller du Dôme du Goûter au sommet du Mont- Blanc. Les hardis touristes redescendirent sans guides à Charnu ni x par le chemin pratiqué depuis l'ascension de Saussure.
Au milieu du mois d'août 1856, cinq Anglais, dont M. Vaughan Hawkins , a raconté l'excursion dans Vcaks, Passes and Glaciers {V* série), firent une nouvelle tentative pour atteindre de ce côté le sommet de Mont-Blanc. Partis à 8 h. du col de Vo/a (R. 35), ils montèrent, en 4 b., sans avoir rencontré de grandes difficultés, à la cabane de Guichard, la plus élevée de l'Europe (belle vue sur l'Aiguille de Bionnassay). d'où ils escaladèrent l'Aiguille du Goûter, mais un vent impétueux les empêcha de s'élever à une plus grande hauteur.
Quelques jours après, ils essayèrent de gravir le Mont-Blanc par le col de Miage, qui sépare la partie septentrionale de la partie méridionale du glacier de Miage ; c'étaient les premiers touristes qui fissent cette tentative. Ayant quitté Saint- Gervais à 4 h. de l'apivs-midi, ils se dirigèrent vers Bionnassay, contournèrent l'arête qui sépare la vallée de Bionnassay de celle de Miage, traversèrent le hameau pittoresque de Champel et passèrent la nuit au chalet de la Turche. Repartis à 3 h. du matin, ils avaient atteint, à 6 h., le glacier de Miage. L'ascension du col de Miage leur parut plus pénible peutêtre que celle de l'Aiguille du Goûter. Arrivés, après 7 h. de marche, au col qui doit être plus élevé que celui du Géant, ils constatèrent qu'une longue arête s'étendait à main g., dans la direction du Dôme du Goûter, mais une tourmente de neige les contraignit de revenir aux chalets de Miage, où ils descendirent en 4 h. 30 min. env.
En 1859, M. C. Hudson monta pour la première fois du Dôme du Goûter au sommet du Mont-Blanc par la Bosse du Dromadaire, mais il était monté au Dôme du Goûter par les Grands-Mulets.
Enfin, le 18 juillet 18G1, MM. Leslie Stcphen et F. F. Turkett montèrent au sommet du Mont-Blanc en partant de Saint-Gervais, par le Dôme
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du Goûter et a Bosse du Dromadaire.
Il vaut mieux, à ce qu'il paraît, monter par le col de Voza que par Bionnassay et le côté nord du glacier.
La cabane Guichard, aujourd'hui en ruine» est à 4 h. du col de Voza et à 6 h. de Saint-Gervais. De cette cabane 2 h. 30 min. suffisent pour escalader l'Aiguille du Goûter (quand les circonstances sont favorables ). Au sommet de cette Aiguille (3719 mèt.) les guides de Saint-Gervais ont construit une petite cabane en bois où les couvertures sont nécessaires, car il faut souvent y passer la nuit, et la neige qui recouvre le toit fond et tombe en eau à l'intérieur. L'Aiguille du Goûter, bien que très-escarpée sur trois côtés, est réunie par une arête au Dôme du Goûter que la Bosse du Dromadaire relie au Mont-Blanc. Par le beau temps ces arêtes n'offrent aucune difficulté.
DE GENÈVE A SIXT
A. Far Taoniaffai et Samoèns.
6« kil- — Route de voitures. — Pas de service public direct. — Service par Bonneville pour Samoëns, V. ci-dessous. — La vallée de Sixt est une des plus belles et des plus curieuses vallées des Alpes françaises.
15 kil. de Genève à Nangi, R. 32.
A 2 kil. env. de Nangi on laisse à dr. la route de Cnauionix et à g.
celle de Thonon pour se diriger au N. E. sur les collines qui séparent la vallée de l'Arve de celle du Foron. Au delà (VArptQny, hameau de Fillinges (à g.), on monte à (690 mèt. d'altit.) Peillonnex (belle vue sur la vallée du Foron), puis on longe la base N. du Môle sur un plateau ondulé oû se trouve le village de la Tour.
28 kil. Saint-Jeoira (hôt. : la Couronne), v. de 1765 hab., situé à 585 met., au fond d'un vallon resserré entre le Môle et le Vernant, sur les pentes duquel on aperçoit le château Beauregard. — Au Môle (R 32), 3 h. 1/2 à 4 h.
Après avoir traversé un affluent de la Risse, on laisse à dr. une route conduisant à Bonncville et à Cluses (4 h. env.), puis on franchit la Risse (10 min.) , pour se diriger en ligne dr. vers le Chounaz, qui semble barrer la vallée. Au point où le Giffre sort de la gorge étroite qu'il s'est creusée entre le Chounaz et le Surdon, on monte, par (30 min.) Aventon, à
30 min. Mieussy,\. situé à 678 met.
au pied du Soman (1795 mèt.), que la route côtoie en remontant le Giffre, et que l'on peut gravir par des escaliers taillés dans des rochers presque à pic (le Grapillon). On remarque, en face, le Mont-Blanc et le Buet, à dr. le Mont-Orches (1346 mèt.), et, à g., la Pointe de Machiîly ou Marcely ou Pointe du Roi, en descendant, par les hameaux de Mattringe, Les Yagny et Fleirier, à
42 kil. Tanninges (hôt. : les Balances ,1e Lion-d'Or), ch.-l. de c. de 2825 hab., situé, à 660 mèt., sur le Foron qui sort d'une belle gorge au N. EM au fond d'un large bassin et au pied du Soman, nommé de ce côté Prax du Lys. Il s'y tient des marchés importants qui approvisionnent Genève de bétail, de chevaux, de bois, de charbon. Ses habitants émigrent comme maçons et tailleurs de pierre. L'ancienne abbaye de Mélan (10 min. àdr.) a été fondée en 1292, par Béatrix de Faucigny.
De Tanninges à Cluses. 1 h. t5 min., R. 32 et ci-dessous ; — à Bonneville, 3 h. 20 min., R. 32 , — à Thonon, 9 h. %5 min. par les Geta et Montriond,R. 27.
La route se dirige en droite ligne vers le Buet, dont la coupole de neige domine toutes les montagnes de la
vallée. Le Mont-Gréyou, haute pyramide triangulaire, et le beau glacier du Foilhj attirent surtout les regards.
Sur l'autre rive du Giffre, s'étend la chaîne des Frètes, qui sépare la vallée du Giffre de celle de ÎArve. A g., on côtoie les montagnes des Gcts, de Joux-Plane et de Golèse, coupées transversalement par les cols du même nom qui conduisent du Faucigny dans le Haut Chantais. Apres avoir dépassé divers hameaux, on traverse — au delà de Verchaix, à dr., dont l'église et le château ruiné forment, en face de Morillon, un tableau pittoresque, — le torrent de Valentine, qui descend de Joux-Plane. — On perd de vue le Buet, mais on découvre la Pointe de Sales, le Grenairon et la montagne d'Anterne.
56 kil. Samoëns (hôt. : la Croixd'Or, bon et recommandé, Poste ; bons guides, Gurnie, de Vallon, Clément Gallet), ch.-l. de c. de 3008 hab., situé à 780 mèt., à l'entrée d$ la jolie vallée de Clévieux, arrosée par le torrent qui descend des Monts Angolou (2097 mèt.) et Gréy ou. —On y remarque un magnifique tilleul sur la grande place, un château et quelques belles maisons. — Sur la rive g. du Giffre on aperçoit la belle cascade duNant-d'Ant haute de 210 met.
Les environs de Samoëns offrent un grand nombre d'excursions. — A la chapelle du château (15 min.), on découvre toute la vallée. — Les bosquets du Nant-d'Ant (30 min.) forment de charmantes promenades. — On peut monter au Mont-Beney (2 h. 30 min.);
— au Mont-Gréyou ou Criou (3 h.), haut de 2 487 met. (la Pointe Housse ou Signal, 2577 mèt.), d'où Ion voit le Mont-Blanc et le lac de Genève; — au village de la Rosière; (2 h.), etc.
A Bonncville, 6 h. 20 min. (F. ci dessous^.
A Thonon ou à Êvian, par le col de Joux- Plane, it h. 30 min.. R. 27. — A Monthey, par leB cols de Golèze et de Coux, R. 29;
- à Cluses, R. 37 et ci -dessous.
On traverse le torrent de Clérieux, puis le hameau de Vallon, au pied des
coteaux boisés du Mont-Gréyou. A dr.
les regards sont attirés par le Buet.
Après avoir aperçu , près du hameau de Sougey, sur la" rive g. du Giffre, la chapelle pittoresque de Notre-Damedes-Grûces, on entre, au delà de la Balme, dans le défilé au fond duquel le Giffre se précipite pour descendre de la vallée de Sixt dans celle de Samoëns. entre le Mont-Aubène à dr. et l'Anzin , gradin avancé du Mont- Gréyou à g. Ce gouffre étroit et à pic a 48 mèt. env. de profondeur. Quand on a gravi les Tines, amas de rochers qui semblent fermer la vallée de Sixt, on découvre une belle vue sur une plaine de forme triangulaire, où le Mont- Grenier, gradin avancé du Buet.
sépare le Giffre haut ou vallée des Fonds, du Giffre bas, ou vallée de la Combe; au S. et à dr. tombe la belle cascade du Rozet (Rouget). A mesure que l'on avance, la vue devient plus étendue ; on remarque surtout : au S. E. le Grenier, la crHe des Foilly et le Grenairon, et, plus à TE., la montagne de Tenneverges ; à dr. la montagne de Sales qui ressemble à un château démantelé, la Pointe-des- Plages (places) et les montagnes de Gers couvertes de pâturages et de forêts à travers lesquels tombe la jolie cascade du Gers ou du Pieu.
1 h. 20 min. l'Abbaye de Sixt
(hôtel et pension des Cascades (établi dans les bâtiments à demi minés du couvent, et tenu par Joseph Bonzon depuis 1863), chef-lieu de la vallée de ce nom (478 hab.)t situé à 7f>7 mèt., au pied du roc Planay, et sur la rive dr. du Giffre inférieur, est ainsi nommé à cause d'un ancien couvent fondé en 1 144 par Ponce de Faucigny, et aujourd'hui sécularisé.
Dans le cimetière de l'église paroissiale, on remarque le tombeau du savant naturaliste Albanis de Beauraont, mort en 181 1.
Le noyer croît encore à Sixt ainsi que le cerisier des montagnes. On y récolte même des légumes de jardin.
Le hêtre, le frêne, le mélèze, y ta-
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pissent les flancs des montagnes, et, I sur les bonis du Giffre, croissent l'aune et le tremble. La place est ornée d'un tilleul aussi beau que celui de SamoGns.
La Vallée de Sixt se compose de deux vallées distinctes, formant entre elles comme un V : la Vallée des Fonds au S. et à l'O., où coule le Giffre haut, et que remonte le chemin du col d'Anterne (R. 40), et la vallée de la Combe à TE., qu'arrose le Giffre bas. Les voyageurs qui no se rendront pas de Sixtdans le Val d'Uliez (R. 38) devront au moins aller jusqu'au fond de la Combe (3 h., dont l h. 30 min. en chars).
On passe d'abord (8 min.) aux Curtets, puis (25 min.) à Sant-R ride- dessous, et (10 min.) à Sont -Bride-dessus. Sur la rive g. du Giffre la belle cascade du Dard ou Jordane, alimentée par les neiges du Grenier, tombe de pris de 400 mèt. de la montagne appelée les Granges de Commune, et, sur la rive dr., on remarque les cascades de Fontany et de la Gouille. (Cette dernière, qu'il faut visiter, est, à ce que prétendent les habitants de la vallée, l'écoulement du lac Vogealle.) 20 min. plus loin on franchit le Giffre sur un pont de bois, nommé Ponl-oV Eau-Rouge, à cause d'une source ferrugineuse qui se trouve dans les environs. Enfin on atteint (1 h. 15 min. de Sixt) la Croix des Pcllys, et (10 min.) la chapelle Entre -deux-Monts, où les habitants de la vallée se rendent chaque année processionncllement , en mémoire d'un éboulement qui détruisit, en 1602, un grand nombre d'habitations et fit périr 157 personnes.
Après avoir traversé le torrent, on gagne, en quelques minutes (à dr.), une petite plaine appelée le Plan des Lacs (ham. de Frenalay, habité seulement pendant l'été) et l'on se trouve au milieu du Fer-à-Cheval, grande enceinte demi-circulaire, formée par des rochers à pic, au-dessus desquels sont des pâturages qui appartenaient
à la vallée de Sixt, mais qu'elle a vendus a une commune du Valais, à cause de la difficulté que ses propres habitants éprouvaient pour y parvenir. Ces pâturages sont eux-mêmes dominés par des rochers entrecoupés de névés, d'où s'écoulent un grand nombre de torrents qui forment, en été, autant de cascades tombant d'une grande hauteur. Cette enceinte, formée par la Pointe de Tenneverges, — dont les belles formes et la Dent colossale attirent les regards des touristes qui vont de Sixt au fond de la vallée, — par le Grenairon et par la Tête-Noire, offre un paysage des plus grandioses; elle a une grande analogie avec les cirques des Pyrénées, surtout avec celui de la vallée du Lis. Voici les noms des cascades, en allant de g. à dr. Cascades tombant de Tenneverges : le Pdné (Pas-Noir) ; la Pissette appelée aussi la Méridienne, parce que le soleil éclaire à midi la cavité d'où elle sort ; la Pierrette (Perettaz), la plus haute. Cascades tombant du col de Tenneverges : la Pissevache, le Grand-Nant (la plus belle) : elle s'élargit en lyre et forme plus bas le torrent du Joaton; plus loin les cascades de Fénestrelles et le Folly.
Autour du hameau de Frenalay se cultivent encore le seigle et la pomme de terre. A peu de distance d'une source ferrugineuse on trouve (à dr.)un tout petit lac aux eaux bleues.
A g. du Fer-à-Chcval, se prolonge, en se dirigeant vers le N. E., la vallée de la Combe ayant pour parois, d'un côté, la Pointe de Sambet et le Mont- Boré, de l'autre, Tenneverges et le Prazon, et fermée au fond par le Mont- Ruan et par les bases du Sageroux.
En l h. 30 min. on peut aller de la Croix des Pellys au Fond-de-la-Gombe, où l'on voit encore un grand nombre de belles cascades : le Rejon, la Cage, la Scie, la Gouille, le PaïUagon, dont quelques-unes sont alimentées parles hauts glaciers du Mont-Ruan ou Roon et du Prazon. En certains endroits le foin des alpes supérieures, où condui-
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sent des sentiers difficiles, est jeté de rochers à pic dans le fond de là Combe. Les excursions que Ton peut faire dans les environs de Sixt sont aussi nombreuses qu'intéressantes. — Des Bènets (30 min.) on découvre, sur les deux vallées, une belle vue, plus belle encore au sommet de la montagne de Porte (2 h.), haute de 1892 mèt. — Il faut 45 min. pour aller à la cascade du Rouget. — 1 h. plus haut, à Vendroit où les sentiers de Sales et d'Anterne se séparent (R. 39 et 40), tombent celles de la Chauffa et de la Pleureuse. — 2 h. 30 min. à 3 h.
suffisent pour monter au lac de Gers (R. 37) , — 2 h. pour aller jusqu'aux chalets des Fonds par la jolie vallée des Fonds (R. 33).
On fait en 5 h. (4 h. pour descendre) l'ascension de la Vaudru ou Pointe de Salvadon, 2672 mèt., d'où l'on découvre un panorama comparable à celui du Buet. De Sixt aux chalets de Salvadon, situés, à 1611 mèt., entre la Vaudru et la pointe de Sambet (2231 mèt.)» on compte 2 h. 1/2 de marche qui peuvent se faire à mulet; de Salvadon au sommet de la Vaudru 2 h. 1/2 ou 3 h. La vue embrasse le Mont-Blanc, la Savoie, les montagnes du Dauphiné, le lac de Genève, les montagnes du Valais, de la Combe, du Fer-à-Cheval, le Buet, le Grenairon, etc.
Enfin, Sixt est le point de départ le plus commode pour monter au Buet (R. 33).
De Sixt à Champéry par les cols de Golèse et de Coux, R. 29 ; — à Champéry par le Sageroux et la Colette de l'Oulaz, R. 38 ; — à Cluses et à Sallanches par les lacs de Gers et de F laine, R. 17; — à Passy par la Portette et les Escaliers de Plate y, R. 39; — à Senroz et à Caamonix, par le col d'Anterne, R. 4o; — à Servoz, par le Dérochoir, R. 42; — à Chamonix, R. 41.
60 kil., route de voitures desservie par un service public — Belles vues, t
28 kil. de Genève à Bonnevflle (R.
32) . On longe la base S. du Môle jusqu'à
Manguier, village au delà duquel on franchit le Giffre.— Après avoir laissé à g. une route conduisant à Saint- Jeoire par la vallée encaissée du Giffre, on gravit la chaîne qui sépare la vallée de l'Ane de celle du Giffre.
Près de Châtilîon (909 hab., 778 mèt.) on rejoint la route de Cluses.
Du col on découvre, en se retournant, la vallée de TArve, les montagnes du Reposoir, les monts Vergi, le Mont-Nancy, le Mont-Saxonnex , le Brezon. — La vallée du Reposoir s'ouvre en face. On jouit, en descendant, d'une belle vue sur la vallée du Giflro que Ton traverse près de
44 kil. Tanninges (F. ci -dessus).
66 kil. Sixt (V. ci-dessus).
JV. B. Les piétons ne sont pas obligés d'aller à Tanninges; ils peuvent, au-dessous de Châtilîon, remonter, par Cellières, Rivière-Enverse et Morillon, la rive g. du Giffre et ils traversent le Giffre sur un pont de bois curieux a peu de distance de Samoëns (3 h. 30 min. de Châtilîon).
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42 kil. Route de poste. Service public.
On suit la route de Genève (R. 32) jusqu'au delà de Contamine; après l'avoir laissée à g., on croise la route de Genève à Sixt, et bientôt on traverse la Menoge au-dessous de son confluent avec le Foron.
Bonne, v. de 703 hab., situé à 489 met. La route s'y bifurque. Le bras de dr. remonte jusqu'à Boège la rive dr. de la Menoge, celui de g. va longer la base occidentale des Voirons (R. 3), passe, au delà de la Bcrgue, entre Crante (g.) et bossy (dr.), traverse Saint-Cergues, v. de 1 141 hab., situé à 615 mèt., et rejoint À Machilly la route 25.
42 kil. Thonon, R. 25.
N. B. On peut aussi aller de Bonneville à Thonon en 11 h. 15 min. env.
PAR LES LACS DE PLAINE ET DE GERS
A. De Gluses a Blxt.
8 à 9 h. — Chemin de piétons.— Une route de voiture, indiquée R. 37, conduit de Cluses à Sixt. — Il faut 1 h. 45 min. pour aller de Cluses, par Chàtillon, rejoindre, à Tanninges, la R. 35.
On suit d'abord la R. 32 de Genève à Chamonix jusqu'au delà de (1 h.
20 min.) Magland. Près du château de Bellegarde, on quitte celte route, et, tournant à g., on entre dans une gorge étroite qui conduit à une sorte d'entonnoir nommé le Creux de l'Arche.
Au fond de cette gorge, le chemin se bifurque; celui de g. monte à travers des bois de hêtres et des rocs escarpés aux villages de Pemant et à' Arrache, où l'industrie de l'horlogerie est fort active. (D'Arraché on peut regagner la vallée de l'Arve, prts de Balme, par un chemin de chars qui descend dans une gorge étroite et boisée.) Le chemin de dr., qu'il faut suivre, monte en zigzag à travers des sapins jusqu'à une petite vallée, au milieu de laquelle est le village de la Colonne. Continuant à s'élever dans de belles forêts de sapins, diminuées par l'exploitation, on franchit le col d'Arbéron et on atteint bientôt le lac de Flaine, où l'on rejoint le chemiu de Sallanches. (F. ci-dessous.)
B. De ftaUanehes a Sixt, par les lacs de Plaine et de Gers.
8 h. 45 min. à 9 h. — Chemin de piétons difficile à trouver sans guide. — Course intéressante.
On suit la route de Cluses (R. 32) jusqu'au delà du Nant-d'Arpenax (1 h.),
puis, près du torrent de la Ripaz, on la quitte pour monter à un col que l'on aperçoit de la route et que Ton atteint en 1 h. 45 min. après avoir traversé plusieurs groupes de chalets. Là, on voit au-dessous de soi le village de la Colonne ou Colonnaz qu'on laisse à g. pour se diriger sur la dr. à travers des bois. Le sentier remonte un peu dans une petite gorge, puis descend au lac de Flaine (40 min.) pittoresquement encaissé à 1430 mèt. entre de hautes montagnes percées de loin en loin de grandes cavernes. A 5 min.
du lac se trouvent des chalets. On voit a dr. le désert de Platei et la Croixde-Fer et en face de soi la Tête-Pelouse, à g. de laquelle on aperçoit un col que l'on peut atteindre en 2 h.
30 min. environ pour se rendre au lac de Gers; mais ce chemin est le plus long. Le plus court monte en 1 h.
à Plaine-Joux (1608 mèt.), puis aux chalets de Flaine, d'où un sentier bien tracé, qu'on laisse à g., conduit au lac et aux chalets de Vernant en faisant un immense contour. Par une montée, suivie d'un plateau gazonné en pente douce, on s'élève & un col (1 h.), situé à 2181 mèt. entre le signal des Grands Vents, à dr. (2203 mèt.), et un chaînon haut de 2290 mèt. derrière lequel se trouve le lac de Vernant, sur la g. 1 h. 15 min.
suffisent pour descendre au lac de Gers en contournant à dr. le fond du vallon de Gers. I«e lac de Gers est un peu plus profond mais moins bien entouré que celui de Flaine.
A 5 min. se trouvent les chalets des Morillons. Après avoir suivi pendant 10 min. le chemin de Samoëns, on le quitte pour descendre dans les bois un sentier assez roide qui va rejoindre sur la dr. près d'un pont (1 h.) le torrent du lac de Gers. On longe ce torrent sans passer sur le pont, et, en 15 min., on atteint une belle cascade qui tombe dans un précipice dont on ne peut mesurer la profondeur qu'en quittant le sentier et en entrant dans les sapins. On a une
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jolie vue sur les chalets des Déchargeui, la Pointe de Perfia, la Pointe de Sales, les rochers des Fiz, le Buet, le Mont-Ruan et la vallée de Sixt. Il faut encore 45 min. pour descendre à Sixt par un chemin tracé en zigzag (R. 35). On traverse, en face du hameau le Faix, le torrent qui vient de la vallée de Sales.
Du lac de Flaine on peut faire l'ascension de la Tête-Pelouse (2472 met.) en 3 h. à 3 h. 30 min. env. On peut ou descendre à dr. dans la vallée de Sales, profondément encaissée, ou bien, se dirigeant en face vers le rocher escarpé le Griffon, gagner, après l'avoir contourné, la courte vallée des Fogges (1 h.) qui aboutit à une espèce d'ablme (le Fardet), au fond duquel mène un sentier roide. Du Fardet, on descend sur la g. vers plusieurs greniers appelés les Déchargeux (40 min.), et, traversant le Nant de Gers ou du Pieu, on rejoint par le village d'Englène le chemin du lac de Gers à Sixt. — Au lieu de descendre par le Fardet, on peut encore, à l'extrémité de la vallée des Fogges : 1° remonter à g. dans une forêt de sapins, puis descendre (20 min.) près d'une scierie dans la vallée de Gers; 2° gravir à dr. la Pointe de Perfia.
Des chalets de Flaine on peut, en gravissant à dr. le versant septentrional du grand plateau calcaire appelé le désert de Platey et sillonné de crevasses comme un glacier : 1° faire l'ascension de la Croix de Fer (2290 mèt.), montagne qui offre un beau panorama et où l'on voit des fragments d'huîtres pétrifiées, coquillages
Îui ont été bien rarement découverts une aussi grande hauteur; ou, plus au S., escalader la sommité la plus haute de la chatne sur laquelle a été élevée une pyramide en pierre; 2° gagner soit Sixt par la Portetle et les chalets de Sales (7 à 8 h.), soit Passy par les chalets de Platey (6 à 7 h.) (R. 39).
DE SIXT A CHAMPÉRY
A. Par la çoiette de l'Ouï as.
il à 12 h. —Chemin de piétons.— Course difficile. — Guide nécessaire. — Si l'on veut éviter le Pas du Bore, on peut monter un peu plus loin, toutfei fond de la Combe, parle chemin des Vaches, ce qui allonge de plus d'une heure
On gagne d'abord la vallée de la Combe, et, 30 min. avant d'en avoir atteint le fond, où à 2 h. de Sixt (R. 35), on monte à g. par le Pas du Boré, sentier taillé dans un rocher à pic, aux (45 min.) chalets de Boré. (Belle vue sur le Fer-à-Cheval et sur Tenneverges.) De là on s'élève en 30 min. sur un second plateau où se trouve un énorme bloc de rocher appelé la Pierre du Dard. Tournant à dr., le sentier traverse des pâturages parsemés de rochers dont quelques-uns portent des traces de l'action d'anciens glaciers, et l'on atteint (30 min.) les chalets de Kogealie situés à 1864 mèt. dans un petit amphithéâtre de verdure à peu de distance du lac de ce nom (1994 mèt.). Avant d'y arriver, on laisse à dr. le sentier du col du Sageroux (F. ci-dessous B.). —N. B. On peut se rendre aussi de Sixt à ces chalets parle chemin qui conduit à la Vaudru (R.
35), les chalets de Salvadon et le col de Bellegarde, difficile à descendre.
— Du lac Vogealle (de la Vaugelaz) on monte à une espèce de cheminée appelée la Golette de l'Oula* (2671 met.). On gravit ensuite une pente de neige durcie et des ravines jusqu'à un col escarpé (3 h.) , de l'autre côté duquel, au bas de la première pente, on laisse à g. un col que traverse un sentier conduisant en 3 h. à Samoêns. On descend par des pentes de neige durcie et des ravines profondes au rocher de la Bède (1 h. 30 min.), où Ton passe dans une ouverture d'une largeur à peine suffisante pour le corps d'un homme. De là on des-
A PASSY. [ROUTE
cend, en 2 h. 30 min. env., à Champéry par les pâturages glissants et escarpés de Berouaz (Berroïx) et de Barme. Dans la première partie de la descente, on est obligé de franchir un certain nom)>re de mauvais pas au bord de précipices à pic et on traverse un écoulement considérable.
Pou Chainpéry, V. la route 28.
B. Bar le col du Sageroox.
10 à 1 1 h. — Course recommandée aux touristes habitués aux passages un peu difficiles. — Guide nécessaire.
On suit d'abord le chemin décrit ci-dessus A jusqu'en deçà des chalets de Vogealle (4 h.) ; là, le laissant À g., on monte à dr. à travers des ravines d'ardoises au col du Sageroux (1 h. 15 min.). Du col (2410 met. d'après le général Dufour, 2413 mèt. d'après l'état- major français), qui ressemble à un toit, on découvre une belle vue sur les glaciers de la Dent du Midi, le Val d'Uliez, la vallée du Rhône, et de l'autre côté, sur le Mont-Kuan et le fond de la vallée de Sixt , le Mont-Blanc , le Buet, la pointe de Tenneverges '. — On descend par des rochers à pic auxquels succède un sentier large à peine de 60 centim., tracé audessus de précipices à pic, sur des ardoises mouvantes. Ce mauvais pas franchi (15 min.), on descend à une cheminée de rochers (15 min.). Des chalets de Susanfe (bh min.), situés a 1950 met., et d'où l'on peut faire l'ascension de la Dent de Bonavaux (R. 28), on jouit d'une belle vue sur le glacier de la Tour Sallière. — On gagne ensuite, en 15 min., le Pas (ÏEnferne ou d'Aucelles, où le torrent, qui sort du vallon de Susanfe,
1. Le 24 septembre 1864, MM. Milman et Wills ont fait l'ascension, déjà faite par M. Wills en 1863, du pio de Tennever- § es (29S2 met. ) par le col du Sageroux (6 h. du col). Ils descendirent à Sixt en 6 h., par des couloirs escarpés, aux pâtui âges de Tenneverges, puis, par le col de la croix Moccand, au pied de la cascade de la Méridienne,
tombe dans la vallée de Bonavaux en faisant une belle cascade. Ce mauvais pas, long d'environ 15 min., a été amélioré depuis quelques années.
Des cordes y ont été solidement attachées au rocher. Après l'avoir traversé, on découvre Champéry; on descend par (45 m., 1 h. 15 min. de Susanfe) les chalets de Bonavaux, où l'on peut passer la nuit lorsqu'on fait l'ascension de la Dent du Midi, et parla forêt de Bonavaux (10 min.), au sortir de laquelle (20 min.) on rejoint le chemin de la Colette de l'Oulaz. — Enfin, en 1 h., on atteint le chemin du col de Coux à l'entrée de Champéry (R. 28).
PAR LA PORTETTE ET LES ESCALIERS DE PLATEY
7 à 8 h. — Chemin de piétons. — Guide nécessaire. — Course intéressante.
Après avoir traversé le Giffre, on suit un joli chemin qui serpente en montant à travers des prairies ombragées. On aperçoit, à dr., la cascade de Dvchargieu dans une forêt de sapins, à g., sur une hauteur le village de Passy . Plus loin à dr., tombe la belle cascade du Rouget. Au delà de (30 min.) Salvagny, on franchit le Aanl- Sec, grand couloir d'avalanches, où les eaux ne coulent qu'accidentellement. En face se dresse la Pointe de Sales, à dr. les Plages attirent les regards. — Laissant à g. le chemin du Buet (R. 33), on redescend près d'une scierie sur les bords du Giffre supérieur que Ton traverse pour monter dans une forêt de sapins, d'où l'on découvre à g. le col de Léchaud. Quand on a franchi le torrent, près d'une carrière d'ardoises récemment découverte, on passe entre les deux chutes de la cascade du Rouget, à 1055 mèt.
(1 h. de Sixt), puis on commence à apercevoir le Buet et la profonde val-
OZ ET A CHAMOIS IX
lée des Fonds ou M. "Wills a fait construire un chalet. Une montée roide aboutit ensuite (25 min.) aux chalets de Lignon à l'entrée <un vallon isolé. En se retournant, on voit le Sambet, la Vaudru, le Sageroux, le Grenier, et, un peu plus haut, la Dent du Midi. Les sapins ne tardent pas à disparaître (30 min.). En face du chemin, qui gravit un éboulement fort roide, au-dessous du Dérochoir, les cascades de la Chauffa et de la Pleureuse tombent d'une terrasse rocheuse au milieu de la vallée.
Au delà des chalets de Fardelet et du Lignon, à 1 h. 45 min. ou 2 h.
de Sixt, le chemin du col d'Anterne se détache à g. (v. R. 40). Si Ton continue à remonter la vallée de Sales (1890 mèt.), on atteint en 15 min. les chalets de Sales, par des rochers souvent taillés en escalier. Ces chalets sont à une distance égale de la Portette et du Dérochoir. Quand on les a dépassés, on laisse à g. le sentier qui mène au Dérochoir , pour monter par des rochers assez roidessur un plateau calcaire, crevassé comme un glacier (appelé Tannins par les montagnards) , à la dr. duquel se trouve le désert de Platei; puis, gravissant les Lochées, rochers ainsi nommés parce que les chamois viennent y lécher les sels efllorescents de leur surface, on passe à travers des crêtes élevées dans une échancrure nommée la Porte tte ou Porte ttaz (1 h. 30 min. des chalets de Sales). De ce col, on découvre derrière soi le désert de Plate y, les arêtes sauvages des Fiz et le col du Dérochoir; en face de soi, comme contraste à cette scène sauvage, la verte et fertile vallée de Sallanches, Mégève et son plateau verdoyant, le Mont- Joli, et les montagnes du Dauphiné.
On descend, en 25 min., par des ébouiements, aux chalets de Platey, dominés par la Pointe de ce nom (2553 met.). A 10 min. commencent les Escaliers ou les Degrés de Platey. Ce chemin, à peine connu, et beaucoup 'plus curieux que celui
de la Gemmi, est dû à l'industrie des habitants de Passy. En arrivant aux degrés supérieurs, on aperçoit tout à coup, outre la belle vue décrite cidessus, le massif du Mont-Blanc, qui est resté caché jusque là ; à g., un énorme rocher noir qui surplombe à pic; au- dessous, Passy et la vallée, où aucun chemin ne semble descendre. Néanmoins, le sentier qui plonge dans ce précipice, d'un aspect formidable, ne présente aucun passage dangereux. Après une descente roide, on entre dans une vallée boisée (Planaieu, on désigne ainsi une plaine entourée de sapins) , et on ne tarde pas à atteindre Passy (2 h.), d'où Ton peut gagner soit Sallanches (1 h.), soit Servoz (1 h.), soit les Bains de Saint-Gervais (R. 32).
0E SIXT A SERVOZ ET A CHANONIX,
PAR LB COL D*ANTERNE
8 à 9 h. — Chemin de muleis. — Guide nécessaire. — Course très-intéressante et nullement dangereuse, malgré la charmante nouvelle de TOpffer, mais pénible à la descente. 11 vaut mieux descendre à Chsmonix par le Brévcnl qu'à Servoz. — Pour Servoz, guide 12 fr. avec un mulet. — Il y a du reste un tarif à Sixt.
— Tarif : de Chamonix à Sixt, par le Brévent, le col d'Anterne ou celui de Léchaud, retour du guide compris, 18 fr.;
— la même course, en couchant à Plan»
praz ou à Villy, 22 fr. — Course à Sixt par Servoz, par le col d'Anterne, et retour du guide, en un jour, U fr.; — la même course, en couchant â Servoz, 20 fr.; — la même course, par le Dérochoir ou par Platey, et retour du guide, en un jour, 1» fr.; — la même course, en couchant à Servoz ou a Chède, 20 fr.
On monte en 1 h. 45 min. ou 2 h.
de Sixt à la bifurcation du sentier de la Portette. (F. ci-dessus, R. 39.)
Le sentier gravit, par des pentes moins roides, des pâturages pierreux à la base de la belle Pointe de Sales
DE SIXT A SERVOZ.
(2494 mèt.). On aperçoit Sht, sa vallée et les montagnes qui la dominent, la Dent du Midi, le Buet, la Pointe Pelouze. En 1 h., on s'élève au Collet d'Anterne, qui s'ouvre au N., à 1799 mèt., entre la Pointe de Sales et la Téte-à-VAne (2721 mèt), le plus haut sommet de la muraille escarpée des Fiz. Là, on aperçoit le Mont-Blanc pour la première fois. En gravissant une éminence à g., on jouit d'une belle vue sur le Buet et la vallée des Fonds.
Du Collet on descend, en inclinant à g., à la partie inférieure d'un écoulement où le sentier disparaît. Après avoir franchi un ruisseau (15 min.), on monte, par des rochers blancs sillonnés de crevasses, à la plaine marécageuse, triste, nue, où se trouvent (15 min.) à 1827 mèt., les affreux chalets d'Anterne, — On voit encore le Buet et la Vaudru, mais les belles parois grises et jaunes de la Pointe de Sales attirent surtout les regards.
Les chalets d'Anterne dépassés, on gravit (incliner à g. en laissant les chalets derrière soi) une pente fort roide de pierres éboulées (30 min.) au sommet de laquelle on traverse un petit vallon pour monter encore pendant 10 min. Quand on a commencé à descendre, on aperçoit à ses pieds le lac d'Anterne (2040 mèt.), d'où il faut encore 40 min. d'une montée roide dans un désert de pierres et de neige pour atteindre le col d'Anterne, haut de 2320 mèt. Là, on découvre une vue admirable sur la chaîne du Mont-Blanc, la vallée de la Dioza, le Brévent, les Aiguilles- Rouges, et la montagne de Pormenaz.
La descente est fort roide. Laissant à g. les chalets de Moëde , on atteint en 30 min. l éboulement des Fiz (R.
32) que l'on traverse en 45 min. env.
Dans cette partie de la descente on remarque, outre la chaîne du Mont- Blanc et le curieux chaos de l'éboulement, Servoz, le Prarion, le Mont- Job', les vallées de Sallanches et de Mégève, les montagnes de la Savoie.—
Le paysage est grandiose et magnifique. Aux gazons abrupts succèdent enfin (45 min.), près des chalets d'Aillère, les sapins et presque aussitôt des bois aux essences variées, la pente de la montagne devient de plus en plus roide; en 45 min., on atteint les premières maisons d'où 30 min. sont encore nécessaires pour gagner Servoz (R. 32).
3 h. de Servoz à Chamonix (R. 32).
Du col d'Anterne on peut gagner en 1 h. 30. min. les chalets de Moêde (1878 mèt.), et de ces chalets aller soit aux chalets de Villy (V. R. 33, le Buet), soit à Chamonix, par les chalets d'Arlevé et le Brévent. Un chemin de mulets a été ouvert en 1863 et 1864 du col d'Anterne à Chamonix; par le Brévent, F. R. 33, p.
178* Par ce chemin, préférable à celui qui descend à Servoz , on peut aller en 9 ou 10 h. de Sixt à Chamonix (R. 33 et 42).
DE SIXT A SERVOZ,
PAR LE COL I»U DÉROCHOIR OC L'BBOU- LF.MENT DES FIZ.
0 h. environ. — Chemin de piétons.
Guide nécessaire.
On suit la route 39 jusqu'à la cascade de la Pleureuse. De là, continuant à monter, en laissant à g.
la Pointe de Sales et la Tête-à-TAne, à dr., la Pointe de Perfia, et, plus loin, celle de Pelouze, on arrive en 2 h. aux chalets de Sales (1890 mèt), situés au milieu d'une plaine un peu marécageuse. De ces chalets, on peut s élever, en l h., par une montée roide, au col du Dérochoir (2238 mèt), c'est-à-dire au sommet même de l'arête des Fiz, qui s'est éboulée en partie au-dessus de Servoz, en 1751.
— A l'E. du Dérochoir, sur le haut plateau des Fiz, sont des pâturages de Salamanes, où les habitants de Sixt conduisent leurs juments pendant Tété.
ROUTE 42] DE SIXT A CHAMONIX
—Du col, on descend, par un passage difficile, en 3 h. 30 min., à Servoz (R. 32), que Ton voit au-dessous de soi à une très -grande profondeur.
A. Far le col de Genévrier.
12 h. — Passage de rochers assez difficile- — Course faite, en 1863, par M. A. de Saint-Joseph et M. le comte de Beurges avec François et Henri Devouassoad de Chamonix.
En sortant de Sixt, on traverse le torrent pour monter à (35 min.) Passy, v. situé à 1020 mèt., où, laissant à g. le chemin bien frayé que Ton a suivi jusque-là, on prend un petit sentier qui conduit par plusieurs groupes de chalets ( Vagny et la Mouillette) à une forêt (1 h.), puis, en 35 min., aux chalets de Commune , les derniers que Ton rencontre (164f> met.). On est dominé à dr. par les grands rochers appelés Greniers de Commune. Des pentes gazonnées conduisent en 50 min. à la Croix de Commune (1932 mèt.) que l'on voit longtemps avant de l'atteindre et d'où l'on découvre une belle vue sur le Fer à Cheval, la Pointe de Tenneverges et le fond de la vallée de la Combe. Toute trace de chemin a cessé; on doit incliner sur la dr. à travers des éboulements de pierres roulantes et d'ardoises, qui deviennent extrêmement roides. On se dirige sur une sorte de tour bizarre surmontée d'une grosse tête de rochers que Ton aperçoit de la Croix de Commune (la Tête-Noire, haute de 2139 mèt.).
Cest là qu'on atteint (3 h.) le col de Genévrier (2600 mèt. env.) qui n'est indiqué par aucune dépression bien marquée. Les dernières pentes sont difficiles. On a directement au-dessus de soi le Buet, et, en face, toutes les montagnes qui forment la vallée de Sixt. On traverse trois plateaux de neige séparés l'un de l'autre par
quelques rochers avant de découvrir (20 min.) au-dessous de soi la vallée d'Entraigues ou Entre-Deux-Eaux : de ce point on aperçoit les glaciers d'Argêntière, du Tour et de Trient, dans le lointain, le Combin, le Mont- Avril et la chaîne du Mont-Rose.
Le Cheval Blanc (2830 mèt.) à g. et les Aiguilles Rouges à dr. cachent les Alpes de TOberland bernois et le Mont- Blanc. Un glacier considérable descend du Buet'. On incline un peu à g. sur des éboulements et des gazons jusqu'au torrent que l'on traverse (1 h.) pour le laisser à dr. On trouve alors les vestiges d'un sentier qui vient des chalets de Valorsine situés dans la montagne au-dessus du village du même nom. C'est par là seulement qu'on peut amener le bétail dans la vallée d'Entraigues où il n'y a aucun chalet. Après avoir suivi quelque temps ce sentier jusqu'au point ou l'on découvre la vallée de Bérard , on le laisse à g. pour commencer à descendre par une série de cheminées de rochers où l'on rencontre plusieurs passages difficiles avant d'arriver à un pont (1 h. 45 min.) sur lequel on traverse le torrent d'Entraigues. Ce torrent tourne brusquement à dr. pour aller se jeter dans celui de Bérard que l'on franchit aussi bientôt sur un pont (15 min.) après avoir re-» joint le chemin du Buet (F. R. 32).
— En 15 min. on arrive à la belle cascade de Bérard. Les rochers d'où elle tombe sont percés d'ouvertures qui permettent aux visiteurs de pénétrer dans l'intérieur par un sentier habilement ménagé, et de voir la cascade se précipiter au-dessus de leur tête. Un autre sentier conduit à une grotte peu intéressante qu'il est inutile de visiter.
50 min. De la cascade de Bérard à Argentière (R. 43).
2 h. Chamonix (R. 43 et 33).
t. On pourrait descendre aussi par le vallon des Vieux- Emossons aux chalets de ce nom , d'où on gagnerait Darberine.
B. Par U ool do Tenneverfoo ei la vallée do Barborlno.
11 h. env. jusqu'à Valorsine, l k h. jusqu'à Chamonix. — Course difficile el mémo dangereuse, faite par M. A. de Saint- Joseph avec le guide Gurnie, de Vallon. — Ouide nécessaire.
Après avoir suivi la route du fond de la Combe jusqu'au delà du Fer-à- Cheval pendant 1 h. 45 min. (R. 35), od monte à dr. dans un petit bois jusqu'au Pâné (Pas noir), près de la cascade de 1a Méridienne qui sort du rocher de Tenneverges (40 min.) Le Pas noir, de la hauteur d'une maison ordinaire, est un véritable mur dont les saillies en pierre offrent au pied un appui solide: le vertige seul est à craindre. On met 15 min. à l'escalader, et, 15 min. plus loin, on atteint une cheminée de pierres roulantes moins roide, mais aussi difficile, dont l'escalade demande 20 min. On se trouve alors sur des pentes de gazon dangereuses , à pic au-dessus de la vallée , et que Ton gravit en 1 h. en se cramponnant aux touffes d'herbes jusqu'au pied de la petite cascade la plus éloignée qu'on puisse apercevoir de Sixt.
On est dominé par des rochers élevés; mais on voit Sixt et sa vallée En contournant des ravins et des pentes roides, ou gagne en 1 h. les pâturages de Tenneverges où toute difficulté cesse. De là on domine à pic les chalets qui sont au milieu du Fer-à-Cheval, on découvre tout le cirque audessus duquel passe le sentier qui mène par la Croix de Commune et le Grenairon dans la vallée de Barberine, le col de Genévrier; enfin, entre les cascades de la Lyre et de Joaton , la très-dangereuse cheminée de la Genetaz par laquelle on peut monter audessus du Fcr-à-Cheval aux pâturages de Tenneverges en 1 h. 1/2 de moins que par le Pané.
1. Un sentier, qui part du fond de la Combe et qui est plus long de 2 h., conduit à cette cascade, en faisant éviter aux touristes tous les mauvais pas. I
On s'élève des pâturages au col de Tenneverges (2497 met.) en 1 h.
45 min. en ayant à sa g. le pic de Tenneverges (2932 met.) dont on peut faire l'ascension en 3 h. sans de grandes difficultés (F. ci-dessus, R. 38, p 198). De ce col la vue est assez limitée ; mais, en suivant à mi-côte des pentes de neige pendant 15 min., on arrive à une sorte de promontoire qui domine la vallée de Barberine et d'où l'on découvre une belle vue. La vallée est fermée par le pic de Tenneverges, le glacier des Fonds, le Mont-Ruan et les glaciers des Tours SaUières que l'on peut gagner depuis ceux du Mont-Ruan; à g. on voit le col de Barberine par lequel on se rend aux chalets dEmaney et à Vernayaz dans la vallée du Rhône ; à dr. le glacier qui descend de la Pointe de 1# Finive; à une grande profondeur dans la vallée, les chalets de Barberine; enfin, en face de soi, le col de Balme que Ton domine, le glacier du Tour, l'Aiguille du Tour, l'Aiguille d'Argentière, le glacier de Trient.
On ne trouve d'abord qu'un sentier à peine tracé pour descendre. Eri se dirigeant, à travers des rochers et des pentes de neige , sur les chaleU de Barberine (1836 met.), situés de l'autre côté du torrent, on arrive visà-vis de ces chalets en 1 h. 30 min. Le torrent est large, et il n'y a pas de pont. Des chalets de Barberine aux chalets d'Emosson (1774 met.), où aboutit le chemin venant de Sixt par le Grenairon, 40 min. sont nécessaires.
[Des chalets d'Emosson on peut traverser le torrent et gagner en 45 min. le col de la Gueulaz (1945 mèt.), puis, enl h.,Finhaut (R. 43) d'où on se rend en 1 h. à l'hôtel de la Téte- Noire, ou en 3 h. 15 min. à Martigny (R. 43).l
Si l'on ne franchit pas le torrent de Barberine, on descend le long de la rive dr. jusqu'en face des zigzags de la montée du col de la Gueulaz, sur
ROUTE 43] DE GHÀMONIX A MARTIGNY
la rive opposée. On gravit alors un escarpement couronné de mélèzes (30 min.). Un petit plateau (5 min.) aboutit à un couloir long de 50 pas où Ton commence à descendre dans le fond de la vallée au bruit des cascades de la Barberine et en vue de l hôtel de la Barberine, des Aiguilles d'Argentière et du Tour. On atteint en 35 min. une première cascade qui tombe dans un gouffre entre deux rochers noirs, puis, après avoir descendu pendant 15 min. à travers une forêt de sapins, on passe devant deux chutes moins importantes avant d'atteindre (15 min.) la grande cascade que Ton peut contempler , non sans être mouillé, d'un observatoire en bois construit en face (50 cent, d'entrée) (R. 43). De la cascade, on descend en 15 min. à l'hôtel de la Barberine (1122 mèt.) d'où Ton peut gagner Chaînon ii (R. 33) en 3 h. 30 min. ou MarUgny en 4 h. (V. R. 43).
C. Par le Grenairon
10 A U h. (7). — Guide, 18 fr. pour l'hôtel de la Barberine. — Course pour laquelle les renseignements positifs manquent.
On suit jusqu'auprès du Cheval Blanc le chemin du col de Genévrier (F. ci-dessus) qu'on laisse à dr. pour contourner la pointe du Cheval Blanc, longer le Grenairon et descendre au pied de la pointe de la Fintve (2836 mèt.) dans le bras septentrional de la vallée au débouché de laquelle se trouvent, à 1774 mèt. dans la vallée de la Barberine, les chalets d'Émosson où Ton rejoint le chemin décrit ci-dessus B.
P. Par le Buet et le Brévent.
DE CHAMONIX A MARTIGNY
Tarif de Chamonix. — La course & Martigny, en un jour, soit parle col de Balme, soit par les Montets et la Tète-Noire, retour du guide compris, 12 fr. ; — la même, en deux jours, arrivée à MarUgny avant midi, retour du guide compris, 15 fr.; — la même, avec arrivée à MarUgny dans l'après-midi, 16 fr. ; — la course soit à la cascade de Bérard, soit à celle de Barberine, en un jour,
6 fr. ; — la même aux deux cascades,
7 fr. ; — la course à la Tête-Noire, par les Montets et retour en un jour, 8 fr. ;
— id. en deux jours, 12 fr. -, — la course par le col de Balme et la Tète-Noire, retour du guide compris, 15 fr.; — pour chaque journée de guide en plus, 6 fr.*,
— la course à MarUgny par Finhaut, et les gorges du Trient, en un jour, retour du guide compris, 14 fr. ; — id. en deux jours, retour du guide compris, 18 fr. ;
— la course à MarUgny, en passant par la Flegère ou par le Montanvers, en un jour, 16 fr.; — id. en deux jours, 20 fr.
N. B. Des deux courses indiquées cidessous, l'une, trop rarement faite (celle de Finhaut et Salvan ), est plus longue mais plus intéressante que l'autre (celle de la Tête-Noire et de Trient); nous ne saurions trop la recommander aux touristes qui ne craignent pas la fatigue.
A. Par Valorslne et 1a Tête-Moire.
8 h. à 8 h. 30 min.— Bon chemin de mulets.
— On peut aller eu char jusqu'à Argentière (5 fr.). — Guide inutile.
N, B. Lorsque le temps ne sera pas parfaitement clair, les voyageurs qui iront de Chamonix a Martigny devront préférer le passage de la Tête-Noire à celui du col de Balme. Du reste, si l'on ne craint pas ia fatigue, on peut monter au col de Balme (R. 31) et redescendre soit & Valorsine, soit à la Tête-Noire.
L'ascension du Buet par Sixt a été On remonte au N. E. le cours de
décrite dans la R. 33. Du Buet on l'Arve, que l'on traverse (30 min.)
peut aller au Brévent par les chalets au hameau des Pras. Laissant à dr.
de Villy et d'Arlevé, et du Brévent (15 min.) le hameau et le glacier des
descendre à Chamonix ( V. R. 33) . On Bois, et, à g. , le sentièr de la Flégère
peut aussi aller de Sixt au Brévent (R. 33), on continue de remonter la
sans monter au Buet par le col de vallée. Après avoir dépassé (20 min.) Léchaud et les chalets de Villy. I les Unes ( auberge du Touriste,
bonne), on passe devant (5 min.) la chapelle de ce nom dominant à g. un défilé boisé, au fond duquel l'Ane se brise en écume contre les rochers; puis on laisse à dr. le hameau de Lavanchè, et, au pied de la forêt du Bochard, le sentier du Chapeau (R. 33).
Au sortir de ce défilé, se trouve le petit hameau des Iles. Repassant alors sur la rive dr. de TArve (45 min.), près du Chosalet et de Rosière, on vient côtoyer la base des Aiguilles Rouges, en laissant à dr.
15 min. (1 h. 45 min. à 2 h. de Chamonix) Argentière (hôt. : de Bellevue et de la Couronne; voitures à volonté), troisième paroisse de la vallée de Chamonix, v. situé à 1208 mèt., et au-dessus duquel le beau glacier du même nom descend en zigzag jusqu'au fond de la vallée entre les Aiguilles d'Argentière et du Chardonnet d'un côté, et l'Aiguille Verte de l'autre (V. R. 33 et 47).
D'Argentière h Orsicres par les cols d'Argentière, de la Tour-Noire et du Chardonnet (R. 47).
Laissant à dr. (5 min.) le chemin du col de Balme (R. 31), on gravit une gorge sauvage, nommée les Montets, et dans laquelle se trouve (15 min.) le hameau de Tréléchan ou Entre-les- Champs, souvent enseveli l'hiver sous la neige. 20 min. plus loin, on atteint le point culminant du passage (1445 mèt.), où les eaux se partagent; celles qui coulent au N. descendent dans le Rhône, et celles qui coulent au S. vont se jeter dans l'Arve. On découvre en se retournant une belle vue sur le Mont-Rlanc. Près du hameau de la Poya (à g.) , on laisse (20 min.) du même côté le chemin du Buet (R. 33) ; on voit alors s'ouvrir la vallée de Bérard, d'où sort un torrent appelé Eau de Bérard ou Eau-Noire, et au fond de laquelle on aperçoit, entre l'Aiguille de Loriaz à dr. et le Mont- Oreb à g., la cime neigée du Buet.
N* B. En allongeant sa route de 30 min., on peut aller visiter la belle
cascade de Bérard [V. R. 33 et 42), curieuse surtout par les rochers-cavernes qui l'entourent. Un petit pavillon a été construit près de la cascade.
De la cascade on redescend à Valorsine par la rive opposée.
15 min. après avoir laissé à g. le chemin du Buet et de la cascade de Bérard, on commence à traverser -Valorsine (aub.),v. de 639 hab. situé à 863 mèt. (l'église), chef-lieu de la vallée qui porte son nom, et la dernière paroisse savoisienne du côté du Valais. Les avalanches y causent souvent de grands dégâts. — En 1843.
malgré la fortification qui défend l'église, une avalanche a emporté le clocher.
Au delà du dernier hameau de Valorsine, on passe sur la rive dr. de l'Eau-Noire.
45 min. (2 h. d'Argentière, 4 h. de Chamonix) l'hôtel de la Barberine (bon; on peut y coucher) a été construit en 1855 à 1152 mèt. près de la jonction de lEau-Noire avec la Barberine, torrent qui forme, à 30 min.
env. (montée roide), entre le Gros Perron a g. et le Bel Oiseau à dr., une cascade magnifique de 100 mèt., que tous les voyageurs devraient aller visiter de près. Une petite plate-forme (50 c. par personne) a été construite au sommet du rocher qui domine la cascade pour en faciliter la vue.
De l'hôtel & Chain péry, R. 30; — a Sut. R. 42 ; — au col de Balme, R. 31.
A peu de distance de l'hôtel, on franchit TEau-Nolre (le pont forme les limites de la France et de la Suisse, canton du Valais) , que Ton suit pendant 15 min. Après avoir passé sous une porte bâtie près d'une petite redoute au pied du Mont-Chat elanJ t on laisse à g. le chemin de Saivan (F. cidessous) pour traverser de nouveau l'Eau-Noire , et bientôt, au pied des Jeurs, dont on ne voit pas la cascade, on remarque un grand rocher en saillie, la Barme-Houssc , excavé en dessous de manière à pouvoir servir
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d'abri à vingt ou trente personnes.
Laissant ensuite à dr. le chemin appelé jadis le Mapas, ou Mauvais-Pas, on traverse (30 min.) la R<tche- Percée, galerie de quinze à vingt pas, creusée à l'aide de la mine dans la montagne de la Tête-Soire, et au delà de laquelle on côtoie un profond précipice. — De l'autre côté du torrent s'élève le Bel- Oiseau , et, dans la direction du M.,
on aperçoit la Dent de Morcles et le Graud-Moveran.
A 5 min. env. de cette galerie, s'élève l'hôtel de la Tête-Noire (1280 mèt.) , joli petit hôtel bien tenu, construit en 1851, et où l'on peut maintenant passer la nuit (de la Tête-Noire on peut gagner directement Fiiihaut en 1 h. ; V. ci -dessous). Le chemin tourne alors brusquement à dr., et, s'enfonyant au
Mb1 4feâl
Galerie et hôtel de la Tète-Noire. — D'après une photographie de M. Braun.
travers d'une forêt de sapins dans la vallée du Trient, domine, à une assez grande hauteur, la rive dr. du Trient, qui va se réunir à l'Eau-Noire.
45 min. Trient (auberges: de Trient et des Alpes, chères et médiocres), est situé à la jonction des chemins de la Tête -Noire et du col de Balme, dans la vallée du même nom, terminée par un beau placier.
2 h. 30 min. à 3 h. de Trient à Martigny (3 h. 30 min. en sens inverse), par la Forclaz {Y. R. 31 en sens inverse) 5 h. 30 min., à Chamonix par le col de Balme (R. 31).
B Par Valorsine, Finhaut et Salvan.
8 h. de marche. — Route de chars jusqu'à Argentière, chemin de muleta (tour à tour bon et mauvais en IS64) jusqu'à Vernayaz, chemin de fer et route de voiture de Vernayaz à Martigny. — V. cidessus, j4, le tarif des guides de Chamonix.— N- B. Ce passage est beaucoup plus intéressant que celui de la Forclaz; les mauvais guides empêchent les touristes de le prendre de préférence, parce qu'il demande un peu plus de temps et de fatigue.
4 h. de Chamonix à l'hôtel de Barberine (F. ci-dessus 4).
A 20 min. env. de l'hôtel, on laisse à dr., sur la rive g. de l'Eau-Noire, le chemin de la Téte-Noire qui franchit ce torrent, et, dépassant le hameau du Chatelard, de l'autre côté duquel on aperçoit la cascade des Jeurs, on gravit des rochers escarpes ombragés de beaux sapins. Ce chemin, très-pittoresque, ressemblait en certains endroits à un vértiable escalier, mais il doit être amélioré.
En 25 ou 30 min. de montée, on atteint le hameau de Gétrox d'où l'on découvre la vallée de Trient avec son glacier, et la belle gorge de la Tète- Noire où le Trient et l'Eau-Noire confondentleurseaux. Laissantce hameau à g., oncôtoie à une grande hauteur, par un bon chemin presque uni, le versant 0. du Bel-Oiseau (2624 mot.), à la base méridionale duquel s'ouvre le col de la Gueulaz. Au sortir d'une belle forêt, en partie détruite par les avalanches (40 min.), ou aperçoit Finhaut ou Finshauts (432 hab. cath.), v. situé à 1237 met. et qui offre d'admirables points de vue sur les vallées de l'Eau-Noire et du Trient. Avant d'arriver à l'église (8 min.), on franchit un torrent qui descend du Fontanabran (2697 met.) par un vallon supérieur renfermant le hameau de Fénestral. 20 min.
plus loin, à un détour du chemin, on découvre la vallée du Trient jusqu'à son débouché dans la vallée du Rhône. Ce passage offre les aspects les plus pittoresques, surtout a l'endroit où de magnifiques rochers qui surplombent, couronnés de sapins, dominent la vallée de plus en plus profonde. Sur le versant opposé se dresse le Mont-Arpille (2082 mot.).
On descend alors un escalier de pierre en zigzag à travers de superbes blocs de roches moussues, ombragées de sapins, puis, au delà d'un éboulcment gris et nu de petites pierres, on traverse (30 min.) le hameau de Triquent , dont les maisons, entourées de prairies et de vergers, s'étagent, à 994 met. sur une riante
terrasse1. 5 min. plus loin, on franchit sur un pont de pierre orné d'une chapelle à une grande hauteur audessus de l'ancien pont, la gorge pittoresque d'où descend le torrent d'Êmaney qui se précipite en cascade dans un gouffre d'une profondeur grandiose, aux parois abruptes. Les Alpes de la Suisse et de la Savoie offrent peu de paysages comparables à ce curieux passage. Plus loin, la gorge du Trient présente aussi de magnifiques aspects.
Après avoir traversé un petit plateau couvert de rochers et de vergers, on descend entre des blocs de rochers noirâtres et arrondis, puis à travers des prairies, et bientôt on arrive à (45 min.) Salvan, c. de 159 hab.
cath. située à 925 met. au bord d'une prairie derrière une éminence. Un bon chemin, semblable à une allée de parc, tantôt ombragé de hêtres et de sapins, tantôt serpentant entre des rochers éboulés, aboutit en 15 min. à une curieuse descente en zigzag resserrée dans un petit vallon escarpé.
La route, praticable pour les chars, et ombragée de noyers et de châtaigniers, décrit d'innombrables zigzags (belles vues suf la vallée du Rhône) dont chacun a exigé la construction d'un pont de bois pour le ruisseau, avant d'atteindre (45 min. ; 1 h. eu montant) le terre-plein de la vallée du Rhône à Vernayaz (R. 25), station du chemin de fer, située à 10 min. de la gorge du Trient et à 4 kil. env. de Martigny (R. 25).
i. Un chemin, qui part de Triquent, remonte le vallon escarpé d'Emaney, passe aux hameaux de la Grète et de Tenda, franchit le torrent avant d'atteindre les chaltt* d'Emaney (1851 met.), d'où l'on peut se rendre au N. par le col d'Emaney a%57 mèt.) dans la vallée de Salante aitnee entre la Dent du Midi et les TonrsSallières. De cette dernière vallée des sentiers conduisent à g. à Champéry (R. 28) par le col du Susanfe, à dr., dans la vallée du Rhône. Enfin, en face du col dEmaney, s'ouvre le col de Barberine, qui mène dans la vallée de ce nom.
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DE CHAMONIX A MARTION Y, PAR LE COL DE VOZA, LE COL DU BONHOMME, LE COL DES FOURS, LE COL DE LA SEIGNE, LE COL PERRET ET LE VAL PERRET. — AS- CENSION DU CRAMONT.
35 h. enT. — Chemin de mulets. Guide nécessaire. Excursion de trois jours au moins, que l'on ne doit faire ni sans guide ni par le mauvais temps, et qui n'est intéressante qu'aux cols de Voza, de la Seigne, et Ferret, à Cormayeur et dans l'Allée Blanche. Si Ton trouve ces trois journées trop fortes, on peut aller coucher le premier jour aux Contamines, le deuxième aux Motets, le troisième à Cormayeur et lequatrième à Martigny. Si l'on ne veut pas passer le col de Voza, on peut aller en char à Saint-Gervais, et de Saint-Gervais monter au Nant-Borrant, soità pied, soit à mulet. — 4 h. 30 min.
— N. B. La traversée du col du Bonhomme est dangereuse par le mauvais temps.
Tarif de Chamonix à Cormayeur par le Pavillon de Bellevue, ou Saint-Gervais, les cols qui descendent dans la vallée des Glaciers et le col de la Seigne, en deux jours, 15 fr. ; — en trois jours, 18 fr. ; — retour du guide en plus, 12 fr.;
— la course aux Contamines par le col de Tricot (vue des glaciers de Bionnassey et de Miagej, 15 fr.
^ Qa o h i 2C ûu col du Bonbo n i it\ g .
On suit d'abord la route de Sallanches jusqu'aux Ouches (R. 32), où, la laissant à dr.,on prend le sentier par lequel on monte, en 2 h. 30 min.
(R. 32) , au col de Voza et au Pavillon de Bellevue. On descend, en 1 h.
45 min. env.,àBionnay (R. 32), où l'on rejoint la route de Saint-Gervais. — Un chemin plus court que l'on prend à g., au-dessus de fiionnassay, et qui offre de beaux points de vue, descend directement aux Contamines par les hameaux de Champel et de la fillette.
Remontant alors la vallée de Montjoie sur la rive dr. du Bon-Nant, on traverse (35 min.) Tresse-Dessous et Tresse- Dessus, hameau près desquels
un torrent descend du glacier de Miage; puis (25 min.) le Champ elet.
15 min. Les Contamines (hôt. du Bonhomme, bon), v. situé, à 1202 mèt., au-dessus du torrent qui descend du glacier de la Frasse ou d'Armancettes, entre les Aiguilles de Miage et de Bérenger (3431 mèt.). A la base du Mont- Joli (R. 8), ou remarque le grand village de Saint-NicoIas-de-Véroce.
A Haute-Luce, dans la vallée de Beaufort (R. 8).
On laisse à dr. le chemin qui mène à Notre~Dame-dc-la- Gorge, village situé dans une impasse au fond de la vallée, et où, le 15 août, un grand nombre de pèlerins viennent célébrer la fête de l'Assomption. Continuant de suivre la rive dr. du Bon-Nant, on gravit une côte roide; puis, près du Pontet, franchissant le torrent sur un pont de pierre, au-dessous duquel il fait une belle cascade, on traverse les pâturages au milieu desquels se trouvent, à 1437 met.,
1 h. 45 min. à 2 h., les Chalets de Nant-Borrant (8 h. 30 min. à 9 h. de Chamonix) , auberge où l'on passe d'ordinaire la nuit, mais qui n'est pas toujours bien approvisionnée. — En face, on aperçoit le'glacier de Trélatéte, d'où descend par une gorge sauvage un affluent du Bon-Nant, et au S. duquel s'ouvre un col qui conduit au glacier et à la vallée de l'Allée Blanche (R. 45). Au S. 0. se dresse V Aiguille de Rousselette (3000 met.).
On peut aller visiter le glacier de Trélatète formé de la réunion de trois mers de glace qui se succèdent superposées en amphithéâtre, et dont chacune est entourée presque circulairement de rochers abrupts, parmi lesquels se distingue la colossale Aiguille de Trélatête (3156 met.).
1. Les touristes qui voudraient explorer ce glacier, sans passer les cols du Bonhomme et des Fours, ne seront pas obligés de monter jusqu'au Nant-Borrant. Ils quitteront le chemin à peu de distance des Contamines, et arriveront au glacier par Gugnon, le Plan des Chalets et les chalets
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On traverse un petit bois avant d'entr erdans les pâturages du Plan de Roulax, dont le hameau de la Bar mai, à 1715 met. (gîte pour la nuit), marque l'extrémité supérieure, et d'où l'on distingue très-bien le rocher auquel appartient proprement le nom de Bonhomme (2695 met.). — « 11 occupe le haut de la montagne, dit M. Pictet; il a la forme d'une tour carrée, et, à côté de lui, au levant, est une autre tour semblable, mais plus petite, qu'on appelle la Femme du Bonhomme. »
En se retournant, on découvre une belle vue sur la vallée de Mon tj oie, jusqu'à l'Aiguille de Varan. Après avoir franchi une espèce de défilé entre les rochers , on monte dans un bassin presque circulaire, fermé par les rochers du Bonhomme et d'autres cimes escarpées, et couvert d'un beau tapis de gazon. Sur ce plateau, nommé le Plan du Mont-Jovet, se trouvent un petit lac appelé le lac Noir (1920 mèt.), et (1 h. 30 min.) les chalets du même nom, dans lesquels on peut, au besoin, passer la nuit.
Une montée roide sur des débris et sur des couches d'ardoises aboutit (20 min.) à un autre plateau semblable au précédent, mais plus nu, plus petit et plus sauvage, le Plan des Dames (2056 met.). Au milieu de ce plateau, on remarque un tertre arrondi de 3 à 4 met. de hauteur et de 5 à 6 met. env. de diamètre. Si l'on en croit la tradition, ce tertre est le tombeau d'une dame et de sa femme de chambre, qui , surprises par un orage, périrent en cet endroit.
En sortant du Plan des Dames, on gravit encore (40 min. env.) une pente roide pour traverser un premier col resserré entre la téte du Bonhomme
de Trélatéte. De là. ils pourront descendre aux chalets de Nant-Borrant par la Combe- Noire. Un pavillon a été construit près du glacier de Trélatéte ( V. R. 15).
t. De ce lac on peut monter en i h., par des éboulis difficiles , au Gol d'En cuve, d'où on descend en i h 30 min.
aux Motets. Ce passage , peu connu, est plus court de a h. I
à g., et la montagne de Rousselette à dr. Ce défilé, un des plus sauvages des Alpes, est très-redouté des guides pendant le mauvais temps. Deux jeunes touristes anglais, MM. Richard Braken et Aug. Campbell, y périrent, le 3 septembre 1830, asphyxiés et glacés par une trombe de neige. Laissant à dr. un sentier qui conduit, par le col de la Sauce (2012 met.) , dans la vallée de Beaufort (R. 8) , on monte en 1 h., sur des éboulis et au bord d'un précipice, de ce col à la Croix du Bonhomme (3 h. 30 min. du Nant-Borrant), à 2485 mèt. Durant ce trajet»
on découvre une belle vue sur les vallées de la Tarentaise, les montagnes de Beaufort, le glacier de Trélatéte, le Mont-Pourri, la vallée de l'Isère, les Aiguilles de l'Arc et de la Vanoise et le massif appelé le Mont-Iséran.
4 h. env.—chemin plus long, mais moins pénible que celui du col des Fours.
Il faut 2 h. env. pour descendre dans la gorge et au hameau du Chapiu , groupe de misérables chalets, qui, situés, à 1509 mèt., au fond d'une espèce d'entonnoir , et entourés de presque tous les côtés par des montagnes à pic, ne sont habitables que pendant l'été.
On y trouve cependant deux auberges :
le Soleil (bon) et le Pavillon. 2 h. suffisent pour gagner les chalets des Motets (Y. ci-dessous) par une vallée triste et nue.
Du Chapiu on peut se rendre en 2 h.
15 min. ou 3 h. à Bourg-Saint-Maurice dans la Tarentaise (R. 9). On descend par la gorge sauvage et désolée de Bellaval aux chalets de Le Crey ( 1308 mèt.), où Ton arrive en franchissant le torrent On découvre une jolie vue sur la vallée inférieure et l'Aiguille de la Vanoise. La végétation reparait, et Ton gagne nonne val, situe au confluent des torrents de la vallée de Bellaval et de Bonneval, à 1084 mèt. On y traverse le torrent de Bonneval, puis le chemin, trèsélevé au-dessus de la vallée, suit la rive droite. Enfin on débouche dans la Taren-
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taise, et Ton rejoint, 20 min. en deçà de Bourg Saint •Maurice, la grande route, après avoir descendu une série de terrasses cultivées.
Du ool du Bonhomme à Cormayeur, par les ools des Fours et de la Soigne.
8 h. 15 min.
De la Croix du Bonhomme on gagne quelquefois le hameau du Glacier par le Chapiu (V. ci-dessus, p. 208), mais le plus souvent on se dirige sur (45 min.) le col des Fours (2719 met.), dominé par une sommité arrondie que de Saussure a nommée la Cime des Fours, et dont l'ascension, pénible mais courte , doit être recommandée (belle vue). Descendant ensuite une pente roide, on laisse à g. r Aiguille de Bellaval (2891 met.), et on atteint, en 2 h. env., l'Oratoire du Glacier (1981 mèt. ), audessous duquel sont situés les Chalets des Motets (1890 met.), où Ton trouve maintenant deux auberges (la meilleure est la plus rapprochée du col de la Seigne).
Des chalets des Motets, on monte pendant 1 h. 30 min. pour atteindre le col de, la Soigne (2532 met.). Ce col forme les limites de la France et du Piémont. On y découvre une vue magnifique sur Y Allée -Blanche, le val Yeni et la vallée d'Entrèves, qui en est le prolongement, terminée par le col de Ferret, au-dessus duquel apparaissent les pics blancs du Vélan et du grand Combin,lacha1nedu Mont-Blanc et ses glaciers, à g., et la chaîne qui va se réunir au Cramont, à dr. Les eaux qui descendent du côté de l'Allée- Blanche se jettent dans le Pô et dans la mer Adriatique. A g. du col se dressent trois pics très-rapprocbés, les Aiguilles du Glacier (3834 met.), de V Allée - Blanche (3474 met.) et de Trélatête (3Iî>6 met.). Au delà de cette dernière, la dépression, occupée par le glacier de Miage, permet d'apercevoir la masse centrale du Mont-Blanc.
« Vu de ce côté, dit M. Manget, le Mont-Blanc tait l'effet d'un groupe
d'arcs-boutants et de piliers de granit, soutenant dans les airs un dôme immense, dont ils ne laissent voir que la coupole. Des champs de glaces et de neiges éternelles remplissent les intervalles que laissent entre elles ces sommités, et descendent jusque dans la vallée le long des profondes déchirures qui sillonnent les flancs de la chaîne. Trois cimes inférieures se détachent ici transversalement de la partie la plus centrale du massif, à peu près comme le Dômeiït l'Aiguille du Goûter se projettent en avant-corps du côté de Chamonix. Le Mont-Broglio, la plus haute des trois sommités et la plus occidentale, touche de trèsprès à la cime du Mont-Blanc; il s'appuie au N. E. sur le Mont-Rouge, ainsi nommé à cause de la couleur de ses rochers taillés à pic à une hauteur considérable au - dessus de F Allée- Blanche. V Aiguille de Péteret , la moins haute et la plus orientale, est une pyramide isolée presque depuis la base, qui fonrie le saillant le plus considérable du groupe. Quant à la cime du Mont-Blanc, vue de l'entrée de l'Allée-Blanche, elle se présente sous l'aspect d'une calotte surbaissée, traversée par quelques arêtes vers le bas. »
Au delà du Mont-Blanc l'Aiguille du Géant et les Grandes-Jorasses attirent surtout les regards.
Après avoir traversé des pentes de neige roides, on atteint en 1 h. env.
un plateau couvert de débris et de pâturages,â l'extrémité duquel se trouve les chalets connus sous le nom de chalets de Y Allée-Blanche (WiQ met.).
Les laissant à g. , ainsi que le glacier de YEstelette, on va passer au pied du magnifique glacier de YAllée- Blanchey formé par la réunion de trois vallées de glaces qui aboutissent à un seul et mi'me bassin. On descend ensuite en 1 h. dans une plaine de forme ovale que termine le petit lac Combal (17G0 met.) , dont l'écoulement, gêné ou favorisé à volonté par des écluses, donne naissance à la
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Doire de l'Allée-Blanche. La digue qui retient le lac passe pour avoir été construite par les Romains.
Avant d'arriver au lac Combal, on peut tourner à dr. et se rendre à Cormayeur par le col de Chécruit (F. ci-dessous).
On suit alors pendant 15 min. env.
un sentier très-étroit sur la pente roide d'une montagne dont le lac Combal baigne le pied. Au N. 0. s'élève le Mont-Suc (les Aiguilles Rouges), qui sépare le glacier de l'Allée-Blanche d'un autre grand glacier nommé glacier de Miage, que cache encore sa moraine, haute de 30 à 45 met. En quittant les bords du lac, on traverse sur un pont le torrent qui en sort, et on marche pendant 1 h. entre ce torrent et la moraine de la Ruize de Miage. On entre alors dans une vallée riante, couverte de prairies, et d'où, en se retournant, on découvre le pied de l'immense glacier dont on vient de parcourir le rempart, et, devant soi, dans le fond, à g., l'Aiguille du Géant. A l'entrée de ces prairies, où se trouvent les chalets de la Visaille, la vallée change de nom et prend jusqu'à Cormayeur celui de Vallée de Véni.— Au delà du Géant, on remarque le Mont-Fréty, continuation du Mont-Maudit, au S. E. et plus loin encore le groupe des «Forasses.
Le chemin, qui des chalets de Véni conduit à l'ancienne chapelle de Notre-Dame de Bon Secours, de Guérison ou du Berrié (Berria, en patois, rocher), offre, au travers des branches des arbres de la forêt de Saint-Nicolas, de belles vues sur la paroi verticale du Mont-Blanc et sur le grand glacier de la Brenva. Ce glacier, qui traverse complètement la vallée, car la Doire passe dessous, est séparé du glacier de Miage par le Mont-Péteret et le Mont-Rouge. Bientôt après avoir dépassé cette chapelle, on tourne à dr.
au-dessous du Mont Chétif ou Pain de Sucre et on entre dans la vallée de Cormayeur; on franchit la Doire sur le pont des Chèvres avant d'ar-
river à la Saxe (hôt. Monl- Blanc, cher) , où l'on rejoint le chemin qui conduit au col Ferret, et où se trouve un établissement de bains d'eaux minérales sulfureuses très-fréquenté.
1 h. 30 min. (11 h. 15 min. du Nant-Borrant, 8 h. 15 min. du col du Bonhomme, G à 7 h. des Motets), Cormayeur, Cormaggiore (hôt. :
Royal, bon et cher; Angelo, bon et mômes prix; Union, 2e cl.; guides recommandés les frères Proment, Valentin Rey, Laberge , Otto Bion), VAuri Fodinœ des Romains, bourg de 3000 hab. , est situé à 1240 met., au fond d'une vallée, sur la rive g. de la Doire, un peu au-dessus du confluent des eaux qui descendent du col de la Seigue et du col Ferret. — Des sources minérales, qui se trouvent dans ses environs, lui ont donné une certaine célébrité, et y attirent tous les ans pendant l'été un nombre considérable de malades.
Malgré la grande élévation du sol, Cormayeur doit à son exposition méridionale un climat beaucoup plus doux que celui de Chamonix. Mais, bien que les environs présentent un grand nombre de sites remarquables, le Mont-Blanc n'est pas visible de Cormayeur même. L'horizon se trouve borné au S. et au N. par deux massifs de montagnes, le Mont-Dolina et la Montagne de la Saxe, le Mont-Chétif et le Mont-Cormet, qui ne laissent apercevoir que l'Aiguille du Géant et d'autres pics appartenant au même groupe. Pour revoir le Mont-Blanc, il est nécessaire de gravir quelques-unes des sommités voisines.
Cormayeur peut être le point de départ de plusieurs excursions :
1° Les personnes qui redoutent la fatigue feront l'ascension du Mont- Chétif ou de la montagne de la Saxe (Monte di Sasso) Le Mont-Chétif, appelé aussi Dolina et Pain de Sucre, est la montagne isolée qui cache à Cormayeur la vue du Mont-Blanc. Pour s'y rendre, on suit le chemin du col de Chécruit (V. ci-dessous) et, 30 min.
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avant d'atteindre le col, on prend à dr. un sentier par lequel on monte en 1 h. 30 min. (2 h. 30 min. de Cormayeur) au sommet, haut de 2338 met. , et d'où l'on découvre une vue analogue, d'un coté seulement, à celle du Cramont.
On peut monter directement à la Montagne de la Saxe au N. E. de Cormayeur , en 2 h. 1/2, par les bains de la Saxe et les Trous des Romains, ancienne mine d'argent creusée dans les flancs de la montagne, et redescendre par un chemin un peu plus long , mais plus commode pour les mulets, à l'entrée du Val Ferret. De la montagne de la Saie on découvre aussi une fort belle vue sur le Mont-Blanc , le Val Ferret , les montagnes du Grand et du Petit-Saint-Bernard, le col de la Seigne, V Allée-Blanche, etc. Le plus beau point de vue est à la Croix de Bernada.
2° Tous les touristes désireux de jouir des grandes
Mont Blanc et en face de Cormayeur, est tellement escarpé de l'un et de l'autre de ces côtés, que l'on est obligé de le gravir par derrière, et de faire ainsi un immense détour pour parvenir au sommet. On descend d'abord pendant 45 min. la grande route d'Aoste jusqu'au delà de Verran et de
Col du Géant.
Cormayeur. — D'après une photographie de M Braun
de Dornach.
scènes de la nature devront entreprendre l'ascension du Cramont, l'une des plus belles courses, san* contredit, que l'on puisse Caire dans toute la chaîne des Alpes. 11 faut àjh. 30 min. à 6 h. pour y monter; 4 h. pour en descendre.
Le Cramont, situé au S. E. du
Palevicux. Franchissant alors la Doire, et i «.'montant la vallée de la Thuille, le long du torrent de ce nom qui sort d'une gorge étroite, on suit la route du Petit-Saint-Bernard jusqu'à (15 min.) Pré-Saint- Didier (R. 9), v. près duquel jaillissent des eaux thermales, puis on gagne (1 h. env.) le v. d'J?-
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levay à 1343 mèt. De là aux derniers mélèzes, d'abord entre des champs, puis par une pente pierreuse et inculte, on compte 2 h., et, des derniers mélèzes (les mulets ne montent pas plus haut) par des pâturages, au sommet, 1 h. 30 min. La montée est très-roide , mais nullement dangereuse.
Le sommet du Cramont (2731 mèt.) offre run des plus beaux panoramas de toute la chaîne des Alpes. A ses pieds une chaîne de montagnes plus basses, dont la principale sommité se nomme le Chétif, cache la vue de la vallée de Véni et de l' Alice-Blanche ; mais en face de soi, « on embrasse le Mont-Blanc d'un seul coup d'œil, dit de Saussure, de sa base à la cime; il se présente de la manière la plus brillante et la plus commode pour l'observateur, et il semble avoir écarté et* rejeté sur ses épaules son manteau de neige et de glace, pour laisser voir à découvert la structure de son corps. Sa forme parait être celle d'une pjramide ayant une de ses faces au s! E. , du côté du Cramont, et dont l'angle au sommet serait d'environ 130 degrés; coupé presque à pic sur une hauteur d'environ 3000 niet. , il montre de ce côté, au lieu de pentes couvertes de neige et de glace, une muraille verticale de granit. Les grands glaciers de la Brenva et de Miage attirent surtout l'attention. On remarque aussi les glaciers du Fresnay, du Broglio, de l' Allée-Blanche, le col du Géant, par lequel un passage difficile conduit à Chainonix (K. 46), les Grandes et les Pelites-Jorasses, les vallées d'Entre ves et de Cormayeur, le col Ferre t, le col de la Séréna, la vallée d'Aoste, le Mout-Vertosan, le Vélan, les montagnes du Saint-Bernard, la belle et magnifique vallée de la Thuille, (pie domine l'immense glacier qui descend du mont Ruitor, réuni à ceux des vallées de Cogne, de Savaranche et de Grisauche. — Les six heures que je passai en deux fois sur le sommet du Cramont
sont certainement, ajoute de Saussure, celles de ma vie dans lesquelles j'ai goûté les plus grands plaisirs que puissent donner Ta contemplation et l'étude de la nature. »
3° Les glaciers de Miage et de la Brenva méritent aussi une visite particulière (un jour chacun). On peut, pour ne pas prendre le même chemin, si l'on est venu à Cormayeur par l'Ai— lée-Bhnche, s'y rendre par le col de Chécruit, situé entre le Mont- Chétif et le Cramont. On franchit la Doireenface de Cormayeur, et, après avoir suivi, pendant 30 min., la rive g. d'un torrent, on gravit le versant escarpé d'un ravin jusqu'à (30 min.) une chapelle perchée sur un rocher , puis on monte par des prairies en pente douce au col (2 h. de Cormayeur) , d'où l'on découvre, d'un rocher qui s'élève à dr., une vue admirable sur toute la chaîne du Mont-Blanc, l'Allée-Blanche et, au-dessous de soi, sur les forêts du Mont-Chétif. Du col on peut descendre directement dans la vallée de Véni, ou gagner, ce qui est préférable, les chalets situés audessus du lac Combal, en suivant la montagne à mi-côte. — On peut aborder facilement le glacier de la Brenva un peu au-dessous de la chapelle de Notre-Dame de Guérison, escalader (avec précaution) l'énorme moraine qui barre la vallée et s approcher de la Iwise du Mont-Péteret (belle vue). Le côté N. du glacier est facile à descendre, mais on éprouve quelquefois, dit M. Bail, d'assez grandes difficultés à traverser les torrents qui descendent des petits glaciers situés entre le Mont- Blanc et le Géant. Un peu plus bas, on trouve un sentier conduisant à En trêves, mais il vaut mieux faire un petit détour pour visiter la belle grotte de glace d'où sort la Doire. Le glacier de Miage est d'un abord beaucoup plus difficile que celui de la Brenva, qui s'est considérablement augmenté depuis un siècle.
Les tou listes qui ne veulent pa* faire la dépense de la traversée du
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col du Géant, ou qui ne se sentent pas assez sûrs d'eux-mêmes pour la tenter, peuvent monter de Corniayeur au col du Géant (R. 46) et redescendre le même jour à Cormayeur. A 2 h. 30 min. on trouve, sur le Mont-Frèty, à la base S. du Géant, une petite auberge où Ton peut passer la nuit.
Recommandons enfin aux amateurs de courses nouvelles les montagnes qui séparent, au N. E. de Cormayeur, la vallée d'Entrèves de la vallée de la Séréna , entre autres le If ont - Carmel ou Cormet et la Grande-Rochère (3330 mèt.). Ces montagnes, qui n'ont pas encore été escaladées, doivent offrir d'admirables vues sur la chaîne du Mont-Blanc. Mais la pointa Favre (3254 mèt.), qui s'élève au-dessus du col de la Seigne et dont on doit tenter l'escalade par le col du Petit-Saint-Bernard, est dit-on ie belvédère le mieux choisi pour contempler de ce côté la chaîne du Mont-Blanc.
De Cormayeur à Aoate, K. 49;— au Grand- Saint-Bernard, par le col de la Séréna, R. 48 ; — à Martigny . par le col Ferret ( V. cidessous) ; — à Bourg-Saint-Maurice par le Petit-Saint-Bernard, R. — àchamonix et au Mont-Blanc, par les cols du Géant et du Triolet, R. 46.
De Cormayeur à Martigny par le Val Ferret.
13 h. 30 min. à 14 h. de Cormayeur à Martigny par le Val Ferret et le col Ferret. Guide et provisions nécessaires. Le chemin est praticable pour les mulets, mais on est obligé de faire à pied une partie de la montée et de la descente.
N. B. Il y a deux passages : le grand et le petit* Le grand est celui que l'on suit le plus habituellement et que nous décrivons; le petit, le Grapillon, à g. ((J4i»2 met.), est plus direct et moins élevé, mais plus roide. Il descend directement par des pâturages aux chalets de la Folly.
Au delà de la Saxe (20 min.) , on laisse à g. le chemin conduisant au col de la Seigne (K. ci-dessus), pour remonter la vallée d'Entrèves, qui fait suite à l'Allee-Blanche, et l'on traverse le torrent qui en descend. Laissant ensuite à g. (40 min.) le v. d'Entrèves
(1285 mèt.), puis, du même côté le chemin du col du Géant, on s'élève dans la vallée qui, se rétrécissant, devient plus rapide et prend le nom de Val Ferret. On y trouve successivement (il faut incliner à g., les sentiers de dr. aboutissent à des impasses), entre autres groupes de chalets : les chalets de Plan Pansier, du Pras Seo et de Pré de Bar (2051 mèt.), petite auberge (4 h. env. de Cormayeur). Durant cette partie de la montée, on découvre en se retournant, de belles vues sur le Mont-Blanc et l'Allée-Blanche, et on aperçoit à g. les glaciers du Mont- Fréty, d'Entrèves, de Hochefort, de la Grande - Jorasse , du Triolet et du Mont-Dolent. Le 15 août 1728, un éboule ment du glacier du Triolet détruisit les chalets de Pré-de-Bar, en ensevelissant les habitants e,t leur bétail. Le Mont-Ru sépare le glacier du Triolet de celui du Munt-Dolent, près du fond de la vallée.
De Pré-de-Bar au col du Triolet, R. 46.
Des chalets de Pré-de-Bar, il faut 1 h. 30 min. pour s'élever au col de Ferret (5 h. 30 min. à 6 h. de Cormayeur), situé à 2^44 mèt. entre le Mont-Dolent au N. O. et le Grand Goile au S. E. 11 forme les limites du Piémont et du Valais. On y découvre une vue magnifique, d'un côté, sur le Val Ferret, ses deux petits lacs, la Pointe de Dronaz, le Vélan et quelques pics des Alpes Bernoises, et, de l'autre, sur la vallée d'Entrèves, l'Allée-Blanche en face et la chaîne du Mont-Blanc. On ne voit pas le Mont- Blanc, que cachent les Grandes-Jorasses et le Géant.
Le 9 juillet 1864 , MM. Reilly et Whymper , accompagnés des guides Michel Croz, Henri Charlet et Michel Pavot, partirent à 4 h. 15 m. des chalets de Pré-de-Bar, et montèrent en une heure au petit col Ferret, d'où ils gravirent, par la rive g., le glacier du Mont-Dolent dont la partie supérieure est un grand plateau à 2 h. du col Ferret. Quittant ce plateau, ils
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inclinèrent à g. , escaladèrent des pentes de neige dans la direction du Mont-Dolent, franchirent la bergschrund ou rimaye à 9 h. 20 m., et gravirent une arête par laquelle ils atteignirent à 11 h. le point culminant haut de 3830 mèt. A 3 h. 10 m.
ils étaient de retour aux chalets de Préde-Bar, et à 6 h. 40 min. à Cormayeur (Alpine Journal, p. 374, 375).
La descente est pénible, mais nullement dangereuse. On ne tarde pas à apercevoir le col de la Fenêtre, qui conduit au Grand-Saint- Bernard (R. 48), et Ton atteint eu 1 h. les chalets de la Peulax (2085 mèt.), qui furent en partie détruits, l'an 1776, par les débris d'un grand rocher calcaire, tombe du haut de la montagne voisine. On voit encore des traces de cet éboulèrent.
On laisse à dr. le sentier du col de la Fenêtre, R.48, et plus loin le sentier do col des Planards, R. 50.
30 min. au-dessous des chalets de la Peulaz sont les chalets de Ferret (auberge où Ton peut coucher au besoin), situés à 1696 mèt. — Adr.,on remarque le glacier de Laneuvax, que le col d'Argentière sépare du glacier d'Argent 1ère. — Les forêts de la vallée de Ferret appartiennent au couvent du Saint-Bernard , et, chaque jour, durant la belle saison, quinze à vingt mulets conduisent à rhospice, par le col de la Fenêtre , le bois nécessaire à la consommation de l'année.
La vallée de Ferret ou Ferrex est séparée à l'O., par la chaîne du Mont- Blanc, de la vallée de Chamonix, et, à l'E., de celle d'Entremont par une ramification partie de la Pointe de Dronaz; au S., par le col de Ferret, de la vallée piémontaisc d'Entrèves.
Plusieurs beaux glaciers en descendent à l'O., et elle offre un grand nombre de sites pittoresques : sa population est de 2500 hab., occupés, pour la plupart, de l'éducation du bétail. On y a trouvé, à diverses époques, des médailles romaines.
45 min. Les chalets de la Foliax
ou Folly (petite aub.) sont agréablement situés, à 1597 mèt., sur la lisière dune forêt de mélèzes, en face du beau glacier de Laneuvax. On traverse ensuite les hameaux de IMmone (5 mines de fer et de plomb), laSeilox et Prazriond, près duquel on remarque les deux petits glaciers de Trubxuc et de Planereuse; puis, laissant à g. le glacier de Salénas ou Saleinoz, que les cols de la Tour-Noire du Chardonnet et de la Fenêtre de Salenaz mettent en communication avec les glaciers d'Argentière et d'Orny (R. 47), on descend sur de beaux pâturages à (1 h. 30 min.) Prax-de- Fort, à 11 46 mèt., hameau où on passe sur la rive g. de la Dranse de Ferret.
A (30 min.) Ville-d'lssert, le v. le plus considérable du Val Ferret, le chemin devient praticable pour les petits chars, et Ton voit reparaître les vergers, les champs et diverses autres espèces de culture. Puis, laissant à g. , Som-la-Proz ( 963 mèt. ) et le chemin du col deChampey (F.R.47), on descend en 1 h. à Orsières, où l'on rejoint la route 50.
3 h. 15 min. Martigny (R. 50).
DE CHAMONIX A CORMAYEUR,
PAR LE COL DR MUGE , ET RETOUR PAR LE COL DE TRELATÊTE
Le col de Miaçe
Le col de Miage qui, haut de 3383 mèt. selon MM. Hudson et Tuckett, de 3376 d'après l'état-major français, relie l'Aiguille de Bionnassay à î'Aiguille de Miage, est le sommet d'une arête tellement escarpée et étroite que, si elle était percée d'un tunnel près de sa base, on pourrait la traverser en moins de 5 min., bien que l'escalade, d'ailleurs fort pénible, demande 8 à 9 h. Ce passage, heureusement peu fréquenté, car un jeune Anglais a failli y périr en 1861, et un des chasseurs de chamois qui l'ont dé-
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couvert est tombé dans une crevasse où il est mort, ne mérite pas d'être recommandé. Comme il offre, outre un certain danger, de grandes difficultés, il ne peut être tenté qu'avec de bons guides et par des touristes éprouvés.
Quelques membres de Y Alpine Club avaient essayé de trouver de ce côté une nouvelle route pour monter au Mont- Blanc. Mais cette route, quand bien même on parviendrait à la découvrir, resterait inutile, car elle serait plus longue, plus difficile et moins intéressante que celles déjà connues.
18à20 h. de marche sont nécessaires à un bon montagnard pour aller de Chamonix à Cormayeur par le col de Miage. On peut passer la nuit, soit aux chalets de Miage qu'on gagne, de Bionnassay par le col de Tricot, et, de Bionnay, par la Villette, soit à la Pierre-Plate. L'escalade du col de Miage (pour atteindre le point culminant de l'arête on monte pendant plus de 700 met. presque à pic) offre un point de vue curieux sur les flancs occidentaux du Mont-Blanc.
La descente n'est ni moins difficile ni moins dangereuse que la montée. Les pentes sont fort roides, les couloirs d'avalanches toujours menaçants, les crevasses nombreuses. — On rejoint le chemin de l' Allée-Blanche à l'extrémité inférieure du lac Combal.
Les touristes désireux d'étudier ce passage, peu recommandable, en trouveront de longues descriptions dans les Scènes from the Snow Fields de M. Coleman et dans les deux séries des PeakSy Passes and Glaciers.
Le 5 août 1864, MM.Reilly et Birkbeck, avec les guides Michel Croz, Michel-Clémence Payot et Marc Tairraz, partirent à 3 h. 10 min. du matin du chalet de Miage et atteignirent le col de Miage à 9 h. 5 min. Après en être partis à 11 h. 35 m. , ils traversèrent diagonalement un grand glacier descendant du versant S. de l'arête qui relie l'Aiguille de Bionnassay au Dôme -du -Goûter, atteignirent le sommet de cette arête près de son point central, et, la longeant, mon-
tèrent au Dôme à 4 h. 35 min. Ils descendirent du Dôme aux Grands- Mulets, et, à 10 h. du soir, ils étaient à Chamonix. Cette course prouverait que le Mont-Blanc est accessible par le glacier de Miage , mais la saison de 1864 était une saison exceptionnelle à cause de la grande quantité de neige tombée pendant l'hiver.
Le ool et l'Ai gui Ue de Trélatête.
On peut aller en 10 h. de marche de Cormayeur aux Contamines par le col de Trélatôte qui, haut de 2805 mèt., selon M. F. F. Tuckett, s'ouvre entre l'Aiguille du Glacier et le Mont-Tandieu ou Tondu. Ce passage, découvert il y a peu d'années, fait gagner 5 h. sur le trajet du col de la Seigne aux Contamines. Un guide est nécessaire et les précautions ordinaires doivent être prises sur les glaciers. Les renseignements suivants sont empruntés à M. F. F. Tuckett.
5 h. de Cormayeur au col de la Seigne (R. 44). En quittant le col de la Seigne, on doit, au lieu de descendre aux Motets, se diriger à dr. vers une dépression que l'on remarque dans la chaîne entre l'Aiguille du Glacier et le Mont-Tondu à l'O. Pour atteindre cette dépression (le col de Trélatête), il faut traverser le glacier des Lancettes, d'où des pentes de neige conduisent au col; 2 h. sont nécessaires. Du col on jouit d'une belle vue, plus étendue du haut de la pointe rocheuse au N. E. On y découvre au S. les Alpes Graïennes De la Grivola à la Grande-Casse.
Si le Tondu et l'Aiguille du Glacier arrêtent les regards à l'O. et àl'E.,on aperçoit entre le N. 0. et le N. E. les sommets des Aiguilles de Miage et de Bérenger et les montagnes qui forment la vallée de l'Arve.
Au-dessous du col s'étend la partie centrale du glacier de Trélagrand', vulgairemeut appelé le glacier de Trélatête, et, entre les Aiguilles de Miage et de Trélatête, le Mont-Blanc se dresse à une grande hauteur.
1 Pour gagner le glacier de Tréla-
dp: chamonix
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grand', il est nécessaire de se diriger quelque temps à g. vers le Tondu, puis de tourner à dr. afin d'éviter les crevasses de la partie g. du glacier latéral qui descend du col. En un quart d'heure on atteint le glacier, qui est très-grand , et dominé par de nombreuses sommités : le Tondu, l'Aiguille du Glacier, l'Aiguille de l'Allée-Blanche, l'Aiguille de Trélatête, le Mont- Blanc, les Aiguilles de Miage et de Bérenger; l'inclinaison augmente, mais les crevasses n'offrent aucune difficulté sérieuse, et l'on atteint, en une demi-heure environ, un second plateau. Quittant alors le centre du glacier que l'on a suivi jusque-là, on se dirige en diagonale vers la moraine latérale dr. On sort du glacier à 1 h. environ du col, et, eu une demiheure, on descend au pavillon de Trélatête (on peut y coucher au besoin), d'où l'on découvre une vue admirable sur la partie inférieure du glacier et sur la vallée de Montjoie. 1 h. suffit pour aller du pavillon aux Contamines (5 h. du col de la Seignc; 6 h. euv. en sens inverse).
Le 28 août 1864, M. Mathews avec les guides Michel Balmat et Jean Carrier, aprcs avoir passé la nuit dans un chalet situé entre le lacCombal et le Col de la Scigne , partirent à 5 h. 30 min. avec l'intention de gravir l'Aiguille de Trélatête, et de descendre par le glacier du même nom au pavillon de Trélatête. Ils montèrent d'abord à la moraine médiane du glacier de l'AlIée-Blanche sur laquelle ils s'avancèrent pendant quelque temps sans difficulté , mais le glacier devint si crevassé qu'ils n'en atteignirent qu'à 1 h. 45 min. le plateau supérieur. La , ils virent devant eux un amphithéâtre de névé presque uni , borné à l'E. par l'Aiguille de Trélatête. Au-dessous du pic le plus septentrional, s'ouvrait un col bas qu'ils atteignirent facilement à 2 h. 25 min. Dos rochers escarpés, mais d'un accès facile, les séparaient du sommet de l'Aiguille dont ils ne
purent pas tenier l'ascension à cause de l'heure avancée. A 3 h. ils commencèrent à descendre le glacier secondaire qui aboutissait sur le plateau supérieur du glacier de Trélatête; mais ce glacier était si escarpé et si dangereux qu'ils n'atteignirent qu'à 6 h. 30 m. le glacier de Trélatête.
Force leur fut de bivouaquer sans souper à 8 h. 10 m. sur les rochers de l'Aiguille de Bérenger. Le lendemain ils se remirent en route à 4 m.
15 m., et ils atteignirent à 6 h. 40 h. le pavillon de Trélatête'.
Ên 1864, MM. Reilly et Whymper, avec les guides M. Croz, H. Charlet et M Payot, ont fait en 9 h. 45 min. l'ascension de 1 Aiguille de Trélatête.
Ils av aient bivouaqué sur le mont Suc, à plus de 3200 mèt. (5 h. 15 min. de Cormayeur) , et ils vinrent coucher aux Motets par le col de la Seigne.
PAR LES COLS DU GÉANT ET DU TRIOLET
A. Far le ool do «4«ot.
15 h. à 16 h. 30 min. de Chamonix ; 13 à 14 h. du Montanvers. — C'est ta course la plus belle et la plus difficile des Alpes de la France, après l'ascension du Mont- Blanc. Cependant elle a été faite le 17 août ii-22 par Mme et Mlle Campbell et depuis par d'autres dames. Du reste les difficultés varient selon les années et même selon la saison. En juin , quand la neîge n'est pas fondue, elles sont généralement moindres qu'au mois d'août. En tous cas les guides et les cordes sont absolument nécessaires. — On peut coucher au Montanvers, d'où on compte 9 h pour monter au col, et 5 h. pour descendre.
En partant de Cormayeur : (bons guides Laberge, Perrod, Gratien Barre ui et Michel Lasnier), on peut aller à Chamonix en 14 h. seulement. On a en outre le double
1. M. Mathews propose de donner à ce col le nom de Trélatête, et d'appeler col du Mont-Tondu celui qui a été deorit par M. F. F. Tuckett.
LE COL DU GÉANT
avantage de se ménager, pour la plus belle ▼ne, le plaisir de la surprise et de descendre le glacier au lieu de le monter. — N. B. Il
Îr a an Mont-Fréty une auberge (chère) où 'on peut coucher (2 h. 30 min. à 3 h. de Cormayeur). — Tarif de Chamonix : Le col du Géant, et descente sur Cormayeur, retour du guide compris, 60 fr.; porteurs, 30 fr. ; — la course au col du Géant, vue sur l'Italie et retour à Chamonix, 50 fr.
2 h. 30 min. Le Montanvers (R. 33).
On descend sur la Mer de Glace comme pour aller au Jardin, puis, laissant à g. le glacier du Talèfre, on se dirige vers le Tacul (2 h. 45 min.), fond couvert de gazon au bord d'un petit lac, entre l'extrémité du glacier des Bois et le pied d'un rocher qui porte le nom de Montagne du Tacul.
Là commencent les difficultés, car les crevasses deviennent énormes, mais la vue que l'on découvre est de plus en plus belle. On a l'Aiguille Noire à g. et les Aiguilles de Blaitière et du Greppon à dr. En se retournant on remarque surtout les Aiguilles du Moine et du Dru et l'Aiguille Verte.
Le glacier du Géant descend du pied de l'Aiguille du Géant (4019 met.) et du Mont-Mallet (3988 mèt.), pic remarquable, situé un peu au N. E. de l'Aiguille du Géant et qu'il ne faut pas confondre avec elle (Forbes). Au-dessousde l'Aiguille Noire, il est d'une largeur uniforme et peu crevassé, mais, en montant du Tacul au pied de l'Aiguille Noire (3427 mèt.), il se rétrécit et présente parfois des difficultés insurmontables1. On passe le plus souvent sur le côté du N. 0., près de la base du Petit-Rognon, rocher contre lequel tombe le glacier de l'Aiguille du Midi. Le colonel Beaufoyet M. Romilly, de Genève, montèrent presque à la base de cette Aiguille. Plus haut, un autre glacier descend entre le premier et le second Flambeau (3562 mèt., 3533 mèt.), au pied d'un pro-
t. On peut éviter les séracs les plus dangereux en passant par les Noires, mais cetle direction ne peut être suivie que le matin, car dans l'après-midi on serait exposéi la chute des pierres.
montoire, appelé le Capucin (3831 mèt.). Enfin, au delà de la Vierge (3222 mèt.), avant d'atteindre le col, on laisse à dr. une chaîne de pics granitiques, appelée la Tour-Ronde (3775 mèt.), qui se relie à la chaîne principale des Alpes, un peu à 1*0. de la cabane de de Saussure, et qui se termine par une sommité d'une forme remarquable, ou le premier Flambeau. — Durant la dernière partie de la montée, le sommet du Mont-Blanc parait très-rapproché. La chaîne des Aiguilles, qui sépare le glacier du Géant (et non de Tacul, comme l'appelle à tort M. Forbes) de la vallée de Chamonix, borne la vue au N. L'Aiguille du Géant se dresse à g.
Il y a quelques années, M. Ramsay, parti de Cormayeur, gravit le col du Géant, bivouaqua au pied du Petit- Rognon, et atteignit, par le Mont- Blanc-du-Tacul (4229 mèt.) et les Monts-Maudits, un point très-élevé, situé à 1 h. seulement du sommet du Mont-Blanc. En août 1855, six autres Anglais, MM. Kennedy, Stevenson, Hudson , Grenville , Smith et Joad (sans guides) suivirent la même route, arrivèrent à l'arête qui sépare le glacier de l'Aiguille du Midi de celui des Bossons, et gravirent pendant 3 h. les pentes de neige du Mont-Blanc-du- Tacul. De la cime, qu'ils ne purent dépasser, ils voyaient très-bien la tête du Mont-Blanc apparaître entre les deux pointes des Monts-Maudits. Le mauvais temps les empêcha de continuer leur route. Mais depuis, en 1863, MM. Maquetin et Briquet, avec 10 guides de Cormayeur, partis du col du Géant à 5 h. 40 min. du matin, gravirent, en 2 h., le Mont-Blanc-du- Tacul et, en 2 h., le Mont-Maudit; ils descendirent, en 30 min., à l'entrée du Corridor d'où ils montèrent, en 1 h.
45 min. , au Mont-Blanc par la route ordinaire. Ils redescendirent directement à Chamonix. Les guides de Cormayeur ont bâti une hutte au-dessous de l'Aiguille du Midi, entre cette Aiguille et le Mont-Blanc-tlu-Tacul, à 2 h.
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du col du Géant et à 300 met. au-dessus de la cabane des Grands-Mulets.
Pour y aller du col du Géant on doit, au delà de la Vierge, passer au-dessus du Grand-Rognon du N. 0.
Il faut 6 h. 15 min. pour monter du Tacul au col du Géant (3370 mèt.), ainsi nommé par de Saussure, parce que la montagne la plus apparente et qui le domine est le Géant, haute cime escarpée que Ton reconnaît très-bien des bords du lac de Genève.
— Ce fut là, entre les glaciers du Mont- Fréty à ÏO. et d'Entrèves à l'E. (on y voyait encore, il y a quelques années," les restes de sa cabane), que le célèbre naturaliste génevois passa seize jours, en juillet 1788, pour faire des observations scientifiques.
La vue que l'on découvre du col du Géant ne saurait se décrire. On a à ses pieds (2000 mèt. de profondeur), le Val Ferret, la vallée de Véni, Cormayeur, les pâturages de Saint-Didier, l'Alléc-Blanche avec ses glaciers, ses lacs et ses torrents. Au delà s'étend à perte de vue un admirable labyrinthe de montagnes et de vallées. On remarque surtout, en face de soi, le Cramont, l'Aiguille de Chavannes et le Mont-Suc ; à l'E. le Ccrvin , la Dent d'Hércns et le Mont-Rose, les sommités ardues du Val Pellina , la chaîne sauvage qui sépare le Val de Cogne du Val d'Aostc, et dont quelques pics atteignent 3333 mèt. à 4000 mèt., comme la Beccadi Nonaou Pic d'Onze-Heures, la montagne de Cogne, le Grand-Paradis, l'Aiguille de la Sassière,ctc, tout couverts de glaciers; un peu plus au S., les montagnes sombres de Champorcher, le Ruitor, le Petit-Saint-Bernard, une chaîne de montagnes neigeuses que domine l'Aiguille de Vanoise , le Mont-Thabor, le Mont-Pclvoux, les Grandes-Rousses, voisines de Grenoble, et enfin la masse colossale du Mont-Blanc, plus haut que le col de 1440 mèt., et vis-à-vis duquel, à g.
du col, s'élève l'Aiguille du Géant.
On compte 5 h. du col du Géant à Cormayeur. La première partie de la descente, que l'on fait sur des rocs incohérents, est pénible, mais sans danger. Cependant trois Anglais, fatigués et peu habitués aux courses de montagnes, y ont péri, le 15 août 1860, à la descente, par manque des précautions nécessaires, avec un de leurs guides Tairraz. Au pied de ces rocs, on entre dans des prairies, audessous desquelles on trouve des bois, et enfin des champs cultivés, par lesquels on arrive à Cormayeur (R. 44).
N. B. — Si l'on veut jouir de la vue du col du Géant sans s'exposer aux fatigues et aux dangers de la traversée de la Mer de Glace, on peut monter de Cormayeur au col et redescendre à Cormayeur. De ce côté, la montée demande au moins 6 h. : — (1 h.)|, Entrèves; ( 2 h. 30 min.), sommet du Mont-Fréty où Ton trouve une petite auberge à 2165 met.; (2 h.
30 min.), col du Géant. C'est une excursion pénible, mais qui n'offre pas de danger.
B. Par 1« col do Triolet.
Le 8 juillet 1864, MM. Reilly et Whymper, accompagnés par les guides Michel Croz, Henri Charlet et Michel Pavot, partirent à 4 h. 30 m.
du Couvercle où ils avaient passé la nuit, et gravirent le glacier du Talèfre, à la g. de l'Aiguille du Triolet (3879 mèt.) dont ils atteignirent la base à 7 h. 50 min. Après l'avoir contournée pendant 15 min., ils montèrent au Col du Triolet (3700 mèt.). 1 h.
30 min. leur furent nécessaires pour descendre, par des pentes escarpées de rochers et de neige, sur le glacier du Triolet d'où ils descendirent d'abord au centre de ce glacier, puis sur les rochers de la rive g. et enfin sur la moraine. A 3 h. 55 min. ils étaient aux chalets de Pré -de -Bar. Cette course ne leur avait donc demandé que 8 h. 35 min. (haltes non comprises), mais l'état des neiges l'avait rendue relativement facile.
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DE CHAMONIX A ORSIÈRES,
PAR LES COLS D'ARGERTIÊRE , DE LA TOUR NOIRE, DU CHARDONNET, DE LA FENÊTRE DE SALENAZ, DU TOUR ET DE CHAMPET.
A. Par le ool d'Ajf entière.
20 h. de marche. — Course pénible, difficile même, surtout la descente dans le val Ferret, qui demande 2 joars (on couche la 1 »• nuit aux chalets de Lognant), et qui ne doit être entreprise, avec de bons guides, que par des touristes éprouvés.
C'est à Auguste Simond qu'est due la découverte du col d'Argcntière, col atteint depuis mais non franchi par MM. Tuckett et Wigram en 1860.
M. Stephcn Winkworth, accompagné d'Auguste, François etTobie Simond, est le premier voyageur qui soit passé par ce col pour aller de Chamonix à Orsières (1861); M. A. A. Reilly est lo second (1862).
Parti à 4 h. du soir de la maison de Simond, au Lavanché (R. 43), M. Winkworth monta à travers des prairies, puis à travers des bois de pins, franchit un torrent descendu du glacier de La Pendant (au N. de V Aiguille du Dru) et atteignit, à l'extrémité N. E. de ce glacier, les chalets de Lognant (habités seulement à partir de juillet) , où il passa la nuit. Reparti le lendemain à minuit 30 min., il s'engagea dans le glacier très-crevassé qui descend de l'Aiguille Verte et qu'aucune moraine ne sépare, d'ailleurs, du glacier d'Argentière, sur la partie supérieure duquel il déboucha vers 4 h.
Le glacier d'Argentière, « le plus grand peut-être et certainement un des plus beaux du massif du Mont- Blanc, » se déverse dans l'Arve, audessous du village d'Argentière; il est borné, au S., par l'Aiguille du Dru, l'Aiguille Verte, les montagnes qui le séparent du glacier du Taièfre, les Tours des Courtes (3692 mèt.) , la
Grande Aiguille du Triolet (3876 mèt.) et le Mont-Dolent (3830 mèt.) , au N.
par les Aiguilles Rouges, YAiguille d'Argentière (4129 met.) et V Aiguille duChardonnet (3823 mèt.) que deux cols, le col du Chardonnet et celui de la Tour-Noire, séparent du glacier de Salenaz. En montant du glacier au col, on peut marcher : soit sur le glacier, où l'on trouve un assez grand nombre de crevasses, soit, en appuyant à g., sur des rocs riches en cristaux de quartz noir. M. Stephen Winkworth atteignit, 8 h. après être parti des chalets (ce trajet peut se faire en 6 ou 7 h.) , le col d'Argentière haut de 3520 mèt., d'où l'on jouit d'une vue plus belle encore que celle du col du Géant. On découvre, à l'E. le Grand Combin, la Dent Blanche, le \Veisshorn;la Dentd'Hérens cache en partie le Cervin ; au N., se laisse deviner la déchirure où coule le Rhône dominé par les blancs sommets, à peine visibles, de l'Oberland Bernois.
M. Winkworth ne tarda pas à apercevoir, à une immense profondeur, les chalets de la Folly vers lesquels il se dirigea. La première partie de la descente se fait dans une espèce de couloir , souvent impraticable , toujours extrêmement dangereux et où il faut s'aider de la corde ; à g. se montre, — entre un contre-fort de rochers et la Tour-ftoire, au fond d'une espèce d'entonnoir que l'on ne voit pas du col, — un petit glacier dont la pente est extrêmement abrupte.
En 1862, « M. Reilly et ses compagnons opérèrent leur descente par la pente septentrionale de ce contre-fort de rochers, mais ils trouvèrent le glacier ci-dessus mentionné tellement difficile qu'ils durent le contourner à son origine, à la base des roches à pic de la Tour-Noire.
Au pied du couloir, on débouche sur le glacier de Laneuvax, qui prend son origine au N. E. de la Tour-Noire, et qu'un col ferait communiquer avec le glacier de Salenaz, si les monta-
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gnards, qui l'ont découvert, en cherchant à atteindre le glacier d' A ^entière, n'en avaient jugé la descente impraticable du côté du X.
La dernière partie de la descente se fait par la longue et ennuyeuse moraine qui s'étend à g. du glacier de Laneuvaz — car ce glacier est très-crevassé et les pentes gazonnées qui tenteraient les voyageurs sont sillonnées de couloirs profondément creusés par les eaux, — puis sur des éboulis de pierres à l'extrémité inférieure desquels M. Winkworth franchit la Dranse pour atteindre la Folly (R. 44).
12 h. du col, Orsières (R. 44 et 50).
L'Aiguille d'Àrgentière a été gravie pour la première fois le 15 juillet 1864 par MM. Reilly et Whyinper avec les guides Michel Croz, et Michel Pavot de Chamonix. Partis à 3 h. 15min. des chalets de Lognant, ils traversèrent le glacier d'Argentière jusqu'au pied du glacier latéral qui conduit au col du Chardonnet, remontèrent l'affluent g. de ce glacier en se dirigeant vers l'Aiguille, atteignirent à 10 h. 5 m. (pendant la dernière heure ils durent tailler des pas dans un couloir escarpé) , l'arête qui relie le col du Chardonnet à l'Aiguille, où ils montèrent en 1 h. 1/4. M. Reilly redescendit à Chamonix par la route ordinaire et M. WhymperàArgentière par la rive dr. du glacier.
B. Par le col de le Tour-Noire.
Ce passage, découvert à la suite d'une erreur en 1863 par M. U. B. George et Mac Donald ( V. V Alpine Journal, n° <>), et les guides Mclchior Andcregg et Christian Aimer, offre des difDcultes telles qu'il ne doit être recommandé à aucun touriste.
MM. George et Mac Donald, partis d'Argentière avant le jour, entrèrent à 5 h. 30 min. sur le plateau supérieur du glacier d'Argentière qui était uni et peu crevassé et d'où ils jouirent d'une belle vue sur l'Aiguille Verte. | Leur intention était de passer le col d'Argentière, mais ils ne purent le découvrir {leur carte était défec-
tueuse), car un contre-fort de rochers le dérobait alors à leur vue. Sur leur g. ils crurent voir au contraire deux espèces de cols très-rapprochôs.
Après délibération, il fut décidé que l'on tenterait d'escalader le premier; le second, du reste, n'existait pas. La montée se fit sans trop de difficultés, mais, au sommet de l'arôte (le temps était couvert), la pente opposée parut excessivement roide. A 10 h. 45 min.
on commença à descendre une paroi presque abrupte en taillant des pas dans la glace qui la recouvrait et d'où sortaient à des intervalles irréguliers de petites arêtes de rochers. Cependant la -pente devint de plus en plus roide; il était fort difficile d'y tailler des pas; les guides employèrent 1 h.
à en tailler 59, et 2 h. de ce travail pénible furent nécessaires pour atteindre les rochers les plus bas qu'il avait été possible de voir. On n'était pas encore au pied de cette terrihle muraille de glace qui, de plus en plus escarpée, ne permettait pas d'apercevoir sa base. On descendit avec la corde M. Mac Donald (le plus léger) à l'ouverture d'une bergschrund1 qu'il était chargé de reconnattre. La distance n'était que de 10 met. et pourtant l'inclinaison était si forte, qu'on ne le voyait plus. Les deux guides descendirent M. George et demandèrent ce qu'ils devaient faire. Grand était l'embarras ; on se parlait sans se voir ; Anderegg descendit Aimer avec la corde, essaya de descendre seul, glissa et tomba auprès de ses compagnons sans se blesser grièvement. La crevasse fut traversée assez facilement, et, à 5. h. 10 min. du soir, les quatre voyageurs se trouvèrent sains et saufs sur le glacier de Salenaz qu'ib prenaient pour le glacier de Laneuvaz,
1. V. dans l'Introduction le paragraphe consacré aux glaciers : crevasse particulière qui se forme à la ligne de séparation entre le névé qui participe au mouvement du glacier et celui oui reste attaché à U partie rocheuse de la montagne; c'est la rimaye de la Suisse française.
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car ils croyaient avoir passé le col d'Argentière. 6 heures et demie avaient été employées à descendre cette muraille escarpée, haute, d'après leurs calculs, de 800 met. Suivant malheureusement des traces de pas remarquées sur la neige, ils aboutirent à l'endroit où le glacier de Salenaz tombe dans un étroit vallon par une pente fort roide. Les crevasses devinrent de plus en plus nombreuses, de plus en plus larges. On avançait lentement, car il fallait sans cesse tailler des pas dans la glace. La nuit vint; force fut de s'arrêter sous un rocher; il plut de temps en temps, mais les nuages qui cachaient la vue du ciel rendirent le froid plus supportable. 7 heures se passèrent ainsi; à 3 heures et demie on se remit en marche, mais les provisions avaient été presque entièrement épuisées la veille. Enfin, après une descente en zigzags à travers les crevasses, descente qui avait demandé 1 heure et demie, les voyageurs atteignirent, sur le côté g. du glacier, une moraine si impraticable qu'ils durent rentrerdansleglacieroù ils trouvèrent, à 15 min. de marche, un plateau uni mais que la pluie avait rendu glissant. Enfin, 3 heures environ après avoir quitté le rocher sous lequel ils avaient passé la nuit, ils entrèrent, à leur grande satisfaction, sur la terra firma, et, suivant le côté g. du glacier , ils atteignirent en 40 min. un groupe de chalets. Là ils trouvèrent des pommes de terre pour apaiser leur faim et ils apprirent qu'ils avaient découvert par erreur un passage dont personne ne soupçonnait l'existence; ils constatèrent en effet que le glacier par lequel ils étaient descendus était le glacier de Salenaz, et que l'Aiguille d'Argentière des Savoisiens était la Pointe des Plines des Suisses. — l h.
30 min. après leur départ des chalets (31 h. après leur départ d'Argentièrc), ils arrivaient à Orsières. — M. George, en terminant son récit, conseille aux touristes qui seraient tentés de passer le col de la Tour-Noire d'assurer leur
vie avant de se mettre en route, ou de prendre pour guides Anderegget Aimer.
C. Par le col do Tour
1 jour 1/2.— Course très-difflcile,faite pour la première fois par Jean Mugnîer, du Tour, pour la seconde fois, par le professeur Forbes(l8so)et pour la troisième fois par M. Alfred Wills, qui a rendu compte de son excursion dans Peaks, Passes and Glaciers. — La course du col du Tour et la descente sur Orsières par le placier de Salenar ou le glacier d'Orny, est tarifée à 40 fr. ; — la course au sommet du col du Tour et retour à Chamonix, 20 fr.
« Le glacier du Tour, dit M. Alfred Wills, est peut-être le moins connu des grands courants de glace qui descendent au N. de la chaîne du Mont- Blanc. Il se trouve en effet si éloigné des chemins frayés, qu'on n'en soupçonne guère l'existence que lorsqu'on arrive en face de la gorge par laquelle il tombe dans la vallée de Chamonix.
Les chemins de la Tête-Noire et du col de Balme, les seuls points d'où il soit visible pour la masse des touristes, en sont si rapprochés, et la dernière pente qu'il descend est si longue et si escarpée, que l'observateur le plus attentif ne peut, en en contemplant la partie inférieure, se faire une idée de la vaste étendue de sa portion supérieure. Le glacier du Tour est le plus oriental des glaciers de la chaîne du Mont-Blanc qui descendent dans la vallée de Chamonix. Le massif de rochers qui en ferme l'extrémité supérieure peut être comparé au moyeu d'une roue dont les glaciers du Tour, de Trient, d'Orny et de Salenaz sont les rais, avec cette différence toutefois que les glaciers de Trient et d'Orny, situés à TE. du glacier du Tour sur un côté de la chaîne principale, et le glacier de Salenaz sur l'autre côté, ont une origine commune dans un vaste champ de neige d'où le premier descend au N. l£. et le second à TE. Le glacier du Tour a sa direction générale au N. 0. et le glacier
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de Salenaz, plus sinueux, un peu au S. E. Aussi ces quatre glaciers, qui se touchent presque dans les régions supérieures où ils prennent naissance, sont-ils très-éloignés l'un de l'autre à leur extrémité inférieure ; leur niveau n'est pas le même ; le glacier du Tour est le plus élevé , et le glacier de Salenaz, le plus bas des quatre, est à 400 mèt. environ au-dessous du plateau le plus haut du glacier du Tour. »
Du col du Tour, on peut descendre dans le val Ferret, soit par le col de la Fenêtre de Salenaz et le glacier de Salenaz, soit par le glacier d'Orny.
— Ce dernier passage est beaucoup plus direct et plus facile.
Quand on veut passer le col du Tour, on va coucher au col de Dalme d'où Ton part le lendemain de bonne heure: on évite ainsi l'extrémité inférieure du glacier. Une courte mais pénible montée aboutit au sommet d'une arête d'où l'on domine de 300 mèt.
le côté E. du glacier. En descendant de cette arête , on peut rester encore 30 min. sur les rochers avant d'entrer sur le glacier dont la partie moyenne est tres-crevassée; du reste, l'état des crevasses varie, comme toujours, selon les années'et selon l'époque de la saison. On contemple l'Aiguille d'Argentière sous ses plus beaux aspects. Il est plus facile et plus direct de passer au S. de l'Aiguille du Tour sur le grand plateau de neige d'où descendent les glaciers de Trient et d'Orny. Se dirigeant alors à l'E., on gagne le point où le glacier d'Orny commence à descendre dans la vallée et d'où l'on découvre les Alpes bernoises. La descente n'offre pas de difficultés extraordinaires, et, de la base du glacier on descend par un petit vallon dans le val Ferret, entre Somla-Proz et Ville d'Issert, à 1 h.
d'Orsières. a La distance du col de Balme à Orsières est de 11 h., » dit M. A. M., cité par M. Bail.
La descente par le col de la Fenêtre de Salenaz et le glacier de Salenaz est beaucoup plus longue et plus dif-
ficile, mais plus intéressante. Le col de la Fenêtre de Salenaz s'ouvre à 3413 mèt. dans la crête d'aiguilles qui sépare à l'E. le glacier du Tour du glacier de Salenaz. Il n'a pas deux mètres de largeur.
D'après M. Forbes, ce serait une très-bonne station pour des observations scientifiques puisque ce col tresélevé est à 4 h. seulement de l'auberge du col de Balme. On y jouit d'une vue intéressante sur les aiguilles et les pics qui entourent l'extrémité supérieure du glacier de Salenaz, parmi lesquels l'Aiguille de la Tour- Noire attire surtout l'attention, sur le Mont- Vélan, le seul sommet éloigné qui soit visible, enfin sur la chaîne qui court au N. du glacier, de la base de l'Aiguille du Tour au milieu du glacier de Salenaz, et que Ijf. Forbes a appelé Aiguilles dorées. La descente, très-difficile, a été en partie décrite dan* les passages du col de la Tour- Noire; il n'y a pas de direction à indiquer; on passe où l'on peut, selon l'état du glacier.
Le 17 août 1864, M. Heathcote, avec le guide Moritz Andermatten , a fait, en passant le col du Tour, l'ascension de l'Aiguille du Tour (3537 mèt.). Cette ascension n'offre pas de difficultés sérieuses, et la vue du sommet est bien plus belle que celle du col. Treize heures suffirent à M. Heathcote pour aller d'Orsières à Argentière , en y comprenant l'ascension de l'Aiguille du Tour.
D. Par le» cols du Chardonnet et de la Fenêtre do Balenai.
Le Col du Chardonnet, qui s'ouvre à (?) mèt. entre l'Aiguille du Chardonnet (3828 mèt.) et l'Aiguille d'Argentière, met en communication les glaciers d'Argentière et de Salenaz.
Mais, comme la descente du glacier de Saleuaz est très-difficile, on passe, au delà du col du Chardonnet, par le col de la Fenêtre sur le glacier d'Orny où l'on rejoint le chemin du col du Tour pour descendre à Orsières. M. Reilly,
ROUTE 47] LE CHARDONNET. — LE LAC GHAMPEY
qui a découvert le col duChardonnet, a publié une intéressante description de cette course dans l'Alpine Journal (t. Ier, p. 268). À rough Survey of the Chain of Mont Blanc. Parti à 5 h. 1/4 des chalets de Lognant , il traversa le glacier d'Argentière jusqu'au pied du Chardonnet, gravit pendant quelque temps les vastes moraines qui s'étendent entre les rochers et le glacier, puis monta sur le glacier et des lits d'avalanches au col qu'il atteignit à midi. La descente assez difficile s'opéra entre le glacier de Salenaz et les rochers du col du Chardonnet. M. Reilly passa le col de la Fenêtre pour rejoindre sur le glacier d'Orny le chemin du col du Tour. Il arriva à Orsières à 8 h. 1/2 , mais il s'était souvent arrêté, et il pense qu'on peut faire cette course en moins de 12 h.
E. De Chamonix à Orsières par le col de la Forclai et le lac Champey.
10 h. 30 min. env. — Chemin de mulets de Chamonix à la Forclaz.— Sentier de piétons du col à Orsières.
De Chamonix au col de la Forclaz, 5 h. 45 min. (R. 31 et 43).
Au col de la Forclaz (1523 mèt.) on laisse à g. le chemin de Martigny pour prendre un sentier qui s'ouvre à dr.
Contournant des pentes couvertes de sapins, on monte en 1 h. aux chalets et à la croix de la Giète ; dans ce trajet on jouit de charmants points de vue sur le chemin qui descend à Martigny, sur Martigny, sur la vallée du Rhône, sur la Dent du Midi, etc. De la Giète on s'élève en 20 min. au Signal de Bovine , au N. de la Pointe-Ronde, haute de 2656 mèt. La vue que l'on y découvre est admirable et supérieure à celle de Pierre à Voir qui s'élève en face.Onvoità l'O. le Grenairon, le Tenneverges, les montagnes de Sixt et de Champéry, la Dent du Midi, au N. le fond du lac de Genève près de Villeneuve, le Rhône de Martigny à Villeneuve et la Dent de Morcles, à l'E.
la vallée du Rhône bien au delà de Sion, les montagnes de l'Oberla'hd, la
vallée d'Entremont, la vallée de Bagnes et le col désolé des Ëtablons qui conduit de Chable â Riddes , enfin au S. le superbe Combin.
Du Signal de Bovine on gagne en 10 min. les chalets et la croix de Bovine (1972 mèt.). Après avoir suivi ensuite pendant 1& min. un petit canal d'irrigation , on débouche sur le versant d'un vallon boisé et solitaire qui aboutit dans la vallée de Champey en face des Mayens de Bovernier. On descend en 25 min. à travers des rhododendrons à un chalet situé au fond de ce vallon ; on en traverse le torrent, et, à 40 min. du chalet, on passe devant une hutte de bûcherons au milieu d'un bois de sapins. Quand on a quitté ce vallon et tourné à dr., on pénètre dans la ravissante vallée de Champey couverte de pâturages verts, de chalets et de bois de sapins; de l'entrée on découvre l'extrémité du lac de Genève et le fond est dominé par les cimes neigeuses du Vélan et du Combin. En 20 min. on arrive aux chalets disséminés de Champey. A peu de distance débouche sur la dr. la vallée d'Arpette fermée par des cimes neigeuses. Après une courte montée dans un bois de sapins on atteint enfin, à une altitude de 1463 mèt., le joli lac Champey (50 min.) qui a 1 kil. carré env. 11 est entouré de sapins et suspendu pour ainsi dire au-dessus du Val Ferret. De ses bords on découvre le Combin, le glacier de Boveire par lequel le col de Boveire conduit sur le glacier de Corbassière et enfin le col aride de l'Ane, le chemin le plus court de Liddes au val de Bagnes. — Quand on a côtoyé pendant 10 min. le lac Champey qu'on laisse à dr.,on commence à descendre directement à Orsières (50 min.) par un sentier roide qui traverse le village du Biolay, et d'où l'on découvre le val Ferret et le val d'Entremont. — Un autre chemin, longeant la rive N. du lac, descend à Som-la-Proz où l'on rejoint la R. 44.
Orsières (R. 50).
DE CORMAYEUR AU GRAND-SAINT-BERNARD
A. PAR LE COL DE LA SÊRÊNA ; B. PAR LE COL DE SAINT-RÉMï; C PAR LES COLS FERRET ET DE LA FENÊTRE.
A. Par la col de la Béréaa.
9 à 10 h. — Chemin de mulets. — Passage peu fréquenté. — Course peu intéressante. — Guide nécessaire.
2 h. Morgex (R. 49). De Morgex, on monte à Morges en 45 min. par un chemin roide et pierreux, d'où l'on jouit d'une belle vue sur la vallée d'Aoste, le Cramont, le Pain de Sucre, l'Allée-Blanche, le Ruitor, etc. Après avoir dépassé le ham. de Pinzinier (1 h.) et traverse des bois, on laisse à g. un vallon sauvage qui descend du Mont-Caruiet ou (irande-Rossère (belle cascade au milieu d'un chaos de débris), et l'on atteint, en 1 h. 30 min., le col de la Séréna (haut de 2310 met.).
De ce col (où l'on voit encore souvent des chamois), on découvre, d'un côté, la vallée de Bosses et les montagnes du Saint-Bernard, de l'autre, les montagnes qui forment le versant méridional de la vallée d'Aoste, et que domine le magnifique glacier de Ruitor. On descend (les premières pentes jusqu'aux premiers chalets sont fort roides) à Saint-Rcmy en 2 h. (2 h. 1/2 pour monter) par la vallée de Bosses qu'arrose le Butlicr, d'abord sur la neige, puis à travers des éboulements, et enfin dans une forêt de sapins. On franchit, si l'on est à pied, le torrent, sans être obligé de faire un grand détour, pour aller passer aux chalets d'Arpettaz,oùles mulets peuvent seulement trouver un pont. Presque en face du v. de Bosses, de l'autre côté de la vallée, s'ouvre le passage du col de Vertosan ou de la Yallette, qui mène, soit à la Salle, soit à Avise, dans la vallée d'Aoste.
Ar. B. Si l'on est à pied, on peut, des
chalets situés au pied du col, gafjner directement la Vacherie sans aller passer à Saint -Remy (un guide est nécessaire pour cette course).
2 h. de Saint-Remy à l'hospice du Saint-Bernard (R. 50).
B. Par la ool de Salnt-Remy
9 h. SO min. — Course difficile. — Renseignements demandés.— Guide nécessaire.
4 h. Chalets de Pré-de-Bar (R. 44).
Aux chalets de Pré-de-Bar, on
laisse à g. le chemin qui monte au coi Ferret, et Ton s'élève en 30 min.
aux chalets d'Arneuve; delà, après avoir côtoyé diverses collines, on vient descendre (45 min.) dans la vallée de Belle-Combe , entourée de tous côtés de montagnes élevées , et où l'on trouve (30 min.) un chalet, qui n'est habité que pendant l'été. De ce chalet, une montée roide sur des gazons, auxquels succèdent des pentes rapides de débris schisteux et des pentes de neige, conduit en 2 h. au col de Belle-Combe (env. 3000 met.). La descente est encore plus pénible et plus dangereuse que la montée. Traversant alternativement des pentes de neige et des débris de rochers feuilletés, on arrive (1 h.) à une espèce de col (Col de Saint-Remy proprement dit), qui domine le chalet de Rossange (10 min.), appartenant au couvent.
45 min. Chalet de la Vacherie (R. 50). —50 min. Hospice (R. 50).
C. Par les cols Ferret et de la Fenêtre
10 à 11 h. de marche. — Chemin de mulets. Guide nécessaire , surtout par le mauvais temps,
5 h. 30 min. ou 6 h. de Cormayeur au col Ferret (R. 44) ,
1 h. du col Ferret aux chalets de la Peulaz (B. 44).
4 h. environ des chalets de la Peulaz à l'hospice du Graod-Saint- Bernard (R. 60).
1. M- l'ingénieur Felice Giordano a passé le 17 août 1864 le col d'Jrtartva (% h. de Cormayeur), sur lequel il ne donne pas de renseignements suffisants (Giornale délie Alpl p. *38).
ROUTE 49] DE CORMAYEUR A AOSTE
DE CORMAYEUR A AOSTE.
45 kil. — 7 h. à 7 h. 30 min. de marche. — Bonne route de Toitures. — Trajet en S h. pour 5 fr. ; on va en chars jusqu'à Pré- Saint-Didier où l'on prend de grandes diligences. — Route pittoresque et très-intéressante. — En montant, on voit pendant très* longtemps le Mont - Blanc en face de la route, en descendant, la Grivola.
Au delà de (45 min.) Palézieux on ne tarde pas à passer sur la rive dr. de la Doire pour gagner (15 min.) Pré -Saint- Didier (hôt médiocres et chers, Posta, Rosa) où vient aboutir la route du Petit Saint-Bernard (R.
9) qui met en communication Chambéry et Aoste par Albertville, MoutiersetBourg- Saint-Maurice.
Repassant sur la rive g. on descend, par une route pittoresque, à 1 h. 15 min.
Morgex (hôt.
Lion d'Or , médiocre), chef-lieu du mandement de Valdigne, près duquel on remarque les premières vignes. De la plate-forme de la tour carrée et massive, seul reste d'une maison forte de la famille de l'Archet, on jouit d'une belle vue.
A ro.t près de la fontaine Saint-Guillaume, belle grotte.
SUISSF.
Au Grand Saint-Bernard par le col de la Serena, R. 48.
On laisse à g. les ruines de l'ancien château du Chatelard, puis (50 min.) le village de la Salle entouré de vignobles et d'où l'on jouit d'une vue admirable sur le Mont-Blanc.
A 1 h. env. , au-dessous de la Salle, près de Derby, où l'on remarque la belle cascade de la. rive opposée, on
Le défilé de la Doire et le Mont-Blanc.
franchit la Doire sur un beau pont, dit Me l'Êquilive, récemment construit à la jonction du torrent qui descend de la combe de Yertosan. Bientôt après, la vallée se resserre. La montagne est coupée à pic dans toute sa hauteur, et le chemin, construit sur une étroite corniche, côtoie un ptf-
cipice, au fond duquel coule et mugit la Doire. Ce curieux défilé, d'autant plus important que la rhe opposée est impraticable, était défendu autrefois par une porte, deux ponts-levis, et un corps de garde bâti sur un rocher qui domine le passage. De ces fortifications il ne reste plus que quelques pans de murs.
A la sortie du u'éfilé (25 min.) on laisse sur l'autre rive de la Doire le village pittoresque (Y Avise qui possèdedeux vieux châteaux et les ruines d'une maison forte. La nature devient plus riante, plus riche, plus belle, la population plus malpropre , plus misérable, le nombre des crétins augmente à mesure que l'on descend; ce contraste est navrant et inexplicable.
Près de l'entrée du Val Grisanche, la nouvelle route fait un détour pour éviter le pittoresque mais sale village de Liverogne (hôt. YÉcu) dont la rue est tellement étroite que les voitures ont peine à y passer. Au delà du pont qui traverse le torrent descendu du Val Grisanche, une route charmante, ombragée par de beaux noyers, conduit à (20 min.) Arvicr, dont les vignobles sont estimés, ei où l'on remarque un château de la fin du xm* s. En face, de l'autre côté de la Doire , la côte d'Enfer est pittoresquement couronnée par l'église fie Saint-Nicolas. — Laissant à dr. l'entrée des belles vallées fie Rhènies et de Savaranche, au fond desquelles on aperçoit des glaciers , on pas*e devant des usines où s'exploite, pour la fabrication du fer, le riche minerai de la vallée de Cogne.
50 min. , Yillvnture d'Aoste, bourg situé dans un fond resserré entre de hautes montagnes et où le nombre des crétins est encore trop considérable.
Entre Amer et Villeneuve se trouvent quelques parties assez bien conservées de l'ancienne voie consulaire à 4 met. au-dessus de la route actuelle. En se détournant de la route on peut aller visiter le château (Ylntrod, situé entre les vallées de Rhèmes et de Savaranche. Près des ruines de Chdlel-
Argent, on rejoint le sentier par lequel les mulets et les femmes apportent le minerai de Cogne, et on traverse la Doire sur un pont en pierre. La vallée, s'élargissant , devient une plaine. Bientôt on arrive à (25 min.) Saint-Pierre. Ce village possède deux châteaux, l'un au S., l'autre au N., construit au sommet d'un bloc de rocher qui s'élève comme un cône isolé au milieu d'une prairie et au-dessus rie l'église. Il existait déjà au xiBs.
En face s'ouvre le Val de Cogne, au fond duquel on découvre le pic bizarre de la Grivola; à l'entrée s'élève le château, bien conservé, d'Aimaville (fin du xiv* s.), appartenant aux comtes de la Rocca-Challand, paraissant triangulaire, bien qu'il soit carré, et flanqué d'une tour ronde à chacun de ses quatre angles.
La vallée devient de plus en plus large, de plus en plus belle. Enfin, on passe au-dessous du château de Sarre, village près duquel, à Saint- Hélène, on peut visiter le clocher fort ancien et les restes d'un prieuré, et on laisse à g. (25 min.) Ckésalet.
50 min. (7 h. env.). Aoste (R. 50).
PAR LE GRAND SAINT- BERNARD
A . Par la vallée d'Entremont.
A l'hospice, to à lo h. 30 min. à la montée, 9 h. à la descente; — à Aoste, 16 h. ; — de Martigny à la cantine de Proz. et de Saint-Reray à Aoste, route de chars; — de la cantine de Proz à Saint-Remy, chemin de mulets. — Guide inutile.
On trouve des chars, des mulets, des guides et des porteurs à Martigny, à Orsières, à Liddes. — Les prix sont fixés par des tarifs fort chers : Course en chars, de Martigny à Saint-Pierre, 9 fr. et 3 fr. pour la voiture. — Guide et porteur: de Saint- Pierre au Saint-Bernard, 3 fr. ; si le guide est obligé de découcher, 1 fr. en sus. — De Saint-Pierre à Saint-Remy, 5 fr.; — ai le départ a lieu après 10 h., T fr. — Course
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[ROUTE 50] SEMBRANGHER. — ORSIÊRES.
au Vassorey, I fr. 50 c. — Ponr l'ascension do Vélan, chaque guide reçoit 20 fr. — Tous ces prix comprennent le retour.
On paye une voiture à un cheval : de Martigny à Orsières, 6 à 8 fr. ; à Liddes. 15 fr. ; de Sainl-Remy à Aoste, lo fr. (I personne); 12 fr. (2 personnes) ; 15 fr. (3 personne}»). — Une course an Saint- Bernard et retour en un jour pour 2 mulets se paye 30 fr. — Voitures , mulets et guides en 2 jours , 42 fr.
N. B. Les voyageurs qui, de Martigny, voudront aller visiter le Grand Saint-Bernard sans descendre â Aoste, devront, pour ne pas faire deux fois le même chemin, monter à l'hospice par le Val Ferret et le col de la Fenêtre, et en descendre par le Val d'Entremont, ou tice vertd. — Le chemin du lac Champey (F. ci-dessous) est, en outre, de beaucoup préférable à la route de Martigny à Orsières.
Le passage du Grand Saint-Bernard est moins intéressant, malgré sa célébrité, que ceux du Simplon, du Saint-Gothard et du Splûgen.
1° DE MARTIGNY A ORSIÈRES, PAR 8EM- BRANCI1F.R.
20 min. Martigny-le-Bourg (R. 31).
On traverse la Dranse, et, laissant à dr. près du hameau de la Croix (10 min.), le chemin qui conduità Chamonix par la Forclaz (R. 31 et 43), on remonte la rive g. du torrent, par les hameaux du Brocard , du Borgeau et (30 min.) des Voilettes (d'où part àdr. le ctremin du lac Champey (F. cidessous et R. 47), jusqu'à (15 min.) Bovcrnier, village où se voient encore des traces de l'inondation de 1818 (R. 58). En face de la route se dresse le Mont-Catogne.
Après avoir traversé la Dranse, qui coule dans une gorge de plus en plus étroite et sauvage, on atteint (45 min.) la Galerie de la Monnaie longue de 65 mèt. , haute de 4 à 5 met. , et large de 3 mèt. 30 cent. , percée dans le Mont-Forit. Au sortir de cette galerie, on voit à g. les restes d'un ancien couvent de Chartreux, rempli de décombres par la débâcle de 1818.
On repasse sur la rive g. du torrent.
30 min. Saint Branchier ou Sembrancher (hôt. la Croix), v. de
737 hab. cath., situé, à 710 mèt., sur la rive g. de la Dranse, et à la jonction des vallées d'Entremont et de Bagnes, entre les monts Pierre-à-Voir à TE., et Catogne à 10. Au haut d'une paroi de rochers escarpés, s'élève le château Saint-Jean; une autre colline porte les ruines d'un château qui, en 1444, était assez vaste pour loger (selon un historien suisse) l'empereur Sigismond avec une suite de huit cents gentilshommes; enfin, de l'autre côté de la Dranse, on voit celles du château fort d'Êtier, où les patriotes valaisans forcèrent l'évéque Jost à les reconnaître indépendants de sa juridiction séculière.
A Aostc, par la vallée de Bagnes, le col de la Fenêtre et le Val Pellina. R. 58.
On franchit deux fois la Dranse entre Sembrancher et le hameau la Douay.
I h. Orsières (hôt. : des Alpes, bon; la Couronne, le /.ton), v. de 2384 hab. cath. , situé à 882 met., à la jonction de la Dranse d'Entremont et de la Dranse de Ferret. — Les ruines du chai eau de Chatelard attirent les regards sur une colline voisine.
A Cormayeur par le Val et le col Ferret, R. 44. — A Trient et à Chamonix par le col Champey, R. 47. — Au lac Champey, K. ci-dessous.
2° DE MARTIGNY A OnSIÈRES, PAR LE LAC CHAMPEY.
4 h. 45 min. dont 1 h. en voiture. N. B. Ce chemin est plus long mais plus intéressant que la route du Saint-Bernard.
De Martigny au (1 h.) hameau des Vallettes (K. ci -dessus). On quitte la route de voitures pour prendre un sentier qui monte dans la vallée de Champey aux (35 min.) chalets de IJémont, puis (20 min.) à ceux de Crettet et (30 min.) aux Grangettes. Aprïs avoir passé devant un vallon qui débouche de l'autre côté du torrent et au fond duquel on aperçoit le Clocher (2889 mèt.) et le sentier venant du col de la Forclaz et des chalets de Bovine,
on gagne, en 40 min., une scierie où l'on rejoint ce sentier (R. 49).
D'onSIÈRES A AOSTE.
Remontant la rivedr. de la Dranse d'Entremont, on traverse les hameaux de Fontaine et Saint-Laurent.
1 h. 10 min. Liddes (hôt.: Y Union, cher, d'Angleterre), v. de 1308 hab.
cath., à 1338 met. — De Liddes on peut se rendre à Lourtier dans le val de Bagnes par le col de l'Ane. — Un beau village, situé au fond de la vallée, porte le nom de la Dranse. La cime du Vélan termine la vallée au S.
15 min. Pa lia suit, hameau.
15 min. Altères, hameau situé à 1501 mèt. On y remarque de grands étendoirs destinés à faire sécherles plantes de fèves de l'année. — De ce hameau se détache un sentier suivi pour la première fois par M. G. Studer et menant aux chalets de Corbassière (R. 59) par le côté N.du glacier de Boveire et la montagne des Cœurs.
15 min. Chapelle de Notre-Damede-Lorette, d'où l'on jouit d'une vue magnifique ( 1 631 mèt.).
15 min. Saint-Pierre-Mont-Joux (hôt.: au Déjeuner de Sapoleon (bon), Cheral B/anc;bons guides, les frères Ballay, qui ont découvert un nouveau chemin pour monter au Combin par le col de la Maison - Blanche) , b. de 1336 hab. cath., situé à 1G30 mèt., à la jonction de la Dranse de Vasso^ rey et de celle du Saint-Bernard. — L'église a été bâtie au xi* s. par un évêque de Genève. — On a trouvé à Saint-Pierre un milliaire romain datant de l'époque de Constantin.
De Saint-Pierre le chemin le plus court pour gagner le col Ferret et Cormayeur passe par (3 h. 30 min.) le col dès Planards (2736 mèt.) d'où on descend (5 h. de Saint-Pierre) dans le Val Ferret entre le chemin du col Ferret et les chalets de Ferret (F. R. 44).
Excursion au glacier de Vassorey et à la Gouille-à-VaBsn , trou de 32 mèt. de profondeur, 2 h. 45 min. environ. V. cidessous Ascension du Combin. —A Ch&ble par le col de la Maison-Blanche, R. 59 ; — à Chermonlane par le col de Sonadon , R. 60.
Course longue et difficile. — 2 h. de Saint- Pierre aux chalets de Vassorey ; — 7 h. 30 min. à 8 h. des chalets de Vassorey au sommet ; — 9 h. ;<0 min. à 10 h. des chalets de Corbassière au sommet; — du sommet à Bourg-Saint-Pierre, 7 h.
env. ; — du sommet à l'hôtel du Pontde-Monvoisin, 8 h. 30 min. à 9 h. — Bons guides : à Saint-Pierre, les frères Daniel et Emmanuel Ballay ; — à Chablc , Jean Feillet. — 30 fr. par guide pour l'ascension, en partant de Bourg- Saint-Pierre (retour compris).
Le sommet le plus élevé du Combin a été atteint pour la première fois par les frères Ballay de Bourg-Saint- Pierre. M. Charles Sainte-Claire Deville, membre de l'Institut, en fit, en 1859, l'ascension, qui a été souvent renouvelée depuis.
DU B0U11G SAINT-PIERRE
Aux chalets de Vassorey, où il faut passer la nuit, 1 h. 30 min.; — des chalets au col de la Maison-Blanche, 3 h. V» min. (Y. R. 59).
Le col de la Maison- Blànche
(34 1 7 mèt .) s'ouvre à l'origine du grand glacier de Corbassière, d'où l'on peut, soit tenter l'ascension du Combin, soit descendre, aux chalets de Plan Praz, dans le Val de Bagues (R. 58). Si l'on veut monter au Combin, on s'élève à dr. sur des plaines de neige en pente douce pendant 30 min. jusqu'à ce que l'on atteigne la base proprement dite du Combin, dominée par d'énormes terrasses de neige et de glace que surmontent les deux sommets les moins élevés; on ne découvre pas encore la véritable cime, la plus haute, située au S. 0. On gravit pendant 2 h. 15 min. env. des pentes de neige et de glace avant d'arriver à un mur de neige très-roide dans lequel
[ROUTE 50] LE COMBIN ET LE VÉLAN.
on est obligé de tailler à peu près 200 pas. On se trouve alors, ce mur escaladé, au-dessous des deux premiers sommets les moins élevés. On les laisse à g., et, suivant une terrasse de neige, on gagne (1 h. 15 min.) le sommet le plus élevé (4317 mèt.) du Grand-Combin ou Graffeneire. La vue doit y être fort belle. M. Mathews n'a pu en jouir à cause des brouillards, et, en 1864, le mauvais temps a empêché M. Arthur de Saint-Joseph, à qui je dois ces renseignements, d'atteindre le point culminant.
DES CHALETS DE C0KBAS8IÈRE
Lorsqu'on fait l'ascension du Cornbin, en partant des chalets de Corbassière, il faut env. 1 h. 30 min. pour atteindre les herbes de Panossère, d'où en remontant le glacier, 4 h. 30 min.
sont nécessaires jusqu'à l'endroit où Ton rejoint le chemin du col de la Maison-Blanche, c'est-à-dire à 3 h. 30 min. ou 4 h. du sommet (F. ci dessus, 1°).
Du sommet, il faut redescendre par le môme chemin jusqu'à ce qu'on soit à peu de distance du col de la Maison- Blanche (2 h. 30 min.). Là on peut choisir entre les deux directions et gagner Bourg- Saint- Pierre en 4 h.
45 min. ou l'hôtel du pont de Monvoisin par le col des Pauvres en 6 h. 30 min. (K. R. 59).
Au sortir de Saint-Pierre, défendu jadis de ce côté par une muraille surmontée de créneaux et percée de meurtrières, on franchit la Dranse de Vassorey, qui forme une belle cascade dans une gorge étroite et sauvage. On traverse ensuite une superbe forêt de mélèzes, où l'artillerie de l'armée française eut à surmonter les plus grandes difficultés, et où les Valaisans ont, depuis quelques années, taillé une belle route dans le roc au-dessus du profond précipice de la Dranse. Au delà de (45 min.) cette forêt et de ce défilé, nommé défilé Cherrayre, se trouve, à 1802 mèt. , la cantine de Proz (bonne
auberge, bon guide Dorsaz) , d'où l'on peut faire l'ascension duYélan.
[On monte au glacier de Proz ou de Menouve (?h. 30 min. de la cantine), peu crevassé et d'une traversée facile (1 h. env.) , mais dont la bergschrund, ou crevasse terminale, offre parfois d'assez grandes difficultés. Cette crevasse franchie, on s'élève, sur des rochers escarpés et difficiles (2 h. 30 min. ; 6 h. de la cantine) , au sommet du Mont-Vélan (3765 mèt.) d'où l'on jouit d'un admirable panorama, surtout à cause de la situation de cette montagne entre les deux grands groupes du Mont-Blanc et du Mont-Rose. Si l'on ne veut pas passer le col de Menouve, il vaut mieux descendre par le glacier de Vassorey, bienqu'il soittrtscrevassé , que par les rochers. Dans celte descente, on a une très-belle vue sur le Grand-Combin. La descente jusqu'aux chalets de Vassorey demande 4 h. 30 min. C'est entre le glacier de Vassorey et celui du Tzeudet que se trouve là Gouille-à-Vassu , décrite par de Saussure.]
Au delà de la cantine de Proz, on remarque le glacier de Menouve , que domine la cime élevée du Mont-Vélan. Après avoir dépassé ce bassin, on s'élève, dans une autre gorge de plus en plus aride et sauvage (le défilé de Marengo), jusqu'à (45 min.) deux petits bâtiments voûtés qui portent le nom d'hôpital (2100 mèt.). L'un sert à faire reposer et à réchauffer les voyageurs. Le domestique du couvent, le Maronnier ou l'Hospitalier, y vient souvent, et surtout à l'entrée de la nuit, au-devant des voyageurs, et y laisse, en se retirant, du pain, du vin et du fromage. L'autre bâtiment, la Morgue ou la chopdle des morts, était destiné à recevoir les corps des voyageurs inconnus morts sur cette route; on les y déposait avec tous leurs vêtements , pour aider , au besoin, à les faire reconnaître. L'air est si froid et si peu favorable à la putréfaction, qu'un cadavre pouvait
s'y conserver plusieurs années sans être défiguré au point de devenir méconnaissable.
15 min. au delà de l'hôpital, on traverse le torrent du Saint-Bernard sur le pont de Hudri, ou Nudri, d'où 1 h. suffit pour monter à
L'Hospice du Saint - Bernard , l'habitation permanente la plus élevée des Alpes, fondé, vers l'an 970, par Bernard de Menthon', et situé à 2472 met., au bord d'un petit lac, au sommet d'une gorge resserrée entre de hautes montagnes (la Chenalette (2889 mèt.) et les Mont-Mort (2860 met.), aucune des cimes voisines ne portant le nom du passage), et courantdu N. E. au S. 0. 11 est habité toute Tannée par dix ou douze religieux «le l'ordre de St- Augustin, dont les fonctions consistent à recevoir, à loger et à nourrir gratuitement toutes les personnes qui traversent ce passage fréquenté ; ils doivent de plus, pendant les sept ou huit mois les plus dangereux de l'année, parcourir journellement les chemins— (le 17 décembre 1825, le frère Victor a été enseveli par une avalanche, et en 1845, le père Franz Cart de Sallanches a eu le môme sort), — accompagnés de domestiques appelés m aronniers, et de gros chiens dressés à cet effet, porter aux voyageurs qui sont en danger les secoure dont ils ont besoin, les sauver et les garder dans l'hospice jusqu'à leur entier rétablissement, le tout sans leur demander aucune rétribution. Mais les voyageurs aisés trouveront dans l'église un tronc destiné à recevoir leurs offrandes.
« Le chien du Saint-Bernard, dit M. Le Pileur, a le nez excellent , et l'on prétend qu'il reconnaît à la profondeur d'un mètre la présence d'un homme enseveli sous la neige; il a de plus l'instinct merveilleux de chercher sous la neige les objets qu'elle recouvre, comme le terre-neuve a l'instinct d'aller chercher dans l'eau ce qu'il y voit i tomber ; enfin, de même que ce dernier est excellent nageur, le saint - bernard
1 Quelques écrivains attribuent la fondation de cet utile établissement à Louis le Débonnaire, et d'autres à Cbarlemagne.
possède au plus haut degré le talent de frayer le chemin dans la neige nouvelle.
• Ces instincts, ces qualités rendent le chien du Saint- Bernard précieux comme sauveteur et non moins précieux comme chien de garde. Les arts ont vu en lui l'ami de l'homme, mais nombre de personnes ont appris à leurs dépens que c'est un ami dangereux....
« Quand on est accompagné d'un chanoine ou d'un domestique de l'hospice, ces terribles gardiens deviennent trèsdoux, et, comme tous les chiens, manifestent leur bonne humeur en remuant la queue, malheureusement ces coups de queue, lorsqu'ils rencontrent les jambes, y causent une sensation très -analogue à celle d'un coup de bâton, en sorte que le mieux est de se tenir à distance des chiens du Saint-Bernard , même quand ils sont de bonne humeur. »
20 000 personnes environ passent chaque année au Saint-Bernard (on en compte quelquefois cinq cents dans un seul jour). Les frais s'élèvent à plus de 50 000 fr. par an ; ces frais sont couverts en partie par des collectes faites en Suisse et par les dons des étrangers.
Près de l'ancien bâtiment, qui dat du milieu du vi' s., et qui a été élevé d'un étage en 1822, on en a construit récemment un nouveau, nommé VhAtel de Saint-Louis, et servant de dépôt pour les marchandises. 11 contient aussi quelques chambres pour les voyageurs, car il deviendrait un lieu de refuge en cas d'incendie, événement arrivé deux fois depuis la fondation de l'hospice.
L'intérieur du couvent du Saint- Bernard renferme, outre un grand nombre de chambres proprement meublées, environ 200 lits dont 32 bons, un réfectoire, des écuries, des magasins, etc. ; une jolie petite église, oit l'on remarque quelques bons tableaux et le monument élevé par Napoléon à la mémoire de Desaix ; une bibliothèque et un salon, — le prince de Galles y a envoyé un piano, — dans lequel les religieux font, avec une bonté et une grâce parfaites, les honneurs de leur maison. Les murs
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de cette pièce sont couverts de gravures et de dessins offerts à l'hospice par des voyageurs reconnaissants, et le petit cabinet voisin contient des collections curieuses des plantes, des insectes et des minéraux des Alpes, des médailles, des anneaux, des lam-
pes sépulcrales, des tablettes votives, en bronze, couvertes d'inscriptions en l'honneur de Jupiter Pennin, etc.
Dans un corridor voisin du réfectoire (dîner et souper à 11 h. 1/2 ou midi et b h.), on remarque une grande tablette de marbre noir dont l'inscrip-
Hospice du Grand Saint-Bernard, d'après une photographie de MM. Ferrier et Soulier*
lion eu lettres d'or exprime la reconnaissance des Valai sans pour Napoléon.
« On ne recueille absolument rien dans les environs du couvent, dit de Saussure. Les jardins des religieux, situés sur de petits terre-plains, entre les rochers les mieux abrités du voi-
sinage, ont peine à produire, à la fin d'août, quelques laitues et quelques choux de la plus petite espèce, et ils les cultivent pour leur amusement, pour le plaisir de voir croître quelque chose, bien plutôt que pour l'utilité qu'ils en retirent. Ils sont donc obli-
gés de faire venir du fond des vallées voisines toutes les denrées nécessaires. Le bois à brûler, dont ils font une consommation immense , doit être transporté à dos de mulet de la distance de quatre lieues, et par un sentier escarpé qui n'est praticable que pendant quelques mois. »
La température moyenne du Saint- Bernard est de 0° 5/10 au-dessus de zéro. Le thermomètre y monte rarement au-dessus de 16° pendant les jours les plus chauds (18° en 1857); en hiver, il descend à 29° (mars 1854). En hiver, il tombe parfois jusqu'à 10 et 13 met. de neige.
Le Saint- Bernard fut d'abord appelé Mon s Jovit (montagne de Jupiter), et plus tard Mont Joui, nom qu'il a porté jusqu'à ce que la grande célébrité de l'hospice fondé par saint Bernard ait fait oublier celui de son ancien patron. Le grand nombre d'es-roto que I on a trouvés en fouillant les ruines du temple situé sur le Plan-de-Jvpiter prouve que ce passage était très-frëquenté, et en même temps qu'il était regardé comme une entreprise périlleuse. A en croire quelques antiquaires, Annibal pénétra en Italie par le Mons Jovis. Depuis Auguste, ce passage fut le chemin que prirent les légions romaines pour se rendre en Helvétie, dans les Gaules et dans la Germanie. L'armée du féroce Cécina le franchit l'an 69, pour marcher contre l'empereur Othon; une armée de Lombards en 547, une partie de l'armée de Charlemagne, commandée par son oncle Bernard, en 773, Frédéric Barberousse en 1166, etc. Enfin, à dater du printemps de 1798, époque à laquelle les Français pénétrèrent en Suisse, plus de cent cinquante mille soldats passèrent le Saint -Bernard , et le couvent eut, pendant plus d'une année, une garnison de cent quatre-vingts Français. En 1709, les Autrichiens tournèrent l'hospice et, après un combat sanglant, qui dura un jour entier, les Français demeurèrent maîtres de la montagne. Du 15 au 21 mai 1800, l'armée de réserve française, forte de 3O00O hommes et commandée par Bonaparte, alors premier consul, franchit le Saint-Bernard avec des canons et de la cavalerie. On fit passer vingt canons, qui, démontés à Saint-Pierre, furent traînés à force de bras jusqu'au haut du pas-
sage. Est»il besoin de rappeler ici que cette armée battit, le 14 juin suivant, dans les plaines de Marengo, les Autrichiens commandés par Mêlas?
Les environs du couvent du Saint- Bernard offrent aux amateurs de courses de montagnes plusieurs excursions intéressantes. On peut faire .l'ascension du Vélan (V. ci-dessus), (12 h. aller et retour); celle dufainde-Sucre, pointe de la chaîne des Vents Aigoz (2900 mèt.); de la Pointe de Dronaz, 2 h. (2949 mèt.); du Mont- Mort, 2 h. (2866 mèt.); de la Tourdes Fours (2930 met ); et enfin de la ChenaleUt, 1 h. (2889 mèt.).
A Cormayeur, par les cols de la Fenêtre, de Ferret, de la Séréna et de Saint-Remy, R. 44, 48 et ci-dessous.
Au sortir de l'hospice, la route longe la rive dr. du lac, et passe au PlandC'Jupiter, ainsi nommé à cause d'un temple et d'un hospice qui existaient en cet endroit du temps des Romains.
Le milieu du lac forme les limites du Valais et de l'Italie. Traversant un étroit défilé, on découvre le vaste bassin de la Vacherie, où sont situés (45 min. du couvent) les chalets du môme nom. Parmi les montagnes qui dominent ce bassin, on remarque surtout le Pain-de-Sucre , au-dessus du col de la Fenêtre. A l'extrémité de la Vacherie on tourne brusquement au S. E. , pour descendre en zigzag.
1 h. 15 min. Saint-Remy (hôt des Alpes Pennines), petit v. de 894 hab., protégé contre les avalanches par une forêt. On y trouve souvent des chars de retour pour Aoste. — Douane italienne.— AT. B. La route de voitures recommence à Saint-Remy.
A Cormayeur, par le col de la Séréna,
Laissant à dr. la vallée de Bosses qui a conservé un ancien château, on descend par : — (1 h.) Saint Oyen; — (30 min.) Élroubles (aub. Écu de France), où Ton traverse le Buttier; — (40 min.) Chevenox; — (30 min.) la Cluse, passage autrefois fermé par une porte et
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où le chemin est taillé en corniche entre le précipice et la montagne. — (45 min.) (Ugnod, village situé à 850 met., ruines d'une tour, où la végétation commence à devenir italienne, et d'où l'on découvre de belles vues sur le Val Pellina à g., sur le Val de Cogne en face et, en se retournant, sur le Vélan et le Combin; — (30 min.) Creton;— 125 min.) Signaye, illage ombragé de beaux noyers.
4u min. (6 h. à 6 h. 15 min. de l'hospice) Aoste (hôt. : le Mont-Blanc (bon), I* Poste (cher), YËeudu Valais), Avgvsta Prxtoria, petite V. de 7129 hab. SET., dont beaucoup sont goitreux et crétins, chef-lieu de la province et de la vallée de ce nom, située à 660 mèt. au-dessus de la mer, au confluent du Buttier et de la Doire ; — siège d'un évéché.
Fondée par les Salasses, 1158 ans avant J. C. selon quelques antiquaires, Aoste fut conquise par les Romains vingt-quatre ans avant l'ère chétienne.
Auguste la reconstruisit, lui donna son nom et y établit trois mille soldats des cohortes prétoriennes. Les antiquités que l'on y voit encore attestent son importance passée. Parmi ces antiquités, on remarque surtout : un .4 rcde-Triomphe assez bien conservé (il a été élevé en Thonneurd'Auguste César pour perpétuer le souvenir de la domination des Salasses) ; un pont romain caché en partie sous des maisons; les ruines d'un théâtre à dr. de la porte de la Trinité et dans l'enceinte des murs, et d'un amphithéâtre; les restes du forum, des thermes et de nombreuses inscriptions ; une porte (la Porte prétorienne ou de la Trinité avec une double rangée d'arcades) ; une tour carrée appelée vulgairement et sans raison la Maison du prêteur (entre les deux rangs d arcades de la porte de la Trinité). Enfin, au S. de la ville, et sur les murs de l'enceinte romaine qui subsiste presque entière, mais dont cette partie est la mieux conservée, près d'une an-
cienne porte de la ville, existe une tour ronde évidemment construite au moyen âge, avec des pierres provenant des murailles romaines.
Vers le milieu du xi# siècle , la vallée d'Aoste tomba entre les mains des comtes de Maurienne, créés plus tard comtes, puis ducs de Savoie. Après avoir fait pendant quelque temps partie de l'empire français, elle a été adjugée au Piémont, dont elle forme aujourd'hui une province.
La cathédrale d'Aoste, dédiée à la sainte Vierge et à saint Jean-Baptiste, avant l'érection de la cité en évéché, vers la fin du iv* s., dépendait du
Arc do triomphe d'Aoste.
diocèse de Verceil. L'extérieur n'a rien d'intéressant. Son portail à colonnes corinthiennes est tout surchargé île figures en relief barbouillées de couleurs tranchantes. On remarque à l'intérieur : des stalles en bois sculpté très-anciennes (fin du xv# s.) , dont le chrrur est garni ; deux belles mosaïques du Vf s. suivant les uns, du xn" et xnr* suivant d'autres, placées devant le maîtreautel; un beau tombeau de marbre, situé à g. du mattre-autel, et surmonté de la statue d'un comte de Savoie en costume de guerrier, qu'on croit être Thomas II, mort en 1259. — Un autre
DE MAHTIGNY A AOSTE.
tombeau , voisin du premier, et un peu plus ancien, est celui de saint Boni face de Valpergia, ou Valpergue, évèque d'Aoste (1221-1243). Sa statue, fort belle, est bien conservée. Signaions aussi, dans le basculé S., le tomlicau d'Eymericde Quart, évêque d'Aoste , de 1301 à 1313. — Les vitraux de la cathédrale (xv* s.) sont médiocres, mais ce genre de décoration est rare dans le nord de l'Italie.
Le trésor comprend : les reliques de saint Grat, patron de l'église et de la vallée, renfermées dans une châsse d'argent d'un travail admirable, ornée de figures, d'or et de pierreries; une belle châsse de saint Joconde ; — un magnifique graduel en deux volumes, dont les peintures et l'écriture sont très-belles et bien conservées; — une remarquable agrafe, aussi ancienne que l'église, et formée d'un grand camée entouré d'un certain nombre de petits ; le tout est enchâssé dans une curieuse monture en filigrane: — un beau diptyque en ivoire, de 406. portant sur ses deux faces internes la figure de l'empereur Honorius.
« En suivant l'ordre chronologique, les mosaïques et la crypte, dit M. F. de Lasteyrie ( Monographie de la cathédrale dàoste, 18S4), doivent être placées avant tout le reste. Les premières me paraissent être à peu près du v« siècle , et, quant à la crypte, si elle n'est pas antérieure au x#, il me parait impossible du moins de lui assigner une date beaucoup postérieure. Le chœur paraît avoir été construit dès le commencement du xiu* s. La nef n'est probablement que du xiv«, et la partie centrale de l'église ne fut terminée que dans les dernières années de ce siècle. C'est à peu près à la même époque que semblent appartenir les boiseries des stalles. Enfin, les vitraux, à peu d'exceptions près , datent du milieu ou de la seconde moitié du xv« s. '.•
« De toutes ces forteresses féodales construites sur les fortifications ro-
1. On peut consulter encore les Mosaïques de la cathédrale d'Aoste, par E. Aubert, in-4, Paris. Didron.
; maines, les seules dont les ruines subsistent encore, dit M. Aubert (Vallée d'Aoste) , sont : sur la face S., des remparts, l'ancien château de la maison de Challand avec sa tour ronde (la tour de Bramafan) , puis la construction nommée le Paillai ron, espèce de redoute carrée , élevée sur le bastion romain et appartenant à la même famille ; sur la face O., une tour carrée appelée depuis tour du Lépreux, qui faisait partie du domaine des sires de Friours, puis une tour ronde à l'angle IS. O., nommée Tourneuve et ayant appartenu à la famille de ce nom ; sur la face N., une seule tour (des nobles Du Palais) ; sur la face E., les murailles croidantes des bâtiments élevés par les seigneurs de la Porto Saint-Ours, au-dessus de la porte Prétorienne, et la tour carrée construite par eux sur le côté N. de l'espace compris entre les deux rangées d'arcades du monument antique.»
V Église collégiale de Saint-Ours, située près de l'arc de triomphe (plein cintre et ogive), a 3 nefs; le chœur renferme une pierre tombale de l'évôque Gallus, mort en 546. Le clocher se distingue par sa masse et par sa hauteur. Il a été construit au xir s. presque entièrement avec les pierres de revêtement des remparts romains.
A quelques pas, de chaque côté de la porte d'une chapelle, on remarque deux fûts de colonnes romaines et plus loin est un sarcophage d'un seul bloc. Un espace de 15 à 20 mèt. le sépare de la façade. — Les stalles du chœur sont d'un beau travail. — Le cloître du xn* s. (les voûtes ont été refaites au xv« s.) mérite surtout une visite. On y verra avec intérêt des colonnes de marbre romanes (peintes en vert par des sots) , et de magnifiques chapiteaux mutilés où sont sculptés les prophètes.
Au S. de la place Saint-Ours s'élève un charmant édifice (le Prieuré de Saint-Ours) construit vers la fin du xv« s. dans le style de la Renaissance et dominé par une tour octogone en
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briques. Une des salles de l'intérieur, communiquant avec la tour, est décorée de fresques : une autre renferme de magnifiques boiseries.
On voit encore à Aoste une colonne élevée Tan 1541, en mémoire de la fuite de Calvin, et réparée en 1761 et en 1841. — Un grand et bel hôtel de ville a été construit sur la belle place Charles-Albert. On a découvert surson emplacement des colonnes qu'on croit avoir fait partie d'une basilique. — Le palais Roncas date de 1605.— L'évéché et le grand séminaire ne méritent qu'une mention. — Les rues sont arrosées par un ruisseau qui y répand une délicieuse fraîcheur. — M. le prieur Gai possède une belle collection d'antiquités.
« Les gens qui montrent la Tour du Lépreux, dit Tœpffer, affirment tant qu'on veut, sur l'autorité de M. de Maistre , que son Lépreux a vécu là. Par un désir bien naturel, chacun voudrait apprendre que l'histoire est vraie. Elle l'est suffisamment pour tous ceux qui croient que dans les œuvres du génie la vérité peut se rencontrer indépendamment de la réalité. L'écrivain et le peintre qui ne savent que copier la réalite qu'ils voient sont vrais , sans charme et sans profondeur; celui à qui son ofeur et son génie révèlent ce que la réalité ne montre pas toujours , ou ce qu'elle cache aux regards de la foule, celui-là est vrai sans être vulgaire, profond sans être recherché et il n'y a que les niais qui lui demandent, en preuve de la justesse d'imitation, l'extrait mortuaire de ses personnages. ».
Les envi ronsd' Aoste offrent un grand nombre de belles promenades et d'intéressantes excursions; mais ce serait sortir de notre programme que de nous laisser entraîner au sud de la vallée d'Aoste. Nous renverrons nos touristes au bel ouvrage de M. Aubert , aux brochures ou livres de M. le chanoine Carrel, à V Itinéraire de VItalie, par M. A. J. Du Pays, et enfin au lervol. du Guide lo the Western Alps , par M. John Bail, qui contient un résumé, aussi consciencieux qu'intelligent, de • toutes les courses décrites dans les I reprendre haleine (on peut coucher
publications de Y Alpine-Club. — Signalons seulement les vallées de Cogne, de Khèraes, de l'Orco et de Savaranche et les ascensions de la Grivola, du Mont-Emilius et du Grand- Paradis, et donnons quelques renseignements sur l'ascension très-recommandée de la Becca de Nona.
La Becca de Nona (mot celtique) appelé aussi le pie d'onse heures et le pic Carrel, est la ci me la plus apparente qu'on voit au- S. E. de la cité d'Aoste à la distance de 7 kil. Bien qu'elle ait 3165 mèt. seulement, elle paraît plus élevée que le Mont-Eniilius (3595 m.), appelé jadis Pic de dix heures et qui se dresse dans la même direction. L'ascension, qui en est facile et qui ne saurait être trop recommandée, demande 6 h. 30 min. , et 4 à 5 h. pour la descente. Un guide est nécessaire :on peut aller a mulet jusqu'à la cime. — M. le Dr Cerise décrit ainsi cette belle course dans une lettre publiée par M. Aubert {Vallée d'Aoste) : « Parti rd'Aflste à 5 h. du matin , commencer à monter au village de Charvensod (où l'on trouve des guides et des mulets). Déjeuner 2 h.
après au Reverrier, mayen ou chalet, découvrir progressivement la cime du Mont-Kose et celle du Mont-Cervin, plonger le regard émerveillé dans la profondeur de la vallée qui conduit au Grand Saint-Bernard avec le Combin elle Vélan pour tableau, et de celle qui conduit au Petit Saint-Bernard avec le Mont-Blanc pour couronnement; avoir toujours devant nos yeux notre antique cité couchée au-dessous des vignes et étendue sur le gazon ; marcher plusieurs centaines de pas au bord d'un large et limpide ruisseau aboutissant à une cascade admirable qui verse avec un grand bruit sa poussière de diamants au fond du petit \ailon de Ponteille, près duquel s'accumulent les traces d'un immense incendie de la forêt; atteindre, audessus de la cascade du Dard, le plateau solitaire de Camboë pour y
dans le chalet avec l'autorisation du chanoine Carrel), gravir par un chef min parfaitement tracé le pic, objet de mes convoitises, atteindre enfin le sommet où l'on trouve le plus beau spectacle que Dieu ait accordé à l'homme après le firmament, n'est-ce pas là une gaie et gracieuse promenade. Grâce à M. le chanoine Carrel, une longue et pénible ascension s'est trouvée, d'un coup de baguette, transformée en une courte et rapide excursion. Ni le Rigi, ni le Faulhorn sur lesquels tant de milliers de voyageurs se succèdent chaque année, n'offrent rien de comparable au Bec de None. »
M. le chanoine Carrel (on a donné avec raison son nom à la Becca de Nona) a publié à Aoste en 1855 une intéressante brochure avec un panorama, nous y renverrons nos lecteurs, nous bornant à énumérer les principaux pics que l'on découvre au sommet, du Mont-Blanc au Mont-Rose :
glacier de la Seigne — Aiguille du Glacier, Oramont, Mont-Blanc, glacier delà Brenva, col du Géant, Aiguille du Géant, Grande-Rostre, Jorasses, Aiguille Verte, Mont Dolent, Aiguille du Tour, Deut du Midi, Vélan, Combin , Mont-Faroma, Dent Blanche, Cervin, Dom , chaîne du Mont-Rose.
— Dans la direction opposée les pointes de Tersiva et de Lavina, la Rossa, le Grand-Paradis, la Grande - Serres, la Grivola et la Grande-Casse attirent surtout les regards.
Dans la seconde série des Peaks, Passes and Glaciers, M.Tuckett a décrit un nouveau chemin qu'il a suivi pour monter à la Becca de Nona au S. E. parles Ponces, la base N. E. du signal Sismonda, le vallon du Dard, aux curieux piliers naturels, le chalet de Ponteille et un col herbeux qui domine les pâturages de Comboë.
De Boorf-Saint-PJerre ou de la cantine de Proa à Aoate, par le col da Menouve.
Si l'on fait l'ascension du Vélan on peut descendre le môme jour à Aoste
par le col du Menouve. Ce col, situé à 3000 mtt. environ, offre un passage beaucoup plus court de Bourg-Saint- Pierre à Étroubles que le Grand Saint- Bernard, mais il est plus élevé. Aussi avait -il été question de percer un tunnel au-dessous, car il est assez étroit. Divers projets ont été proposés. Des travaux ont même été adjugés , mais ils ont été abandonnés.
L'exécution de ces projets eût d'ailleurs exigé le déplacement de l'hospice du Grand Saint-Bernard. Du col de Menouve, en descendant en ligne droite à Étroubles, on ne trouve qu'un hameau, les Bugettes.
D'Aoste à Cormayeur , R. 49; — et à Martigny ; — dans le Val de Bagnes, par le col de la Fenêtre, R. 58 ; — à Evolena, par le col de Colon, R. 65 ; — à Chàtillon et à ivrée, R. es ; — à Zermatt, par le Val Pellina , R. 66.
B. Par le Val Perret.
12 h. environ.- Route de chars et chemin de muleta.
4 h. de Martigny à Orsières. V. cidessus, p. 227.
D'ORSIERES AU GRAND SAINT-DERNARD, PAR LE VAL FERRET ET LE COL DE LA FENETRE.
7 à 8 h. env.— Chemin de mulet*.
Il faut 3 h. 45 min. ou 4 h. pour aller d'Orsières aux chalets de Ferret (R. 44, en sens inverse). Là, on laisse à dr. le chemin qui conduit au col de Ferret (R. 44), et, continuant a s'élever le long des flancs de la montagne de g. , on monte en 1 h. env. au bord du lac Peula:, dont l'écoulement se perd entre des rochers. Après avoir passé ensuite près d'un autre petit lac, on gagne, par des pentes de neige assez roides ( 1 h. env. ) , le col de la Fenêtre, situé à 2G99 met , et dominé par la Pointe de Dronaz :
on y découvre une belle vue. On descend en 1 h. aux chalets de la Vacherie, près desquels on rejoint la route d'Aoste au Saint-Bernard, et l'on r% monte en 45 min. environ à l'Hospice. (V. ci-dessus.)
PAR LB COL DR CHEVILLE ET LES DIABLBRETS
12 h- — Chemin de mulets ; — très-belle course, dangereuse par le mauvais temps, très-facile par le beau temps. — Un guide peut être nécessaire. — 11 faut emporter des provisions, car on ne trouve que du lait aux chalets d'Anzendas. — Un mulet 20 fr., un guide 12 à 15 fr. — De Grion à Sion, un guide demande 12 fr.
N. B. On doit aller le soir à Grion, pour abréger la journée d'environ 2 h. — On trouve i Grion des mulets pour monter au col (7 fr.).
Un bon chemin de voiture conduit de Bex (l'ancien chemin abrège) à Grion. On découvre dans ce trajet de beaux points de vue sur les vallées de Frenière et de l'Avençon, dominées par l'Argentine , le Grand- iMoveran , le Petit-Moveran et la Dent de Morcles, sur la vallée du Rhône, le Val d'Illiez, la Dent du Midi et les glaciers du Saint-Bernard.
2 h. 15 min. Grion (hôt. : la Croix- Blanche; bonne pension chez Saussaz), v. de 382 hab. réf., situé entre la Grionne et l'Avençon, à 1 130 met., au penchant d'une riante colline, d'où l'on jouit d'une belle vue sur une partie de la vallée du Rhône, le lac de Genève et les Alpes de la Savoie.
A 5 min. de Grion, on laisse à g.
le sentier du col de la Croix (R. 138) , et, suivant une pente douce à travers des prairies ombragées, on passe devant la petite cascade V Eau-Rousse, à peu de distance des
(45min.) Clialets de Serniémin (1284 mèt.), disséminés au fond d'un petit vallon, à l'extrémité duquel (15 min.) on tràverse l'Avençon pour gravir une rampe assez roide dans une forêt de sapins On aperçoit en face de soi, un peu à g., les cimes noirâtres des Diablerets, et l'on est dominé à dr. par les belles parois du Grand- Mo ver an (3061 mèt.) , qui s'élèvent de plus de
600 mèt. au-dessus de V Argentine (2418 mèt.), dont on côtoie la base.
Repassant sur la rive dr. du torrent (30 min.) , on se trouve au milieu dhin plateau recouvert de gazon , resserré entre les Rochers du Vent à g. et l'Argentine à dr. , et au fond duquel on aperçoit les chalets de (10 min.) Solalez (1461 mèt.). Gravissant alors une gorge étroite et désolée , où les arbres deviennent de plus en plus rares, on atteint en 45 min. les anciennes murailles d'Anzendaz, puis (15 min.) les beaux chalets du même nom, à 1897 mèt. — (on y trouve du lait et du fromage et on peut au besoin y passer la nuit) — d'où l'on aperçoit, en face des pics nus des Diablerets, le glacier de Paneyrossas, qui descend de la Tête du Grand-Jean (2705 met.) ; reliée par le glacier de Plan-Xêvê au Graud-Moveran.
On peut monter en 3 h. 1/2 des chalets d'Anzendaz à la cime la plus élevée des Diablerets. L'ascension est difficile, la descente dangereuse, car les pentes sont fort escarpées. Un bon guide est nécessaire.
La montagne appelée les Diablerets, et
souvent exorcisée au moyen âge, parce que les paysans da Valais la regardaient comme un des vestibules de l'enfer, se composait de cinq pics : deux de ces pics se sont éboulés en i 7 1 ^ et 1749. Sa base septentrionale est formée par une paroi de rochers presque h pic, haute de plus de 32 'i met., au pied de laquelle se trouve, derrière la plaine des Iles, une gorge sombre, nommée le Creui-de-Champ. Quelques cascades, tombant le long de cette muraille gigantesque, donnent naissance au torrent de la Grande-Eau (R. 138). Al'E., de vastes plaines de neige s'étendent par la Pointe ou Jiecca du Ses-Houge (2982 mèt.) jusqu'à YOldenhorn ou Audon (3124 mèt.), et un énorme glacier descend du côté du Valais, derrière l'Oldenhorn et le Sanetsch -, ce glacier porte le nom de glacier des Diablerets et de Sanfleuron. Au S. se dressent les sommités appelées Ses-d'Euzon (3251 mèt.) et Tour de Saint-Martin (2918 mèt.). Du côté de l'O., les Diablerets présentent plusieurs assises ou gradins de rochers qui descendent vers les pâturages du Tavigliana. Ce sont les rochers crevas-
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sés de Culant. Une plaine de neige, large d'env. 2000 pas, en couvre le sommet.
MM. Ulrich, Studer et Siegfried ont fait, en août 1850, l'ascension des Diablerets. Ils partirent des chalets du Creur- (ir-Champ, et, après avoir contourné les rochers de Culant, montèrent, avec de très-grandes difficultés, au sommet le plus élevé de ce groupe. Ils durent gravir un mur de glace qui leur demanda 1 h. 1/2. Ils jouirent d'une vue admirable sur tout le Valais et la chaîne du Mont-Blanc. Du sommet, ils redescendirent en S h. à l'extrémité du glacier de Sanfleuron, et de là à Osteig en 3 h. — MM. Ulrich, Studer et Siegfried conseillent de monter aux Diablerets par le glacier peu difficile de Sanfleuron, en partant de grand matin des chalets du plateau du Sanetsch (Senin), après y avoir passe la nuit. On atteindrait, disent-ils, le sommet en 5 h. — On peut descendre dans la vallée des Ormonds entre le Sex-Rouge et l'Oldenhorn.
30 min. suffisent pour monter par une pente douce . sur «les pAturages où les botanistes récoltent une foule de plantes rares, au col de Cheville, situé à 203G m.M. , et à 15 min. duquel on passe «lu canton de Vaud dans celui du Valais. De ce col, qui n'offre pas une vue étendue, un sentier taillé en zigzag le long d'une paroi escarpée descend en 30 min. au fond d'un petit vallon désolé où se trouvent les chalets de Cheville (1744 met.) , les premiers chalets valaisans. Bientôt après on dépasse la limite des sapins, et un sentier roide dans une forêt de pins rabougris descend en 30 min.
aux chalets de Derbormce ( 1436 mèt.) , situés au boni du lac de ce nom, et d'où l'on contemple dans toute son étendue le cirque immense de montagnes grises et chenues qui s'est peu à peu déroulé aux regards à mesure qu'on descendait. Rien de plus grand, de plus sauvage et de plus désolé que ce magnifique paysage dont le lac Derborence, entouré de sapins, forme le premier plan, et dont l'élmulement des Diablerets occupe le milieu.
« Le 23 septembre 1714, dit Ebel, on entendit un brun sourd sur l'alpe de
Cheville; ce brait augmenta pendant la nuit et continua avec violence pendant
24 h., après quoi les Diablerets commencèrent à s'abiraer par un temps serein, le
25 septembre après-midi. — Tout à coup les rochers se précipitèrent au milieu d'une épaisse nuée de poussière et de vapeurs jusqu'à 2 1. de distance, tuèrent quinxe personnes, cent bêtes à cornes et une grande quantité de petit bétail, et couvrirent de leurs débris la surface d'une lieue carrée. Le cours des ruisseaux demeura suspendu. Il se forma des lacs. Au nombre des personnes qui furent atteintes par cet événement malheureux était un des habitants du village d'Avent, lequel se trouvait dans son chalet lorsque l eboulement commença. Un énorme bloc de pierre tomba de manière à demeurer engage dans un angle du pied de la montagne et suspendu au-dessus de son toit. Bientôt après, les pierres et la terre continuant de tomber, s'accumulèrent sur le bloc protecteur, et finirent par ensevelir le chalet et le berger sous un amas de ruines. Dans cette horrible situation, ce malheureux se nourrissait de fromage et buvait l'eau d'un petit ruisseau qui filtrait jusqu'à lui. Cependant il travaillait sans relâche à ae frayer une issue. Au bout de trois mois, un peu avant Noël, il parvint à retrouver la lumière du jour, dont ses yeux ne pouvaient d'abord plus supporter l'éclat. Lorsque cet homme, pâle et décharné, parut dans son village, tout le monde le prit pour un spectre ; la terreur s'empara de tous les esprits; on ferma les portes, et le prêtre se mit en devoir de procéder aux exorcismes. L'infortuné eut beaucoup de peine à se faire reconnaître. »
La seconde chute des Diablerets eut lieu en 1749. Un grand bruit, avantcoureur de ce désastre , donna l'alarme à tous les bergers, qui s'enfuirent aussitôt avec leurs troupeaux. Il n'y eut que cinq Bernois qui, se trouvant 2 lieues plus bas, dans un mou- Un à scie, ne firent aucune attention il cet avis salutaire, et périrent bientôt après , victimes de leur imprudence. Cet éboulement détruisit quarante chalets. La surface d'une lieue carrée, où l'on voyait auparavant des forêts, de petites vallées et des pâturages fertiles , fut ensevelie sous les ruines de la montagne. Les eaux de
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la Lizerae , arrêtées par les débris ac- 1 cumulés, formèrent les lacs de Derborence. Il y en a trois. Le plus grand, de forme irrégulicre, est entouré de débris de rochers. La Lizerne y entre à l'O. , et en ressort à l'E., en petites cascades. Le deuxième est plus au N. E.; un bois de sapins et des chalets le dominent. Le troisième, très-petit, est a TE. du premier.
2 h. seulement après avoir quitté les chalets de Derborence, on laisse derrière soi les dernières traces des éboulements des Diablerets. D'abord on franchit le Darbonère , qui descend du vallon de Darbon et se jette dans le lac de Derborence; puis, contournant dans une belle l'orôt une énorme paroi de rochers ombragés de sapins, on traverse sur un pont de bois la Lizerne, dont on ne quitte plus la rive g. De ce pont, on aperçoit les glaciers des hautes montagnes qui séparent le Valais du Piémont. Peu de temps après l'avoir franchi, on entre dans le Chemin neuf, sentier étroit creusé tantôt dans le roc, tantôt dans des ravins schisteux dominés quelquefois par des parois à pic, dominant partout d'effroyables précipices de plus de 600 mot. de profondeur, au fond desquels coule la Lizerne, que Ton ne voit pas toujours et qu'on n'entend presque jamais. On reste constamment sur le versant oriental de cette étroite vallée ou gorge qui s'ouvre dans la vallée du Rhône, près d'Ardon, et qui s'étend jusqu'aux Diablerets , entre le Haut de Cry (2956 mèt.), le Monlacaljère (2619 mèt.), à l'O., la Pointe de Clore et la Fava (2618 mèt.), à l'E. Ce chemin n'est nullement dangereux quand le temps est beau. Il présente à chaque tournant de magnifiques points de vue sur les Diablerets dont le glacier grandit à mesure qu'on s'en éloigne, sur la gorge de la Lizerne et les nombreux ravins noirâtres qui s'y précipitent. Le passage le plus étroit s'appelle le Saut du Chien. Un peu plus loin tombe parfois une petite cascade
sous laquelle il faut nécessairement passer. Avant d'arriver à la Chapelle- Saint -Bernard , on traverse une superbe forêt de hêtres.
A la Chapelle-Saint- Bernard (3 h.
45 min. du lac de Dcrboience, 2 h.
15 min. de Sion), on découvre une vue magnifique sur la vallée du Rhône et les Alpes qui séparent le Valais du Piémont. Presque en fare s'ouvrent les vallées de Nendaz etd'Hérens. 15 min.
suffisent pour descendre à Arent, d'où un chemin ombragé çà et là et offrant de beaux points de vue. descend en 1 h. 15 min. au pont de la Morge (R. 52); il passe par Erdes, Conthey et Plan Conthey.
45 min. Sion. (R. 52).
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17 h. — Chemin de fer de Martigny à Sion. — En construction ou à l étude de Sion à Brieg; route de poste desservie par la poste suisse. — Route qu'on ne doit pas faire à pied.
S. B. La grande vallée du Rhône ou le Valais, dont les vallées latérales offrent aux touristes tant et de si belles excursions, n'a par elle-même aucun intérêt pittoresque, surtout de Martigny à Brieg. D'une température insupportable, elle est souvent inondée, marécageuse, par conséquent insalubre, infestée de moustiques.
La base des hautes montagnes qui la forment est nue ou plantée de vignes. Les touristes devront donc la descendre ou la remonter, surtout en été, le plus vite possible, en chemin de fer et en voiture.
Le canton du Valais (en ail. Wallis), situé dans la partie S. de la Suisse, le vingtième en rang dans la Confédération , où il est entre en 1815, le troisième par son étendue, le onzième par sa population, est borné au S. par l'Italie, à l'E. par les cantons du Tessin et d'Uri, au N. par le canton de Berne, à l'O. par le canton de Vaud et la Savoie. Sa plus grande longueur, du lac de Genève à la Furka est de 4o 1.; sa plus grande largeur du Mont- Rose au Breithorn, de 16 1 ; il a une superficie de 90144 mil. carres, dont un seizième est inhabitable. Sa population.
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qui parle l'allemand et le français, est de 90 79? bab. cath.
Le Valais n'est, ainsi que l'indique 1 elymologie latine de son nom, qu'une réunion de vallées que forment çà et là les saillies et les rentrants de la double chaîne de montagnes qui le circonscrivent de toutes parts-, outre sa vallée centrale, il comprend quarante -neuf vallées latérales, vingt-cinq dans les Alpes méridionales, vingt-qualredansles Alpes septentrionales.
Arrosé par le Rhône, qui prend sa source à son extrémité supérieure, au pied du Galenstock, et dont les inondations causent souvent de grands dégâts, il a une pente totale de 141 k met., depuis le glacier du Rhône jusqu'au lac de Genève.
Les montagnes du Valais, sur lesquelles on peut parcourir en une journée près de 10 degrés de latitude de leur base à leur sommet, se composent essentiellement, suivant M. Lardy, de quatre espèces de roches, le schiste argileux , le calcaire , le gypse et le quartz. Le schiste argileux est la roche dominante. Elles renferment de grandes richesses minérales: on y exploite des mines d'anthracite, de fer, de cuivre, de cobalt, de plomb et d'argent. Leur flore est des plus riches. D'après le savant Murrith, elle comprend les sept huitièmes des plantes suisses, et renferme vingtquatre mille espèces. Sa variété est telle qu'on peut cueillir le soir les plantes de la Laponie, après avoir récolté le matin les fruits et les fleurs de l'Espagne et de l'Italie.
Les Va lai sans sont plus exposés que tous les autres habitants des Alpes à ces deux horribles maladies que les médecins appellent le goitre et le crétinisme. Toutefois, cette dernière affection, engendrée par des causes peu connues, la constitution organique, la mauvaise qualité des eaux, la malpropreté, l'influence malfaisante des marais putrides, etc., diminue d'année en année, et elle a même disparu complètement dans certains endroits. D'un autre côté, l'affreux préjugé qui fait considérer les crétins comme des victimes expiatoires chargées des péchés de la famille n'existe plus, et celui qui faisait regarder la naissance d'un crétin comme une bénédiction du ciel s'affaiblit et disparaît de jour en jour.
Dans la Nouvelle Héloïse, J. J. Rousseau a décrit non-seulement ce pays , « où la nature semble prendre plaisir A se mettre en opposition avec elle-même, tant on la trouve différente en un même lieu, sous divers aspects , » mais les
moeurs simples et hospitalières de ses habitants, leur égalité d'àme et cette paisible tranquillité qui les rend heureux par l'exemption des peines plutôt que par le goût des plaisirs. « Leur désintéressement fut si complet, dit-il , que dans tout le voyage je n;ai pu trouver à placer un écu. • Il célèbre aussi la beauté des Valaisanes , tout en constatant un grand défaut dans leur habillement, « celui d'avoir des corps de robes si élevé$ qu'elles en paraissent bossues, et cela, ajoute-t-il, fait un effet singulier avec leur petite coiffure noire et Le reste de leur ajustement, qui ne manque au contraire ni de simplicité ni d'élégance. » Le costume national a été remplacé en partie par le costume français ; le chapeau seul a résisté presque partout à cette invasion étrangère.
L'agriculture et l'éducation du bétail forment l'occupation principale des Valaisans. Mais le commerce et l'industrie leur sont pour ainsi dire inconnus. A l'exception du sel et des denrées coloniales, la production suffit à la consommation.
« Les Valaisans, dit Tœpffer, ne sont ni industrieux, ni spirituels, mais ils ont encore la vie religieuse, contemplative ; le ciel, les cimes, les bois ont pour eux un langage, des voix de colère, de joie et de ressouvenir, et ces hommes, dans lesquels plus d'un touriste ne voit que des goitreux plus ou moinscrétins, cachent presque tous, sous des traits ingrats, une Ame douée encore de cette vie du dedans qui devient si rare.... »
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6 h. — 5 1. 7/to ou 2 p. — Chemin de fer; 3 ou 4 convois par jour. — Trajet en 45 min. cnv. — lr* cl. 3 fr. iS c. ; 2« cl. 1 fr. 10 c; S* cl. 1 fr. 55 c.
Le chemin de fer suit la route de poste qui traverse en ligne droite de vastes pâturages marécageux où paissent de maigres chevaux. On laisse :
à g., sur la rive opposée du Rhône.
Fully, v. de 1 150 hah. cath., situé au pied des rochers de Folaterra, qui s'appuient à la Dent de Morcles, dans Tune des contrées les plus chaudes du Valais. (Deux lacs sur la montagne, à 2000 mèt. Plantes rares et crétins.)
Une station a été établie à Saxon ou Sasson, v. de 1094 hab. cath., au pied d'une colline, dominée par Pé-
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glise et les ruines du château de ce nom, détruit en 1475. Très de la station s'élève l'établissement thermal (avec Casino où l'on joue à la roulette et au trente et quarante).
L'Eau de Saxon (Eau thermale iodurée) , connue très-anciennement et employée comme remède par les gens du pays, probablement dès l'époque romaine, n'est exploitée régulièrement que depuis une vingtaine d'années; elle émerge d'un calcaire dolomitique (rauchwacke, cargneule) qui contient de l'iode en forte proportion. Il y a une source connue dans le pays sous les noms de Fontaine chaude ou Fontaineavx-Croix, parce que les gens qui se trouvaient bien de son usage plantaient sur ses bords de petites croix en bois. — Elle débite en 24 heures 5760 hectolitres, sa température varie, suivant les observateurs, de 24°5 à 25°3; elle s'emploie en boisson, en bains et en douches; elle est limpide et sans goût bien défini, tonique, excitante des systèmes nerveux et musculaires, résolutive et spéci tique dans les affections scrofuleuses, dans certaines affections cutanées et dans les accidents syphilitiques où l'iode est indiqué. C'est, des eaux connues , celle qui contient la plus forte proportion d'iode et de brôme.
En face de Saxon, à g., se trouve SaiUon , village entouré de murs et de tours. Son château a été détruit en 1475.
3 h. (I p.) Riddes, en ail. Riden, v. de 602 hab. cath., d'où un chemin de piétons conduit, par Isérable (864 hab. cath. et en grande partie mineurs , 1120 mèt.), de vastes forêts de pins et le col d'Élablon (2173 mèt.) — d'où l'on découvre une vue magnifique sur la vallée du Rhône, les montagnes de l'Oberland Bernois et le Combin — à Verbier et à Chable, dans le Val de Bagnes (R. 58).
Le chemin de fer traverse le Rhône au-dessous du pont de pierre de trois arches de la route de poste sous la-
susse.
quelle il passe. A peu de distance on laisse h g. Saint-Pierre de Clages , v. de 336 hab. cath. , d'où l'on commence à apercevoir Sion.
« L'église de Saint-Pierre de Clages, érigée sur le lieu où saint Florentin, second évoque d'Octodurum, souffrit le martyre, vers l'an 407, est, dit M. Blavignac , l'un des plus intéressants spécimens des formes que l'art carlovingien affecta dans la Suisse méridionale. Quelques restes de pointures murales se font voir sur la façade. Le bénitier est fort ancien.»
A rdon (station) , v. de 1023 hab.
cath., est dominé par des coteaux couverts de vignobles renommés. — On franchit la Lizerne, qui descend des Diablerets, et qui sort, près d'un établissement de forges, d'une gorge très-étroite.
D'Ardon on peut faire l'ascension du Haut de Cry (2956 mèt.). Le 28 février 1864, un déplorable accident eut lieu sur cette montagne. Deux touristes, l'un' Anglais, l'autre Busse, accompagnés de quatre guides, y furent entraînés par une avalanche.
L'Anglais, qui avait été enseveli dans la neige, parvint à se dégager et en fut retiré à demi gelé. Le Busse fut tué avec le guide Joseph Bennen, un des meilleurs guides de la Suisse.
30 min. Vétros, village où Ton récolte le Malvoisie.
Quand on traverse la Morge, rivière qui prend sa source sur le Sanetsch et qui formait autrefois la limite entre le Haut et le Bas- Valais, on laisse à g. Conthey, dont les vins sont justement estimés.
A g. chemin du col de Cheville, R. 51.
Entre la Morge et Sion, on remarque , sur des rochers élevés , les ruines des deux anciens châteaux de Séon et de Montdorge.
3 h. ou 1 p. de Biddes (6 h. de Marti gny) Sion, ail. Sitten (hôt.: la Poste, le lion d'Or, médiocres tous deux; pension de Mme Muston, hors de la ville), chef-lieu du dizain et du can-
ton du Valais, siège du gouvernement, de l'évèque et du chapitre, lieu de réunion de la diète valaisane, V.
de 4203 hab. (3999 cath., 203 prot., 1 scct.) , située sur la Sionne et sur la rive dr. du Rhône, à 507 mèt. Ses remparts, en partie détruits aujourd'hui, ses tours gothiques, mais surtout les deux rochers d'une forme bizarre qui la dominent, couronnés de vieilles ruines et séparés par une profonde échancrure, lui donnent de loin un aspect pittoresque. Vue de près, elle plaît moins au voyageur.
A l'exception du Crand-Pont, ainsi nommé parce que la Sionne passe audessous, ses rues sont étroites, irrégulières et mal pavées, et, bien que quelques-unes d'entre elles aient eu jadis des balcons dorés, ses maisons paraissent pour la plupart, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur, aussi malpropres que leurs habitants.
Le plus ancien des édifices publics de Sion, la cathédrale, a une curieuse tour romane a la galerie crénelée (anciennes peintures au-dessus de la porte) et une nef ogivale remaniée avec deux bas côtés et un chœur absidial. Des peintures en décorent le portail. L'intérieur renferme quinze autels décorés avec le goût le plus affreux dans le style italien, des pierres tombales effacées et des inscriptions romaines en l'honneur d'Auguste. « Le trésor, dit M. Blavignac, conserve un grand nombre d'objets précieux pour l'histoire de l'art. On y admire d'anciens ornements sacerdotaux couverts d'or et de broderies, plusieurs chasses d'argent, un évangéliaire relié en vermeil, orné d'émaux et de pierreries, ainsi que plusieurs autres pièces dont la plus ancienne est probablement une châsse contenant des reliques de la sainte Vierge, et donnée par le saint évêque Altheus, qui occupait e siège de Sion à la fin du vin* s. »
Vhôtel de ville possède une horloge renommée; il renferme en outre le plus ancien monument authentique
relatif à l'exercice public du christianisme dans le Valais : c'est un marbre constatant que, sous le règne de Gratien et sous le quatrième consulat de Mérobaudes, conséquemment l'an 377, le préteur des Alpes Pennines, Ponce Asclépiodote, rebâtit les églises de Sion, probablement détruites 75 ans auparavant, lors de la persécution de Maximien. Nous citerons encore, parmi les édifices publics de Sion.
Y église de Saint-Théodule , rebâtie par le cardinal Schinner et dédiée au patron du Valais; — le palais du gouvernement; — celui de Y évêque;
— la collège des Jésuites; — Yhôpital;
— Varsenal, que les Français dépouillèrent entièrement: — la tour des Kalendes, fondée, dit-on, par Charlemagne : — la tour des Chiens; — le couvent des Capucins, etc.
Le rocher que l'on voit à g. en venant de Martigny, et qui s'élève de 182 m* t. au-dessus de la ville, porte les ruines du château du Tourbillon, bâti, en 1294, par l'évêque Challand, et détruit par l'incendie de 1788.
Du sommet de ses ruines, où conduit un chemin taillé dans le roc, on découvre une belle vue sur une grande partie du canton jusqu'à Leuk, les hautes montagnes qui séparent le Valais du Piémont, les val* lées d'Hérens et de Nendaz et les Mayens de Sion. Le rocher de dr..
moins élevé, plus accessible, et couvert d'un plus grand nombre de bâtiments, porte : les restes du château Valéria, bâti par Valérius, général romain, qui lui a donné son nom; et Yéglise de Sainte- Catherine (église du séminaire), qui possède le tombeau du doyen Will, mort en 1696, en odeur de sainteté, et un évangéliaire des plus curieux, que Charlemagne avait donné à l'abbaye de Saint-Maurice, et qui fut enlevé par les seigneurs du Haut- Valais dans les guerres du xiv» s. — Cette église, appelée autrefois Sainte-Marie de Sion, a la forme d'un rectangle terminé par une abside circulaire à la base,
Sion. — D'après une photographie de MM. Ferrier et Soulier
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polygonale dans le haut, et garnie, de même que les autres parties de l'édifice, de créneaux dont la construction appartient à différentes époques. A TE. se voient ses plus anciens fragments, qui peuvent dater du vin' ou ix- s.; la nef est en grande partie des xn« et xuic s., époque où fut bâti le jubé en pierre qui sépare la nef du chœur, et qui est bien conservé: les stalles du chœur, d'une magnificence peu commune, sont du xvir s. , le chœur même et les chapelles qui raccompagnent portent les caractères du xc.
Au-dessous de Tourbillon etdelaléria, se trouve situé un troisième château appelé Majoria , parce qu'il servit longtemps de résidence aux majors ou anciens gouverneurs du Valais. Habité ensuite par les évêques, il lut en partie consumé dans Hncendie de 1788. Enfin, la gorge qui sépare ces deux rochers ren terme la petite église de Tous les-Saînts.
La promenade la plus fréquentée des environs de Siou est celle des Mayens, belle montagne située sur la rive g. du Hhône, et couverte de hameaux et de maisons de campagne.
Aucune ville de la Suisse n'a él* plus maltraitée que Sion par les éléments et par les hommes. Depuis l'époque où les Romains s'en e m parèrent jusqua TcLtree dune armée française dans ses murs, en 1798.
elle fut plus de trente fois incerftliée, cortquise, inondée ou assiégée. L'incendie de 1788, causé parune imprudence, détruisit plus de deux cents bâtiments cl la maison des archives, où se trouvaient des documents pré* cieux.
LliÎBtoire de Sion résume en quelque sorte 1 histoire du canton dont elle est la capitale. Conquis d'abord par les Romains, le VHlais ou l'ancien pays des Nantuates, des Véragres, des Sedunois et des Vibériens, fut ensuite ravagé par les Barbares, et, pendant plus de quatre siècles, occupé par les Bourguignons et les Franks. Apres l'extinction des Carlovingiens, il appartint,
pendant le ix- s , au second royaume de Bourgogne, et, pendant le xir, à l'empire d'Allemagne. De 1127 à 1218, la maison de Zaïhringen le gouverna; mais, à dater de cette époque, son histoire est, jusqu'au xv« s. , celle des luttes perpétuelles de l'évéque et de la noblesse, qui tantôt se disputent entre eux la souveraineté, et tantôt combattent contre les comtes de Savoie ou contre d'autres seigneurs du voisinage. Enfin , au commencement du xv« s., le peuple se souleva, et, après une guerre de six ans, conquit la liberté et l'indepeudance. Des lors, le Haut-Valais, depuis le Mont Furka jusqu'à Sion, forma une republique étroitement unie à celle du corps helvétique, et conclut, en 1474, un traité d'alliance perpétuelle avec la ville de Berne et les Confédérés.
Quand la guerre de Bourgogne éclata (V. Grandson), le ducde.Savoie et l'évéque de Genève entrèrent dans le Haut-Valais avec loooo hommes; 4ooo Valaisans levés à la hâte se joignirent à 3000 Bernois qui venaient de passer le Sanetsch, et marchèrent sur Sion , près de laquelle ils défirent, le 15 novembre, l'armée ennemie.
(On montre encore le champ de bataille appelé de la l'Iauta.) Puis ilss'emparèrent de tout le Bas-Valais, où ils détruisirent dix-sept châteaux, et dont ils demeurèrent en possession jusqu'en 1798.
La Reforme trouva dans le Valais des partisans nombreux; mais la communion romaine obtint la majorité des suffrages, et la diète rendit un décret qui enjoignait aux dissidents de se rétracter ou de quitter le pays. Pendant les siècles qui suivirent, la paix du Valais ne fut troublée qu'une fois, eu 161f>> au sujet de la charte dite caroline, par laquelle les évéques prétendirent vainement légitimer leur domination sur le pays, car ils se virent bientôt obligés de reconnaître son indépendti rte©
En 1788, à l'approche des troupes françaises, les dizains du Haut renoncèrent à leur domination sur les dizains du Bas, qu'ils faisaient depuis si longtemps gouverner par des baillis; mais bientôt après ils provoquèrent les insurrections de 179b et 1799. Le Valais fit alors successivement partie des républiques éphémères appelées, lune, la république Rhodaniqiie . l'autre , celle de Sarint et Broyé. En 1802, il fut constitué en republique indépendante, sous la protection de la France , en 1810, réuni à l'Empire f/ançais avec le nom du département du Sunpion ; en 1815, rendu à la Confédération
[ROUTE 52] SIERRE. — SUSTEN.
helvétique. A cette époque, les anciens dizains, l'évéque et le clergé, Sion et Sierre, renouvelèrent leurs prétentions a la souveraineté du Ras-Valais; mai"? enfin, aprèsdix mois de la lutte la plus opiniâtre, ils cédèrent aux conseils des ministres étrangers, et, le 12 mai I H ! r. . la diète accepta une constitution qui vécut jusqu'au mois d'août 1839, époque à laquelle une constitution démocratique, établissant enfin une égalité complète entre les anciens maîtres et les anciens sujets, fut votée a une immense majorité. Depuis lors, le parti aristocratique et le parti démocratique se sont disputé le pouvoir les armes a la main, et ils ont tour à tour remporté des victoires et essuyé des défaites.
A l'Ermitage de Longeborgne, R. 68; — à Evolena, dans la vallée d'Hèrens, R. r»8 ;
— à Bex, par le col de cheville, R. 51 ;
— à An der l.enk et à Zweisimmen, par le Rawil, R. 55 ; — à Gsteig et à Saanen, par le Sanetsch, R. 53; —à Lauenen, par le Gelten, R. 54 ; — dans le Val de bagnes par tfendaz et le col d'Établon, R. 58; — à Louèche, R. 56 ; — Hérémence, R. 69.
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tf 1. — 3 p. 6/8. — 2 dil. 1. 1. j. — Trajet en 6 h. pour 8 fr. 7o c. et 7 fr. 05 c. — Chevaux et voitures à volonté à la poste. Service public quotidien de Sion aux bains de Louèche, partant le matin de Sion et dans l'après-midi de Louèche.
On laisse à g. une magnanerie et l'on voit s'ouvrir sur la dr. la vallée d'Hérens avant d'atteindre
1 h. Saint-Léonard, v. de 423 hab.
cath. , entouré de rochers calcaires, si bien exposés que les cactus y viennent en pleine terre, et situé sur la Rière , qui descend du Rawyl. \& sommet de la Bella-Tola (R.73)"y devient visible.
1 h. plus loin sur la rive opposée du Rhône, où l'on aperçoit Grone- Granges, dont le château ruiné couronne une colline, et qu'un pont de bois met en communication avec la rive g., s'ouvre la petite vallée de Reschy, souvent dévastée par le torrent du même nom, qui sort d'un petit lac situé sur l'alpe Larduzan, de forme pyramidale, entre les liées de
Bosson (3160 mût.) et la Moya (2920 met.) au S., le Mont-Soble (2675 mèt.) au N. 0., le Maret (2855 m?l), et VOrsmaz (2628 mût.), à l'E. et au N. E. On peut, par cette vallée et les chalets de Ueschy, gagner le Pas de Lona et môme le col Torrent. Les assassins de M. Quensell (V. R. 71) suivirent ce chemin.
1 h. (1 p. 1/8). Sierre, en ail.
Siders (hôt. : le Soleil d'Or, du Mont-Bonrin), V. de 1067 hab. cath., située, a 551 mot., sur la rive dr.
du Rhône. Avant d'y arriver, on remarque au milieu de la vallée, plus .
belle ici que dans toute autre partie, de nombreuses collines arrondies ou coniques dont la formation est encore un mystère pour la science. — Les environs de Sierre produisent le vin de Malvoisie. — Excursions et belles vues :
— aux ruines du château épiscopal du Vieux-Sierre, brûlé en 1414; — à la tour gothique de Gubing (10 min.);
— à l'ancienne cliartreuse de Géronde (15 min.); — à l'église de Venthonne (45 min ); — à Saint-Maurice du Lac (35 min.), etc. L'allemand remplace le français.
A Louèche, R. 56; — à An der Lenk par le Rawil, R. 55 ; — à Adelboden par la Strubelegg, R. 142 : — à Zina et à la Bella Tola, R. 73.
L'entrée de la vallée d'Anniviers (Finfischthal), qui s'ouvre presque en face de Sierre , sur la rive g. du Rhône , est dominée par les ruines du château de Beau regard, que les Valaisans détruisirent en 1416.
A 15 min. de Sierre, on traverse le Rhône, puis on monte (3U min.) dans la forêt de Pfyn. où les Hauts- Valaisans se battirent, en 171*8, contre les Français, et on atteint (15 min.) Finge (ail. Pfyn), hameau au delà duquel on traverse le lit du torrent de llllgraben , qui cause chaque année d'affreux ravages; aussi est-il question de construire une route sur la rive opposée du Rhône.
A (45 min.) Susten (hôt. de la
Souste) , on laisse à g. la route qui, . traversant le Bhône, monte hLeuk ou Louèche, d'où une bonne route de voitures conduit aux Bains de Louèche, situés au pied de la Gemmi , dont on aperçoit les sombres sommités audessus de la gorge de la Dala, (F.
De Susten à Saint- Luc par misée, R. 75.
15 min. Gampenen, hameau près duquel on remarque le château du baron Stockalper.
45 min. (1 p. de Sierre) Tourtemagne , en ail. Turtman ( hôt. : la Poste (bon), le Lion d'Or, bon guide, Trogel), v. de 524 hab. cath. La Turtman forme une belle cascade au débouché de la vallée de ce nom (10 min. env.). Il faut monter d'abord à g., au-dessus du banc de bois, pour mieux voir la chute supérieure, et descendre ensuite aussi près que possible de la cascade. — Le château fort des anciens seigneurs de cette vallée peu visitée et peu connue est maintenant transformé en une modeste chapelle.
De Tourtemagne au fond de la vallée, à Saint-Nicolas, à Zinal et à Randa, R. 77 et 78.; — à Saint-Luc par Misée, R. 75.
De Tourtemagne à Viégc, la route, mal entretenue d'ailleurs, est souvent inondée. A (30 min.) Tennen, on aperçoit, sur l'autre rive du Rhône, le village de Gampel, à l'embouchure de la Lonza dans le Rhône, et au débouché de la vallée de Lœtsch (R.57).
Au hameau de Stteg s'exploite le minerai de fer recueilli dans cette vallée.
45 min. Les hameaux Unter-Turlig et Ober-Turtig sont situés au pied d'une montagne escarpée à laquelle est adossée la chapelle de Wandftuh , avec quinze autres petits oratoires, et d'où part un sentier qui conduit dans la vallée de Saint-Nicolas (R. 81) par Unterbach et Eischoll.
Plus loin, vis-à-vis du hameau de Turtigy que l'on traverse, on aperçoit
Bas-Chdtillon, en ail. Nieder-Gestelen, dominé par les ruines du manoir des sires de La Tour-Chàtillon, que les Valaisans détruisirent en 1375; et, plus loin, le petit bourg de Rarogne, en ail. Raron, dont le château fut pris et démoli en 1415. La chapelle de Turtig est visitée chaque année par de nombreux pèlerins.
45 min. plus loin on laisse à dr. le hameau d'Albenbrunnen, puis on traverse (25 min.) la Visp sur un pont d'où l'on découvre à dr. les glaciers du Saasgrat (le Balferin).
5 min. (1 p. de Tourtemagne) Viège, en ail. Vispach (hôt. : le Soleil, bon; la Poste, bon; bons guides, Moritz Andenmatten et Alexandre Albrecht) , v. de 621 hab. cath., situé à la jonction de la Visp et du Rhône , surnommé autrefois le JVoWe, à cause des familles nobles dont il était le berceau ou la résidence, telles que les comtes de Viége, de Blandra, les Ulrich, les Sillenen, les Riedmatten, qui avaient une église particulière, pour ne pas être en contact avec les serfs et les roturiers. — Le 25 juillet 1855, un tremblement de terre fit écrouler l'église Saint-Martin, et détruisit en partie l'auberge le Soleil. Le 26, il J eut des secousses encore plus fortes.
Les habitants durent camper en plein air ; les secousses se prolongèrent pen dant plusieurs mois, accompagnées d'explosions souterraines.
La Visp et le Rhône ont causé souvent à Viège de grands dégâts par; leurs débordements.
Les marais que formait le Rhône dans les environs sont en grande partie desséchés par les soins de M. Venetz, dont VU-ge est le lieu natal.
Si l'on arriveà Viège de bonne heure, on peut aller coucher à Stalden ou a Saint-Nicolas, quand on veut le lendemain monter à Zermatt, R. 81.
Au Gredctschhorn, R. 105 ; — à Saa*.
par la vallée de Saas, et à Macugnaga par le Monte-Moro, R. 92 et 98; — à Zermatt, par la vallée de Saint-Nicolas, et *
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ChâUUon, par le col Saint-Tbéodule, R. 81 et 85.
On passe à Eyhols, hameau.
1 h. 30 min. Gamsen, village près du quel s'ouvre, dans la direction du S., la vallée de Nanser, parcourue par le torrent de la Gamsa, qui forme au fond de très-belles cascades. Sur la rive dr. de ce torrent on remarque les restes d'un long retranchement (murus libériens) , romain selon les uns, valaisan selon les autres.
30 min. Gliss ou Glus, v. de 695 hab. cath., est situé à la base du Glishorn. L'église renferme le mauso lée de George de Supersax, de sa femme Marguerite Lener, de ses douze fils et de ses onze filles. — Sur la rive dr. du Rhône, sont les bains sulfureux de Gliss ou de Brieg, établis en 1471, et aujourd'hui complètement abandonnés. La route du Simplon commence à Gliss, mais la poste aux chevaux et les auberges sont à
15 min. (5/8 p. de Viège), Brieg, en fr. Brigue (hôt. : d'Angleterre , de lai Poste, mé'liocre,du Simplon). ch. -i du dizain de ce nom, de 1010 hab cath., situé à 750 mèt./dans l'angle formé par le confluent du Rhône et de la Saltine. Les toits de ses mai sons , couverts de schistes micacés d'un blanc brillant et argenté , les espèces de clochers dont sont surmontées ses églises, le château du baron de Stockalper, avec ses tours qua drangulaires couronnées d'énormes boules de fer-blanc semblables à des ballons renversés, lui donnent de loin un aspect oriental. Le collège des Jésuites a été fondé en 1662, et le couvent des Ursulines date de la même époque. — Le 11 mai 1799, les Français se battirent à Brieg contre les Autrichiens, descendus du Simplon.
A Obergestelen, R. 105 ; — aux glacier» d'Aletsch et de Viesch.età l'Eggischhorn R. 105; — à laBellalpet au Oredetschhorn, R. 105 ; — à Domo-dOssola et à Milan, par le Simplon, R. 101;— àKippel parle Birchgrat,R. 106.
DE SION A GSTEIG ET A SAANCN,
PAR LE SANETSCH.
A Gsteiç, 8 à 9 h.; — à Saanen, 11 4 12 h.; — Chemin de mulets. — Guide et provisions
Après avoir traversé de beaux pâturages, on monte, entre des vignes et des vergers, à (45 m.) Ormona (bois magnifique de noyers : belle vue sur la vallée du Rhône). A l'O., au bord de la Morge, se voient encore les ruines du château de Séon.
Laissant à dr. le village de Roma, on monte à (20 m.) Granois, puis on redescend à (20 m.) Cfiandolin (bon vin muscat), d'où l'on jouit d'une belle vue sur la vallée du Rhône, la colline couronnée des ruines de Montdorge, les montagnes qui séparent le Valais du Piémont, les Tours Sallières, le Buet et le Mont-Blanc.
A 15 min. env. de Chandolin, on atteint une chapelle bâtie en partie dans les rochers, et d'où l'qn découvre en face les vallées de Nendaz et d'Isérable. Le chemin s'enfonce dans la gorge sauvage où la Morge roule ses eaux sombres en minant ses deux rives, et serpente à une grande hauteur sur des ardoises noirâtres. On traverse (35 m.) sur le Pont-Seuf un effroyable précipice, au fond duquel on entend, sans la voir, couler la Morge. On monte alors dans une forêt sur la rive dr. de la Morge, et à 1 h. environ on laisse à dr. le vallon sauvage p;ir lequel on peut se rendre au col du Gelten (R.54). 1 h. plus haut on atteint les premÙTes Alpes de Savièse, mais il faut encore 1 h. pour s'élever jusqu'au plateau où sont situés les chalets peu approvisionnés (du lait seulement) de Champfleuri ou Sanfleuron (2068 mèt.). On y découvre une belle vue sur la vallée d'Hérens, et la chaîne des Alpes Valai; du Mont-Blanc au Matterhorn.
DE SAANEN A SION.
Un chemin difficile conduit directement h Lauenen, en laissant à g la descente du Sanetsch; on peut aussi partir de ces chalets pourfairerascensiondesuiablerets(n.âi).
30 min. suffisent pour monter à la hauteur du glacier de Sanfleuron, dont l'extrémité inférieure repose sur des rochers blancs et arides, puis une pente douce conduit au point de partage des eaux qui coulent d'un côté par le Rhin à l'Océan et de l'autre par le Rhône <\ la Méditerranée.
Au col du Sanetsch (2i2'»G mit.), en français Senin (0 h. de Sion, 3 h. de Gsteig), s'éli vent une grande croix et quelques poteaux qui indiquent le chemin par le mauvais temps. On a devant soi un plateau ou vallon supérieur aride et recouvert de plaques de neige, nommé le Plan de la Croix (Kreuz-Bodcn). Kn se retournant du côté du S., on découvre une vue magnifique, à peu près semblable à celles de la Gemini et du Rawil (R. 55 et 56). Au N. E. s'élève Yirbelhorn (3030 raét.); à l'O., le Sanelschhnrn ou Montbrun (2873 mM. , et lOldenhorn ou.lMrfoM (3133 mM.), dont MM. HinchlilTetBradshaw Smith ont fait l'ascension, en 1857 (V. lte série de Peaks, Passes and Glaciers). Partis de Gsteig n 6 h. du malin le 2 sept., les deux touristes suivirent pendant 3/4 d'h.
le chemin du col du Pillon, traversèrent le torrent près des chalets de Reusch, et montèrent dans la direction du S. ; en 45 min. ils atteignirent l'Oldenalp, d'où ils gravirent une arête escarpée et gazonnée, du sommet de laquelle ils aperçurent devant eux , en ligne droite, la cime de lOldenhorn. 11 leur fallut alors gravir des éboulis abrupts , puis traverser un petit glacier, et escalader des pentes fort roides de débris, enfin franchir un mauvais pas avant d'atteindre le sommet très-escarpé (5 h. 1/2 de Gsteig). Ils y jouirent d'une belle vue sur le Mont-Rose, le Mont-Blanc et toutes les Alpes Pennines ( le Combin était surtout lemarquable) , les lacs de Genève et de Neuchitel, et
le Jura. — Ils redescendirent au col du Sanetsch par le glacier de Sanfleuron qui, bien que très-crevassé, ne leur offrit pas de très-grandes difficultés.
En 1 h. 45 min. environ on peut atteindre l'extrémité du Plan de la Croix, d'où 1 h. 30 min. sont nécessaires pour descendre à Gsteig. «Traversant d'abord de beaux pâturages, — en inclinant toujours à dr.; c'est-àdire au N. E. , — on arrive au bord d'un précipice, d'où Ton aperçoit le Gsteigthal et les montagnes qui le dominent, et près duquel on passe du canton du Valais dans le canton de Berne. Suivant alors un sentier taillé en partie dans les rochers, en partie construit en maçonnerie, mais mal entretenu, on descend vers de petites cascades, puis sur des ébouïemènts où le chemin disparait souvent, et, au delà de ce mauvais passage, on traverse une forêt pour atteindre une belle cascade de la Sarine (ail. Saane), qui est à 5 min. du chemin.
De ce point, on peut tourtier à dr. pour se rendre à Lauenen, et par le Schreyendgraben, monter près du Wallis Windspillen sur une arête de prairies que l'on gagne en l h. On y découvre une jolie vue sur Gsteig, le lac de Lauenen, et, le Gelten. !l faut encore 1 b. 30 min. pour gagner Lauenen, en laissant le lac à dr.
On atteint enfin le fond de la vallée de la Saane, aux beaux pâturages.
8 à 9 h. de Sion. Gsteig (R. 138) — Voit, pour Saanen (7 fr. env.).
3 h. environ. Saanen (R. 138).
DE SAANEN A SION,
PAR LE GLACIER DE GELTliR.
»3 à 14 h. env. — Guide nécessaire. Bons guides a Lauenen , Christian Drand et J. P. Wùrsten. — La course étant fort longue, on peut, pour l'abréger, aller coucher aux chalets de Gelten.
Ce passage, difficile et pénible, n'est plus fréquente par les habitants des deux ver-
ROUTE 54] DE SAANEN A SION PAR LE GELTEN
sants; cest à peine s'il tente, par hasard, quelque hardi chasseur de chamois. Presque oublié depuis longtemps, même des montagnards, il a été retrouve en quelque sorte par MM. Ulrich et Gottlieb Studer en 1852. En 1858, ce dernier le traversa de nouveau avec deux compagnons et descendit à Sion par la vallée de la Sionne. Il vaut mieux aller de Saanen à Sion, que de Sion à Saanen, car les pentes escarpées du Rothtbal peuvent offrir à la descente des difficultés sérieuses et souvent même do danger.
Une bonne route de chars monte de Saanen à
2 h. Lauenen (hôt. Bar, simple mais bon), v. de C49 hab. réf., sur le Luibach, affluent de la Sarine, à 1260 mèt. d'alt. La vallée à laquelle il donne son nom, et où l'on trouve souvent de la neige au mois de mai , s'ouvre entre le Geltenhom (2840 mèt.), le Fallhorn (2253 mèt.), et le Wasserengrat (2212 mèt.), a l'E., le Spitzhorn (2840 mèt.) , le Muttenhorn (2260 mèt.), le Wallis AVindspillen (1983 mèt.) et le Stand (1944 met.) à 1U
A Gsteig par le Chrinnen, n. 137; — à An der Lenk par le Trûtlisberg, R. 137;— dans la vallée d lfûgen, 6 h.;R. 137.
1 h. 45 min. sont nécessaires pour monter de Lauenen à la Kùhdungelalp. groupe de chalets au-dessous desquels on remarque la belle cascade de Dunyelschuss.
Après avoir longé ensuite une muraille de roches calcaires, on arrive à un passage appelé Celtentritt, où une échelle d'une douzaine d'échelons a été placée pour les voyageurs et les bergers. Enfin (2 h.
15 min. de Lauenen) on atteint la Geltenalp.
Un autre chemin plus facile, mais plus long de 15 min., suit le fond de la vallée jusqu'au-dessous de la Geltenalp, où l'on monte en longeant la rive dr. du Geltenbach. Ce chemin passe près des lacs de Lauenen, situés à 1389 mèt. , et entourés de prairies et de sombres forêts de sapins; le plus
grand est long de 791 mèt. et large de 324.
A 1 h. de la Geltenalp, le fond de la vallée de Lauenen se trouve resserré, à l'E. et au S. E. , entre les parois à pic de rochers rougeâtres d'une altitude de plus de 300 mèt., et d'où tombent souvent des pierres ou des blocs de glace. — Les rochers du versant E. forment la base du Hahnenschrilthorn et des contre-forts du Wildhorn. Cette vallée , qui contient un petit lac, est appelée Roththal (vallée rouge) ou Gespensterthal (vallée des fantômes), dénominations qu'elle doit à la couleur de ses rochers ou aux légendes qui en font le séjour de tous les damnés de la vallée de la Sarine. Au S. O., les rochers sont moins élevés, et une branche du glacier de Gelten descend presqu'au niveau du fond de la vallée. On monte du côté du N., ou à g., sur les rochers qui, quoique moins abrupts , paraissent inaccessibles , mais on y trouve un passage. On gravit ensuite une pente de débris fort roide, sillonnée par des torrents qui vont se jeter dans le Roththal. Les chasseurs de chamois appellent ce passage difficile Ilahnenschritt. Enfin, après avoir franchi la moraine du glacier de Gelten, on aborde le glacier légèrement incliné et peu crevassé, et, en 1 heure, on atteint
Le col du Gelten (2830 mèt.), dont la dépression est bien marquée, et qui forme les limites des cantons du Valais et de Berne, entre le Wildhorn (3268 mèt.) au N. E., et le Gelteugrat (3078 mèt.) au S. 0., tous deux couverts de neiges éternelles.
On y découvre une vue splendide, comparable à celle du Rawil et de la Gemmi (K. 56 et 55), sur la vallée du Rhône, les montagnes du Valais et de la Savoie, du Mont-Hose au Buet, sur l'Oberland Bernois, sur les principales sommités du canton de Fribourg, et enfin sur la chaîne du Jura.
Le Wildhorn, dont la hauteur dépasse I de 17 met. celle des Diablerets et qui est,
A AN DER LENK. [ROUTE
par conséquent , la montagne la plus élevée de la chaîne comprise entre la Gemmi et la Dent de Morclcs, offre des parois à pic sur ses versants S. et 0., mais, du côté du N., une longue arête de rochers d'une pente accessible monte jusqu'au sommet. Du versant 0. de cette arête descend le glacier de Gelten , du versant Ë. le glacier de Dungel. Ces deux glaciers se réunissent dans une légère dépression de l'arête qui, se relevant au N., forme le Hahnenschritthorn. Qu'on monte au Wildhorn par Lauenen ou par An der Lenk, il faut gagner cette espèce de col. Du glacier de Gelten ,1 h. 30 min. sont nécessaires pour en atteindre, sans trop de fatigues et de dangers, le point culminant, le belvédère le mieux situé pour contempler le puissant massif méridional du Valais. On y jouit en effet d'un admirable panorama.
JV. B. Le Wildhorn est d'un accès plus facile pour les touristes qui partent d'An der Lenk (R. 136), et qui remontent l'Iffigenthal.
Du col du Gelten on descend, en
1 h. 30 min. (2 h. 15 min. à la montée), par le glacier de Morxé, à un petit lac situé au pied des Grandes- Gouilles, puis par un vallon supérieur, tantôt à g., tantôt à dr. du torrent sorti de ce lac, au milieu de pierres et de broussailles jusqu'à (2 h., 3 h. à la montée) la base de la Cretabessa, où l'on retrouve un véritable chemin. En 1 h. on rejoint, au Pont- Neuf, la route du Sanetscb (R. 53) à
2 h. 30 min. de Sion.
Dans son second voyage, M. Studer se rendit du col du Gelten à Sion par un col plus élevé de 200 à 230 met.
que le col du Gelten et qui s'ouvre dans l'arête comprise entre le Wildhorn et la Cretabêssa. Il lui fallut traverser la partie supérieure du glacier de Morzé, qui offrit d'assez grandes difficultés, et contourner une arête escarpée qui descend du Wildhorn.
La descente du col, bien que roide, ne présenta pas de difficultés sérieuses.
— Voir pour plus de détails les Uerg und Glettcher-Fahrten. Zurich, 18G3.
DE SION ET OE SIERRE A AN OER LENK
PAR LE RAWIL.
De Sion, 1 1 h. 30 min. à 1 2 h. — De Sierre, V2 h. 30 min. à 13 h. — Chemin de piétons assez pénible. On peut se servir de mulets du côté du Valais. Un guide est nécessaire, et il faut emporter des provisions. Les voyageurs qui ne sont pas très-sûrs d'eux-mêmes feront bien de ne pas prendre le chemin an peu plus court de l'aqueduc , car ce chemin est dangereux. — Si l'on trouve la course trop longue, on peut aller la veille coucher à Ayent, cher le curé.
A. De Sion.
30 min. Champion, hameau d'où l'on monte, par des escaliers, à travers les vignes, laissant à g. le ravin de la Sionne, et plus haut la vallée d'Arbaz, dominée par les glaciers du Gelten.
30 min. Grimisuat, en ail. Grimseîn, v. de 498 hab. cath. , situé à 890 mèt., sur un rocher, d'où l'on découvre une belle vue. Une vieille tour carrée, ancienne résidence des seigneurs de Crista, sert actuellement de presbytère. A Grimisuat, le chemin se bifurque. Celui de g. conduit au col du Gelten (R. 54); celui de dr. monte, par différents hameaux, à
1 h. (2 h. de Sion) Ayent (chez le curé), v. de 1120 hab. cath., situé à 1030 mèt., dans une agréable position, sur le penchant d'une belle montagne couverte de champs, de prairies et de vignes. L'église, dédiée à saint Germain , est construite au pied d'un rocher couronné par les ruines d'un château assiégé et détruit en 1376.
A Sierre, 3 h. 30 min.; — à l'ermitage de Cretolet, 1 h. 30 min.
On monte en 2 h. 30 min. sur la rive dr. de la Rière, par un chemin de mulets, d' Ayent aux (4 h. 30 min.
à 5 h. de Sion) chalets de Nieder- Rawil (les ravins) , situés à 1823 mèt. ,
ROUTE 55] DE SION A LENK PAR LE RAWIL
et où Ton rejoint le chemin de Sierre (F. ci-dessous), après avoir gravi une forte pente couverte de sapins. On peut éviter cette montée et abréger sensiblement le trajet en tournant à dr. et en continuant à marcher, de niveau , dans un bois de sapins; bientôt on arrive à un passage très-curieux, mais dangereux, dont la traversée demande environ 10 min. Le ruisseau coule dans un aqueduc, le long d'une paroi •le rochers à pic, et souvent même surplombant : entre l'aqueduc et le précipice abrupt que l'on domine à dr. , il n'y a qu'un sentier très-étroit par lequel on doit passer. Il faut d'abord marcher sur des troncs de sapin, entre lesquels on aperçoit le précipice à 300 mèt. au-dessous de soi. On se trouve ensuite sur un terrain plus solide; mais, en plusieurs endroits, le rocher, Rabaissant au-dessus de l'aqueduc et du sentier, force le voyageur & marcher courbé. Du reste, on peut passer dans l'aqueduc même. On jouit d'une vue admirable sur le précipice et les montagnes environnantes.
30 min. au-dessus des chalets des Ravins sont les chalets d'Ârmelong ou d\4 rmillon, à 2264 mèt., près du lac de ce nom; en y montant, on découvre deux torrents qui forment de belles cascades; l'un surtout sort par un trou noir d'une muraille de rochers escarpés. De ces chalets, on atteint en 1 h. le point culminant du passage du Valais. On découvre une vue magnifique —entre le Wetxsteinhorn, à l'E. (2784 mèt.), et le Rawilhorn, à l'O. (2908 mèt.), — sur la vallée du Rhône et la chaîne des Alpes Valaisannes, où le Matterhorn attire surtout l'attention.
Au delà de ce premier col, s'étend un plateau sauvage par lequel on gagne en 1 h. 15 min. la Grande - Croix ou col du Rawil proprement dit, élevé de 2421 mèt., entre le Weisthorn,kYE. (3012 mèt.), le Rohrbachsteinhorn (2954 mèt.), au S. E., et le Mittaghorn, à l'O. (2695 mèt.).
Au delà du col , on laisse à dr.
(15 min.) le lac Rawil, entouré de
plaques de neige; et, plus loin (45 min.) , on sort du canton du Valais pour entrer dans le canton de Berne, où l'on ne tarde pas à découvrir une belle vue sur les vallées d'Iffigen et de Lenk , le Simmenthal et les montagnes qui le forment. — On passe ensuite (30 min.), à 15 min. environ, et au-dessous des deux cascades qui jadis tombaient sur le sentier. — Le chemin, bien amélioré depuis quelques années, descend en zigzag dans un ravin escarpé; la paroi du Rawil est coupée à pic sur une hauteur de 480 mèt. Enfin, après avoir traversé un petit bois, on arrive aux (1 h.) chalets d'Iffigen , où l'on peut coucher au besoin.
Le joli vallon alpestre d'Iffigen, qui s'étend au pied N. O. du Rawil, a 2 1. 1/2 de long sur 20 min. de large. Un torrent sorti du lac du même nom (2185 mèt.) y forme deux belles cascades : Tune, de 57 mèt., près du lac; et l'autre, de 38 mèt., près des chalets.
[Des chalets d'Iffigen , un chemin de mulets, qui n'allonge que de 2 h., conduit à An der Lenk par le Langerberg et les Sept-Fontaines. ( F. An der Lenk, R. 136.)].
Des chalets d'Iffigen , on descend en 2 h. (en partie route de chars) , par de nombreux hameaux, le long de la rive g. du torrent, en traversant trois vallons latéraux, à An der Lenk (hôt.:
Sterne, Bar, Bad Hohliebe). (R. 136.)
B. De tien*.
Ce chemin suit la rive g. de la Rière et évite le passage de l'aqueduc.
1 h. kbm'm.Chermignon, — 45 min.
Lens, ail. Leis% v. de 1963 hab. cath., dont la belle église est ombragée par un tilleul remarquable, et d'où l'on découvre une jolie vue. — 3 h. Chalets de Nieder-Rawil, où l'on rejoint le chemin de Sion. — 7 h. Lenk. (K.
ci-dessus À.)
PAR LES BAINS DE LOUÈ3HE, LA GEMM1 ET KAN DEBSTEG
DE SIERRE AUX BAINS DE LOUÈCHE.
4 h. 30 min. — Route de mulets.
A 30 min. de Sierra, on traverse la Raspille pour monter à (30 min.) Saignes, en ail. Salgeseh, village situe à 70ôimt.,au milieu d'excellents vignobles, puis à (45 min.) Varan , en ail. Varen (aul>.), village situé à 782 mèt. — Belle vue du Bvrdenhubel , colline qui domine l'ancien chemin.
De Varen à Leuk, par le pont du Diable (pont de la Dala), 40 min.
Au delà de Varen, on traverse deux galeries courtes et rapprochées taillées dans une paroi de rochers à pic, le long d'un profond précipice, au fond duquel mugit la Dala. Afin de garantir ce passage de la chute des pierres, on l'a recouvert d'un toit de distauce en distance. Kn 1799, les Valaisans, insurgés contre le gouvernement helvétique et les Français, arrêtèrent, pendant plusieurs semaines, à ce détilé, les troupes envoyées pour les réduire. Plusieurs centaines de Valaisans et de Français furent tour à tour précipités dans l'anime.
—On aperçoit le village d'Albinen, sur la rive opposée de la Dala.— ^Â. lf> min. de la seconde galerie, on atteint Inden, où se réunissent les routes de Sierra et de Leuk (V. ci-dessus).
1 h. 30 min. les Rains de Louèche.
DE SUSTEN AUX BAINS DE LOUÈCHE.
3 h. — Route de voitures.— Tous les jour» part de Sion un omnibus qui monte aux bains de Louèche en 7 h.— Le prix d une place est de 7 fr. 30 c. — Voitures à volonté, prix variables.
Au hameau de Susten (R. f)2) la roule des Bains de Louèche quitte celle de
Sion à ttrieg, traverse le Rhône sur un pont de bois couvert, et monte par une pente assez douce à Louèche, en ail. Leuk (bût. la Couronne), b. de 1 123 hab cath., situé à 117 met. au-dessus du confluent de la Dala et du Rhône, à 79."» met. d'ail. On y découvre de belles vues sur la vallée du Rhône, surtout du côté de Sion.
Sa situation avantageuse procura souvent à Leuk l'honneur d'être le siège des diètes du Valais. De loin, il offre un aspect assez pittoresque. Il renferme deux églises, un hôtel de ville, et il est dominé par les ruines de deux châteaux que les Valaisans détruisirent en 1414.
De Louèche on peut aller visiter (2 h.) outre l'ermitage pittoresque de Theel, une chapelle de Notre-Dame, située au-dessus d'Erschmatt, sur la rive dr. du Rhône, et se rendre, soit dans la vallée de Lœtsch. en passant à Gampel, R. 57, soit à Varen (V. ci-dessus), par le pont de la Dala.
Des sentiers, plus courts que la belle et pittoresque route récemment construite, conduisent de Louèche au beau pont (1 h. 1 r» min.) jeté sur la Dala, et près duquel on icjoint la route de Sierra en deçà de
4ô min. Inden (aub ), v. de 70 hab.
cath. , situé à 1 176 mèt., dans la gorge de la Dala. — Remontant alors la rive dr. du torrent, ou laisse à dr. , sur la rive g., le village d'Albinen, et. plus loin, les Échelles qui y conduisent (V. ci-dessous).
1 h. 30 min. Les Bains de Louèche, en allemand Leukerbad (hôt. : des Alpes (bon); de Belleiue: de Franee (bon); Grand bain, pensions G fr., prix plus élevés pour les voyageurs de passage ; de Y Union: Maison-Blanche; Brunner h'reuz, pensions, etc.) v.
de 54â hab. cath., sont situés à 1415 mèt., au fond d'un vallon sauvage et triste, dominé au N. O. par la sombre Gemmi : à 10. par le Daubenhorn, 2880 mèt., le Lvmmernhorn, 3113 mèt., et la Trubelnstok, 2985 mèt., au N. par le Plattenhorn, 2849
LOUÈCHE-LES-BAINS .
mèt., le Rinderhorn, 3466 mît., et YAltels, 3634 mèt.; au S. E. par le Mainghorn ou Torrenthorn , 2950 mèt. ; et le Cher mignon ou Galmhorn, 2463 mèt. Ces bains renommés sont fréquentés chaque année par un grand nombre rie malades, principalement des Suisses et des Français, qui y passent seulement les mois de juillet et d'août, bien que les hôtels soient .ouverts de mai à octobre.
Au xii° s. seulement quelques colons vinrent s'établir près des sources qu'avaient découvertes des chasseurs ou des bergers. A cette époque, Jean Mans bâtit une tour pour protéger le " nouveau village et le mettre îi Faftri des anciens habitants de la vallée, c'est-à-dire des ours et des loups.
Quelques seigneurs valaisans y élevèrent par la suite une chapelle dédiée à sainte Barbe, et plusieurs maisons. En 1501, le fameux cardinal Schinner fit construire des bâtiments de bains vastes et commodes ; mais, deux cent dixhuit ans après, une avalanche les emporta avec soixante et une personnes.
En 1758, une autre avalanche détruisit un nombre de maisons plus considérable encore. Ces avalanches tombent du haut d'une montagne située à FE., à une si grande distance du village, qu'on ne croirait pas qu'il pût y avoir quelque danger à en redouter. Au reste, elles n'ont lieu qu'au printemps et jamais dans la saison des bains, et une forte digue a été construite derrière le village.
Le cimetière de Louèche renferme un monument élevé à six chasseurs de chamois emportés, il y a quelques années, par une avalanche. Le charnier du côté S. de l'église excitera la curiosité des touristes qui n'en ont pas encore vu.
Les bains sont administrés dans le Bain-Neuf construit en 1852. Le Bain- Vieux ne sert qu'aux indigents.
C'est la source Saint-Laurent qui alimente ces deux établissements, mais le bain de l'hôtel des Alpes reçoit la source de Cuérison.
« L'habitude à Louèche est de se baigner dans des piscines, grands carrés d'une profondeur d'environ i met. et pouvant contenir trente à quarante personnes. Une petite galerie, bordée d'une balustrade de bois, règne tout autour du bâtiment, et permet aux visiteurs de venir pendant le bain faire la conversation avec les malades, car tous les malades, hommes, femmes, enfants, vieillards, militaires, prêtres, religieuses, se baignent péle-méle, revêtus de longues tuniques de laine : chaque baigneur a une table flottante sur laquelle il dépose son livre, sa tabatière, son ouvrage ou son goûter. Si l'on se baigne en commun, c'est qu'on reste sept à huit heures dans l'eau, cinq ou six le matin, et deux l'après-midi avant le diner. On commence par des bains d'une demi-heure à une heure, puis on augmente d'une heure par jour. Après s'être baigné sept à huit heures par jour pendant douze jours environ, on diminue successivement et dans la même proportion le nombre des heures, de manière à revenir au point de départ. La durée totale du traitement est en moyenne de vingt-cinq jours. »
Les eaux de Louèche (eaux thermales salines), connues depuis le xn" s., émergent d'un terrain essentiellement composé de schiste argileux (ardoises bleues) et de calcaire, et dans lequel on trouve des cristaux de quartz et des pyrites.
On compte env. vingt sources dont les principales sont : source Saint- Laurent ; source d'Or (Goldbrunleiti) ; source du Bain des Lépreux ; source du bain de Guérison. Au milieu de ces sources à température élevée on en voit jaillir une (Liebfrauenbrunnen) à (r\7. L'ensemble des sources fournit, dit-on, 100000 hectol. par 24 h.; la source Saint-Laurent à elle seule 20000 hectol. (Morin).
Leur température est de 36°, 9 à 50°, 7- C'est une eau limpide, un peu gazeuse, inodore, insipide ; elle colore en jaune doré les pièces d'argent qu'on y plonge, ce que l'on attribue à ce qu'une partie de l'oxyde de fer contenu dans l'eau se déposerait à la surface de l'argent, par un phénomène galvanique probablement.
DE SIERRE ET DE SUSTEN A THUN. [ROUTE
Les eaux de Louèche s'emploient en boisson et surtout en bains et en douches; les bains se prennent principalement dans les piscines, et plus ou moins prolongés, suivant l'époque de la cure.
Le climat est rude : les variations de température sont brusques et considérables, les matinées et les soirées toujours froides ; aussi des vêtements de laine sont nécessaires.
Louèche est la terre classique de la poussée, éruption qui parait, tantôt sur un point du corps,' tantôt sur un autre, puis s'étend peu à peu de manière à envahir presque toute la surface de la peau. Elle respecte en général les mains et le visage, c'est-à-dire les seules régions qui ne participent pas au bain. Cette éruption consiste d'abord dans une simple rougeur prenant quelquefois l'apparence de l'érésipèle. quelquefois se rapprochant plus tard de rerithéma nodosum, du psoriasis, ou de l'herpès. Elle est considérée comme un gage de succès dans l'emploi des eaux. Rarement elle se développe avant cinq ou six bains, on dit pourtant l'avoir vue survenir quelquefois après le premier bain, et même par l'usage de l'eau minérale en boisson. On considère avec raison comme dangereux de cesser l'usage des bains avant que la poussée ait parcouru toutes ses périodes. Assez inoffensive en général, elle devient dans certains cas une véritable maladie. Elle s'accompagne souvent des phénomènes qu'on a nommés fièvre thermale et qui cèdent promptement aux moyens appropriés. Les eaux de Louèche sont excitantes, toniques et résolutives. La durée prolongée des bains de piscine vient sans doute en aide aux propriétés thermominérales de l'eau, mais, loin de le regretter, on doit souhaiter plutôt que partout où les sources thermales donnent une quantité d'eau suffisante, le bain de piscine devienne, comme à Louèche, la règle, au lieu de rester une exception. Ces eaux agissent principalement sur la peau, elles sont utiles dans certaines dermatoses et contre les affections scrofuleuses. On les considère comme d'un emploi dangereux chez les personnes antérieurement atteintes de fièvre intermittente. On fait, dans beaucoup de cas, usage des ventouses pendant la cure.
L'eau de Louèche ne se transporte pas.
Les environs de Louèche offrent,
outre le passage de la Gemmi, décrit ci-dessou9, plusieurs promenades et excursions intéressantes. —Le prix des .guides et mulets est fixé, pour toutes "ces courses, par le tarif suivant :
1° Pour un guide et son chetal.
Course des Bains à Kandersteg, 15 fr.; si le départ a lieu après 9 h., 18 fr.; — course des Bains au lieu dit zum Stock, 10 fr.; — à Schwarenbach. 7 fr.; — au lieu dit zur Daube, 5 fr.; — àSierre (avec péage A Inden), 8 fr ; — à Louèche (avec péage;, 6 fr. 50 c; — à Tourtemagne (avec péage), 8 fr. 50 c; — au Torrenthorn, lo fr. ; — au Guggerhubel, 6 fr.; — à la Torrenlalp, 4 fr.; — au Pas-dii-Loup, 3fr.;— aux Échelles, S fr.; — au pied de la Gemmi, 3 fr.; — au glacier de Flûb, 6 fr.; — à Majieng, 4 fr.;
— à Folieret, 4 fr.; — à la vallée de Tempe. 4 fr.; — à la Cascade, 3 fr.; — aux Grottes, 4 fr.; — à Clavinen (Alpe), 4 fr.; — à Larschi (Alpe), 4 fr.
a» Tarif pour les porteurs.
A. CBA1SES A PORTEURS.
Course des Bains à Kandersteg, par porteur, 8 fr.; — à Stock, 6 fr.; — à Schwarenbach, 5 fr.; — au lieu dit zur Daube, 4 ir.;
au pied de la Gemmi, 3 fr.; — à Sierre
(péage à Inden compris), 6 fr. 50 c; - à Louèche (péage compris), 5 fr. 50 c.
B. PORTEURS DE BAOAOES.
Course des Bains à Kandersteg, par porteur, 6 fr.; — à Stock, 5 fr.; — à Schwarenbach, 4 fr.; — au lieu dit zur Daube. 3 fr.; — au pied de la Gemmi, 2 fr.; — à Sierre (péage à Inden compris), 5 fr.; — à Louèche (péage compris), 4 fr.; — à Tourtemagne (idem), 5 fr.
S* Voitures à l cheval.
Pour Susten. 10 fr.; — pour Sierre, 16 fr.:
— pour Sion, 25 fr.; — pour Viège, 22 fr.;
— pour Brieg, 30 fr.
Nous indiquerons seulement ici les principales excursions des environs de Louèche :
1° Les Échelles — (excursion qui peut se faire en 2 b. , si l'on ne va pas à Albinen). On suit d'abord la promenade des Bains, et, se dirigeant au S., on traverse quelques pâturages, puis on monte, à travers une
ROUTE 56] LES ÉCHELLES. — LA GEMMI
forêt de pins, à (4r> min.) la base d'une immense paroi de rochers à pic, la Wandfluh, qui domine la rive g. de la Dala. Sur cette montagne se trouve situé, à 1296 mèt., un village de 270 hab. cath. nommé Allrinen, en français Arbignon, d'où l'on découvre une belle vue sur les vallées du Rhône et de Louèche. Pour s'y rendre de ce point, il faut escalader huit échelles appliquées perpendiculairement contre les parois du précipice , et communiquant entre elles par des rochers. Les voyageurs qui n'ont pas le pied et la tète parfaite ment srtrs devront être assez prudents pour se priver du plaisir de se voir en quelque sorte suspendus audessus d'un abime de plusieurs centaines de mètres, sur de mauvaises échelles de bois, dont la
plupart des échelons sont ou rompus ou prêts à se rompre. Du reste, les habitants de Leuk et d'Albinen, hommes et femmes, jeunes ou vieux, traversent ce curieux passage la nuit comme le jour, en toute saison, avec des fardeaux souvent très -pesants, sans que jamais il leur arrive le plus léger accident.
D'Albinen(l h. 15 min. des Échelles) on peut descendre directement à Inden, 1 h., et à Leuk, sans revenir aux Bains: ou aller, par Jeizenen, rejoindre à Ferden, dans le Lcetschenthal, la R. 57.
2° La chute de la Dala, à 30 min.
au N. E.. qui forme une belle cas-
Passage de la Gemmi. — Dessin de Karl Cirardet.
cade, resserrée entre deux parois de rochers. — Le moment de la journée le plus favorable pour la voir est de 1 h. à 3 h. de l'après-midi.
On peut remonter la vallée par les chalets de Maiutf et de la Fluhalp jusqu'au glacier de la Dala (3 h. des Bains), à la base S. du Balmhorn, mais cette excursion est peu intéressante.
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3° (2 h. 30 min.). Le Guggerhu- I bel, hauteur qui intéressera vivement le botaniste et le géologue : on y monte soit à pied par le sentier roide du Pas du Loup, soit à mulet, par (1 h. 30min.)Chermignon(1430nièt.), d'où l'on jouit déjà d'une belle vue; la distance est la môme. On y découvre la vallée du Rhône et les Alpes Pennines.
4° (3 h.) — 45 min. de la Guggerhubel, vue plus étendue), le Galmhorn (2463 ma.).
5° (4 à 5 h. pour monter, 3 h.
pour descendre). 1^ Torrenthom ou Mainghorn (2950 mét. ). Le sentier qui conduit au Torrenthom s'ouvre à quelques pas de l'hôtel des Alpes, et s'élève en zigzag vers l'E. Bientôt, tournant à dr., on suit la direction du S. 0. , à l'ombre de bois touffus. On gravit ensuite des pentes gazonnées. Peu à peu toute végétation cesse. En arrivant au sommet, sur une arête que les mulets ne peuvent gravir, on aperçoit tout à coup un immense précipice que l'on ne voyait pas en montant. Du point culminant, on découvre un panorama magnifique sur les deux chaînes des Alpes Bernoises et des Alpes Valaisannes, de la Dent de Mordes à l'Aletschhorn . et du Fletschhorn au Mont - Blanc. — S. B. Cette ascension mérite une recommandation particulière.
On peut du Torrenthom descendre en 4 h. à Ferden (R. 57) dans le Lôtschenthal. En contournant le Torrenthom à l'E. on gagne en 2 h. le col de Faldum situé entre le Rothhorn et la Laucherspitze, et d'où l'on descend en 2 h. à Ferden.
6a Pour les ascensions du Rinderhorn et de PAltels, V. ci-dessous.
DES BAINS DE LOUÈCHE A KANDERSTEO.
6 h. 30 min. — Bon chemin de mulets. Un guide n'est nécessaire que quand le temps n'est pas sûr. — V. ci-dessus Je tarif.
Une paroi verticale de plus de 800 mèt. domine au N. 0. les Bains de
I Louèche. Cette paroi appartient à la Gemmi, haute montagne de la chaîne des Alpes Bernoises qui sépare la vallée de Leuk de celle de la Kander, et dont les formes ne sont pas moins extraordinaires que les couleurs. — 30 min. env. après avoir quitté les Bains , on arrive au pied même de cette paroi , où l'on entend un écho magnifique, et sur laquelle on hésite à croire qu'il soit possible de monter.
Au milieu du xvnr* s., un sentier difficile et dangereux traversait déjà la (femmi; mais, de 1736 à 1741, es gouvernements de Berne et du Valais firent construire à frais communs la route actuelle par une compagnie d'ouvriers tyroliens. Cette route, en zigzag, praticable pour les bétes de somme , présente un développement d'environ 3280 mèt. des Bains au col.
Sa largeur varie de 1 à 2 met. , et elle est, en diverses places, garnie de garde-fous. Klle n'offre aucun danger, mais les voyageurs sujets aux vertiges feront bien, en certains endroits, de prendre la main de leur guide. On nomme Grande galerie l'endroit où le roc surplombe. De l'autre côté de la gorge, on aperçoit un trou taillé dans le rocher, auquel conduit une échelle, et qui servit, dit-on, d'ermitage et de corps de garde.
11 faut 1 h. 45 min. env. pour monter du pied de celte paroi jusqu'à son sommet, situé à 2302 mèt., c'est-àdire à près de 900 mèt. au-dessus des Bains de Louèche, et à 1000 mèt. audessus de Kandersteg. On y trouve souvent de la neige au milieu de l'été. Parvenu enfin au col , le voyageur jouit, en se reposant, de la vue ma* gnifique qu'il a déjà admirée en détail pendant la montée. A ses pieds, s'étendent la vallée de Louèche , le ravin de la Dala, une partie de la vallée du Rhône, et, au-dessus des montagnes qui dominent la rive g. de ce fleuve, se dressent les plus hautes cimes de la chaîne des Alpes du Valais et du Piémont. On y remarque surtout les Mischabelhœrner, le
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Weisshom.- qui cache le Mont-Rose, le Brunegghorn, le Schwarzhorn , le Mont-Cervin, la Dent de Ferpècle, la Dent Blanche, le Colon, la Pigne (l'A roi la, etc. Du sommet du Daubenhorn, on voit le Mont-Blanc et le Combin.
Le col de la Gemmi ou Daube est
dominé à l'O. par le Daubcnlwrn 2880 mét.), et par le Ltemmernhorn.
(31 15 met), au N. 0. par le Strghorn (3149 mèt.) et le WildstruUel (3258 mèt). Entre le Daubenhorn et les escarpements du Steghorn ou du Schneehorn . s'étend le glacier de La>mniern . que l'on peut traverser pour se rendre (V. ci-dessous), à An der Lenk et à Adelboden. — Les sommités qui s'élèvent au N. E. sont : les Platlenhœrner ('2849 mèt.) ;— le Rii\tlnhorn (3 MA mèt.) ; — ï Miels (3634 nu* t.) et le Dadelishorn (2509 mèt.).
Au delà du col , le sentier traverse des rochers nus, stériles, polis, recouverts anciennement d'un grand glacier, et bientôt on atteint (lô min.) l'extrémité S. du petit lac de Daulen (2200 mèt.). Ce lac, foriué par les eaux du glacier de Laemmern, n'a pas d'écoulement apparent; profond de 3 ou 4 met., larjtçe de 2 à 300 mèt. et long de 800 mèt, il est gelé pendant neuf ou dix mois de Tannée. Mien de plus triste, de plus nu, de plus sauvage dans toutes les Alpes que cette partie du passage.
Arrivé à (25 min.) l'extrémité N.
du lac, on descend, à travers des débris, à l'auberge isolée du
(15 min). Schicarenbach , située à 2065 mèt. (8 lits). On y paye 30 cent, par mulet et 5 cent, par piéton pour l'entretien de la route. C'est dans cette espèce d'auberge que le poète allemand Werner a placé la scène d'un drame bien connu, intitulé le 24 Février. A l'O., s'élève le Felsenhom (2796 mèt.), derrière lequel s'étend le glacier Rothe-Kumm, à la base du Steghorn 13149 mèt), et du Thierhcernli (2904 mèt).
SUSSE
Ascension do Rlnderhorn (9 Ji.).
Les hardis touristes qui entreprennent cette course pénible, pour laquelle un guide est absolument nécessaire, vont généralement passer la nuit à l'auberge de Schwarenbach. En quittant Schwarenbach, on doit revenir sur ses pas jusqu'au lac de Dauben, puis monter dans un vallon latéral vers la muraille granitique qui réunit le grand et le petit Rinderhorn. Ce dernier, qui se dreise à g . couvert de débris de rochers éboulés, présente l'image de la désolation. En 5 h. env., on atteint, sans danger et sans grande fatigue, le sommet de la muraiile de rochers d'où
1 on jouit d'une vue magnifique sur les glaciers de l'Altels et du Balmhorn. Il faut ensuite gravir péniblement, à l'aide de la corde et de la hache, une haute paroi de glace au haut de laquelle on débouche sur une plaine de neige où l'on se repose d'ordinaire pour déjeuner. La dernière partie de l'ascension n'offre de difficulté qu'au point culminant, car les pentes redeviennent abruptes et il faut de nouveau tailler des degrés dans la glace. — A 6 h. île Schwarenbach , on atteint enfin le sommet du Rlnderhorn (3466 mèt), plateau de 30 à 40 pas de longueur. On y découvre un vaste et beau panorama. On aperçoit la vallée de la Kander, le lac de Thun, la vallée de la Dala, celle du Rhône, le Rhône lui-même, la chaîne qui sépare le Valais du Piémont, le Mont-Blanc, les Alpes de l'Oberland Bernois.
Ascension de l'Altels.
L'ascension de l'Altfcls (3634 met.), faite assez souvent pendant ces dernières années, mérite d'être recommandée aux touristes éprouvés, elle exige, outre un pied solide et une tète sûre, de bons guides, des cordes et des haches, car les pentes qu'il faut gravir sont si roides qu'une chute serait mortelle ; du reste « lie n'offre pas d'autres difficultés. M. Buxton, cite par M. Dali , donne les indications suivantes : de l'auberge de Schwarenbach au pied de la montagne, 1 h. 3o min.; à la limite des neiges, '2 h. 30 min ; au sommet,
2 h. (6 h.); pour la descente, 3 h. suffisent. Le chemin suivi varie selon l'état des neiges. La vue est très -grande et très-belle. Parmi les relations les plus intéressantes des ascensions de l'Altels, nous citerons celles de M. Hiuchliff (Summer Mjnlht among /ne Alps) et de M. Edmond de Felleuberg (juillet 1862;, publiée avec
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une gravure dans le Jahrbuch des Schwtiur Alpenclub.
Ascension du Balmhorn.
Le 21 juillet 1864, MM. F. et H. Walker et miss Walker. accompagnée des guides Melchior et Jakob Anderegg, ont fait la première ascension connue du Balmhorn (3688 mèt.)« Partis de Schwarenbach à 2 h. 30 min. du matin, ils montèrent au glacier de Schwartz, qui descend entre l'Altels et le Rinderhorn , et d'où ils gagnèrent une arête par laquelle ils atteignirent le point culminant à 8 h. 20 min. Cette ascension (baltes non comprises) ne demande, disent-ils, pas plus de 4 h. 30 min. La vue ressemble à celle de l'Altels.
Au delà d'éboulements, on traverse une petite plaine couverte de pâturages, où l'on remarque les traces d'une avalanche tombée en 1782 du Rinderhorn; puis, on remonte jusqu'aux chalets de Wintereyg (1950 met.), près desquels on passe du \alais dans le canton de Berne. A dr.
du sentier, bien amélioré depuis quelques années et plus éloigné de la paroi verticale du Gellihorn ('2205 rnèt.). on découvre la vallée de Gasteren, dominée par l'Altels et le Dadelishorn.
Plus loin , on aperçoit la jolie vallée de la Kander. L'ancien chemin aboutissait, comme le nouveau au sortir d'une belle forêt de sapins, à l'entrée du vallon sauvage tYL'schinen, où le torrent du même nom fait de superbes cascades. laissant à dr. le déûlé de la Klus. 1204 met. (H. 57) , on ne tarde pas à atteindre^ h. de Schwarenbach) le hameau (YEggenschtcand (hôt. de VOurs, bon; ou y trouve des voitures, des chevaux pour la f.emmi, pour FrutigenetpourThun) en deçàduquel on traverse la Kander.
30 m. Kandersteg' (hôt. Yxctorw) , grande paroisse de 1052 hab. réf., le village le plus élevé de la vallée de la Kander, situé a 1170 met., sur la rive dr. de la Kander, au milieu
l . Quand on va de Kanderstcg à Louèche, on doit, si l'on prend un cheval, ne le prendre que jusqu'au lac de Dauben; car il ne coûte que 8 ir. au lieu de 15, et per sonne ne descend la Oemmi à cheval.
de beaux pâturages. On y découvre de belles vues sur le Birrenhorn (2514 mét.) au N. E., le Fisistock, le Doldenhorn et la Blûmlisalp, à l'Ô. , le Gellihorn (2295 mèt.), au S., le Klein-Lohn et le First à l'O.
Les environs de Kandersteg offrent plusieurs excursions intéressantes. On peut aller visiter le charmant lac (VOEschinen (2 h. 30 min. env., aller et retour) , ou la sauvage vallée de Gasteren (4 à 6 h.). Voir pour ces deux excursions les routes 143 et 57.
A Lauterbrunnen, par le glacier de Tschingel, ou par le Bundergrat, R. 143 et 147; — à Adelboden, par le Bondergrat, R. 142 ou par la vallée d'Uschinen (V. ciiessous); — à Tourtemagne, par le Lœts- ;hcnbcrg, R. 57.
Ascension du Doldenhorn.
Le Doldenhorn, inférieur de 41 mèt.
seulement au Balmhorn et l'une des plus belles montagnes de la Suisse, se dresse au S. E. de Kandersteg, entre le lac solitaire d'Œschinen, qu'il domine de 205'J mèu, et les gorges de la Kander. 11 se compose de deux pyramides qui reposent sur un piédestal de glaciers, le Petit Doldenhorn et le Grand Doldenhorn.
ASCENSION DU PF.TIT DOLDENHORN
Il h. — Course pénible •* guide nécessaire.
Le Petit Doldenhorn a été gravi pour la première fois, au mois de mai 1862, par des touristes qui avaient cru faire l'ascension du Grand Doldenhorn. Ces touristes étaient M . Edmond de Fellenberg. de Berne, qui a publié la relation de cette course {Doldenhorn und Weisse Frau% Coblentz 1863), M. Ph. Gosset, de Berne et M. John Saint-Boali. Américain de l'État de l'Ohio; ils avaient poUr guides Christen Lauener de Lauterbrunnen, Johann Bischof de Lauterbrunnen et Christen Ogi de Kandersteg.
Partis de Kandersteg, à minuit 30 min., ils suivirent d'abord la route de la Gemmi, puis s'enfoncèrent à g dans l'épaisse forêt qui couvre les pentes inférieures du Fisistock (-2804 et 2943 met.). Arrivés à la bifurcation des sentiers menant, celui de g. à l'alpe Beyberg, celui de dr. à l'alpe Fisi (!9:>9 mèt.); ils eurent le tort de prendre ce dernier qui devait les conduire à la base du Petit et non du Grand Doldenhorn. Ayant dépassé l'alpe Fis! au point
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du jour, lit gravirent la gorge qui sépare les deux sommets principaux du Fisistock, puis débouchèrent sur l'arête qui les relie et d'où ils jouirent d'une fort belle vue sur le Gas te ren thaï. Longeant ensuite, pendant 30 min., le Fisistock oriental, le plus élevé des deux, ils s'engagèrent dans la dépression située entre cette montagne et le Petit Doldenhom.
Après avoir atteint un glacier dont les eaux s'écoulent, au S., vers laKander, ils se trouvèrent en face d'une muraille de rochers de 500 à 700 met., çà et là sillonnée de pentes neigeuses et portant à son sommet la gracieuse pyramide terminale du Doldenhom. Il fallut , pour gravir cette muraille, s'aider de la corde, profiter des pentes de neige, décrire des zigzags, tailler des degrés ; la pyramide elle-même, couverte de glace, ne put être escaladée qu'en taillant des degrés pendant plus de 45 min. Le sommet fut atteint à 'if h. 3o min., c'est-à-dire après 11 h. de marche. Il est long de 7 met., large de i à 2; à une petite distance (le Petit Doldenhom a 3488 mût. d'alt.), le majestueux Grand Doldenhom, qu'ils avaient cm gravir, les dominait de 159 met.; plus loin se dressait le massif aux sept sommets de la Blûmlisalp, et une multitude de pics dentelaient cette chaîne grandiose qui court à TE. du grand glacier de Tschingcl et qui a .pour principaux sommets l'Eiger et la Jungfrau. Repartis à midi, les hardis touristes redescendirent à Kandersteg.
ASCENSION DU GRAND DOLDENHORN
9 h. — Course pénible et dangereuse, qui ne mérite pas d'être recommandée. — Des guides et toutes les précautions sont indispensables.
Les détails suivants sont empruntés à la relation de MM. Abraham Roth et Edmond de Fellenberg, qui ont gravi les premiers le Grand Doldenhom, avec les guides Lauener, Bischof, Gaspard Blatter de Meiringen , Gilgian Reichen de Kandersteg et Christian Ogi (Doldenhom und Weisse Frauy Coblentz, 1863). Cette ascension, d'après leur conseil, ne doit être tentée que par des montagnards éprouvés, et dans des conditions qui ne se reproduisent même pas tous les ans; c'est-àdire lorsque l'hiver a été assez rude pour jeter de solides ponts de neige sur les crevasses, et lorsque la chaleur du soleil n'est pas assez grande pour faire descendre des avalanches des flancs du Petit Doldenhom. Nous analysons brièvement leur expedi- |
tion, à titre de tour de force qui ne doit pas être renouvelé.
Partis le 30 juin 186?, à 2 h. du matin, ils traversèrent une forêt à la base du Fisistock , puis montèrent, par un ravin, à Valpe Beyberg, d'où il leur fallut gravir les rochers escarpés qui la dominent et s'inclinent à l'Envers le lac d'Œschlnen. A 4 h., ils quittèrent ce plateau pour s'élever sur des pentes couvertes de débris, ayant à dr. une des extrémités inférieures du glacier de Dolden, à g., un groupe de rochers, semblables de loin à des colonnes basaltiques et dominés par le Spitzstein. A 4 h. 45 min., ils étaient au pied de cette montagne, formée de calcaires en décomposition qui tomberont un jour dans le lac d'Œschinen qu'on aperçoit à ses pieds, à une profondeur immense. De la seconde terrasse , sur laquelle ils débouchèrent , à 6 h. ko min., on jouit d'une vue admirable sur les deux pyramides blanches de neige du Petit et du Grand Doldenhom. A 7 h. Us entraient sur le glacier; là commencèrent les difficultés et les dangers de l'ascension; il leur fallut en effet gravir un mur à pic à l'aide de l'échelle, puis traverser des amas de neige qui recouvraient de profondes crevasses. Vers 9 h. ils durent franchir une crevasse que remplissent souvent les avalanches du Petit Doldenhom ; à 9 h 40 min. ils se trouvaient sur la partie supérieure du glacier, où les crevasses, bien que nombreuses, no/ïrent ni difficultés ni dangers, ils purent, en conséquence, abandonner leur échelle ; mais en revanche la pente devint de plus en plus roide, et ils durent monter en zigzags daus la neige où ils enfonçaient parfois jusqu'au genou. A lo h. 10 min., ils avaient atteint l'arête qui relie les deux montagnes, et il ne leur restait plus qu'à gravir la pyramide terminale, ce qui ne leur demanda qu'une heure environ il h. de marche).
Le sommet du Grand Doldenhom (3647 mèt.) n'est qu'une étroite arête dominant presqu'à pic d'effroyables abîmes, surtout du côté du lac d'Œschinen, dont la nappu immobile s'étale à 3059 mèt. de profondeur verticale. Le panorama qu'on y embrasse ne peut se décrire ; on découvre en effet un monde de glaciers, de rochers, de montatagnes; on voit la chaîne colossale qui s'étend du glacier dcTschingel à la Jungfrau, la vallée du Rhône, toute la chaîne du Valais méridional, le Mont-Rose, le Matterhorn, le Weisshorn, le Mont-Blanc, etc. Il ne fallut que 5 h. 20 min. aux hardis et heureux touristes pour descendre à Kandersteg.
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Attention de la Weisse Praa.
15 h. à 16 h. — Course très-dangereuse. Des guides sont indispensables.
La Weisse Fr su est le sommet principal, et le second seulement en hauteur, du massif de la Blûmlisalp. Ce massif— le plus complet et le plus distinct des Alpes Bernoises — se termine , au S. , par des escarpements à pic qui plongent sur l'immense glacier de Tschingelou de Kander.
Du côté du N., la beauté de ses formes, la blancheur immaculée de ses neiges et de ses glaciers, son étendue, ont rendu la Blûmlisalp la rivale de la Jungfrau, qui ne l'emporte que par l'altitude. La Blumlisalp offre sept sommets, dont trois seulement ont des noms. MM. A. Roth et K. de Fellcnberg, qui ont gravi les premiers la Weisse Frau, proposent de donner à ces sept sommets les noms suivants : Morgenhorn (3650 met. environ), Weiitse Frau 13661 met.), Blumlisalphorn (3670 mèt.\ sommet culminant du groupe, gravi pour la première fois, en 1860, par M. Leslic Stephen de l'Alpine Club de Londres , Roihhorn i3300 met.), Vltimlisalpstoek (3220 met.), Wilde Frau (3262 mèt.).
Une première tentative, faite en août 1859, pour gravir la Weisse Frau, par MM. de Fellcnberg, Phil. Gosset et Mans von Hallwyt, de Berne, avait échoué; les mêmes touristes, partisde la RvnHsil}>(iiS9 mèt ), qui domine le Kîenthal,au mois de septembre de la même année, montèrent cette fois aune plus grande hauteur, mais ne purent atteindre encore le sommet. En 1861, M. Willener, de Berne, échoua comme eux. La première ascension heureuse ne date que du mois de juillet 1862.
Le2juillet, MM A. KothetdeFellenberg, avec les guides Bischof, Lauener et Blatter, quittèrent Kandersteg à 2 h. 30 min., montèrent en 1 h. à Œ*chinen, et gravirent, en 1 h. to min., les pentes qui mènent à YOEtchincnalp; à 5 h. 30 min., ils avaient atteint Yalpe de Schaflery où ils prenaient leur premier repas. Sengageaut alors dans des champs de pierres et de neiges, ils gagnèrent le glacier qui descend, entre le Blumlisalphorn et le Rothhorn, du Blumlisalphorn et de la Weisse Frau. Après avoir laissé à g. VQEschinengrat, ils arrivèrent, vers 7 h., au pied du Hochthùrligrat, à une grotte où ils s'arrêtèrent, et qui reçut le nom de Quarlierloch. Les rochers du Hochthùrligrat furent gravis, grâce à la neige, dans laquelle ils enfonçaient parfois jusqu'au ge-
nou, sans l'aide de l'échelle laissée, l'année précédente, par M. Willener et déjà hors d'usage. Les pentes devenant de plus en plus escarpées, il fallut se servir de la hache. L'ascension de la pyramide termi nale fut surtout très-difficile, car l'inclinaison de la glace atteint 50 degrés, et, de tous cotés s'ouvrent d'énormes précipices.
A 10 h. 55 min. (8 h. 25 min. du point de départ), le sommet de la Weisse Frau était foulé pour la première fois. Ce sommet, arête d'une centaine de mètres de longueur, se compose de trois ondulations de rochers recouvertes de neige et dont la plus haute est celle du milieu. Le panorama dont on y jouit ressemble beaucoup à ceux des autres sommets qui séparent le Valais de la vallée de la Kander. Du Mont- Blanc au Mont-Rose, du Mont-Rose au Finsteraarhom, on aperçoit un véritable chaos d'aiguilles et de montagnes étincelantes de neige et de glaces.
Repartis à midi t:> min., MM. A. Roth et de Fcllenberg avaient atteint le Quartierloch à 2 h. ; h 3 h. ils se laissaient glisser sur la neige le long des pentes escarpées qui dominent la rive N. de la Kien, près du chalet de la Bundalp.
Descendus dans la charmante vallée qu'arrose ce torrent, ils gagnèrent, par Kicnthal, Mùhlenen (Voir ci-dessous), ou ils arrivèrent à 0 h. t/2 du soir, 19 h. après leur départ de Kandersteg.
DE KANDERSTEG A THUN.
7 h. cnv. — Route de voitures : Diligence tous les jours de Fruligcn à Spiez, où on peut prendre le bateau à vapeur du lac. — Chars à volonté : à 1 cheval, pour Fruligcn, 7 fr., pour Thun, 17 fr.; à 2 chevaux, 14 et 34 fr.; — à la montée, 2 fr. de plus de Frutigea à Kandersteg. — Charmante promenade pour les piétons.
15 min. Biihl, hameau à 1 18fï met.
35 min. Mitthols, hameau situé à 962 mèt. près du Stutz, que dominent les ruines du château de Ftlsenourg.
20 min. Biïtschen. A l'E. se dresse VElsighorn (2347 mèt.). On découvre une belle vue sur le fond de la vallée de Finsterthal, où l'on remarque surtout le glacier de la Blûmlisalp. Cette vallée, longue de 1 h. 45 min., s'ouvre au S. 0., entre les Dents d'jfcrmig
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(2742 mèt.), et de Zahler (2745 ni&t.), jusqu'à la Wittwe (28C8 met.).
30 min. Achern, hameau à 15 min.
duquel on franchit la Kander, près du château de Tellenburg, berceau des nobles de Frutigen et ancienne résidence des baillis. On laisse à g.
la route d'Adelboden (H. 142) avant de franchir (2b min.) l'Engstligenbach, à Frutigen (hôt. : Helretia, Adler), un des plus grands, des plus riches et des plus beaux villages de la Suisse, situé sur l'Engstligenbach ; il compte 3529 hab. L'église a été fondée en W.i par Rodolphe de Strœttlingen. — Élève du bétail. — Fabriques de kirsch • wasser et de drap. — On exploite dans les environs un banc de houille et deux carrières d'ardoises, dont l'exportation est assez considérable.
A Adelboden, R. lit*; — à Diemtigen, R. 134, par l'arête du Ma;gisserhorn , 4 h. 3o min.
La route descend le long de la Kander, qu'elle traverse près de
1 h. Rcichtnbach ( hôt. Jfcrr), v.
de 2338 hab. réf., situé au pied de l'Engelberg (1796 met.) et à l'entrée du Kienthal, par lequel un sentier conduit à Lauterbrunnen (R. 141). — Belle vue sur la Bliiralisalp.
10 min. Mùhlenen (hôt. lUrr), ancienne ville, détruite au xiv° s.; village situé au pied du Niesen, et à la jonction du Suldbach et de la Kander.
Ascension du Niesen, R. 130 - à Interlachen, par les vallées de Suld et de Saxeten, R. fil ; — à Interlachen par jEschi ( V. ci-dessous, B.)\ — a Lauterbrunnen, par le Kienthal, R. 143.
On laisse à dr. la route d\Eschi (R. 141), à peu de distance de
1 h. Wyler, v. de 335 hab. réf., d'où Ton découvre une vue magnifique sur le lac de Thun, Wimmis, Spiez, le Niesen, le Stockhorn et les montagnes qui séparent le lac de Thun de l'Emmenthal.
De Wyler à Erlenbach, dans le Simmenthal, 2 h. 30 min.-, par Wimmis, 30 min ; — Brodhusi, 15 min.; — et Erlen
bach, 1 h. 15 min., R. 134. — A Spiex, 15 min., R. 141.
La diligence fédérale conduit les voyageurs à Spiez, où ils prennent le bateau à vapeur pour Thun ou pour Interlachen. — La route, longeant le lac, traverse la Kander en deçà de
1 h. 15 min. Gwatt (R. 141). * 50 min. Thun (H. 129).
DE KANDERSTEG A INTERLACHEN.
8 h. lo min. — Route de chars. — On paye une voiture à un cheval 20 fr., à deux chevaux 38 fr.
4 h. Mùhlenen [V. ci-dessus).
A Mùhlenen môme, on laisse à g.
la route de Thun pour monter sur la dr., à (40 min.) jEsehi (hôt. Bar), v. de 1075 hab. réf. L'église, située à 299 mèt. au-dessus du lac de Thun, a été bâtie , selon la tradition , au x* s., par la reine Berthe. — On y découvre une vue magnifique sur le lac de Thun, le Niesen et les glaciers.
A Spiezwyler, sur la route de Thun ( V. ci-dessus et R. i4l). 50 min.; — au Fauiensee, 15 min.; — sur le Greberen, 1 h. 30 min., et de là, par la montagne de Leissigen, sur le Morgenberghorn, 1 h. — Vue magnifique, presque aussi belle que celle du Niesen : — à Interlachen, par les vallées de Suld et de Saxeten (R. 141).
Un chemin, riche en points de vue, descend en 1 h. 15 min. au bord du lac de Thun, près des bains de Leissigen, où l'on rejoint la R. 141.
2 h. env. de Leissigen à Interlachen (H. 141).
Interlachen (R. 144).
Des Bains de Loué oh • à Adelboden et à An-der Lonk par le fia ci ©r de Rothe-Kumm.
7 h. 3o min. Des Bains de Louèche à Adelboden. — Guide nécessaire.
Des Bains de Louèche au lac de Dauben, 3 h. Y. ci -dessus.— Lorsqu'on est parvenu à l'extrémité du lac de Dauben, au lieu de suivre le chemin de Schwarenbach , on peut se 1 rendre à Adelboden ou à An-der-
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qui descend d'Adelboden. On laisse Adelboden à g. à quelques minutes au-dessus de soi, si Ton veut descendre directement à (3 h. 15 min.) Frutigen (F. ci-dessus et R. 142).
OE TOURTEMAGNE A KANDERSTEG,
PAR LE LŒTSCHENBERG.
Lenk. Tournant alors à g., il faut monter à travers des éboulements en se dirigeant sur le glacier de Rothe- Kumm et en laissant à dr. le Felsenhorn. En 1 h. 10 min. on atteint un col qui domine la vallée d'Uschinen ; on est alors éloigné de quelques pas seulement du glacier de Rothe-Kumm.
De ce col on peut descendre à Kandersteg parla vallée d'Uschinen en 3 h. 30 min. Pour aller à Adelboden, il faut traverser le glacier, quelques pentes de neige roides et gagner un col (30 min.), situé au même niveau que le précédent, entre le Thicrhôrnlihorn et le Kindbettihorn, d'où on domine l'Engstligenalp et d'où on découvre l'Altels, le Rinderhorn et le Wildstrubel. Si Ton craint de traverser le glacier on peut le contourner, ce qui allonge la course de 45 min. — Du col du Thierhôrnli on descend en l h. aux chalets de l'Engstligenalp à travers des éboulements et des prairies. — L'Engstligenalp est un plateau de gazon très-étendu, que domine le Wildstrubel. — On peut gagner de là An-der-Lenk en 4 h. en passant le col d'Amerten, d'où l'on monte au sommet du Wildstrubel (R. 13f>). — A 5 min. des chalets, on commence à descendre dans la vallée d'Adelboden par des rochers à pic, où on suit une corniche très-étroite, dangereuse pour les touristes qui ont le vertige ; sur trois points, la corniche manquant a été remplacée par îles poutres en sapin. On découvre une belle cascade, appelée Staubi, que forme le torrent d'Engstligen en tombant sur le premier étage de ces pentes abruptes, et plus bas, lorsqu'on a atteint la 6n des mauvais pas (45 min.) , on aperçoit le second étage de la cascade. — On peut éviter ces rochers en faisant, surladr., à partir des chalets d'Engstligen, un détour qui allonge de 45 min. — En 20 min. on gagne les premiers chalets de la vallée; on franchit (10 min.) le torrent d'Engstligen, (20 min.) le Steigelbach, et on rejoint (10 min.) la route de chars
Il à 12 h. — Route de chars de Tourtemagne à Kippel. — Chemin de piétons de Kippel à Kandcrêteg. — Course plus longue que difficile. — Guides et précautions nécessaires : on recommande Ebener à Kippel, Johann Rubin à Ried et Kunzi à Gasteren.
La vallée de Lœtsch est la plus
grande de toutes les vallées latérales du Valais situées sur la rive dr. du Rhône. Elle s'ouvre presqu'en face de Tourtemagne, court en s'élargissant un peu d'abord au N., puis à l'E., sur une longueur de 6 lieues jusqu'au glacier de Lœtsch. Sa population qui, disséminée en 9 hameaux, ne dépasse pas 700 hab. , s'occupe exclusivement de l'élève et du commerce des troupeaux.
Au delà du hameau de Tennen (R.
52) , on quitte la route de Brieg pour se diriger au N., en traversant le Rhône, sur (30 min.) Gampcl, situé sur la Lonza à l'entrée du Lœtschenthal. Le hameau où passe la route s'appelle Steg.
La route, praticable pour les chars, gravit d'abord une côte assez roide, dans une gorge sauvage, d'où l'on découvre une belle vue en se retournant. Bientôt la pente devient plus douce. La vallée se resserre do plus en plus entre deux parois presque à pic, hérissées de sapins et sillonnées de couloirs d'avalanches. Mitthal (1 h.) et Goppenstein (30 min.) ne sont que des chapelles renversées ou écornées presque tous les ans par les avalanches de pierres, mais réparées par les pauvres habitants de Ferden et de
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Kippel. On se rapproche de la Lonza qu'on traverse sur un pont de bois, enfin on arrive, dans une vallée plus large et cultivée, a (1 h.) Ferden, village de *204 hab. cath.,qui exploitent depuis quelques années une mine de fer.
L'église (1420 mèt.) est à Kippel (167 hab.) hameau éloigné de 15 m. , à dr.
du chemin du Lœtschenberg. On peut, à Kippel, loger chez le curé, et une petite auberge y a été établie en 1864.
L'ascension du Bietachhorn Z3953 ,-nèt.) a été faite pour la première fois, en 1859, par le Rev. Leslie Stephen, avec quatre montagnards de la vallée (Zugler, guide recommandé). Elle demande 15 h., 9 pour la montée, 6 pour la descente. Le Rev. L. Stepben monta par le glacier de Nest qu'il traversa, et par l'arête rocheuse et escarpée qui descend au N. N. O. du pic le plus élevé. Quelques passages offrirent d'assez grandes difficultés; malheureusement le temps n'était pas favorable.
De Ferden ou de Kippel on peut aller :
1* Aux Bains de Louèchc (R. 06) ;
a, Par la Restialp.
Par le Faldum Grund (V. R
2° A Lauterbrunnen, par le Lœtschenthalgrat (R. 148).
3° A Viesch, par la Lœtschenllïcke.
De Kippel on remonte la vallée par Wyler, Tenn, Ried, Platten, Eisten, Kuhmatten, Pfal'flern, et le Gletscherstaflel, jusqu'au glacier de Lœtsch (4 h.) — A". B. On peut venir coucher au GletscherstafTel , à 30 m. du glacier. — De l'extrémité inférieure du glacier, on monte en 3 h. à la Lœtschenlûcke (3204 mèt.) sans rencontrer de grandes difficultés; puis on descend en 3 h. 30 min. , par le grand placier d'Aletsch, aux chalets de Merjelen. Cette descente est également fa* cile. — Delà, en 3 h. à Viesch (R. 10). — Le guide Joseph Ebener, qui avait accompagoé M. Studer par la Lœtschenlùcke à Viesch, revint paiTOlmen- GLetscher, et rejoignit la Lœtschenlûcke par un glacier très-dangereux, situé au pied de l'Aletschhorn.
4° A Brieg par le Birchgrat et la Bellalp (F. R. 106).
Le chemin — en pente douce — du Lœtschenberg serpente au travers de belles prairies, puis dans des bois; à mesure qu'on s'élève , on embrasse d'un seul regard les hameaux disséminés dans la partie supérieure de la vallée, à l'extrémité de laquelle le glacier, qui porte son nom, forme un des l»caux cirques des Alpes, dominé au S. par le Schienhorn, au N.
rar YAhnengrai. — Au N. E. se dressent le Schildliorn, le Zackhorn et le Tschingellwrn, en face (lesquels s'élève, au S.f le Bietschhom et le Gross Xesthorn. La vue est bornée à l'O. par la chaîne qui sépare la vallée de Lœtsch de celle de Louèche.
A l h. 30 min. de Ferden on atteint Kummestaflel, et on laisse à g. le glacier de Ferden. Lorsqu'on a dépassé les derniers chalets, on gravit une pente de rochers assez roide, mais d'un accès facile, puis on traverse quelques plaques de neige qui ne fondent qu'à la fin de juillet, et bientôt on arrive (1 h. 30 min.) au col du Lœtschenberg (2681 mèt.) formé par une crête de rochers assez mince. A g. (N. O.), on est dominé par le Dalmliorn, 3688 mèt. et l'Ai— tels; à dr., on voit une chaine de rochers qui court, par le Schildliorn et le Zackhorn, jusqu'au Tsehingclhorn et à la chaîne de la Jun^frau, dont on aperçoit quelques cimes. Au S. s'ouvre le Lœtschenthal et s'étend la chaîne du Bietschhorn et du Ncsthorn jusqu'à rAlctschhorn.
Du haut du col on peut monter au Hockenhorn ou Schildhorn (3297 mèt.), en 1 h. 30 min. (vue magnifique, sur le Mont-Blanc, le Mont-Rose, le Cervin, le Tschingelhorn , la Jungfrau, etc.). On rejoint ensuite, en 2 h., à l'extrémité inférieure du glacier du Lœtschenberg, le chemin indiqué ci-dessous.
Quand on a descendu eu glissant
une pente de neige, on entre sur le glacier du Lœtschenberg, qui descend du Halnihorn dans le Gasterenthal, et qu'il faut traverser, non pas en ligne droite, mais en marchant vers la gauche et en allant côtoyer le Balmhorn.
Ce n'est qu'à la sortie de ce glacier qu'on commence à apercevoir la vallée de Gasteren. Arrivé sur des pâturages, où sont des chalets (1 h. 30 min.), on découvre une belle vue sur les montagnes qui entourent le Gasterenthal. On remarque surtout un grand glacier qui descend au N. E. , appelé glacier d'Alpetli ou de la Kander; il forme un amphithéâtre d'une blancheur éblouissante, couronné par la belle coupole de glace du Mutthorn qui s'élève au point de partage des deux vallées de Gasteren et d'Ammerten. Le Doldenhorn se dresse à une grande hauteur au-dessus de la vallée de Gasteren, qu'il désole tous les ans par des avalanches épou van labiés. Il semble plus élevé que la Weissc-Frau ou Blunilisalp, et se rattacher, vers l'O., au Fisi stock dont le Gasterenthal contourne la base pour s'ouvrir dans la vallée de la Kander.
Des chalets on descend en 30 min., le long d'une belle cascade , a Gisterendorf, appelé dans le pays lm Selden (bon guide : Pierre Kunzi), hameau situé à lr>37 met., et composé d'une vingtaine de maisons d'un aspect misérable, autour desquelles on aperçoit à peine quelques traces de culture.
D'Im-Sel Icn au pied du glacier Alpetli. 2 h. env. — A Lauterbrurmen, par le glacier de Tschingel, R. 147.
Le chemin s'enfonce dans une forêt magnifique qui, depuis des siècles, résiste aux avalanches du Doldenhorn. On y pént-tre à travers un épouvantable chaos d'énormes blocs de rochers tombés jadis des montagnes voisines, recouverts aujourd'hui de mousse, de fougère et de fleurs alpestres, entre et sous les juclles la Kander se brise avec fracas dans un lit
profond et resserré. Bientôt, au sortir de la forêt, on arrive à un endroit appelé (1 h.) Gastercnhols}où une avalanche ensevelit, il y a quelques années, une maison et trois personnes.
Au delà la vallée forme un coude et présente une plaine assez étendue que bornent au S. l'Altels, au N.le Fisistock et le Doldenhorn, et où tombent un grand nombre de cascades dont l'une sort d'un rocher. On pénètre ensuite (1 h.) à 1204 met. dans le sombre et sauvage défilé de la Klus, au fond du mel roule la Kander. Sortant bientôt après du Gasterenthal, on débouche dans la vallée de la Kander, où on rejoint la route de Louéche a Kandersleg.
30 min. Kandersteg. (R. 5G.)
PAR LA VALLÉE DR BAGNES
A. Par la vallée de Bagnes, le col de la renètre et le Val Pelline.
19 à 20 h. — Chemin de chars jusqu'à Champsec, 4 h. 20 min ; — de mulets , de Champsec à Torcmbec, S h. 4o min.;
— de piétons de Torembec au col, 4 h.j
— de mulets, du col à Val Pellina, 4 h.;
— de chars, de Val Pellina à Aoste, 2 h. 30 min. à 3 h. — Course qui n'est ni difficile ni dangereuse avec un bon guide et par un beau temps. — JV. //. On passe d'ordinaire la nuit aux chalets de Chermontane.
2 h. 30 min. Sembrancher (R. 50).
On laisse à dr. la route du Saint- Bemard, pour traverser la Dranse ou plutôt les Dranses réunies, un peu audessous du point où la Dranse de Bagnes se jette dans celle du Saint-Bernard. Laissant à g. les villages de VoUc'geeX de Levron, à la base S. du Levron, on remonte la rive dr. de la Dranse de Bagnes.
1 h. 30 min. Cbable (Zablos), ch.-l.
de la vallée de Bagnes, v. de 322 uab. cath. situé à 835 mét. (aub. chez Perrodin, lionne, bon guide, Feillet ou
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Felley), dans une situation pittoresque, entre Pierre-à-Voir au N., le Mont-C.elé (3028 met.) à l'E., et le Six-Blanc (2450 raèt.)au S. Une source minérale (bains) jaillit à peu de distance. Au fond de la vallée se montrent la Ruinette , le Mont-Pleureur et le glacier de Gétroz.
On peut aller de Cbable à Riddes (H. 52) par Yerbier et le col d'Etablon qui s'ouvre i 2173 met., entre Pierre-à-Voir à 10. et la Téte à TE. (2420 met.), et par la vallée d'Isérable.
Après avoir franchi la Dranse, on peut voir sur ses rives les traces bien distinctes des inondations ou plutôt des coulées diluviennes parties du glacier de Gétroz. La dernière (1818), et la seule dont le souvenir soit populaire, a recouvert celle de 1597 d'une couche épaisse de terre et de cailloux.
Laissant à g. Montagmer, à dr., Prarayer, on gagne en 30 min. Versdgère. 15 min. plus loin, au delà de La Monteau , on traverse Champsec (910 met.) , où l'inondation de 1 8 1 8 emporta cinquante maisons. (Bon guide, ■Joseph Gilles.) Repassant sur la rive dr. de la Dranse, on monte aux (15 min.) Morgues, puis, après avoir franchi un torrent latéral, à (15 min.) Lonrîier. (Bons guides, les frères Felley.) — On jouit d'une belle vue en se retournant sur le Catogne , la chaîne qui le réunit aux Aiguilles du Mont- Blanc , les sommités de la Dent du Midi et la Tour Sallière.
La vallée, assez large à Chable, se rétrécit un peu en deçà de Lourtier, et ne forme bientôt plus qu'un ravin pittoresque au fond duquel coule la Dranse. Aux Granges -Sentes (1475 raèt.) , ou découvre à dr. le grand glacier de Corbassière, qui descend du Grand-Combin. Au delà de (1 h.) Fionnay, hameau ou vient aboutir le chemin du col du Cret (R. 70), la montée devient moins roide et le défilé plus sauvage. Gravissant ensuite l'espèce d'arête qui sépare la vallée de
Bagnes du Plan Durand, on côtoie les bases du Mont-Pleureur dont on a aperçu depuis longtemps la cime escarpée, et d'où descend une jolie cascade qui se jette dans la Dranse. 45 min. au delà de Fionnay sont les chalets de Bonaichesse , d'où on peut monter au col de Cret (R. 70) en venant de Chermontane. La vallée se rétrécit encore et prend un caractère plus pittoresque. On passe (45 min.) sur la rive g. de la Dranse près du Monvoisin, saillie de rochers qui, tenant à la base du Tournelon- Blanc (3464 met.) , ramification du massif du Coral)in, s'avance vers le Mont-Pleureur comme pour fermer la vallée. Un pont de pierre, nommé pont de Monvoisin, réunit les deux rives du torrent, dont la largeur atteint à peine 4 ou 5 mèt. Un peu au delà de ce pont on aperçoit le glacier de GiHro%; à dr. et du côté de l'O. , se dressent les escarpements du Tournelon-Blanc; à g. s'élève une immense paroi taillée à pic, noire et d'un aspect terrible, couronnée par un glacier dont l'escarpement fait suite à celui du rocher. Ce glacier (le glacier de Gétroz) , d'environ 50 mèt. d'épaisseur, est parfaitement pur. Ses crevasses , d'un beau vert aiguë - marine , et ses aiguilles, d'une éblouissante blancheur, forment un admirable contraste avec la teinte noire de la paroi qui les supporte. Pendant l'été , de fréquentes avalanches de glace roulent le long de cette paroi, et viennent s'ajouter aux neiges qui, en hiver et au printemps, tombent en masses énormes du Mont-Pleureur et du Tournelon- Blanc.
Or, dans les années où les avalanches sont fort abondantes, les chaleurs de l'été ne parviennent pas à fondre une quantité de glace égale à celle qu'ont versée les montagnes. L'é norme bloc qui forme un pont sur la Dranse se grossit donc toujours, et, comme l'arche de ce pont, creusée en été par le torrent, se ferme en hiver, il arriva, eu 1597, et en 1818, que
les premiers mois du printemps ne suffirent pas à la Dranse pour s'ouvrir un passage, et qu'elle se trouva former un lac en arrière des glaces.
« Lorsque cette nouvelle fut connue, écrivait M. Siraond quelques mois après l'événement, l'alarme se répandit aussitôt, non-seulement dans toute la vallée, mais dans le Valais....
«Le gouvernement envoya un ingénieur (M. VeneU); il trouva que la digue avait '214 mèt. de longueur d'une montagne a l'autre, 128 met. de hauteur et 974 d'épaisseur à sa base. Le lac avait 2339 mèt. de longueur, 195 mèt. de largeur, et s'élevait déjà à peu près à la moitié de la hauteur de la digue, c'est-a-dire avait 60 ou 80 mèt. de profondeur. L'ingénieur s'arrêta au parti de percer une galerie dans l'épaisseur des glaces, commençant n mèt. 50 au-dessus du niveau actuel, pour se donner le temps d'achever le travail avant d'être atteint par la crue, qui était de o mèt. 32 à I mèt. 6o par jour, suivant la température, et commença le 1 1 mai aux deux bouts de la galerie. Cinquante hommes, se relevant alternativement, y travaillaient jour et nuit au péril de leur vie. Malgré toutes les difficultés, le travail avançait rapidement. Le 27 mai, un grand morceau de la digue s'éleva du fond avec un fracas épouvantable ; on crut qu'elle allait se soulever en entier, et les ouvriers s'enfuirent ; mais bientôt ils reprirent courageusement leur travail. Le 4 juin, la galerie, longue de 197 mèt. se trouvait percée ; mais comme elle.avait6mct.so de hauteur déplus dans le milieu, il fallait encore la niveler. Le temps avait été froid, et le lac ne se trouvait pas encore au niveau de la galerie; de sorte que l'on continua à l'abaisser jusqu'au 13, jour où l'écoulement commença à dix heures du soir. Le lac s'éleva pourtant encore pendant quelques heures; mais le lendemain, à cinq heures du soir, il avait baissé de Omet. 32; le 15 au matin, de 3 mèt. 25 ; le 16 au matin, de 9 mèt. 76. A deux heures de ce jour, la longueur du lac était diminuée de 633 mèt., car la galerie, continuellement rongée, s'abaissait aussi vite que le lac. La Dranse coulait à plein lit, mais sans déborder, et peu de jours auraient suffi pour épuiser l'immense réservoir.
■ Cependant les détonations intérieures annonçaient que les glaçons se détachaient de la masse par leur légèreté spécifique, diminuant ainsi l'épaisseur de la digue du
côté du lac, pendant que le courant, hors de la galerie, rongeait cette même digue du côté opposé, et menaçait d'une rupture soudaine; le danger croissant, l'ingénieur faisait partir de temps à autre des exprès pour avertir les habitants de se tenir sur leurs gardes. L'eau commençait à se faire jour sous la glace , entraînant les pierres et le terrain à sa base, sous la galerie : la crise paraissait inévitable et prochaine. A % h. t/2 du soir, un éclat terrible annonce la rupture des glaces; l'eau du lac s'élance avec une furie inexprimable ; elle forme un torrent de 32 mèt. de hauteur qui parcourt les six premières lieues en 40 min., quoique retenu en plusieurs endroits dans des gorges étroites, enlevant dans son cours 130 chalets, toute une foret et une immense quantité de terre et de pierres. Débouchant devant Chable, chef-lieu de la vallée, l'eau poussait devant elle comme une montagne mouvante de toutes sortes de débris, haute de 100 mèt., d'où sortait une vapeur noire et épaisse comme la fumée d'un incendie. Un voyageur anglais accompagné d'un jeune artiste, M. P. de Lausanne, et de son guide, revenait de voir les travaux et se dirigeait vers Chable ; se retournant par hasard, il voit la colonne mouvante, dont le bruit de la Dranse ne lui avait pas permis d'entendre le fracas éloigné, s'avançant avec la plus effrayante rapidité. Il pique des deux pour avertir ses compagnons, ainsi que trois autres voyageurs qui les avaient joints ; tous sautent à bas de leurs montures, gravissent la montagne et arrivent en sûreté, hors de la portée du déluge qui remplit dans un instant toute lagorgcau-dessç>us d'eux. De Chable la débâcle arriva à Martigny (4 lieues) en 50 min., enlevant dans cet espace 35 maisons, 8 moulins, 95 granges, mais seulement 9 personnes et peu de bétail; les habitants étaient sur leurs gardes. Le village de Bovernier fut sauvé par une saillie de rocher qui détourna le torrent ; on le vit passer comme un trait à côté du village, sans le toucher, quoique beaucoup plus haut que ses toits. Les rochers et les pierres furent déposés avant d'arriver à Martigny, frappant de stérilité de vastes prairies et des champs fertile*. Ici il se divisa; mais 80 habitations de ce bourg furent emportées, beaucoup d'autres endommagées, et les rues jonchées d'arbres et de débris de terre : 34 personnes seulement paraissaient y avoir perdu 1* vie La débâcle arriva au lac de Genève à 11 h. du soir, ayant parcouru 18 lieues en 6 h. 1/2. »
ROUTE 58] CHALETS DE CHERMONTANE
D'ingénieux travaux ont été entrepris pour prévenir de pareilles catastrophes.
Un bon hôtel (du pont de Monvoisin) a été établi, en 1863, à 15 min.
au-dessus du pont de Monvoisin. Usera très-utile aux touristes qui veulent visiter la vallée de Bagnes et franchir les cols conduisant dans les vallées voisines.
Au-dessus du défilé que forment le Pleureur et le Tournelon-Blanc, s'ouvre un vallon assez large, qui s'étend de la gorge de Monvoisin ou de Gétroz jusqu'au pied de la montagne de Cbermontane, et dont le fond, nommé Plan Durand, ressemble au bassin d'un lac desséché.
On repasse sur la rive dr. de la Dranse avant d'atteindre les chalets de Torembec, et, à 2002 mèt., sur la rive g., après avoir dépassé les chalets de Vingt-Huit (2 h. de l'hôtel). Dans cette partie du trajet on aperçoit à peine Les glaciers de Lirerouge (E.) et de Bocaresse (0.), mais, près des chalets de Vingt-Huit, on voit à 10. le grand glacier de Zessetta, qui descend de la Tour de Boussine (4078 mèt.). A mesure que l'on s'élève dans la partie supérieure de la vallée, on découvre le glacier de Breney, qui s'est considérablement retiré. Un peu plus loin, le glacier du mont Durand tombe du Grand-Combin ouGrafleneire et ferme la vallée. Sa traversée n'offre aucune difficulté. De l'autre côté, se trouvent (1 h. 30 m.) les chalets de Chermontane (2230 mèt.) , où l'on peut passer la nuit. Ils sont situés au pied du Mont- Avril et du beau glacier de Chermontaneoud'Oterama, qui remplit le fond du Val de Bagnes et touche presque le glacier du Mont-Durand.
Au N. et au pied du pic de VOtemma (3394 mèt.), dont le guide Bernard Trolliet a fajt l'ascension, on aperçoit une belle alpe, nommée Chanrion, sur laquelle se trouvent deux petits lacs et des chalets à 2420 mèt.
Des chalets de Chermontane, on fait
sans danger et sans trop de fatigues, l'ascension du Mont-Avril, qui a 3341 mèt.
d'alt. et d'où Ton découvre nn beau panorama : le groupe du GrafTeneire, la Tour de Boussine, leVélan, la montagne de Cogne, le val d'Aoste, les glaciers de Breney et d'Otemma, le pic d'Otemma, le Val de Bagnes, lArolla, la Ruinette, le Mont- Pleureur, le Matterhorn, etc.
De Cbermontane à Bourg-Saint-Pierre par le col de Sonadon, R. 60; — a Prarayen par le glacier d'Otemma. R. 61 -, — à Herémence et à Evolena par les cols de Chermontane et du Mont-Rouge, R. 62.
Des chalets de Chermontane, il ne faut que 1 h. 30 min. pour monter (1 h. à la descente) au col de la Fenêtre, le long du versant K. du Mont-Avril, d'abord sur des pâturages magnifiques et des pentes d'un gazon court, riches en fleurs rares, puis, sur des rochers, et enfin sur des pentes de neige. Si le glacier n'est pas trop crevassé, on peut en traverser une partie sans difficultés et sans dangers. Parvenu au point culminant du passage (2786 mèt.), on découvre une vue magnifique. A l'0.,le Mont-Avril, àl'E. , le Mont-Gelé, forment les deux côtés de cette grande embrasure qu'on nomme la FemHre. On remarque surtout le Grand-Combin a l'O. du Mont- Avril, le Mont-Pleureur et ses beaux glaciers, et l'immense plaine de glace de Chermontane. On voit s'ouvrir à ses pieds le Val d'Ollomont. vallée latérale du Val Pellina, au-dessus de laquelle se dressent, à 1" horizon, les glaciers du IUiitor. Ce fut ce passage que Calvin prit, en IÔ3G, pour échapper aux persécutions et peut-être à la mort dont le menaçaient les habitants du Val d'Aoste.
On peut, du col de la Fenêtre, faire l'ascension du Mont-Gelé par le glacier de la Balme-, le sommet de cette montagne se compose de trois pics, dont le plus élevé, celui du milieu, mesurant 3517 mèt., domine et surplombe presque le glacier de Crête Sèche ( K. ci-dessous B).
DE BOURG-S.-PIERRE A L'HÔTEL DU PONT. [ROUTE
On descend d'abord sur la dr. par une large flaque de neige, au pied du Mont-Avril, puis, tournant à. g. , on gagne en peu de temps un fond de vallée semblable au Plan Durand, couvert d'éboulis et presque sans gazon. Descendant ensuite, par un sentier tracé, dans un autre vaïlon resserré entre deux montagnes escarpées, on atteint, au delà de pâturages assez tristes, un mamelon où se trouvent les chalets de Balrae, et qui est coupé à pic du côté de la vallée. Des sentiers qui se croisent conduisent de là par Porchery et les Veaux, où commence le chemin de mulets, au village d'Ollomont, groupe de masures en pierre sèche près duquel sont exploitées des mines de fer et se trouvent des restes d'un aqueduc romain.
A (4 h. du col) Val Pellina (hôt. des 31 i nés), ch. -\. delà vallée du même nom, situé, à 933 raM., au confluent du torrent d'Ollomont et du Buttier, et possédant des forges asse* importantes, le paysage prend la physionomie riante du versant S. des Alpes. On marche presque toujours sous de beaux ombrages. On a le choix entre deux chemins pour se rendre à Aoste, l'un, sur la rive g. du torrent, par Hoisan, l'autre sur la rive dr., parGignod, où l'on rejoint la route du Grand-Saint- Bernard, à 1 h. d'Aoste.
2 h. 30 min. à 3 h. Aoste, R. 50.
B. Par U ool de Grète-Séobe et le Val Pellina.
Il i 12 h. - Guide et précautions nécessaires
Au delà des derniers chalets de Cuermontanc, on s'engage sur la partie inférieure du glacier d'Otemma ou de Chermontane, le plus considérable de ceux qui alimentent la Dranse du Val de Bagnes. Ce glacier, dont la longueur est d'environ 10 kil. et la largeur moyenne de 1200 mèt. , est dominé, au X., par les escarpements du pic d'Otemma (3509 met.) et de la Piyne dWrolla (3801 met.), au S., par les puissantes
crêtes du Mont-Gelé (3517 met), de la Trouma-dc-Boucs (3398 met.) et par d'autres montagnes encore plus élevées (3527, 3662 et 3702 met.).
A une certaine hauteur, le glacier d'Otemma est tellement crevassé dans sa partie X. qu'il faut incliner au S. vers la base d'un contre-fort du Mont- Gelé (la pointe ri'Aias). Bientôt se montre le glacier latéral qui , descendant de la Crete-Sèchc, va se réunir au glacier d'Otemma, et que l'on remonte sans grandes difficultés.
3 h. à 3 h. 30 min. le col de Crête-Sèche, connu depuis fort longtemps, mais peu fréquenté, s'ouvre à 2888 met. , entre le Mont-Gelé et la Trouma-de-Boucs. Son nom indique qu'il est libre de neige en été. C'est de là que M. F. W. Jacomb a fait, en 1861, l'ascension du Mont-Gelé.
La descente a lieu d'abord sur une pente de névé, puis sur des rochers alternant avec des flaques de neige.
On découvre une belle vue sur les Alpes-Grées et sur le Mont-Faroma, un des pics de la chaîne qui sépare le Val Pellina du Val Saint -Baithélemy.
On traverse ensuite dej amas de roches éboulées. Enfin on atteiut le Val Pellina, entre Oyace et Biona (3 h.
du col). — Oyace" (V. H. G5) est à 4 h. 30 min. de Praraven et à 4 h. 15 min. d'Aoste.
0E BOURG-SAINT-PIERRE k L'HOTEL DU PONT DE MONVOISIN,
PAR LE COL DE LA MAISON-BLANCHE ET LE COL DES PAUVRES
Passage de glaciers. — 12 h. env. — En couchant aux chalets de Yassorcy, on gagne l h. 30 min. — Guides et précautions nécessaires ; bons guides à Bourg- Saint-Pierre , les frères Daniel et Emmanuel Bailay.
Dans le village même de Saint- Pierre et en deçà du pont, on monte à g. pour entrer dans la vallée de
R. 59J COLS DE LA MAISON-BLANCHE ET DES PAUVRES
Vassorey, où le torrent fait (10 min.) une belle cascade; on traverse ensuite (20 min.) les chalets de Cordona, puis, après avoir passé devant ceux de Vassorey-en-Bas (30 min.) , situés de l'autre côté du torrent, on atteint (30 min.) les chalets de Vassorey-en- Haut. Au-dessus de Cordona, le vallon est devenu aride et sauvage. On a devant soi les Aiguilles-Vertes , pics dentelés dont l'un, percé à jour, rappelle le Martinsloch. En se retournant, on découvre une partie de la chaîne du Mont-Blanc.
Les chalets de Vassorey (2 192 mèt.) , où l'on trouve deux lits et où on couche ordinairement, soit pour faire l'ascension du Combin, soit pour passer les cols du Sonadon et de la Maison- Blanche, sont dominés par la l>elle coupole de glace du Vélan (3765 rat- 1.), le glacier de Tzeudet, le mont de la Gouille (3223 mèt.), le Mont-Capucin, le glacier de Vassorey et les rochers de la Maison-Blanche (3699 met.).
Au sortir des chalets, le sentier, jusqu'alors bien tracé, disparaît entièrement; il faut monter sur la g., à travers des gazons et des éboulis, au cirque de la Maison-Blanche, dont la base est occupée par un glacier que l'on traverse (2 h. 15 min.) pour escalader la dernière muraille de rochers. Après avoir gravi cette muraille, en longeant la pente très-roide du glacier qu'on laisse à sa dr. et en franchissant plusieurs mauvais pas, on atteint (1 h. 15 min.) le col de la Maison-Blanche d'où descend au N.
E. le glacier de Corbassière. A l'O.
l'horizon , très-étendu , embrasse la chaîne du Mont-Blanc tout entière et une partie des montagnes de la Savoie.
Dans la direction opposée, la vue, limitée au S. et à PE. par le Combin (4317 mèt.), les Mulets de la Liaz et le Tou melon-Blanc (3?i64 mèt.) , et au N., par le Petit Combin (3722 mèt.), plonge à une grande distance sur l'immense glacier de Corbassière.
C'est par ce glacier qu'il faut descendre. Une grande plaine de neige
en pente douce conduit entre un glacier latéral aboutissant au col de Boveire et un mur de rochers couronnés de séracs dont il n'est pas prudent de s'approcher. On passe ensuite devant les Mulets de la Liaz, le Tournelon-BIanc, le Petit Combin, et, après 3 h. 15 min. de marche sur le glacier, on touche terre aux herbes de Panossère, au-dessous du Grand Tavé (3154 mèt.).
Là commence une nouvelle montée sur des gazons et des éboulis. En 35 min. on gagne un col d'où un petit glacier descend vers l'extrémité de celui de Corbassière. En contournant l'extrémité supérieure de ce glacier, on arrive en 10 min. à un second col, le col des Pauvres, qui domine la vallée de Bagnes. On est sur le glacier des Otanes. La vue est triste et assez limitée. On n'aperçoit pas le fond de la vallée; on ne découvre que les montagnes nues et arides qui l'entourent : le col de Cret (3148 mèt.); le col des Balmes-Blanches, entre le col de Cret et la Salle (3641 mèt.); le Mont-Pleureur (3706 mèt.) ; le glacier de Gétroz, suspendu le long des rochers au-dessus de la vallée ; une petite portion du glacier de Breney.
En descendant du col de> Pauvres, on prend sur la g. du glacier des Otanes, et, au delà de la moraine, on rencontre (30 min.) un bon sentier, qui a été tracé en 18G4. — On incline toujours à dr. Après avoir passé au-dessus des chalets de Botcheresse (2151 mèt.), on traverse le ravin dans lequel tomb^ un glacier venant du Tournelon-BIanc, et on atteint, en 2 h., Photel du Pont de Monvoisin ( V. R. 58), que l'on a aperçu de loin.
N. B. Si Pou ne veut pas aile* à l'hôtel du Pont de Monvoisin, on peut descendre directement aux Granges- Neuves, puis à Chable, en 8 h. du col. environ, par le glacier très-crevassé de Corbassière et les chalets de ce nom (belle vue).
PAR LE COL DE SON A DON
9 h. 30 min. à 10 h. dont 6 h. So min. pour la montée. — Course difficile; un guide est nécessaire. — La course de Saint- Pierre au col a été faite pour la première fois, en 1861, par M. F. W. Jacomb. de l'Alpine Club, avec les guides Jean-Baptiste et Michel Croz, de Chamonix.
Après avoir remonté le torrent de Vassorey, d'abord jusqu'au confluent de celui qui descend du col de la Maison-Blanche (R. 59), puis jusqu'au dernier chalet, on arrive (1 h. 30 min.) au pied d'un rocher q\ii semble barrer le passage, mais 15 min. suffisent pour l'escalader par des degrés que les bergers y ont taillés. On se trouve alors dans la partie supérieure de la vallée, que l'ou remonte encore pendant 30 min. A 2 h. 15 min. de Saint- Pierre, M. Jacomb atteignit une hauteur d'où il dominait le confluent du glacier principal de Vassorey avec les glaciers de Sonadon et de Tzeudet : à l'angle de ce dernier et du glacier de Vassorey se trouve le petit lac de la Gouille à Vassu, décrit par de Saussure, plein d'eau au printemps, sec, dit-on. en été, dominé par les escarpements du Mont de la Gouille (3223 met.) et du Tzeudet (2*08 mèt.). Entre les glaciers de Sonadon et de Vassorey se dressent les Aujuillcs-Ycrtcs (3600 met.), qui relient le Combin au Vélan, et dans lesquelles s'ouvre le col de Sonadon. La partie inférieure du glacier de Sonadon est séparée de sa partie supérieure par un formidable^scarpement de glace de plus de 120 mèt. de hauteur et infranchissable; il faut escalader, non sans difficultés ni sans danger, les pentes abruptes et rocheuses qui font partie du Graud Combin ou Graffeneire, et qui dominent le glacier du côté du N. E. Dans cette partie de la course,
on a à redouter, outre la roideur des escarpements , les avalanches , les chutes de pierres et de roches.
Quand on a atteint (5 h. 10 min.) la partie supérieure du glacier de Sonadon , on en gravit facilement la dernière pente en passant au-dessous de superbes séracs et en contournant d'énormes crevasses ; à g., une grêle de pierres tombe presque continuellement du Grand Combin.
6 h. 30 min. à 7 h. Le col de Sonadon (3500 mèt. env.), sera, probablement, dans l'opinion de M. Bail (Western Alps), fréquenté un jour par les montagnards et les touristes; car il ouvre une communication directe entre Zermatt et Chamonix. C'est une dépression couverte de neige comprise entre le Grand Combin , au N. , et un contre-fort des Aiguilles- Vertes, ayant la forme d'une selle, au S. On y jouit d'une vue magnifique sur les contre-forts du Grand Combin, dont le principal sommet est invisible, sur les Aiguilles- Vertes, sur le glacier du Mont-Durand, que dominent, au S., les roches noires de la Tête de By (3422 mèt.) et le Mont-Avril (3341 mtjt.) , au N. sur les escarpements de la Tour de Boussine (3837 mèt.); au loin se montrent déjà les chalets de Chermontane, terme du voyage, le M ont- Gelé (3517 mèt.) et les splendides glaciers d'Otemraa et de Breney séparés par les sommets (3509, 3394 mèt.) del'Otemma.
M. Jacomb ne descendit point do col aux chalets de Chermontane, mais se rendit par la Tète de By, les chalets de By et Ollomont à Aoste (R. 59). La partie du trajet comprise entre le col et Chermontane a été faite (août 1861), en sens contraire, par M. J. F Hardy, qui, parti des chalets à 3 h.
40 min. , gravit les pentes inférieures du Mont -Avril, dans le but d'éviter les deux grandes falaises de glace du glacier du Mont-Durand. Ayant plus de temps qu'il ne lui en fallait pour achever sa course, ce hardi touriste fit à g. l'ascension du col par lequel
R. 61] COLS DE C&ÊTE-SÈCHE ET DE LA REUSE
M. Jacomb était descendu dans la vallée d'Aoste. On a, de ce col, une vue superbe sur le Mont-Vélan, la Tète de Cbenailleet les montagnes de la haute Italie. A partir de ce point, M. Hardy, ayant trop incliné à dr., manqua le col de Sonadon, et découvrit un autre passage, ouvert au pied du Grand Combin. Il lui fallut 5 heures de descente , par un glacier très-crevassé , où ses compagnons et lui durent se servir de la corde, pour atteindre enfin, à 2 h. de Saint-Pierre, la vallée du torrent de Vassorey.
En descendant, à partir du col de Sonadon, la partie supérieure du glacier du Mont-Durand, qui n'offre aucune difficulté, puis en se dirigeant vers le S. afin de se tenir, comme M. Hardy, sur les pentes du Mont- Avril, afin d'éviter les escarpements inférieurs du glacier du Mont-Durand, il ne faut probablement pas plus de 3 b. pour atteindre
(9 b. 30 min. à 10 h.) les chalets de Cbermontane (R. 58).
DE CHCRMQNTANE A PRARAYEH,
PAR LE GLACIER DrOTEMMA.
A. Parle col de Crête -Sèche.
9 h. 30 min. à loh..dont 3 pour la montée du col.
3 h. des chalets de Chermontane au col de Crête-Sèche (R. 58. B).
On descend du col de Crète-Sèche par une pente de névé d'où Ton jouit, dans la direction du S. , d'une fort belle vue sur les Alpes Grées , et, en particulier, à g., sur le mont Faroma, qui sépare le Val Pellina et la vallée de Saint-Barthélemy. Après avoir passé près d'une cabane en ruine, où se réfugiaient jadis les douaniers italiens, on descend par des pentes couvertes de pierre (3 h. du col) dans le Val Pellina, à peu de distance d'Oyaceet à 3 h. 45 min. de (9 h. 30 min. à 10 h.) Prarayen. R. 65.
B. Par le ool de la Reuse de l'AroUa.
7 h. dans les conditions les plus favorables. — Ce col a été découvert, en 1861, par M. F. F. Tuckett, accompagné par les guides Bennen et Perrn. Jusqu'alors on avait cru que le glacier d'Otemma était barré, à son extrémité supérieure, par une muraille de rochers infranchissables à laquelle on donnait le nom de Crète à Colon.
La partie inférieure du glacier d'Otemma étant trop crevassée pour que Ton puisse s'y aventurer ( V. R.
58, B.), il faut longer au S. la base d'un contre-tort du *Mont-Gelé, car Nf . Tuckett ayant suivi , au N. , la base du pic d'Otemma % rencontra pour pénétrer sur le glacier de très-grandès difficultés qui eussent été peut-être insurmontables si la saison eût été plus avancée. Dès que l'on a débouché sur la partie supérieure du glacier, la marche devient facile, le glacier montant en pente douce, sans crevasses, dans la direction du N. E.
D'une crête rocheuse qui se dresse au S. et qui se relie probablement au Mont-Colon (3738 mèt.), descend un glacier latéral sur lequel on s'engage.
La pente en est plus roide que celle du glacier principal. Au delà de la bergschrund considérable, que M.
Tuckett franchit sur un pont de neige, il faut se servir un moment de la hache pour monter au col de la Reuse de TArolla, dont la hauteur approximative est de 3500 mèt. , et d'où l'on descend, par des roches escarpées, cà et là recouvertes de neige, sur le plateau de la Reuse de VArolla (lieuse doit être une corruption de Ruixe, qui signifie glacier dans le patois du pays). Ce plateau tombe dans la Combe d'Ôren par une imposante falaise de glace sur laquelle on ne pcflt pas se hasarder, mais que l'on peut contourner à PB., en descendant par des roches abruptes jusqu'à une moraine, d'où l'on gagne le sentier qui vient du col de Colon (R. 65).
DE CHERMONTANE A EVoftENA. [ROUTE 62 J
DE CHERMONTANE A EYOLENA ET A HÉRÉMENCE,
A. Par le col de Chermontane.
12 h. 45 min. dont 6 ou 7 jusqu'à la ligne de faite du glacier d'Otemma. Ce passage a été découvert en 1861 ou décrit pour la première fois par sir T. F. Buxton, MM. E. Buxton, Cowcll, avec le guide Michel Payot, de chamonix, et les porteurs Justin et Louis Felley, de Lourtier. V. Peaks, Passes and Glacier.*.
On suit pendant longtemps le chemin du col de la Reuse de l'Arolla (R. 61 , B) , mais, vers l'extrémité supérieure,on incline du côté N. On atteint en 6 h. le sommet du glacier d'Otemma (le col de Chermontane, 3084 mèt.), vaste névé compris entre le Mont-Colon et la Pigne d'Arolla, et d'une surface si égale qu'il est difficile de reconnaître la ligne départage des eaux. La voie la plus directe serait ensuite de descendre du glacier d'Otemma sur celui d'Arolla par le glacier de Vuibez, mais ce dernier forme successivement deux immenses mureilles de glace qui, vues du glacier •le l'Arolla, d'où elles offrent un magnifique spectacle, paraissent absolument infranchissables.
Il faut, en conséquence, gravir (en 45 min.) la Serra deVuibes (3200 mèt.) qui domine au N. le glacier de Vuibez et d où on embrasse un magnifique panorama sur les vallées, les gorges et les glaciers voisins et sur les innombrables sommets des montagnes du Piémont, de la Savoie, du Valais jusqu'aux pics lointains de l'Oberland Bernois. La descente du glacier île Pièce demande 1 h. 30 min., môtr.e par le coté le plus facile, celui de TO. ; elle offre quelques passages pénibles où l'on doit souvent se servir de la hache. Au glacier succède une moraine immense qu'on ne peut descendre en moins de 30 min., puis viennent encore deux autres moraines
au delà desquelles on traverse la partie inférieure du glacier de Cijorenove, descendu de la Pigne d'Arolla; il faut franchir enfin trois moraines, qui témoignent des anciennes limites des glaciers de la Combe de l'Arolla , avant d'atteindre (9 h. de Chermontane), les chalets d'Arolla (R. 65).
3 h. 45 min. de ces chalets à (|? h. 45 min.) Evolena (R. G5 et 68).
B. Par le col du Mont- Rouge.
14 h. 45 min. jusqu'à Evolena. — Course de glaciers, pénible, faite pour la première fois par M. Melchior Ulrich, et, en 1856, par MM. W. et C. E. Mathews , avec le guide Bernard Trolliet.
— Guide et précautions nécessaires.
Après avoir traverse, au pied des chalets de Chermontane, la partie inférieure du glacier du Mont-Durand (R. 60), glacier qui, d'après MM.
Mathews, est en voie d'accroissement, puisqu'il franchit déjà la Dranse et tend à remonter, sur la rive opposée, les pâturages de Chanrion, on laisse à g. le chemin de la vallée de Bagnes (R. 58), puis on franchit la Dranse, à l'extrémité inférieure du glatier de Breney qui descend du Mont-Blanc de Cheillon (3871 mèt.) et de la Pigne d'Arolla, et que bordent au N. la Serpentine (3691 mèt.), au S. les divers sommets de l'Otemma. Pour éviter les nombreuses crevasses de la partie inférieure de ce glacier, dont la pente serait, d'ailleurs, trop pénible, il faut se tenir, au S., sur les escarpements de l'Otemma. M. W. et C. E.
Mathews ont remarqué, dans ce trajet, que le glacier de Breney diminue chaque, année, tandis que ceux du Mont-Durand et de l'Otemma augmentent.
Arrivé sur le plan supérieur du glacier de Breney, on passe, en évitant de longues crevasses longitudinales, sur le côlé N., et on s'engage dans le névé (dangereux par ses crevasses dissimulées sous la neige) du petit glacier de Lirerouge, qui prend son origine au pied de la Ruinette
ROUTE 63] D'AOSTE A IVRÉE. — CHATILLON
(3879 mèt.) et qui est séparé du glacier de GHrm par le
Col du Mont-Rouge, ouvert à 3340 mèt. entre la Ruinette (3879 mèt.) à l'E., et une pointe de 3427 mèt, à VO. Un champ de neige presque plat et dominé, à TE., par la Ruinette et le Mont-Blanc deCheillon, aboutit à un second col (3*250 mM. env.) formant la ligne de faîte entre les glaciers qui alimentent la Dranse de Bagnes et la Dixence.
Le glacier sur lequel on descend alors s'appelle, d'après les anciennes cartes : Durand, Liapey, Lendarey, sur la carte de l'état-major suisse, glacier de Cheillon ; dans le pays, glacier d'Hérémencc. C'est dans la partie moyenne de ce glacier que se bifurquent les sentiers d'Evolena et d'Hérémence. Le sentier d'Evolena, que suivirent MM. Mathews , passe dans la sauvage vallée de la Combe de l'Arolla par le Pas de Chèvre (2582 mèt.) ouvert dans la chaîne qui relie la Pigne d'Arolla aux montagnes de Vouasson (3650 et 34% mèt.). Les chalets de l'Arolla (R. 65) sont à 11 h. de Chermontane et à 3 h. 45 min. de — (14 h. 45 min.) Evolena (R. 68).
On manque de détails précis sur la descente du glacier de Cheillon à Hé- Il faut 6 h. pour se rendre (R. 69) du pied de ce glacier à Hérémance (R.
PAR CHATILLON, VERHEX ET PO.NT- SAIKT- MARTIN
Route de voitures; chemin de fer projeté. — a Châtillon, 4 h. 30 min. (24 kil.V, — à Verrez, 7 h. 15 min. ; — à Saint-Marlin, 9 h. 45 min.; — à Ivrée, 68 kil. — Voiture» 4 volonté et diligences tous les jours. — Belle vallée; — belles montagnes-, — belles vues sur le Mont-Blanc, le Cervin et le Mont-Rose.
On traverse d'abord le Buttier, qui descend des Vais Saint-Remy et Pel-
SDISSE.
lina, puis on laisse sur la g. Quart, dont le vieux château s'élève sur un rocher séparé de la montagne voisine (belle vue). — Un chemin qui conduit à ce château descend plus loin à Ville franche, où passe également la route (1 h. 40 min. d'Aoste), de sorte que l'on peut aller le visiter sans être obligé de revenir sur ses pas. C'est une charmante promenade.
Au delà de Villefranche on traverse (45 min.) Nus, pauvre village situé à l'entrée du Val Saint-Barthélemy. On y remarque deux châteaux, l'un (cfidteau de Pilate) du xji* ou du xine s.; l'autre, construit en 1595, également ruiné. En remontant le Val Saint- Barthélemy, on peut gagner le Val Pcllina par le col de Vesoney (R. 65), le col de Montagnaja, ou le Pas de Revornea qui conduit à Prarayen.
Du village de Saint-Barthélemy on peut aller à Torgnon et à Antey dans le Val Tornanche , par le col Saint- Barthélemy ou le Passo di Fenetra.
Ce passage est facile.
Presque en face de Nus s'ouvre, de l'autre c<Hé de la Doire, une vallée qui sépare la vallée d'Aoste de celle de Champorcner, au fond de laquelle se trouve la Beccade Nona {V. R. 50), et dont le château pittoresque de Vents, sur les murs duquel on remarque des fresques du xiv" s., commande Tentrée.
On traverse ensuite(30 min.) Dierno, puis (30 min.) CfMinbavc, célèbre par ses vins. Les ruines du château de Cly se montrent en deçà de
45 min. (24 kil. d'Aoste) Châtillon (hAt. : le Palais-Royal (bou), le Liond'Or), ch.-l. de mandement de 3000 hab. à 51 4 mèt., et à l'extrémité duquel on franchit, sur un beau pont de pierre d'une seule arche, le torrent le Marmoré, qui, descendu du Cervin, coule dans une gorge profonde. Plus bas on voit les ruines d'un autre pont attribué aux Romains. Des forges et de belles maisons attirent l'attention.
L'église date de 1607 ; on n'y remarque que deux inscriptions romaines scel-
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lées dans les murs d'un perron sur la face S. 0. Sur un plateau qui domine l'église sï'Kve le château des anciens soigneurs de (".lift ti Mon, restauré et transformé au siècle dernier (portraits de famille, Missel de 1490) ; on y découvre une fort belle vue.
Chatillon possède aussi un vaste couvent de Franciscains. — Sur l'autre rive de la Doire se montrent les mines (TVssel. Ce vieux château mérite une visite, et on y découvre une belle vue sur la vallée. De ChAtillon on peut aussi monter au château de Challand.
A Zermatt et au Riflelberg, par le Val Tornanche. le Breuil et le col Saint- Théodule, R. 85.
30 min. Saint-Vincent (hôt. : YÉcu de France, le Lion-d'Or). Ce village possède des sources minérales qui jaillissent dans le petit vallon de Bagnod. Ces eaux sont plus fortes que celles de Corraayeur. Un établissement de bains a été récemment construit à Saint-Vincent.
A Brussone, par le col de Joux, R. 91.
Lorsqu'on a franchi , au delà de Saint-Vincent, le Pont des Salasses, d'où l'on jouit d'une belle vue, on rencontre peu après les ruines d'un pont romain, puis la route traverse (45 min.) le défilé du Mont-Jovct ou Mont-Joux, au-dessus duquel on remarque a g. les ruines du château du Mont-Jovet. Cette route, attribuée aux Romains, a été élargie par Charles- Emmanuel III. Du point culminant on découvre un magnifique paysage.
Une descente roide conduit à
1 h. 30 min. Verrez (but. la Poste), dont le chAteau en ruine , le plus beau de la vallée et digne d'être visité, offre aussi un beau point de vue. Il renferme de curieux détails d'architecture du xivc s. et un beau souterrain. On remarque encore à Verrex les vastes bâtiments d'un couvent nommé la Prévôté de Saint-(>illes-de- Verrex, fondé en 985. La Doire, qui coule cependant au milieu d'une large
vallée, y a causé en 1840 de grands ravages. A 15 min. de Verrex s'élève le château d'Issoqne, sur la rive dr.
de la Doire. Insignifiant a l'extérieur, il offre à l'intérieur de curieux détails de la Renaissance (salle d'armes, chapelle, fresques, etc.).
A Brussone, dans le Val Challand, R.
91 ; — à Zermatt par le Val d'Ayas et le Schwarzthor R. 86.
1 h. Ârnax, d'où Ton aperçoit sur un mamelon les ruines d'un château.
45 min. Bard, dont la forteresse faillit arrêter Bonaparte en J800, quand il traversa le Saint-Bernard pour aller battre les Autrichiens à Marengo. On y remarque une arcade romaine. La route, qui ne traverse plus Bard, contourne le mamelon sur lequel la forteresse est construite. — De Bard on peut se rendre à Aoste par la vallée de Champorcher, la Fenêtre de Cogne et le Val de Cogne.
20 min. (24 kil. de Chatillon) Douas, village (relais de poste) près duquel on passe dans une galerie percée par les Romains.
25 min. Pont Saint-Martin (hôt.
Rosa Rossa), v. de 818 hab., où finit le Val d'Aoste, et où l'on traverse la Lésa, qui descend du Val Lésa. Son beau pont romain, bien conservé, mérite une visite. — On remarque des forges dans les environs. — A Gressoney, à la Trinité et à Zermatt, R- 91 et 87.
On passe à Carema (bons vins).
1 h. 10 min. Settimo-Vittone. On sort des montagnes pour entrer dans la plaine, où Ton traverse Borgo- Franco et Montalto.
1 h. 45 min. (20 kil. de Donas) Ivrée (hôt. : Europa, cher, Lion d'Or) {V. V Itinéraire de V Italie, par A. J. Du Pays. Paris, Hachette et C"), V. de 9563 hab., située à 234 mM., sur la Doire-Ballée. — D'Ivrée à Turin, 56 kil. chemin de fer, 3 convois par jour; trajet en 2 h. 10 min. pour 6 fr. 30 c, 4 fr. 75 c.,3 fr. 20 c.
O'IVRÉE A ORTA
150 kil. par le chemin de fer (d'Ivrée à Biella). et la route de terre ; 72 à 73 kil. par la route de terre.
Il faut 6 h. 30 min. pour se rendre par le chemin de fer, qui fait un im-
ense détour et nécessite des changements de lignes, d'Ivrée à (94 kil.) Biella f par (33 kil.) Chivasso et (64 kil.) Santhia.
La route de terre, très-montueuse et desservie par un omnibus jusqu'à Biella, offre de fort beaux points de vue; elle passe par Mongrande.
16 à 17 kil. Biella (hôt. de la Couronne), jolie petite ville, de 9800 hab. bâtie à 450 mèt. à l'entrée du val d'Andorno. sur le Cervo, affluent de la Sesia. Oc y remarque la cathédrale du xv# s. , l'hôtel de ville et le palais du prince délia Cisterna. — A 6 ou 7 kil. à l'O., Crogh'a (chambres nombreuses à louer aux étrangers, excepté à l'époque du pèlerinage) possède une chapelle, très- fréquentée par les pèlerins, au sommet d'une colline, d'où Ton jouit d'une vue magnifique sur la plaine du Piémont. — La chapelle (VOropa, située à, 10 kil. environ au N. 0., sur le versant E. du Mucrone, est reliée à Biella par une bonne route (service d'omnibus en été) . Trèsfréquentée aussi par les pèlerins, elle renferme, outre la statue de la Vierge, en cyprès du Liban, ornée de diamants et de pierres précieuses, des tableaux de Gaudenzio Ferrari et de Luini. Les bâtiments peuvent loger 4000 personnes.
La route directe de Biella à Orta longe le pied des montagnes, traverse Costato, Gattinara, Romagnano (R.
104) où elle franchit la Sesia, Boryomanero et Gozsano. Sa longueur est d'environ 56 kil. Un chemin plus pittoresque remonte le Cervo jusqu'à Andorno, s'élève sur les montagnes de Mosso-Santa-Maria, descend dans la
vallée de la Sesseria, à Crevacuore, franchit près du confluent de ce torrent la Sesia, à Borgo-Sesia, s'élève sur une nouvelle ligne de faite formée de montagnes boisées , et descend dans la vallée de Gozzano, à 6 kil. d'Orta(R. 102).
D'AOSTE A EVOLENA,
PAR LE COL DE COLON
2 jours. — 18 à 20 h. — D'Aoste à Prarayen , chemin de mulets, 9 h. ; — de Prarayen a Evolena, chemin de piétons, io à il h., dont 5 h. sur les glaciers. — Guides et précautions nécessaires. — Voir Evolena (.R. 66) pour les tarifs.
2 h .:i0 m. à 3 h. Val Pellina (R. 58).
Laissant à g. la vallée dOllomont, par laquelle un chemin conduit au col de la Fenêtre (H. 58), on remonte au N. E. la belle et pittoresque vallée appelée Val Pellina, dont le torrent, le Buttier, sert au flottage des bois qui alimentent les forges de Val Pellina.
1 h. 45 min. Oyace (on peut loger chez le curé) village situé au-dessus d'une paroi de rochers qui semble intercepter tout passage.
[D'Oyace on peut se rendre à Chermontane par le col de Crète-Sèche (R. 58) et à Saint-Barthélémy par le col de Vesoney. Si l'on veut aller k Saint-Barthélémy , on descend d'abord, au milieu des arbres, par un sentier roide, au fond d'une gorge où on traverse le Buttier sur un pont de pierre construit en 1688. Le torrent coule à une grande profondeur, après avoir fait une chute au dessus du pont. Ce passage franchi, on s'élève, à travers une forêt de mélèzes et des prairies verdoyantes alternant avec des bouquets de pins, sur une sorte de plateau qui ressemble à un lac desséché, et au delà duquel on entre dans une forêt de magnifiques mélèzes croissant au milieu d'énormes blocs de rochers. On atteint ensuite des chalets situes à 1 h. 30 min. du col de Veaonay. il faut pour arriver à ce col (27 oo mèt. env. d'alt.) gravir des pentes de neige roides. On y découvre une belle vue sur la chaîne du
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Mont-Blanc, le Mont-Gclé, le Cervin, le Mont-Faroma, etc. Une descente facile, dans un vallon boisé , aboutit au village de Saint-Barthélémy où on loge chez le curé.]
Au delà (POynce, le chemin s'élève à une grande hauteur au-dessus de la vallée qui, à (1 h. lômin.)Biona,à 1817 mèt., le dernier village possédant une église (on peut y loger chez le curé),— prend le nom de Val Riona. Suivant alors un bon chemin construit par les Jésuites, on s'élève, dans un bois de pins, au-dessus du torrent qui coule au fond d'une gorge pittoresque. De ce point, on jouit en se retournant d'une belle vue sur 1 1 vallée. Devant soi on voit se dresser les derniers escarpements de la chaîne qui sépare le Val Riona du Val Tornanche.
En face du ham. des Puillay, on découvre le Passage de Montagnaja (3280 mèt. environ), par lequel on peut se rendre aux chalets de Baravei dans le Val Saint-Barthélemy. A La Léchère (1 h. 30 min.) le chemin redescend dans la vallée qui s'élargit et devient moins abrupte. Enfin, après avoir passé près de l'endroit où les gens du Val Biona battirent jadis les Suisses et qui porte chez les premiers le nom de Champ des lionmorts , chez les seconds celui de Champ des Malmorts, on atteint (2 h.) les chalets de Prarayen, situés à 2058 mèt., sur de beaux pâturages, à l'extrémité septentrionale du Val Biona, à l'entrée de la Combe d'Oren, et appartenant aux Jésuites d'Aoste. C'est là qu'on passe la nuit sur le foin. Si on y arrive de bonne heure, on peut encore aller visiter le glacier (1 h.) qui remplit au N. E. le fond de la vallée.
Des chalets de Prarayen on peut gagner : 1° le Val Saint Barthélémy par le Pas de Lexomea ou de I.uscney (3300 mèt. d'alt. env.) ; 2" Val Tornanche ou le Breuil par le col de Vacornère (R. 87) ; 3° Zermattpar le col de Val Pelîina (R. 66); 4° Evolena par le col des.Bouqueuns. (R. 66.)
En partant le lendemain des chalets de Prarayen, on revient un peu sur ses pas ; puis, après avoir suivi un aqueduc, on tourne brusquement à dr.
S'enfonça nt alors dans une gorge profonde, entourée de glaciers (elle s'appelle Combe d'Oren), on arrive au pied d'un glacier qui descend à g. et qui a non -seulement couvert la vallée d'une immense moraine, mais abandonné au delà de cette moraine des terres marécageuses. Parvenu de l'autre côté, on se dirige à dr. ayant en face un autre glacier qui descend du col de Colon , et à g. un troisième qui semble devoir se réunir dans sa p irtie supérieure à celui de Chermontane. Après une montée pénible mais nullement dangereuse sur des rochers, on atteint ce glacier qui est uni, et l'on ne tarde pas à apercevoir le col. 11 y a peu de crevasses; cependant, si le glacier est couvert de neige, on fera bien de prendre quelques précautions. 11 faut 3 h. pour monter des chalets de Prarayen au col de Colon (3130 mèt ), situé à la base S. E.
de la montagne colossale dont il a pris le nom. Une petite croix de fer, trèsutile aux contrebandiers, s'élève sur un rocher au-dessus du col. La vue est bornée, car on est entouré de tous côtés de rochers et de pics. A dr., ou à l'E. , se drèssent en face du Mont-Colon les Becs de Zardezan , (3097 mèt.) séparés par un glacier des Dents de Bertol (3:83 et 3556 mèt.), d'où se détache la ramification qui sépare la Combe d'Arolla de la Combe de Ferpècle, et dont les principales sommités s'appellent en allant du S. au N., la Becca de la Maja, la Dota- Blanche, l'Aiguille de la Za, la Dent Perroc, les Dents, la Pointe de Yi~ shir et SixviaL Au S. 0. on remarque dans la chaîne au N. de la pointe de Zardezan une dépression qui forme le col de Zardezan ou du Mont- Brûlé.
A mesure que l'on descend sur le glacier d'Arolla, le Mont-Colon (364 ï mèt.), dont on contourne la base E., parait grandir encore. On remarque
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dans ses rochers un magnifique écho qui aide les voyageurs égarés par le mauvais temps à retrouver leur route; car le glacier est très-large et d'un aspect uniforme. Ce fut là que, en 1842, MM. Forbes et Studer trouvèrent le cadavre, à demi décomposé, d'un homme encore recouvert de ses vêtements, et plus loin les débris de deux chamois et le squelette complet d'un autre homme.
Au-dessous du Mont-Colon , le glacier de Vuiltex, — qui descend entre le Mont -Colon et la Pigne d'Amila , au milieu duquel se dresse une île rocheuse, et qui, dans sa partie supérieure, se réunit aux glaciers d'utemma, — se confond avec celui d'Amila, qui tombe dans La partie de la vallée d'Hérens nommée la Combe de l'Arolla (Arolla est le nom patois du Pinus Cembra) ou la Vallée des Grandes Dents. Vers sa partie inférieure, trèscrevassée à cause de la pente, on côtoie sa moraine droite (ce passade est pénible et difficile). Parvenu enfin à sa base, on en voit sortir d une belle grotte un torrent qui forme la source la plus élevée de la Borgne.
On se trouve alors dans une vallée étroite, aride et désolée. Au S. on voit descendre de la Pigne d'Arolla \es glaciers de Pièce et (Y Ole m ma séparés par la Cime de Pièce. A l'O. des sentiers conduisent dans le Val d'Hérémence par le Pas de Chèvre et le Glacier de Chei lion ou de Durand ou par le col de Riedmalten. (FA. 6U) A 1 K. se dresse la chaîne des Grandes Dents.
3 h. après avoir quitté le col, on atteint (a quelque^ centaines de pas du sentier), les chalets d'Arolla (chez Jean Ânxelin) d'où Ton découvre une belle vue sur le fond de la vallée dominée par le .Mont- Colon.
Au-dessous de ces chalets (1900 m«M.) la vallée devient moins sauvage. On trouve les sapins avant d'arriver aux Mayens de la Monta. A g. tombe la belle Cascade des lynes. Près des chalets de Satarme (1 h.), on remarque des roches polies. Au-dessous «le
la chapelle Saint- Barthélémy < \ h.), la descente est plus roide et le torrent fait de belles chutes dans une forêt do sapins et de mélèzes, un traverse !e ham. de Pralm in, et les deux torrents qui descendent de la Combe d'Arolla et de la Combe de Ferpècle qu'on laisse à dr. avant d'arriver à ( 4ô min.) Ilaudères, d'où l'on voit bien le glacier d'Arolla et le col de C»lon, et d'où on gagne en 1 h., par la rive dr. du terrent et de l>elles prairies parsemées de granges, Evoleua (R. 68).
PAR LE COL DES BOUQUETINS
A. A Zermatt, par le col du Val PaUina.
19 a 20 h. — 9 h. d'Aosie à Prarayen. —
10 h. à 10 h. 30 min., de Praraycn à Zermatt, durit 6 h. à 6 h. 30 min. pour la montée du col. — Ce passage a été découvert, en l Stio, par M. F. \V. Jacomb, accompagne du guide J. Kronig, de Z<-rmatt. Il est doj;i très- fréquenté, car
11 permet de se rendre en deux jours d'Aoste à /.ermatt. etil offre d admirables vues de montagnes. — Guide et précautions nécessaires. — Kn allant de Zermatt à Prarayen , il faut compter 7 h.
pour la montée c*t 4 h. pour la descente.
3 h. d'Aoste h Val Pellina (R. 58).
b* h. à (i h. :»0 min. de Val Pellina aux Chalets de Prarayen (H.
On monte en 'i.'i min. des chalets de Prarayen au dernier chalet de la vallée, situé près d'une petite chapelle et d'un monticule portant les débris d'une croix de bois. De ce chalet, d'où l'on jouit d'une vue tresétendue, exeppté au N. E. , 30 minutes sont nécessaires pour atteindre , à travers des pâturages , des éboulis et une moraine latérale , le pied du grand glacier de Zardcxan, presque
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inconnu jusqu'à ces dernières années.
Ce glacier se trouve compris entre la chaîne qui va du Mont- Brûlé a l'Aiguille de la Za , par les Dents de Bertoi, — qui le séparent du glacier de l'Arolla, à 1*0., - et la chaîne qui relie la Dent d'Hérens (4180 met) au Château des Dames, à l'K. « Nous remontâmes le glacier pendant plusieurs kilomètres, dit M. Fr. William Jacomb ; il se dirige presque en ligne droite vers le N. , alimenté par trois glaciers secondaires descendant de la Dent d'Hérens, et à la base desquels nous passâmes successivement; le troisième était d'une grande largeur. » A l'E, s'élève majestueusement le Château des Dames (R. 67). La partie inférieure du glacier de Zardezan étant séparée de la partie supérieure par (3 h. 15 min.) d'énormes falaises de glace, qu'il est impossible ou qu'il serait, au moins, très-long et très-pénible d'escalader, il faut quitter le glacier, traverser la moraine latérale et gravir les pentes de neige et les rochers qui s'élèvent sur la dr. et qui sont tantôt nus, tantôt couverts de charmantes fleurs des Alpes, et, en particulier, de magnifiques Cnaphalium Leontopodium.
Au dessus d'une espèce de couloir, (4 h. If) min.), mi-partie neige, mipartie glacier, nécessitant, dans sa partie supérieure, l'usage de la hache et celui de la corde , on débouche sur le vaste plateau de névé de Zardezan, plateau ondulé que domine, dans la direction du N., le sommet de la Téte - Blanche , au pied de laquelle s'ouvre le col vers lequel on se dirige.
C'est de L'extrémité de ce plateau de névé que part, à g., le chemin du col des Bouquetins (V. ci-dessous).
Il faut environ 1 h. 15 min. pour atteindre (5 h. 30 min. à 6 h. 30 min.) le col du Val Pellina, dont l'ail, est de 1 1 08" pieds anglais (3562 met.) d'après M. Buxton. M. Jacomb mit 45 min.
pour gravir, de ce col, le sommet de la Tôte Blanche (3750 mèt.), pyramide blanche de neige, située au centre de |
larges champs de neige, d'où descendent les glaciers de Zmutt, de Ferpècle et de Zardezan. « Grâce à cette position centrale , au sein de fie vaste monde de neiges et de glaces, il est peu de sommets d'un accès si facile et d'où l'on jouisse d'un plus beau panorama. » On aperçoit les pics qui se dressent, à l'O. dans la direction du Mont-Blanc; au N. E. s'élèvent, sur le premier plan, la superbe Dent Blanche et la cime aiguë du Weisshorn ; sur l'arrière-plan, les innombrables sommets de l'Oberland Bernois; la Dent d'Hérens, à l'E., ne le cède en hauteur qu'à l'obélisque colossal du Matterhorn, qui cache le principal sommet du Mont-Rose, mais la plupart des glaciers et des cimes de ce massif gigantesque se déploient aux regards dans toute leur splendeur.
La descente du col offre de nombreuses difficultés ; la corde et La hache sont nécessaires ; il faut prendre de grandes précautions sur un névé qui cache des crevasses profondes, et éviter de nombreux séracs. On atteint enfin des pentes de neige , le Long desquelles ou se laisse glisser jusqu'aux roches du Slockje (3097 met.), dont on longe la hase pour descendre sur le glacier de Zniult (R. 84).
Du glacier de Zmutt à Zermatt (même route).
10 h. à 10 h. 30 m. Zermatt (R. 81).
B. De Prarayen à Evolena, par le col des Bouquetins.
A l'extrémité du plateau de névé, dont nous avons parlé ci-dessus, au N. de la pointe de Barde/an , qui porte aussi le nom de Mont-Brûlé, s'ouvre un autre col (34 18 met.; M. Hall, dans Y Alpine Journal, trouve cette altitude trop faible) , auquel l'état major suisse donne le nom de col des Bouquetins. On descend, de ce col, aux chalets de Bricolla (R. 84), d'abord par les pentes qui relient le Mont-Mine (3339 mèt.) à la Tète-Blanche, puis, par un névé ondulé d'où l'on gagne, à travers de nombreux séracs, le
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glacier de Ferpècle. Ce glacier n'offre pas autant de difficultés que le glacier très-crevassédu Mont-Miné par lequel on pourrait aussi se rendre aux chalets de Bricolla.
De Bricolla à Evolcna, R. 84.
Du même plateau de névé, se détache, sur la g., le sentier du pol du 3lont-Brûlé, suivi, en 1862, par le révérend CH. Pilkington, qui, venant de Zermatt, se rendit, par cette voie, aux chalets de l'Arolla. Le Révérend évalue à 10600 pieds (3230 mèt.) la hauteur du col du Mont-Brûlé.
Le 12 août 1863, dit V Alpine Journal, MM. Macdonald, Hall, Woodmass et Grove, ayant pour guides Melchior Anderegg , Peter Pernn et J.
P. Cachât , quittèrent les chalets de Prarayen à 2 h. 30 min. du matin, et gravirent le glacier de la Dent d'Hérens, traversèrent en diagonale les rocs et les glaces qui forment les pentes méridionales de l'arête O. de la Dent d'Hérons, puis suivirent cette arête jusqu'au sommet de la montagne (4180 mèt.) qu'ils atteignirent à 12 h. 30 min. Ils étaient de retour à Prarayen après une course totale de 17 h.
ASCENSION DU CHATEAU DES DAMES
6 à 7 h. de Prarayen au Breuil ou à Val TornaiiCtie , moitié pour la montée , moitié pour la descente; il faut ajouter S à 6 h. pour l'ascension du Chateaudes-Dames, faite pour la première fois par M. R. W. Jacomb, accompagné de J. Kronig, de Zermatt. — Ce passage n'offre pas de difficultés pour un touriste éprouvé, seulement les pentes sont fort roides. — Guide nécessaire.
Après avoir franchi le Duttier sur une planche, entre Prarayen et le
chalet le plus élevé du Val Pellina, on remonte par une gorge, ombragée de sapins, dans un vallon latéral dont le torrent descend du col de Vacorn-Jie. 11 faut ensuite gravir une pente roide, où les roches alternent avec les gazons et les débris , avant d'escalader le long et abrupt couloir de neige (couloir que l'on descend très-facilement par une glissade), montant au col de Vacornère , ou col du Val Courgnier, ouvert à 3 150 mèt., sur la ligne de faite qui sépare le bassin du Buttier de celui de la Tornanche.
Ascension du Château-dea-Dames.
De ce col on peut faire l'ascension du Château des Dames, ascension difficile , mais qui dédommage le touriste de ses fatigues, car le sommet offre un panorama d'une rare beauté. On se dirige d'abord vers le N.E., à travers des champs de neige, d'où s'élèvent,de distance en distance, des rochers, puis on gravit une chaîne de roches dentelées qui se succèdent comme les degrés d'un escalier. M. Fr. W. Jacomb prit tour à tour chacune de ces roches pour le sommet principal. 11 faut éviter avec soin les pentes de glace escarpées qui vont se perdre , à TE. , dans d'énormes précipices. Un autre danger plus sérieux, c'est la chute fréquente des débris qui se détachent de ces roches pourries. Ou atteint enfin la cime de la dernière falaise rocheuse, séparée seulement du sommet du Château des Dames par une « arête de neige très- étroite, qui serait dangereuse s'il faisait un grand vent. »
Le Château des Dames (3 h. 1/2 à 4 h. du col.), haut de 3t>57 mèt., a pour cime un petit groupe de rochers aftleurant au milieu des neiges.
<« Grâce à sa position centrale , dit M. Jacomb, cette montagne commande une vue très - étendue , surtout du côté de l'O, où l'on découvre une ligne de pics couverts de neige s'étendant à plus de 60 kil. jusqu'au Mont-Blanc lui-môme. » On remarque surtout le
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Vélan, le Grand Combin et,plusprès, le Mont-Gclé , l'Otemma , la Pigne de l'Arolla, le Colon, etc. : plus prts encore, se montrent la Dent d'Hérens et le vaste glacier de Zardc/an; au S., et très-rapprochée du château des Dames, se dresse une montagne conique couverte de neige. — Redescendu à la base du pic, on pourra se dispenser de revenir jusqu'au col , dont on est éloigné d'une heure environ; contournant le versant N. des peutes escarpées qui dominent l'extrémité supérieure d'un vallon sauvage, on gagr.era directement le col de Dza (V. ci-dessous).
Du col de Vacornère, on descend sur un petit glacier, puis sur des rochers escarpés, des pentes de neige, des débris et des pâturages, dans un vallon sauvage, fermé en apparence, dans la direction du Val Tornanche, par une chaîne qui s'étend du N. au S, De ce vallon , on descend a dr. sur une espèce de plateau sui lequel on trouve les chalets de Ckignane. L'n sentier de mulets conduit de ces chalets au point où le torrent qui arrose ce plateau se jette dans la Tornanche , à une petite distance au-dessous de (C à î h.) Val Tornanche (R. 85).
Le sentier du Breuil, se détachant au pied du col «le celui de Val Tornanche conduit à. TE. au col de Dza, et il se dirige vers le N. E., traverse des pâturages, deux torrents, et franchit la Tornanche, sur une planche, à 1 k il. 1/2 au-dessous de la bonne auberge du Giomen au (6 à 7 h.) Breuil (R. 85).
DE SION A EVOLENA.
6 h. — Bon chemin de mulets.
La vallée d'Hérens (en ail. Eringer(hal) s'ouvre au S. de Sion , et court, sur une longueur de 10 à 12
lieues, jusqu'aux glaciers qui la séparent de la vallée d'Aostc. A 3 h. de son entrée , elle se partage en deux bras : l'un (l'occidental) arrosé par la Dixence ou Vesonce , et nommé le Val d'Armcnci ou d'Héréraence,d'Orsiera et de la Barraa; l'autre (l'oriental) arrosé par la Borgne , et connu sous le nom de vallée d'Hérens, de Borgne ou d'Evolena. Ses beautés naturelles, ses gorges, ses cascades, ses prairies et ses glaciers ne sont pas moins remarquables que lesmœurs simples, hospitalières et patriarcales de ses 40ô0 hab. , exclusivement occupés de l'éducation du bétail.
Quelques auteurs suisses et allemands ont prétendu que les habitants de ce district presque inconnu jusqu'à nos jours étaient d'origine Scandinave, mais lien ne prouve cette assertion. «Les nécessités de leur position, dit M. Bail, ont presque fait de ces braves gens (ainsi que de ceux du Val d'Aniuviers) une population nomade. La même famille possède souvent des pièces de terre labourable dans la partie inférieure de la vallée, des pâturages dans la partie supérieure, et une alpe dans les hautes régions de la montagne (sans compter parfois un petit vignoble daus la vallée du Rhône). Ces diverses propriétés se trouvant à quelques heures de distance Tune de l'autre . les cultivateurs sont obligés do changer de demeure à certaines époques de l'année. Aussi rencontre-t-ort souvent des mayens . groupes de maisons grands comme des villages et inhabités , excepté dans les premières semaines de Tété et en automue, lorsque les troupeaux changent de pâtu.rages. »
A. De Sion à Evolena par Bramols.
Chemin plus long et plus fatigant que ctlui de Vex.
On traverse le Rhône et la Borgne pour atteindre (35 m.) Bratnois , t.
de 381 hab., cath., situé à 502 mèt.,
ROUTE 68] LE MONT-NOBLE
EVOLENA.
à Feutrée de la vallée d'Hérens et prî s duquel on remarque une brasserie.
a 30 min. environ de ce village, en remontant le cours très-encaissé de la Borgne, on trouve une des merveilles du Valais , l'ermitage de Longe- Borgne , composé d'une église, de chapelles , d'un réfectoire , de cellules, etc. ; le tout creusé dans le roc par un seul ermite , au xvr* s. Deux ermites l'habitent.
De Bramois, une route en zigzag, praticable pour rte petits chars, gravit, dans une belle forêt, le versant oriental de la vallée d'Hérens. A
mesure que Ton s'élève, on découvre de belles vues sur la vallée du Rhône et la chaîne des Alpes, des Diable rets au Ha \v il ho ni.
2 h. Ma se ou Mage, v. de 309 hab. cath., situé à 1353 met., longue rue de maisons noires ayant chacune son petit jardin.
En 3 h., à partir de ce village, on peut faire l'ascension du Mont-Noble (2 676 mèt.), d'où on jouit d'un fort beau panorama sur les Alpes Bernoises et sur une partie des Alpes Pennines.
On traverse, en faisant un grand
Ermitage de Longe-Borgne.
détour, un vallon latéral qui descend du Mont-Noble; puis (46 min.) Suen, à 1438 met. , village dominant la gorge où s'opère le confluent de la Borgne et de la Dixence ; et (30 mio.) Saint- Martin, village situé à 1417 mèt. en face d'Hérémence. On passe ensuite à Eison, puis, après avoir dépassé le hameau de Vittetta* on rejoint le chemin qui vient d'Hérémence ( V, R. 69), et on atteint bientôt La Chapelle de la Garde, située au haut d'an petit col d'où l'on découvre, d'un côté une belle vue sur
le fond de la vallée, la Dent deVisivir, le glacier de Ferp>cle , dominé par la Dent Blanche , et , plus près du Visivir, par la Dent d'Hérens; de l'autre côté sur les Alpes Bernoises.
Un peu au delà de cette chapelle, on aperçoit à dr., au dessus du village de Lannaz, un petit vallon dont le glacier de Vouasson forme l'extrémité supérieure.
1 h. 45 min. (6 h. deSion) Evolena (hôt. de la Dent Blanche , chez Favre, 18 chambres , bon guide Veignet) , v.
de 1057 hab. cath. , est agréablement
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situé dans une plaine assez vaste, sur la rive dr. de la Borgne, à 1378 mt-t. « Bien n'y manque , a dit un voyageur , le torrent , d'une blancheur éblouissante , de vastes prairies sur ses deux rives, et, au-dessus, des forêts de sapins et de mélèzes, de belles montagnes : la Dent Blanche, le glacier de Ferpècle , les trois Dents de Visivir, dont la dernière sépare la Combe de Ferpècle de la Combe d'Arolla. » Près de l'église, sur l'aine de Bricolla, et non loin du glacier de Ferpècle, ont été trouvés des restes d'anciennes constructions , des monnaies romaines à l'effigie de Catullus, et des débris d'armes. Le cimetière renferme la tombe de M. Quensell, assassiné en 1863 au col de Torrent (R. 71).
Un tarif a été établi à Evolena.On paye, pour un porteur, 5 lr. par jour; — pour un guide qui montre le chemin. 4 fr. 50 c; pour un porteur de chaise, 6 fr.: — aux glaciers de Ferpècle et de Vouasson, 3 fr.;
— à la Couronne de Breonna, 5 fr.; — à Sasseneirc, 6 fr., — aux trois Dents de Visivir,? fr.: — au glacierde l'Arolla, 5 fr.; — à la cascade des Ignés, 4 fr.; — à l'Aiguille de la Za, 6 fr.; — au col de Torrent, 5 fr.;
— à Vissoie, lo fr.; — à laBellaTola, 1S fr.
— Avec deux guides, à Biona par le col de Colon, 20 fr. par guide; — à Zermatt par le col d'Hérons, w fr.; — à Chermontane par le col du Mont-Bouge, 18 fr. ; — à Olloinont, id., Wi fr. — l.e tarif indique en outre des courses qui n'ont jamais été faites par les guides d'Evolena.
Comme on le voit par ce tarif, F.volena peut être le point de départ d'un grand nombre d'excursions , et de nombreux passages y aboutissent.
Ces excursions et passages sont décrits dans les routes 62, 65, 66, 69, 70, 71 , 72, 84. Nous ajouterons seulement ici quelques indications utiles aux touristes qui séjourneraient à Kvolena. — Parmi les sommités voisines, celles qui offrent les plus belles vues sont : Sassencire, les Becs du Bosson , la Couronne de Bréonna et l'Aiguille de la Za. On monte à Sasseneire en passant le col de Torrent. De
la Couronne de Bréonna (3164 mèt.), on découvre mieux, et de plus près, la Dent Blanche et la Dent d'Hérens.
L'Aiguille de laZa (3673 mrt.) domine, d'un côté, les glaciers de Ferpècle et du Mont-Miné, de l'autre les glaciers d'Arolla, de Vuibez , de Pi<»ce et de Cijorénove, au-dessus desquels s'élève le Mont-Colon.
De la montagne qui dominée Haudères, à l h. d'Evolena, on jouit d'une belle vue sur les glaciers de Ferpècle et la Dent Blanche. Les touristes, que ne tenteront pas un passage de glaciers, devront aller visiter le glacier de Ferpi'cle (3 h. jusqu'à l'ai pe de Bricolla) V. R. 84, ou le glacier d'Arolla (3 h. 1/2), V. R. 65.
B. Par V.
Chemin plus court que celui de Bramois.
Quand on a traversé le Rhône , on monte par la Crête k (1 h. 30 min.) Vcx , en ail. Vasch, v. de 881 hab.
cath., à 1309 met. (petite aub. , bon vin rouge) . au delà duquel on découvre une vue magnifique sur la vallée d'Hérens, les montagnes d'où, descend le glacier de Ferpècle, la Dent d'Hérens et plus loin la Dent Blanche. La Borgne coule au fond d'une gorge de plus de 330 mèt. de profondeur.
Sur la rive opposée, on aperçoit l'ermitage de Longe-Borgne, que domine le village de Arax.
Le chemin, à mi-côte, tourne d'abord sur la dr. , pénètre un peu dans la vallée d'Hérémence , passe au-dessus du village de ce nom (1 h.), puis revient sur la g. pour descendre jusqu'au bord de la Dixence , franchit ce torrent sur un pont de pierre au moulin du Chaudcron ou Chotero , suit , en les remontant , les pentes des monts Vendes, qui séparent les deux vallées, et redescend à Usseigue, vers les rives de la Borgne. On passe auprès des Pyramides d* Enseigne , masses de sable découpées par la pluie en colonnes dont le sommet est préservé par
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«le grosses pierres qu'elles supportent.
On entre alors dans la vallée d'Evo- Lena (3 h. 30 m. de Sion) , dont les pentes sévères, arides, sablonneuses, dénudées , forment un étrange contraste avec les prairies de la vallée il' Hérénience : au fond on revoit la Dent Blanche ; plus à dr. se montre la première Dent de Visivir.
Au delà de Prajean, 1180 met. , la vallée devient plus riante ; la Borgne fait une jolie chute en avant d?uue forêt de mélèzes. On passe sur l'autre rive de la Borgne , près de la petite chapelle de la Garde , et on rejoint le chemin de Bramois, par lequel on gagne Evolena (6 h. de Sion).
D "Evolena à Cherraontane par les cols du Mont-Rouge et de Chermontane,R. 62; — à Prarayen et à Aoste par le col de Colon, R. 65 ; — a Prarayen par le col des Bouquetins, R. 66; — à Chable par le col de Cret, R. 70;— à St Luc par tes cols de Torrent et de Breonna, R. 71; — aZinal par les cols de Sorebois, du Grand Cornier et de Moiry, R. 72; — à Zermatt par le col d'Hérens, R. 84.
ROUTE 69 DE SION A CHERMONTANE
PAR IIÉRÉliENCB ET LE GLACIER DE CHE1LL0R.
2 jours. — Guide nécessaire de la Barma à Chermonlane. — La vallée d'Hërémence, la moins connue de toutes les ▼allées latérales du Valais, a échappé jusqu'à ce jour aux études pratiques des membres de V Alpine Club.
De Sion aux chalets de Oheillon.
On se rend par Vex (R. 68) à (2 h.
30 m. de Sion) Hérémence , v. de 1095 hab. cath. , situé à la jonction fies vallées d'Hércmence et d'Hérens (1050 met.) , et dont la maison commune est ornée de têtes d'ours et de loups. De nombreux ruisseaux tombent des montagnes supérieures, et sur l'autre rive de la Borgne on aperçoit Vernamièse, Mage, Sueu et Saint-Mar-
tin. Au fond du bras S. E. de la vallée se dresse la Dent d'Hérens ou Dent de Rong. Le bras S. 0.,que l'on remonte, s'appelle d'abord vallée d' Hérémence, puis Val d'Orsera , et plus haut Val de la Barma. Il est arrosé par la Dixence. On traverse les ham. d'Ayer, de Cerise et de (1 h.) Marche. On laisse à g. la Grotte d'Ardzinol ou Caverne des Faies, à laquelle on ne peut parvenir qu'au moyen de cordes et d'échelles. La vallée, inclinant vers l'E. , devient plus étroite et plus sauvage. Des Maycns de Pralong, on peut se rendre à Evolena (R. 68) par le col d'Ardzinol ou de Maigne (R. 70).
2 h. Chalets de Méribé. La vallée s'élargit un peu, mais paraît fermée entièrement par une paroi de rochers.
A Evolena, par le col de Maigne, situé entre le pic d'Ardzinol, au N., et la montagne de l'Étoile, au S., R. 70; — à Lourtier, dans le Val de Bagnes, par le col de Severeu et le col de cret (R. 7o).
Après avoir traversé le torrent du glacier de Prazfleuri, séparé de celui des Ecoulaies par la montagne de la Blava ("2937 met.) on atteint (1 h.) le val de la Barma proprement dit.
encaissé entre de hautes montagnes.
Ou laisse à dr. les chalets qui portent le nom de la vallée, et d'oo l'on peut se rendre, dans le Val de Bagnes, à Lourtier, par le Col du Cret (R. 70), pour monter à ceux de Laularet et arriver enfin (1 h.) à ceux de Cheillon (2326 mèt., 8 h. 30 min.
de Sion) où on peut passer la nuit.
Le glacier de Liapey, ou de Durand appelé aussi glacier de Cheillon par la carte de l'état-major suisse , qui descend entre la Pigne d'Arolla et le Mont-Blanc de Cheillon ou le Manté, remplit tout le fond de la vallée; il est séparé par la montagne de Tête- S'oire (2976 mèt.) du glacier de Lendarey, bordé à 10. parla chaîne qui, courant du Manté par le Mont Pleureur au Métailler, sépare le Val d'Hérémence du Val de Bagnes. A l'E.
des glaciers de Cheillon s'étendent, à
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une grande hauteur, les ramifications qui se détachent de laPigne d'Arolla, puis , courant jusqu'au-dessus d'Usseigne du S. au N. , séparent le Val d'Hérémence du Val d?Hérens,et dont les principaux sommets se nomment Zinareffien, le Monl-Rouge, les Aiguilles Rouge s, la Pointe du Vou(issony\a montagne de l'tftoile , le Pic d'Ardsinol et les Vendes. Flusieurs petits glaciers descendent des montagnes du versant occidental ; on les appelle glaciers de Liapcy, des Ecoulâtes et de Prazfleuri.
Des chalets de Cbeillon à Chermontane.
Coarse difficile. — Guides et précautions nécessaires.
Des chalets de Cheillon on s'élève, par des prairies et des rochers, en contournant le mont du .Molette, dit M. Melchiomjlrich dans les MUthcilungen derZûrcher naturfnrschenden Gesellschafl ; puis, après avoir laissé a dr. la Tète-Noire, on atteint en 2 h. le glacier qui descend du Mont-Blanc de Cheillon. On marche 2 h. environ sur ce glacier pour monter au premier col du Mont-Rouge , haut de 33»(i met. , d'où on découvre une belle vue sur toute la chaîne de l'Oherland , la Dent Manche , la Dent d'Hérons, le Cervin , les Mischabelhœrner, et, dans une autre direction, sur leComhin, le Mont Gelé elles glaciers qui en descendent. Là on rejoint le chemin venant de Chermontane et indiqué dans la H. 62.
On peut aller aussi des chalets de Cheillon à Kvolena par le col de Riedmatten. On monte par des gazons et des débris le long du bord N. E. du glacier de Cheillon et sur les moraines; puis, repassant sur des débris de rochers, on atteint en ! h. HO min. le col de Riedmatten, ainsi nommé d'un évêque de Sion, qui le traversa au milieu du xvi« s. C'est une espèce de porte étroite ouverte dans l'arête qui 'descend du Moiit-Rougc. On y
découvre une belle vue du côté du N.
Une descente assez roide sur des débris et des gazons, le long d'une ravine, conduit en 1 h. 30 min. aux chalets d'Arolla fArolla, Pinus Cembra), où Ton rejoint le sentier descendant du Pas de Chèvre (R. 62).
PAR LES COLS DE MAIGNE ET DE CRET
I jour. — Chemin de piétons.
Cette course est indiquée en ces termes par M. Studer, dans l'ouvrage intitulé la Géologie des Alpes : « Il y a deux passages pour se rendre d'Evolena au fond rie la vallée d'Hérémence (M. Studer oublie le Pas de Chèvre), le supérieur, par Saint-Barthélémy et le col de Riedmatten ou de l'Évêque {2938 mèt.); Y inférieur, par le col de Maigne (223H mèt.). Du col on découvre les glaciers peu connus qui séparent les alpes de Rarma, de Chermontana et du Val Pellina— (je conserve, en traduisant, l'orthographe de M. Stu 1er : toutes les montagnes de ces vallées ont plusieurs noms, et chacun de leurs noms s'écrit de cinq ou si* manières), — le (iiand Oteraina, le Mant - , le Recca de Motet , la Pointe de la Salla ou Liapez. — Le passage inférieur est situé à la base N. du glacier de Vouasson. On monte à l'O. d:Evolena , par une pente roide dans une forêt, à l'Alpe Voa (Vouasson de la carte de l'état-major) , d'où on découvre les Pointes Rouges et le glacier de Vouasson. Le col est couvert de gazon. La descente est plus roide encore que la montée. On se dirige au S. 0. et on va généralement descendre , par l'alpe de Méribé, à Barma (2219 mèt.); mais on pourrait descendre directement en passant sous le glacier de Merderé. »
A. B. Le sentier indiqué par la carte de l'état-major descend aux Mayens de Pralong par l'alpe Soreli (2102 mèt.), à la base O. du pic d'Anlziuol.
LE COL DE TORRENT
« J'ai été en une matinée, ajoute M. Studer, d'Evolena, par le col de Mai g ne, aux chalets de Barma, et de ces chalets à la vallée de Bagnes dans le reste de la journée. Le chalet supérieur de Barma est de 250 mèt. plus élevé que le chalet inférieur. — En partant de Barma, on monte au S. 0.
sur des débris de rochers, puis on traverse le glacier d'Eculai (des Écoulaîes) , avant de gravir le col de Cret, qui va se réunir au Mont-Pleureur. Du col on descend par des pentes de neige sur une espèce de plateau entouré au S. et à l'O. de roches éboulées, et de ce plateau aux chalets de Cret, à 1000 mèt. au-dessus de la vallée de Bagnes (2309 met.), que l'on rejoint près du pont de Mon voisin (non pas de Fionnay), situé à 3 h.
15 min. de Chable. »
D'EVOLENA A SAINT-LUC,
PAR LES COLS DE TORRENT ET DE BRÉONNA
A. Par le ool de Torrent.
9 à 10 h. de marche. — chemin de mulets.
A 15 min. env. on monte par un bon chemin en zigzag sur une espùce de plateau où se trouve le hameau de Villa (belle cascade), puis on s'élève par les Mayens de Villa aux (1 h. 30 min.) Mayens de Cotter. 11 faut alors se diriger au N. E., sur des gazons, vers un grand cirque pour aller ensuite chercher au S. E. le col de Torrent, qui, appelé à Evolena le passage de Saint-Pierre, s'ouvre
1. On peut aussi se rendre d'Evolena à Saint-Luc soit par le col de Lona) 2720 mèt ), qui s'ouvre entre les Becs de Bosson(3î6o mèt.), dont le sommet offre un admirable panorama, et la Pointe de Sasseneire , soit parle col du ChàteloudeZate(2875mèt.); ce dernier, plus pénible que les autres, est situé entre les cols de Torrent et de Breonna : la vue y est, dit-on, bornée.
dans la chaîne qui sépare la vallée d'Hérens de la vallée d'Anniviers. Enfin à 3 h. 30 min. ou 4 h. d'Evolena, on atteint une croix de bois marquant le point culminant du passage ('2351 mèt.). C'est là que, le 23 juillet 1863, un touriste hanovricn, Hermann Quensell, conseiller au tribunal d'Hildesheim, fut assassiné à coups de fusil, avec un guide qui, grâce aux soins de son assassin, survécut à ses blessures, par les deux frères Ballet, dans une excursion qu'il faisait de Zinal à Evolena. L'assassin principal, arrêté, échappa aux gendarmes qui le conduisaient à Berne : la police suisse n'a pas encore pu le retrouver.
Du col de Torrent on peut faire l'ascension de Sasseneire (3259 met.), pénible à cause de la roideur des pentes, mais non dangereuse. Du sommet (6 h. d'Evolena) on jouit d'une vue admirable sur les Alpes du Valais et de Berne jusqu'au Jura, sur la Dent Blanche et le glacier de Ferpècle.
Le col de Torrent offre du ' reste une vue magnifique. On découvre :
au N. cl au N. 0., les dernières montagnes de l'Oberland Bernois, les Diablerets, et même la Dent du Midi et le Buet; à l'O. et au S 0., les montagnes des vallées de Bagnes et d'Hérémence, le Mont-Pleureur, le Grand Combin , le Vélan , le pic d'Otemma , la Pigne d'Arolla, le Mont -Colon, les Dents du Visivir au S., et, au S. E., la Dent d'Hérens et la Dent Blanche ; à l'E. enfin, de l'autre côté du col, les pentes occidentales du fond de la vallée d'Anniviers.
En 15 min. on descend à l'aine de Torrent , où se trouve le petit lac Zozanne (2704 mèt.). Au S. E. ou aperçoit le glacier de Torrent ou de Moirrj dominé par la Pigne de V Allée, par le grand Cornier, et par d'autres pics, au milieu desquels s'élève une pyramide que les guides désignent comme le Mont-Cervin.
Après avoir quitté l'alpe de Torrent, on gagne par une vallée triste et nue, que dominent des rochers aux formes
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fantastiques , les premiers arbres au delà desquels on descend par des rochers éboulés. On ne tarde pas alors à découvrir une partie de la vallée d'Anniviers, où la Navîsanchc fait une belle chute, située à 2 h. de l'alpe de Torrent. Do là on descend en 30 m. à Gremenz, v. de 227 hab. (On peut y coucher chez le curé, mais il vaut mieux aller jusqu'à (2 h.> Vissoyc et monter (45 min.) à Saint- Luc, où se trouve une auberge).— Près du pont qui traverse la Navisanche, ou laisse à dr.
le sentier du col de Sorebois (R. 72).
B. Par le col de Bréonna.
10 à 11 h. env. — Ce col est moins fréquenté que le précédent.
2 h. 30 min. d'Evolcna aux chalets de Prazfleuri (R. 72). — Tournant à g. , on s'élève, par l'alpe d'Eïro, puis, par deséboulis roides, aux chalets de Bréonna. En montant, on découvre une belle vue sur le glacier de Ferpècle, le Mont-Miné, les Dents des Bouquetins, l'Aiguille de la Za. Les chalets dépassés, on monte sur des gazons, puis sur des écoulements de pierre qui conduisent (4 h. env.) au col de Bréonna (2918 mèt.). La descente est d'abord fort escarpée; on laisse à sa dr., au-dessous de soi, le glacier de Torrent, puis, après avoir traversé les chalets du Chatelet (2 h.) on gagne Grenienz (2 h. 30 min.) par la vallée de Torrent. (R. 73.)
D'EVOLENA A ZINAL,
PAR LES COLS DE SOREBOIS , DU GRAND CORN 1ER ET DE MOIRY
A. Par le ool de 8orebois.
12 b. env. — Sentier de mulets ; des dames anglaises ont fait ce trajet en 12 h.
Le col de Sorebois a une assez grande importance, car il permet de se rendre , par une ligne à peu près directe, d'Evolcna à Zinal, tandis
qu'il fallait , avant qu'il fût découvert, faire un grand détour par Gremenz et Ayer. On suit le sentier du col de Torrent (R. 71. .4.), jusqu'à la jonction du torrent descendu du lac Zozanne avec le torrent du glacier de Moiry, que l'on franchit pour passer près d'une cabane abandonnée et monter dans la direction du N. E., par un sentier, facile d'abord, puis roide. A 2 h. de la cabane , on atteint le col de Sorebois, ouvert & 2 822 mèt.) dans une chaîne qui, se détachant , au S. , de la Dent Blanche, se continue au N. par le Grand Cornier ( 3969 mèt. ) , la Pîgne de V Allée (3404 mèt.) , la Garde de Bordon (3316 mèt.) et se termine, au N. du col. au confluent de la Navisanche et du Val de Torrent. La vue, circonscrite en arrière par la chaîne du col de Torrent, est très-vaste et très-belle, à l'E., sur le Wcisshorn et les montagnes du Val d'Anniviers.
On descend en 45 min. environ du col à une alpe d'une étendue considérable , d'où 1 h. 25 min. suffisent pour se rendre à (12 h.) Zinal, R. 73. Cette dernière partie de la descente est fort roide et fort pénible. — JV. B. On doit avoir soin de se faire donner au chalet des indications précises sur le sentier.
B. Par les cols de Grand-Cornier et de Moiry.
Le 27 juillet 18G4, MM. Hornby et Philpott , accompagnés des guides Christian Lauener et Joseph Vicnnin.
ont découvert un passage nouveau de Zinal à Evolena, entre la Dent- Blanche et le Grand Cornier. Partis de Zinal à 3 h. 15 min. du matin, ils remontèrent le glacier de Zinal jusqu'à la ligne de séracs qui s'étend de la Dent Blanche au Grand Cornier; il* y trouvèrent un passage facile mais escarpé, près des parois «le la Dent Blanche, et, traversant un plateau, ils atteignirent le pied d une muraille de rochers qui relie les deux pics et
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qui est bien marquée sur la carte fédérale. Au milieu de ces rochers se trouve un grand couloir de neige assez semblable à la muraille de la Strahlegg, mais les rochers de droite furent assez faciles à escalader. A 10 h. ils atteignirent le Col du Grand Cornier, d'où ils auraient pu faire sans peine l'ascension de cette montagne haute de 3969 met. Inclinant à dr. ils descendirent par des pentes de neige faciles sur lalpe qui domine les chalets de Rricolla et à 2 h. 30 min. ils étaient à Rvolena.
Le lendemain 28 juillet ils partirent à 3 h. du matin, et à 30 min. en deçà des chalets de Bricolla montèrent, par une alpe escarpée, à un petit glacier qu'ils traversèrent pour s'élever par des rochers fort roides jusqu'à une arête marquée 3^70 met. sur la carte fédérale (le Col de Moiry). De cette arête ils descendirent avec quelque difficulté par une paroi abrupte de rochers mouvants sur le glacier de Moiry, qu'ils traversèrent au-dessus de la grande falaise de glace pour atteindre un autre col marqué 3195 mM.
sur la carte fédérale au-dessous de la Pigne de l'Allée. De ce col ils descendirent, par des rochers escarpés et des pentes de nejgc, à l'alpe de l'Allée; à 3 h. 15 min. ils étaient de retour à Zinal.
Le 8 juillet 1864, M. Moorc, avec Christian Aimer et Jean Martin de Vissoye, partit des chalets du Va] Moiry au pied du col de Torrent, à k h. du matin, pour tenter l'ascension du Grand Cornier. Après avoir monté sur les gazons et les rochers de la rive droite ils entrèrent sur le grand glacier de Moiry, au-dessus de la grande falaise de glace centrale, à 7 h. 30 min. et, à 9 h. 10 min., ils atteignirent la base du Grand Cornier. Le som met de cette montagne leur semblant inaccessible de ce côté, ils escaladèrent en 15 min. une pointe marquée 3484 mèt. sur la carte fédérale et appelée Steinbock par les habitants du Val d'Anniviers. Là ils jouirent d'une
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vue magnifique. Apres avoir vainement essayé de descendre de l'extrémité du glacier de Moiry sur un grand glacier qui tombe du versant O. du Grand Cornier et par lequel ce pic semblait accessible, ils durent revenir par le même chemin, traversèrent le glacier de Moiry au-dessous de la grande falaise de glace, gravirent le col de Bréonna et descendirent à Lvolcna où ils arrivèrent à 6 h. 35 min. du soir.
DE SIERRE A ZINAL.
ASCENSION DE LA BELL A TOLA
A Vissoye, 4 h.; à Zinal, 7 h.; au fond du Val d'Anniviers, 8 à 9 b.; — Jusqu'à Ayer et à Gren.enz, bon chemin de mulets, ouvert de l8V2à 1863, très pittoresque; au delà, chemin de piétons.— Excursion très-reconimandee. — Guides inutiles.
Le val d'Anniviers, ail. Einfischthal, arrosé par la Navisanche, s'ouvre en face de Sierre et s'étend au S. sur une longueur de 8 à 9 lieues jusqu'au pied des glaciers de la Dent Blanche. Son entrée est presque barrée par des rochers éboulés, au milieu desquels les habitants ont taillé dans la pierre, ou construit avec desapins jetés sur des précipices effroyables, un chemin très-curieux d'une 1/2 lieue, qu'on appelle les Pontis.
Les habitants, au nombre de plus de 1 700 , sont répartis en 25 villages et hameaux formant les trois communes de Saint-Luc, d'Ayer et de Vissoye, le cher-lieu. Us parlent un patois français. On prétend qu'ils descendent des Huns. L'éducation du bétail est leur occupation principale. Ils fournissent en partie les marchés de Sierre et de Sion, et fabriquent des fromages uommés prémices, du poids de 55 à 70 kil. Ils ont un grand talent pour irriguer les prairies.
« En remontant la vallée, dit M. De
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sor, on rencontre une foule de prises d'eau détachées de la Navisanche et conduites le long de pentes qu'on serait quelquefois tenté de croire à peu près inaccessibles, tant elles paraissent roides , et sur lesquelles on est certes loin de soupçonner des cours d'eau. Ce n'est pas tout :
le moindre ruisseau , le plus petit filet d'eau qui descend des arêtes supérieures est saisi au passage et emprisonné dans une rigole, pour aller porter la fertilité sur quelque point éloigné. »
Les femmes sont chargées de presque tous les travaux pénibles, entre autres de réparer les canaux d'irrigation, lorsqu'ils sont endommagés par les pluies. « La galanterie, à plus forte raison , n'a point encore pénétré jusqu'ici, écrivait encore M. Desor dans la Revue suisse. La femme est plus ou moins l'esclave de l'homme.
Le mari et la femme s'en vont-ils ensemble à la plaine avec leur mulet, c'est toujours monsieur qui monte sur la bête, tandis que la femme est obligée de trotter à côté. La première fois que je fus témoin de cet usage, cela m'indigna, et j'aurais volontiers fait une leçon au maroufle qui se prélassait ainsi sur son mulet. Mon compagnon m'apprit l'usage de la vallée. Il paraîtrait même que l'idée de réclamer sa part du mulet, quand elle est avec son mari, ne vient à l'esprit d'aucune Anniviarde. Dans de telles conditions, la beauté des femmes ne peut pas être de longue durée. J'ai vu des femmes auxquelles on aurait donné cinquante ans et qui n'en avaient pas trente. Ce qui m'a surtout frappé chez elles, c'est un certain air masculin , qui se trahit dans leur physionomie aussi bien que dans leur maintien, et qui est encore augmenté par leur habitude de faire de grands pas. Cette allure est sans doute trèsrationnelle dans les montagnes, mais elle n'est rien moins que gracieuse. >»
On suit la route de Brieg jusqu'au bois de Pfyn (30 min.) pour monter
SUISSE
à dr. à travers une forêt jusqu'à l'entrée du Val d'Anniviersoù l'on rejoint le chemin venant de Chippis, v. de 185 hab. cath., situé à 502 met. sur la rive g. de la Navisanche.
Restant sur la rive dr. du torrent , on monte par le curieux chemin des Pontis, d'où l'on découvre, près des ruines d'un vieux château, une belle vue sur la gorge étroite au fond de laquelle coule la Navisanche, sur le Cornier, la Dent-Blanche, la pointe de Zinal. le Gabelhorn et le Weisshorn, sur la vallée du Rhône et sur les montagnes qui la dominent. Le chemin s'élève au-dessus de la vallée, traverse ensuite des bois et les hameaux de (1 h. 30 min.) .Vtoueetde (45min.) Bar mes, entre lesquels il fait de grands détours à g. dans des ravins sauvages, en côtoyant des précipices d'une profondeur extraordinaire. Trois galeries ont'dû être creusées dans le roc. Laissant à g., sur la montagne, Sussillon et Cliandolin, que domine Ylllhorn (2724 mèt.), on passe au-dessus de (25 min.) Fang, pittoresquement situé au milieu d'une forêt de noyers.
X. B. On peut monter directement de Fang à Saint-Luc en 1 h. 30 min.
env. C'est le chemin que suivent les touristes qui veulent faire l'ascension de la Bella Tola, V. ci-dessous. — Il est inutile d'aller jusqu'à Vissoye.
1 h. (4 h. environ de Sierre) Vissoye, le chef-lieu de la vallée , situé sur un promontoire de rochers qu'on aperçoit de loin , compte 307 hab.
cath. et possède une l>elle église et deux chapelles. ( On peut loger chez le curé.)
Salnt-Lao et la Bella Tola.
Excursion et ascension très- recommandées. — On trouve à Saint-Luc un assex bon hôlel, et M. Griolet a fait construire un petit chalet au-dessous des sommets de la Bella Tola, d'où l'on découvre un des plus beaux panoramas de la chaîne des Alpes.
On monte, en 45 min., de Vissoye à Saint-Luc (hôt. de la Betla Tola,
tenu par les propriétaires S. Zufferey et P. Pont, bon, hôtes prévenants, prix modérés, pension 4 fr. par jour) , y. de 45? hab. cath. situé sur une pente dénudée d'où Ton jouit d'une belle vue. Il a été incendié en 1844 et 1858. On peut visiter, à 130 met.
an N., la Pierre des Druides (les habitants l'appellent la Pierre des Sauvages) , pointe de rocher partagée en deux blocs.
A Tonrtcmagiie par le Pas-du-Bœof, R.
76 ; — à Zmeidon et à Saint-Nicolas par les cols de Zmciden et de lu Forcletta, R. 80.
L'ascension de la Bella Tola (guide recommandé, Pont), faite seulement depuis quelques années, demande 3 h. au moins, 4 h. au plus. Les mulets (6 fr.) montent jusqu'à 45 min. du sommet, haut de 3028 mèt. Sur la crête on domine le glacier tres-ercvassé de Bella Tola. Le point culminant, fort étroit, offre un .admirable panorama gravé par Ritz. Le Dom , le Wcisshorn (on n'aperçoit qu'une pointe du Mont-Rose), le Ccrvin, la Dent-Blanche, le Mont-Blanc-de-Cheillon, le Mont-Blanc, la Dent-du-Midi, les Diablerets, le Wildhorn, le Rinderhorn au-dessus de la gorge de la Dala , tous les sommets des Alpes Bernoises que domine le Bietschhorn ot le Monte- Leone attirent surtout l'attention.
De la Bella Tola, on peut descendre à Tourtemagnc par le Pas-du-Bœuf (R. 76). _
Au delà deVissoye, les bois font place aux prairies.
Si l'on continue à remonter la rive dr. de la Navisanehe, on traverse divers hameaux et (45 min.) Mission, avant d'atteindre (30 min.) Ayer, v.
de 769 hab. cath., situe à 1450 met., où l'on peut trouver du vin et des œufs, et au besoin passer la nuit; — bon guide, Viennin.
Au-dessous d'A ver, la vallée se divise en deux bras appelés : le bras oriental, le Val Zinal; le bras occi-
dental, le Val Torrent. La chaîne de montagnes qui sépare ces deux vallées part de la Dent-Blanche et court dans la direction du S. au N. Ses principales cimes se nomment , en partant de la Dent-Blanche, le C.rand-Corhier, la Pigne de V Allée, la Garde de Bordon et la Corne de Sorcbois. La vallée de Zinal s'étend jusqu'à la ramification qui court de la Dent-Blanche au Rothhorn, en passant par le Gabelhorn supérieur. Les Diablons (3607 mèt.).
le Se* de la, Vache, la Montagne de VArpitettax et Inu Besso (les Jumeaux, dont on a fait en français l'Obeche), la séparent des glaciers de Tourtemagne et de Durand.
Au-dessus d'Ayer, un sentier, qui traverse la Navisanehe et le torrent descendu du glacier de Moiry, conduit à Gremcnx. En continuant à remonter la vallée, on peut se rendre à Evolena par les cols de Lona, de Torrent, du Zate et de Bréonna (R. 71) ou à Zinal par les cols de Sorebois, du Grand-Corn ier et de Moiry (K. 72). De Gremenz on monte, en 2 h., aux chalets de Torrent situés près rie l'extrémité inférieure du glacier de Moiry qui descend du Grand-Cornier (3960 mèt.) dominé par la Dent-Blanche entre la Pigne de l'Allée à l'E. et Zatalana a l'O.
Si l'on veut aller visiter le glacier de Zinal, on continue à remonter la rive dr. de la Navisanehe, que Pon traverse deux fois avant d'atteindre (1 h. 45 min.) les chalets de Zinal (hôt. Durand, tenu par Baptiste Epinay qui sert de guide), situés è 1678 met. à 1 h. du glacier, dont l'abord est assez pénible.
En montant plus haut, à travers un bois de pins, à Talpe et a?rx chalets de V Allée (1 h.), on découvre une partie du glacier dans toute son étendue. — La vue est plus belle sur l'alpe A rpittitax , située de l'autre côté du glacier, à la base N. de te« Besso (VO bêche) : on voit à ses pieds le glacier de Zinal, et, à PE. de ce gfa-
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LE COL DURAND
cier, celui de Moming. Au S.O. s'élève la Dent -Blanche (Steinbockhom à Zmutt, Hohwaenghorn àZermatt), à l'E. de laquelle se dressent la Pointe de Zinal ,1e M oming ou Gabelhorn,le rtol/thorn, et plus à l'E. le Fluhfwrn et le Weisshorn (appelé dans celte vallée Ptgne de Leiss) (R. 82). Le Matterkorn (le Cervin), que l'on aperçoit de quelques points, se nomme ici la Grande- Couronne. La Pointe de Sorebois.
haute de 3145 mèt. (4 h. aller et retour), offre une très-belle vue sur l'Oberland Bernois, la chaîne du Mont-Rose, les pics des Alpes Valaisannes jusqu'à la Dent-du-Midi.
On peut aussi faire l'ascension du roc de la Vache et de la Garde de Bordon (belles vues), mais la plus intéressante est celle du Roc Noir (3128 mèt.) : elle demande une journée de 8 à 9 h., aller et retour. A 2 h. de l'hôtel Durand, on traverse le glacier de Durand, pour longer (1 h.), sur îles gazons et des pierres, la base O. de Lou Besso. Lou Resso dépassé, (I*.
ci-dessous), on escalade le Roc Noir, d'où Ton découvre une vue admirable sur les glaciers qui entourent ce rocher et les montagnes qui les dominent : lou Besso, le Moming, le Rothhorn, le Tnfthorn, le (labclhorn, la Dent-Blanche, le Grand-Corn ier, la Pigne de l'Allée, etc.
Pour aller de Zinal aux chalets de l'Arpitettaz on suit la route (F. R. 74) du col de Trift ou du col Durand jusqu'au chalet de la Cave (50 min.) d'où Ton descend sur la moraine du glacier Durand que l'on traverse en suivant un sentier praticable pour les vaches. Il faut encore 30 min. pour atteindre les chalets inférieurs de l'Arpitettaz.
Le 24 août 1863, MM. Taylor et Whatman, partis de Zinal, firent l'ascension des Diablons avec les guides Viennin d'Ayer et Franz Andermatten de Saas. 2 h. 15 min. leur furent nécessaires pour s'élever jusqu'à la mo
j raine d'un petit glacier qui descend des Diablons, et qu'ils traversèrent en
I h. En inclinant toujours sur la g., ils atteignirent des rochers et des pentes de neige de plus en plus roides.
II leur fallut encore 3 h. pour monter jusqu'au sommet des Diablons (3540 mèt.) d'où ils découvrirent une trèsbelle vue et d'où ils aperçurent le lac de Genève. Le massif "du Mont- Rose reste caché.
De Zinal à Evolena par les cols de Sorebois, du Grand-Cornieret de Moiry, R. 72; — àTourtemagnc par Saint-Luc et misée.
R. 75; — à Zermatt par les cols Durand, de Trift, de Moming et Schallen, R. 74 ; — à Zmeiden par le col de Tracuit ou des Diablons, R. 79.
De Gremenz (bon vin, car les habitants possèdent les meilleurs vignobles de Sierre) un sentier descend en 4 h.
30 min. à Sierre, par la rive g. de la Navisanche. On traverse durant ce trajet de belles prairies, des forêts magnifiques, plus de dix gorges latérales et les hameaux de : — (1 h.) Saint- Jean, en face de Mission ; — (30 min.) Fousse , en face de Vissoye; — (30 min.) Painsec, en face de Saint-Luc, puis Giètes Dessus; — (50 min.) Crusaz, d'où Ton descend en 30 min. à Brien, et de Brien en 30 min. à Chippis (F. ci-dessus), à 1 h. de Sierre.
On peut, si Ton veut jouir d'une plus belle vue, mais allonger son chemin d'une heure, prendre à Crusaz le sentier qui monte à g. à Vercorin, (1372 mèt.), d'où l'on découvre, au haut des Creltes, une vue magnifique.
0E ZINAL A ZERMATT.
A. De Zinal a Zermatt par le col Durand.
13 à 14 h. env. — Courso de glaciers difficile. — - Guides et précautions nécessaires.
De Zinal au chalet de la Cave (50 min. à 1 h.) on suit le torrent sans
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monter. Mais près des chalets on commence à s'élever sur la dr. à travers des prairies et des éboulis en ayant à g. les énormes moraines du glacier de Zinal ou Durand qui le divisent en plusieurs bandes. Le Weisshorn apparaît comme un immense rocher noir à pic. Après 1 h. 10 min. de montée, on entre sur le glacier de Zinal dont la glace compacte est entremêlée de moraines, et, se rapprochant de la . base de lou Besso, on découvre à dr. le Grand-Corn ier dont les parois à pic et recouvertes de neige cachent encore la Dent-Blanche. Après avoir remonté pendant 1 h. la pente faiblement inclinée du glacier, on gravit un escarpement de glace un peu roide en haut duquel on découvre un superbe panorama : àdr. le Grand-Cornier et la Dent- Blanche, en face le Roc-Noir (3120 m't.) qui partage le glacier en deux branches, puis le Gabelhorn, le col de Trift, simple fente dans les rochers, le Trifthorn, le Rothhorn d'où descendent d'immenses cascades de glace. — C'est de là que l'on peut faire l'ascension de lou Besso (5 h. de Zinal jusqu'au sommet et 3 h. pour descendre. Très-beau panorama). — Alors commencent les crevasses.— En prenant à g., on gagnerait le col de Trift.
Pour monter au col Durand, on se dirige sur le Roc-Noir au pied duquel on arrive en I h. On le suit en restant sur le glacier et en le laissant à dr. ; en 2 h. on en atteint l'exl rémité.
On n'est séparé que par un glacier peu large mais très-crevassé d'une arête de la Dent-Blanche dont l'ascension de ce côté doit être trèsdangereuse, si elle est possible. De l'extrémité du Roc-Noir il faut 2 h.
environ pour monter au col Durand (347'4 met.) par des pentes roides dans lesquelles on est obligé de tailler des pas. Ce col s'ouvre entre la Dent-Blanche à TO. et l'Ober Gabclhorn à l'E.
On descend sur le glacier de Hohwaeng souvent très-crevassé, et, à 1 h. du col, on passe à g. sur les rochers
de l'Ebihorn. De là on découvre, du col d'Hérens àdr. au Strahlhorn à g., un panorama admirable , le plus beau peut-être des Alpes Pennines. Le Ce r vin se dresse en face sous son aspect le plus imposant, flanqué à dr.
par la Dent d'Hérens, à g. s'étend toute la chaîne du Mont-Rose, et, au N.du Weissthor, on aperçoit le Strahlhorn et le Ryinpfischhorn. Le reste du Saasgrat demeure caché. Après être descendu sur le glacier de Zmutt et avoir traversé les chalets de la Staffelalp, on gagne enfin (4 h. env.
du col) Zermatt R. 81.
fi. De Zermatt à Zinal par le col de Trift.
11 h. de marche. — Course très-difficile , périlleuse même. — Guides et précautions nécessaires.
Cette course, faite au mois d'août 1857, par MM. Thomas, W. Hinchliff, est décrite dans les Peaks, Postes and Glaciers.
On remonte le ravin sauvage qu'arrose leTriftbach, tributaire de la Visp.
Après avoir passé, sur un pont composé de quelques troncs de pin, de l'autre côté du torrent, le sentier, de moins en moins distinct, gravit une pente de plus en plus roide, puis débouche sur une espèce de plateau d'où l'on jouit d'une vue superbe, au S. E., sur le Mont-Rose, la Cima di Jazzi, le Weissthor, le Strahlhorn, le Hiffeiberg, le glacier de Findelen, en face, sur les pics rocheux du Gabclhorn. Ce plateau, situé à 1 h. 35 min. de Zermatt et où l'on peut monter sans fatigue, mériterait d'être plus souvent visité.
On remonte ensuite le glacier de Trift. dominé à g. par le Gabelhorn ( 4073 mèt.), à dr. par le Trifthorn (3737 mèt.).
Au col de Trift ou de Zinal (3450 mèt.) , ouvert entre le Trifthorn au N. et le Gabelhorn au S. , et si étroit que l'on peut s'y asseoir, une jambe d'un côté une jambe de l'autre, se déroule un des plus beaux panoramas des Alpes.
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La chaîne du Mont-Rose et du Sansgrat s'y montre sous un de ses plus beaux aspects. — N. B. Quand on part de Zinai on se ménage la surprise de la vue.
On descend du col de Trift sur des rochers qui rappellent ceux de la Gemmi, car ils sont presque à pic et assez difficiles, bien que les guides aient eu la précaution d'y placer des cordes et des chaînes de fer et même une échelle pour en faciliter la descente aussi bien que l'ascension; on y est surtout exposé à la chute des pierres dans l'après-midi. On traverse alors le glacier de Zinal ou de Durand. En se dirigeant de l'E. à l'O. sur l'extrémité méridionale du massif rocheux de lou Besso, où se trouve le chalet de Mountet, puis, après avoir passé sur les rochers, on rentre sur le glacier où l'on rejoint le chemin du col Durand (F. ci-dessus).
C. Da Zinal à Zarmatt par la ool de Moxniaf
12 h. env. — Passage difficile. — Guides et précautions nécessaires.
MM. Moore et Whymper, avec les guides Christian Aimer et Michel Croz, partirent le 18 juillet 1864 à 5 h. 40 min. du matin des chalets d'Arpitettaz situés à 2 h. 30 min. de Zinal. A 6 h. 15 min. ils entraient sur le glacier de Moming qu'ils traversèrent; à 8 h. 40 ils arrivaient, après avoir été très-exposés aux avalanches, sur les rochers qui forment la base du Schallhorn. En 1 h. 20 min. d'une ascension difficile, ils atteignirent une muraille escarpée de nege et de glace qu'ils gravirent pour monter en 1 h. 15 min. au col de Moming, haut de 3867 mît. et situé au-dessus et à dr. du point le plus bas de l'arête qui s'étend du Rothhom au Schallhorn. 11 leur fallut 1 h. 45 min. pour descendre sur le plateau supérieur du glacier «le Schallenberg par une pente de neige escarpée et de formidables séracs. La grande fa-
laise inférieure du glacier paraissant impraticable, ils inclinèrent à droite, et, en 45 min., fis atteignirent une dépression très-marq uée dans la chaîne qui relie le Rothhorn au Mettelhorn.
Ils essayèrent en vain de descendre vers le bassin du glacier de Trift; après s'être dirigés pendant 45 min.
vers le Rothhorn sur l'arête où ils se trouvaient, "ils descendirent assez facilement sur le glacier du Rothhorn, qu'ils traversèrent, et, par des pentes de gazon, à l'extrémité inférieure du glacier de Trift. A 7 h. 20 min., ils arrivèrent à Zermatt.
D. Da Usai à Barman par la ool de Scballen
Le 10 août 1864, MM. Hornby et Philpott avec les guides Christian Aimer et Christian Lauener partirent de Zinal à 3 h. du malin, montèrent à l'alpc Arpitettaz et gravirent le glacier escarpé du Wcisshorn jusqu'au col de Schallen , marqué 3751 met. sur la carte fédérale, ils ne l'atteignirent qu'à midi, car il leur fallut presque tout le temps tailler des pas dans la glace. La descente offrit de très-grandes difficultés par la rive g. du glacier en se dirigeant vers la partie inférieure du glacier de Hohlicht, puis par la rive g. du Schallenbach ; à 5 h., ils étaient à Randa.
Enfin le 22 août 1864, MM. Stephen et Grove, avec les guides Melchior et Jacob Anderegg, partirent de Zinal à 2 h. du matin et montèrent en 6 h.
par le glacier Durand à un col situé entrj le Rothhorn et Lou-Besso, qui domine le glacier de Moming. De ce col, il leur fallut 3 h. 15 min. pour faire 1 ascension du Rothhorn (4223 mèt.). Pendant les deux dernières heures ils durent gravir des rochers qui leur offrirent les plus grandes difficultés. Us étaient de retour à Zinal à 6 h. 45 min.
DE TOURTEMAGNE A 2MEIDEN. [ROUTE 77]
DES CHALETS DE ZINAL A TOURTEMAGNE,
PAR S\INT-LUC ET L'jLLSEK.
9 à lo h. à pied. - Chemin difficile à trouver sans un guide de la vallée. — Cette course intéressante permet'auz touristes de ne pas descendre la vallée d'Anniviers, s'ils l'ont remontée pour se rendre à Zinal.
DeZinal à Ayer 1 h. — A Ayer on quitte la route de la vallée pour s'élever, à dr., à travers des prairies et des bois parsemés de uombreux chalets, et traversés par des sentiers d'où l'on découvre une jolie vue sur le Val de Torrent et le glacier de Zinal. On atteint en 2 h. Saint-Luc (hôt. de la Bella Tola, bon, V. R. 73), après avoir traversé un torrent qui descend à Vissoye. A 1 h. de Saint- Luc, au delà de grands bois de sapins, on aperçoit Chandolin qu'on laisse à g. de l'autre côté d'un ravin profond qu'il faut contourner. 1 h. 30 min. sont encore nécessaires pour monter au col de l'Hlsee, au pied de l'Illhom. La vue s'étend surl'Oberland Bernois, les Diablerets, la Dent du Midi, la chaîne du Mont-Blanc, les pics qui entourent le glacier de Zinal. Au-dessous de soi on aperçoit l'Hlsee, petit lac bleu dominé par le Schwarzhorn et des rochers sauvages. Du colon descend aux bords de l'Hlsee (2350 met.) après avoir passé auprès d'un autre petit lac qui le précède. L'Hlsee est bordé par une sorte de rempart de rochers d'où l'on aperçoit à une grande profondeur au-dessous de soi la vall^p du Rhône et en face de soi la vallée do la Dala. Le sentier, dont les zigzags sont bien tracés , franchit plusieurs fois le torrent qui s'échappe de l'Hlsee plus ou moins abondant selon l'élévation de la vanne qui lui livre passage. Ia descente finit dans des bois admirables. On découvre à g. léboulcment sablonneux de l'illhorn , et. à
3 h. du col, on arrive à Agarn. Agarn est à 30 min. de Tourtemagne par la route du Simplon. V. R. 52.
PAR LE PAS-DU-BŒUF
8 h. à S h. Je min. — Course facile.
De Saint-Luc on se dirige, au N.
E., sur les pentes qui dominent les gorges par lesquelles un torrent latéral vient se jeter dans la Navisanche à Vissoye. Le col du Pas-du-Bceuf s'ouvre à 2790 nièt. entre la Bella Tola au S. et le Borterhorn (2970 met. ) au N. — Au delà, le seutier, continuant à suivre la direction du N. E., descend dans le Borlerthaï (ce nom indique que l'allemand remplace le fiançais) jusqu'au* chalets de Plctschen t d'où l'on descend (à 6 h. de Saint-Luc) dans la vallée de Tourtemagne.
2 h. 30 min. de ce point à Tourtemagne (R. 77).
8 h. 30 min. Tourtemagne (R. 52).
DE TOURTEMAGNE A ZBEIDEN ET A SAINT-NICOLAS,
PAR LE COL DE JUNG
De Tourtemagne à Zmeiden, 3 b.So uuu-,
— chemin de mulets; — guide inutile.
— De Zmeiden 4 Saint- Nicolas, S h.
30 min.; — guide nécessaire,'
On remonte la rive dr. du torrenl sans voir 1* belle cascade qu'il forme au débouché de la vallée , d'abord par de beaux bois de mélè/.es, ensuite sur de belles prairies, où l'on laisse à dr. quelques maisons entourées de magnifiques noyers (un ter Embs); puis on traverse le torrent. Durant ce trajet, on découvre, en se retournant, de belles vues sur la vallée du HMi*
ROUTE 78] LES COLS DE JUNG ET DE BIES
On gravit alors une pente escarpée dans un petit bois de bouleaux et d'aunes, entre d'énormes blocs de rochers. Un peu plus loin, on découvre une petite chapelle blanche , dans une sombre forêt de mélèzes et de sapins, appelée Dubenwald, qui a plus de 2 h. de long, mais qui a été trop exploitée.
On passe devant le Borterthal par lequel le Pas-du-Bœuf conduit dans le Val d'Anniviers (R. 76). Le pont nommé Vollenbrilcke ramène le sentier sur la rive dr. du torrent, et on arrive enfin, après avoir monté sans interruption, au plateau sur lequel se trouve (3 h. 30 min ) Zmeiden (1847 nièt.), le premier endroit habité que Ton ait rencontré à partir de Tourtemagne. ; jusque-là on n'a vu que quelques cabanes de bâcherons, -r- Un bon hôtel, le Weùskorn, a été établi sur la Grubenalp. On peut de là visiter le glacier de Tourtemagne (R. 78), ou faire l'ascension (3 h.) du Zehntenhorn, appelé dans le pays Schwarahorn, et dont le sommet, haut de 3307 met. au-dessus de la mer, offre une vue admirable assez semblable à celle de la Bella Tola (R. 76). On peut y mouter à cheval, sauf pendant la dernière demi-beure. — On peut aussi faire Vascensiou de la Bella Tola en 3 h. (R. 76).
Enfin un passage de montagnes mène dans la vallée de Saint-Nicolas par le col de Juiig (3182 mèt.), en 5 h. 30 min. Une montée longue, mais qui u'offre aucune difficulté, conduit par des prairies, des éboulements et des flaques de neige jusqu'au col. On descend d'abord sur des éboulis sans, y trouver aucun sentier tracé, puis on arrive à l'extrémité supérieure du Jvngtlial, vallée aride et désolée, où se trouvent les chalets et la chapelle de Jung (belle vue sur les Mischabelhœrner et le Mont-Rose), et d'où l'on descend dans la vallée de Saint-Nicolas, non loin du village de ce nom.
Un autre passage conduit de Zmeiden, par un coi élevé de 29UO mèt.,
dans l'Augstbordthal qui aboutit à, Emd entre Stalden et Saint-Nicolas, Pour Saint-Nicolas, y. R. 81.
De Zmeiden à Randa par le col de Bies, R. 7* ; — à Zinai par le col des Diablons, R. 79.
OE ZMEIDEN A RANDA,
PAR LB COL DB BIES
|| à 16 h. — Course de glaciers longue et
dangereuse. — Ce passage a été découvert, le 31 juillet 1862, Dar M. le comte G. de Beurges et M. A. de Saint-Joseph, accompagnés des guides François-Joseph Devouassoud de Chamonix, et Pianx Andermatten, de Saas.
On suit d'abord la rive g. du torrent par une montée douce pquç gagner (1 h. 15 min.) les ckalets d7m Semten, au fond de la vallée de Tourtemagne. On a laissé au-dessus de soi à dr. les chalets de Kaltenberg d'où un sentier conduit à l'O., par la Forcletta, à Ayer, dans le V al d'Aunw viers (R. 76) , et d'où l'on jouit d'une belle vue sur la chaîne qui sépare, à l'E., la vallée de Saint-Nicolas de celle de Tourtemagne- Ou remarque, surtout en promenant sa vue du S. au N., le Weisshorn, le Brunegghorn, le Barrhorn et une belle chaîne de sommités rocheuses qui s'étendent jusqu'au Zehntenhorn ( R. 77 ). A quelques pas des chalets d'im Semten descend le glacier de Tourtemagne; on en traverse l'extrémité inférieure, puis on s'élève sur les rochers pendant % h. 3U min., en dominant Je glacier, qu'on laisse à sa dr., et en vue du Weisshorn, dont l'ascension de ce côté a été essayée en vain par M. Mathews. Après être rentré sur le glacier de Tourtemagne, on se dirige vers le col de Bieg , situé entre le Brunegghorn et le Weisshorn, mais beaucoup plus rapproché du prunegghorn, et on l'atteint en 4 h. sans quitter le glacier, qui n'offre pas de dil-
DE ZMEIDEN A 2INAL
Acuités sérieuses. De ce col (3700 mèt. env.) on découvre une vue admirable:
à PO., la chaîne du Mont-Blanc, les vallées latérales de la vallée du Rhône; au N., la vallée du Rhône et la chaîne de l'Oberland Bernois; au S. et à TE.
le panorama le plus complet de la chaîne du Mont-Rose, du col Saint- Théodule au Balferinhorn. Le Cervin est caché par le Weisshorn. Nulle part on ne juge mieux la masse énorme des trois Mischabel, dont on n'est séparé que par la vallée de Saint- Nicolas. Au-dessous de soi, à une profondeur à pic de plus de 2300 mèt. , Randa et sa blanche église se détachent sur les prairies. — Après avoir taillé quelques pas dans un mur de glace au-dessous du col, on descend, sur une longue arête de rochers , le Freiwaenge, qui aboutit au glacier de Bies, trop abrupt et trop hérissé de séracs pour qu'on puisse y passer.
Il faut donc s'engager dans une cheminée de rochers très -dangereuse située immédiatement au-dessous du col et rapprochée du Brunegghorn. A cette cheminée succèdent des pentes de rochers extrêmement roides. Ce n'est qu'après 1 h. 30 min. d'efforts qu'on atteint une sorte de corniche qu'il faut suivre en inclinant sur ladr. Divers couloirs et d'autres corniches qui se succèdent ramènent près du glacier de Bies, au-dessous duquel on doit se risquer dans une dernière cheminée très-exposée aux avalanches et à la chute des pierres roulantes. On atteint alors un plateau couvert d'éboulements au delà duquel on ne rencontre piusaucun mauvais pas ( 5h.du col). Là on incline à g., et, après avoir traversé quelques chalets , on descend un sentier de chèvres roide qui aboutit dans la vallée de Saint-Nicolas, non loin de Breitenmatt, où, le torrent franchi, on rejoint le chemin de Visp à Zermatt, d'où l'on gagne enfin Randa (3 h.). Du plateau, un chemin plus direct , mais difficile à trouver, et s'écartant moins sur la g., conduit en 2 h. à Randa (R. 81).
„ DE ZMEIDEN A ZINAL,
PAR LE COL DES DIABLONS OU DE TRACU1T
8 i 9 h. — Passage de glaciers, découvert en 1863 par MM. A. de St-Joseph et le comte de Beurgesavec François Devouassond et Franx Andermatten. — Le chemin le plus intéressant pourallerde la vallée de Tourtemagne dans la vallée d'Anniviers.
— Guides et précautions nécessaires.
De Zmeiden aux chalets d'Im Semten, 1 h. 15 min. (R. 78). Au lieu de traverser l'extrémité inférieure du glacier, comme pour passer le col de Bies , on s'élève sur les rochers de dr. pendant 20 min. avant d'y entrer.
On remonte alors le glacier, qui est peu incliné, en se dirigeant en ligne droite sur une énorme cascade de séracs, que l'on aperçoit de Zmeiden, et au pied de laquelle on arrive en 1 h. On peut alors prendre tout à fait à dr. et , gravissant un ravin rempli d'éboulements, ?e rendre directement à Zinal par un petit col peu éloigné du Frilihorn; ou bien suivre à mi-côte les rochers qui sont à ladr. du glacier et éviter ainsi la montée dangereuse à travers les séracs. Mais si l'on veut admirer les plus énormes blocs et les plus immenses cavernes de glace qu'on puisse rencontrer sur les glaciers des Alpes, on doit attaquer la haute falaise que l'on voit tomber en face de soi. En 2 heures, après avoir fait de nombreux détours et taillé bien des pas dans la glace, on atteint un plateau auquel succède un second étage de séracs tout semblable au premier, mais se rapprochant trop du Weisshorn. Il faut se diriger sur la dr. et regagner les rochers (15 min.).
Après 10 min. de montée environ, on découvre une vue admirable sur l'Oberland Bernois et sur le Weisshorn (4512 mèt.), dont le sommet ressemble , de ce point, à un gigantesque créneau. Le Cervin lui-même n'offre
R. 80] LES COLS DE ZMETDEN ET DE LA FORCLETTÀ
pas un aspect plus extraordinaire.
Mais cette forme étrange change à mesure que l'on s'élète , et le Weissùorn se remontre tel qu'on est habitué à le voir. On ne tarde pas à rentrer sur le glacier, et, par une pente douce on atteint (l h. 15 min.) le col des Diablons, dont l'altitude est de 3252 mèt. (6 h. env. de Zmeiden) en passant au pied des Diablons.
Le panorama que l'on découvre alors est très-étendu : au N. toute la chaîne de VOberland Bernois; à TE. le glacier de Tourtemagne, s'élevant sur la g. jusqu'au pied du Weisshorn, qui maintenant a la forme d'une grande pyramide de rochers noirs parsemée de neige. Vient ensuite le Schallhorn (3978 mèt.), qu'une longue arête de glace réunit au Rothhorn (4223 mèt.) ; le glacier de Moming, qui remplit le vaste cirque formé par le Rothhorn et le Weisshorn, et qui est séparé par lou Besso du glacier de Zinal; le Trifthorn (3731 mèt.) , l'Ober Gabelhorn (4073 mèt.), la Dent-Blanche (4364 mèt.), le Combin, les montagnes qui s'étendent jusqu'à la chaîne du Mont-Blanc.
Du col, on descend sans difficulté, en 1 heure, par des rochers, aux chalets de Tracuit , en ayant à sa g. la Crête de Millon (3216 mèt.). De là, plusieurs sentiers traversant de nombreux chalets conduisent en l h. 15 min. à Zinal (K. 73).
Le 30 juillet 1864, MM. Hornby et Philpott , avec les guides Christian Lauener et Joseph Viennin, partirent de Zinal à 2 h. du matin et montèrent par les chalets de Tracuit au col des Diablons. De ce col, ils descendirent un peu pour contourner un contrefort du Weisshorn, gravirent une pente facile et atteignirent, à 8 h. 30 min., le col de Brunegg, qui s'ouvre au N. du Brunegghorn, et d'où ils descendirent non sans difficultés par le glacier Abberg. A 1 h. 25 min., ils étaient à Banda.
DE SAINT - LUC A ZMEIDEN ET A SAINT-NICOLAS
A. Par 1* col de Zmeiden.
to b. 30 min. à tt h., sans compter les .haltes; 12 h. en sens inverse.— Un guide est nécessaire, surtout de Zmeiden à Saint-Nicolas.
A mesure que l'on s'élève, par un sentier en pente douce, on jouit d'une vue magnifique sur le Val d'Anniviers ; en face se dresse le Mont- Tounot, beau pic de 3024 met., dominant, au S., le col de Zmeiden, vers lequel on se dirige.
Le col de Zmeiden, dont la carte de l'état-major suisse ne donne pas l'altitude (2790 mèt. env.), est un des plus désolés des Alpes. Des pans de montagnes écroulés y ont couvert le sol de débris , surtout sur le versant occidental. La Woodsia hyperborea et d'autres plantes rares recherchées par les botanistes croissent au milieu des roches éboulées. Le sentier sort de ce chaos sauvage pour passer près de quelques cabanes, habitées en été, avant de descendre dans la vallée de la Tourtemagne. De ces cabanes, on découvre une belle vue sur cette vallée et sur le glacier de Tourtemagne, que dominent le Barrhorn (3633 mèt) et le Brunegghorn (3846 met.).
5 h. Zmeiden (R. 77).
5 h. 30 min. de Zmeiden à (10 h.
30 min. à 11 h.) Saint-Nicolas par le col de Jung (R. 77 et 81).
B. Far le Pas de la roroletta.
12 h. env. — Guide nécessaire, an moins de Zmeiden à Saint-Nicolas. — Chemin de mulets.
On descend , par une pente roide, de Saint-Luc à (30 ou 45 min.) Vissoye (R. 73).
1 h. 15 min. de Vissoye à Ayer (même route).
A une petite distance d'Ayer, se
DE VISP A
ZERMATT. [ROUTE
détache à g. le sentier qui remonte, I en suivant un torrent, au Pas de la Forcletta (2990 m*;t.) , ouvert entre la Crête dxOnd>erenza , au S., et le Roc de Budri (3140 met.) au N. De ce col on découvre un panorama grandiose : le Weisshorn, la Dent- Blanche, les glaciers qui alimentent les Vais d'Héreus, d'Hérèmence et de Haines, le Grand Combin, la vallée du Rhône, de la source du fleuve à Martigny et la chaîne entière de l'Oberland, du Galenstock aux Diablerets. Au delà du lac de Genève se dessine la chaîne du Jura. Peu de points aussi facilement accessibles, à l'exception peut-être de la Bella Tola, offrent une vue plus complète et plus saisissante. — Une descente facile, bien que fort roide, aboutit à la rive g. delaTourtemagnc qu'on longe jusqu'à
6 à 7 h. Zmeulen (H. 77).
5 h. 30 min. de Zmeiden à (12 h.
cnv.) Saint-Nicolas (K. 77 et 81).
ROUTE 81, DE VISP A ZERMATT
LE RIFFELBERG , LE GORNERGRAT, LA OUGLEN , LE HCERNLI, LE GLACIER DE FINbELEN, LE MKTTELUORN, LA C1MA 1)1 JAZZl, ETC.
De VU» a Karma U.
8 h. 30 min. a pied ou à mulets à la montée, 7 h. 3o min. à la descente. — Bon chemin de mulets. — Un guide n'est pas nécessaire. — Excursion très-intéressante.
Le tarif suivant a été arrêté par les autorités du Valais : A. Tarif pour Us porteurn. — t» Chaque porteur de chaise reçoit par jour 6 fr.; — 2° chaque porteur de bagages reçoit par jour S fr. — Le retour est paye sur le même pied. - B. Tarif pour un guide et un cheval. — l° Course de Viége à Btalden, 5 fr — 2° Course à Saint- Nicolas, 10 fr ; — si les guides et les montures sont obligés de coucher à Saint- Nicolas, 12 fr. — 3° Course à Zermatt, 22 fr. — 4» Course de Zermatt au Riffel, 10 fr.; — î»° au Schwarzsee, to fr.; — ô° au passag« de Saint - Theodule 10 fr. —
7* Course de Zermatt au Rothhorn, 10 fr. — 1° Course de Viége parle col Saint-Théodule à Val-Tornanche, 40 fr. — 9* Course de Viége à Saas . 20 fr. — 10° Coursa de Saas an Monte-Moro, 10 fr. — Le prix du retour est compris dans le tarif de ce paragraphe. — S'il te fait d'autres courses à cheval , elles seront payées à raison de 10 fr. par journée pour aller et autant pour le retour.
On remonte la rive dr. de la Yisp jusqu'à (1 h. 10 miu.) Neubrùck, hameau où l'on passe sur la rive g. Du pont, d'une seule arche , on découvre une belle vue sur le Saasgrat, qui sépare les deux vallées de Saint-Nicolas , au S. 0., et de Saas au S. E., et dont les derniers escarpements boisés, dominés par les glaciers de Balferin, s'appellent Ebiberg.
On peut gagner la vallée du Rhône, par Troteren , Unter-Bûbl et Hellelen, en passant dans on vallon parallèle au Oinanzthal qui débouche en face de Raroo.
[Avant de franchir la Visp, on a laissé à g., sur la montagne, le village de Visper Terminai, d'où Ton peut se rendre dans le Nanzerthal. et de là , par le Bistenen-Pass. à (7 h. 30 min.) l'hospice du Simplon. — 2 h. Visper Ternen (1366 mèt.). — 1 h. 30 min. lac, qui a 15 min. de circonférence et qui sert à irriguer les prairies. — 30 min. Col. — 1 h. descente dans le Nanzerthal. — 2 h. 30 min. hospice du Simplon (R. 101) par le Bistenen-Pass.]
Au delà du pont, on remarque sur la rive dr. de la Visp un groupe de pyramides de terre , semblables à celles d'Usseigne, dans la vallée d'Hérens (R. 68).
Le chemin, devenant de plus en plus escarpe , monte à (50 min.) Stalden (aub. : ZUr Traubt , bons lits et bon vin), v. de 351 bab. cath-, à 834 mèt., dont l'église, bâtie sur un rocher , forme avec les arbres et les maisons qui l'entourent un tableau pittoresque. — La vigne y est eucora cultivée. La fontaine publique est ombragée d'un cep remarquable. — La vallée de la Visp se bifurque. La
ROUTE 81] STALDEN. SAINT-NICOLAS
bras E. prend le nom de vallée de Saas; le bras 0., au fond duquel on aperçoit le Weisshorn et le Brunegghorn, s'appelle vallée de Saint-Nicolas.
Le tremblement de terre des 25 et 26 juillet 1855 a causé de grands désastres à Stalden, à Graechen, à Tœrbel et à Saint-Nicolas : les églises et la plupart des maisons furent détruites, à Zermatt, à Tssch et à Banda il n'y eut aucun dégât, mais jusqu'au mois de mars 1856 on ressentit encore de légères secousses, et les habitants de la vallée de Saint- Nicolas s'attendaient toujours à de nouvelles catastrophes.
De Stalden à Saas, R. s?. — On peut aller en s h. de Stalden à la Grubenalp (R. 77) par Tœrbel, la Tœrbelalp et la Ginanzalp.
Laissant à g. la vallée de Saas, à dr. le chemin de Toerbel, on remonte, d'abord par une pente escarpée, puis dans des prairies et sous des novers, la vallée de Saint-Nicolas, et, au delà de (30 min.) Mûhlenbach , on traverse un torrent qui descend d'une gorge étroite et sombre. Les botanistes trouvent des plantes rares sur les rochers. En se retournant, on découvre une belle vue sur rentrée do la vallée. Devant soi, on aperçoit sur la montagne de dr. l'église d'Emd. A g. s étendent les escarpements boisés du Graechenwald dominés par le Seethalhorn (3098 mèt.).
Apres avoir laissé à dr. (10 min.) un sentier qui monte à Tœrbel ou à Emd et conduit d'Kmdberg dans la vallée de Tourlemagne (R. 77) , on aperçoit au-dessous du chemin (10m.) le bameau de Kalpotran ( sentier qui abrège) où l'on descend pour traverser (5 min.) la Visp», à 860 mèt.
Sur la rive g., au-dessous du clocher d'Emdberg, les rochers tombent par
I. Do pont de Kalpotran, un sentier difiicile conduit en 1 h. à Zen Scbmeiden dans la vallée de Saas et abrège ainsi de 1 h. la route de Zermatt à Saas.
fragments. Au delà d'un petit ruisseau on remarque la cascade de l'Emdbacn qui descend par un escarpement de l'A ugst bord thaï au fond duquel se dresse le Zebntenhorn (3207 mèt.).
Le chemin, à peu près plat pendant 20 min., gravit en zigzag (10 min.) une pente- roide, et, au delà d'un éboulement où coule un torrent , traverse uu joli petit bois , puis des prairies, auxquelles succède un éboulement encore menaçant, quoique couvert de sapins et de mélèzes. On aperçoit alors (15 min.) Saint-Nicolas et sa riante vallée; puis, franchissant (10 min.) la Visp, on découvre sur la g. le glacier deRied, et, au fond de la vallée, celui du petit Mont-Cervin. Enhn, vis-à-vis du Riedbach, on franchit le Jungbach.
15 min. (4 h. de Visp) Saint-Nicolas (hôt. : le Soleil, la Croix d'or, V Étoile), v. de 215 uab. cath., est situé, à 1164 met., au pied d'une colline formée par un éboulement et recouverte de prairies et de champs.
On y remarque de tres-anciennas maisons. Sur le versant E. de la vallée, on aperçoit Grxchen , v. de 338 hab. cath. , situé à 1660 met, lieu natal du célèbre savant Thomas Flatter, et plusieurs hameaux dominés par dos pics dont le plus étrange s'appelle le Seethalhorn.— Belle vue sur les Alpes Bernoises de la Hannigalp qui domine le confluent des deux vallées.
(2 h. pour y monter par Graechen, 1 h. 30 min. pour descendre.)
Des sentiers conduisent dans la vallée de Saas, par Graechen, et, dans la vallée de Tourtemagne, par ie Jungberg (R. 77). Enfin, on peut de Saint-Nicolas aller à Saas par les glaciers de Ried et le Petit Mischa- ! bel (R. 93) et faire l'ascension du Sparreahorn et du Zehntenhorn (3207 mèt ).
On franchit (8 min.) la Visp sur un i pont construit pour la route de chars j qui s'élève à travers un éboulement, > puis dans une forêt. Le Petit Cervin disparaît, mais on voit le Breithoru.
Laissant à dr. (20 min.) Schuriderti avec l'ancienne route sur l'autre rive
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dans une prairie, on commence à apercevoir le Blatthach qui descend en cascade du glacier de Stelli dominé par le Barrhorn. Apr^s avoir traversé (8 min.) le Grossgraben, on rejoint (5 min.) l'ancien chemin , près d'une belle paroi de rochers, et l'on revoit au fond de la vallée le Petit-Cervin.
5 min. MalUand, hameau situé dans un petit vallon • d'où Ton aperçoit le Riffelberg et le Brunegghorn. De jolies cascades tombent à dr. de beaux rochers, en deçà de (10 min.) Herbrigen (1260 mèt.), hameau situé dans un charmant vallon de prairies. A dr.
s'ouvre une gorge sauvage; plus loin on découvre le Mettelhorn. Au delà d'un torrent , entre Lamgenmatt et Breitenmatt (10 min.) et d'une cascade (5 min.); la pente devient plus rapide. On franchit (15 min.) le lit dévasté du Lerchbach; puis, à mesure que l'on s'élève, on aperçoit à dr. le glacier de Bies, à g. celui de Graben et la belle chute que fait la Visp au fond de la vallée ; au delà d'un torrent (10 min ), le Weisshorn, et enfin (10 min.) au sommet de la montée, la jolie vallée de Randa , le Riffelberg et le Petit Cervin.
15 min. (2 h. 15 min.de Saint-Nicolas) Randa (hôt. du Dom; bon guide Brentschen), v. de 198 hab. cath., situé à 1445 mèt. , détruit presque entièrement, en 1819, par la commotion que produisit dans l'air la chute de la partie inférieure du glacier de Bies. Ijl masse de neige , de glace et de rochers qui s'affaissa, couvrit un espace de 800 mèt. de long et 333 mèt. de large; elle avait encore une épaisseur de 50 centim. On y découvre une belle vue sur les séracs du glacier de Bies.
Le 31 juillet 1861 , MM. Davics et Maynard , accompagnés des guides Johann et Stephan ZumTaugwald de Zermatt , et de Peter Sommermatlcn de Randa, ont fait, en 16 à 17 heures, l'ascension duTa3schhorn(4498mèt.)
Sar le glacier de Kien. Elle est plus if fiole que celle du Dom à cause des
[ pentes de glace qui précèdent le sommet. La vue est comparable à celle du Dom. (V. ci-dessous.)
De Randa à Zmeiden, R. 78.
Ascension du Dom.
Course difficile de 16 à 17 h.
C'est de Randa qu'il faut partir pour faire l'ascension du Dom qui eat le point le plus élevé des Mischabelhœrner (4554 mèt. V. ci -dessous R. 94). Cette course, très-longue et difficile, n'offre aucun danger sérieux. 10 à 11 h. sont nécessaires pour atteindre le sommet qui est à plus de 3000 mèt. au dessus de Randa, et 6 h. environ pour descendre. Au sortir de Randa, on traverse le Randaierbach ; puis on monte dans un bois de sapins et à travers quelques éboulements (2 h. 15 min.) jusqu'à un petit mur en pierres sèches construit dans un pâturage et adossé aux rochers pour empêcher le bétail d'aller paître plus haut. La montée, jusqu'alors facile, devient plus roide : il faut s'élever à travers des rochers un peu difficiles jusqu'à une cheminée (45 min.) où l'on ne pourrait s'engager dans l'obscurité. On doit donc franchir de jour ce passage, soit en montant, soit en descendant. A ce couloir succèdent des éboulements qup domine à dr. le glacier de Festi, et que l'on traverse en '2 h. pour entrer sur le glacier. Tout en montant, on découvre le Breithorn , le Petit Cervin, le col Saint- Théodule, Zermatt , le Mettelhorn , le grand glacier du Hohlicht et celui de Bies où l'on entend souvent rouler des séracs , et au-dessus duquel un passage dangereux conduit dansla vallée de Tourtemagne (V. R. 78). Le glacier de Festi a une pente douce ; il faut y entrer et le gravir en marchant en ligne droite sur le Dom qui s'élève à pic en face , et en laissant à g. une arête de rochers qui sépare le glacier de Festi de celui de* Hohberg. Arrivé presqu'à l'extrémité du glacier, on in-
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cline à g., pour gravir un des derniers couloirs de cette arête rocheuse.
On se trouve alors sur une sorte de col (3 h.) d'où l'on peut, soit descendre sur le glacier de Hohberg et , en s'avançant presjue jusqu'au-dessus de Saas , escalader le Dom sur le versant E., soit gravir directement une axé le qui monte du col au sommet.
Le premier chemin, plus long, mais plus facile, quoique un jfeu exposé aux avalanches pendant 15 min. environ, demande encore 4 h. jusqu'au sommet ; par le second , 3 h. suffisent. La vue que l'on découvre du point culminant (4554 mèt.) est admirable et aussi étendue que celle du Mont-Rose. On aperçoit Fee, Zermatt, le Weisshorn, le Cervin, toute la chaîne de l'Oberland , celle du Mont Blanc , le Combin , le Mont- Rose et les plaines d'Italie. On redescend à Randa en 6 h. par le chemin que Von a suivi pour monter. — S. B. On n'a pas encore pu faire l'ascension du Dom en partant de
Quand on a dépassé (10 min.) les chalets de Wildi, on franchit (10 min.) le fougueux torrent Wildibach qui descend des glaciers de Kien et de Graben. 10 min. plus loin, on voit s'ouvrir à dr. la vallée sauvage du Schallenbach, par laquelle un chemin difficile conduit à Zinal (K. ci-dessus, R. 74, p. 293).
25 min. Tœsch , v. de 182 hab.
cath., situé à 1 482 mèt., dans une jolie plaine de prairies sur le Tœschbach, que l'on y traverse.
De Tœsch à Saas par les cols d'Allalin ou de Taesch , d'Adler, du Neu Weissthor et des Mischabel, R. »4.
La vallée, qui se rétrécit de nouveau, semble fermée par un escarpement du Rothhorn.
Au delà des chalets A'AUentrog, on laisse à dr. (15 min.) un pont sur la Visp; puis on gravit un escarpement couvert de mélèzes et d'où l'on dé-
| couvre, en se retournant, une partie [ de la vallée que l'on vient de remonter. Après avoir franchi (15 min.) la Visp sur un pont élevé (belle cascade), on monte encore dans un bois de mélèzes, mais on ne tarde pas à suivre à niveau la rive g. du torrent.
Enfin (25 min.) on découvre tout à coup le Cervin qui disparaît pour reparaître plus loin, et (5 min.), à un détour du chemin, on aperçoit pour la première fois Zermatt, dominé par le Breithorn, le Petit Cervin et le Cervin. La vallée s'élargit, de belles prairies s'étendent jusqu'à
30 min. Zermatt ou Praborgne, v. de 424 hab. cath., situé à 1620 mèt. (hôt. : Mont-Rose, chez Seiler frères; Mont-Cervin, agrandi, chez Clemenz; bons tous les deux. Pendant l'été ces deux hôtels sont souvent tellement encombrés de voyageurs qu'on ne peut y trouver même un cabinet. Il faut, surtout lorsqu'on voyage avec des dames, avoir le soin de retenir des chambres à l'avance. Il y a aussi, 2 h. 30 min. plus haut, au Kiffelberg,un hôtel tenu par les frères Seiler, et très -utile aux touristes qui veulent faire l'ascension du Mont-Rose ou des pics voisins et explorer les glaciers qui en descendent.—Guides recommandés: Mathxus, Joseph, Peter et Stephen Zum Taugwald, Joseph et Ignace Binner, Peter Perrn , Jean Kronig). Zermatt est le Chamonix du Mont-Rose, car ses environs offrent qucljues-unes des plus intéressantes excursions que l'on puisse faire dans toute la chaîne des Alpes, aussi le nombre des touristes qui le visitent et qui y séjournent augmente-t-il chaque anné?. C'est du reste un centre d'attraction pour les géologues, les minéralogistes, les botanistes et les entomologistes.
Au fond de la vallée descend le glacier de Gorner, entre le RifTelberg, à l'E., et le Platten à l'O.
Tarif des guides. — Ascension du Mont- Rose, 50 fr.; — de la Ci m a di Jazzi, 10 fr.-, — du Mettelhoro, s fr. — Passage du col saint-Théodule, 8 fr. — Au Goroergrat et
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au Roihhom ; au HœrnH et au Schwarraee, 1 6 fr. — Aux glaciers de Gorner, de Findeten et de Zmutt (1/2 journée), S fr. — A Val-Tornanche par le col Saint-Tbéodule, 15 fr. — A Cbatillon, 20 fr. — A Macugnaga par le Wcissthor, '25 fr. — A Saaa par l'Adler Pas», '25 fr. — A Evotena, 3o fr. — Dans le Val d'Anniviers (retour compris), 3o fr. — Porteur de bagages, 5 fr. — Porteur de chaise, 6 fr.
Le glacier de Gorner.
Une promenade au glacier de Gorner (2 à 3 h. aller et retour) occupe une après-midi ou une matinée. — Le chemin le plus commode remonte la rive g. de la 'Visp, traverse le torrent du glacier de Zmutt et suit la gorge pittoresque par Inquelle la Visp , qui sort du glacier, descend à Zermatt.
Un pont de bois jeté sur la Visp permet d'arriver jusqu'à la base du glacier qui a beaucoup avancé depuis une longue suite d'années. Il ne faut pas cependant s'approcher trop près à cause de la chute des pierres. En montant un peu sur le Riffelberg on remarquera des roches polies par les mouvements du glacier, dont les aiguilles sont fort belles.
Le Beubaim.
LeHeubalm (1 h. 15 min. de Zermatt) est une des terrasses les plus basses du Gabelhorn, qui s'éleve audessus des chalets de Zmutt. Qn y découvre une vue magnifique sur le Mont-Cervin, que l'on peut admirer sous un de ses aspects les plus grandioses depuis sa base jusqu'à son sommet.
Le Gabelhorn.
L'ascension du Gabelhorn, haut de 3214 met., l'inférieur, et de 3398 mèt., le supérieur, demande 3 h. 30 min. On y monte par une série de terrasses de gazon et de rochers, directement au-dessus de Zermatt. Au sommet, d'oii la vue est très-étendue sur le Saasgrat et la chaîne «lu Mout- Rose, on trouve une sorte de cratère ou cirque curieux.
1 Le TUfTelberg et le Goinerçret. — Le Honthasllgrat. — Le Stookhora et le Gufflen.
2 h. 30 min. au Riffelberg (1 h. 30 min. à la descente). — 1 h. à 1 h. t5 min. du Riffelberg au Oornergrat. — Bon chemin de mulets; guide inutile. Cette courte, une des plus faciles et des plus belles que l'on puisse faire dans les Alpee, ne ■aurait cire trop recommandée. — Le?
personnes qui ne peuvent ni marcher, ni monter à cheval, peuvent se faire porter en chaise jusqu'au Oornergnu.
Après avoir traversé le Triftbach dans le village même de Zermatt, on descend vers la Visp que l'on franchit (10 min.), en laissant sur la rive g.
le chemin du col Saint-Théodule. On monte alors à (5 min.) W inkelmatten.
hameau situé à 1676 mèt. Prenant le sentier de dr. près d'une chapelle, on franchit le torrent du glacier de Findelen et, traversant des prairies, on gagne (10 min.), une forêt dans laquelle la montée en zigzags est en certains endroits fort roide. On découvre, à mesure que l'on s'élève, lu glacier de Gorner et le Cerviu. Au sortir de la forôt (1 h.) , on trouve quelques chalets ( Schwegmatt et Augstkummenmatt) sur les pâturages, et, après avoir franchi (20 min.) un petit ruisseau , on incline à dr. en ayant en face l'hôtel du Riffelberg où Ton monte en 40 min. par une pente assez roide de gazon et de pierres {sentier qui abrège).
2 h. 15 min. à 2 h. 30 min., l'hôtel du Riffelberg, bon et tenu par les frères Seiler, de Zermatt, situé à 2£ô9 met., est très-fréquenté pendant la saison par les touristes qui veulent soit faire l'ascension du Mont-Rose, de la Ci ma di Jazzi, du Breithorn, soit passer les cols conduisant du fond de la vallée de Zermatt en Italie (F.
R. 85,86,87, 88, 89). La vue y est bornée et l'on n'y découvre pas le Mont- Rose. Aussi ne doit on pas manquer d'aller jusqu'au Gornergrat.
Une montée assez douce sur de* pâturages aboutit (4;>min.) à un petit
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lac situé à 2781 met. , au S. duquel s'élève le Riffelhorn, haut de 2931 mèt., dont l'ascension difficile n'offre aucun intérêt particulier. Laissant à g. le sentier qui descend au glacier de Gorner, on ne tarde pas (15 min.) h dominer ce glacier à une hauteur considérable. Enfin on atteint (15 min.) le Gornergrat (3136 mèt.) où l'on trouve, quand le temps est beau, des bancs et des tables couvertes de provisions de bouche et des rafraîchissements apportés de l'hôtel du Riffel.
De ce belvédère, situe au milieu d'un cirque gigantesque de glaciers dont Tunique échancrure laisse apercevoir quelques sommités des Alpes Bernoises, on découvre un superbe panorama : à l'E. la chaîne du Mont- Rose, au S. la Lyskamm, les Zwillinge,le Ûreithorn et tous les glaciers latéraux qui en découlent, le Petit Cervin , le glacier de Saint-Théodule, le Cervin. la Dent-d'Hérens; à l'O. la Dent - Blanche , le Weisshorn, et au N. le Rimpfischhorn, les Mischabelhœrncr, etc. Au-dessous de soi on voit s'étendre le glacier de Corner, qu'une arête rocheuse, qui part de la Hœchste Spitze ou Dufour-Spitze et à la base de laquelle se trouve le lac de Gorner, sépare de celui du Mont-Rose. On suit du regard la trace qu'ont laissée sur la neige et la glace les touristes qui ont fait l'ascension du Mont-Rose.
Si l'on veut découvrir un panorama encore plus étendu, on peut continuer à s'élever sur des pentes de neige jusqu'au (1 h.) Hohthaeligrat (3289 mèt.) et enfin, sur des écoulements de rochers , au Stockhorn , haut de 3534 mèt. (2 h. du Gornergrat), le promontoire et le point le plus élevé de cette épaisse arête de rochers qui s'étendent entre les glaciers de Gorner et de Findelen. Au Stockhorn, on est entouré de glaciers de toutes parts, et l'on découvre, outre le panorama du Gornergrat, le glacier de Findelen et tous les pics qui dominent Saas. Du Hohtlueligrat on redescend
en 2 h. à Zermatt,en suivant le glacier de Findelen.
On peut, pour revenir du Gornergrat à l'hôtel du Riffel, gagner en 45 min., par un plateau nu et semé de pierres, la Guglen (2707 met.), d'où l'on découvre une vue toute différente su r le glacier de Findelen , séparé au N. du glacier de Laengenfluh par l'arête du Rimpfischwang que dominent de TE. à TO. les Rothhœrner, le Fluhhorn et le Rimpfischhorn. Au S.
on aperçoit les cimes les plus élevées du Mont-Rose et le Cervin; à l'O. la Dent -Blanche, l'Ebihorn ou Hochwœnghorn , les deux Gabelhœrner , le Rolhhorn, le Mettelhorn, le Weisshorn et le Brunegghorn ; au N. la vallée de Zermatt jusqu'à Rahda, et à l'horizon, la Blûmlisalp, le Tschingelhorn , le Nesthorn, le Breithorn,la Jungfrau et le Beilhorn.
De la Guglen on peut redescendre directement à Zermatt ou revenir en 30 min. à l'hôtel du Riffel, descendre ensuite en 30 min. à l'extrémité inférieure du glacier de Gorner et à la voûte de glace d'où sort le torrent, et de là gagner Zermatt en 45 min.
Le Uo Noir et le Hoemli, au pied du Matterhorn. — Retour à Zermatt , par le Riffelberf .
On peut aller û cheval ou à mulet au lac Noir, 3 h. — 3 h. 30 min. à 4 h., au Hœrnli. — Courses très-recommandées.
A 30 min. de Zermatt on traverse le Zmuttbach, pour monter au hameau de auf Platlen puis à celui de zum See, en laissant à g. celui de Fuhri. De là on découvre la partie inférieure du glacier de Gorner hérissée de pyramides de glace. Un peu plus haut, à Im Boden, on s'approcha du glacier, et l'on aperçoit à sa base le premier pont jeté sur la Visp.
A mesure que Ton s'élève, la vue s'étend sur le glacier de Gorner, le Mont- Rose, le I3reithorn,etc. On monta ensuite au HerrenmarUli , puis aux Cesegnelen Brunnen (fontaines bénies) , près desquelles a été élevée une croix
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à l'endroit où se détache à g. le chemin qui conduit au col Saint-Théodule (R. 85). De cette croix on jouit d'une belle vue sur la vallée de Zermatt.
On suit ii 10. un plateau marécageux pour gravir en zigzags les pentes escarpées des Rothcn- Tschuggen, dont le sommet est couronné d'une croix.
Bientôt après on atteint (2 h. 45 min.) le lac Noir, Schwarzsee , 2400 met.
env. , au bord duquel s'élève la challe de Notre-Dame des Neiges, où, 15 août de chaque année, le curé de Zermatt dit la messe. Ce lac, entouré de hautes montagnes, n'a pas d'écoulement apparent. Sa circonférence est d'envirou 15 min. La vue qu'on découvre au - dessus du Lac Noir, à peu près la même que celle du Hœrnli ( V. ci-dessous), est moins étendue.
Du Schwarzsee on peut faire en 1 h.
l'ascension du Hœrnli (2892 met.), dont les parois escarpées s'élèvent au S. 0. On franchit une colline couverte de gazon. puis, après avoir traversé un torrent, on suit le long des moraines un petit glacier vers le railieu duqtiel une sorte de couloir étroit mène rapidement au sommet d'où l'on jouit d'un admirable panorama, comparable à celui du Gornergrat. On est au pied du Cervin (4482 met.) qui domine le Hœrnli de 1 490 mot. Au S.
on domine le glacier ileFurgge. A ses pieds on voit s'étendre à l'E. le glacier de Gorner jusqu'au Weissthor, entre le Petit Cervin, le Breithorn, les Zwillinge.la Lyskainm et le Mont-Rose au S., et le RitTelberg, le Riffelhoru au N.; derrière le Kifïelberg apparaissent le Strahlhorn,le Rimpfischhorn et l'Allelinhorn, auquel viennent se rattacher 1'Alphn bel et les Mischabelhœrner. A l'O. le glacier du Cervin descend dans celui de Zmutt, que le Stock horn divise en deux bras. En face, au N.,on remarque les deux Gabelhœrner,d'uù tombent les glaciers de Dislcl et dArbe, la pointe de Zinal, l'fcbihorn ou Hohwaenghorn avec !e glacier de Hohwamg , la Dent-
Blanche, d'où descend le glacier de Schœnbûhl. Knfin,à l'extrémité inférieure du glacier de Zmutt, on découvre les chalets de ce nom et, un peu plus au N. K.. Zermatt et une partie de la vallée de la Visp.
Si l'on veut, pour revenir du lac Noir à Zermatt. prendre un autre chemin, on descend par un sentier fort roide au milieu d'un bois de sapins qu'ont ravagé les avalanches jusquaux (45 min.) chalets de la Staffelalp. On suit quelque temps le Znrattbach, que Ton traverse sur un pont très-clevé au-dessus de ce torrent ; on descend ensuite aux chalets de Zmutt. et enfin on gagne Zermatt en 2 h. 30 min.
(total : 3 h. 15 min.).
Du Hœrnli on vient rejoindre ce chemin près de la Staffelalp, en descendant par des pentes roides d'éboulis entrecoupées de flaques de neige. On découvre en descendant une belle vue sur le glacier de Zmutt et les glaciers qui s'y déversent.
Enfin, on peut revenir du lac Noir ou du Hœrnli à Zermatt par le Riffelbeig.Cette excursion, de 8 h. env., est assez pénible, mais fort intéressante. — Du lac Noir on descend en 10 min. par une pente de gazon trèsdouce au glacier de Furgge, uni et facile , que l'on traverse en 10 min.
Montant alors à travers des moraines, on gagne en 40 min. le glacier supérieur de Saint-Théodule, que l'on suit pendant environ 45 min. jusqu'à ce qu'on puisse descendre, par des rochers escarpés et glissants, recouverts de débris d'ardoises (45 min.), au glacier inférieur où Ton rejoint le chemin venant du col Saint-Théodule (H. 85).
Souvent, quand on vient du Piemont, au lieu de descendre directement à Zermatt, après avoir passé le col Saint-Théodule, on gagne le Bjffelberg. Al h. du col env. on sort du glacier pour descendre (45 m.) sur des rochers escarpés, glissants, recouverts de débris d'ardoises, au glacier inférieur de Saint-Théodule, puis au
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glacier de Gorner, que l'on traverse et qui forme trois glaciers distincts séparés par des moraines. Cette traversée demande 2 h. 30 m. à 3 h. On se trouve alors au pied d'une paroi presque verticale qu'il faut gravir (45 m.), et du haut de laquelle on atteint en 30 min. L'hôtel du Riffélberg, après être passé près du Riflelhorn et d'un petit lac noir. - On peut donc partir, comme on le voit, de l'hôtel du Riffel pour passer Le col Saint- Théodule et pour monter au Hœrnli.
Le glacier de Findelen.
Promenade d'une demi -journée que l'on peut allonger ou raccourcir à volonté.
En sortant de Zermatt, on remonte la rive dr. de la Visp, que Ton traverse à Winkelmatten, puis, laissant à dr.
le chemin du Riffélberg, on s'élève par une pente roide le long de la rive dr. du Findclenbach. Au delà de Findelen (2075 met.), dont les maisons sont disséminées le long du chemin, on traverse des prairies qui s étendent jusqu'à l'alpe in den Eggen. On peut se procurer du lait aux chalets d'où l'on découvre à l'O. une vue magnifique sur le Cervin. les glaciers de Saint-Théodule , de Furgge et de Zmutt, l'Ebihorn, l'Arbehorn et leurs glaciers, la Dent-Blanche, les Gabelhœrner, le Trifthorn et la pointe de Zinal. On peut de là monter au Fluhberg, escarpement du Rothhorn inférieur qui s'étend le long du glacier en parois abruptes. Le sentier laisse à dr. dans un enfoncement le Stellisee, entouré de gros blocs de rochers. Le glacier de Findelen remonte dans la direction de l'E. sur une Longueur de 2 h. 30 min. , et l'on remarque entre le Strahlhorn et la Cima di Jazzi, une crête anguleuse, de l'autre côté de laquelle les glaciers de Seewinen et de Schwarzenberg descendent dans le fond de la vallée de Saas. Au S. 0. apparaissent par derrière le Grieskumm et la Guglen, le Breilhorn et le Petit Cervin. — De ce point on
peut, sans danger, descendre au bord du glacier, le long duquel on trouve un sentier assez bon, et près de son extrémité inférieure on aperçoit le petit lac Vert {Grùnensee).
La Glma di Jaazl.
0 h. de marche aller et retour en partant de l'hôtel du Riffel. — Course facile et sans danger, faite assez souvent par des femmes. — Guides, provisions et précautions nécessaires.
Après avoir suivi pendant 45 min. environ le chemin du Gornergrat, on le quitte pour se diriger au S. E. entre le Riflelhorn et le Gornergrat, dont on longe la base inférieure pendant 45 min. environ. On marche alors sur le glacier en pente douce et peu crevassé ; plus loin les crevasses obligent généralement à revenir sur les rochers au pied du Stockhorn ; mais, quand on a dépassé le Stockhnûhel (3044 mèt.), on entre sur le névé pour ne le plus quitter. Cette mer de neige immaculée prend des proportions gigantesques. Après avoir dépassé quelques belles crevasses, il faut gravir pendant près d'une heure une pente assez roide. De distance en distance s'élèvent des espèces d'Ilots ou d'écueils; ce sont les montagnes les plus colossales de la chaîne du Mont-Rose, qui ne dépassent pas de 1000 mèt. cette partie du glacier de Gorner. Enfin, à 5 ou 6 h. de l'hôtel du Riffel on atteint la Cima di Jazzi, haute de 3818 mèt. Il faut avoir soin de ne pas trop s'approcher du précipice, car on se trouve sur une sorte de promontoire de neige glacée qui surplombe et qui pourrait se détacher sous le plus léger poids. Le panorama ressemble beaucoup, d'un côté, à celui du Gornergrat; seulement on le voit d'un point de la circonférence au lieu de le voir du centre; dans la direction opposée on découvre à une distance considérable non-seuiement la vallée de Macugnaga, que l'on domine à pic de plus de 2000 mèt., mais tous les chaînons
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dos Alpes qui forment les vallées de la Lombard ie.
L'ascension de la Cima di Jazzi peut être combinée avec le passage du Weissthor, et l'on peut aussi descendre à Zermatt par le glacier de Findelen; mais cette dernière excursion ne doit être tentée que par des touristes éprouvés.
Ascension du Rothhorn.
8 à 9 h. aller et retour. — Guide nécessaire. <
On peut monter au Rothhorn du Riffel ou de Zermatt : si l'on part de Zermatt, on gagne d'abord le hameau de Findelen (V. page 307). Si l'on part, au contraire, du Riffel, il faut gagner le glacier de Findelen que l'on traverse pour monter par la Flûhalp au sommet de l'Unter Rothhorn. 11 y a, en effet, deux Rothhorn, l'Ober ou Supérieur, haut de 3418 mèt., et l'Unter ou Inférieur, haut de 3106 mèt. seulement, mais plus isolé et offrant une plus belle vue.
Ascension du Mettelhorn.
7 à 8 h., montée en 4 h. 30 min., descente en 3 h. 30 min.; course très-inléressante mais un peu pénible à cause de la roideur des pentes, surtout dans la partie supérieure. Du reste la vue que l'on a à 1 h. au-dessous du sommet est presque aussi belle que celle du sommet luimême. — Guide nécessaire.
Le Mettelhorn est le point le plus élevé d'un gigantesque promontoire qui s'étend à TE. du Rothhorn ou Moming, qu'il ne faut pas confondre avec les Rothhœrnerdont il a été question plus haut. Son point culminant (3410 met.) offre une des plus belles vues, quelques touristes disent même la plus belle, dont on puisse jouir aux environs de Zermatt. En effet, outre toutes les sommités que l'on admire des autres pics voisins, on voit beaucoup mieux et de plus près le Weisshorn qui domine le Mettelhorn de 1100 mèt., et, entre ce pic et les Mis-
chabelhœrner, on découvre une plus grande étendue des Alpes Bernoises.
La montée commence presque au sortir de Zermatt; le sentier est à peine frayé et la pente assez rapide.
On peut contourner la montagne au lieu de la gravir directement. A mesure que l'on s'élève on découvre le Cervin, le Breithorn, la chaîne du Mont-Rose et le Saasgrat. Aux gazons succèdent des pentes de neige et de glace d'où l'on aperçoit le sommet; mais, pour l'atteindre, il faut gravir pendant une heure une pente trlsroide couverte d'éboulis de rochers; de cette pente on jouit d'une belle vue sur le glacier Schallenberg ou Hohlicht, qui remplit une vallée profonde entre le "Weisshorn et le Moming. Le sommet est si étroit que quatre ou cinq personnes peuvent à peine y trouver place. On domine de tous côtés d'affreux précipices.
« Nous avions devant nous, m'écrivait en 1860 un de mes amis, et comme en cercle autour de nous, le WeiSshom que je n'avais pas encore vu si élancé ni si beau, le Rothhorn, le Trifthorn (de Zermatt), le Gabelhorn et ses glaciers, la pointe de Zinal, la Dent-Blanche, le Cervin qui se laisse voir depuis sa base jusqu'au sommet, le Breithorn et toute la grande chaîne et les glaciers du Mont- Rose, le Weissthor, la Cima dî Jazzi, le Strahlhorn et la chaîne des Mischabel; plus loin la chaîne de POberland depuis le Doldenhorn jusqu'au Finsteraarhorn et au Gallenstock. *
Si Von ne passe pas en Italie par le col Saint-Théodule , on peut de Zermatt monter jusqu'au col , en 5 h. ; on y jouit d'une vue admirable. A mesure que l'on s'élève, les aspects des montagnes varient. On peut en redescendre, soit par le Riffel, soit par le lac Noir et le Hœrnli.
Pour l'ascension du Breithorn et des autres pics du Mont-Rose, V. la
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R. 83 ; pour celle du Weisshorn , F. la R. 82. ;
A Aoste par le col du Val Pellina, R. M; — à Zinal par le col de Trift et le col Durand, R. 74; — an Mont-Rose, R. S3 ; — à Evolena par le col d'Hérens, R. 84; — à Chat il Ion par le col Saint-Théo* dale,R. 85; - à Verre* par le Schwarzthor, R. 86 ; —à Pont-Saint-Martin par les cols du Lyskarom et des Jumeaux, R. 87 ; — à Varallo par le col Sesia, R. 88 ; — à Macugnaga par l'Ait et leNeu Weissthor, R. 89; — à Saas par le col de l'Alphubel, R. 90; — à Saas par les cols d'Allahn, du Neu Weissthor, des Mischabel et l'AdlerPass, R. 94.
LE WEISSHORN.
Le Weisshorn, l'une des plus belles sommités des Alpes, se dresse, â l'O. de Randa, entre les vallées de la Yisp et de la Navisanche. Du pied de son sommet conique, où viennent aboutir trois pentes gigantesques, extrêmement escarpées, descendent trois glaciers : au N., le Biesglelscher, dont les eaux se déversent, par le Biesbach, dans la Visp, à Randa; au S., le Hohiichtglelscher ou Schallenbergyletscher, qui alimente le Schallenbach, autre tributaire de la Visp; à l'O. , le grand glacier du Weisshorn est l'un des principaux réservoirs de la Navisanche.
Le Weisshorn a été gravi pour la première fois, en août 1861, par le professeur Tyndall (F. le chap. vi, de Mountaineering , en 1861, a Vacation Tour, London, 1862), et, depuis, par le Révérend Leslie Stephen,qui a publié le récit de son ascension dans le premier numéro de Y Alpine Journal. Le Rev. L. Stephen avait fait une première tentative, en 1859, puis une seconde en compagnie de M. Howells, avec les guides Melchior Anderegg et Franz Binner, de Zermatt; mais, parti de Zinal, il s'était arrêté aux misérables chalets de Tracuit, reconnaissant que le revers occidental du Weisshorn était trop escarpé
pour pouvoir être gravi. 11 fut plus heureux le 12 août de la même année. 11 avait quitté, à 1 h. du matin, avec le guide Melchior Anderegg , le petit chalet situé au-dessous de la Schallenbergalp , entre Randa et Taesch (R. 81). Après 8 h. 1/2 d'une ascension très-difficile, dans la dernière partie de laquelle il dut se servir de la hache et côtoyer d'épouvantables précipices, il atteignit enfin le sommet du Weisshorn (4512 met.), espace triangulaire, dont les trois côtés correspondent aux trois grands versants de la montagne, et là il jouit d'une vue admirable sur tous les principaux pics de la Suisse, de la France, de l'Italie, du Mont-Viso au Jura, du Mont-Blanc au groupe du Bernina.
LE I0NT - ROSE
Le Mont-Rose a longtemps disputé au Mont-Blanc l'honneur d'être la plus haute sommité des Alpes ; quelques met. d'élévation de plus, telle est l'unique supériorité qu'ait le Mont- Blanc sur cette immense chaîne de colosses qu'on appelle le Monte- Rosa ou la Rose du Valais, parce que, disent les uns, ils se groupent à la manière des feuilles d'une rose, ou parce que, suivant d'autres, ils se couvrent au coucher du soleil de cette belle teinte que revêtent d'ordinaire, à cette heure du soir, les sommets glacés des Alpes.
Le Mont-Rose était appelé dans l'antiquité Mons Sylvius, et peut-être alors confondu avec le Cervin, que les Italiens nomment Monte Silcio; à peine était-il connu et visité, il y a un siècle. Depuis quelques années seulement, les touristes, mieux dirigés, se sont décidés à aller l'admirer.
Avant de Saussure, il n'avait été l'objet d'aucune étude sérieuse. Le savant professeur génevois parcourut, avec sa persévérance accoutumée , les vallées et les contre-forts qui entourent
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la base de cette chaîne colossale, et fit un relevé détaillé des curieuses observations qu'il recueillit durant son voyage. Mais, ne trouvant pas, dans ce pays à demi sauvage, des guides pour lui ouvrir une route et lui fournir des indications précises, il se contenta d'examiner les sommets et leurs dispositions du haut du Petit Cervin , du Rothhorn et du Pic-Blanc, d'où il mesura les plus élevés et renonça à tenter des excursions plus hasardeuses, auxquelles sa science et son style admirable auraient donné un si grand prix.
Longtemps après, en 1813, le Moniteur publia la relation d'une prétendue ascension au Mont-Rose , par un M. H. Maynard, qui avait tout simplement gravi une des deux cimes au S. K. du col Saint-Théodule.
Le docteur Frédéric Parrot fit, en septembre 1817, un voyage autour du Mont-Rose, dans le but de fixer, par des observations barométriques, la hauteur des vallées qui l'entourent et de leurs principaux passages. 11 voulait aussi observer la limite où la neige cesse de fondre dans les Alpes, par comparaison avec le Caucase elles Pyrénées. {Journal de Chimie et de Physique de Nurenberg , t. XIX). Le docteur Parrot, se trouvant à Noversch, dans le Val de Lys, s'adjoignit un des habitants de ce hameau , M. Zumstein, et tenta avec lui une ascension au Mont- Rose; ils allèrent coucher aux chalets de la Gabietalp, et, le lendemain, partis à 4 h. du matin, ils arrivèrent vers 11 h. à 3914 mût. de hauteur. Le brouillard les empêcha d'aller plus loin.
Enfin, M. Zumstein, inspecteur des forêts dans la vallée de Gressoney, et M. Vincent, directeur des mines d'Indren, se reunirent en 1819, 1820 et 1821 , pour tenter l'ascension du Mont- Rose ou plutôt de ses pointes les plus élevées. Ils n'atteignirent que la troisième en hauteur, et M. Zumstein en fit encore l'ascension en 1822. Les relations de leurs diverses tentatives
ont été publiées dans les Mémoires de l'Académie des sciences de Turin. En 1822, un officierautrichien.M.deWelden, s'étant mis, à Noversch, en relation avec M. Zumstein, reçut de lui les notes prises dans ses excursions, et les inséra, sur sa demande, dans un ouvrage imprimé à Vienne en 1824, sous le titre de Monographie du Montr Rose. M. de Welden a lui-même exploré et gravi plusieurs des sommets principaux du Mont-Rose ; il a mesuré trigonométriquement la hauteur des cimes les plus ''levées. Depuis lors on a trouvé un chemin pour monter à la Hœchste-Spitze , aujourd'hui Dufour- SpiUe (F. ci-dessous) , et le Mont- Rose a été l'objet de plusieurs publications spéciales. parmi lesquelles il est juste de citer surtout : l'ouvrage des frères Schlagintweit , Seue Untersuchungen ûber die physicalische Géographie der Âlpen, Leipzig, 1853.
accompagné de planches et d'une carte du Mont-Rose ; celui de M. Me!
chior Ulrich , Die Seitenth<vler de* Wallis und der Monte Rasa, Zurich, 18 )0, la carte d'une partie des vallées méridionales du Valais, par M. Studer, Zurich, 18Ô3; les publications de Y Alpine Club et la belle carte de l'état-major suisse (F. du reste la Bibliographie).
Le magnifique groupe de montagnes désigné sous le nom de Mont- Rose (Monte Rosa), forme le nœud de deux grandes chaînes des Alpes, qui viennent s'y rattacher, l'une de l'O. à 1 E., et l'autre du N. au S.
La première de ces deux chaînes part à l'O. du Matterhorn ou Mont- Cervin et le col Saint-Théodule en est la limite occidentale. Au S. E. de ce col, on voit s'éiever deux pointes de hauteur inégale : la plus basse est formée par des rochers qui sortent d'une base de glaces; l'autre présente un cône, terminé par une coupole éblouissante de blancheur. Toutes <leux sont coupées à pic du côté du N., tandis qu'au S. elles descendent, par une pente rapide mais accessible,
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jusqu'aux immenses plaines de neige qui enveloppent leurs bases. Ces deux pointes, confondues longtemps sous le nom de Petit Cervin (Kleine Certin), s'appellent maintenant la première, le petit Mont-Cervin (3886 mèU, la seconde, le Breithorn (4148 mèt.). On peut monter en 3 h.
30 min. env. du col Saint-Théodule au sommet du Breithorn (vue magnifique). F. R. 85 (bon guide au col Antoine Garret).
A l'E. et au s. du Breithorn s'étendent de grands plateaux couverts de neige, qui descendent : au N., à l'immense glacier de Gorner; au S., dans les vallées d'Avas et de Gresso- j nay , où elles forment les glaciers d'Aventine, d'Ayas, de Verra et de Lys ' ou Lésa. Des vallées on ne voit paa le plan où ces glaciers ont leur origine commune, mais seulement le point où ils se plient brusquement de haut en bas en formant une sorte d'arête dentelée. Les Zwillinge (Castor et Pollux ; 4094 mèt. et 423U mèt.) , les Jumeaux, se -d ressent entre le breithorn et le Lyskamm 14638 mèt.; crête de Lys). On nomme ainsi, à cause de sa forme, la pointe qui domine le glacier de Lys et qui présente au-dessus de la vallée de Gressoney l'aspect d'une large crête. Une chaîne de rochers descend du Lyskamm vers le glacier de Lys, et le dernier de ces rochers se nomme die Nasc (le Nez).
On en fait l'ascension depuis le col délie Pescie (F. ci-dessous, R. 86).
M. Hardy a publié dans la seconde série de Peaks, Passes and Glaciers le récit de son ascension. Enfin, le 16 août 1864, MM. Stephen et Buxton, avec les guides J. Anderegg et Franz Biener sont montés au Lyskamm par le versant 0. Partis du Riffel à 3 h., ils atteignirent le col des Jumeaux à 7 h. 45 min. et le sommet du Lyskamm à 11 h. 15 min.
L'arôte qui relie le pic inférieur (0.) au pic supérieur n'est praticable que dans des circonstances exceptionnellement favorables. I
Au delà du Lyskamm et toujours plus à TE. , les glaces et les neiges continuent jusqu'à la pointe située au sommet de l'angle que fait la chaîne du Mont-Rose. Cette pointe, haute de 4211 mèt., est nommée, par M. de Welden. pyramide de Vincent (Vincent- Pyramide), en l'honneur de celui qui la gravit le premier, en 1819.
La finit la chaîne du Mont-Rose, qui va de l'O. à l'E., et qui comprend quatre sommets sur une étendue de 1 3/4 mille ail., suivant les calculs de M. de Welden, soit 13 275 mèt.
La deuxième chaîne du Mont-Rose, qui court du N.au S. et s'étend entre le col délie Pescie et le col du Weissthor, alter Pass, domine la vallée de Macugnaga, d'où on la voit tout entière, et présente neuf pics ainsi décrits et nommés par M. de Welden :
1° La Pyramide de Vincent (die Vincent-Pyramide) , dont l'ascension a été faite en 1819 par M. Vincent.
2° Le Balmenhorn (4245 mèt.) , bloc de rochers à l'O.. et un peu en arrière de la Pyramide de Vincent, qu'il ne dépasse pas en hauteur. On le voit de Verceil et du troisième plateau.
3" Le Schwarzhorn (4295 mèt.), plus à l'E. que le Pic sans nom, composé de rochers noirs, comme son nom l'indique, fendu par le haut, à pic de toutes parts et inaccessible.
4° LiLudwig's-Hœhe (Hauteur de Louis, Pointe Saint- Louis; 4344 met.), ainsi nommée par M . Welden, en mémoire du jour où il l'a grav ie (25 août 1822), au N. du pic précédent, avec lequel elle semble ne faire qu'une masse , et dont elle n'est séparée que par une éch tnerurc.
5" La Parrotspitze (Pointe de Parrot; 4443 mèt.), nommée ainsi en l'honneur du docteur Fr. Parrot, dont il a été question ci-dessus. Elle est, suivant M. de Welden, à 2000 pas de la Pyramide de Vincent, et forme un dôme allongé du N. au S. De nouvelles ascensions de la Parrotspitze
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ont été décrites dans V Alpine Journal, .t. l#r, p. 199 et 200.
6° La Signalkuppe (Dôme du Signal; 4561 mût.), grande masse de rochers, verticale à l'E. sur Macugnaga. Au S., du côté qui regarde l'intérieur du cirque , elle présente une plaine de neige en pente douce, et par laquelle on peut facilement arriver au sommet. Le curé d'Allagna en a fait l'ascension , en 1842 , et MM. Tuckett et Fox, en 1861, par le versant N.
7° La Zumsteins-Spitze (Pointe de Zumstein; 4563 met.), que M. Zumstein a gravie plusieurs fois et sur laquelle il a élevé une croix de fer; elle forme une pyramide à trois côtés, en grande partie recouverte de neige. L'ascension en a été faite, en 1860, par le Rév. L. Stephen et M. R. Liveing, partis du Ri (Tel.
8° La Hœchste-Spitie (la plus haute pointe ; 4638 met.), qui porte maintenant le nom du général Dufour, sous l'habile direction duquel a été levée et exécutée la belle carte de l'état-major suisse, est peu éloignée de la pointe précédente, dont la sépare une profonde coupure, formant un abîme dans leur intervalle. Elle est composée de deux pitons dont l'un a 7 met. de moins que l'autre.
9° Le Nordend (Extrémité du Nord ; 4612 met.), petite pyramide de rochers à l'extrémité N. du Mont-Rose, réunie à la Dufour-Spitze par une aréle en ligne courbe ou Sattel (4490 met.), s'élève au-dessus du Weissthor, alter Pass, qui la sépare de la Cima di Jazzi. L'ascension en a été faite pour la •première fois, le 26 août 1861, par sir T. F., MM. E. Buxton et J. J.
Cowell avec Michel Pavot de Chamonix. L'arête qui la relie à la Dufour- Spitze est très-difficile : du reste la vue est plus limitée.
Les deux sommets les plus élevés du Mont-Rose, la Dufour-Spitze et le Nordend, sont situés en Suisse; les autres appartiennent au Piémont.
Ici finit le groupe du Mont-Rose,
car la Cima di Jazzi, la première pointe qui s'élève au N. du Weissthor, n'appartient plus à cette chaîne remarquable.
De cette chaîne, ou des deux chaînes réunies qui forment ce groupe, partent de nombreuses ramifications.
— Le bras qui se détache du petit Mont-Cervin , sépare le Val Tornanche du Val Challand. — Celui qui se détache du Lyskamm, sépare le Val Challand du Val Lésa. — Celui qui se détache de la Vincent-Pyramide, sépare le Val Lésa du Val Sesia. — A la Cimadel Pisse, ramification orientale du Monte-Rosa, proprement dit, viennent converger les chaînons qui s'étendent entre le Val Sesia et le Val Sermenza, entre le Val Sermenza et le Val Mastalone , entre le Val Mastalone et la vallée de Macugnaga. A l'E., de l'autre côté de Macugnaga, se prolonge la grande chaîne qui se termine au Gebûden, au-dessus de Visp, et dont les principales sommités s'appellent, à partir de la Cima di Jazzi, Fadhoru , Rothhorn , Monte-Moro, Joderhorn ou Pctersrucken, Spaehnhorn, Jazhorn,Latelhorn,Sonnighorn, PorticngrattWeissmies, Triftgrat, Laquinhorn, Rossbodeiihorn , Simmeli ou Maitwaldhorn. — De la Cima di Jazsi part, au N , l'arête qui sépare le glacier de Fiudelen de celui de Schwar/.enberg, et qui, se bifurquant au delà du Strahlhorn , envoie au N.
le Saasgrat, dont les principales sommités sont le Rimpfischhorn, l'Allalinhorn , l'Alphûbel , les Mischabelhœrner, et le Balferin, et à l'E., le chaînon qui , séparant le glacier de Findelen de celui de Taesch, comprend le Flûhhorn, les Rothhœrner et le Sparrenhom. — Enfin , de la Cima di Jazzi part, à 10., le petit chaînon qui sépare le glacier de Gorner de celui de Findelen et qui prend tour à tour les noms de Stock boni, Hohthxligrat, Rothe-Kumm, Guglen, Riflclhorn, RifTelberg.
Le groupe du Mont-Rose sépare le Valais du Piémont, ou plutôt continue
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la grande limite que forme, entre la Suisse et l'Italie, la chaîne principale des Alpes. Mais il semble , du reste, que la Suisse a«t voulu dépasser les frontières que lui traçait le Mont- Rose, et, comme l'a dit de Saussure :
« Le Mont -Rose est entouré d'une garde allemande. »
D'où, comment et quand est venue cette population allemande , implantée au milieu d'un peuple gallo-ita- Jien , c'est une question qui n'est pas éclaircie. Les gens du pays, au dire de M. deWelden, racontentàce sujet des histoires merveilleuses. Tantôt ce sont les débris d'une armée allemande battue au pont de Crevola, qui trouvèrent un asile dans ces vallées, tantôt des fuyards échappés aux armes des Suisses pendant la guerre de l'indépendance. M. de Welden ajoute qu'en effet on parle dans ces contrées un idiome qui tient plutôt du saxon que du suisse ; cependant on y parle aussi un patois allemand, mais inintelligible pour un Allemand , et qui est à peu près la seule langue en usage parmi les femmes. Il en conclut que la population de ces Alpes est d'origine valaisanne, et les communications, jadis si faciles entre le Valais et ces contrées, justifient pleinement son opinion. Ce qu'il y a de certain, c'est que dans les vallées du S. et de i'E., qui partent de la base du Mont-Rose comme les rayons d'une étoile, la langue maternelle est l'allemand , ou plutôt un dialecte fort rapproché de celui qu'on parle à Saas et à Zermatt, en Valais.
Spitse. *
12 a 14 h. de l'hôtel du Riflel (aller et retour). — Guides et précautions nécessaires;, Y. p 302 pour le Urif; il faut surtout avoir soin d'emporter des vêtements chauds et des gants épais. — Ascension très-belle, mais pénible et difficile et même, dans la dernière partie, plus difficile que celle du Mont-Blanc.
La première tentative d'ascension date de 1847; elle fut faite par
MM. Ordinaire et Puiseux , qui n'arrivèrent qu'au Sattel, entre le Nordend et la Hœchste-Spitze. Le 12 août 1848, M. Ulrich, accompagné de deux guides, Madutz de Matt, dans le canton de Glaris, et Mathaeus zum Taugwald de Zermatt , parvint aussi au Sattel ; ses deux guides, continuant seuls la course commencée, atteignirent, après de grandes difficultés, le moins élevé des deux pitons de la Hœchste-Spitze. Le 12 août 1849, M. Ulrich , accompagné de MM. Studer et Lauterburg , et des guides Madutz et Johannes zum Taugwald , renouvela la même tentative , sans plus de succès. Le 22 août 1851 , les frères Schlagintweit , avec les guides Peter Taugwaldor et Hans Joseph zumTaugwald, et plus tard, en septembre 1854," MM. Hudson, Smyth , et quelques, jours après M. Kennedy , parvinrent au piton déjà atteint en 1848 par les deux guides de M. Ulrich. La direction suivie dans ces diverses ascensions conduisait au Sattel par les rochers désignés dans la carte de M. Studer, sous le nom de Ob dem See ou de Auf der P latte. Du Sattel, on mettait près de deux heures pour gravir le moins élevé des deux pitons, haut de 115 met. au-dessus du Sattel. Là, s'ouvrait un précipice à pic qui empêchait de parvenir au piton supérieur. Enfin , le 31 juillet 1855, MM. Smyth, Hudson, G. et C. Birkbeck et Stevenson découvrirent un chemin conduisant à ce piton ou à laHœchste Spitze. Depuis lors, cette ascension a été faite chaque année, même par des femmes.
De l'auberge du Riffelberg, on s'élève au Rothc-Kumm, puis, laissant à g. les pentes du Gornergrat , on descend au glacier de Gorner sur lequel on entre en deçà du point désigné sur la carte fédérale sous le nom de Gadmen ; on traverse alors ce glacier jusqu'aux rochers Auf der Flatte ou Blattje (2 h.); puis on monte en 1 h. par un névé aux ro-
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chers, Auf den Felsrn, où l'on déjeune. 5 h. environ sont nécessaires pour s'élever par des champs de neige escarpés au pied de la croupe inférieure que Ton gravit en 20 min., puis, après avoir escaladé (1 h. 35 min.) une paroi de neige et de glace dans laquelle il faut tailler des pas, on arrive à une crête de rochers couverte de glace et très-étroite qui conduit au sommet (15 min. 8 à 9 h.
de l'auberge du Hiffel); c'est la partie la plus difficile de l'ascension.
Quelques mètres au-dessous du sommet, l'arête a à peine 33 centim. de largeur. La vue est splendide ; du côté de l'Italie , on a à ses pieds , à une profondeur de 3000 mèt., Macugnaga et le Val Anzasca. On découvre le lac Majeur, le lac d'Orta, le lac de Côme , Milan, le Mont-Viso, les Alpes Maritimes, la Zumsiein's-Spitze, la Signalkuppo , le Lyskamm , le Breithorn, le Cervin, la Dent-Blanche, le Weisshorn , le Mont-Blanc, audessus d'un chaos de montagnes, le Grand Combin, la Dent du Midi, le Saasgrat, et le gigantesque Dom, toute la chaîne de l'Oberland Bernois et celle du Tyrol au delà de TOrteler. Malheureusement il est rare que le temps soit clair du côté de l'Italie. Il faut 6 h. ou 5 h. 30 min. env. pour revenir à l'auberge du RifTel par le même Chemin.
Pour les cols qui traversent la chaîne du Mont-Rose, voyez les routes 85, 86, 87, 88, 89, etc.
DE ZERMATT A EVOLENA,
PAR LE COL D'hÊBENS.
il à 14 h. selon l'état du glacier de Zmutt; 2 h. 30 rain. de moins en parlant des chalets de la Staflelalp, et 3 h. 30 min. de moins en partant de ceux de Bricolla. — Kxcurston difficile, qu'on ne doit entreprendre qu'avec de bons guides et par un beau temps, quand on est déjà
habitué aux courses des glaciers. — On reste env. 8 h. sur la glace et sur la neige. — Les propriétaires de l'hôtel d'Evolena ont fait sceller des crampons de fer et tendre une corde pour la montée du col, après la grande bergschrund. — Guide : 30 fr. à Zerraatt; 20 fr. à Evolena; mais deux guides sont imposés à chaque voyageai".
2 h. 30 min. De Zermatt aux chalets de la Staffelalp (F. R. 83, page 30'i, excursion au lac Noir et sur le Hrernli). Souvent on va coucher dans ces chalets, situés au pied même du Cervin.
Des chalets de la Staffelalp , on gagne en 30 min. le glacier de Zmutt. On traverse des moraines pendant 15 min. env., puis, entrant sur le glacier, on monte en 1 h. 15 min. par une pente très-douce au pied du Stockje. Parfois le glacier de Zmutt se montre uni comme une plaine, d'autres fois il est sillonné de crevasses à travers lesquelles on avance péniblement. On a Kir sa dr. le glacier d'Arbcn, celui d'Hohwaengh, par lequel on peut passer dans le Val d'Anniviers, celui de Schœnbuhl dominé par la Dent-Blanche ; à g. le magnifique Cervin qui se dresse à plus de *2330 mèt. au-dessus du glacier, et la Dent de Rong, ou d'Hérens, d'où descend un glacier; en se retournant on aperçoit le glacier de Findelen et le Weissthor. On met 1 h. 15 min. à gravir le Stockje en le con tournant par des pentes roides, sur des éboulements de rochers. Parvenu à ce point, on se trouve entouré de tous côtés de glaces et de pics couverts de neige. On se dirige alors en ligne dr. sur le col d'Hérens par le glacier de Stock, plus incliné et plus crevassé que le, glacier de Zmutt. On passe quelquefois sur le glacier de Tiefenmatten qui descend du Cervin. En 1 h. on atteint une dernière muraille de neige fort roide qui se drusse au-dessus d'une profonde bergschrund qu'on a dû éviter en inclinant sur la g. ; on y
LA DENT-BLANCHE
monte en taillant des pas, et enfin, on s'élève en 30 min. (7 h. 15 min. de Zennatt) sur le col d'Hérens (3480 mèt.) , qui s'ouvre dans la Wandfluh, arête couverte de neige par laquelle la Dent-Blanche (4364 mèt.) est reliée à la Tète-Blanche. On est, malgré l'altitude où I on se trouve, entouré de toutes paris de pics si élevés que la vue est peu étendue.
Au N. on aperçoit la chaîne du Valais, des Diablerets à la Gemmi : on est en face du glacier du Gelten; à TE. la Dent- Blanche et les montagnes qui séparent le Val Torrent du Val Zinal; à 10. le Mont-Miné, la chaîne qui s'étend de la Dent d'Hérens aux pics de Visivir; au S. la Dent d'Hérens et le Cery^n dont les sommets s'élèvent à peine au-dessus de la ligne de l'horizon. Un a à ses pieds, d'un coté, le grand glacier de Ferpècle, de l'autre; ceux de Stock et de Zmutt
Si l'on veut jouir d'une vue plus étendue , il faut , en quittant le Stockje, incliner plus à g. et monter à la Tôte Blanche, haute de 3750 mèt. et appelée aussi Manje (1 h.
45 min.). Là, on découvre un panorama magnifique, à l'E. et au S. le Mont-Rose , la Dent -Blanche , le Weisshorn, le Hotlihorn , les Gabelhœraer , les Nfschabelhœrner , le Matterhorn et la Dent d'Hérens, qui atteint 4180 mèt. d'alt., et au pied de laquelle s'étend le glacier de Zmutt; à l'O. le Mont-Colon , la Pigne d'Arolia , les Dents des Bouquetins , et une immense Mer de Glace que bornent à r horizon des cimes couvertes de neige (peut-être le Vélan ou le Combin) ; au N. le glacier de Ferpècle , encaissé entre des chaînes de rochers escarpés, au fond de la vallée d'Hérens, hvolena, et, au delà de la vallée du Rhône, la chaîne des Alpes Bernoises, du glacier du Gelten et du Wildhorn au Wildstrubel. On redescend de la Tête-Blanche par le glacier de Ferpècle en se rapprochant de la Dent-Blanche. Cette ex-
cursion allonge la course d une heure environ.
~ Autant le versant S. du col d'Hérens estroide, autant la plaine déneige qui en descend du côté d'Evolena a une pente douce. Laissant le rocher de la Motta-Rotta à sa g., on s'élève sur la dr. du côté de la Dent-Blanche. A l'extrémité de celte plaine de neige , on atteint le glacier de Ferpècle qui est très-crevassé, et enfin on gagne des moraines et des rochers éboulés (2 h. du col) où l'on rencontre souvent des chamois. De cet endroit , il faut 2 h. 30 min.
pour descendre à Haudères, que Ton aperçoit à une grande profondeur # au-dessous de soi. On passe d'abord aux chalets de Bricolla (2 chambres à 2 lits, prix élevés), situés sur un beau pâturage (2426 mèt.), presque à la môme hauteur que l'hospice du Saint-' Bernard. On vient y coucher lorsqu'on part d'Evolena pour passer le col d Hérens. En se retournant, on découvre une' belle vue '. Du milieu du glacier se dresse , à 4364 mèt., l'immense pyramide de la Dent- Blanche, appelée Steinbockhorn à Zmutt, et Hohvaenghom à Zennatt. M. T. S.
Kennedy, avec le guide Jean-Baptiste Croz, en a fait l'ascension , qui est pénible et dangereuse , au mois de juillet 1862. Parti à 2 h. du matin des chalets de Bricolla, il avait atteint le sommet a 1 h. 15 min., et était redescendu au chalet à 7 h. du soir. Du sommet de la Dent-Blanche, l'œil embrasse un vaste panorama de rochers , de pics , de glaciers , parmi lesquels on distingue à une grande profondeur ceux de Zinal et de Schœnbûhl. Cette ascension, qui n'est pas sans péril, ne doit être tentée que par des montagnards exercés.
(V. V Alpine Journal. n° 1.) — Au S. la vue est bornée par une arête élevée, — celle qu'on vient de traverser, — et par les rochers appelés
1. Des chalets de Bricolla, on peut aussi passer le col do Grand Cornier ou la col de Moiry (V. R. 72).
DE ZERMATT A CHATILLON. [ROUTE
Motta-Botla, qui sont comme l'ouvrage avancé de cette grande fortgteresse. — A l'O. de la Molta-Rotta, un chatnon , nommé le Mont-Mine (3339 mèt.), divise le glacier de Ferpécle en deux bras bien distincts. On remarque de nombreuses et larges crevassas dans le bras 0. ou du Miné que les Dents de Bertol ou des Bouquetins, la Becca de la Maya, la Dova- Blanche et l'Aiguille de la Za séparent du glacier de l'Arolla.
On franchit plusieurs torrents qui détruisent souvent le sentier, en descendant des chalets de Bricolla aux chalets de Ferpèclc, situés à l'extrémité inférieure du glacier de ce nom (1801 met.)-
On descend en 45 min. de Haudères à Evolena (R. 68) par de belles prairies aux pentes douces.
OE ZERIATT k CHATILLON ET A S A 51 GIACOMO D'AYAS.
A. A GhattUon par le ool
12 à 13 h. de marche. — Au col, 5 h. à ft h. 30 min. (3 h. à 3 ta. 30 min. pour la descente). A l'hôtel du Oiomen (recommandé), 7 h. — A Val-Tornanche, 9 à 10 h. — A Chatillon, 12 à 13 h. — Passage fait souvent par des dames. - Belle course très-recommandée, mais qu'on ne doit entreprendre que par un beau temps et avec un bon guide; des précautions (surtout la corde ^ sont nécessaires. — La traversée du glacier demande 2 h. 3o min. à 3 h — Il faut avoir soin de partir de grand matin de Zermatt. — On peut aller à cheval ou à mulet jusqu'au glacier, 3 h. à 3 h. 30 min. Quand la neige est durcie, les mulets franchissent même le col. — Du côté de l'Italie, le chemin est également praticable pour les chevaux jusqu'au glacier, c'est-à-dire à l h. du col.
N. B. On peut partir de l'hôtel du Riffel (4 à 5 h. au col) ou y descendre en traversant le glacier de Gorner(ï. p. 303).
On traverse, à Zermatt même, le torrent du glacier de Trift, puis,
sant à g. Winkelmatten sur l'autre rive de la Visp et le sêntier du Riffel berg (R. 81), on franchit (15 min.) le Zmuttbach pour monter aux hameaux de (1 h.) Blatten, et de (30 min.) Zum Seef laissant à g. celui de Fuhri. Laissant ensuite à dr. le sentier qui conduit au lac Noir et au Hœrnli (R. 81), on continue à s'élever dans des bois et sur des gazons riches en plantes rares, puis on traverse le Garbacb, torrent qui, descendu du glacier de Furgge, forme à peu de distance une assez belle cascade, et bientôt on arrive à la (1 h.) Gartenalp, à l'extrémité de laquelle, nommée Âuf der Mauer (2605 mèt.), on découvre une vue ma-' gnifique sur le glacier de Gorner, le Cervin , le Mont-Rose et la vallée de Zermatt.
30 min. suffisent pour atteindre l'immense glacier de Saint - Théodule , dont on est séparé par un champ de neige et une arête de rochers difficile à descendre ou à gravir quand elle est couverte d'une couche de glace.
Se dirigeant alors au S. en inclinant un peu à dr. , on monte en 2 h. , par le glacier (quand la neige est molle on repasse quelquefois sur les rochers) dont la pente est très-douce, à une dépression où s'élève une croix entre une paroi de rochers et une muraille de neige*. C'est le col Saint-Théodule, ou Matterjoch, qui, haut de 3322 mèt. , forme les limites du Piémont et du Valais.
On y découvre : — à l'O. , le Cervin et les montagnes qui dominent le Dreuil; — au N. O., le Weisshoni et la chaîne qui sépare la vallée de Saint- Nicolas des vallées d'Hérens et de Tourtemagne, et dans laquelle on remarque, entre les glaciers du Schœnbùhl et du Hohwaengh, le Moming ou PEbihorn, au-dessous de la pointe de Zinal, puis les Gabelhœrner, le Trifthorn , le Rothhorn , le Mettelhorn , le Brunegghorn, le Schwarzhorn, le Barrhorn, le Sparrenhorn, le Jungberg, etc. ; — au N. , quelques-unes des cimes des Alpes Bernoises; — au
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N. E., le Sassgrat; — à l'E., le petit Mont-Cervin et le Breithorn qui cachent la plus grande partie du groupe du Mont-Rose.
De la chaîne du Mont-Pose, entre le Breithorn et le château des Dames, au N. du Breuil, on voit s'élever les chaînes qui dominent les vallées de Gressoney, d'Ayas et d'Aoste. On remarque surtout les grands placiers du Ruitor et ceux des vallées de Rhèmes et de Cogne. Au N. du col s'élève le Theoduihorn (3i72 met.), du haut duquel la vue n'est guère plus étendue.
On. voyait il y a quelques années sur le col Saint -Théodu le les restes d'une cabane de pierre qu'y bâtit de Saussure pour faire des observations scientifiques. Près de l'emplace- . ment de cette cabane s'élève aujourd'hui une espèce d'auberge habitée pendant trois mois de l'année. On y trouve des provisions, et Ton peut, au besoin, y passer la nuit. A 230 mèt.
au-dessous se montrent encore les débris d une redoute bâtie par les Valai sans.
y. B. Du col Saint-Théodule , on peut gagner, soit l'auberge du Riffel, soit le lac Noir, le Hœrnliet les chalets de la Staffelalp (R. 81), ou faire l'ascension du Breithorn (R. 82) , ou (2 h. 20 min. à 3 h.) du petit Mont- Cervin (3886 mèt., guide nécessaire); ou encore se rendre à San Giacomo d'Ayas (P. ci-dessous).
Du côté de l'Italie, le glacier est plus escarpé et plus crevassé. Quand la neige recouvre les crevasses, il est prudent de s'attacher avec une corde.
Avant d'en sortir, on laisse à g. (V. cidessous) le chemin qui conduit directement à San Giacomo d'Ayas. Quand on en est sorti (45 min. du col), on descend en 2 h. par des pentes semées de rochers épars appelés les Fourneaux, aux premiers pâturages, et, de ces pâturages, à l'hôtel du Mont-Giomen récemment construit par M. Favre et où les voyageurs sont bien accueillis et bien traités. (Mulets pour le glacier, 5 à 6 fr., pour
Chàtillon, 8 à 10 fr. Guides : Luc Meynet, Augustin Perron à Val-Tornanche ou à Chàtillon , J. Carrel , Auguste Pelissier.) A peu de distance de cette auberge sont (2 h. env.
3 h. du col) les chalets du Breuil.
On y découvre une belle vue sur le fond sauvage de la vallée. Les regards sont surtout attirés par le Cervin ou Matterhorn et par la Dent d'Hérens de laquelle se détache la chaîne qui sépare le Val Tornanche du Val Biona ; on remarque aussi le pittoresque Château des Dames qui ressemble aux ruines d'un vieux château.
C'est en partant du Breuil quel'ona tenté de gravir le Cervin (4482 mèt.).
De ce côté seulement il est peut-être abordable. On atteint en 4 h. env.
une sorte de petit sommet d'où l'on descend â peu près de 100 mèt. pour gagner l'arête O.du Cervin. Cette arête offre de très-grandes difficultés. Lorsqu'on la gravit on en prend le sommet pour celui du Cervin, mais, quand on en atteint la cime, on reconnaît qu'elle est reliée au véritable sommet par une crête étroite et qu'il resterait encore environ 300 à 400 mèt.
de rochers absolument à pic à gravir pour s'élever au point culminant.— Le professeur Tyndall et M. Hawkins firent en 18K0 une première tentative et parvinrent assez haut sur l'arête. En 1862 M. Whymper s'établit au Breuil pendant le mois de juillet, planta une tente au milieu de l'arête, y coucha souvent et fit plusieurs tentatives dans l'une desquelles il tomba et se blessa assez grièvement. Il était accompagné par Jean -Antoine Carrel, Pession de Val-Tornanche et Luc Meynet. Quelques joursaprèsledépartde M. Whymper, profitant de la tente qu'il avait laissée à l'auberge à la disposition de ses compatriotes seulement, M. Tyndall, guidé par Carrel, alla coucher sur l'arête. 11 parvint le lendemain en 5 heures au sommet de l'arête où il planta un drapeau, mais là, le véritable sommet lui parut infranchissable et il dut redescendre.
A CHAT1LL0N. [ROUTE
Du Breuil à San Giacomo d'Ayas par le col des Cimes Blanches, R.9I ; — et à Prarayen par le col de Vacornère, R. 67.
Le chemin qui descend du Breuil à Val-Tornanche, partout praticable pour les bêles de somme, côtoie la rive gauche du torrent, s'engage dans un défilé et passe près des chah ta d'Avuoil. A moitié chemin environ on trouve la chapelle de Notre-Dame de la Garde, située dans une position pittoresque, à l'endroit même où commence la descente. — Au delà du plan de Pesoncbé, le torrent fait une superbe chute au milieu des restes profonds d'un ancien éboulement. — On nomme cette chute la cascade de BuserailIes-Dessous, pour la distinguer d'une autre chute moins importante nommée Buserailles-Dessus.
On traverse alors le torrent sur le pont de Lavé, et l'on suit, en passant à Crépin, la rive dr. pendant 5 kilomètres env., jusqu'au pont de Michelina, où l'on franchit de nouveau le torrent pour entrera (2 h. ou 10 kil.
du Breuil) Val-Tornanche (aub.
du Mont-Rose, chez les frères Pession; — hôtes complaisants, prix modérés; — chevaux. — Antoine Pession est un bon guide pour l'ascension du Breithorn et toutes les courses des montagnes du Val-Tornanche), village qui donne son nom à la vallée sur laquelle on jouit d'une belle vue, un peu circonscrite, il est vrai, par les montagnes de la vallée de Cogne. — 11 n'est situé qu'à 1549 mèt., aussi de beaux châtaigniers ombragent la plupart des maisons, et les hauteurs voisines sont tapissées de bois. — Les habitants ne font du pain qu'une fois par an à la Sainte-Catherine, et ils sont obligés de le casser avec une hache. — Un poste de carabiniers et de douaniers y a éié établi.
On peut de Val-Tornanche faire en 10 h. l'ascension du Grand TornaUn (6 h. pour monter, 4 pour descendre). Du sommet on découvre non le Mont-Rose mais le Breithorn. le Cervin, la Betta Furke, le Val- Tornanche et deux petits lacs.
| L'ascension du Château de* Damas de-
: mande 5 h. 30 min. par (2 h. 3o min.) les chalets de Cignanc. Du sommet on découvre une belle vue sur U chaîne du Mont-Rose, le Val Pellina, les glaciers et les cols qui conduisent dans la vallée d'Hérens. On remarque près du point culminant le lac du Drayon dans lequel tombe un glacier. On peut redescendre par (2 h.) le col de la Fenêtre ou de D*a à (2 h.) l'hôtel du Giomen.
Enfin la Piaillé, qui s'élève à TE. de la vallée, entre le Breuil et Val-Tornanche (3 h. pour monter de Val-Tornanche et '2 h. pour descendre à l'hôtel du Giomen), offre aussi une belle vue.
De Val-Tornanche on peut se rendre à Prarayen dans le Val Pellina, par le col de Vacornère (R. 67);— ou dans le Val d'Ayas à San Giacomo d'Ayas par le Passo di Nonna, R. 86.
Au-dessous de Val-Tornanche la • route, qui passe près des belles cascades d'un torrent latéral, atteint, par une forte descente , le Pont des Moën, en face du hameau de ce nom. Le paysage devient très -beau. La vallée est presque partout ombragée de magnifiques châtaigniers ou noyers ; au fond écume le torrent, dont les deux rives sont dominées par des rochers escarpés et Ton aperçoit souvent le Mont- Cervin. Après avoir passé près de la chapelle d'Ussim , qui porte cette simple inscription : Pax intrantibus, sahts exeuntibus, traversé un étroit défilé et vu à g., au delà des hameaux du Chéso , de Buisson et de Fierna, les cascades du torrent de Chamois, on remarque , prés des hameaux des Grands- M oui itis (2 h. env.de Val-Tornanche) . en face d'.i ntey-Saint-Â ndré, à 250 ruét. au-dessus de la vallée, les restes d'un aqueduc du xirau xnr s., dont quelques-unes des belles arches sont fort bien conservées. En se retournant on découvre la cime du Cervin entourée d'une étroite bande de neige appelée à Val-Tornanche le Collier de la Vierge.
La route, franchissant le Marmore, longe pendant 10 min. la rive g. de ce torrent, puis repasse sur la rive dr qu'elle n'abandonne plus jusqu'à Châ-
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tillon. On laisse à g. l'oratoire de I on laisse à dr. le chemin qui descend Notre-Dame de VOropa, à dr. le che- | au Breuil et l'on se dirige à g. sur le
• * « • i • j ï * _ i _ _ _ _ . 1 lî » — -*
min de Torgnon, village qui domine les monts Méabé (belle vue). (On peut quand on esta pied continuer à longer la rive ombragée du torrent, par le hameau de Ccz de Val), et on entre dans les vastes prairies des Cessins. A deux reprises se montrent les ruines d'un aqueduc de 10 kil. construit du xir* au xnr s., et appelé Ru du Pain-Perdu.
On descend ensuite à travers une belle forêt de châtaigniers, au sortir de laquelle, entrant dans le Val d'Aoste, on jouit d'un charmant point de vue sur Châtillon , ses deux ponts d'une seule arche qui traversent le Marmore , et les ruines du vieux château d'Ussel situées de l'autre côté de la Doire.
4 h. 30 min. ou 25 kil. deVal-Tornanche, Chaullon (K. 63).
B. A Chatfllon par la ool Toraanoha et la Furet enfrat.
Le 2ô août 1864, MM. J. A. Hudson et Jacomb, accompagnés de Peter Perrn et d'Ignace Lauber.de Zermatt, partirent de Zermatt à 4 h. du matin, gravirent les glaciers de Zmutt en suivant la di recti on ord inai re , e t , tournant à g. au delà de la base du Cervin, remontèrent la branche E. du glacier de Tiefenmatten jusqu'au col situé à 3474 met., au-dessous du Cervin, et souvent atteint par les touristes qui avaient tenté d'escalader le Cervin en partant du Breuil. Us arrivèrent au col à 1 h. 10 min., et au Breuil à 5 h. 40 min.
Le 10 juillet 1863, M. Morshead et les guides P. Perrn et Moritz Audermatten se rendirent de Zermatt (2 h. du matin) au Breuil ( l h. 20 min. de l'après-midi) en passant par les glaciers de Furgge et le Furggengrat.
C. A San Giacomo d'Ayaa
10 h. — Chemin de piétons. — Guides nécessaires.
& h. 30 min. Col Saint - Théodule
glacier de Plan Tendre que l'on traverse au-dessous du Petit- Cervin, pour aller rejoindre au col même des CimesBlanches(3021 mèt.)le chemin venant du Breuil (l h. 30 min.). Du col à San -Giacomo d'Ayas, 2 h. 15 m.
(V. ci -dessous R. 91).
DE ZERMATT A VERREX,
PAR LE SCHWARZTHOR ET LE VAL D'AYAS
Une forte journée de l'hôtel du Riffel à San Giacomo d'Ayas. — Course trèsdifûcile, du Riffel à San Giacomo d'Ayas, et qui, selon les années, peut offrir des dangers, dans la traversée du glacier de Schwaîrze. Elle a ete faite pour la première fois, en 1845, par M. Bail, l'auteur de l'excellent Alpine Guide. — N. B. Le col de Schwarzthor étant extrêmement élevé, comme tous les cols du groupe du Mont-Rose, il vaut mieux partir de l'hôtel du Riffel que de Zermatt.
2 h. 15 min. à 2 h. 30 min. De Zermatt à l'hôtel du Riffel. (R. 81. Excursions de Zermatt.)
Au sortir de l'hôtel , qu'il faut quitter de fort bonne heure, on gravit la Rothc Rumine, formant, entre le Riffelhorn à l'O., et le Gornergrat à l'E. (R. 81 , excursions de Zermatt), une arête qui, moins élevée que ces deux sommets, domine le glacier de Gorner et offre, sur la chaîne du Mont- Rose, une vue semblable à celle du Gornergrat. On descend ensuite sur le glacier de Gorner. Ce glacier, un des plus considérables de la Suisse , s'avance tous les ans dans la vallée de Zermatt, à mesure que le glacier parallèle do Findelen diminue et recule. Le glacier de Gorner reçoit cinq à six autres glaciers , dont l'un , le Schwîtrsegleischer^ extrêmement crevassé et semblable à un gigautes-
(F. ci-dessus À.). A 30 min. du colj que escalier, est bordé, à l'O., par
DE ZERMÀTT A VERREX.
une chaîne de rochers dépendant du Breithorn, à TE., par une autre chaîne parallèle à la première et venant se relier à celui des Zwillinge (jumeaux) qui a reçu le nom de Pollux.
On remonte le Schwaerzegletscher, dont les crevasses sont parfois presque infranchissables et parfois entièrement comblées par la neige; ainsi, en 1861 , par exemple, le Rév. Leslie Stephen descendit sans la moindre difficulté du col du Schwarzthor au grand glacier de Gorner. A mesure qu'on s'élève, le glacier se rétrécit, et la double chaîne d'immenses rochers à pic qui l^nserrent diminue relativement de hauteur.
Le col de Schwarzthor (3894 met.) s'ouvre entre le Breithorn, à l'O., et le sommet de Pollux, à l'E.
Au N., la vue des Alpes Bernoises, du Weisshorn et du Saasgrat, dont on a joui en montant, y est cachée par les rochers du Breithorn. De ce col, on peut gravir sans peine le Pollux (4094 mèt.).
En commençant à descendre du côté du S. , il faut longer la base des rochers du Breithorn et ne pas s'attarder dans cette partie du trajet, attendu que des blocs de glace se détachent parfois de leur sommet. Quoique rapide, la descente de la partie supérieure du glacier d'Ayas n'offre pas de difficultés, mais plus bas se présentent de nombreuses et dangereuses crevasses; inclinant alors à g., on gravit l'arête (vue magnifique sur le Breithorn, le Lyskamm , la chaîne qui sépare le Val d'Ayas et le Val-Tornanche, la Roisette, la vallée de l'Evanson , etc.) qui divise la portion inférieure du glacier en glacierd'Ayas et glacier de Verra. Une courte descente aboutit à ce dernier glacier, au pied duquel on passe près d'une cabane habitée pendant quelques semaines en été, «premier témoin de la présence de l'homme depuis qu'on a quitté l'hôtel du RifTel. » Il faut encore longer, pendant 1 h. environ,
le torrent de la Combe de Verra avant d'atteindre
San Giacomo d'Ayas, hameau (petit hôtel à quatre lits), situé au-dessous du confluent de la Combe de Verra et du Cortot, alimenté par le glacier cTAventina, qui forment l'Evanson, affluent de la Doire Baltée.
A San Giacomo commence cette garde allemande du Mont- Rose, dont nous avons déjà parlé (R. 83) et qu'on retrouve au fond des vallées de Lys , de la Sesia et de Maeugnaga.
4 à 5 h. sont nécessaires pour monter au sommet(du Rothhorn (2935 mèt.) , situé au S. des chalets de Betta, et d'où l'on découvre une vue magnifique sur la chaîne du Mont- Rose, par-dessus le Bettlinerhorn.
On peut aussi faire l'ascension plus difficile du Grauhaupt (3262 mèt.), qui est un peu au S. du Rothhorn.
( Y. R. 87 , Gressoney.)
Enfin on peut aller visiter le glacier de Verra (7 h. env.). On monte en 1 h. au chalet de Verra- Dessous, et en 1 h. au chalet de Verra-Dessus, occupé par des Fiémontais. En s'élevant jusqu'au sommet des rochers qui séparent le glacier d'Ayas de celui de Verra, on découv^ une vue magnifique à l'O., sur la ramification située entre le Val d'Ayas et le Val-Tornanche, et dont la plus haute sommité se nomme la Uoiselie (le Becco di A on a de M. de Wclden). A SOS pieds on a le glacier de Verra et le glacier d'Ayas ; au N. 0. s'élève le Breithorn ; au N. E. le Lyskamm ; à l'E. se dressent quelques pointes appartenant au massif du Mont-Rose ; à l'O. on remarque la pointe de Betta , le Rothhorn , le Grauhaupt et les autres cimes qui courent vers la vallée d'Aoste; les montagnes qui dominent les vallées de Rhèmes et de Cogne ; puis enfin on voit au-dessous de soi le Val d'Ayas, ou Challand, parcouru par l'Evanson.
La vallée de l'Evanson, habitée par
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une population qui parle le dialecte français d'Aoste, offre tour à tour des paysages charmants ou grandioses, comme toutes les vallées qui rayonnent du Mont-Rose, mais l'absence de bons hôtels et , en général , de toute espèce de comfort , oblige la plupart des touristes à la descendre ou à la remonter trop rapidement.
La route , qui suit constamment le torrent, traverse Franchy, Champion, Pillaz, Corna, Estrepiera et Volon.
3 b. de San Giacomo , Brussone (hôt. le Lion d'or, tolérable) , village peuplé de crétins et de goitreux, mais situé dans une position pittoresque, à 1378 met. , au pied du Mont-Wèry , recouvert de sombres forêts. Ses maisons, construites en forme de chalets, offrent un aspect assez pittoresque.
De Brussone à Gressoney, par le col de Ranzola, R. 91 ; — à Chàtillon, par le col de Joux, R. 9t.
La vallée prend le nom de Val Challand. On franchit le torrent du lac de Frudière près de Graine , au pied d'une colline couronnée par un château ruiné de la famille de Challand, et on dépasse les hameaux d'Xlexa, de Moussannet et de Rivière avant de franchir l'Evanson. Au delà de €halland'Saint-Anselme (foire fréquentée par les Piémontais, les Suisses et même les Tyroliens) , on passe à ChaUand-Saint-Victor (à i h., da/is les montagnes, lac poissonneux), village qui renferme beaucoup de crétins.
L'église date, dit-on, du xni* s.; elle contient la chapelle que les premiers seigneurs de Challand y avaient fait élever pour leur sépulture. Il ne reste que des ruines insignifiantes du château de l'illustre famille de ce nom, sur une roche qui domine le village, — quelques pans de murs déchirés et une tour décapitée.
6 h. de San Giacqmo d'Ayas, 3 h. de Brussone, Verrcx (R. 63).
OE ZERMATT A PONT-SAINT- MARTIN
A. Far 1* ool de Lys ou Silberpasa.
18 h. is min. A (9 h. 30 min. sans compter les baltes (10 à tl h. de l'hôtel du Riffel à Gressoney). Bien que le col de Lys soit le plus élevé des Alpes , il n'offre, quand le temps est beau, aucune difficulté sérieuse, mais il demande une forte et pénible journée de marche, aussi, pour diminuer la fatigue, vaut-il mieux partir de l'hôtel du Riffel que de Zermatt; on gagne ainsi 2 h. So min. sur le trajet : en outre, il faut se mettre en route de très-bonne heure, de manière à faire la plus grande partie de l'ascension avant que le soleil ait commencé à ramollir les neiges. — Ce passage a été découvert,en 1859, parM.Will. Mathews jeune et les guides Jean-Baptiste Croz et Michel Charlet de Chamoniz.
Si l'on traverse le col de Lys en venant d'Italie, il faut aller coucher aux chalets de la Gabietalp à 1 h. 30 min. du col d'Ollen et à 3 h. 15 min. de Gressoney- Saint-Jean. Ces chalets mériteraient la dénomination de maisons. M. A- de Saint- Joseph qui a passé le col de Lys dans ce sens (14 h. dont ci à 7 h. sur la glace), m'a fourni les indications suivantes :
30 min., quitter le chemin du col d'Ollen ; — 2 h. 30 min., glacier de Garstelet; —
2 h. 15 min., col de Lys; — 2 h. 30 min. à
3 h., rochers de Blattje ; — 1 h., traversée du glacier de Gorner ; — 1 h., hûtel du Riffel; — l h. 30 min., Zermatt.
2 h. 15 min. à 2 h. 30 min. de Zermatt à l'hôtel du Riffel (R. 81).
On gravit d'abord la Rothe Kumme (R. 86) , avant de descendre (1 h.
5 min.) sur le glacier de Gorner (V. même route) que l'on traverse en se dirigeant vers les rochers de (l h. 55 min.) Auf der Platte (2990 met.), qui s'élèvent au confluent des glaciers du Mont-Rose , de Gorner et de Grenz. On remonte alors le glacier de Grenz dont la partie inférieure, trèsaccidentée, rappelle par ses crevasses, ses séracs, ses gigantesques blocs
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de glace aux formes fantastiques, la montée du col du Géant ; la partie supérieure n'offre pas les mêmes difficultés, et M. Mathews en traversa, sans l'aide de la corde, les nombreuses crevasses sur des ponts de neige.
A 5 à 6 h. de l'hôtel , on atteint le grand plateau de neige , d'une surface presque plane, qui s'étend, sur une largeur de près de 2 kil., entre la Suisse et l'Italie, « à une hauteur supérieure à celle du Finsteraarhorn; tout autour se dressent les pics les plus élevés de la chaîne du Mont- Rose, qui ressemblent à des collines de neige relativement basses interrompues par de petites chaînes de rochers. »>
Le col de Lys, Lysjoch ou Silberpass, le plus élevé des Alpes, s'ouvre, sur l'arête qui forme la limite S. du Grand Plateau , à 4344 mèt. , entre la Parrotspitze (4443 mèt.) à l'E., etlaLudwig'sHœhe (4538 mèt.) à l'O. « 11 y a, dit M. Bail, deux cols que divise un petit dôme de neige, mais celui des deux qui est le plus rapproché de la Ludwigs Hœhe est , le plus souvent , séparé du Grand Plateau par une bergschrund infranchissable, de telle sorte qu'il faut, de toute nécessité , prendre à g. l'autre col, qui s'ouvre entre le dôme de neige et la Parrotspitze. »
Du col de Lys, inférieur seulement de 294 mèt. au Mont- Rose et de 46G mèt. au Mont-Blanc, la vue est assez limitée au S. par la Vincent -Pyramide; au N. entre le Mont-Rose et le Lyskamm, on aperçoit, outre uu certain nombre des glaciers et des pics du Mont-Rose , quelques-unes des montagnes les plus hautes et les plus belles du Valais, de l'Oberland Bernois : mais, parvenu un peu plus bus, on découvre une vue admirable : sur la chaîne qui court entre la France et l'Italie , et de laquelle s'élance , à une distance considérable, la noble pyramide du Mout-Viso ; sur la grande plaine du Piémont où l'on distingue, dit-on, les maisons de Tu-
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rin ; on aperçoit môme les Alpes Maritimes, et, par un temps parfaitement clair, la Méditerranée (?).
En 1 h. 30 min. d'une descente, qui ne présente pas de difficultés sérieuses, sur le glacier de Lys, principal réservoir qui alimente le Lys , tributaire de la Doire Baltée, entre une ramification du Lyskamm à dr. et les pics qui relient la Ludwig's Hœhe à la pyramide de Vincent à g., on atteint la base N. du Hoiies Licht (35-46 mèt.), pic rocheux que domine au N. la pyramide de Vincent à laquelle le rattache une arête de neige séparant le glacier de Lys du petit glacier de Garstelet. Du pied de cette montagne , près d'une cabane de mineurs ruinée, bien connue des premiers explorateurs du Mont-Rose, on jouit, vers l'O., d'une vue très-belle et très-étendue sur le Grand Combin, le Vélan, le Mont-Blanc et les principaux sommets de la haute vallée d'Aoste; à dr. , du côté du S., le glacier de Lys occupe tout l'espace compris entre le Hohes Licht et le Felikhorn. 11 est formé par la réunion de deux glaciers. Le bras oriental descend de l'arête qui relie le Mont-Rose au Lyskamm , le bras occidental de celui qui rattacho le Lyskamm aux Jumeaux. Ces deux bras sont séparés par la ramification rocheuse que le Lyskamm envoie au S. et qui se ter mine par le Nez (die Nase) , haut de 3030 mèt. et offrant dans la belle saison, malgré son altitude, un certain nombre de fleurs alpines. On peut en faire l'ascension par le versant E. on traversant le glacier à partir de la base du Hohes Licht.
On descend facilement du Hohes Licht par des pentes de neige, puis sur des rochers , jusqu'à l'extrémité inférieure du glacier de Garstelet, d'où partent trois sentiers qui mènent également dans le Val de Lys.
Le premier, celui de dr., va passer près du lac de Salsia, traverse, au col de Salzia, l'arête qui relie le Hohes Licht au Telchenhorn , descend
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le Vorder Salzebach jusqu'à son embouchure dans la vallée de Lys , près de la hase du beau glacier de Lys qui s'est considérablement retiré depuis 1820 , et du chalet de Cour de Lys (2066 mèt. ; bon lit).
La partie supérieure de la vallée de Lys, comme celles des vallées voisines de Sezia et d'Anzusca est habitée par des Allemands (F. R. 83). Dans la partie «inférieure vivent des populations qui parlent le dialecte français de la vallée d'Aoste.
Un peu au-dessous du chalet de Cour de Lys, s'élève « la belle maison du baron Peccoz, né dans la vallée, et qui, après avoir fait fortune en Allemagne et avoir été anobb' par Pavant-dernier roi de Bavière, s'est retiré dans sa patrie pour s'y livrer à la chasse du chamois. • On traverse le torrent de Lavez, dont le second sentier — qui mène du Hohes Licht dans la vallée de Lys par le glacier de Garstelet et la Gabietalp — descend la vallée. Le troisième sentier .qui doit être le plus court, passe près du lac de Gabiel et suit la vallée de Netsch, dont le torrent se jette dans le Lys à (1 h. 15 min. du chalet de Cour de Lys par les hameaux de San Pietro et de San Giacomo), Gressoney- la -Trinité, village situé à 1622 mèt. et d'où se détachent, à l'O., le sentier de San Giacomo d'Ayas par le col de Betta Furke (R. 82) , a PE. celui d'Allagna par le col d'Ollen (môme route).
La route descend la vallée du Lys sur la rive dr. duquel se montre .Votre™ ou Noversch, hameau qu'habite M. Zumstein, appelé aussi M. Delapierre (V. R. 83). La vallée est admirable : grands et noirs sapins, rochers ahrupts, déniés étroits, riches prairies, belles maisons, torrent impétueux, rien n'y manque de ce qui peut charmer la vue.
A Cas tel, on remarque la petite chapelle de Notre-Dame des Neiges, but de pèlerinage. On traverse ensuite les hameaux de Chamonal et de Brcsal.
Lys, Saint- Jean de Gressoney (hôt. Delapicrre, bon, hôte complaisant, bonne cuisine, bons vins, bons lits; hôt. Chianale ;bon guide, Peter Beck), groupe de maisons allemandes entourant un clocher italien, dans la partie la plus fertile de la vallée, sur la rive dr. du torrent que franchit un pont de pierres de deux arches et qui coule dans de riches prairies. La plupart des habitants émigrent, mais ils reviennent jouir dans leur pays natal de la fortune qu'ils ont acquise à l'étranger. Les femmes portent un costume remarquable, surtout les jours de fête. De ce point, celui des vallées italiennes du Mont-Rose où l'on trouve le plus de ressources matérielles et les meilleurs guides, on peut faire d'intéressantes excursions parmi lesquelles nous recommanderons : une visite au glacier de Lys (6 à 7 h. aller et retour), l'ascension du Grauhaupt (3262 mèt.) , qui domine le col de Pinta (R. 91. celle du Telchenhorn (même route. A) et celle de laCombetta (R. 91). Ces trois montagnes,mais surtout la première et la dernière, offrent , de leur sommet, un admirable panorama sur le groupe du Mont-Rose, les vallées et la plaine du Piémont.
A Riva par le col de Valdobbia (R. 01 ); —à Brussone par le col de Ranzola (même route).
De Gressoney à Saint-Martin on compte env.26 kil. ou 5 h. de marche.
A1500 mét. au-dessous de Gressoney, on passe, par un défilé, de la vallée supérieure dont les habitants parlent l'allemand, dans la vallée inférieure, où cette langue n'est plus parlée. Audessous de Samsil, au delà de la jolie cascade du Loo, on traverse Trina, où d énormes blocs de rochers sont semés sur les deux rives du torrent, Gaby,Sertfia (petite église bâtie à l'imitation du Sacro-Monte «le Varallo) , Jssime (église, au clocher du xi" s. , dont l'extérieur offre de singulières fres-
2 h. 45 min. du chalet de Cour de ' ques) , où la vallée s'élargit ; tous ces
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hameaux occupent une situation ravissante, dans des bassins où la riche végétation particulière aux vallées dépendantes de la vallée d'Aoste s'allie aux scènes de montagne les plus imposantes. En se détournant un peu de la route on peut visiter le curieux pont de Guillemort jeté sur le torrent qui coule à une grande profondeur en formant une série de belles cascades. D'issime à Fontaine More la vallée se resserre. Ce dernier village, dont la position est charmante, possède un vieux pont, et, dans l'église, une fresque intéressante. La vallée , ombragée par des bois de châtaigniers et de noyers, devient de plus en plus belle.
On rencontre les premières vignes à Ullianes, village ruiné qui possédait autrefois une mine d'or célèbre. Plus loin, dans une mer de feuillage, se montrent, à une très-grande hauteur au-dessus de la rive dr. du Lys, les églises et les maisons de Perlox et d'Antey, puis le château de (18 h.
15 min. à 19 h. 30 min.) Pont-Saint- Martin (R. 63).
B. Par le ool des Jumeaux.
Le passage du col des Jumeaux demande environ 1 h. de plus que celui du col de Lys ; il a été découvert (en sens contraire; par MM. Mathews et Jacomb, avec les guides Michel et Jean-Baptiste Crox. de Chamonix, le 21 août 1861.
Quand on est descendu sur le glacier de Gorner,on le traverse de manière à laisser à g. les rochers d'Aufder Platte (V. ci-dessus ^),puis, remontant l'extrémité inférieure du glacier de Grenz, que les rochers d'Auf der Platte et d Auf'm Fels séparent de celui du Mont-Rose, on atteint le glacier des Z willinge ou des Jumeaux, qui offre d'abord des crevasses et des séracs nombreux, mais dont la partie supérieure ne présente pas de difficultés.
[Le 31 juillet 1863, M. Winkworth, accompagné par Jean-Baptiste Crox et J. J. Bennen, s'est rendu, en 6 h. 30 min., de l'hôtel du Riilel au col des Jumeaux
par le glacier de Schwcrze (R, 86) et les pentes septentrionales de Pollux (même route); il propose d'appeler ce col, qui domine le glacier de Verra, col de Verra.)
Le col des Jumeaux s'ouvre de 3962 à 4119 mèt. entre Pollux à TO.
(4094 mèt.) et Castor à l'E. (4230 mèt.) De ce dernier sommet, dont MM. Mathews et Jacomb ont fait l'ascension , on jouit d'une vue magnifique sur presque tous les pics de l'Oberland Bernois, sur les Alpes de la Savoie, la chaîne du Mont-Viso , les Alpes Cottiennes et Maritimes et la chaîne des Apennins de Ligurie.
Au delà du col , on descend sur le glacier de Verra (R. 86), en évitant d'incliner trop à g. parce que ce glacier,de beaucoup plus élevé que celui de Lys, se termine, de ce côté, par de dangereux précipices rocheux. Arrivé au pied du Felikhorn, on gagne, en descendant des pentes herbeuses, une ravine qui se dirige vers le S. E.
et mène à la moraine occidentale du glacier de Lys : à l'extrémité de cette moraine, le sentier traverse le Lys et gagne (9 à 10 h. de l'hôtel du Riffel) le chalet de Cour de Lys (F. cidessus A).
Du chalet à Pont-Saint-Martin ( T.
ci-dessus A ).
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PAR LE COL SES1A
« Ce n'est pas sans hésitation, dit M. Bail, dans l'Alpine Guide, que nous admettons au nombre des cols le p»sage décrit ci-dessous. On ne sait pas encore si te passage (par MM. H. B. George et Moore;, de l'asetc qui sépare la Signalkuppe de la Parrotspitxe, doit n'être considéré que comme un lourde force qui ne sera jamais ou qui sera rarement renouvelé, ou 9**4 :a suite de nouvelles expéditions, les dimcultés qu'ils ont rencontrées deviendront moins formidables. Dans l'état actuel, on ne peut le tenter que sur le versant S. E*« ou du coté du Val Sesia, et seulement en juillet, quand les jours sont très-longs ei
LE COL SESIA
quand la neige n'est pas encore fondue sur les rochers les plus élevés. »
MM. H. B. George et Moore étaient accompagnés par Christian Aimer, de GrindelwaJd, un des guides les plus courageux et les plus habiles des Alpes, et par Matheus zum Ttugwald, de Zermatt. Nous leur empruntons les détails suivants (Alpine Journal). Ils ne mirent pas moins de 18 h. pour se rendre des chalets qui se trouvent à 2 h. 45 min. d'Allagna à l'hôtel dn Riffel ( t h. SO min. à 2 h. de Zermatt). On doit donc compter 22 h. env. pour aller d'Allagna à Zermatt.
MM. George et Moore quittèrent Allagna à 2 h. 15 min. du matin. 2 h. 30 à 2 h. 45 min. leur suffirent pour atteindre un groupe de chalets situés sur la rive g. de la Sesia, au pied du Turlo, presque en face de la PileAlp qui se trouve sur la rive opposée ; le temps étant incertain ,ils passèrent la nuit dans ces chalets et se remirent en route le lendemain, à 2 h. 30 min.
du matin. A 4 h. 30 min. ils avaient dépassé les derniers chalets de la vallée et la région des rhododendrons où ils s'enfonçaient souvent jusqu'au genou; à 5 h. 45 min., après avoir gravi des pentes pierreuses assez roides, ils déjeunaient sur la moraine du glacier de Sesia. Ce glacier, qui n'est pas désigné sous ce nom dans la carte de l'état-major suisse .est compris entre la chaîne qui relie, au N. E. , la Signalkuppe au Monte délie Loccie et Taré te qui rattache la Parrotspitze à la pyramide de Vincent. Bien que de dimensions assez restreintes, si on le compare aux montagnes colossales qui le circonscrivent, il donne naissance à une des rivières les plus importantes de la plaine du Piémont, la Sesia. Le glacier, traversé dans la direction de la Parrotspitze, MM.
George et Moore commencèrent à gravir les rochers qui forment les pentes de cette montagne. A mesure qu'ils montaient ils découvraient une vue de plus en plus grandiose sur les montagnes, les vallées, les lacs et la plaine de l'Italie septentrionale. Pendant 2 h. aucune difficulté sérieuse
ne les arrêta à travers des blocs de rochers assez semblables à ceux du col du Géant , quand on y monte de Cormayeur. A ces roches succédèrent, pendant 30 min. ,des pentes de neige abrupte*, au sommet desquelles eut lieu une seconde halte, sur un groupe de rochers, d'où l'on jouissait d'un panorama splendide.
« Nous reprîmes notre marche, disent-ils, et nous gravîmes des pentes de neiges inclinées à 42 degrés, qui finirent par se transformer en une arête semblable au tranchant d'un couteau, dominant d'un côté un précipice et dominée de l'autre par un versant escarpé; puis cette arête cessa au pied d'un contre -fort rocheux qui se relevait vers le sommet de la Parrotspitze.... Après quelques minutes d'ascension nous commençâmes à désespérer du succès; au-dessus de nous se dressait un rocher poli , peu élevé, mais surplombant et n'offrant, fût-ce aux griffes d'un chat, aucune espèce de point d'appui ; à dr. les difficultés étaient plus insurmontables, à g.
s'ouvrait dans le roc une fente d'une profondeur redoutable. » Grâce au sang-froid, à la résolution et à l'adresse d'Aimer, ils se tirèrent de ce mauvais pas en franchissant, au risque de leur vie ,1e gouffre ouvert sur leur g., tant le rocher qui dominait le précipice offrait peu de points d'appui aux pieds et aux mains. De nouvelles difficultés se présentèrent ensuite ; il fallut abandonner de nouveau l'arête pour s'engager sur de grandes pentes de glace, conduisant au pied du couloir presque perpendiculaire qui sépare la Parrotspitze de La Signalkuppe; mais ce couloir semblait tellement impossible à gravir, tellement exposé aux avalanches, le trajet sur les pentes de glace devait être si long, qu'après avoir taillé une vingtaine de degrés, Aimer donna l'ordre de rebrousser chemin et de revenir sur l'arête.
« Cette arête, dit M. George dans une note adressée à M. Dali, se composait alors de roches extrêmement escar-
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pées, offrant souvent à peine la plus légère prise aux pieds : ces roches alternaient avec d'étroites pentes de neige tellement roides qu'il était bien difficile d'y tailler des pas. Après 3 h. 30 min. d'un travail des plus pénibles, nous atteignîmes une pente de glace, inclinée de 43 à 50 degrés et couverte d'une couche de neige de quelques pouces d'épaisseur. »
Enfin, à 13 h. des chalets où ils avaient couchr, à 15 h. 30 min. d'Allagna , les hardis touristes atteignirent , à 4400 môt. ,un point de la demi-échancrure comprise entre le sommet «le la Parrotspitze et le col de Sesia, à 40 mèt. en v. au-dessous du pic, à 20 met. à peu près au dessus du col de Sesia ou Sesia Joch, qui, « pratiquement, est inaccessible. • De là se déroule une vue merveilleuse sur le massif du Mont-Blanc , les Alpes de la Suisse, de la Savoie, de la frontière de France et d'Italie, en particulier sur le Mont- Viso, sur la plaine et les lacs de la haute Italie. MM. George et Moore ne tentèrent pas l'ascension, qui leur semblait très- facile, de la Parrotspitze, et cinq heures leur suftirent pour descendre , par le glacier du Mont-Rose, à l'hôtel du Ri fiel.
OE ZERMATT A MACUGNAGA,
PAR LE WEISSTHOR.
A. Par l'Ait Weissthor.
14 h. env. — Guides et précautions nécessaires.
Le col appelé Alt Weissthor fut
jadis, à ce qu'il parait, très-fréquenté par les habitants des vallées du Mont- Rose et, plus particulièrement, par les pèlerins; mais, à partir des premières années de ce siècle , il est devenu à peu près impraticable par suite de l'accroissement des glaces.
M. Adolphe Schlagintweit le traversa néanmoins, en 1851. En 1861 , M. F.
F. Tuckett atteignit aussi ce col par le glacier de Jazzi; quelques semaines plus tard, le professeur Tyndall y monta par le glacier de Macugnaga et le couloir qui domine le glacier de Fillar. Ces deux derniers touristes rencontrèrent sur leur trajet des difficultés qu'ils déclarent presque insurmontables. Ainsi , M. Tyndall {Mountaineering in 1861 , a Vacation Tour), après avoir dépassé les anciennes moraines du glacier de Macugnaga, les plus belles qu'il ait jamais vues, « moraines ombragées de pins magnifiques où il découvrit une solitude d'une beauté magique , »
courut de véritables dangers quand il eut atteint le petit glacier de Fillar, qui alimente l'Anza; deux fois il faillit être tué avec ses intrépides guides, Hennen et Andermatten, par des éboulements de pierres; trois fois il lui fallut gravir des parois à pic, dominant d'affreux précipices. L'Ait Weissthor, auquel l'état-major suisse donne 3576 mèt. et qui s'ouvre entre des contre-forts de la Cima di Jazzi, au N. , et du Xordend , au S., ne doit donc plus être considéré comme un col praticable.
lt à 12 h. —Guide» et précautions nécessaires.
Le col du Heu Weissthor a été découvert, à peu près vers 1845. par un chasseur de chamois; deux voyageurs anglais, le Rëv. Edmond Docker ei M. J. Eardly Blackwell, le traversèrent, en isso, et, deux ans plus tard, il fut aussi franchi par M. Mclchior Ulrich, qui se rendit de Zer matt à Saas, et qui en a donné une description dans les Berg und Glettcher Fahrten. V vol. 1863.
JV. B. Le Neu-Weissthor est plus facile à monter qu'à descendre du côte E. Il vaut donc mieux, si on veut le passer, partir de Macugnaga que de Zermatt.
On monte , de Zermatt , au Neu- Weissthor par l'hôtel du Riffel et le glacier de Gorner (R. 81), ou par le j glacier de Findelen (même route),
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qui , beaucoup plus crevassé , offre plus de difficultés à la descente et à la montée. C*est par ce dernier que M. Melchior Ulrich, avec le guide Mathias zum Taugwald , se rendit, en 4 h. 30 min., du chalet de Findelen au col, en laissant à g. le Slcllxsee et en se tenant longtemps sur les pentes des RimpfischtCtWiye (3314 met.) pour éviter les crevasses du glacier de Findelen.
De l'hôtel du Riffel à la Ciraa di Jazzi, le chemin est décrit dans la
Après avoir contourné la base N. 0.
de la Cima di Jazzi , ou en la descendant, si on en a fait l'ascension , on atteint une légère dépression dans l'arête qui relie la Cima di Jazzi au Strahlhorn. Gravissant alors le versant N. de cette arête, on s'élève en quelques minutes au col appelé le Neu-Weissthor , ou nouvelle porte blanche , qui s'ouvre , à 3612 mèt. d'après la carte de l'état-major suisse, à 3699 mèt. suivant M. ¥lrich, au N.
de la Cima di Jazzi. Là on se trouve sur le bord d'un immense précipice, et on jouit d'une vue splendide , au S. sur la plaine, les vallées , les lacs de la Lombardie , au S. 0. et à l'O.
sur les sommets du Mont^Rose , la Cima del Pisse, le Pizzo Bianco, le Lyskamm , le Breithorn , le Matterhorn, qui se montre au-dessus des rochers du Gornergrat , la Dent Blanche , le Weisshorn , le Mont-Blanc ; au N. sur le Strahlhorn, les glaciers de Schwarzenberg et de Seewinen, les montagnes de la vallée de Saas (en particulier le Portiengrat, le Weissmies , les deux Flechtenhœrner) , et le Finsteraarhorn ; au S. E., à 2000 mèt. de profondeur, presque en ligne verticale, se montre la partie inférieure du glacier de Macugnaga, qui semble si rapprochée qu'on croirait pouvoir y jeter une pierre. Les rochers voisins offrent quelques fleurs : VAn~ drosace glaexalis , VEritrichium nanti m, la gentiana brachyphylla et la saxi fraya planifolia; c'est une des
stations botaniques les plus élevées des Alpes (Bail).
Du col du Neu-Weissthor, on peut descendre par deux directions: lBdans la vallée de Saas, c'est celle que suivit M. Melchior Ulrich et qui est décrite dans la R. 94; 2° à Macugnaga.
Les guides, au lieu de descendre en ligne droite , inclinent généralement au N. vers des rochers qui forment une espèce de promontoire dominant d'un côté le glacier de Schwarzenberg, de l'autre le glacier de Macugnaga.
Ces rochers, quoique fort roi des , offrent cependant aux mains et aux pieds des points d'appui solides. Une arête de neige très-escarpée, souvent glacée du côté qu'on est obligé de suivre, leur succède ; puis se présentent de nouveau des roches escarpées, entre lesquelles s'étendent des plaques de neige ; enfin la descente s'achève «tantôt sur des rochers, tantôt sur des débris de rochers , tantôt sur des pentes de neige parfois favorables aux glissades. » Là on peut se débarrasser de la corde nécessaire à partir du névé du glacier de Gorner.
On atteint le fond de la vallée, au pied même du glacier de Macugnaga (R. 98). Le sentier, traversant alors l'Anza, gagne en 1 h. (9 à 10 h. selon l'état de la neige, de l'hôtel du Hiffel, Il h. 15 à 12 h. 30 min. de Zermatt) , Macugnaga (R. 98).
DE ZERMATT A SAAS,
PAR LE COL DE L'ALPHOBEL
1 1 h. à pied. — Course de glaciers trèsrecommandée. — C'est le passage le plus intéressant et le moins difficile entre Zermaltet Saas.— Guides et précautions nécessaires.
On suit pendant 45 min. la route de Vu-gc qu'on quitte 30 min. environ avant d'arriver à Taesch, pour monter dans un bois de sapins où, en 10 min. , on atteint un aqueduc
MONT-ROSE. [ROUTE
qu'on longe pendant 40 min. 15 min.
plus loin , on domine à g. le vallon de Taesch dont on traverse le torrent pour gagner (30 min.) les chalets de la Tœschalp, situés à 2215 met. (on peut y coucher). On découvre, en se retournant, le glacier de Hohhxht et le Weisshorn. On passe ensuite sur un autre pont (10 min.) pour suivre pendant 30 min. le vallon marécageux de Taesch où coule le Mellichenbach. De ce plateau triste, on s'élève à g. sur des rochers et des moraines, d'où Ton découvre au fond de la vallée le glacier de Laengenfluh jusqu'au glacier de Wand (2 h.). De là, il faut encore monter 1 h. 30 min.
sur le glacier pour s'élever au col de l'Alphubel (3802 met.). 45 min. env.
avant d'y arriver , on laisse à dr. le chemin qui conduit au col d'Allalin et par ce col au lac Mattmarck ( V. R . 94) . La vue que l'on découvre du col de l'Alphubel est admirable; analogue à celle du col d'Allalin , elle lui est préférable en ce qu'elle est plus étendue et que l'on aperçoit les plaines d'Italie; elle est surtout supérieure à la vue de l'Adler Pass.
Du col, on incline sur la g. , à travers les énormes et magnifiques crevasses du g'acier de Fee, un des plus larges et des plus beaux de la Suisse, dans la direction de la Gletscheralp que Ton atteint en 2 h. 15 min. (V. R. 92, p. 335). 11 y a cinq ans encore , la Gletscheralp était complètement entourée par le glacier de Fee; maintenant le bas du glacier a disparu. La descente de la Gletscheralp dans les rochers est souvent assez roide. On atteint en 1 h.
10 min. un pont jeté sur le torrent de Fee et de là en 30 min. Fee (F. R.
92, p. 335), et (30 min.)Saas R. 92.
M. Leslie Stephen a fait en 1 h. , à partir du col, l'ascension de l'Alphùbel (4207 mèt.). Ce pic n'offre pas une vue plus étendue que celle du col, mais en y montant, M. Leslie Stephen vit d'admirables séracs.
LE TOUR DU HOiT-ROSE, A. Par les cols supérieurs.
t° DE ZERMATT AU BREUIL PAR LE COL 8A1NT-THÉODULE.
V. pour la description de ce passage, la R
2* DU BREUIL A ORBSSONET-êAINT-JEAN , PAR LE COL DES CIMES BLANCHES ET LA BETTA PUREE.
9 à 10 h. à pied. — Guide nécessaire. — JV. B. Ne pas coucher à San Giacomo d'Ayas ni à Gressoney-la-Trinité,
Du Breuil on monte en 2 h., à travers des pâturages et des éboulements, au col des Cimes Blanches (3021 mèt.). La vue y est très-limitée, si ce n'est du côté du Cervin. On y rejoint le chemin venant du col Saint- Théodule {V . R. 85). En 20 min. on descend à unApetit lac d'où on gagne, en 50 min., par des plateaux gazonnés très-tristes que domine le glacier d'Aventine, les chalets les plus élevés du Val Challand. On traverse (35 min.) le torrent de Challand, et, laissant San Giacomo d'Ayas au-dessous de soi sur la dr. (R. 86), on monte par un sentier roide dans un bois de mélèzes au (25 min.) hameau de Résy, d'où on aperçoit, au fond de la petite vallée de ce nom ,1a Betta Furke(2633 mèt.), qu'on atteint en 1 h. 30 min. par une montée assez douce. La vue y est aussi triste qu'au col des Cimes Blanches, et la première partie de la descente aussi monotone; seulement le Lyskamm et le beau glacier de Lys sont de beaucoup supérieurs au glacier d'Aventine. On aperçoit bientôt de nombreux chalets assez propres qui indiquent le voisinage d'une vallée riche. A 40 min. du col on atteint les plus élevés, et déjà on remarque que les femmes de cette vallée portent des jupes de flanelle rouge qui les signalent de très-loin aux re-
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gards. En 45 min. on descend, à travers une forêt de mélèzes, à un pont (1730 met.) sur lequel on traverse le torrent de Lys. A quelques pas de là les rochers, se resserrant au-dessus de la rivière, forment un pont naturel; le chemin devient meilleur. On traverse de nouveau (25 min.) le Lys à Gressoney-la-Trinité (F. R. 86), où il faut bien se garder de passer la nuit. On descend donc à Gressoney-Saint- Jean.
3° DE LA COUR DB LYS A LA PILE ALP OU AUX CHALETS DE BOURS, PAR LE COL DELLE PI8CIB.
Le col délie Piscie, encore peu connu, s'ouvre à 3162 mèt. sur l'arête qui part de la Pyramide Vincent, et sépare le Val de Lys du Val Sesia. On y trouve une hutte de pierre bâtie pour des mineurs qui tentèrent, dit-on, d'exploiter une mine d'or depuis longtemps abandonnée. En 1851 , les frères Schlagintweit y passèrent quatorze jours, occupés à des observations scientifiques. C'est un observatoire admirable. Le chemin qui part de la cour de Lys (R. 87) va contourner au N. le lac Salzia, puis la base du Hohes Licht, passe à 2948 mèt. audessous du glacier de Garstelet, et au-dessous du glacier d'Indren avant d'atteindre le col délie Pif cie situé entre les glaciers d'Indren et d'Embours. La montée est assez facile, car un chemin de mulets avait été ouvert pour les mineurs jusqu'à une distance de 30 min. du col, mais la descente est fort roide. On laisse à dr. le Corno del Camotcio et la pointe de Cimalegna, et Ton peut, ou descendre à la Pile Alp (R. 88) par la vallée dcllc Piscie, ou passer près de petits lacs entre les pointes de Cimalegna et d'Ollen, et rejoindre dans la vallée de l'Ollen le chemin du col de ce nom pour descendre à Allagna (V. R. 104). En 1864, M. Puller, qui avait couché aux chalets de Bours, passa par le glacier d'Embours pour gagner le col délie Piscie.
DE LA PILE ALP A MACUONAOA , PAR LE COL DELLE LOCCIE
1 journée de 14 à 15 h. — Course difficile, surtout de la Pile Alp a Macugnaga. — Guides et précautions nécessaires.
Le col délie Loccie, par lequel on peut passerdu Val de Lys à Macugnaga, a été découvert, en 1862, par MM. Hall et Hudson avec les guides Franz Lochmatter et son frère Alexandre.
Depuis, plusieurs touristes l'ont passé; mais il vaut mieux, si l'on veut suivre leurs traces, partir de Macugnaga que du Val de Lys; car, avant d'atteindre le col. on gravit dans ce sens une pente de glace tellement escarpée, qu'elle serait très-difficile à descendre. M. Hudson a publié dans Y Alpine Journal (I, p. 73} une relation de son expédition, à laquelle nous empruntons les détails suivants.
En 2 h. M. Hudson atteignit l'alpe de Pedriolo (R. 98), d'où il gravit la partie supérieure, en pente douce, du glacier de Macugnaga. Quand ce glacier devint trop difficile (2 h. 30 min. de l'alpe de Pedriolo) , il franchit une tergschrund dangereuse, pour monter sur des rochers abrupts qui s'élevaient a dr. Cette ascension demanda
2 h. 30 min. Il fallut ensuite traverser les séracs (1 h. 30 min.), puis une seconde bergschrund avant de gravir une pente de 50°. 74 pas taillés dans la glace qui la recouvrait aboutirent à des rochers très -rapprochés du col délie Loccie (3647 mèt. env.), situé entre la Signalkuppe et le monte délie Loccie, appelé aussi Cima del Pizzo ou Vonfluh.
Malgré un petit nombre de crevasses dont la traversée présenta quelques difficultés, M. Hudson atteignit en 1 h. 30 min. les pâturages qui se trouvent situés au-dessous de la branche du glacier de .Sesia, qu'il dût traverser. A peu de distance de ce glacier il trouva un chalet d'où l'on peut descendre en 1 h. 15 min. aux chalets de la Pile Alp, et, de ces chalets en 2 h. 30 min. , à Allagna (R. 104).
DE VAL T0RNA3CHE A AYAS PAR LE COL DE PORTOLA
1 journée. — Guide nécessaire.
Après avoir descendu le long de la rive g. du torrent on prend, à g. ou à TE., un chemin qui, àpeu de distance, entre dans une forêt, et monte en suivant pour ainsi «lire la direction de la vallée, puis, en inclinant à TE., sur des rochers escarpés, d'où l'on découvre une belle vue du Cervin et des deux chaînes du Val Tornanche.
S'éloignant alors de la vallée, on se dirige au S. E., et on ne tarde pas à atteindre le village de Chamois (18*9 mèt.), d'où l'on monte, par une pente douce, mais longue, au col de Portola, ouvert, à 2436 mèt. dalt., dans l'arête calcaire qui sépare le Val Tor nanche du Val Challand. La descente, fort roide, mais nullement difficile, aboutit à Ayas, où l'on peut au besoin passer la nuit, mais il vaut mieux descendre à Brussone ( V. R. 86) ou remonter plus haut à Champolien.
DE CHAMPOLIEN A GRESSONE Y-SAINT- JEAN , PAR LE COL DE PINTA
6 h. de marche env. — JV. B. Si l'on emploie une journée entière à cette course, on ne doit pas manquer de faire I'î aion du Orauhaupt.
La plus grande partie de la montée est facile (on découvre par intervalles de belles vues sur le Cervin) ; mais, à
t. Ces passages ne comprennent, ainsi que les passages inférieurs, que la région montagneuse située entre le Val Tornanche et le Val Aniasca. si l'on veut faire le
3 h. de Champolien, le chemin, fort roide, devient difficile à trouver sans guide; il suit la rive d'un torrent qui fait une belle chute. 45 minutes sont nécessaires pour atteindre le col de Pinta, qui s'ouvre à 2499 mèt.
env. dans la chaîne située entre le Val Challand et le Val de l ys. La carte de l'état-major piémontais l'appelle col de Cunéas ou Pinter. On y jouit d'une vue très-étendue à l'O., car on aperçoit le Mont-Blanc et les principales sommités des Alpes Cottiennes.
Le Mont-Rose est caché par le Grau- 'îaupt qui s'élève au N.; au S. sedresse le Kalberhorn.
[Du col de Pinta on peut faire en 2 h. l'ascension pénible, mais difficile seulement près du sommet, à cause de la roideur des rochers, du Grauhaupt, dont le point culminant, haut le 3262 mèt. , offre un des plus beaux panoramas du versant méridional des Alpes. On y trouve quelques plantes rares.]
La descente, facile, est praticable pour les mulets. En moins, d'une heure, en suivant d'abord un petit torrent, on atteint le chalet le plus élevé. 30 min. plus bas se trouvent d'autres chalets au milieu de beaux pâturages. La dernière partie de la descente est plus escarpée. Après avoir passe près d'une cascade, on rejoint à 2 h. du col le chemin de la vallée au village de Chamonal, d'où 30 min. suffisent pour atteindre Gressoney- Saint-Jean (K. R. 87).
DE GRE880NEY-SAINT-JEAN A ALLAGNA , PAR LE COL D'OLLEN
8 h. à mulet (il est bon de mettre pied à terre pour une partie de la descente sur le versant oriental), 7 h. à pied» — Guide nécessaire. — Très-belle course, très-recommandée.
On remonte pendant 1 h. 1/2 la vallée de Lys jusqu'au delà de Gres-
tour du Mont-Rose, il faut de toute nécessité passer les cols Saint -Theodule, du Monte-Moro ou du Neu-Wcissihor.
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soney-la-Trinité. Laissant alors à g.
le chemin du fond de la vallée et de la Betta Furke près d'une chapelle, on s'élève à dr. en 1 h. 45 min. aux chalets de la Gabietalp (2370 mèt.) qui ont plutôt l'apparence de maisons, et près desquels se trouve, au pied du Seehorn, le petit lac de Gabiet. À 30 min. des chalets on laisse à g. un des chemins du col de Lys (R. 87).
La montée devient plus roide ; 1 h. 30 min. sont encore nécessaires pour atteindre le col d'OUen qui s'ouvre, à 2909 mèt. , entre le Corno del Camoscio au N. et le Corno Hosso au S., dans la chaîne qui sépare le Val de Lys du Val Sesia. On y découvre une très-belle vue sur le Tac Majeur et les montagnes du Val Sesia, mais, du sommet du Gemstein ou Corno del Camoscio (30 min. d'ascension) le panorama est comparable à celui du Grauhaupt.
La descente est d'abord très-roide.
A 1 h. 45 min. du col se trouvent les chalets de Laglietto, »i'où l h. 15 min. suffisent pour atteindre Allagna (hôt.
du Mont- Rose) (R. 104). — D'Allagna au col on compte 4 h. pour la montée.
4 * d' allagna a macugnaga et a pestarena, par le col de turlo.
9 à 10 h. — Chemin de piétons. — Guide nécessaire. — Passage peu intéressant.
— Si l'on n'est pas pressé, il vaut mieux gagner Ponte -Grande par les passages inférieurs (V. ci-dessous) et remonter à Macugnaga.
On remonte d'abord la rive dr. de la Sesia jusqu'à (15 min. d'Allagna) un pont sur lequel on passe près de quelques maisons nommées Al- Ponte. Au delà du hameau de Ronco (en ail. Honch) (20 min.), on traverse de nouveau la Sesia. Dans cette partie du trajet, on laisse à dr. la Cima C arriéra (2739 mèt.), un des points d'où j M. de Welden a mesuré le Mont-Rose, j et le Mont-Tagliaferro (2966 mèt.) , magnifique pyramide qui s'élève audessus de Ronch. On atteint ensuite
(20 min.) les mines de Santa-Maria, puis, un groupe de maisons, nommé Sant Antonio. Franchissant alors la Sesia pour la dernière fois, et laissant à g., au pied du Staffelberg,le chemin de la Pile Alp (V. ci-dessus), on monte, à travers un bois d'aunes, et sur les bases du M ont- Moud, cime voisine du Tagliaferro.aux chalets de laFaUeralp (45 min.).
Une petite éminence qui s'élève à dr. du chemin, offre une belle vue sur une partie du Mont-Rose. On voit la Vincent Pyramide, la Ludwigs' Hœhe et la Signalkuppe.
Quand on a traversé un petit torrent, on commence à gravir les alpes presque désertes qui mènent au Turlo, dominées au N. E. par la pointe de ce nom, ou Fallerhorn (3138 mèt.), t au S. E. par le Pigliamohorn (2886 mèt.).
1 h. 45 min. après avoir quitté les chalets de h Falleralp, on atteint un petit plateau appelé le Plan du Pic, situé au pied de la dernière montée , et occupé presque tout entier par un petit lac d'un aspect triste. 1 h. 15 min. sont nécessaires pour atteindre le col de Turlo souvent couvert de neige pendant Tété, sur lequel on n'aperçoit aucune trace de végétation, et où la la vue est complètement nulle; mais, au pied de la croix placée à la dr. du passage (2770 mèt.), on découvre un magnifique spectacle qui devient plus étendu et plus beau à mesure qu'on s'élève sur les rochers voisins. On voit en effet le lac Majeur, le lac d'Orta et les plaines de Varese, la chaîne qui sépare le lac Majeur du lac de Côme, les montagnes qui renferment les vallées si nombreuses du Tessin, comprises entre le Val Formazza et le Val Levantina,les cimes neigeuses du Moschelhorn, du Piz-Val-Rhein , et d'autres colosses des Grisons, le groupe du Saint-Gothard, le Grieset une partie du Simplon,la chaîne qui du Simplon vient rejoindre le Mont-Rose, enfin le Monte délie Loccie qui cache le Mont-Rose ; — du côté du S. d'in-
DE BRL'SSOPTS A G F\ES SONET-SAINT* JEAN , PAR LB COL DE RANZOLA
4 h. à % h. so min. — chemin de mnleis.
Une peote douce conduit à (1 h.) Saint-Grai. Durant cette partie du trajet on découvre toute la partie inférieure du Val Challand jusqu'auprès de Verrex (R. 63). 1 h. 30 min. sont nécessaires pour monter de Saint- Grat au col de Ranzola, ouverture étroite pratiquée dans une arête de rochers, à 850 môt. au-dessus de Brussone et 2189 mèt. au-dessus de la mer. On y jouit (mais il faut descendre un peu), d'une vue admirable sur le Mont-Blanc, le Mont-Rose et sur la vallée du Lys, au fond de laquelle se déploie comme un ruban d'argent le torrent dont elle porte le nom. A g. du col s'élève la Combetta (vue admirable) , dont on atteint le sommet en 1 h. de Gressoney. En face se montre le col de Valdobbia. La descente est très-roide. On traverse de belles forêts avant d'arriver à (2 h.) Saint-Jean de Gressoney (hôl. : chez Delapierre, bon). R. 87.
Au fond de la vallée, R. 87 ; — à Saint- Martin, R. 87.
S" DE GRESSONAY A RIVA , PAR LB COL DE VALDOBBIA
6 à 7 h. — Chemin de mulets. — Un guide est inutile.
nombrables sommets bordent l'horizon. •
La descente dans le Val Quarazza est roide, mais nullement dangereuse ; le petit glacier que forment les avalanches des sommets voisins n'a pas de crevasses, et il faut seulement y entrer et en sortir avec précaution.
Le sentier, descendant en zigzags, vient passer près d'une belle cascade qui tombe au milieu du cirque formé par le fond de la vallée. Du Val Quarazza, on peut se rendre à Carcoforo par le Passo délia Piana.
Près des chalets malpropres de (2 h.) Plana (1812 mèt.), on remarque des roches polies et arrondies. Plus bas, on traverse le torrent, dont on suit ensuite la rive g. Les deux versants de la vallée deviennent de plus en plus boisés , et , au débouché du Val Quarazza dans le Val Anzasca,on découvre plusieurs belles cascades. A (1 h. 30 min.) Borca (rive g. de l'Anza), le chemin se bifurque : celui de g. remonte à Macugnaga,30 min. (R.
99) ; celui dedr. descend à Pestarena, :*0 min. (R. 99). — On peut gagner Macugnaga par Isella sur la rive dr.
C. Par les pauafet inférieurs
Iw DE CHATILLON A BRUSSONE, PAR LE COL DE JOUX.
4 h. à 4 h. 30 min. — Chemin de mulets.
30 min. Saint-Vincent (R. 63). On monte par de beaux bois de châtaigniers et de noyers, puis en zigzags sur de belles prairies, d'où l'on découvre presque toute la vallée d'Aoste et le Mont-Blanc. En 2 h. 30 min. on atteint le point culminant du passage appelé le col de Joux. En descendant sur le versant opposé, on voit le Val Challand, terminé à son extrémité supérieure par le Cervin et la chaîne du Mont-Rose. Après avoir traversé de beaux pâturages, puis des forêts, on arrive par des prairies à (1 h.) Brussone (R. 86).
A San Giacomo d'Ayas, R. 86; — à Verrex, & h. R. 86.
Au delà de Gressoney on franchit le Lys pour gravir, d'abord par de belles prairies, puis sous de beaux châtaigniers, le versant occidental du Karrhorn. Durant ce trajet on découvre une belle vue sur le Mont-Rose, au fond de la vallée. Cependant le chemin devient plus escarpé. On traverse des pâturages; des débris et des champs de neige avant d'atteindre (3 h. 30 min.) le col de Valdobbia, situé à 2548 mèt. On y jouit d'une belle vue sur le Mont-Blanc, les vallées du Lys et de la Sesia,mais le Karrhorn cache une partie du groupe du Mont-Rose. Près du point culmi-
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Sermenza. On traverse des pâturages, des rhododendrons et une forêt d'arbres résineux pour descendre à
(2 h. du col à mulet, 1 h. à pied) Ht ma , pauvre et sale village habité par des Allemands ; la population du reste de la vallée est italienne.
On compte 2 h. de Rima à Rimasco, par Rima San Giuseppe.
N. B. Un col peu connu , appelé Bocchetta délia BoHiglia par la carte de l'état-major piémontais, met Rima en communication directe avec Quarazza. Le chemin indiqué par la carte de l'état-major piémontais passe par la Falleialp et entre le Pizzo di Mon-" tevecchio au N. E. , et le Pizzo délia Plana ou Klein Altar au S. 0. — Des renseignements sont désirés.
Enfin un col également peu connu met la Pile Alp en communication avec Rima, c'est le collo di Rima ou Pasto di Pillame, entre le Pigliamohorn (2886 mèt.) et le Moudhorn.
DE W VA A RIMASCO, PAR LES VALLEES DE 8ESIA ET DE SERMENZA
nant a été bâti un petit hospice , habité toute l'année , et où l'on peut trouver un abri par le mauvais temps.
On y voit souvent de la neige pendant l'été. La descente est d'abord très-roide. On laisse à g. le petit lac de Grùnsee ,p\iïs on traverse par une pente douce des pâturages, au-dessous desquels la Dobbia coule dans une gorge étroite et boisée. — Au hameau de Grato, où l'on rejoint le sentier du Val Macugno, on remarque une petite cascade qui se précipite dans cette gorge. Enfin, à 4 h. ou 4 h. 30 min. du col , après avoir traversé de nombreux hameaux, on atteint Riva (mauvaise auberge; il faut aller coucher soit à Àllagna, soit à Mollia (R. 104), village i situé au confluent de la Vogna formée par la jonction de la Dobbia, de la Macugna et de la Sesia,et dont l'église est ornée de fresques de Tanzio d'Allagria.
JV. B. Le col d'OUen est plus intéressant que celui de Valdobbia.
A Allagna, B . 104 ;— à Varallo, à Romagnano et à Arona, R. 104.
DE RTVA A BIÎ4A8CO, PAR LE COL DE MOUD
6 h. 30 min. i 7 h. — Chemin de mulets.
30 min. de Riva à Allagna (F.
Après avoir traversé la Sesia , on laisse à g-, près de Ronco, les chemins de la Pile Alp et du Turlo pour monter à dr. en zigzags dans la direction du N. E. , entre le Moudhorn et le Tagliaferro. On découvre de belles vues sur le Mont-Rose du Signalkuppe à la Vincent Pyramide, et, à 1 h. 30 min.d'Allagna.on atteint les chalets de Moud (bon lait) , d'où 1 b. de marche est nécessaire pour monter au col de Moud, qui s'ouvre, à 2210 mèt. , entre le Moudhorn (2796 mèt.) au N., et le Tagliaferro (2966 mèt.) — pyramide hardie souvent gravie par le curé d'AUagna — au S. Au delà d'une pente de neige on découvre à une grande profondeur le Val
8 h. — Chemin de chars.
De Riva à Balmuccio dans le Val Sesia (R. 104 en sens inverse).
A Balmuccio se détache à g. la route qui mène, par le Val Sermenza, ou Sesia Piccola et le col d'Egua , dans le Val Anzasca. La route, remontant la rive g. de la Sermenza, dont les eaux, limpides parce qu'aucun glacier ne les alimente, contrastent avec celles des autres torrents des Alpes Pennines, traverse GuaiforaetBoccioletto, village dominé par une pyramide de rochers isolée d'un aspect grandiose. La vallée , très-boisée et étroite, semble fermée à chacun de ses nombreux tournants. Le village de Fervento se trouve situé dans un bassin cultivé, entouré de beaux bois et de cascades. A (3 h. env. de Balmuccio) Rimasco (aub. malpropre, mais hôtes complaisants), la vallée se bifurque : le bras de g. conduit à Rima (V. ci-dessus), le bras de dr. à Carcoforo (V. ci-dessous).
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0e DE fUMASCO A PONTE GRANDE.
8 h. envr— Chemin de mulets.
De Rimasco à Carcoforo (aub. passable), on compte 1 h. 30 min. de marche. Laissant à g. le Monte Lanipone et la Cima del Dalo, on traverse divers hameaux. De Carcoforo, le col délia Mariana mène directement à Pestarena, et le Passo délia Piana dans le Val Quarazza. La végétation cesse à Carcoforo, d'où l'on s'élève sur des rochers, en 2 h. 15 min., au col d'Egua, haut de 2153 met. On y découvre une vue magnifique sur les sommets les plus élevés de la chaîne du Mont-Rose. On descend en 1 h. par des éboulcments dans une gorge de rochers très-étroite au col de Baranca.
d'où l'on aperçoit les plaines d'Italie et le lac Majeur, et d'où Ton peut gagner le Val Mastallono par le Val Fobello (R. 100 A).
On descend à Ponte Grande par le Val Olloccia ; belle vue sur la vallée et le Mont-Rose. Le chemin, escarpé, est souvent difficile à trouver : on suit la rive g. du torrent jusqu'à Banio, à 15 min. de Ponte Grande (Y. R. 99).
7° DE CARCOFORO A QUARAZZA, PAR LA BOCCHETTA DE CARCOFORO-
Ce paysage est peu connu. On monte en 3 h. à 3 h. 30 min. par le Val Fornetto au col que domine le Pizzo di Quarazzola (belle vue du Mont-Ruse et du Saasgrat). La descente, presque aussi roide que la montée, aboutit à une mine abandonnée, d'où on descend, par le Val Quarazzola, dans le Val Quarazza, sur le chemin du Turlo (F. ci-dessus).
DE VIÉGE A SAAS ET A FEE.
6 h. env. — Ron chemin de mulets ('20 fr. par mulet ; tarif trop élevé). — Un guide n eat pas nécessaire. — On ne saurait trop recommander l'excursion à Fee.
1 h. 45 m. deViégeàStalden(R. 81).
Laissant à dr., au milieu de Stalden , le chemin de Zermatt, on descend au (15 min.) Kinnbrucke, pont hardi et pittoresque jeté à 50 mèt. de hauteur sur la Visp de Gorner, à l'entrée d'une gorge sauvage. Au delà du pont il faut suivre le chemin de g. qui remonte l'étroite vallée de Saas, le long de la rive g. de la Visp de Saas. Sur le versant opposé, on aperçoit le village de Staldenried (1072 mèt.) au S. E.
30 min., Resti, hameau.
30min., Zen Schmidcn, d'où part un sentier pour (1 h.) le pont de Kalpotran dans la vallée de Saint-Nicolas (F. p. 299).
30 min., lm-Ahom, hameau. Plus loin, le Mattwaldbach , qui descend du * glacier de Mattwald, fait une belle cascade. On découvre, en se retournant, une belle vue sur la vallée de Saas, le glacier d'Aletsch et le Bietschhorn ouNesthorn. La vallée se rétrécit de plus en plus ; le chemin, en corniche, domine à une grande hauteur la Visp qui se brise au fond de la gorge sauvage qu'elle s'est creusée : de superbes mélèzes bordent le précipice. On passe devant le petit hôtel auf der Hùteek, près du (45 min.) Bodenbrùcke, dominé à dr. par le villagede Schweiben (R. 93, col de Ried), d'où le Schwcîbbach, torrent du glacier de Balferin , se précipite en faisant de belles chutes.
15 min. on traverse la Visp sur le pont appelé Martinwaldbrïicke.
15 min., Balen, v. de 162 hab.
cath.,que domine le Balferinhorn (Y.
ci-dessous)- En face le Fallbach forme à TE. une belle cascade en descendant du glacier du Fletschhorn.
10 min., on franchit la Visp. Le chemin serpente au milieu d'une belle forêt de pins et de mélèzes. Près de la chapelle de Saint-Antoine (20 min.) ou découvre, devant soi, au fond de la vallée de Saas, le Mittaghorn, l'Egginerhorn, rAllelinhorn, le Mittelgrat. le Stellihorn, le Nadelgrat et k Schildhorn. Enfin, traversant de bel-
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les prairies près d'une autre chapelle d'où Ton aperçoit les Mischabelhœrner caches presque toujours par le Mellig, on atteint
30 min. (6 h. cnv. de Yisp) Saas ou Im Grund (hôt. : du Mont-Rose, ayant une belle vue sur la vallée; du Monle- Jforo.;— l'hôtel du lac Mattmark(F. R.
98,3 h. de Saas), offre un point de départ commode pour un grand nombre d'excursions. — Bons guides : Franz Andermatten très-recommandé, Maurice Zurbrûcken , Jean Venetz et Jean Iinseng. L'ancien curé, M. Imseng, connaît la vallée et les montagnes voisines mieux qu'aucun guide :
il en a publié une intéressante description, et pourra donner aux voyageurs tous les renseignements qu'ils désireront), v. de 247 hab. cath., situé, à 1562 mèt.,dans une vallée fertile, large de 1 h. env., mais exposée aux avalanches, qui y ont enlevé, le 14 mars 1848, trois habitants, et, le 3 avril 1849. plusieurs maisons et dixneuf habitants.
Saas est entouré des montagnes les plus élevées de la Suisse et de 28 glaciers. — A l'O. le Saasgrat , que dominent les énormes MischabelhaTner, le sépare de la vallée de Zermatt. Le Saasgrat peut se diviser en quatre groupes distincts : ceux de Balfeiin, des Mischabelhœrner, du glacier de Fee et du Rimpfischhorn. On y compte 14 placiers inclinés du côté de la vallée de Saas. — A l'E. Saas est séparé du Val Antrona et de la route du Simplon par une chaîne importante quoique moins élevée que le Saasgrat; et dans laquelle on compte aussi 14 glaciers.
Saas peut être le point de départ de nombreuses courses ou ascensions indiquées ci-dessous et R. 90, 93, 94, 9ô, 96, 97, 98. Mais il est une promenade que tous les touristes doivent faire, car elle est aussi facile qu'intéressante. C'est une promeraade à Fee.
Au S. de Saas, un pont conduit sur la rive g. du torrent, qu'on remonte à une certaine distance, puis on gravit,
FEE
à travers un bois, un chemin taillé dans les rochers, au-dessus d'une gorge sombre où se brise un torrent.
Après avoir dépassé douze stations d'un calvaire contenant un grand nombre de petites figures sculptées, d'un travail curieux, près desquelles on remarque de belles roches polies et arrondies par des glaciers, on atteint d'abord une grande chapelle, dite des hauts escaliers, puis, par un chemin taillé en escaliers le long du torrent profondément encaissé, les charmantes prairies au milieu desquelles s'élève, avec sa belle église, Fee, v. de 217 hab. cath. (45 min.
a 1 h. de Saas).
Le torrent de la Visp de Fee s'écoule dans la vallée de Saas par une gorge étroite dont une petite colline verte masque l'entrée , de sorte que l'on se trouve dans un cirque complètement enfermé et solitaire qui offre certainement un des plus beaux tableaux de la nature dans les Alpes. Les prairies vertes traversées par le torrent, et au milieu desquelles le village s'est bâti, viennent se terminer à l'énorme glacier de Fee divisé en deux par la Gletscheralp, verte oasis qu'il entourait il y a quelques années de ses deux bras. Au-dessus de ce glacier, à une hauteur énorme et presque perpendiculaire, s'élèvent les quatre pointes des Mischal>elhœrner, le petit Mischahel, le Nadelgrat, le Dom et le Ta.'schhorn. Plus loin se dressent l'Alphubel, puis au S. l'E^giiierhorn et le Mittaghorn. Nulle part, en Suisse, le contraste de la verdure et de la glace n'est plus frappant; nulle part on ne peut approcher de plus prés la base de montagnes aussi élevées que le Dom. Pour l'ascension du Dom (r. R. 81, p. 300). Il faut monter sur les pentes qui dominent le village pour mieux voir le glacier.
De Feo, on pouvait jadis monter à la Gletscheralp en traversant l'extrémité inférieure du glacier de Fee qui s'est retiré. Un s'élève, par des prai-
ries émaillées de fleurs et peuplées de marmottes, aux rochers de la Tête qui terminent la Gletscheralp (2 h.
30 m. de Saas). On y jouit d'une vue admirable. On y est entouré d'une immense nappe de neige qui , descendue des Mischabelhœrner, va rejoindre l'Alphûbel, et on y découvre la chaîne qui sépare la vallée de Saas des vallées qui aboutissent à la route du Simplon, PAlmagellhorn, le Grundberg, le Trifthorn, le Rothhorn et le Fletschhorn.
De Fee on peut descendre à Almagell (R. 98) ou retourner à Saas par un autre chemin. De l'église on monte, à travers des prairies, à des chalets d'où Ton redescend vers une petite chapelle blanche garnie de bancs, et on regagne ensuite Saas par une forêt de sapins.
LaTriftalp offre aussi une excursion intéressante. On monte en 2 h. 30 min., par un chemin assez difficile pour les chevaux , sur le plateau gazonné situé à la base occidentale du Weissmies, au pied du glacier de Trift. De là on découvre une fort belle vue sur le cirque de Fee situé en face, le Mittaghom, le Strahlhorn, le Rimpfischhorn. l'Allelinhorn, l'Alphûbel, les Mischabelhœrner, le Balferinhorn, le Weissmies, le Rothhorn, le Laquinhorn, le Rossbodenhorn. On ne voit pas la vallée de Saas. Les pâturages de ce plateau nourrissent unr centaine de vaches pendant l'été. En montant un peu plus haut, on découvre la Gcmmi.
Enfin on peut l'aire, de Saas, outre les ascensions décrites ci-dessus, l'ascension du Mittaghom (3148 met.), et de l'Egginerhorn (3377 met.).
Aaoeasion dm l'Allaliahorn.
to h. env. d'ascension. — Guide et précautions nécessaires. — Course qui ne doit être entreprise que par des touristes éprouvés.
L'AUalinhorn est un des pics du groupe des Mischabelhœrner, qui se dresse entre la Visp de Saas, à l'E.,
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et la Visp de Zermatt à PO. L'ascension en a été faite pour la première fois, en 1856, par M. Ames, avec les guides Andermatten et Jean Imseng. La relation de cette expédition a été publiée dans Peaks, Passes and Glaciers. M. Aines partit de l'hôtel du lac Mattmark (R.
98) et remonta le glacier d'Allalin, que dominent les puissants sommets du Strahlhorn, du Rimpfischhorn et de l'Allalinhorn (R. 94). Arrivé (4 h.
30 min. à 5 h. de l'hôtel) au col d'Allalin (R. 94), il mit encore 2 h. pour atteindre, en gravissant une arête qui offre plusieurs passages difficiles, la cime de l'Allalinhorn (4034 m M.), d'où Ton découvre un panorama grandiose, moins beau cependant que ceux des grands pics du môme groupe et , en particulier, que celui du Strahlhorn.
Le Balferinhorn , un des pics du groupe des Mischabelhœrner, domine :
au N. le glacier de Balferin, qui s'écoule, par le Schweibbach, dans la Visp de Saas; au S., le glacier de Gassenried , tributaire de La Visp de Zermatt et le glacier de Bider, d'où sort un torrent qui se jette au-dessous de Saas, dans la Visp orientale. L'ascension en a été faite pour la première fois, le 6 juillet 1863, par R. Spenser Watson (qui a raconté son excursion dans le n° 4 de Y Alpine Journal) et M. Imseng, curé de Saas.
qui avaient pris pour guides J. Marie Claret, de Chamonix, et Franz Andermatten. Partis de Saas à 2 h. 20 min. ils franchirent la Visp en face de l'église et montèrent dans la grande forêt de pins, par le sentier que l'on suit pour aller au col de Ried ; ils traversèrent ensuite un glacier à peu près horizontal (le glacier de Bider), puis se dirigèrent vers la base d'un pic qu'une arête de neige relie au Balferinhorn, dont ils atteignirent le sommet, haut de 3802 mèt., à 10 h. 15 min. , et d'ort ils jouirent d'un immense panorama; à leurs pieds s'ouvraient, à une profondeur effrayante,
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les vallées des trois Visp de Zermatt, de Saas, de Fecj au loio, une profonde déchirure indiquait la vallée du Rhône, au delà de laquelle se dressaient les pics de l'Oberland Bernois et surtout la Jungfrau, le Finsteraarhorn , l'Aletschhorn , dominant le grand glacier d'Aletsch ; à l'E. apparaissaient, parmi d'innombrables cimes jusqu'au Tyrol, le Weissmies et le Fletschhorn ; à l'O, les pics gigantesques du Mont-Rose surpassaient à peine en grandeur le massif plus voisin des Mischabelhœrner; au delà ■ le Weisshorn s'élevait avec une telle majesté qu'il réclamait, de ce côté, la plus grande partie de l'admiration excitée par ce panorama grandiose. »
— La descente demanda 6 h. aux tou-
Le Weissmies, la sommité la plus élevée (4031 raèt.) de la chaîne qui sépare là vallée de Saas de la vallée du Simplon, s'élève au-dessus des glaciers de Trift (au N. 0.), de Laquin (au N. E.).et de Roththal (au S.). Le | sommet offre une très-belle vue pano- ; ramique; il a été gravi, dit-on, pour ! la première fois, par un voyageur, suisse; M. Hinchliff et le Rév. Leslie i Stephen en ont fait l'ascension en 1859. I — Cette course ne présente, à ce qu'il i parait, aucune difficulté sérieuse.
Le Fletschhorn est moins élevé de 6 mèt. seulement que le Weissmies (F. ci-dessus). Vu des Alpes Bernoises, ou des vallées de l'Italie, il a la forme d'un simple pic, mais il se compose en réalité de deux pics séparés, par un précipice de rochers et de glaces infranchissable : le Rossbodenhom (3917 mét.), que gravit, il y a quelques années, un touriste suisse arrivé du Simplon par le glacier de Rossboden, et le Laquinhorn (4025 met.), dont l'ascension a été faite, pour la première fois, en 1856, par M. Imseng, quatre
SUISSE
Anglais, parmi lesquels se trouvait M. Ames (qui a publié le récit de cette excursion dans Peaks, Passa and Glaciers), et quatre guides. Ces touristes couchèrent aux chalets de Trift, qu'ils quittèrent le lendemain à 3 h. du matin pour gravir des pâturages auxquels succédèrent des pentes rocheuses. Dans cette partie du trajet, ils jouirent de la vue que l'on découvre du Trifthorn. Après avoir remonté une longue moraine et traversé un glacier de peu de largeur, ils mirent 4 h. à escalader les roches qui constituent le sommet du pic; ces roches qui, vues de loin et d'en bas, ressemblent àiine muraille continue et régulière, forment, au contraire, pour ainsi dire, une série de petites forteresses en retraite l'une sur l'autre, qu'on gravit sans grandes difficultés en les tournant.
7 h. après avoir quitté les chalets de Trift, ils atteignirent la cime du Laquinhorn (4020 met.), d'où l'on découvre un vaste panorama. On admire surtout les pics de l'Oberland (M. Ames distingua même l'hôtel de l'Eggischhorn), la grande chaîne des Mischabelhorner, qui, vue de ce point, offre un des spectacles les plus grandioses des Alpes, et au-dessus de laquelle se montrent le Mont-Rose et le Breithorn. Au S. se dresse le Weissmies dominant une immense étendue de glaciers; au loin se déroulent le lac Majeur et l'immense plaine de la Lombardie, trop souvent cachée par les nuages et les brouillards. "
Ascension très-recommandée , un peu pénible, mais n'offrant pas de difficultés sérieuses aux touristes déjà habitués aux courses des grandes Alpes. — Du Stellihorn, on découvre un des plus beaux panoramas de toute la chaîne des Alpes. — N. B. Il faut aller coucher à l'auberge du lac Mattrnark, à 3 h. de Saas ou de Fee (R. »8).
En partant du lac Mattrnark , on monte parl'O/iml/ia/, vallée aux mai-
Rres et tristes pâturages, fermée par le glacier d'Ofen; à g. se dresse le SteUihorn, dont on longe la base jusqu'au fond de la vallée. Là commence k véritable ascension, de plus en plus roide sur des pierres roulantes et des blocs' de rochers. Quelques passages sont assez difficiles; près du sommet il est nécessaire de tadler quelques pas dans une épaisse croûte de glace oui descend sur le versant de la montagne : enfin, après : 6 h. de fetigtie, on atteint la Ute chenue du SteUihorn (3445 met.).
Le panorama que Ton découvre du sommet est admirable : on aperçoit toute la chaîne du Mont-Rose I
DE SAAS A SAINT-NICOLAS
PAR LE COL DE HlBD.
10 à 12 h. selon l'état des glaciers. — Course difficile qu'on ne doit entreprendre qu'avec un bon guide, par un beau temps, et quand on est déjà accoutumé à de pareilles excursions. — Il faut partir de grand matin, pour que la neige ne soit pas encore ramollie par le soleil. — Celte course a été faite pour la première fois par MM. Ulrich et Imseng, avec les guides Andermalten , Madutz et Matthaeus zum Taugwald.
, On monte eu 1 h. à l'Hannigalp toute la ch«ne^ et d'où
Strahlhorn le R mp nscnh^^^1, Jon jouU d'une vue admirable. On suit lalinhorn, ^ ^^l)nu^' a^e Mittel- 1 alors un aqueduc, puis on s'élève hœmer; à ^ ses pieds »^ aJ^l^i dan^ une vallée couverte de piergrat, que dominai le res entre le Mellig («2686 met.) et le laisse à peine ^ ^ï^! Distelber*, et, après avoir traversé le puis le Portieng at et le s^3°rn; Ucier de Hochbalm, on monte, par enfin dans le l'J"^m «n u» t le g ^ et dc
cimes couvertes de glaces et de , ci P ^ ^
ges éternelles entrYlc Balierinhorn (3802 mèt.) au
(Bietschhom^ungfrau, ^,nornu N> et ruirichshorn (3929 mèt.) au S.
Finstcraarhorn beh <lu_ 0u se trouvc alors sur îa par,ie su-
^int-Gothard des Or, on , du Tes ^ ^ de ^ qu Gas.
s,n,dic ^ unpar
Xe deTorX VJus ^s Véten- 1 rama splend.de, au N. sur toutes les deut les montagnes du Piémont, les plaines et les lacs de la Lombardie.
On peut descendre en 3 h. à l'auberge du lac Mattmark presqu'en ligne directe du sommet du SteUihorn au milieu de la vallée d'Ofen.
De Saas à Zermatt par le col de l^lpïïû- R se; — à Saint-Nicolas par le col de Ricd,B. 93; -à Zermatt par le col d'AUalin ou deTrsch, par l'Adler Pass, par leNeu-Weissthor et par le Mischabeljocn, R 94. — à simplon par le Gamserjoch, oir lès cols du Weissmies, de Laquin et de Fletsch (H. 95) ; - à Isclla et à Simplon par le col de Zwischbergen R 96. _ à Domo d'Ossola par les cols d'Almagell, d'Antrona et d'Antigine ; R. 97; — à Macugnaga. à Ponte Grande et à Vogogna par le Monte-Moro, R. 9H et 99.
i a in u . > j-»»^ "
montagnes de la Suisse, de la Dent du Midi à l'Orteler ; on voit les glaciers d'Aletsch et de Viesch en entier; au S., le Mont-Rose, l'Italie, tout le Saasgrat et les montagnes qui séparent la vallée de Saas de la route du Simplon. — La descente jusqu'à Saint-Nicolas demande 6 h.; on suit le glacier pendant une heure environ en inclinant à dr. (le Rer.
Leslie Stephen est passé plus tard à la base du Nadelgrat). Sur ce point il devient tellement escarpé qu'il faut descendre de préférence une penie de neige très-roide , dont le sépar?
une arête de rochers. A la base de cette pente s'ouvre une Bergschrunû difficile à franchir, lorsqu'elle nesi pas remplie de neige. Le glacier devenant de plus en plus roide, on doit
LE COL D
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prendre à dr. les moraines et les rochers où se trouvent quelques mauvais pas. On traverse ensuite l'extrémité inférieure du glacier en face de la Schallbetalp d'où, en suivant un aqueduc, on gagne Hôllenen (1536 mèt) et Saint-Nicolas.
DE SAAS A ZERMATT.
J. Par le ool d'AUaUn oo d« Tawb.
Ce col, rarement abordé aujourd'hui parce que le passage de l'Alphubel est tout à la fois moins long et plus intéressant, était autrefois le seul qui mit en communication Zermatt et la partie supérieure de la vallée de Saas. — \ k h. env. de Saas à Zermatt; 6 à 11 h., selon l'état des glaciers, de l'hôtel du J,ac Wattmark , où il faut aller passer la nuit, pour en partir de grand matin avant que la neige ne soit ramollie par le soleil.
3 h. à 3 h. 30 m. de Saas à l'hôtel du lac Mattmark (R. 98).
Après avoir laissé à g. le chemin du Monte-Moro (R. 98) , on traverse le "Weissbach et le Gletscherbach qui descendent du glacier de Schwarzenberg, et on atteint en 30 min. l'alpe de Schwarzenberg , située sur la rive 0. du lac, au pied du chaînon qui sépare le glacier de ochwarzenberg de celui d'Allalin. Gravissant alors les pentes roides et gazonnées de ce chaînon, on s'élève sur leMellig à VAusser-Thurm (3032 mèt.); puis on entre (2 h. 15 min.) sur le glacier d'Allar lin, très-c rêvassé , surtout dans sa partie inférieure. La il est nécessaire de prendre la corde. Après avoir traversé et remonté le glacier, on atteint le névé proprement dit. On a sur sa dr. l'Allah nhorn et les quatre Mischabelhœrner, à g. le Rimpfischhorn, le Fluchthorn et le Strahlhorn.
Traversant le névé dans toute sa largeur, on longe les parois rocheuses de l'Allalinhorn, puis on s'élève par une pente roide entre rAllalinhorn et
le Rimpfischhorn. Cette partie du glacier est très-crevassée. En se retournant, on découvre à l'E. le Stellihorn; mais la vue est très-limitée. Ce n'est qu'au col d'Allalin (3 h. env. , 3570 mèt.) , dominé par l'Allalinhorn , au N.t parle Rimpfischhorn et le Strahlhorn, au S. , qu'on découvre un admirable panorama, a Tout un monde de glaciers gigantesques se dressaient devant nous ou s'étendaient à nos pieds, dit M. A. J. Du Pays, depuis le Mont- Blanc et ses satellites visibles dans le lointain et les glaciers de la Maurienne et de la Tarentaise, qui apparaissent par-dessus le col Saint-Théodule , jusqu'aux cimes glacées des Grisons. A g., plus près de nous , se dressaient le massif entier du Mont- Rose, le Cervin et le Weisshorn. Le Mont-Rose proprement dit n'avait pas toute son importance ; nous ne le voyions que de champ dans sa portion du Nordend, qui tombe sur le Weissthor , tellement que je fus d'abord tenté de prendre pour lui le Lyskamui....» Pour avoir une vue encore plus étendue, on peut faire en 2 h.
l'ascension de l'Allalinhorn (R.92K
On descend à la dr. de l'Allalinhorn, dont la paroi presque verticale, de plus de 400 mut., est couverte d'une brillante coupole de neige d'où tombent souvent des avalanches, sur le névé du glacier de Mellichen.
On passe le plus possible sur les rochers pour éviter les crevasses, et, en 45 min. , on atteint une sorte de plateau en général dépouillé de neige.
De ce plateau on descend, en 2 h.
30 min., par des pentes escarpées de pierrailles et de gazons, et par la moraine du glacier , à la Tœschalp, longue et étroite vallée au fond de laquelle tombe le glacier de Taesch.
— On suit d'abord le torrent, qu'on laisse à g. au sortir d'une gorge, pour prendre à dr. un sentier qui traverse de belles prairies.
I h. Taesch (R. 81).
1 h. 15 min. De Taesch à Zermatt (R. 81). — De la Taeschalp on peut
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gagner plus directement Zerraatt par un sentier qui traverse la forêt.
B. Par l'Adler Paat.
10 à 12 h. du lac Mattmark, selon l'état du glacier. — Passage très-intéressant découvert par M. le curé Imseng et décrit par M. Wills dans les Wanderings among the high Alpf.- Il vaut mieux partir de ! Zennatt que de Saas. — Guides et précautions nécessaires.
On suit, jusqu'au delà de (2 h. 30 min. à 3 h.) l'Ausser-Thurm, le même chemin que pour aller àTaesch (F. cidessus). Après l'avoir quitté, on passe par le névé d'Allalin sur(l h.) l'/nner- Thurm (3316 mèt.) , d'où on jouit d'une vue magnifique. Au S., on aperçoit le glacier de Schwarzenberg , et celui de Seexcinen , au delà du Secwinenberg. De Vautre côté de la vallée se dressent le Joderhorn, le Rothhorn t le Faderhorn , et la Cima di Jazzi à laquelle vient se rattacher le groupe colossal du Mont-Rose. — A l'O. le névé monte jusqu'au col, entre le Strahlhorn et le Rimpfischhorn (4203 mèt.). — Vers le N. , on découvre toute la partie inférieure du glacier d'Allalin, que domine l'Allalinhorn, et plus loin, dans le fond, les Mischabelhœiner et le Balferin; l'horizon est borné de ce côté par la partie de la chaîne des Alpes Bernoises comprise entre le Biesthorn et le Finsteraarhorn , et au milieu de laquelle s'élève l'Alctschhorn. — Au S. s'étend la chat ne qui sépare la vallée de Saas de celle du Simplon, depuis le Rossbodenhorn et le Laquinhorn, ou les deux Fletschhœrner au N. , jusqu'au Joderhorn et au Stellihorn au S.
De rinner-Thurm , il faut 2 h. 15 min. pour monter au col de l'Adler Pass (3708 mèt), ou col Imseng, dominé au N. par les parois du Rimpfischhorn (4203 mèt.), et au S. par la pointe du Strahlhorn (4191 mèt.) que l'on peut escalader en 1 h., ou même moins, par unepeute de neige peu rapide. La descente ne demande
que 30 min. Bien que le Strahlhorn ait quelques mètres de moins que le Rimpfischhorn et que l'Alphûbel, il offre, à cause de sa situation, une vue beaucoup plus belle. De l'Adler Pass se déroule aux regards un magnifique cirque de glaciers, du Mont- Rose au Gabelhorn. — A l'O. les parois de serpentine de la Rimpfischwaengi, riches en minéraux rares, bornent la vue. On aperçoit à ses pieds le glacier de Findelen qui remonte vers le Weissthor. Du col tombe une pente de glace très-escarpée et très-dangereuse quand la neige fraîche la recouvre, qu'il faut descendre en s'attachant à la corde et en taillant des pas ; au bas de cette pente s'ouvre une large Bergschrund. On va passer à la hase du Rimpfischhorn sur le glacier d'Adler (1 h.), avant de franchir cette Bergschrund, au delà de laquelle on atteint bientôt la partie inférieure du névé, qui est presque unie, mais qui un peu plus loin tombe brusquement dans le glacier de Findelen. Aussi côtoie-t-on les parois de la Rimpfischwamgi (2 h.).
— Enfin , une descente très-roide sur des amas de pierres (ri si) vient aboutir à la partie inférieure du glacier de Findelen , d'une traversée très-difficile. — On ne sort du glacier que près des chalets de la Fluhalp, non loin desquels on atteint, snr. des gazons , le Stellisee (2 h.) . d'où on descend, en 45 min., à Findelen, et, par des prairies et des bois, à (45 min.) W inkelmatten.
15 min. Zcrmatt (R. 81).
Au mois d'août 1859 , un Russe, M. de Grote , périt sur le glacier de Findelen, en descendant de l'Adler Pass. Une mauvaise corde à laqueDe il était attaché cassa, il tomba dans une crevasse profonde de 25 mèt. environ, et il y mourut quatre heures après sa chute. Son cadavre ne put être retiré qu'au bout de 10 heures, car les guides durent aller chercher des cordes jusqu'à Zennatt.
C. Par le ■ep-WeiMthor
1 1 h. i 12 h. du lac Ma tt mark. — Ce col a l'avantage de relier directement la haute ▼allée de Saas à l'hôtel du Riffel. - Guides et précautions nécessaires.
En quittant l'hôtel du lacMattmark, on suit quelque temps la route du Monte -Moro jusqu'à moitié chemin de la Distelalp. On tourne alors à d£, et, après avoir traversé le torrent, on gravit les pentes très-roides de la montagne deSeewinen (belle vue sur la vallée) , pour atteindre le glacier de Schwarzenberg (1 h. 30 min.). On remonte alors ce glacier jusqu'à l'arête de neige qui précède le col où on rejoint le chemin venant de Macugnaga (3 h. 30 min.)- On peut aussi monter sur le glacier de Schwarzenberg en suivant la base de l'Ausseret de PlnDer-Thurm. —Du col à Zermatt 7 h. (F. R. 89).
D. Far la MiBchabaljoch.
ii h. y compris les haltes. — Course trèsdifficile qui ne doit être entreprise que par des touristes éprouvés et dans les circonstances les plus favorables. — Guides et précautions nécessaires.
Ce passage difficile , situé entre le Taeschhorn et l'Alphabet , a été découvert le 31 juillet 1862 par MM.
George et Coutts Trotter , accompagnés des guides Peter Bohren et Christian Aimer, de Grindelwald, et de deux porteurs de Saas. Pendant 4 h. on suit le chemin qui conduit à l'Alphùbel. Après l'avoir quitté , on monte à dr. sur des rochers abrupts pour éviter le glacier qui descend du Taeschhorn. 1 h. 45 min. suffisent pour atteindre le plan du glacier. On se dirige alors en ligne droite sur le Mischabeljoch ou col des Mischabel qui s'ouvre à 38 56 met. entre le Taeschhorn (4498 mèt.) au N. et TAlphObel au S. Il faut 3 h. pour y parvenir à partir du plateau. En certains endroits on est obligé de tailler des pas dans des pentes de neige qui ont 58° d'inclinaison près du col ;
sur d'autres points, de larges crevasses nécessitent de longs détours.
Du col (belle vue sur l'Oberland Bernois, sur le Finsteraarhorn.leSchreckhorn, l'Aletschhorn, le Fletschhorn, le Weissmies, les montagnes du Tyrol, le lac Majeur, les villes et les villages de la Lombardie) , on descend en 2 h.
25 min., tantôt sur les glaciers, tantôt sur les rochers, selon les difficultés de l'année ou de la saison, aux moraines inférieures du glacier de Weingarten, réservoir du Rothenbach , tributaire du Mellichenbach qui se jette dans la Visp de Zermatt à Taesch. Ce glacier tombe par une espèce de falaise de glace sur des pentes tour à tour pierreuses et rocheuses au pied desquelles se trouve la Taeschdlp; les rochers qui bordent le glacier sont tellement escarpés et difficiles que les premiers explorateurs se décidèrent à descendre directement à travers un labyrinthe de crevasses et de séracs, rappelant, quoique sur une plus petite échelle, ceux du col du Géant.
1 h. De la Taeschalp à Zermatt (F. ci -dessus A.).
1 h. 15 min. De Taesch à (15 h.) Zermatt (R. 81).
DE SAAS AU SIMPLON
A . Par la Oamierjoch.
7 h. 30 min. à 8 h. — Passage facile, mais guide nécessaire.
Le Gamserjoch offre le passage le plus court et le plus facile pour aller de la vallée de Saas au Simplon. Nous empruntons les détails suivants à M. A. William Moore, le premier qui ait fait cette course (eu sens inverse) avec le guide Melchior Anderegg (Alpine Journal f p. 139). — Le lendemain du jour où il avait essayé en vain de trouver un passage entre le Weissmies et le Fletschorn, M. Moore s'étant rendu de Simplon à la Niederalp, au-dessous du vieil hospice, dé-
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passa sur la g. un groupe de chalets et s'éleva, à travers des pâturages, en laissant à g. le petit glacier de Raul, jusqu'au pied d'une pente d'une roideur extraordinaire, au sommet de laquelle il déboucha sur une plaine couverte de débris et de flaques de neige. Cette plaine traversée (2 h. 15 min.), il escalada une arête d'où il aperçut, dans le sens de sa longueur, la vâllée inférieure du Nanz, qui va se jeter dans le Rhône, entre Brieg et Viège, la vallée supérieure étant cachée par un promontoire rocheux qu'il contourna en 15 min. Trois cols étaient en vue : le premier au N. du Simmelihorn (3270 mèt.), le second au S. E. de la môme montagne et le troisième à l'extrémité supérieure du glacier de Gams. — Il se décida pour le second qu'il atteignit sans difficulté, en traversant le glacier de Gams, qui donne naissance au Nanz.
5 h. 30 min. à 6 h. Le col de Gams ou Gamserjoch,dont M. Moore estime la hauteur à 2895 mèt. , offre un beau panorama; on remarque surtout la chaîné des Mischabelhœrner, le grand glacier de Fce et, au loin, les glaciers d'Aletsch, de Viesch et du Rhône. Une descente très-roide , mais facile, au milieu de blocs de rochers, aboutit dans un vallon sauvage dont on suit, à défaut de sentier, le torrent descendu du petit glacier de Matttpald, qui communique avec celui de Gams. Les blocs épars sur les deux rives du torrent rendent assez pénible cette partie du trajet. A
1 h. du col, M. Moore atteignit les premiers chalets d'où un bon sentier mène à (7 h. 30 min. à 8 h.) Saas.
B. Par le ool de Laquin.
Ce passage a été découvert le août 1864 par MM. J. Robertson, et C. G. Heathscote, entre le Weissmies et le Laquinhorn (F. V Alpine- Journal, I, 377). Partis de Saas à
2 h. 15 min. avec les guides Franz Andermatten, Pierre Vcnctz et Pierre Zurbrûcken, ces hardis touristes mon-
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tèrent à la Triftalp> d'où ils gravirent les rochers escarpés qui séparent les deux bras du glacier de Trift. Ces rochers escaladés, ils s'élçvèrent par des pentes de neige qui n'offrirent aucune difficulté jusqu'au col de Laquin où ils arrivèrent à 7 h. 15 min. Ce col ou du moins le point où ils franchirent l'arête, se trouvait tout à fait au-dessous du Laquinhorn et un peu à g. de la partie la plus basse de l'arête de Trift. Il leur fallut descendre pendant 3 h. des rochers très-escarpés, où, dans l'après-midi, la.chute des pierres offrirait quelques dangers. La partie inférieure du Laquinthal, très-abrupte et sillonnée de nombreux couloirs de torrents, fut aussi assez pénible; enfin ils trouvèrent un sentier passable, par lequel ils descendirent sur la route du Simphon, à 20 min. env. au-dessous du village de ce nom (10 h. haltes non comprises).
Deux autres passages , sur lesquels les renseignements manquent, ont été découverts, en 1863 et 1864, entre les vallées de Saas et du Simplon. — MM. Riddcll et King ont franchi 1p col du Weissmies par le versant S. du Weissmies, et MM. Jacomb et Chater le Fletschjoch, entre les deux Fletschhôrner, c'est-à-dire entre le Laquinhorn et le Rossbodenhom.
DE SAAS A ISELLA ET AU SliPLON,
PAR LE COL 0B ZWISCHBERGEN
12 h. — De Saas à Gondo, 9 À (0 h. à pied.
— De Gondo à Simplon, ? h. en voiture.
— Par un très-beau temps, an guide n'est pas indispensable. On peut faire en passant ce col l'ascension du Weissmies (R. 92J.
On suit le chemin du lac Mattmark (R. 98) jusqu'à (35 min.) Moos (R. 98), où l'on commence à monter en sut-
R. 97] LES COLS DE ZWISCF
vaut une conduite d'eau qui va aboutir (l h.) pris de l'Almagellbach, tributaire de laVispde Saas. On rejoint plus loin le chemin qui partd'Almagell.
En 20 min. on atteint des chalets (2107 mèt.) au delà desquels on s'élève le long du Hornlenen, dans les rochers et sur quelques flaques de neige, jusqu'au (4 h. 30 min. à 5 h. de Saas).
col de Zwischbergen (3272 mèt.), en ayant à sa droite le Sonnighorn ou Pizzo Bottarello (3492 mèt.) et le glacier de Rothblatt que les chasseurs de chamois traversent pour se rendre dans le Val Antrona. Du col, qui s'ouvre entre le Weissmies au N. et un contre-fort du Portiengrat (3660 mèt.) au S., la vue, bornée au N. par la masse du Weissmies, est très-étendue. On découvre du coté de l'Italie le petit lac de Mergozzo, l'embouchure de la Tosa ,1e lac Majeur à la pointe de Pallanza,le Monterone, le lac deVarese,le Generoso,les plaines de la Lombardie,puis les massifs du Bernina,de l'Orteler et de l'Œtzthal. En arrière la chaîne des Mischabel se dresse éblouissante de neige.
On distingue le Mischabeljoch,l Alphûbel,le col de l'Alphùbeï, l'Allalinhorn,le col d'Allalin, le Rimpfischhorn, l'Adler Pass, le Srahlhorn, le Weissthor et sonarélede neige, la Cima di Jazzi, le Nordcnd et la Hœchste Spitzeou Dufour Spitzedu Mont- Rose.
En quittant le col, on incline un peu à g. pour descendre à travers les rochers et les moraines jusqu'au glacier de Zwischbergen t qui porte, dans sa partie inférieure ,1e nom de Gemeine Alpgletscher et près duquel on rencontre souvent des perdrix blanches et des marmottes. On a à sa g.
le Laquingrat par lequel M. Studer passa en 1850 pour aller de Simplon à Saas, et, en face de soi , un col par lequel on peut se rendre dans le Val Bognanco (R. 97). Apres avoir traversé l'extrémité inférieure du glacier de Zwischbergen, on rejoint un petit sentier qui conduit aux chalets du Val Varia (2 h. du colj et (1 h. 4ô min.)
BERGEN ET D'ALMAGELL. 343
à Zwischbergen* d'abord sur un plateau désolé, puis par un défilé entouré de rochers élevés, dans les graviers et les sables duquel on recueillait autrefois de l'or, et où le torrent fait une chute remarquable. La vallée, couverte de bois et dominée par des rochers pittoresques, devient de plus en plus belle jusqu'à (l h. 20 min.) Gondo (R. 101). 15 min. env. avant d'y arriver, il faut se détourner un peu sur la dr. pour admirer une cascade à trois étages qui est une des mieux encadrées de la Suisse. Le premier étage est entouré de hêtres magnifiques qui se penchent au-dessus de la chute en formant un berceau de verdure; du premier au second la cascade tombe au milieu de rochers qui se rejoignent et forment un pont naturel; au-dessous de ces rochers le torrent fait une troisième chute.
2 h. de Gondo à (1 1 à 12 h.) Simplon (R. 101).
DE SAAS A 00H0 D'OSSOLA, A. Par le Val Antrona.
PAR LE COL D'ALMAGELL
Passage peu connu. — Renseignements
désirés.
On remonte la Visp de Saas jusqu'à Moos (R. 9S), puis la vallée d'Almagell (R. 96), à l'extrémité supérieure de laquelle on s'engage sur le glacier de Rothblatt.
Le col d'Almagell, qui n'est pas indiqué sur la carte de l'état-major suisse, et que domine VA Image! Ihorn (3332 met.) , s'ouvre- dans l'arête du Portiengrat. On descend de ce col dans la vallée de Loranco ,<\oni le torrent, qui passe à la Gahbiaalp, à Cheggio (sentier qui conduit dans le Val Bognanco, F. ci-dessous, B)} puis à Boschetlo,vn. se jeter, au-dessous d' Antrona Piana , dans i'Ovesca,ou Oyasca, rivière du Val Antrona. De ce point,
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un chemin , suivant ^'abord la rive dr. de l'Ovesca, par Locasca et Prato, puis la rive g. par Rug\nenta,Bordot Tiganella , GaUiano , Seppiana , Monteseheno, Boschelio, va déboucher, avec le torrent, dans la vallée de la Tosa à (4 h. d'Antrona) Villa (R. 101).
PAR LE COL D 'ANTRONA
Ce passage est le plot fréquenté de ceux qui conduisent de la vallée de Saas dans le Val Antrona. — On peut faire l'asdu Stellihorn (R. 92).
De Saas à Zermeigern (R. 98). — On remonte le Furgbach , alimenté par le glacier de Furgen dont la traversée n'offre aucune difficulté.
Le col d'Antrona ou de Saas, s'ouvre, à 2844 mèt. d*alt,à TE. du Stellihorn, dont le sépare le glacier de Furgen, au N. 0. du Jaxzihorn (3230 mèt.) au S. E. du Lattelhorn (3208 mèt.). Pour faire l'ascension du Lattelhorn, on n'a que des pentes de neige à gravir, et du sommet on découvre un magnifique panorama sur les Alpes de la Suisse et de l'Italie, du Mont-Rose au Ty roi, sur» le Piémont, la plaine et les lacs de la Lombardie. (11 faut env. 9 h. pour monter de Saas à la cime du Lattelhorn et en descendre.) Du côté de l'Italie la descente est très- roide, mais on n'a pas de glacier à traverser.Après avoir dépassé, au delà d'un petit lac, les chalets de la Cinginoalp , on laisse à dr. un sentier qui conduit par le col de San Martinoà Vanzone,dans le Val Anzasca (R. 99), et, continuant de descendre le cours sinueux de l'Ovesca, qui traverse le sombre et pittoresque lac d'Antrona, formé en 1642 par la chute d'une partie du mont Pozzolo, on va rejoindre à» Antrona Piana le chemin du col d'Almagell.
D'Antrona Piana à Domo d'Ossola (r. ci-dessus, 1°).
S« PAR LE COL D'ANTIGWE
ige peu fréquenté et peu connu.
De Saas au lac Mattmark (R. 98).
A une faible distance de l'hôtel,
près de la Distelalp,on remonte à g.
l'Ofenthal , dont le torrent est alimenté par le glacier du même nom et par lequel on fait l'ascension du Stellinorn (R. 92). On traverse en montant une partie de ce glacier. Entre le Jazzihorn au N. et le Pizzo d'Antigine (3059 mèt.) au S., s'ouvre le col d'Antigine (2838 màt.) sur le versant oriental duquel on descend dans la vallée supérieure de l'Ovesca .
au-dessous de la Cinginoalp ( F: cidessus 1° et 2*).
B. 9êr U Val Bot nanoo.
On peut, de Saas, atteindre la haute vallée de Bognanco soit par l'Almagell Pass (F. ci-dessus ]*), Cheggio et le col de la Crocetta, soit par le col et la vallée de Z wischbergen (R.96) , qu'un passage inexploré doit relier aux vallons où coulent les premiers affluents de la Bogna, torrent qui arrose Bognanco et va se jeter dans la Tosa, à Domo d'Ossola. Nous n'avons aucun détail sur ces deux chemins.
DE \kk$ A NACU6NACA,
PAR LE MONTE -MO RO
8 h. 30 min. à « h. — Guide nécessaire.— De Saas à Telliboden, route de mulets:
de Telliboden a Macugnaga, chemin de piétons. — La montée du côté de l'Italie étant beaucoup plus roide que celle du versant opposé , on met 1 h. de plus pour aller de Macugnaga à Saas que pour aller de Saas a Macugnaga. En outre, on a constamment le Mont-Rose devant soi en descendant du Monte-Moro à Macugnaga. — N. B. Il vaut mieux partir de l'hôtel du Lac Mattmark que de Saas, car on monte au col k l'heure où le soleil n'a pas encore ramolli les neiges.
Le chemin, remontant la rivedr.de la Visp, laisse à a>. les chapelles construites le long du chemin de Fee (R.
92) et dominées par des sommités du Saasgrat, parmi lesquelles Y Al' phûbel attire surtout les regards ; en
face se dressent, au S. , le Mittaghorn et l'Egginerhorn à la forme bizarre.
36 min. Moos, hameau.
DeMoosaSimplon parle col de Zwischbergea et Isella, R. 96 ; — à Domo d'Ossola par le col d'Almagell et le Val Antrona (R. 97, A, 1°).
L'Almagellbach, qui forme, dans les environs, une belle cascade et qu'alimentent les glaces et les neiges du glacier de Rothblatt, sépare Moos d'Almagell (1679mèt. d'altit.) , hameau d'où l'on peut faire en 1 h. une charmante excursion à Fee (R. 92). Plus loin, Zermeigern se montre au confluent de la Visp et du torrent considérable de Furgen.
De Zermeigern à Domo d'Ossola par le col et le Val Antrona (R. 97 A% 2°,.
La vallée devient plus sauvage, la végétation plus alpestre; au delà de la chapelle d'/m I*rch (1944 met.) on traverse la moraine boueuse et le glacier d'Allalin, qui, dressant dans la vallée ses aiguilles d'un beau vert d'aigue marine et empiétant d'environ 50 mèt. sur la rive opposée de la Visp, a, comme le glacier de Miage dans l'Allée Blanche (R. 44), barré le cours du torrent. Les eaux, auxquelles les ingénieurs du Valais ont été obligés d'ouvrir une galerie en 1 833, s'écoulent par-dessous la glace, oû elles se sont creusé deux belles grottes.
Le lac Mattmark (2100 mèt.
env.) dont on longe ensuite la rive E. , a dû sa formation à la barrière que les glaces du glacier d'Allalin ont opposée aux eaux de la Visp; son écoulement, parfois insuffisant, a causé souvent les plus graves inquiétudes aux habitants de la vallée inférieure.
Sur les bords de sa nappe tranquille , croît, par places, la Pleurogyne carinthiaca, plante fort rare.
En 1817 et 1818 (d'après Engelhard) et en 1828 ou 1829 (d'après Moritz Zurbrûcken) , le glacier de Schwarzenberg s'avançait presque
aussi loin que celui d'Allalin. En se retirant à cette époque, il a déposé au fond de la vallée les deux magnifiques blocs de serpentine qui attirent les regards de tous les voyageurs et dont l'un a 20 mèt. de haut, 16 mût.
de large et 16 mèt d'épaisseur. Ces deux blocs sont descendus du Strahlhorn.
A une petite distance au-dessus du lac, sur la Visp, qui prend le nom de Tellibvich et qui coule, en plusieurs bras, dans la vallée abandonnée par le glacier de Schwarzenberg, se trouve à 21 23 mèt. (3 h. de Saas) VMtel du lac Mattmark. Cet hôtel, situé à l'extrémité supérieure de la vallée de Saas, est un point de départ très-avantageux pour les touristes qui veulent passer de la vallée de Saas dans celle de Zermatt. (R. 94 )
On voit de nombreuses cascades se précipiter des glaciers de Schwarzenberg et de Seewinem, qui sont séparés par le Seewinenberg (302 S mèt.). A g. s'ouvre YOfenth ai, vallée que remonte le sentier qui conduit au Stellihorn (R. 92), au col d'Antigine et à Domo d'Ossola (R. 97. A. 3#). Au delà du pont jeté sur ce torrent, on trouve , aux chalets de la Dùtelalp (2170 mèt.) du lait, du beurre et un gîte en cas de besoin. La vallée du Tellibach s'est transformée en une gorge aride et triste, le Telliboden (ou Tha-Uiboden selon l'état -major suisse). Adr. se redresse le glacier de Seewinen par lequel on peut monter au Neu-Weissthor (R. 89* ); à g. se détache le sentier qui mène, dans le Val Anzasca,à Prebenone et à Prequartero (R. 99) ,par le Passo di Mondelli (2841 mèt ),au N. du Joderhorn (F. ci-dessous). Le sentier, qui cesse d'être praticable aux mulets (4 h.),
t. Le 12 août 1864, M. Em. Buxton et deux dames montèrent au Monte-Moro par Macugnaga, pour descendre à Saas, et là, changeant d'idée, se dirigèrent à g. sur le névé des glaciers de Seewinen et de Schwarzenberg jusqu'au Neu-Weissthor (3 h. du col de Monte-Moro) d'où ils gagnèrent l'hôtel du Biûel.
LE LAC MATTMARK.
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gravit des rochers taillés en marches en plusieurs endroits, avant de déboucher sur un plateau de neige montant au S. E. , vers le col ; çà et là se montrent encore des restes de la chaussée qui conduisait autrefois de Stalden à Macugnaga. Ce passage, maintenant abandonné, était, il y a deux siècles, un des chemins les plus fréquentés par les voyageurs qui se rendaient en Italie (un document de 1440 en parle comme d'un fort vieux passage) ; mais le danger des avalanches, qui chaque année y faisaient de nombreuses victimes, avait fait préférer, dès cette époque, les routes un peu moins redoutables du Simplon et du Saint-Gothard. Des déserteurs, quelques contrebandiers, et un très- petit nombre de voyageurs passent seuls maintenant le Monte-Moro.
5 h. de Saas. Le col du Monte- Moro, appelé en italien Bocchetta di Macugnaga et en allemand Saint-Petersrùcken, s'ouvre à 2862 mèt. d'altit., entre le Monte-Moro (2988 mèt.) à l'O. et le Joderhorn, ou Piixo San Pietro (3040 mèt.) à l'E.
On y découvre une vue admirable sur le Val Anzasca,les montagnes qui le séparent du Val Sesia, les passages du Turlo et deCarcoforo, et les montagnes du Val Sesia. A TE. se dressent le Joderhorn et une partie de la chaîne qui sépare la vallée de Saas de celles qui aboutissent à la route du Simplon. Du milieu du plateau de neige sur lequel on se trouve, s'élève un rocher isolé, appelé Ruppenstein, du nom d'un habitant do Saas qui , surpris à celte hauteur par la nuit, en fit le tour jusqu'au lendemain matin pour ne pas être gelé. Mais c'est surtout le Mont-Rose qui attire et charme les regards. Du fond de la vallée jusqu'à son sommet le plus haut, il a plus de 2600 mèt. En partant du Hothhorn qui domine le col à TO. , on distingue successivement les sombres Faderhœrner, la Cima di Jazzi, le Weissthor, le Nordend, la
Dufour Spitze, la Zumstein's Spitze, la Signalkuppe, puis enfin la ramification qui en part au S. E., et d'où s'élève le Pizzo-Bianco,dont de Saussure a fait l'ascension. Malheureusement le grand glacier de Macugnaga est recouvert dans sa partie inférieure de pierres et de terre.
L'ascension du Joderhorn ne demande pas plus de 45 min. Le panorama y est encore plus beau que celui du cof, parce qu'on y domine mieux les Alpes et la plaine de la Haute Italie. Si l'on ne veut pas escalader cette montagne, on peut monter au moins sur les rochers qui s'élèvent derrière la croix de bois et d'où on embrasse parfaitement la vallée de Saas dans toute son étendue. Un certain nombre de cols voisins de Saas : les cols Mischabel, A lia lin , Àlmagell, Monte-Morn, etc. .rappellent par leurs noms arabes cette époque du moyen âge où les Sarrasins envahirent la Suisse par les Alpes Pennines et se répandirent jusqu'au lac de Constance et même jusqu'au Danube.
On descend péniblement un plateau de neige à pente roide, puis à travers d'énormes blocs de rochers, sur la.
Bodmaalp et la Betalp. Bientôt le sentier, devenu plus distinct, descend des versants moins escarpés; çà et là, quelques groupes de pins sont les seuls débris de la vaste forêt qui recouvrait autrefois la vallée.
8 h. 30 min. (3 h. à 3 h. 30 min. du col à la descente; 4 h. à 4 h. 30 min. à la montée), Macugnaga (hôtel du Monte-Moro chez Gaspard Delmonte , près du pont, bon; — 1861 ; Zum Monte-Ros a, tenu par François Lochmatter,le meilleur guide de la vallée) . Ce village, le plus haut du Val Anzasca qui est habite jusqu'au-dessous de Borca par une population d'origine allemande, se trouve situé à 1 ">59 mèt.
d'altit., et se compose d'un certain nombre de maisons disséminées dans de charmantes prairies au centre desquelles s'élève une jolie église moderne.
ROUTE 98] L'ALPE DE PEDRIOLO. - LE PIZZO BIANCO
L'ancienne église, de style italien, dont le clocher porte la date, de 1 580 , semblerait remonter, d'après les fenêtres du chœur, du style flamboyant, à une époque antérieure et probablement à celle même où les émigrants du Valais allemand vinreut se fixer dans la haute vallée d'Anzasca. L'énorme et vénérable tilleul du cimetière, dont les dernières branches sont aussi hautes que le clocher, parait avoir été planté par les premiers colons.
Bien que Macugnaga n'offre pas encore le comfort désirable, nous ne saurions trop recommander aux touristes qui y passent de s'y arrêter, ne fût-ce qu'un jour, pour explorer le glacier de Macugnaga, faire l'ascension du Pizzo Bianco, ou monter au moins à VA Ipe de Pedriolo, d'où l'on découvre une vue admirable sur le cirque du Mont-Rose.
Le glacier de MaeufiMf a , le Belvédère et l'Alpe de Pedriolo.
6 h. cnv. aller et retour. — Fort belle course, très-recommandée. — Guide né-
On gagne en 15 min. le hameau de Pecetto, en ail. Zertannen. 15 min.
plus loin le sentier se bifurque, on laisse à g. le chemin qui conduit (2 h. de Macugnaga) au Belvédère situé entre les deux bras du glacier 1 (belle vue) , mais où il est presque inutile d'aller lorsqu'on monte à l'Alpe de Pedriolo. On monte à dr. en 1 h. par la belle cascade du Rogo Staffel à l'alpe de ce nom (belle vue). 15 min. plusloin on franchit les débris d'une avalanche annuelle au delà de laquelle on atteint en 20 min. les chalets de Jazsi, puis, en longeant le torrentde Fillar, ceux de Fillar qui en sont peu éloignés (vue de plus en plus belle) . Après avoir gravi pendant 30 min. la moraine du grand glacier de Macugnaga
1. Si l'on passe par le Belvédère, on traverse lei bras 0. du glacier pour rejoindre le chemin des chalets de Jazzi.
jusqu'aux derniers sapins, on descend sur le glacier où viennent aboutir tous les glaciers qui tombent de ce versant du Mont-Rose dans la vallée de Macugnaga. Près de deux moulins (V. l'introduction) que l'on atteint en 45 min., on découvre une vue d'une inexprimable beauté. « On se trouve en eflet, dit M. Thureau, au milieu d'un immense amphithéâtre de glace dont les parois , d'une blancheur éblouissante, ont près de 2300 mèt. de hauteur et que dominent le Pizzo Bianco, la Cima del Pizzo, la pyramide de Vincent, la Signalkuppe, la Zumsteins Spitze, la Dufour Spitze, le Nordend, la Cima di Jazzi, le Neu- Weissthor, le Monte-Moro. « Du glacier on gagne en 20 min. VAlpe de Pedriolo (2119 mèt.) , d'où l'on découvre aussi une fort belle vue, et sur laquelle on admire les rochers gigantesques tombés du Pizzo Bianco, dont l'un a, dit-on, 166 mèt. de circonférence et 33 mèt. de hauteur. De l'Alpe de Pedriolo on descend aisément, en 2 h. 30 min. ou 3 h., à Macugnaga par Borfecco, situé au-dessous du Belvédère. De ce point le paysage admirablement composé est plus pittoresque, quoique moins grand que sur le glacier.
lu PJ»o
9 à 10 h. aller et retour. — Course un peu difficile mais nullement dangereuse. — Guide nécessaire.
Le Pizzo Bianco, haut de 3106 mèt. est le dernier promontoire de la ramification qui, partie à l'E. de laSignalkuppe , se bifurque au Monte délie Loccic pour aller se terminer, au N. E. , au Pizzo Bianco et, au S. E., au Turlo. De Saussure en avait fait l'ascension en couchant à l'Alpe de Pedriolo. Aujourd'hui on y monte en 5 ou 6 h. de Macugnaga et la descente demande seulement 3 ou 4 h. On y découvre une vue admirable sur le Mont-Rose et sur les plaines de l'Italie. « On pourrait, dit de Saussure,
DE MACUGNAGA A VOGOGNA. [ROUTE 99]
assimiler le Mont-Rose, dont toutes les couches sont horizontales ou inclinées au plus de 30 degrés, tandis que celles du Mont-Blanc sont verticales, à use raquette dont les montagnes qui bordent le Val Anzasca formeraient le manche. Le chef-lieu de la paroisse de Macugnaga serait situé dans l'intérieur de la raquette, mais auprès du manche, et les pâturages de Pedriolo à l'extrémité opposée. »
De Macugnaga à Zermatt par l'Ait Weissthor, R. 89, A ; — par le Neu-Weissthor, R. 89, B: — à Allagna par le col délie Loecie et le col du Turlo, R. 91 ; — à Vogogna, R. 99.
DE MACU&NAOA A V0&0ÛNA.
9 h. env. — De Macugnaga à Ceppo-Morelli, chemin de mulets; — de Ceppo- Morelli à Vogogna, route de voitures qui sera continuée jusqu'à Macugnaga; voitures publiques de Ponte Grande à Vogogna. — En parcourant cette route dans le sens opposé , on jouit presque constamment de la tue du Mont-Rose.— N. B Le Val Anzasca est une des plus belles vallées italiennes des Alpes.
On descend le Val Anzasca sur la rive g. del'Anza.A (30 min.) Borca, d'où part le sentier qui conduit à Allagna par le coi du Turlo (R. 91) , l'allemand fait place à un dialecte où domine déjà l'italien. En face de Borca, Qharatxa se montre au confluent de l'Anza et du torrent de Quarazza, que remonte le sentier du col du Turlo.
45 min. Pestarena (aub. des Mineurs, alber go dei M inieri, bonne, prix modérés), exploite, depuis les Romains, des mines d'or dont la production annuelle est d'env. 300000 fr.
dont 25000 fr. de bénéfices nets.
D'après « Le Alpi che cingono Vltaita, » p. 163, les principaux filons sont : sur la rive dr. de l'Anza , ceux '
de Minerone et Pozxone; sur la rive g. , Peschiera et Acquavita. Les ouvriers sont au nombre de 200 à 300 :
Allemands , Italiens , Piémontais , Lombards.
[Un sentier relie Pestarena à Garcoforo et Rimasco par le col délia Moriana. R. 91].
La vallée a pris dans x cette partie un aspect triste et désolé depuis qu'elle a été dépouillée de ses antiques forêts. Le chemin passe (30 min.) au ponte di Vaud, sur la rive dr. de l'Anza, gravit le M orgen, contre-fort rocheux du Monte delkt Caccia qui a opposé de grands obstacles au tracé de la joute et au pied duquel le torrent mugit dans une gorge profonde. Une descente roide conduit (30 min.) au hameau de CampioUi, où l'on traverse l'Anza sur un beau pont d'une seule arche, jeté sur des rochers que recouvre, au commencement de l'été, un tapis de beaux saxifraqa cotylédon. Plus loin (15 min.), à Prequartero, s'ouvre, au N. O., la vallée de Prebenoneou Monthey, qu'on peut suivre pour se rendre à Saas par le col de Mondelli (passage plus court mais moins intéressant que celui du Monte-Moro, car on ne voit pas le Mont-Rose) , qui s'ouvre à 2841 mèt.
d'altit. au N. du Joderhorn et du glacier de Thaelliboden (R. 98). Les noyers commencent à se montrer à Ceppomorelli (petite auberge , vue magnifique sur le groupe du Mont-Rose), hameau où se terminait en 1865 la route de voitures, et d'où part un sentier par lequel on peut se rendre à Saas en rejoignant, dans la vallée de Prebenone,le sentier qui part de Prequartero. A (15 min.) Borgone froissent les premières vignes de la vallée. Plus bas (30 min.), de la terrasse de la vieille et solitaire église allemande de Ufm Grupe (Croppo) où s'élève un vieux tilleul, rejeton de celui de Macugnaga, on jouit d'une vue admirable sur la vallée et sur le Mont- Rose.
20 min. (3 h. 30 min. env. de Ma-
LE VAL ANZASCA.
cugnaga) Vanzone (hôt. : des Chasseurs, tenu par les Albasini,qui habitaient jadis Borca; Sole, Moro), ch.-l.
de la vallée , charmant village italien , aux rues étroites, mais propres, aux belles maisons de pierre, couvertes de fresques. Les deux églises sont contiguês Tune à l'autre et dominées par un clocher carré ; dans l'une d'elles, récemment restaurée et peinte à fresque, on remarque, sur un autel, une jolie statuette de sainte Catherine, en marbre de Carrare.
La route de voitures continue de descendre la rive g. de I'Anza. A peu de distance de Vanzone se trouve la mine d'or dei Cani assez importante pour alimenter un établissement considérable de broyage et d'amalgamation, situé à Batigio (15 min.
de Vanzone).
Au delà de (30 min.) San-Carlo, se trouve (15 min.) Ponte Grande (hôt.
dî Ponte Grande, bon, grande maison, vastes chambres), petit village bien situé entre deux montagnes boisées, dont la base est occupée par des jardins et des vignes , sur î'Anza , qu'y franchissait un pont de pierre, d'une seule arche, étroit, élevé, remplacé, à la suite d'une inondation, par un pont de bois. Le chemin qui passe sur ce pont conduit à Bannio, ch.-l. du mandement ou canton formé par le Val Anzasca, et de Bannio, par le Val Oloccia et le col d'Eigua,à Carcoforo et à Varallo (H. 104) ou par le col de Baranca dans la vallée du Mastallone (R. 100, À).
La route franchit (15 min.) le torrent de Bianca qui forme une jolie cascade, en descendant d'une petite vallée à l'extrémité supérieure de laquelle le Passo di Lavazsaro ou Passo di Cava verde (1786 mèt.) conduit dans le Val Antrona (R. 97. A). — En face de (30 min.) Calasca ou CaUasca {albergo délia Gurta, bon), on remarque une belle cascade formée par le torrent de Segnara qui se jette dans I'Anza, sur la rive dr.
On s'élève peu à peu au-dessus de
I'Anza (belle vue). Au delàde (45min.) Castiglione (aub.), situé à 550 mèt.
env. , la route , qui traverse deux tunnels taillés dans le roc, de 33 mèt. et de 25 mèt. de longueur, ofTre à tous ses tournants des vues magnifiques sur la vallée d'Ossola, où Ton va descendre, la gorge sauvage de I'Anza que l'on domine, et le fond de la vallée dont on s'éloigne. Le versant septentrional des montagnes qui forment le Val Anzasca est couvert d'une végétation luxuriante; sur le versant méridional, plus aride dans certaines parties élevées, des berceaux de vigne ou de belles forêts de châtaigniers, de noyers, de frênes et de tilleuls, les plus magnifiques qu'on puisse admirer, mettent presque constamment à l'abri des rayons du soleil le voyageur qui , cheminant sous ces dômes touffus, à travers les mille accidents des rochers et des cascades, aperçoit de temps à autre, par quelques éclaircies, soit I'Anza qui se déroule comme un long ruban d'argent au fond de la vallée, soit le Mont-Rose qui se dresse dans toute sa splendeur entre deux chaînes de montagnes parallèles dont les teintes vigoureuses ajoutent encore à son éclat.
Laissant à g. l'ancien chemin qui montait à Ci ma m ulera , on débouche, à Piè di Mutera (à 244 mèt. d'altit.), dans la large et fertile vallée de la Tosa. La route longe la rive g. de I'Anza, qui se divise en plusieurs bras, et dont les digues n'arrêtent pas toujours les débordements; puis, avant de franchir (40 min.) la Tosa sur un pont près de Mesone, on rejoint la route de Paris à Milan par le Simplon, à 20 min. de (9 h.) Vogogna (R.
S. B. Si l'on veut se rendre à Domo d'Ossola, au lieu d'aller à Vogogna, il faut, à Pic di Mulera, gagner directement au N. la route du Simplon à Pallanzeno.
DE PONTE GRANDE A ORTA
A. Par le Val Mastallone.
55 i 60 kil. — Très-belle course mais fatigante et trop longue pour un jour : on peut aller coucher a Varallo.
Au delà du pont de Ponte Grande, la route monte à Bannio , village situé à 682 mèt. daltit.,dans une position ravissante , au milieu de beaux châtaigniers, sur une hauteur qui commande le confluent de l'Anzact du torrent du Val d'Oloccia dont on longe la rive g. On gravit ensuite, par un sentier pénible pour les mulets et, en certains endroits, à peine tracé, le versant qui mène au col de Barranca. Dans cette partie du trajet on jouit d'une belle vue sur le massif du Mont-Rose.
Le col de Barranca s'ouvre à 1752 mèt. seulement, au milieu de pâturages ondulés , entre un contre fort du Piszo di Tiguaga (2<io5 mèt.) à l'O. et le Pizso del Moro (2336 mèt.) à TE. Du point culminant, signalé par un petit oratoire, se déroule une belle vue sur le Val Anzasca, le Val d'Oloccia et le Mont- Rose.
Du col de Barranca au col d'Eigua, à Carcoforo, à Rimascoet à Varallo, R. lot.
Une descente, qui ne présente aucune difficulté, aboutit, par Barranca, à Agazzo, premier hameau du Val de Fobello, dont le torrent contribue à former la Mastallone. On longe la rive g. du torrent, qui baigne Santa-Marta, Piana, Roi et bocco.
Fobello possède une assez belle auberge. Les habitants, et, en particulier, les femmes, y portent un costume qui contraste avec celui des vallées voisines. Le chemin continue de descendre jusqu'au pont de bois jeté sur le torrent de Rimella qui.pir sa jonction avec celui de Fobello, forme la Mastallone.
[On rejoint, à ce pont, un chemin qui, parti aussi de Ponte Grande, remonte un torrent, tributaire de celui du Val d'Oloccia, franchit la chaîne de montagnes qui sépare le Val Anzasca du Val Mastallone par le col de RocheUa, non désigné sur la carte de l'état-major suisse, et descend dans la vallée du torrent de Rimella. Rimella (pauvre auberge) chef- lieu dune des colonies allemandes du M ont- Rose, possède une église aux fresques curieuses, exécutées par des artistesde la vallée. De cette église, mais surtout du Hubel (30 min.), on embrasse un vaste panorama sur les forêts et les montagnes effilées et coniques du Val Mastallone. Comme à Fobello, les hommes et les femmes portent, dans cette vallée, un costume particulier.
— On compte par ce chemin 7 h.
env. entre Ponte Grande et Rimella; le trajet est donc plus court que par Fobello, mais les paysages sont moins pittoresques.]
Au hameau de la Ferrera, où la Valbella vient grossir la Mastallone, le chemin de chars devient une route de voiture, qui continue de longer la rive g. du torrent. (Cette route, exécutée aux frais des communes qu'elle traverse, doit être prolongée jusqu'à Fobello ; elle devait même être ouverte jusqu'à ce point en 1863.) « La nature, qui a tant fait pour ces vallées, dit M. Bail, semble avoir voulu ici se surpasser elle-même ; ce ne sont partout que paysages exquis, où rochers, bois et torrents se combinent de la façon la plus heureuse. » La Mastallone, qui arrose les territoires de Saliceti, Grassura , Nosuggio, Gravagliana et Sabbia, villages que traverse la route, coule avec fracas dans une gorge profonde, que franchit le « orrido et meraviglioso Pontt délia Gula,» hardi pont- en pierre, d'une seule arche, trop étroit pour les voitures; aussi un nouveau pont I plus commode a-t-il été construit
[ROUTE 100] CAMPELLO. — VAL STRONA.— -OMEGNA. 351
pour la nouvelle route. Peû de « Ponts du Diable » ont été jetés sur un abîme aussi effrayant que le pont délia Gula, à partir duquel le chemin carrossable dominant la rive dr. de la Mastallone redevient un sentier que la ville de Varallo s'occupe de transformer, à ses frais, en une route de voitures.
Pour Varallo V. la R. 104.
De Varallo à Orta (R. 104).
B. Par le Val Strona.
De Ponte Grande à Campello, sentier de piétons; — de Campello à Omegna (5 h.
env.), chemin de mulets mal entretenu; — d 'Omegna à Orta, bonne route ou navigation sur le lac. — Course trèsrecommandée. — Renseignements demandés.
Deux sentiers minent de Ponte Grande dans le Val Strona. Le plus court descend le Val Anzasca jusqu'au point (à mi-chemin entre Calasca et Castiglione) ou le torrent du Val Segnara vient se jeter dans l'Anza, puis remonte cette vallée jusqu'à un col situé au N. de Campello (F. ci-dessous). Le plus long gagne le col de i'Orchetta (F. ci-dessus A) et, au lieu de descendre dans la vallée du Bise Rosso à Rimella, incline à g. pour gravir, par l'alpc du Pizzo Rosso, un col qui s'ouvre entre la Cima di Capessone, au N.,et la Punta del Pizzo au S. Pour passer le col de Campello proprement dit, il faut descendre à Rimella (F. ci-dessus) , et montera san Gottardo. Du col de Campello, dont l'altitude n'atteint pas 2000 met.
on jouit d'une très-belle vue sur le massif du Mont-Rose, de la pyramide de Vincent au Nordend , et sur une multitude de pics de toute forme et de toute hauteur, parmi lesquels on distingue le Piz/o Bianco, la chaîne couverte de neige qui sépare la vallée supérieure de la Sesia de celle de Macugnaga, la Cima d'Eigua, le Pizzo del Moro, la Cima del Russe, la Cima del Moud, le Tagliaferro, le Monte Carnera, etc. Du col,
le sentier descend, par des pentes herbeuses, à
Campello (pauvre auberge de la Couronne) , le village le plus élevé du Val Strona, dont le torrent va se joindre, au-dessous d'Omegna,à la rivière qui porte à la Tosa les eaux du lac d'Orta. Le Val Strona, l'une des vallées les plus pittoresques de cette partie de la haute Italie, est, en général, très-étroit, sinueux, fort boisé; les détails y sont admirables, mais on y jouit rarement de grandes vues.
Le chemin qui le descend, souvent rapide et mal entretenu, traverse divers hameaux, puis Prea, village audessus et au-dessous duquel deux écluses jetées en travers du torrent facilitent le flottage des bois. Au delà du torrent de Ravina ou franchit la Strona, à Orta, au-dessous de Forno, et à Rosarolo} et. après s'être élevé au-dessus de la vallée , on laisse à dr. Sambughetto, hameau bâti sur une pente verdoyante , à l'entrée d'un vallon latéral. On gravit alors les hauteurs de Massiola et d'Inuggio (bello vue sur les gorges du torrent), charmant village avec des jardins à terrasse plantés de hauts cyprès. Au delà de Luzxogno, une descente rapide aboutit au hameau de Strona (petite auberge) sur la rive g. du torrent. On passe ensuite, après avoir traversé le Lagnone, au-dessous de Loreglia , puis le chemin , recommençant à s'élever, finit par dominer à une grande hauteur la magnifique vallée bordée de montagnes très-boisées et riches en fougères, au fond de laquelle mugit la Strona.
Dans la saison des pluies on voit d'innombrahles cascatelles se précipiter du haut des roches, entre des arbres.
Peu de vallées des Alpes offrent de plus gracieux paysages. De Germagno on descend rapidement au bord de la Strona, que Ion franchit avant d'entrer par une porte ruinée à
Omegna (hôt. la Poste, peu confortable et cher) , village qui occupe audessus du confluent de la Strona, la
DE BRIEG A MILAN
rive g. de la Negoglia, rivière par laquelle les eaux du lac d'Orta se déversent dans le lac Majeur.
[On peut d'Omegna , faire l'ascension du Mont-Motterone ou Margozzolo (1491 mèt. ; décrit dans la route 101 , à Bave no).
Le trajet d'Omegna à Orta (2 h. 10 min.) peut se faire soit en bateau soit par la route de terre, qui longe la rive E. du lac. Pour Orta {V. R. 102).]
DE BRIEG A MILAN
PAR LE SIMPLON
DE BRIEG A DOMO-D'OSSOLA
14 1. 5/8. — 10 p. Zjk. (Postes suisses de Brieg à Bérisal, 1 p., renfort avec réciprocité— De Bérisal à Simplon, 1 p. 6/8, renfort avec réciprocité. — De Simplon à Isclla, 1 p., renfort au retour.— DIsella à Domo d'Ossola, 2p. 1/2.— Dil.t. 1. j.,en 19 h. ho min. pour 16 fr. 25 c et 1 % fr. 15 c. (Avec des chevaux de poste, on peut aller en 2 jours de Brieg à Milan.) —Voitures à volonté à Brieg.— On peut louer de Brieg a Domo-d'Ossola une voiture à 1 cheval contenant trois personnes pour 60 fr. Le trajet se fait en un jour.
N. B. Très-beau passage. — Les piétons pourront prendre l'ancien chemin de mulets, qui est plus court de deux heures, mais aussi beaucoup plus pénible et moins intéressant. Il suit la rive dr. de la Saltine jusqu'auprès du hameau de Tafernen, et de ce hameau monte par une pente roide au point culminant du passage (13 h. env. de Brieg). - On ne doit aller à pied que jusqu'à Domo d'Ossola.
Au commencement de ce siècle, les cols ou passages les plus fréquentés des Alpes de la Suisse n'étaient encore praticables que pour les piétons et les bêtes de somme. Ce fut Napoléon, alors premier consul, qui, peu de temps après la bataille de Marengo, conçut l'idée de faire construire une route de voitures sur la montagne du Simplon, située entre le Valais elle Piémont , dans la chaîne des Alpes cen-
traies. — Commencée au moisde février 1801, la route du Simplon fut livrée aux voitures en 1807 ; elle a 8 mètres de largeur et 6 centimètres de pente par mètre dans les endroits les plus rapides. Elle avait coûté 18 millions.
Il est question depuis plusieurs années de construire un chemin de fer sur le Simplon, mais aucun projet n'est encore arrêté.
Le ftlmplon (en ail. Simpelen, en ital. Sempiotte, en latin Sempronius) rappelle quelques souvenirs historiques. Selon plusieurs antiquaires, son nom lui vient de celui du consul romain M. Servilius Coepio, qui l'aurait traversé avec son collègue Manlius (M7 av. J. C), pour conduire les légions romaines contre les timbrée. En 1487, les Valaisans remportèrent une victoire sur les Milanais à rentrée du Val Vedro. Trois siècles plus tard, en 1799, les Français chassèrent les Autrichiens des postes qu'ils occupaient sur le Simplon, et descendirent jusqu'à Domo d'Ossola. d'où ils ne tardèrent pas à être chasses à leur tour. L'année suivante, tandis que l'armée française passait le Grand Saint-Bernard, sous le commandement du premier consul (le 27 mai), le général Béthencourt fut chanté d occuper les passages d'isella et de Domo d'Ossola, avec une colonne de mille hommes. Mais une avalanche avait emporté un pont-, le chemin se trouvait interrompu par un abime épouvantable de 20 mèt. de largeur. Un volontaire plein d'intrépidité s'offrit de passer sur l'autre bord, au risque de sa vie. en s'aidant, pour descendre et pour remonter, de trous qui avaient servi à recevoir les poutres du pont. Il réussit, et une corde qu'il avait emportée avec lui, fat tendue sur les rochers. Le général Béthencourt passa le second, suspendu à la corde au-dessus de l'abîme; ses mille soldats le suivirent, chargés de leurs armes et bagages.
A 20 min. de Brieg, après avoir laissé à dr. la route peu fréquentée de Glys qui traverse la Saltine sur un pont couvert, la route monte en zigzags à travers de belles prairies au (35 min.) Calvarienberg d'où on découvre déjà, en se retournant, le Sparrenborn, l'Eggischborn, la Bellalpet le Nestborn.
25 min. I" refuge. — On jouit de
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belles vues sur les précipices de la Saltine,le Glyshorn (2478 mèt.) qui s'élève de l'autre côté de la vallée, Brieg et la vallée du Rhône, surtout (20 min.) près d'une chapelle et (20 min.) près du V refuge, d'où l'on aperçoit la vallée de la Ganter, le Bortelhorn, le Wasenhorn,le Maderhorn et le Monte-Leone.
Au delà du ' (40 min.) pont de la Ganter, exposé pendant l'hiver aux avalanches , un sentier fort roide monte directement à l'auberge que l'on aperçoit sur le versant opposé , mais la route décrit quelques zigzags.
25 min. (2 p. 1/2, 1 p. suisse) Bérigal ou Persal, auberge située à 1549 mèt. et consistant en deux bâtiments réunis par un pont.
On traverse (20 min.) le Frombach, puis (20 min.) le Wcissbach avant d'atteindre le (15 min.) 4e refuge. On va bientôt dépasser les dernières limites des magnifiques forêts de sapins au milieu desquelles serpentait la route. Au-dessus de Brieg et de Naters, que l'on revoit, on décourre de mieux en mieux la belle chaîne des Alpes Bernoises, qui s'étendent et semblent grandir à mesure que l'on s'élève. On remarque surtout le Bietschhorn , la Jungfrau et le Mœoch, au-dessous desquels descend le glacier d'Aletsch. — Au-dessus du col duSimplon, dans la direction opposée, se montre le Fletschhorn.
On passe (25 min.) dans la Galerie de Schalbet, longue de 30 mèt., à 1195 mèt. au-dessus de Glys, et au sortir de laquelle on aperçoit le glacier de Kaltemvasser. 15 min. plus loin est le 5* refuge. Entre ces refuges et les galeries, il existe dans cette partie de la route, sur 3000 mèt., six abris contre la tourmente. La 2' galerie ou galerie de Kaltemtasser (8 min.) a été construite en partie en maçonnerie, sur une étendue de 50 pas ; elle est percée de 1 1 ouvertures. Le torrent et les avalanches passent par-dessus. Elle est dominée par la belle pyramide du
Schœnhorn (3202 mèt.). Ce passage, souvent fortifié, est très-dangereux en hiver. Les avalanches ont détruit toutes les fortifications qui y avaient été élevées.
La y galerie (5 min.) , longue de 130 pas, n'est qu'à 5 min. de la 4* galerie, construite pour l'hiver, car en été la route passe à côté. A 2 min. de la sortie se trouve le 6* refuge, à 5 min. duquel (22 kil. de Glys) s'élève la croix de bois qui marque le point culminant du passage, 2020 mèt. On découvre au N. unepartiede la chaîne des Alpes Bernoises et le glacier d'Aletsch; à TE., le Montc-Lconc avec ses trois pointes; au N. E. , le glacier de Kaltenwasser et le Maderhorn dont M. Forbes et le chanoine Alt ont fait l'ascension ; au S. E. , le Schœnhorn; au S., le Weissmies et le Fletschhorn.
10 min. , le Nouvel Hospice, fondé par Napoléon, laissé longtemps inachevé par manque de fonds, a été terminé aux frais des religieux du Saint-Bernard, qui, en 1825, achetèrent 15 000 fr. les constructions existantes. C'est un vaste édifice aussi solide que simple, renfermant quelques chambres à coucher très-propres, un salon avec un piano, un réfectoire, une chapelle, avec environ trente lits pour les voyageurs pauvres. Il est habité par huit frères de l'ordre de Saint-Augustin, membres de la môme communauté que les chanoines du Grand Saint-Bernard, et plusieurs domestiques. — De gros chiens vont , pendant le mauvais temps, à la rencontre et à la recherche des voyageurs. — Le nombre des voyageurs qui y sont reçus varie chaque année de douze à quinze mille.
— Les voyageurs aisés déposent une offrande dans le tronc de la chapelle pour payer leur dépense.
Ascension du Monte-Leone.
On peut partir pour cette belle ascension, faite pour la 1" fois, le 9 août 1850, par M. O. Studer, MM. Ulrich et Siegfried,
ROUTE 101] LE SIMPLON. — LE MONTE-LEONE
avec le guide Madoti, de Claris, soit de Simplon (toh , aller et retour), soit de l'hospice (8 hM aller et retour). — Course de glaeiers; guide et précautions nécessaires. — Panorama splendide.
En partant du village de Simplon, on suit la route dans la direction de l'hospice jusqu'à Eggen (20 min.), puis on la quitte pour monter à dr.
pendant 1 heure dans des bois à la sortie desquels on se dirige par des écoulements assez roides,en laissant à g. le Glacier de Balmen, sur un col (1 h. 30 min.) aboutissant à un plateau. On suit ce plateau pendant quelque temps, et, après avoir traversé des éboulements, on atteint le glaeier d'Alpien qui descend du Monte -Leone dont on aperçoit le sommet. On se dirige alors à travers les crevasses vers l'arête 0. du Monte- Leone (2 h. 30 min.). Pendant la dernière demi-heure il faut gravir un mur de glace où la hache doit tailler des pas. De l'arête, mélange de neige, de glace et de rochers, 30 minutes sont encore nécessaires pour s'élever au sommet du Monte-Leone (3565 mèt.). La vue que l'on y découvre est une des plus belles de loute la Suisse. A PO. on aperçoit les Grandes J crasses, peut-être le Mont-Blanc, le pic de Tenneverges, le Mont-Huan,la Dent du Midi , les Diablcrcts ; au N. toute la chaîne de l'Oberland Bernois sans exception, le glacier du Rhône et le long passage de Trifften,Ie Galenstock,le massif des Clarides et du Tœdi ; à l'E. les montagnes d'Appenzell et du Vorarlberg , les glaciers considérables du Rheinwald et de Zapport, le Piz Linard, le massif du Bernina, les montagnes du Val Camouica, et enfin, dans le lointain, le Tyrol italien du lac de Garde ; au S. la plaine de la Lombardie à perte de vue avec le lac de Varese comme premier plan. Du côté du Mont-Rose la ▼ue est limitée par le Fletschhorn et le Weissmies. On ne découvre que la Signalkuppe, le Strahlhorn, l'Adler Pass, le Rympfischhorn et les trois
Mischabel derrière lesquels, sauf le Combin ou le Vélan, se cachent les glaciers qui s'étendent de là jusqu'au Mont-Blanc. Une pente de névé absolument verticale descend sur le glacier de Kaltenwasser ; dans une autre direction on aperçoit le petit Lago di Vino et le Val Chêrasca dont les chalets sont à peine visibles.
Redescendu sur le glacier d'Alpien on peut : 1° incliner à g., et, par des rochers très-roides, gagner le Lago di Vino et les chalets de Diveglia; 2° descendre directement par le glacier d'Alpien et la vallée de ce nom et revenir à Simplon après avoir visité l'Alpienfall ; 3° enfin prendre à dr. et franchir une sorte de col de neige par lequel on descend sur le glacier de Kaltenwasser, puis à l'hospice du Simplon en 2 h. 30 min. C'est cette dernière direction que l'on suit lorsqu'on fait l'ascension du Monte- Leone en partant de l'hospice.
De l'hospice à Viège par le Bistenen Pass et Visp Terminen, R. 81; — à saae par le Gamserjoch, R. 95.
Du nouvel hospice, on descend, eu 30 min., à Vnncien hospice du Simplon (1737 mèt.), tour carrée, qui n'était qu'une partie de la maison Stockalper, dont le fermier devait héberger les voyageurs pauvres, d'après les intentions du propriétaire.
Cet édifice est construit dans un vallon sans arbres, sans vue, entouré de cimes pelées, qui présentent l'aspect le plus triste, et d'où descendent des glaciers parmi lesquels on remarque celui de Rossbodeji. De la une descente,
qui est bien ménagée, conduit :
(1 h. 25 min.) au 7* refuge ; — puis (10 min.) au pont sur le Krummhach;
— (40 min.) au pont de Seng, enfin a
— 10 min. (3 p. 1/2, 1 p. fi/8 suisse de Bérisal, 31 kil. de Glys), Simplon, ail. Simpeten, ital. Sempione (hôt. : du Fletschhorn, bon, la Poste, cher), v. de 385 hab. cath., situé, à 1410 mèt., dans un vallon, où aboutissent six glaciers, dont les deux plus remar-
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quables sont, à g., celui do Bodmer, et à dr. celui de liossboden. L'hiver y dure huit mois. L'ancien village du même nom fut détruit , le 31 août 1577. parla cliuto d'une montagne qui engloutit sous ses débris 80 personnes.
A Saas par le col de Zwisclibergen, R. 96; — à Saas par le O.amserjoch, H. US ; — ascension du Klelschhorn (V. R. 92), 16 h. aller et retour -, — ascension du Monte - Leone , V. ci-dessus.
Après avoir franchi (5m.) le Lauibach, la route (sentier qui abrège) fait un détour (20 min.) ju squ' à la jonction du Krummbach , qui descend duSimplon,et de la Liquine, qui descend par une gorge sauvage du glacier du même nom. Ces deux torrents réunis forment la Dover ta. Passant à côté du (lOmin.)petit h. de Gsteig ou Àlgabi, on franchit le Krummbach,près d'une chapelle;avant de s'enfoncer dans (5 min.) la gahrie de ce nom, la première quo l'on trouve du côté de l'Italie. Au sortir de cette galerie, on pénètre dans la Gorge de Gondo qui devient plus profonde, plus étroite et plus sauvage, à mesure qu'on la descend, jusqu'à ce que ses précipices dominent en certains endroits la route, en partie taiflée dans
Ponte-Alto.
le roc, en partie conquise sur le torrent.
Au delà du (20 min.) 8' refuge en ruine, on traverse (10 min.) la Doveria sur un pont de bois appelé PoiUealto, auquel conduit une petite terrasse tadlée dans le roc à l'aide de la mine, et. au delà (10 min.) du 9' refit (je, s'ouvre (5 min.) la Grande galerie, ou la galerie de Gondo, taillée
dans le roc (granit), et longue de 224 met. En face d'une ouverture latérale, on lit sur le granit cette inscription :
Are Iialo.
Xap. Imp.
Au sortir de cette galerie, le Fressinone (Alpienbach) , se précipitant du haut des rochers qui dominent la i oute à g. , passe sous un beau pont avant de se jeter, quelques mètres plus bas, dans la Doveria.A 1 h.
plus haut ce torrent fait une très -belle chute. On aperçoit enfin quelques habitations humaines, un peu d'ombrage et de verdure en arrivant à
20 min. Gondo (Gunz ou Ruden) dernier village du Valais , compose d'un petit nombre de misérables cabanes groupées autour d'un vaste bâtiment carré, à huit étages et aux petites fenêtres grillées. C'est une auberge bâtie par la famille Socka-
GONDO. — ISELLA.
per, »lt tlnnt la grande quantité de neigo qui tombe dans ce pays explique la bizarre architecture. — Une jolie cascade toml)e à dr. de la route dans le Val Varia. Les amateurs ne devront pas manquer d'aller l'admirer de près; elle passe sous un pont naturel de rochers et elle est remarquablement encadrée. Cette course ne demande pas plus de 20 minutes.
— A'. B. En
Gondo , il faut traverser le- torrent. .
De Gondo à Saas par le Val Varia et le col deZwischbergen.R.
96; — dans le Val Bognanco parle Passodi Muscera (2120 met.).
Une colonne en granit marque les limites de la Suisse et de l'Italie (Piémont) , et des langues allemande et i taiienne (25 kil. de Domo d'Ossola).
5 min. San- Marco (refuge) est le premier village italien.
30 min. (18 kil., 1 p. suisse de Simplon). A Isella (hôt. : la Poste, bon) , se trouve la douane.
On passe près d'un refuge et d'un beau chaos de rochers, au-dessous de l'église blanche de Trasquora {V. R.
107) , puis on franchit la Cherasca avant d'atteindre (l h.) Varzo, beau
Cascade du Fressinone.
village situé à g. d'où Ton peut gagner le cirque du Monte-Leone, DivegliaetV Passodi Boccareccio (H. Iu7).
Les jardins plantés en terrasse, les vignes dressées en berceaux,' le costume des habitants, les nombreuses chapelles ou églises blanches, situées sur toutes les hauteurs voisines, annoncent au voyageur qu'il approche de plus en plus de l'Italie. Mais les
montagnes, se resserrant de nouveau, n'offrent plus que d'arides parois de granit. Après 1 h. de marche dans cette gorge/lésolée, on traverse la dernière galerie , celle de Crevola , près de laquelle on remarque un pont très - hardi d'une seule arche. Puis, une montée courte , suivie bientôt d'une descente, conduit à
50 min.
Crevola,
village prèsduquel s'exploitent des carrières de marbre blanc. On y traverse nour la dernière fois la Doveria sur un beau pont de deux arches de 30 met de hauteur, au débouché du Val di Vedro dans le Val d'Ossola, et un peu au-dessus de la jonction de la Doveria avec la Tosa qui descend du Val Formazza. On découvre une belle vue sur la vallée d'Ossola.
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A g. route du Griea (R. 108).
45 min. (18 kil. d'Isella. 58 îcil. de Glys), Domo d'Ossola (hôt. : de la Ville ou ancienne poste, de l'Espagne et de la Couronne, Bains Albasini, voitures pour le Simplon, Brieg, le lac Majeur), V. de 2478 hab. , ch.-l. de l'ancienne province de l'Ossola, frappe le voyageur arrivant de la Suisse par son aspect italien, son doux climat, la belle végétation de ses jardins, ses nies pavées de cailloux et de dalles, ses vieilles maisons ornées de portiques et de balcons, sa population aux costumes pittoresques et variés.
L'église paroissiale n'offre rien de remarquable, mais tout auprès est une ancienne maison ayant appartenu aux comtes Borromée et portant encore leur devise gravée sur le marbre des fenêtres. On l'attribue à Bramante.
Le Calvaire , construit sur une colline voisine, rappelle ceux du Varallo et d'Orta, mais il est loin d'avoir l'importance et la valeur aitistique du premier. De la terrasse de l'église on jouit d'une belle vue.
Dans le Val d'Ossola, au-dessus de Domo , s'ouvrent :
1° APE., le Val Vigezsa , par lequel on peut se rendre aLocamo (H. I>*2);
2° Au N., le Val Antigorio, continuation du Val Fonnazza (R. 108);
3" Au N. 0., le Val di Vedro, par lequel descend la route du Simplon {F. ci-dessus) ;
4* Et, à TO., le Tal Bognanco, qui renferme plusieurs villages et qui s'étend, à l'O. , jusqu'au Val de Zwischbergen ou Val Varia , avec lequel il communique par le Col di Muscera, le Passo di Loccia Bella et le Passo di Pontimia. Au N. une cbatne aride sépare le Val Bognanco du Val di Vedro; au S. une chaîne boisée, traversée par divers cols assez faciles, le sépare du Val Antrona. Une mine de cuivre a été ouverte en 1HGM au fond du Val Bognanco. Une source d'eau ferrugineuse . très-ebargée de sels, mais encore inexploitée, ouïe au-dessous du village de Bognanco-
Dentro, près du torrent de la Bugna.
Une route de voitures est projetée de Domo au Val Bognanco.
DE DOMO D'OSSOLA A ARONA ET A SESTO CALENDE
13 h. 45 min. à Sesto Calende par la route du Simplon (9 p.V, — de Domo à Arona, diligence suisse tous les jours (deax fois par jour du 15 mai au 15 octobre); trajet en 6 h.: intérieur : Vogogna, 2 fr. 50 c. : Ornavasso, 3 fr. 60 c; Oravellona, 4 fr. 50 c; Baveno, 5 fr. 15 c ; Arona, 8 fr. — D Arona à Sesto -Calende, omnibus et bateaux à vapeur. — » On peut se rendre aussi à Arona et à Sesto Calende , par la diligence de Domo d'Ossola à Pallanza (tous les jours), et, à Pallanza, prendre le bateau à vapeur.
1 b. 15 min. Villa , village où la route traverse POvesca , torrent dévastateur, mais endigué, sur un beau pont , près duquel s'élève un établissement métallurgique assez considérable; le minerai (fer bydraté) se trouve en abondauce dans les montagnes voisines. En y arrivant, on remarque à g. une tour romane.
A Saas par le Val Antrona, R. 97.
La route, laissant à dr. une petite tour sur un rocher, se dirige au S.
en ligne droite.
30 min. Pallanzeno, près duquel la Tosa commence à devenir navigable et où sont embarquées en grande quantité les magnifiques dalles tirées des carrières voisines, notamment de Beura , situé en facede Villa. Ces dalles descendent la Tosa et, par le lac Majeur, puis par les canaux, se répandent en Lombardie et en Piémont.
On laisse à dr. la route de Pie di Mulera ou du Val Anzasca (R. 99), puis on franebit la Tosa sur un pont et ion traverse (45 min.) Mesone.
20 min. (2 p.) Vogogna (bût. de la Couronne), village dominé par les ruines d'un vieux cbAteau.
A pré1* avoir dépassé Premossello, dont l'église est voisine de la route, puis Cuzzago (1 h. 10 min.), d'où part une route de voitures conduisant à Pallanza (R. 177) par Mergozzo, on tra-
ROUTE 101] BAVENO. — LES ILES BORROMÉES
verse de nouveau la Tosa sur un pont terminé en 1865, à (25 min.) Jftgiandone, petit village a la g. duquel on remarque une petite cascade. — Belles mines de cuivre.
45 min. Ornavasso (bot. : (Vltalia, la Croix et San-Carlo) , bourg où la famille Visconti possède un vieux château, et près duquel se trouvent les carrières de marbre qui ont fourni les matériaux du Duomode Milan. On laisse ensuite à g., sur l'autre rive de la Tosa, le Monte-Orfano, au pied duquel est le petit lac de Meryozso.
1 h. 15 min. A Gravellona (hôt. de l'Europe), village industriel, on franchit sur un pont un petit ruisseau qui vient du lac d'Orta, et le long duquel une route conduit en 1 h. à ce lac (R. 102).
Auprès de (45 min.) Feriolo (hôt.
du Lion d'Or), on découvre enfin le lac Majeur et les lies Borromées.
30 min. (3 p. de Vogogua), Baveno (hôt. deBdtevue, bon et bien situé).
On peut, de Baveno, faire des excursions intéressantes aux carrières de granit voisines, de charmantes promenades sur les montagnes qui bordent le lac (belles vues, charmants sentiers, frais et sombres vallons boisés, prairies ombragées de châtaigniers), monter au Motte rone ; enfin visiter les îles Borromées. — Bateaux à vapeur tous les jours pour Locarno et Magadino, Arona et Sesto Calemle.
Les Uet Borromées.
Une barque h deux rameurs coûte 5 fr.
pour les deux premières heures.Les heures suivantes se payent à raison de 50 c. pour chaque rameur. En général, il faut 3 à 4 h. pour faire le tour des iles. — Il y a, à Vlsoln Bella, une auberge, le Dauphin, près du château. — On donne à l'Isola Bella 1 fr. au jardinier, et l fr. au domestique qui fait voir les appartements : à l'Isola Madré 1 fr. au jardinier.
Aucun pays de l'Europe n'est peutêtre plus connu que le petit groupe de ces quatre lies du lac Majeur, qui porte le nom de la famille Borromée;
mais aucun , sans contredit, n'a donné lieu à des appréciations plus extrêmes et plus contradictoires. Parmi les voyageurs, les uns les admirent et les louent, les autres les dénigrent et s'en moquent, avec une exagération injuste et ridicule.
« Pour placer mes personnages dans un séjour qui leur convint , dit J. J. Rousseau {Confessions^ p. 1 1 , liv. IX), en parlant de Julie et de Saint-Preux, je passai en revue les plus beaux lieux que j'eusse vus dans mes voyages , mais je ne trouvai point de bocage assez frais, point de j>aysage assez touchant à mon gré.... Je songeai longtemps aux tics Borromées, dont l'aspect délicieux m'avait transporté ; mais j'y trouvai trop d'ornement et d'art pour mes personnages.... »
Quelle que soit leur opinion sur ces Iles, les étrangers ne regretteront certes jamais les trois ou quatre heures qu'ils emploieront à les visiter.
« C'est surtout depuis le lac et à une certaine distance qu'il faut voir cette Ile, écrivait de Saussure, au milieu du siècle dernier; ses dix terrasses eu étagère, les unes au-dessus des autres, soutenues par des arcades et bordées de beaux orangers, ou couvertes de berceaux de citronniers chargés de fleurs et de fruits, flanquées d'obélisques et ornées de statues, ont l'air d'un ouvrage de féerie....
« Quelques voyageurs modernes ont affecté du dédain pour ces lies. En effet, ce goût-là n'est plus de mode; et moi aussi j'aimerais mieux passer mes jours dans un vallon retiré entre des rochers, des bois et des cascades, que d'arpenter toujours ces terrasses rectilignes; mais c'est pourtant une idée vraiment belle et noble , c'est une espèce de création , que de métamorphoser en superbes jardins un rocher qui était absolument nu et stérile, et d'en faire sortir les plus belles fleurs et les meilleurs fruits de l'Europe, à la place des mousses et des lichens qui rampaient à sa surface ; et certes, les voyageurs qui admirent ces pro-
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diges de l'art, et même ceux qui les critiquent, doivent aimer mieux que le comte Vitaliano Borromeo ait eu, il y a cent vingt ans (1671), cette superbe fantaisie, que s'il avait enfoui l'argent qu'il y a consacré, ou qu'il l'eût employé a ce genre de luxe dont il ne reste aucune trace....
« J'avoue donc que j'ai eu un singulier plaisir à me promener sous ces berceaux d'orangers et de citronniers qui, plantés en pleine terre, ont l'air
naturel et presque la hauteur qu'on leur voit dans les environs de Naples et de Païenne. D'ailleurs, il y a, dans 1 Isola Bella, un bois épais de lauriers d'une rare beauté, et des grottes en rocailles d'une grandeur et d'une fraîcheur précieuse dans la saison où l'on vient visiter ces jardins. Enfin la plate-forme qui couronne toutes les terrasses, et d'où l'on saisit tout l'ensemble de l'île, du beau lac qui baigne ses bords, des montagnes qui ren-
Isola Bella. — D'après une photographie de MM. Ferrier et Soulier.
ferment le bassin de ce lac, et d'où l'œil s'élève par gradation jusqu'aux cimes neigeuses des hautes Alpes, présente un des plus beaux points de vue que l'on puisse imaginer.
«< Une autre île voisine d'Isola Bella et qui se rapproche plus du goût des amateurs de la simple nature, c'est celle qui porte le nom d'Isola Madré (rile-Mère ou de Saint- Victor). Kl le est plus grande et il y a moins d'art, moins de terrasses, et en revanche
un beau verger dans une prairie qui descend en pente douce jusqu'au lac, et, comme cette !le est plus rapprochée de la rive septentrionale du lac, le»
hauteurs qui bordent cette rive la tiennent à l'abri du vent du nord :
aussi le climat en est plus doux . et les orangers n'y ont besoin d'aucun abri, au lieu que ceux de l'Isola Bella doivent pendant l'hiver être garantis par des planches.
« A côté du luxe aristocratique et
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presque royal de l'Isola Bclla , dit Valéry, est l'aisance laborieuse de 1 Ile-des-Pécheurs (Ylsella, ou Ile supérieure)', là, chaque habitent possède une maisonnette | un bateau, un filet : c'est la petite propriété sur Peau. La population de Me-des-Pêcheurs est vraiment extrao ni inaire; elle confirme la remarque de Montesquieu sur la propagation du peuple ichthyophage. Cette tle a moins d'un demimille de circuit, et elle contient plus
de 200 hab. ; son aspect toutefois n'est pas sans agrément : le clocher du village, les petites maisons des pêcheurs, leurs filets suspendus comme en festons pour sécher, plaisent à l'œil qui vient de contempler la pompe monumentale des palais et des jardins des Iles Borromées. »
L Isolino (Petite-Ile), ainsi appelée parce qu'elle est la moins grande des quatre, et connue aussi sous les noms de Saint-Jean et de Saint-Michel, se
trouve située près du rivage du côté du promontoire de Pallanza : elle n'offre rien de remarquable.
Le château de l'Isola Bella renferme une galerie de tableaux et des appartements que Ton peut visiter.
Du haut de la dernière terrasse de l'Isola Bella, on découvre : — Au N.f l'Isola Madré, et, plus près du rivage, risolino ; sur les rives du lac, les villes de Pallanza et d'Jntra ; le Monte- Rosso et le Simolo; plus loin, à l'ho-
rizon , les hautes et sombres montagnes des vallées d'Intrasca et de Vigezza; à dr. de l'Isola Madré, la partie du lac qui s'étend du coté de Locarno, avec les rochers escarpés de Pino et de Gamborogno, au-dessus desquels s'élèvent les montagnes des vallées de Verzasca et de Maggia ; — au N. E., POrsero au pied duquel la Tresa va se jeter dans le lac; — plus au S., Laveno, dominé par le Sasso del Ferro (1084 met); — à TE., les char-
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mantes collines de Varese que couronnent une multitude de chapelles et de villas; le lac jusqu'à Sesto Calende,et les plaines de la Lombardie ;
— au S. E. , les verdoyants coteaux aux pieds desquels sYtenrt Stresa, Campino et la belle villa Bolongaro;
— à l'O. , Pile - des - Pêcheurs , les montagnes coniques du Monte-Orfano et de Castello di Fariolo. entre lesquelles la Tosa se jette dans le lac près de Cavandone ; — au N. 0., le golfe par lequel le lac Majeur communique avec celui de Mergozzo, de hautes montagnes et les Alpes.
Ascension du Motterone.
3 h. env. sont nécessaires pour monter de Daveno au sommet du Mont-Motterone ou Marc/ozsolo (1491 met ), un des points culminants de la chaîne qui sépare le lac Majeur du lac d'Or ta, et sur laquelje prçnd sa source l'Agogna, rivière qui va* se jeter dans le Pô , entre la Sesia et le Tésin . — V. ci-dessous, R. 104, p. 36S.
Le Mont-Motterone a été appelé à tort le Rigi italien ; ce nom convient mieux au Monte Generoso (R. 183;. Le panorama que Ton embrasse de son point culminant est sans doute presque comparable à oclui du Rigi, mais le Motterone est par luimême beaucoup moins intéressant que le Rigi ; son relief est moins varié; les brillantes couleurs des pâturages alpestres y font place aux tons gris et bruns de champs de bruyères rabougries.
Ce qui attire d'abord les regards du haut du Motterone, ce sont les deux lacs qu'il sépare, le lac Majeur à l'E. et le lac d'Orta au S. O. On aperçoit du reste quatre autres lacs, ceux de Varese, Comabbio, Biandrone et Monate, au delà desquels s'étend au. S. E.? au S. et au S. 0., l'immense plaine de la Haute Italie bordée au loin par les Apennins, qu'on distingue parfaitement quand le temps est clair, et par les Alpes Cottienncs, que domine la pyramide superbe du Mont-Viso. Au N., se dressent les grands pics du Mont-Rose et du Saasgrat dont on est plus rapproché qu'on ne l'est au Rigi des sommets de TOberland Bernois.
A côté du colossal massif du Mont-Rose, se montrent le Weissmies et le Monte-Leone, puis viennent des sommets moins importants appartenant principalement au canton du Tésin. Au N. E., apparaissent les pics glacés du groupe imposant de la Ber-
nina, tandis que, à l'E., à plus de i so kil. à vol d'oiseau, se distingue encore une chaîne de montagnes couvertes de glaciers « qu'on prend tantôt, dit M. Bail, pour TOrteler Spitze, tantôt pour les Alpes de l'Œtzthal, mais qui sont les monts de l'Adamello situés entre le Val Camonica et le Val Rendena. » 2 h. à 2 h. 30 min. suffisent pour redescendre à Baveno ; 3 h.
à 3 h. 30 min. pour aller rejoindre les rives du lac Majeur à Stresa ( V. ci-dessous et R. 104). On peut aussi descendre sur les bords du lac d'Orta, soit à Omcgna (R. too. 0), soit a Orta même (R. 104), par Chieggino, Armeno et Miasino.
La route du Simplon longe le lac Majeur de Baveno à
50 min. Stresa (hôt.: de* Iles Borromées, bon et bien situé ; Albergo Reafc ou hôtel Bolongaro, bateaux, voitures pour Arona et pour Domo d'Ossola) , village dominé par un couvent de Rosminiens. On y remarque le Palaxxo Bolongaro qui appartient à la duchesse de Gènes et la villa Pallavicini avec ses beaux jardins. Les voyageurs venant de Milan s'y embarqueront pour visiter les îles Borromées.
A Orta par le Motterone, R. 104.
Au delà de (1 h. 15 min.) Belgiratc (hôtel du Port-Franc et bateaux) et, aprfcs avoir traversé (20 min.) tesa, on commence à apercevoir la statue de saint Charles Borromée.
t h. Meina, v. situé sur la Tiasca.
45 min. (2 p. 1/2 de Baveno) Arona (hôt. : la Poste (bon) , Royal (sur le quai), d'Italie avec bains; voitures et bateaux), V. de 4000 hab., bâtie a 225 mèt. au bord du lac , avec un port fortifié; patrie de saint Charles Borromée. qui y naquit en 1538, dans le vieux château bâti en 948, et détruit en 1674 par un incendie. Dans l'église paroissiale (Santa Maria) , on remarque une Sainte-Famille de Gaudenzio Ferrari, et un portrait d'une comtesse Borromée. fcu faced'Arona, sur l'autre rive du lac, s'élèvent le bourg et le château d'.4 ngera.
Ce fut pour perpétuer le souvenir de Charles Borromée, le célèbre ar-
ST CHARLES BORROMÉE
chevêque de Milan, né en 1538, mort en 1584, béatifié en 1610, que les habitants d'Arona, réunis à la famille de ce saint, érigèrent à leurs frais. Van 1697, à 30 min.de leur ville, la statue qui attire de si loin les regards des voyageurs. Ce colosse, œuvre de Siro Zanetta de Pavie et de Bernard Falconi de Lugano, est construit en plaques de cuivre, à l'exception de la tête et des mains, fondues et ciselées par Cerano. lia 21 met. 44 cent, de hauteur, sans y comprendre le piédestal de granit, "dont l'élévation est de 14 mèt. 94 cent. L'intérieur se compose d'une sorte de pyramide en pierre, garnie de barres de fer qui soutiennent la statue et servent d'échelons aux voyageurs curieux de s'élever jusque dans la tête du colosse. (3 fr. pour l'échelle.) On y entre sous un des plis du manteau, auquel on monte à l'aide d'échelles apportées d'une maison voisine. C'est une ascension pénible et même dangereuse pour les personnes sujettes au vertige. La tête seule peut contenir cinq à six personnes. Chacune des deux narines est une espèce de fauteuil.
L'église voisine conserve quelques reliques de saint Charles. — Le bâtiment voisin est un séminaire.
Des hauteurs qui dominent Arona, on découvre une belle vue sur la plus grande partie du lac Majeur, le lac d'Orta, le Val Agogna, les montagnes qui s'étendent du Val Sesia au Mont- Rose et les plaines de ÏSovare, où l'on distingue Verceil et Novare.
Au lac d'Orta et à Varallo, R. 102 et 10V, — a Turin et à Milan, R. t03.
Après avoir dépassé les villages de Dormello et de Dormeletto, on traverse le Tessin avant d'entrer à
2 h. (1 p. 1/2 d'Arona) Sesto Calende, bourg insignifiant, appelé jadis Sextum Caltndarum , à cause ■ d'un marché qui s'y tenait le 1" de chaque mois.
A Magadino çt à Locarno , par le bateau à vapeur, R. 177.
DE SESTO CALENDE A MILAN
Chemin de fer en construction.— Exploité en 1865 de Gallarate a Milan. 3 départs par jour, trajet en 1 h. 20 min. — Omnibus de Sesto Calende à Gallarate.
A Somma, bourg dans les environs • duquel Annibal battit Scipion,on remarque l'ancien château des Visconti, et un cyprès dont le tronc a plus de 5 mèt. de circonférence.
1 p. 1/4 Gallarate. — Stations de Gallarate à Milan : — 8 kil. Busto Arsizio; — 13 kil. Legnano ; — 18 kil.
Parahiago ; — 26 kil. Rho ; — 34 kil. Musocco ; — 40 kil. Milan. {V.
Y Itinéraire de Vltalie par M. Du Pays.)
PAR ORTA
50 kil. env. — Route de voitures. — Dilig. tous les jours de Pallanza à Orta — (en outre bateau dOmegna à Orta), — et d'Orta à Arona.
La route longe le golfe do Pallanza par Suna et Fondo Tosa, hameau où elle traverse la rivière sortie du lac de Mergozzo pour remonter la rive g. de la Tosa à la base de Montc- Orfano. Au delà de l'embouchure de la Strona , elle franchit la Tosa pour se diriger au S. 0. sur (12 kil.) Gravellona (R. 101) où elle rejoint la route du Simplou. — Remontant alors la rive •g. de la Strona on traverse Cerreda, Crusinallo, puis on franchit la Strona, près de son confluent avec la Negoglia, rivière par laquelle se déversent les eaux du lac.
19 kil. Omegna (hôt. : Posta, médiocre et cher).
D'Omegna à Ponte-Grande par le Val Strona, R. loo, B.
On peut aller d'Omegna à Orta, soit en bateau, soit par une belle route qui longe la rive E. du lac, par Borca, Grabia et Pettenasco , où l'on tra-
DE PALLANZA A ARONA. [ROUTE
verse le Pescone , descendu du Motterone,vers la presqu'île qui porte la ville d'Orta. Il vaut mieux prendre un bateau et visiter en passant la charmante petite île de San-Giulio (F. cidessous). Le lac d'Orta, Ion g de 14 à 15 kil., sur une largeur moyenne de 1500 mèt. environ, est situé à 372 mèt. d'altitude, c'est-à-dire à 175 mèt. au-dessus du niveau du lac Majeur; c'est le Cusius des Romains et le plus charmant peut-être des petits lacs du versants, des Alpes, bien que ces rives soient inférieures, au double point de vue de la richesse de la végétation et des beautés pittoresques, à celles des lacs Majeur et de Cûmc.
31 kil. Orta (Albergo San-Giulio, tenu par Ronchetti , bon ; — Leone (f Oro, bon, mais cher ; — la Posta, nouveau et bien situé), petite ville de 1000 hab. , occupe, en face de l'Ile San-Giulio, un promontoire rocheux, le Monte- Sacro y sur les flancs et au pied duquel s'étendent des jardins, des vignobles, et croissent, outre des plantes essentiellement méridionales, comme le cactus et l'aloès, des pins, des mélèzes, des hêtres et des érables.
On y remarque au S. la belle villa du marquis Natta de Novare. Au sommet du Monte-Sacro s'élève une église dédiée à saint François d'Assise; le chemin qui monte à cette église (café restaurant à l'entrée) et qu'ombragent de beaux arbres, offre de charmants points de vue sur la ville et le lac; il est bordé par 20 chapelles (pourboire à l'ermite qui les ouvre X bâties à l'imitation de celle du Monte- Sacro de Varallo (R. 104), la plupart construites avec goût (le dessin de la 15' est attribué à Michel-Ange) et renfermant un certain nombre de statues qui, revêtues de l'habit de franciscains , représentent les principaux événements de la vie légendaire de saint François d'Assise. (Voir surtout les chapelles 13, 16 et 20.) De VObscrvatoire on aperçoit le Mont-Rose.
L'Ile de San-Giulio ( 15 min. en barque pour 1 fr.), ancienne capitale
d'un duché lombard, vieille forteresse où une héroïne , Gisla, femme de Bérenger II, roi d'Italie, résista à toutes les forces d?Othon le Germanique, est un rocher pittoresque, couvert de maisons dont quelques-unes baignent leur pied dans l'eau du lac, peuplé de truites d'une énorme grosseur. L'église, tiès-ancienne et très-curieuse (quelques parties sont modernes), renferme : des fresques de Gaudenzio Ferrari et de Tibaldi ; un vieux pupitre orné de sculptures grotesques ; la tombe du traître duc Minulfo, celle de saint Jules; le crâne de saint Jules, etc. On y montre aussi des os de baleine regardés comme les restes d'un serpent monstrueux qui aurait été tué au iv* siècle par saint Jules.
La beauté du lac, le voisinage du Motteronc, les ressources que trouvent aux environs les amateurs de la chasse et de la pèche font d'Orta un séjour de plus en plus fréquenté.
L'ascension du Motterone (F. R. 101, Baveno], demande env. 3 h. 30 min. à 4 h., par Miasino, Armeno, Chieggino et Us contre-forts d'où descendent des ruisseaux tributaires > du Pescone , qui se jette dans le lac , ou de l'Agogna qui se jette dans le Pô.
On peut abréger de beaucoup l'ascension par un beau temps en montant en ligne droite.
Orta est le point de départ de plusieurs routes : l'une, remontant l'Agogna presque jusqu'à sa source , se rend à (3 h.) Gignese, d'où l'on peut descendre en I h. à Stresa (R. 101), ou à Baveno (même route); l'autre, longeant le lac jusqu'à son extrémité méridionale, traverse Buecione, Goxzano et Borgomanero, d'où l'on peut gagner à son choix les stations d'Arona, de Novare ou de Biella (R. 104); une troisième se dirige, par Omegna et le Val Strona, sur Fonte-Grande (R.
100, B). — Enfin en traversant le lac, on prend, à Pella, un chemin qui conduit à Varallo, et de là à Riva et à Allagna (R. 104) ou à Ponte-Grande par le Val Mastallone (R. 100, A).
ROUTE 104] D'ARONA A TURIN ET A MILAN
Jusqu'à ces dernières années on ne pouvait se rendre à Arona qu'en faisant un grand détour par Gozzano et Borgomanero; aujourd'hui , une route directe , carrossable (omnibus tous les jours en 3 h. pour 2 fr. 50 c), relie ces deux villes: fort montueuse, elle offre à chaque instant des points de vue variés.
On longe le lac bordé de villas jusqu'à (6 kil.) Buccione (tour d'un vieux château), d'où l'on gagne, en laissant à g. Bohano avec son séminaire, (8 kil.) Goxsano. Là, quittant la route de Borgomanero, on se dirige à l'E. vers l'Agogna que l'on traverse pour franchir le chaînon qui sépare le bassin de l'Agogna de celui de la Vevera et descendre à (16 kil.) Invorio inferiore (restes d'un vieux château). On traverse ensuite (15 kil.) Paruzzaro (vieille église et vieux château), puis on rejoint, à (16 kil.) Oleygio Castello, l'ancienne route, qui, venant de Borgomanero, traverse la Vevera avant d'entrer à
19 kil. d'Orta (50 kil. de Pallanza) Arona (R. 101).
PAR LA ROUTE DE VOITURES
20 kil. env. — Dilig. tous les jours, en 3 h. , pour 2 fr. so c.
Voir pour la description de cette route la lin de la route 102, en sens inverse.
De Baveno ou de Streta a Orta.
7 h. à pied. — Chemin de mulets.— Guide nécessaire. — Nombreux chemins qui se
croisent.
Le chemin, qui s'ouvre vis-à-vis de l'Isola Délia près du débarcadère des bateaux , s'élève par une pente assez forte le long d'un ruisseau au (30 min.) village de Lero, où vient aboutir également un chemin qui, parti directement de Baveno, traverse Chignoh et Someraro : tous ces villages aux maisons disséminées sont entourés de magnifiques prairies et de superbes forêts de châtaigniers d'où Ton découvre des points de vue admirables sur les lies Borromées et le lac Majeur. De nombreux ruisseaux tombent en cascade dans le lac au fond de ravins boisés. Le chemin serpente dans (30 min.) une forêt de châtaigniers au sortir de laquelle il monte, à travers des bruyères et des pâturages, au (1 h. 15 min.) restaurant de VAlpe délia Yolpe (bon lait et lit au besoin) situé à 10 min. au-dessous du col. Du poteau (15 min.) qui indique la Cima dcl Motterone , il faut 1 h. pour atteindre le point culminant de cette montagne d'où l'on découvre une des plus belles vues des Alpes méridionales [V. R. 101).
On descend par : (10 min.) les chalets de Farjossa situés à l'B. du Monte- Mazzerone, (15 min.) la Madonna di Lucciago, église isolée, (1 h.)
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Chieggino, et (20 min.) Armeno, à (20 min.) Miasimo, village à 30 min.
duquel on rejoint la route d'Omegna, à 15 min. d'Orta (B. 102).
D'OrU à Varallo, par la Golma.
f, h. env. D'Orta à Pella en bateau (i ou 2 fr.); — de Pella à Varallo, chemin de mulets; — guide inutile.
La traversée du lac d'Orta ne demande que 20 min. si Ton ne s'arrête pas pour visiter l'antique et curieuse église de San-Giulio (R. 102).
A Pella, lieu de débarquement, v. de 511 hab. situé à l'embouchure du torrent de Pellinc , on trouve des Anes à louer. A 3 kil. au S. on peut aller visiter par Boletlo, la Madonna dcl Sasso (belle vue). Le chemin (à 10 ou 12 min. ne pas prendre celui de dr.) serpente au milieu de vignobles et de vergers, à l'ombre de châtaigniers magnifiques. Au delà d'Arto (1 h. do Pella), on franchit le Pellino pour monter à Arola, v. de 661 hab. , entouré de jardins et [de superbes vergers.
La montée devient plus roide (ne pas prendre à dr. près d'une petite chapelle à 5 min. de laquelle le Peilino fait une belle chute), mais on découvre sur le lac d'Orta et les montagnes qui l'entourent des points de vue de plus en plus étendus. A dr. et à g. du sentier s'étendent de vastes forêts d'une végétation merveilleuse , au milieu desquelles se dressent de grands blocs de granit en décomposition. Au sortir de ces blocs on traverse un « tapis de gazon comparable aux plus beaux parcs, » puis un plateau de bruyères.
2 h. 30 min. de Pella, le col de la Golma s'ouvre entre la pointe de Crezegna au N. et le Monte-Briasco au S. , dans l'arête qui sépare le bassin du Tésiu de celui de la Sesia. — En montant à g. sur une légère éminenec ou découvre les lacs d'Orta et de Varese, les plaines de la Lombardie, le Combinée Mont-Rose, le Mont- Vit*o. Le versant O. du col, où le che-
min descend une pente roide (prendre à tir.) , offre une belle vue sur la vallée de la Sesia. Au delà de Civiasco on rejoint la route de la vallée de la Sesia, entre Rocca ( F. ci-dessous) et 2 h. du col (4 h. 30 à 5 b. de Pella) Varallo. (V. ci-dessous.)
D'Orta a Varallo, par Borgomanero.
51 kil. env. — Route de Toitures. — Un service d'omnibus, reliant Varallo à la station de Novare, dessert 2 fois par jour la route de Roraagnano à Varallo.
Après avoir franchi la Vevera on laisse à dr. le château d'Oleygio,
12 kil. Borgomanero, gros bourg situé sur l'Agogna.
Au lac d'Orta, par Gozxano, R. {02.
On laisse Cureggio a g., on franchit le Sizzone, puis un autre torrent.
23 kil. Romagnano (hot. Posta), bourg de 2452 hab., situé sur la Sesia, et possédant un grand nombre de vieilles maisons à galeries et à fresques. C'est sur le pont jeté entre Romagnano et Gattinara,sur la Sesia, que l'immortel « chevalier sans peur et sans reproche, » Bavard, qui commandait l'ai-ri ère-garde* de l'armée de Bonnivet chargée de la conquête du Milanais, fut tué d'un coup d'arquebuse à l'épine dorsale, en 1524. Le héros n'avait alors que 49 ans.
A Ivrée, par Biella, R. «4.
La route, qui remonte la rive g. de la Sesia, et qui offre de charmants points de vue sur des montagnes boisées, où se dressent encore des châteaux en ruine, traverse Prato, Crignasco dont les vins sont célèbres, Ara, et franchit la Strona, en aval de Montrigone.
A (38 kil.) Borgosesia, bourg de 3070 hab. où la rivière s'élargit au point de ressembler à un lac allongé, la vallée se rétrécit, et la vue est plus limitée, mais non moins belle. On aperçoit sur l'autre rive Agnona,lsolella, et. vis-à-vis de la Madonna délia Pietà, Foreito que domine le Monte- Tovo.
ROUTE 104] LA COLMA
VARALLO.
44 kil. Qttarona, village situé au pied de la Cima dei Turri, en face de Doccio. On y franchit la Cavaglia.
Locarno se montre plus loin à g. au débouché du Val Duggia.
48 kil. Rocca, en face de Parone.
On y traverse le Pasconei — plus loin, au delà de Gambararo et du château de Barhavara, on laisse à g. Cn-vola.
51 kil. Varallo (Albergo d'Italia, bon, maischer, l'hôtel le plus fréquenté des étrangers ; — la Posta, belle vue;
— Falcone nero), V. de 3270 hab., hâtie, à 462 mèt. d'altitude, dans une charmante vallée où s'étagent jardins, vignobles et vergers, au confluent de la Sesia et de l'important torrent de Mastallone. Elle doit sa réputation à son Montc-Sacro, dont le sommet boisé la domine au N. — Une école de dessin et de sculpture en bois y a été établie. — L'église de San-Gaudcnzio possède un retable de Gaudenzio Ferrari en six compartiments dont le plus grand représente le mariage de sainte Catherine. — L'église de Santa- Maria délie Grazie, qui s'élève sur la place Ferrari, est attenante au couvent franciscain des Minori Osservanti. Un corridor voisin de la porte, du couvent renferme une Pietà de la jeunesse de Ferrari. La chapelle Sainte-Marguerite est décorée de fresques de Ferrari exécutées en 1507 mais ruinées par le temps. Les peintures de la voûte sont signées Gaudentius 1507.
— C'est au mur qui sépare la nef du chœur qu'on remarque une des plus belles productions de Gaudenzio Ferrari (l'histoire du Rédempteur en 21 compartiments). — A l'église San- Pietro, à l'entrée du Val Mastallone, on voit encore les restes d'une fresque représentant sainte Pétronille et peinte, dit-on, en une nuit, au clair de lune, par Ferrari.
Le Sacro Monte ou la Nuova Jérusalem net Sacro Monte di Varallo, comme on l'appelle, s'élève immédiatement au-dessus de la ville, à 604 met. d'altitude, c'est-à-dire à près de 150 mèt. au-dessus de la jonction des deux
rivières. Un chemin ombragé, mais encombré de mendiants insupportables, qui serpente sur les flancs de la coHine, et qui à chaque détour offre de délicieux points de. vue, conduit jusqu'au sommet (15 min.). Avant d'arriver au point culminant, on passe devant une chapelle et un crucifix élevés par un sergent-major allemand, nommé Jean Pschel, en l'honneur de Dieu et de la Vierge Marie. — Outre la grande église et de nombreuses fontaines, on trouve sur le Sacro Monte 46 chapelles ou oratoires qui contiennent divers groupes de personnages de grandeur naturelle, modelés en terre cuite, peints, habillés et disposés de manière à former des tableaux. Les principaux événements de l'histoire du Christ, depuis la chute de l'homme, l'Annonciation, la Visitation, etc., jusqu'à la Crucifixion et l'Assomption, y sont aussi représentés. Dans le premier oratoire on voit Adam et Cve au milieu d'animaux de toutes sortes et de toutes grandeurs; dans le 5*, l'apparition de l'étoile aux mages. Le n° 11, le Massacre des Innocents, se compose déplus de 60 figures. Le dix- septième, la Transfiguration sur le Mont-Thabor, n'a pas moins de 33 mèt. de hauteur. — Le 38* représente la Crucifixion. — Leurs vêtements, leurs perruques et leurs couleurs éclatantes donnent à quelques-unes do ces figures un certain air ridicule, cependant la plupart ne manquent pas d'expression. — Quant aux fresques, les meilleures sont dues à Gaudenzio Ferrari et à Pellegrini Tibaldi.
L'église est bien t*atie,et les cloîtres qu'habitent les prêtres sont situés dans une admirable position. On y découvre des vues magnifiques sur Varallo et le Val Sesia.
Parmi les divers objets que viennent vénérer plus particulièrement les fidèles a Varallo, on doit surtout mentionner un escalier appelé la Scala Santa, et construit, comme l'apprend une inscription placée sur une tablette à son extrémité inférieure, à
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l'imitation exacte de la Scaîa Santa de Saint-Jean de Latran à Rome. On voit à toute heure de nombreux pèlerins ramper sur cet escalier, car une bulle du pape Clément Xll accorde une indulgence plénière à tous ceux qui en monteront les vingt-huit marches sur leurs mains et sur leurs genoux, diront un Pater, un Ave et un Gloria à chaque marche, et baiseront chaque marche avec dévotion.
Le Sacro Monte doit son origine à Bernardino Caimo , noble milanais qui, en i486, obtint du pape Innocent VII l l'autorisation de le fonder.
Dans le principe Caimo construisit seulement deux ou trois chapelles; mais ce lieu de pèlerinage acquit en peu de temps une telle réputation, qu'un grand nombre de princes et de riches particuliers s'empressèrent de contribuer à son embellissement.
A Ponte-Grande par le Val Mastallone (R. 100, A ) -, - à Omegna (R. 100).
De VaraUo à Allaçna.
42 kil-, 7 à 8 h. env. — Route de voitures jusqu'à Piode.— Route de chars de Piode à Mollia. — Chemin de mulets de Mollia à Allagna.
On laisse à dr. le Val Mastallone (R. 100, A) pour remonter la rive g.
de la Scsia , dont la riche et pittoresque vallée se rétrécit. La route traverse : (30 min. ) Valmaggia , puis (1 h.) Voce a aux nombreux hameaux, avant d'atteindre (2 h. 10 min.) Balmuccia, village où la Sermcnza, sortant d'une gorge étroite , passe sous un joli pont et se jette dans la Sesia.
De Balmuccia à Ponte-Grande et à Quarazza dans le Val Anxasca par Rimasco et Carcoforo, R. 91.
On continue de remonter la rive g.
de la Scsia, par :
2 h. 50 min. Scopa (bonne auberge de Giuseppe Topino).
3 h. 30 min. (17 kil.) Scopello (auberge chère) , village où se trouvent les hauts fourneaux des mines de cuivre d' Allagna.
3 h. 40 min. Pila.
4 h. (20 kil.) Piode. La vallée se resserre et devient plus aride. On prend la direction du N.
4 h. 45 min. Camperiogno.
5 h. 15 min. (31 kil.) Mollia (bonne auberge, albergo Valsesiano).
6 h. 15 min. Boccorio.
7 h. (38 kil.) Rira (auberge médiocre), dernier village italien de la vallée (70J hab. ), occupe à 1152 mèt. le confluent de la Sesia et de la Vogna. La façade de l'église est couverte presque en entier par une fresque du xvi* s. représentant le jugement dernier et due au pinceau de Melchiorre d'Enrico, connu aussi sous le nom de Tanzio d'Allagna.
a M. Carestia, curé de Riva, dit M.
Bail , est un excellent botaniste. 11 connaît parfaitement la flore des vallées méridionales et orientales du Mont-Rose, dont les plantes spéciales, rares ou inconnues ailleurs, sont, en particulier, le Senecio uniflorus, la Campanula excisa, la PotentiUa grammopetala , la Saxifraga sténopetala. Une découverte très-intéressante est celle que M. Carestia a laite du Cherleraia imbricata , sur le Nex et près de la Vincenthûtte, au-dessus du glacier de Lys. »
De Riva à Gressoney par le col di Val-
Dobbia, R. 91.
Plus on approche d'Allagna, plus on découvre de belles vues sur le Mont-Rose, qui se dresse au fond de la vallée. A rai-chemin on remarque les ruines d'une usine assez considérable, et l'entrée d'une galerie d'une mine de cuivre; à coté tombe une cascade dont on entend quelquefois le bruit d'Allagna.
8 h. env. (42 kil.) Allagna (hôtel du Mont-Rose, bon, propre, notes obligeants, mais des prix exorbitants y sont demandés pour les guides ou pour les mulets), village allemand, situé, à 1205 mèt. d'altitude, dans un bas sin où viennent se réunir la Sesia, le torrent du col du Moud, celui du Val
d'Ollen et celui du Val d'Otro, et que dominent au N., le Mont-Turlo (3139 met.), à PO., le Mont-Ollen (2533 mèt.) et le Corno Rosso ou Rothhorn, à PE., le Pigliamohorn, le Moudhorn (27% mèt), le Tagliaferro et la Cima Carnera (2739 mèt.).
On peut faire, dans les environs d'Ailagna , plusieurs excursions intéressantes, soit aux mines (4 ou 5 h.), soit à la yallée d'Embours et à la Pile Alp, soit à la Cima del Pisse ou au Monte délie Loceie.
Les mines d'or et d'argent exploitées près de Ronch (45 min. d'Ailagna) produisent si peu de bénéfices que le gouvernement piémontais trouve avec peine des concessionnaires pour les exploiter. Les bâtiments, qui jadis ont dû avoir quelque importance, tombent aujourd'hui en ruine; mais le vallon que l'on suit pour s'y rendre, et au fond duquel coule là Sesia, offre un grand nombre de sites pittoresques.
D'Ailagna à la Trinité par le col d'Ollen, R. 91; — à Macngnaga par le col da Turlo, ou par le col délie Loceie, même route; — à Zermatt par le col Sesia, R. 88.
0E BRIES AU GLACIEB DU RHONE.
DE BRIEQ A VIESCH.
A. Par la vallée du Rhône.
3 h. 45 min. à 4 h. — Route de voitures; service d'omnibus.
On traverse le Rhône en deçà de 20 min. Naters (anc. Narres), v. de 964 hab. cath. (grand charnier près de l'église) dominé par les ruines des anciens châteaux de Weingarten (jardin de vin) et d'Auf der Fluh (Supersax , sur les rochers) , berceau de l'illustre famille de ce nom, qui a joué un grand rôle dans l'histoire du Valais. On y découvre une belle vue sur Brieg, l'entrée de la gorge de la Saltine, leGlyshorn, le Klenenhorn,et les
SUISSE
sommités qui dominent le col duSimplon. — En face de Termen, on traverse (30 min.) la Massa, torrent qui descend de l'énorme glacier d'Aletsch (K. ci-dessous, B) par le Blindtobel.
La vallée se rétrécit; on ne tarde pas (25 min.) à apercevoir, près de rauberge solitaire de la Matt, sur une paroi de rochers de plus de 100 mèt.
de hauteur, la chapelle de pèlerinage Hochfluh (des Hautes- Roches).
30 min. Mœrill,en ail. McsrelÇhàU de YEggischhorn, tenu par Schneider), v. de 220 hab. cath. , à 820 mèt. d'altitude, près duquel on remarque les ruines des châteaux de Mangepan et de Dirrenberg, détruits en 1262.
A g. sentier pour le glacier d'Aletsch (V. cl-dessous B).
Laissant à dr. (10 min.) le pont de Bister, on continue de remonter la rive dr. du Rhône, mais, au-dessous de Belten, on passe sur la rive g. qu'on suit jusqu'au (30 min.) pont de Grengiols (1060 mèt. d'altitude), village qui domine le confluent pittoresque du Rhône et de la Binne, que remonte le chemin du col d'Albrun (R. 107). Le Rhône franchi , on monte en zigzag à (45 min.) Deisch, hameau d'où l'on découvre une belle vue (le Weisshorn en arrière). Le climat est déjà changé. La route s'élève par des pâturages et des bois au-dessus du Rhône, et fait un grand détour le long d'un profond ravin avant de monter à (30 m.) Lax (hût. Kro-ne), village situé à 1122 mèt. et d'où l'on peut monter en 4 h. 30 min. à PEggischhorn . Plus loin on traverse le torrent qui descend du glacier de Viesch, et bientôt on arrive à
30 min. (3 h. 45 min. à 4 h.) Viesch (V. ci-dessous).
B. Par le glacier et le lao d'Aletsch.
11 à 12 h.— On peut aller à mulets jusqu'au placier d'Aletsch. — Course très-recommandée. — Guide nécessaire.
1 h. 45 min.Mœrill ( V. ci -dessus ,4).
On gravit le Natersberg. A mesure
DE BRIEG A VIESCH.
que l'on s'élève , on découvre des points de vue de plus en plus beaux, de plus en plus ('tendus.
A 45 min. au-dessus de Mœrill, on traverse iltW (1201 met. d'altitude), puis, en sortant des prairies, on entre (40 min.) dans une magni fique forêt de sapins, au delà de laquelle on trouve (45 min.) une chapelle élevée au milieu de beaux pâturages, et (40 mm.) tes chalets de Med (chez le vicaire), situés à 1947 mot. On y jouit d'une vue admirable sur la chaîne du Mont - Rose et les montagnes qui dominent le passage du Simplon.
A 45 min. de ces chalets on atteint le sommet des M,rrilleraipen ou Mederalpcn (2345 mot.) où un hôtel (3 h. de Brieg et de Viesch) a été construit en 1864. De là on aperçoit à ses pieds le (15 min.) glacier d*Aletsch. Ce placier, l'un des plus grands de la Suisse, car il n'a pas moins de 6 à 7 lieues de long, descend de la cime méridionale de la Jungfrau, dans une direction S. E., entre TAletschborn à l'0.,et les Viescherhœrner à l'E. Son altitude, à son origine, est de 2993 mèt. Arrivé à l'entrée de la vallée que forment ces deux ramifications des Alpes Bernoises, il tourne subitement au S. 0.
(2789 mèt.) et descend jusqu'auprès de la Hochfluh dans la vallée du Hhone (1566 met.) entre la base de l'Aletschhorn au N. , et les Mœrilleralpen au S. Il occupe ainsi le milieu de cette immense mer de glace qui s'étend pour ainsi dire sans interruption de la Gemmi au Grimsel. Le torrent qu'il alimente, la Massa, est un des affluents les plus importants du Rhône dans le Valais.
C'est par le glacier d'Aletsch que Ton monte à la Jungfrau, à l'Aletsehhorn,au Finsteraarhorn,etc. (R. 162).
Nous renverrons aussi à cette route pour toutes les excursions qu'on peut faire, soit sur le glacier, soit en le prenant comme point de départ.
Du sommet des Mœrilleralpen,d'où on peut monter en 2 h. 30miu.àl'Eg-
gischhorn (F. ci-dessous) ,2 h. 30 min.
sont nécessaires pour aller jusqu'au Merjelen See, situé à la base des Walliser Viescherhœrner, qui Iwrnent la vue au N. E. Cette partie du chemin est difficile et pénible; on perd souvent la trace de l'espèce de sentier suivi par les chèvres, d'abord le long d une paroi escarpée, puis sur des blocs de rochers tombés du Bettenhorn (2802 met.) et del'Eggischhorn.
En certains endroits, il est plus commode et plus court de passer sur le glacier. A mesure que Ton avance, on découvre la partie supérieure du glacier d'Aletsch , qui devient de moins en moins crevassé, et qui présente une surface presque unie, d'une blancheur éblouissante. Au fond apparaissent successivement les sommités de l'Eiger, du Mœnch et de la Jungfrau. Enfin on arrive audessus du lac de Merjelen. situé à 2350 mèt., dans une région désolée, entre le pic méridional des Strahlhœrner , au N., et l'Eggischhorn (T. ci-dessous) au S.
« Ce lac, dit M. Agassiz, était autrefois plus étendu qu'il ne l'est maintenant; et, lorsque la Tonte des neiges et des glaces devenait très-forte, il arrivait souvent que toute cette masse d'eau se frayait avec violence une issue sous le glacier et causait de grands ravages dans le fond de la vallée. Pour obvier à cet inconvénient, on a creusé, dans la direction du glacier de Viesch, un écoulement artificiel à ce lac, qui ne peut plus maintenant dépasser un certain niveau. La glace ne repose pas immédiatement sur l'eau; il y a, au contraire, entre le fond du glacier et la surface de l'eau, un espace de quelques centimètres, occasionné par la température du lac, qui est constamment au-dessus de celle du glacier pendant Tété.
A raison de ce vide, il se détache souvent d'énormes blocs de glace, qui flottent à la surface du lac et imitent parfaitement le glaces flottantes des régions boréales. »
[R. 105] LAC DE MSRJELEN.
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Une heure suffit pour atteindre l'extrémité E. du lac de Merjelen et les chalets de ce nom.
Au N. s'élèvent les Walliser Yiescherhœrner (3864 et 3905 mèt.) , dont le sommet le plus méridional , nommé le Wannehorn (3717 mèt.) va se relier au Strahlgrat (3080 mèt.) et dont la seconde pointe, appelée le Dislelgrat (3085 mèt.) domine presque à pic le glacier de Viesch. — En face du Distelgrat,à TE., on aperçoit le
Setzonhorn (3079 mèt.) qui se relie au N. au Wasenhorn (3467 mèt.) ; sa base couverte de pâturages sert de digue au glacier de Viesch. Au S. se dresse le sombre Eggischhorn ; on peut monter au sommet en 2 h. ( V. cidessous.)
Des chalets de Merjelen ou descend eu 30 min. par une pente roide aux chalets su Stock, d'où l'on découvre presque entièrement le beau glacier de Viesch, qui est aussi cre-
Glacier d'Aletsch. — D'après une photographie de M. Braun.
vassé et hérissé d'aiguilles que celui d'Aletsch est uni. Il descend en tournoyant comme un immense neuve gelé, entre deux chaînes de montagnes à pic, de la hase du Rothhorn et de l'uberaarhorn. Le sentier étroit que l'on suit le domine pendant longtemps, et permet au voyageur de contempler à loisir, sous différents aspects, ce magnifique spectacle. Enfin, 1 h. 30 min. après avoir quitté les
chalets zu Stock , on atteint l'extrémité du glacier de Viesch, dont les vastes moraines latérales et terminales attirent aussi l'attention, et qui, à sa base, est partagé en deux bras par une hauteur appelée Aufdem Titer. On traverse ensuite deux fois la Viesch et plusieurs hameaux.
Viesch (hôt.du Glacier de Viesch, cher ; voitures à 1 cheval pour Brieg et pour Munster, 10 fr.). v. de 327 hab.
cath., situé à 1163 met, au confluent du Rhône et de la Viesch.
Ascension de l'Eggiichhorn.
4 h. 30 min. à 5 h. pour monter, 3 b. 30 min. pour descendre; 9 h. aller et retour. — Bons guides à Viesch; 8 fr.
50 c. pour un cheval de Viesch à l'hôtel de la Jung fr au. — Excursion trèsrecommandée. — Admirable panorama.
Pour monter de Viesch à l'Eggischhorn, on suit d'abord la rive <!r. du torrent, puis, après avoir dépassé l'église et un groupe de maisons, on gravit une pente roide dans une forêt, au sortir de laquelle (2 h.) on trouve, sur de belles alpes, les chalets inférieurs d'où Ton s'élève en 1 h. à \ hôtel de la Jungfrau, situé à 2200 mèt. d'altitude, tenu par Wellig, construit en 1856, agrandi en 1861 , bon, hôte complaisant surtout pour les Anglais, pension, 5 fr. par jour. Si Ton veut y faire un séjour plus ou moins prolongé, on doit débattre et régler le prix à l'avance.
A peu de distance de cet hôtel, on découvre déjà une fort belle vue, du haut d'un plateau qui le domine. La montée devient fort roide ; on gravit des pentes de gazon avant d'atteindre une espoce de bassin couvert de débris sur l'un des flancs duquel s'élève le sentier qui ,à 45 min. env.de 1 hôtel, cesse d'être praticable aux mulets.
En deux ou trois endroits où la paroi est à pic, des rampes de bois ont été étabbes, des degrés taillés. A 1 h. 30 min .ou 2 h. de l'hôtel , on parvient sur l'arête d'où quelques minutes suffisent pour escalader le sommet , composé , eomme celui du Sidelhorn (H. 1G2), d'amas de roches fracassées. Les habitants de Viesch y ont porté processionnellement uue croix de bois déjà brisée par les orages (1850).
La vue du sommet (2941 mèt.) diffère peu de celle de Taré te; elle s'étend seulement un peu plus sur le glacier d'Aletsch. On découvre de ces deux points un panorama magnifique. AuN.
se dresse la chaîne desWalliser-Viescherhœrner que domine le Finster-
aarhom , à TE. duquel on remarque le Rothhorn, roberaarhorn et le col de TOberaar qui conduit de Viesch au Grimsel par le glacier de Viesch.
A ses pieds on a le glacier d'Aletsch et le lac de Merjelen, où Ton croirait pouvoir lancer une pierre. (Si l'on n'est pas sujet au vertige, on peut, accompagné d'un bon guide, descendre, par le versant oriental, à ce lac en moins d'une heure.) Au-dessus du placier s'élèvent l'Eiger, le Mœnch, la Jungfrau, difficile à reconnaître de ce côté pour les touristes qui les ont vus de l'Oberland. On peut suivre du regard le chemin que Ton prend pour monter au sommet de la Jungfrau.
On remarque encore au-dessus du glacier d Olmèn (glacier d'Aletsch du milieu) l'Aletschhorn , à l'O. duquel le glacier de Jœgi (glacier d'Aletsch supérieur) descend dans la grande mer de glace, pais, en se retournant, on voit, de 10. à l'E., le Strahlhorn, le Nesthorn ou Bietschhorn, le Combin et le Mont-Blanc , la chaîne qui sépare la vallée de Saint-Nicolas de celle de Tourteinagne , le Weisshorn , le Cervin, les Mischabelhœrner et le Saasgrat, une partie du groupe du Mont- Rose, le Rossbodenhorn, le Fletschhorn, le Mente-Leone, la gorge de la Saltine que remonte la route du Simplon, le Binnenthal et les montagnes qui le dominent, le passage de brun, plus près le Faulhorn et l'Eggerhorn, au-dessous desquels le Galen étale ses riches pâturages et s'étendent les maisons éparses de Muhlebach et d'vErnen; — à l'E. TOfenhorn et le Rappenhorn, les Blascnhœmer d'où descend le glacier de Gries; — au N. E. , les Mutthœrner, le Crispait et le Galenstock qui bornent l'horizon, — à l'E. N. E. au delà du col de la Furka, quelques-uns des pics de la chaîne du Tœdi.
On peut revenir à Viesch par le même chemin en 3 h. 30 min., ou rejoindre, soit aux chalets de Ried, soit aux chalets de Merjelen, le chemin de Brieg à Viesch par le glacier
L'EGGISCHHORN.
d'Aletsch (F. ci-dessus B), ou enfin, au-dessus des chalets inférieurs, suivre une prise d'eau et descendre, soit par la belle forêt de Lax, soit en tournant une gorge profonde, au lac Betta et à Talpe de Ried. 2 h. de Mœrill (V. ci -dessus, .4).
M. G. Studer a publié un panorama de
lEggischhorn dans ses Excursions tupoyraphiques dans les Alpes.
De l'hôtel de l'Eggiscbliorn au lac Mcrjelen, au glacier d'Alelsch, à la Jungfrau, au Finsteraarhorn, à l'Aletschhorn, H. 162; — à Lauterbrunnen par le Lauwinenthor, le Jungfraujoch, l'Eigerjoch, R. 1*6; — & l'hôtel de la Bellalp, R. 106; — au Grim-
Le glacier d'Aletsch et le lac de Merjelen. — D'après une photographie
de M. Braun.
sel par l'Oberaarjoch , et le Studerjoch, R. 163 i — à Grindelwald, par le Mœnchjoch.R. 146;— parle Viescberjoch, R. 146.
7 h. env. — Route de voitures achevée en 186%. — Service d'omnibus.
Au delà de Vîesch la vallée se resserre de nouveau, et on côtoie dans
une foret les précipices formés par le Rhône en laissant, à dr. , .Emen et Mùlhebach, patrie du cardinal Schinner, à g., Belwald (K>93 mèt.).
1 h. 15 min. Siederwald (aub. Zam guten Freund) possède une source magnifique, qui jaillit à côté de la route.
1 h. 40 min. lllitzîngen.
2 h. 15 min. Selkingen (forges).
2 h. 25 min. Biel (1380 mèt.) avec un vieux château des comtes de Blandra (1335 inèt.). — Cette contrée est très-exposée aux avalanches. — Durant la nuit du 16 au 17 janvier 1827, une avalanche y détruisit quaiantesix bâtiments outre une mine considérable, et engloutit quatre-vingtneuf personnes, dont trente-huit seulement furent retirées vivantes, mais plus ou moins grièvement blessées.
— Le souvenir de ce terrible événement est rappelé au voyageur par un monument situé sur la route, à TE.
de l'église de Biel, et portant cette inscription : Mort de 52 personnes à Selkingen et à Biel par une avalanche , l'année 1827, le 17 janvier.
2 h. 30 min. Hitzingen (1333 mèt.).
2 h. 50 min. Gluringen.
3 h. Beckingen (belle église, chapelle de Saint-Antoine).
3 h. 30 min. Munster (Goldenes Kreuz, chez Guntrcn, bon et prix modérés ; voiture a 1 cheval, 18 fr.
pour Brieg, 20 fr. pour Viége, sans le pourboire), v. de 412 hab. cath., possède une belle église et une chapelle, visitées par de nombreux pèlerins. Les arbres fruitiers deviennent rares. Le seigle ne se moissonne qu'au mois de septembre. La vallée prend un caractère de plus en plus alpestre, calme, uniforme.
Ascension du LœfTelhom.
8 h. aller et retour.— Montée assez pénible pendant la dernière demi-heure. — Un guide et des provisions sont nécessaires. — Bons guides : Pierre Guntrcn etC.hristian Sœlinen.
En sortant de l'hôtel, on prend immédiatement à g., mais, après quelques minutes de marche, on incline à dr. On monte en zigzag à travers des pâturages et quelques sapins. 2 h. environ après avoir quitté Munster, on trouve des chalets. On s'élève ensuite en droite ligne, ayant devant soi un petit lac (le Trutzitec), vers l'extrémité inférieure d'un glacier. On incline à dr. pour contourner ce lac , puis, quand on l'a dépassé, obliquant
à g., on monte en 15 ou 20 min. à travers la neige et des rochers jusqu'à la partie supérieure du glacier, que l'on traverse. On s'élève ensuite tantôt sur la neige, tantôt sur des pierres peu solides, jusqu'au sommet du Lœflelhorn, haut de 3090 met., et où 7 ou 8 personnes seulement peuvent se tenir 1 une à côté de l'autre. On y jouit d'une vue plus belle que celle du Sidelhorn (R. 160) qui est un peu moins élevé. On découvre beaucoup mieux le Mont-Rose et toute sa chatne. Au-dessous de soi, on voit le glacier de l'Oberaar. Le Finsteraarhorn attire surtout les regards. On peut ne pas revenir par le même chemin, en descendant, du côté opposé à celui par lequel on est monte, à travers des neiges et des éboulis de rochers, où aucun sentier nVst tracé ; on arrive près du glacier de Munster, au bord de rochers à pic. Là il est difficile de trouver un chemin. On côtoie ensuite le côté gauche de la partie inférieure du glacier, on suit la rive gauche du torrent et on arrive à Mûnster à l'endroit même d'où l'on est parti. Ce chemin est beaucoup plus court mais aussi beaucoup plus pénible. L'ascension de ce côté serait fatigante surtout à partir du glacier de Munster.
Le village de Mflnster et les trois autres qu'on rencontre plus loin en remontant la vallée furent les premiers qui, dès 1 an 1400, se rendirent entièrement indépendants. « Près dd lichen, à droite de la route qui conduit à Obergestelcn, on voit, dans un pré, dit Ebel , deux monuments «les luttes qu'eurent à soutenir les anciens Valaisans pour leur liberté : ce sont deux croix de bois portant ces inscriptions gravées en vieux allemand :
« Ici le duc Berthold de Zaehringen « a perdu une bataille en 1211; ici les « Bernois ont perdu une bataille. »
3 h. 55 min. Gcschenen (1340 mèt.).
4 h. 30 min. Ulrichen (1338 mèt.), village en face duquel s'ouvre la vallée d'Kginen, d'où Ton peut se rendre par les cols de Nufenen et de Gries à Àiroloetà Pommât (R. 108 et 109).
5 h. Obergestelen , en français, Haut - ChAtillon (hôt. : du Cheval- Blanc, chez Bertha, bon), v. de 265 hab. cath. , situé à 1349 mèt. , au pied
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du Grimsel, à la jonction des routes du Gries. de la Furka, du Grimsel et du Valais, et servant d'entrepôt pour»
les fromages qui s'expédient du Hasli en Italie. Les maisons de ce village ainsi que celles de la plupart des autres villages situés dans la partie la plus élevée du Valais, sont tout à fait noires. Cette couleur provient de l'action du soleil sur la résine que con- > tient le bois de mélèze dont elles sont bâties.Obergesteien montre encore les ruines du château qui servait à défendre le passage de la montagne et, sous le portail de l'église, une croix dont l'inscription rappelle la chute de l'avalanche qui, en 1770, ensevelit en cet endroit 84 personnes.
[Deux sentiers de mulets montent dObergesteien à i hôtel du Grimsel (R. 157). Le plus long (3 h. env.) et le plus facile passe par Oberwald (V.
ci-dessous); le plus court, mais le plus pénible, tra\erse ,1 Itstaffel (1820 mèt.) puis la Ttcereck ; là il rencontre le sentier d'Oberwald pour laisser à dr. le lac des Morts (Todtensee) et atteindre la Hauseck ^R. 757) d'où l'on descend rapidement à l'hôtel.]
D'Obergestelen à Pommât et à Domo d'Ossola par le Gries, R. 108; — à Airolo par le col de Nufenen, R. 109.
On continue do remonter la rive dr. du Rhône ; en se retournant on aperçoit encore la belle pyramide du Weisshorn ; en face se dressent Le Galenstock et le Mutthorn.
5 h. 45 min. Oberwald (auberge de la Maison ntttte).V. de 326 hab. , situé à 1349 mot. dalutudc. En face, à Unterwasser, s'ouvre le Gère u thaï.
Au-dessus d'Oberwald , la route monte en grande partie à travers des forêts, le long des rapides du Rhône, encaissé dans une gorge étroite. C'est la partie la plus sauvage de la vallée supérieure du Haut-Valais. Après avoir traversé Saint- Nicolas (Ikhb mèt.), on longe la base du Grimsel jusqu'à (7 h. environ) l'hôtel du Glacier du Rhône, bon (R. 157). .
DE BRIEG A KIPPEL,
PAR LA BELLALP ET LE BIRCHGRAT.
1 1 h 19 h. — Passage de glaciers facile. — Ce col a été franchi, le 31 juillet 1863, par M. le comte de Beurges et M. Arthur de Saint -Joseph avec ks guides François Devouassoud, de Chamonix, et Franz Andermatten, de Saas. — Mulets, de Brieg à la Bellalp, 10 fr. et 2 fr. de pourboire; — porteur, 5 fr.
20min. De Brieg à Naters (R. 105).
On monte en . 1 h. 30 min. de Naters à Blatten par un chemin pierreux, à travers des prairies parsemées de chalets. De blatten on fait un grand détour pour monter ensuite dans des prairies et des bois à (1 h. 30 min.) l'hôtel récemment établi de la Bellalp (bon), qu'on n'a pas perdu de vue. Cet hôtel est situé à 2100 mèt. environ, sur le Lusgengrat, arête qui sépare les deux torrents dont la réunion forme le torrent de Naters, et non à l'endroit appelé Bellalp ( 2052 mèt. ) sur la carte de L'état-major suisse. On y découvre une trés-belle vue ; on a en face la partie inférieure du glacier d'Oher Aletscb, une partie du grand glacier d'Aletsch. l'Fggischhorn, les montagnes du Valais depuis l'Albrun jusqu'au Weisshorn.
Do l'auberge de la Bellalp on peut soit faire l'ascension du Sparrenhorn (.'5014 mèt., belle vue) en 2 h.; soit aller à l'hôtel de l'Eggischborn en 4 h. 30 min. ou ."> h. par l'hôtel des Hiederalpen, ou par la partie inférieure du grand glacier d'Aletsch; soit enfin faire l'ascension difficile de l'Aletschhorn (V. R. 162).— 9 h.
pour monter et 8 h. pour descendre. (Bons guides : Anton Kggel et Kmmanuel Kuppen de Blatten.)
Pour aller au Birchgrat on descend sur des rochers en avant à sa dr.
le glacier d'Ober Aletscb, le long duquel on ne tarde pas à remonter et
376 DE V1ESGH A ANDERMATTEN, A IfcELLA. [ROUTE 107]
dont on atteint les moraines en 1 h.
15 min., au pied du Sparrenhom.
On aperçoit alors le col du Birchgrat sur lequel on se dirige en droite ligne. Après avoir traversé la moraine (15 min ), on marche sur le glacier qui est dans toute son étendue uni et très-faiblement incliné. En 30 min. on arrive au confluent du glacier de Ja?tri. On remonte a dr.
ce glacier lorsqu'on fait l'ascension de l'Aletschhorn, qui apparaît à côlé du Dreieckhorn (3822 mèt.). De là on continue à remonter cette grande plaine de glace plate et triste en ayant , à sa g., rUnterbéechhorn (3542 mèt.) et le Gross Nesthorn (3820 mèt.) et, à sa dr., l'Aletschhorn et le Dreieckhorn. Après 1 h. de marche, on se trouve au pied des rochers qui dominent l'extrémit^ supérieure du glacier, et d'où, enlh., tantôt sur les rochers, tantôt sur la neige, on s'élève au Birchgrat ou col de Birch (3000 mèt. env.). La vue s'étend au S. sur les montagnes du Binuenthal et le Fletschhorn ; au N. sur le Grosshorn, le Breithorn, la Wetterlûcke, le Tschingelhorn, le Lœtschenthalgrat, le Schildhorn, le Lœtschen Pass, le Lœtschenthal. Audessous du col s'étend le glacier de Dis tel qui est fort roi ie,raais,en remontant à g. pendant quelques minutes on se trouve au-dessus de pentes plus faciles, et, passant tantôt sur la glace, tantôt sur les moraines, tantôt sur la neige et les rochers, on atteint en l h. 50 min. un pont situé en face de Gletscherstaffel , groupe de chalets qu'on laisse à dr. On découvre alors derrière soi la Lœlschenlûcke, où aboutit le glacier peu pittoresque de Lœtschen, par lequel on passe sur le glacier d'Aletsch (R. 57). 5 min. plus loin on franchit sur un pont le torrent de rinner-Pfafflerthal, puis sur un autre pont (15 min.) le torrent de l'Ausser-Pfafflerthal. Des glaciers tombent au fond de ces deux vallées. On traverse ensuite (5 min.) Kùhmatten (1648 mèt.), d'où l'on voit très-bien le
Bietschhorn (3953 mèt.) , dont l'ascension se fait de ce côté. De là on descend la vallée par: (20 min.) Ei$Un, — (5 min.) Platten (1550 mèt.) où on franchit le Tellibach,— (15 min.) Jtod.— (30 min.) Wyler et — (15 min.) Kippet (1420 mèt.) (V. R. 57). A partir de l'extrémité inférieure du glacier de Distel , la vallée parcourue par le torrent de la Lonza, qui va se jeter dans le Rhône à Gampel , n'offre pas de paysages pittoresques.
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De Viesch à Anderxnatten, par le Mnnenthal et l'Albrun.
12 à 13 h. — Passage difficile : guide uécessaire.— La montée de Pommât au col étant très-roide, il vaut mieux passer de Viesch à Pommât, que de Pommât k Viesch. — on trouve des guides à Viesch ou à Binnen. — On peut partir de Mœrill et rejoindre Binnen par Grengiols, R. 105.
On redescend la vallée du Rhône du côté de Lax (R. 105), village en deçà duquel on se dirige vers le fleuve qu'on traverse (15 min.) pour gravir (30 min.) par Sieder-Srnen-, une pente roi de et ombragée (1375 mèt.) (belle vue sur la vallée de Viesch, la montagne iWErnen1, v. de 418 hab., le glacier de Viesch, le Martinsberg, l'Eggischtiorn, la Kuh et les Alpes Bernoises et Valaisanes). On domine alors la rive dr. de la Binne qui descend au Rhône par une gorge étroite en inclinant à l'O. Le Binnenthal, qu'arrose ce torrent, s'étend dans la direction du S. E. puis de i'E.t sur une longueur de 5 h. env. , jusqu'à la chaîne des Alpes, qui forme les
1. jErnen (1251 mèt.) est la patrie de l évéque valaisan, Walter auf derFloh(Supersax), qui reconquit le Bas- Valais sur les Savoyards. Près de l'église, fort ancienne, on voit encore les ruines de l'ancien manoir des nobles d'Aragno, seigneurs du village.
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limites du Valais et de l'Italie. Cette vallée, qui renferme plusieurs villages réunis en une seule paroisse, compte 350 hab., occupés de l'éducation du bétail et de la fabrication d'excellents fromages. M. Desor a constaté dans ses Excursions qu elle était fort intéressante au point de vue géologique. Les botanistes y trouvent des plantes rares. — Après avoir traversé au delà (1 h. 15 min.) d'Ansxerbinn (1330 met.) un torrent qui descend d'une hauteur boisée, entre le Galenbcrg et l'Eggerberg, puis dépassé Santa-Anna, on laisse à dr.
une maison isolée et un pont de bois sur la Binne. Ce pont aboutit au sentier qui conduit à Mœrill (R. 105) par Grengiols.
Le sentier, plus étroit et en partie taillé dans le roc, domine la Binne.
Continuant à monter dans une belle forêt de sapins on voit bientôt s'ouvrir la vallée ; on remarque surtout un glacier qui descend sur la Kriegalp et par lequel on peut se rendre dans le Val Antigorio; puis, tournant à TE., ou aperçoit, au milieu d'un vaste tapis de verdure (1 h. 15 min.) Binn (aub. et chez le curé), v. de 215 hab. cath. situé à 1458 met., dans une position pittoresque au confluent de la rivière de Heiligkreuz avec la Binne. Autour s'élèvent des collines arrondies et allongées semblables à d'immenses tumulus (d'anciennes moraines, selon M. Desor).
De Binn à Andermatten par les cols de Boccareccio et de Valtendra( V. ci-dessous).
A (1 h.) lmfeld (aub. passable), hameau situé à 1574 mèt. un peu au delà du vallon du Feldbach qui descend des glaciers du Hœlslihorn (2990 mèt.), les mélèzes atteignent des proportions gigantesques. A dr. on aperçoit plusieurs glaciers qui ne descendent pas dans la vallée. Le chemin remonte, par des pentes tantôt escarpées, tantôt douces, la Binne, qui sort d'un glacier sur un plateau supérieur , jusqu'aux derniers chalets
valaisans (1 h. 15 min.) , d'où 45 min. suffisent pour s'élever au col de l'Albrun ou d'Arbola, formant la frontière du Valais et de l'Italie et ouvert à 2410 mèt. entre le pic d'Arbola ou Ofenhorn (3270 mèt.) au N. E. et YAlbrunhorn (2900 mèt.) au S. O. De ce col la vue n'a rien de remarquable. On aperçoit, au-dessous de soi, au S. O., le petit lac de Codelago, d'où on peut descendre à l'alpe Devero, 1912mèt. (2 h. du col, V. ci-dessous).
Le sentier, se dirigeant a l'E. , traverse des éboulements escarpés en dominant la jolie vallée supérieure de l'Arbola, où sont disséminés des chalets, puis, au delà, le val di Fornof remonte sur des débris de rochers et des flaques de neige (2 h ) au col di Vanin qui s'ouvre entre le pic del Forno au N. et le Basinhorn au S.
Rien de plus sauvage et de plus désolé que ce passage, sorte de plateau plus élevé que le col du Gries et auquel viennent aboutir plusieurs vallées.
Des pentes escarpées, presque toujours recouvertes de neige, aboutissent à des éboulements, où le pied a de la peine à trouver un point d'appui solide et qui conduisent à des pâturages non moius roidesque pierreux.
Il faut 1 h. 15 min. au moins pour descendre aux chalets du lac Lebendu, entouré de tous côtés de hautes montagnes. Suivant la rive E. de ce lac on gagne en 30 min. une gorge étroite et sauvage par laquelle sort le Lebendu, qui va se jeter dans la Tosa, et qui, 30 min. plus loin, forme une belle cascade. De là , on descend en 1 h. 30 min. à Pommât dans le Val Formazza à travers des forêts et par un chemin fort roide.
30 min. Andermatten (R. 108).
Un col, appelé Nuefelgiu. met en communication le lac de Lebendu et les chalets de Morast au pied du Gries (F. R. 108). Ce passage, sur lequel les renseignements manquent, s'ouvre entre le Banhorn (2953 met.) au N. et le Nuefelgiuhorn au S.
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Enfin, a l'alpe di Forno, le sentier se bifurque. Celui du S. monte au col de Vanin, celui du N. s'élève par le col de Minojo au col de Busin, entre la Cima Rossa ou Monte Giove (3007 mèt.) au N. E. et le Businhorn au S. E., passe près du lac de Busin et descend dans le Val Antigorio, entre Foppiano et Salecchio, le long du torrent délia Vuova.
De Vies oh à Premfa, par le eol délia Rossa.
12 h. env. — Guide nécessaire. — Passage pénible.
3 h. 30 min. à 4 h., Imfeld (F. cidessus). Le chemin, traversant la Binne, remonte le vallon latéral qui s'ouvre au S. et s'élève parla Messernalp au Ccisspfadsec , situé à 2475 met. entre le Schienhnrn au N. E.
(2949 met.) et le Rathhorn au S. 0.
Le col délia Rossa (env. 2500 met.) est un plateau rocheux , couvert de débris et de flaques d'eau. Vu du S. il est flanqué de deux obélisques.
La descente assoz roide n'offre pas de difficultés. Parvenu à la base des rochers, on pagne cn pCU je temps l'alpe Devero(r. paye 379), d'où l'on descend à Prernia par le Val Dcverïa.
-V. B. l'n autre passage sur lequel les renseignements manquent, conduit du hameau de Heiligkreuz ( V. cidessous) aux chalets de Buscagna (T.
page 381). C'est le col de la Kriegsalp, situé entre la Punta di Boccareccio et le Kriegsalpstock. On compte 7 h. de Vicscli au col. La descente n'offre pas de difficultés, bien qu'elle soit fort roide. Seulement à l'extrémité d'un ravin il faut descendre à dr. 11 n'y a point de passage à g.
De Viesch A Iaella, par le col de Boccarecoio on Rltter Fbsb.
12 à 13 h. — Sentiers difficiles. — Cette course, faite cn 1844 par MM. Desor, Studer et Escher, est indiquée ici d'après les renseignements de M. Desor.
De Viesch à la jonction du Binnenthal et du Langthal, 3 h. env. (K.
ci-dessus).
On remonte la vallée de Heiligkreuz ou Langthal. Le hameau qui donne son nom à la vallée se trouve situé (4'» min.) à l">0ô mèt. au confluent de trois torrents, dont l'un descend de la Kriegsalp au S. E. ; le secoud du Jaffischthal au S. O., et le troisième du col de Boccareccio au S.
La chapelle est un lieu de pèlerinage très- fréquenté. Le Langthal ou Mxttethal , que Ton remonte en partant de Heiligkreuz se divise à son tour près des (1 h.) chalets de Gummen (2083 met.) en deux couloirs. 11 faut suivre non celui qui, conservant le nom de M&'ttethal, va aboutir au glacier de Steinen, au pied du Gibelhorn (28G0 mèt.), mais celui qui remonte au S.
La montée, quoique roide, ne présente aucune difficulté. A mesure que l'on s'élève au-dessus de la région des mélèzes, on découvre les grands pics de l'Oberland Bernois. Parvenu au sommet d'une paroi qui, du bas, peut être prise pour le point culminant (1 h. 30 min.), on se trouve en face d'un immense amphithéâtre, qui a env. 1/4 de lieue de diamètre, dont les parois s'élèvent verticalement de 4 à ôOO mèt. , et dont le fond est occupé par un petit glacier. Il faut 2 h. env. pour atteindre, du fond de ce cirque, le passo di Boccareccio, col élevé de 3000 mét., large de 10 met., dominé par quelques pics, et d'une aridité absolue. On y découvre une vue magnifique sur les glaciers de l'Oberland. Au bord de son escarpement méridional s'ouvre le cirque du Monte- Leone y de 1 lieue de diamètre. « Une immense muraille l'entoure de tous côtés, dit M. Desor, ne lui laissant qu'une étroite issue au S. E. pour écouler ses eaux, et sur cette muraille titanique s'élèvent, comme autant de tours gigantesques, les plus grands pics de la contrée : le Hullehorn, le Bortelhorn, le Furggenbaumhorn , le Wasenhorn, et, le plus imposant de tous, le Monte -Leone, séparés les uns
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des autres par autant de glaciers, qui tous versent leurs eaux dans le cirque. »
On descend entre le Helsenhorn (3182 met.) à l'E. et le Hullehorn (2950 met.) à l'O.
La descente est difficile, surtout dans la partie supérieure. Il faut traverser un couloir de neige qui a 50° d'inclinaison, et dans lequel s'ouvre, à peu de distance, une large et profonde rimaye. Si l'on ne veut pas descendre jusqu'à Isella (R. 101), à l'origine du Val Cherasca, on peut trouver un gîte dans l'un des petits groupes de chalets disséminés au fond du cirque.
San Giacomo (1 h. 30 min. du col) a une petite chapelle ; un autre hameau, situé plus au N., porte le nom d'Alpe Diveglia, en ail. Weyalp.
(M. Jacomb trouva un gîte passable aux chalets de Cormi.)
De l'Alpe Diveglia on peut se rendre en 3 h. 30 min. ou 4 h. à Isella. Ce trajet, riche en points de vue, doit être parcouru de jour. On a le choix entre deux chemins: l'un, plus court mais plus pénible, traverse la Cherasca, descend à Yalpe Sembro, près du confluent du torrent de Valle et de la Cherasca, remonte la rive g. du torrent Valle, puis, au delà de la Balmelle, gravit l'arête qui sépare le Pizzo del Valle de la Punta del Teggiolo, et descend directement dans le Val di Vedro à Isella.
L'autre chemin suit, au delà de i'alpe Nembro, la rive dr. de la Cherasca (il y a aussi un chemin sur la rive g. qui descend à Varzo par Campo, Croberto, Croso, Gebbo, Torrigia et Bertonio), passe au-dessous de la Punta del Teggiolo, et traverse de nombreux hameaux en s'élevanf, bien qu'il reste presque de niveau, à une grande hauteur au-dessus de la Cherasca, profondément encaissée, et aboutit enfin à Trasquora, d'où l'on descend sur la route du Siraplon (guide nécessaire), en décrivant un grand détour à l'O.
De l'Alpe Diveglia a Andermatten , par les cols de Valtendra et de Buscagna.
2 jours. — Guide nécessaire.
On remonte les flancs du cirque par un large couloir, une sorte de vallée pierreuse creusée dans la partie orientale, jusqu'à un col qui sépare le cirque du Monte-Leone du Val Bondoler.
Ce col, appelé Valtendra, est un vasle plateau aride, désert et triste comme le Val Bondoler qui débouche à Goglio dans le Val Devera au-dessous de Devero. Après avoir suivi pendant 25 min. le Val Bondoler, on le qui lté pour remonter un couloir fort roide dans la dolomie du flanc g. de la vallée. Arrivé au sommet, on trouve un petit sentier qui conduit, par un autre col encore plus aride, dans les alpes dites de Buscagna, situées à l'origine de la vallée de la Devera, où l'on descend, et qui offre des paysages pittoresques. D'énormes blocs de serpentine, tombés des pics voisins, recouvrent les premiers gradins du côté du N\, et se mêlent aux groupes d'habitations d'été éparses ça et là, et qui sont désignées sous le nom collectif de Devero ; les cartes de Piémont les appellent Fedemonte, Al Ponte et Ca del Gai. (Il n'y a plus d'auberge.) Vers l'extrémité opposée du beau cirque qui forme le fond du Val de la Devera, là où la rivière s'écoule dans la vallée, tombe l'une des plus belles cascades des Alpes, a La chute, dit M. Desor, est dans le genre de celle de la Tosa, mais plus belle encore, quoique moins abondante. Ce qui en relève encore le charme, c'est qu'elle est ombragée par de beaux mélèzes et entourée de tous côtés d'une verte pelouse. »
[De Devero on peut descendre dans le Val Antigorioà Crodo, par Forcohj Villa J.ogiiOy situé à l'embouchure du Bondoler, Osso, village situé presque en face de l'embouchure de l'Agaro et d'où l'on peut faire l'ascension du
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O'OBERGESTELEN AD0M0 D'OSSOU
Mont-Cistelia Alta (R. 108), Ponte, Croveo (aub. et douane V. R. 108), Rivera t Baceno et Feriolo.]
Le lendemain, on peut se rendre de Devero à Andermatten, soit en remontant la vallée jusqu'au point où le sentier, se bifurquant, conduit à g. à l'Albrun, à dr. au col de Vanin (F. ci-dessus), soit plus directement, en laissant le Lebendu à g. On s'élève d'abord sur un col à env. 2500 met.
d'altitude, d'où on descend dans une vallée évasée (les alpes tVAger) qu'habite de temps immémorial une colonie allemande, et qui débouche dans le Val Devera, au-dessus de Croveo.
On laisse à dr., dans le fond de la vallée, l'église et le village d'Ager (Agaro en ital.). Traversant ensuite un second col (passo di Maretto), on descend par Fontana, Casserola et Moranda au hameau de Salecchio, en ail. Saletj, dont les habitants sont d'origine allemande, et qui se trouve situé à 1323 met. un peu au-dessous de la limite de la végétation sur le versant O. de la vallée de Formazza. Plus loin, on découvre l'origine do la vallée de Formazza, et, au pied de l'escarpement, caché au milieu des forêts, le village de Foppiano, où l'on rejoint la R. 108. — Andermatten. R. 108.
D'Isella à Frémi a, par le ool de Ciamporlno.
il à 12 h. — Charmante excursion indiquée par M. Milman. — Guide nécessaire.
Il faut pour aller d'Isella à Premia monter à Trasquora, descendre dans la vallée de la Cherasca, franchir ce torrent à Gebbo, remonter la vallée jusqu'à une chapelle ruinée, prendre h dr. , s'élever sur les pâturages du Ciamporino, franchir le col de ce nom (belle vue sur le Monte-Leone) , entre le Pizzo di Pritza, le Pizzo di Valtendra à g., le Pizzo dei Diei et le Monte-Cistella à dr.t descendre dans le Val Bondoler, gagner Premia par le Val Bondoler et le Val Devera.
PAR LE GRIES.
16 à 17 h. de marche (il faut coucher à Andermatten).— Chemin de mulets jusqu'à San-Rocoo. — Route de voitures de San-Rocco à Domo d'Ossola.— Course très-intéressante. — La cascade de 1»
Tosa est la plus belle des Alpes.
D'OBEROESTELEN A POMMAT.
8 h. à 8 h. 30 min. — Chemin de mulets. — Un guide est nécessaire à cause de la traversée du glacier. - En 1549 trois touristes français y périrent.
11 faut 1 heure environ pour se rendre d'Obergestelen ou de Munster à Im Loch, hameau situé à 1335 mèt.
à l'entrée deYEginenthal, en français vallée (ï Ai gesse, qui, Couvrant entre le Blasihorn (2781 met.) et le Hohelicht (2758 met.), s'étend, au S. E., au S. et au S. O., sur une longueur de 3 kil., jusqu'aux glaciers du Gries et jusqu'à la Nufenen. 15 min. plus loin on traverse sur un pont le torrent d'Eginen , qui , après avoir formé une belle cascade de 25 mèt., va se jeter dans le Rhône. Une montée escarpée et pénible conduit en 15 min., au travers d'une belle forêt, à une autre cascade (à la g. du chemin), puis, sortant de la forêt, on entre dans une petite plaine de forme ovale, dominée par des montagnes dont les cimes monotones sont couvertes de pâturages. Vers l'extrémité de cette plaine, le torrent fait plusieurs chutes remarquables, et Ton s'élève en 50 min.
environ, jusqu'à un pont de pierre au delà duquel sont situés (10 min.) les chalets d'AltstafTel (2007 mèt).
On se trouve alors dans un bassin de forme irrégulière , entouré de toutes parts de très-hautes montagnes, et dont le fond est tapissé de kteaux pâturages. A l'O. se continue l'Eginenthai jusqu'au pied du Brodelhorn (2800 met.). Au delà des chalets de la Fisçhthalalp (2347 mèt.) se trouve
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un petit lac à 2600 mèt Au S. E. , on voit un glacier hérissé d'aiguilles et flanqué de deux hautes cimes pyramidales : c'est le glacier du Gries.
A Airolo, par la Nufenen, R. 109.
1 h. 30 min. d'une montée roide et peu intéressante suffisent pour s'élever des chalets au col du Gries, situé à 2445 mèt. De ce col, on descend , mais seulement de quelques mètres, pour atteindre le glacier du Gries, qu'il faut traverser. Des poteaux de bois plantés dans la glace de distance en distance indiquent le chemin. Comme ce glacier est presque uni, les mulets le traversent sans aucune difficulté et sans aucun danger. Le plateau carré qu'il forme est flanqué, à chacune de ses extrémités, d'une haute cime pyramidale.
Au fond du glacier, au S. 0. se dresse le Blinnenhorn (3332 mèt.), flanqué au S. du Rothhorn (3294 mèt.) et au N. du Merxenbachschien (3140 mèt.). A TE., le Nufcnenstock le divise en deux bras. « Si on se retourne du côté du N. , dit de Saussure, on voit sous ses pieds le bassin couvert des pâturages que l'on a traversés; plus loin , l'étroite vallée par laquelle on est monté, et l'horizon est terminé par les cimes des Alpes qui séparent le Valais du canton de Berne.
Ces cimes découpées et couvertes de neige ressemblent aux vagues d'une mer agitée ; cette ressemblance devient toujours plus frappante, à mesure que l'on avance dans le glacier.
Mais bientôt on perd ces objets de vue; au bout d'un quart d'heure de marche, le glacier prend une pente rapide du côté de l'Italie ; là , les glaces se découvrent, et, dans une concavité, entre le glacier et la montagne, on voit un lac dont les eaux sont teintes d'un beau vert d'émeraude par la glace vive qui en forme le fond. » Dans la chaîne qui sépare le Tessin du Val Formazza, on remarque la pyramide de la Punta di Pasodan.
Après avoir quitté le glacier (20 min.)
on gagne la montagne de g. pour passer, sur un sentier roide et étroit, au bord d'un affreux précipice. Par ce sentier, on descend dans un petit vallon désert, où sont des pâturages couverts çà et là de débris.
La descente du côté du Piémont, — car le col forme les limites du Valais et du Piémont — est encore plus roide et plus pénible que la montée du côté du Valais. La partie supérieure de la vallée piémontaise de Formazza ou Fruttvald, — versant méridional du Gries, — se compose de quatre gradins aplanis en forme de vallons. Le premier (30 min.), c'està-dire le plus élevé (1935 mèt.), s'appelle Bettelmatt , et renferme les chalets de ce nom; le deuxième (30 min.) porte le nom de Morast; on y trouve les chalets de Morast et (30 min.) ceux de Kehrbœchi, en italien Rialto, où Ton commence à voir quelques arbustes à 1750 mèt.
A Airolo, par le col de San-Giacomo, R. 110-
On descend ensuite dans le troisième vallon (30 min.) au hameau de auf der Fruth (sulla Frua) (1685 mèt.) à l'extrémité duquel on trouve une chapelle et un assez bon hôtel (un peu cher) récemment construit, dont le propriétaire sert de guide pour les passages du Gries et de San-Giacomo et pour l'ascension de la belle pyramide de Pasodan.
Cette chapelle est bâtie sur le bord d'un rocher, d'où la Tosa ou Toccia dont on a côtoyé un des affluents, le Griesbach, qui descend du col du Gries , se précipite dune hauteur de 150 mèt. environ « en formant, dit de Saussure, les plus beaux accidents que l'on puisse voir en ce genre. » Elle commence par tomber perpendiculairement dans une espèce de grande coupure transversale du rocher, semblable à une immense coquille, d'où les eaux rejaillissent en gerbes d'une grandeur et .
d'une beauté remarquables. Toutes ces
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eaux retombent ensuite sur un rocher convexe qu'elles enveloppent, en formant une colonne d'eau cylindrique qui vient se briser contre des rochers inclinés, et elles finissent par glisser sur ces rochers en nappes variées ei d'inclinaisons diverses. Cette cascade se nomme en allemand Frutt, et en italien Frua. On descend a g. par un chemin roide, taillé en zigzag, pavé et glissant, d'abord au pied de la cascade, puis à (30 min.) Fmttwald, hameau,— Gurffel (in C.ravcllo), — Zumstrg (Al-Pontc) où est la maison de ville, et (30 min) Wnld, appelé aussi Pommât, du nom collectif donné à tous les hameaux de la partie supérieure de la vallée. Les habitants, d'origine allemande, ne forment qu'une paroisse, la seule dans laquelle une école allemande ait pu se soutenir.
On y trouve encore bon nombre d'habitants qui ne savent que l'allemand.
45 min. Andermatten ou alla Chiesa (hôt. du Cheval blanc, passable) .
A Airolo , par le col San-Giacomo, R. 110; — à Binn et à Viosch,par l'Albrun, R. 107; — à Locamo, par la Furca del Bosco, R. 110.
OE POMMAT A DOMO D'OSSOLA
10 à 11 h. de marche. — Chemin de mulets jusqu'à San-Rocco -, au delà route de voitures.
1 h. 30 min. Unterwald ou Foppiano, le dernier village de la vallée où la population parle allemand. Audessous de Foppiano on franchit un défilé pittoresque, al Passa. ï.e Val Formazza prend le nom de Val Antigorio. Le climat devient italien.
25 min. San-Rocco, village où commence la route de voitures.
45 min. Caderese.
1 h. 30 min. Prcmia (hôtel de l'Ange, lion).
30 min. Bacenn (hôt. de Y Ange), village situé sur la rive dr. de la Devera. — On peut, de Baceno, faire l'ascension un peu pénible, mais très-
intéressante (guide nécessaire), du Monte CistellaÀlta ('2877 met.) qui s'élève à 10. (vue admirable du Mont-Rose aux Alpes du Tyrol, surtout du Weissmies, du Fletschhorn, du Monte - Leone , de rAletschhorn et des Alpes Bernoises, des plaines de la Lombardie). On monte en 1 heure à Croveo où finit la route de voitures, et, traversant la Devera, on s'élève au sommet escarpé du Monte-Cistella par l'alpe de Bruinei (5 ou 6 h. de Croveo).
1 h. 20 min. Crodo (hôt. de la Couronne, bon). A 2 kil. eaux minérales, établissement de bains, pension, 5 fr.
par jour, prix élevés pour les touristes de passage.
1 h. Hencio.
20 min. On laisse à g. Ponteman- /io,où l'ancien chemin traversait deux fois la Tosa. En face de ce village la route passe sous des rochers qui surplombent.
1 h. 10 min. Crevola, où l'on rejoint la route du Simplon (R. 101).
45 min. Domo d'Ossola (R. 101).
D'OBERGESTELEN OU DE MUNSTER A AIROLO
PAR LA NUPENEN.
8 h. 30 min. a 9 h. env. — chemin de mulets. — Un guide est nécessaire. — Passage peu intéressant.
On suit d abord le chemin décrit dans la route 108 jusqu'au- chalets d'Altstaflel (2 h. 30 min.), et, de ces chalets, on s'élève en 2 h. au col de la Novène, en allemand Nnfenen (2441 met.), situé entre les Galmihœrner (3067 et 3000 met.) au N., et le Nufenenstock au S. 11 offre une belle vue sur le glacier du Gries, les Alpes Bernoises, le Val Bedretto, les glaciers et les montagnes qui le dominent, et forme les limites des cantons du Valais et du Tessin. A peu
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de distance du col commence le Val Bedretto (448 hab. cath.), - de Bedra, mot du patois tessinois qui signifie bouleau y — dans lequel on descend, et qui s'étend, sur un espace de 4 1., des frontières du Valais à Airolo, où il devient le Val Lcvantina. Séparé du Valais et de la vallée d'Urseren, par la Furka, des Vais Formazza et Lavizzara par le Cries, il est encaissé entre de hautes et belles montagnes couvertes de glaciers.
Cette vallée, riche en aipes (15 à 16) et en bois qui s'élèvent à 1900 mèt., ne produit que trés-peu de céréales dans sa partie inférieure. Le climat y est très-froi 1 ; l'hiver y dure plus de six mois, et souvent même il y gèle le matin et le soir pendant l'été. Aucune contrée des Alpes n'a peut-être plus souffert des avalanches qui y ont fait périr un grand nombre d'habitants et causé d'épouvantables désastres.
Du col de la Novène, on descend par la Gruina-Alp (2026 mèt.), le long duTessin naissant, à (2 h.) AU' Acqua (auberge, chère), à 1605 mèt.
A dr., «entier pour Pommât, par le col de San-Giacomo, R. 110.
40 min. Ronco.
30 min. Bedretto , qui donne son nom à la vallée (1405 mèt.). Au N.
0., se montre le g'acier de Pcsciora, dominé par le pic de ce nom (3123 mèt.) et dont les eaux se déversent dans trois mers.
20 min. Villa, hameau au delà duquel on passe sur la rive dr. du Tessin.
20 min. Ossasco, village détruit en 1749 par une avalanche qui fit périr 13 habitants, et d'où l'on peut se rendre dans le Val Maggia (H. 181).
20 min. Fontana, hameau qui communique avec le Val Lavizzara, et d'où un sentier, qui rejoint la route de voitures à l'entrée du Val Tremoia, conduit en 2 h. 30 min. au col du Saint-Gotha rd.
50 min. Airulo (R. 177).
D'ANDERMATTEN A CEVIO ET A AIROLO.
ln A Gevio, par la Furca del Bosco.
7 à 8 h. — Chemin de piétons jusqu'à Cerentino; au delà, route de chars. — Un guide et des provisions sont nécessaires. — Passage peu intéressant.
On suit d'abord le chemin de Domo d'Ossola jusqu'à (30 à 40 min.) Foppiauo, où, le laissant à dr., on franchit la Tosa pour monter à LE. dans une espèce de déchirure de la montagne. En 4ô min. d'une montée rapide dans une forêt de mélèzes, on atteint les chalets de VOher Staffel, au delà desquels on s'élève sur des pentes rocheuses asse/. roides. A dr.
on aperçoit une croix qui indique le passage; mais on monte par la g., afin d'éviter un petit bois. Ce bois dépassé, on tourne à dr., en se dirigeant vers la croix. On trouve (4ô min.) quelques cabanes avant d'arriver (1 h.) à la Furca del Bosco ou Criner Furca (2326 mèt), qui forme les limites de l'Italie et du eau ton du Tessin, et d'où l'on découvre une belle vue sur le glacier du Gries, la chute de la Tosa et le Val Formazza. De l'autre côté du col s'ouvre un cratère formé par trois montagnes. On longe ce cratère à mi -cote pour gagner (20 min.) un second col indiqué par une petite croix de fer, et près duquel se trouve un petit lac. Descendant alors en ligne droite, on ne tarde pas à apercevoir les deux villages de Bosco (ail. Gurin). Le premier de ces deux villages (40 min.) ne se compose que d'étables habitées seulement pendant l'été; le second, de 382 hab cath. (40 min.), est tellement encaissé à 1503 mi t. entre les montagnes Guglia, Força et Strahlband, que , pendant trois mois de l'hiver, il ne voit pas le soleil. Il est situé dans la branche mé- I ridionale du Val di Campo, qu'arrose
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la Rovana et qui débouche près de Cevio, dans le Val Maggia. Cette vallée offre de charmants paysages. La végétation y est magnifique. Les habitants parlent le dialecte allemand du Haut-Valais, et fournissent le marché de Locarno de vases et d'ustensiles en bois.
En sortant de Bosco, il faut prendre, le long du torrent, un charmant sentier qui traverse une forêt de mélèzes (le chemin le plus court suit la rive g. du torrent). A 25 min. on trouve des chalets, puis on laisse à g. (40 min.) Corino (1019 mèt.) et l'on atteint en 30 min. Collognasca (80ô mèt.). Le chemin qui passe sur la rive dr. du torrent est plus fréquenté, mais plus long. Il traverse Cerentino, village de 350 hab. cath. (1059 mèt.), patrie de l'architecte Morettini, qui construisit des forteresses en Hollande sous Vauban, et qui perça le trou d'Uri en 1707. En face de ce village, sur la rive dr. de la Rovana, s'ouvre Ja branche méridionale du Val di Campo, qui renferme le village de ce nom (306 hab. avec Nivo et Cimalmotto) , et d'où un chemin conduit en 5 ou 6 h.. dans le Val Formazza,et en 7 ou 8 h. à Domo d'Ossola.
A Collognasca un pont de pierre joint les deux rives. Le chemin devient excellent. On descend, en dominant le torrent, à (40 min.) Linescio (730 mèt.) où la vigne est déjà cultivée, et de ce village en 25 min. , à Cevio (deux auberges) où l'on rejoint la R. 181. — A Bignasco (25 min. de Cevio), l'hôtel est bien meilleur, et l'on est plus sùr de trouver des places dans la diligence qui va tous les jours à Locarno en 4 h. (R. 181).
1° D'Andermatten à Airolo, par la oel de San-Oiacomo.
7 h. So min. à 8 h. — Chemin de mulets. — Passage facile et peu intéressant. — On peut monter le même jour an Saint- Gothard, sans descendre à Airolo.
On remonte la vallée de Formazza jusqu'à la chute de laTosa,et de cette chute aux (1 h. 30 min. env.) chalets Kehrbaechi (R. 108). Laissant alors à g. le chemin du Gries, on s'élève, par une pente roide» sur des pâturages, jusqu'à un premier col (40 min. env.) d'où l'on découvre une partie de la vallée de Formazza et des montagnes nues, couvertes à leur sommet de petits glaciers. En faisant à dr. un détour d'un quart d'heure, on peut aller visiter un lac encaissé entre des montagnes arides et escarpées (Fischsee).
On traverse ensuite un plateau désolé au milieu duquel sont deux ou trois petits lacs, et dont on atteint l'extrémité en 1 heure environ. On remarque au S. la pyramide couverte de neige de la Punta di Pasodan ou Basodine (3276 mèt.). Du second col (2308 mît.), on descend en 15 min.
à une chapelle, San- Giacomo (Saint- Jacques, 2246 mèt.), d'où Ton découvre une belle vue sur le Val Bedretto, la chaîne du Saint-Gothard et ses glaciers, la Nufenen à g. et les sommités des Alpes Bernoises. — 50 min. audessous de cette chapelle on peut aller admirer, à dr. du sentier, une belle cascade dans une forêt de sapins; et 15 min. plus bas se trouve l'hospice d'Ail1 Acqua, où l'on rejoint la R 109.
3 h. d'Ail' Acqua à Airolo (R. 109).
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DE PARIS A BERNE
A. Par Genève.
626 kil. de Paris à Genîve. R. 1.
155 kil. de Genève à Berne , par Lausanne et Fribourg. R. 14 et 19. 181 kil. Berne. R. 125.
B. Par Lausanne.
528 kil. de Paris à Lausanne par Pontarlier et Jougne. R. 12.
95 kil. de Lausanne à Berne par Fribourg. R. 19.
623 kil. Berne. R. 125.
PAR PONTARLIER
192 kil. — Chemin de fer; 3 convois par jour ; trajet en 6 h. lu min. et 8 h. pour 21 fr. 20 c, 15 fr. »o, Il fr. 65. — N. B. Se mettre à dr. pour jouir de la vue dans le Val de Travers.
A Dijou les voyageurs venant de I*aris changent de voitures. — On laisse à dr., au sortir de la ville, la ligne de Lyon et de Genève.
329 kil. Magny-sur-Tille. — 334 kil. Genlis. — 338 kil. Collonges. — On laisse à g. l'embranchement de Gray en deçà de
337 kil. Auxonne, place forte, où le chemin de fer franchit la Saône sur un pont en tôle de neuf travées.
358 kil. Champvans.— A g. se montre le Mont^Roland, haut de 340 mèt (belle vue sur la Franche-Comté, le Jura et le Mont-Blanc) dont on tra-
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verse une partie dans un souterrain de 860 mèt., précédé et suivi d'une tranchée rocheuse de 1000 mèt.
363 kil. Dôle (hôt. : la Ville de Lyon, de Genève), Y. de 10 605 hab.
sur le Douhs et le canal du Rhône au Rhin. (Belle vue du Jura et du Mont-Blanc.) — On laisse à g. l'embranchement de Besançon , puis , franchissant le canal et le Doubs, on entre dans la foret de Chaux. — 372 kil. Grand Contour. — 377 kil.
Montbarrey. — 382 kil. Chateley. — 388 kil. Arc Senans (saline). — On laisse à g. la ligne de Besançon, et, au delà de la Loue, on pénètre dans le Jura.
394 kil. Mouchard, v. de 600 hab.
situé à la jonction du chemin de fer de Paris à Neuchâtel et de Besançon à Lyon par Lons-le-Saunier et Bourg. L'embranchement de Salins (R. 10) vient aussi y aboutir.
La ligne de Pontarlier laisse à dr.
l'embranchement de Lons-le-Saunier, puis à g. celui de Salins, et se dirige vers le S. E. en décrivant de grandes courbes. Après avoir franchi un petit cours d'eau on aperçoit à dr. Aiglepierre, où de nombreuses traces de constructions romaines ont été découvertes. Le château y dont l'ancienne chapelle sert d'église paroissiale, a été défiguré par des restaurations modernes. A g. se montre Marnoz, sur la route de Salins à Lons-le-Saunier.
On décrit une grande courbe à l'O., autour du Mont-Béyeon au sommet boisé; puis oq franchit un vallon sur un viaduc de 235 mèt. de longueur.
Montigny-Jes-Arsures (deux châteaux , bons vins) qui a donné son nom à ce viaduc , est situé à dr. de la voie ferrée , sur une éminence d'où l'on découvre de beaux points de vue.
405 kil. Arbois (hôt. de la Pomme d'Or) ch.-l. de cant. de 6007 hab., est situé à 297 mèt. d'alt. sur les bords de la Guisance. Ses anciens fossés ont été remplacés par d'agréables promenades et une assez jolie fontaine décore sa principale place. A peu de
distance de la station, le chemin de fer s'engage dans un tunnel de 500 mèt. de longueur. Après avoir croisé la route d'Arbois à Jougne, près de laquelle se trouve à dr. Mesnay (1203 hab.) dont la papeterie occupe 150 ouvriers, on traverse trois tunnels de 92 mèt., 200 mèt. et 260 mèt.
Au delà de la grande forêt des Moidons- Papi lia rd, on laisse à g. le village de Chilly-sur-Salins. — De Chilly à Andelot le chemin de fer se maintient sur un vaste plateau à 640 mèt.
d'altitude.
414 kil. Ponl-cTHc'ry, v. de 370 hab., est situé à plus de 1 kil. de la station, au S. à l'extrémité supérieure du vallon de la Furieuse qui y prend sa source (F. R. 10). — Le chemin de fer, décrivant une forte courbe vers le S. pour contourner l'extrémité du val d'Héry, traverse les routes d'Arbois à Pontarlier et de Salins à Champagnole.
De Pont-d'Héry à Andelot, de nombreuses tranchées ont été creusées dans des moniagnes boisées.
418 kil. Andelot-en-Montagne,\. de 746 hab., est situé à dr. de la station sur la route de terre. — Après avoir franchi un petit cours d'eau, croisé la route de Salins à Jougne et traversé le ruisseau de Biolet , on s'engage dans le tunnel de Horinçon (120 mèt) au sortir duquel on se trouve sur le plateau que couvre la forêt de Joux (336 hect. 64 ares de superficie). Le chemin de fer s'élève à 744 mèt. d'alt.
424 kil. La Joux dépend du village de Supt (302 hab.) situé à l'O., près de la source de la Doye.
On décrit une courbe vers le S., puis, reprenant la direction de l'E. , on sort de la forêt de Joux et l'on passe du département du Jura dans celui du Doubs.
431 kil. Boujeailles , v. de 1042 hab., situé sur la g., possède une belle église moderne du style ogival. Le chemin de fer franchit l'extrémité de la Combe de la Longue-Chaux ; laissant ensuite à dr. le Mont-Seigne (806 mèt.) et à g. le village deCour-
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vièrei (42ô hab.), il traverse le plateau ondulé de la Chaux d'Arlier.
439 kil. Frasne, v. de 977 hab., Uati à dr., prèsd'un étang de 66 hect., sur la route de I.ons-ie-Saunier à Pontarlier que Ton croise au sortir de la station.
444 kil. La Rivière, v. de 673 hab.
bâti à dr. près d'un étang, traversé par le Drugeon, possède une église du xrv* s. — On franchit le Drugeon pour se diriger vers le N. 0. en longeant à dr. la chaîne du Laveron, dont les sommets boisés attirent depuis longtemps la vue. Le Signal de la Planée domine le Bois de la Bourgeoise, à 1051 met., mais le point culminant de la chaîne atteint 1120 mèt. A g-, le Drugeon décrit de nombreuses courbes à travers des tourbières.
456 kil. Pontarlier (hôt. : de la Poste, du Lion-d'Or), ch.-l. d'arrond.
de 4909 hab. , une des plus anciennes villes delà Franche-Comté , est située à 870 mèt. sur le Doubs, et à l'entrée de la gorge de la Cluse, l'un des principaux défilés du Jura. Les branches les plus importantes de son industrie sont la distillerie de l'absinthe, la boissellerie et l'horlogerie. — Le boulevard, imitation en petit de la porte Saint-Martin, à Paris, a été construit par l'architecte d'Arçon, de Pontarlier. — L'église n'a aucune valeur architecturale (à l'intérieur , beau tableau de la Vierge et saint Bernard). — Vhospice se recommande par sa position sur les bords du Doubs. — V hôtel de ville, batien 1832, est massif et lourd.
De Pontarlier à Lausanne par Joogne, R. 12; — au Locle, R. 113 ; - à Yverdun par Sainte-Croix, R. 114.
Au sortir de Pontarlier, le chemin de fer, se dirigeant d'abord vers le S. E. , remonte la vallée du Doubs, eu côtoyant à dr. la base d'une chaîne de montagnes, dont Tune des cimes, la Fauconnière, atteint 1033 mèt.
d'alt. En face du village de la Cluse
(390 hab.), qu'on laisse à g., on franchit le Doubs, et, décrivant une forte courbe , on vient passer au pied du rocher isolé, d'environ 200 mèt. de hauteur, dont le sommet porte le château de Joux.
De la maison de Joux , le château de ce nom passa successivement, parles femmes, dans les maisons de Blonay, de Vienne et de Neuchàtel. En 1476, il appartenait à Charles le Téméraire. Le sire d'Arbon , auquel le duc de Bourgogne en avait confie la garde, le livra au roi de France LouisXIpour 14O00 écus, et les Bourguignons, attachés à Maximilien, le reprirent en 1507. En 1639, j1 se rendit à Weimar, après quinze jours de tranchée ouverte. Conquis lors de la première soumission de la Franche-Comté, il fut restitué à l'Espagne par le traité d'Aix-la-Chapelle, en 1668, et, dix ans après, rendu à la France par le traité de Nimêgue. Le 1" janvier 1814, les Autrichiens le bombardèrent inutilement; mais, dix-sept jours après, le commandant Roubeaud capitula. En 1815, le brave commandant Hivel, assiégé par le» Suisses, prouva que la place était imprenable quand on la défendait avec courage et constance. Cependant les traités de 1815 faillirent l'enlever à la France. Le roi de Prusse la réclama, et, sans Ja fermeté du prince de Talleyrand, il 1 eût obtenue. Depuis, on l'a reconstruite en partie et agrandie.
C'est dans le donjon du fort de Joux, ce nid de hiboux égayé par une compagnie d'invalides, comme il l'appelait, que Mirabeau expia longtemps les folies de su jeunesse. Plus tard, l'infortuné Toussaint Louverture, le Spartacus de Saint-Domingue, vint y finir ses jours dans une humide casemate qui recevait à peine, par une étroite croisée, quelque lumière d'un ciel sombre, couvert des brumes du Jura. Après Toussaint, ce fut lu tour du marquis de Rivière, victime d'une réaction politique ;du général Dupont, que Napoléon y punit de la capitulation de Baylen ; du cardinal Cavalcbini, ancien gouverneur de Rome; du poète Kleist; et enfin d'un grand nombre d'autres malheureux. Aujourd'hui cette ancienne prison d'État renferme seulement la garnison, qui, selon Raoul Rochette, n'a plus d'ennemis à garder ou à combattre, si ce n'est peut-être l'ennui. Du donjon, on découvre une belle vue. Le grand puits a 145 mèt. de profondeur.
D'une petite esplanade, qui se trouve
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entre le donjon et le magasin à poudre, on jouit d'une belle vue sur la vallée de la Morte, que côtoie le chemin de fer jusqu'à la frontière. On remarque surtout, à l'entrée de la vallée, l'église isolée de Saint- Pierre de Cluse; sur la dr., en avant de la quatrième chaîne du Jura, la chapelle de Montpetot, abritée par un tilleul gigantesque dont le tronc a plus de 5 mèi. de circonférence. C'est de cette esplanade que les Autrichiens précipitèrent les canons de la forteresse en 1814.
pendant ces dernières années, d'importantes améliorations ont été faites aux diverses parties du fort de Joux. Nous signalerons: la construction de la tour du Diable et l'achèvement de la couronne de la cinquième enceinte, dont on avait commence la reconstruction en 1833.
Le fort de Joux a été aussi l'objet de plusieurs légendes ou chroniques intéressantes. L'une d'elles rapporte que Berthe de Joux, ayant oublié son époux Amaury, qui s'était croisé, pour donner son cœur à Amé de Montfaucon, fut surprise en flagrant délit par son mari outragé, qui la tint enfermée jusqu'à sa mort dans une étroite cellule où elle pouvait à peine se tenir à genoux.
Ed face du chAteau de Joux, au N., sur l'emplacement de l'ancien château de la Cluse , le génie militaire a construit un petit fort; un blockhaus et un mur crénelé défendent en outre le fond de la gorge du Chauffaud, que traverse la route de terre. Un sentier en zigzag , longeant le mur crénelé , monte a ce fortin, plus haut de 30 met. que le fort de Joux, et d'où l'on aperçoit les lacs de Saint- Point et de Remoray.
Au delà du fort de Joux, le chemin de fer croise la route de Pontarlier à Jougne (R. 12), sur laquelle on laisse, à dr., le hameau de Frambourg. Ou voit, à g., l'église de Saint-Pierre de Cluse, près de la route de terre et de la rive dr. de la Morte, petite rivière que le chemin de fer franchit plusieurs fois , avant de traverser des tranchées taillées dans le roc.
A 11 kil. de Pontarlier, on laisse à g. les T>rnV?re* de France ou de Joux , v. de 676 hab., en deçà et au delà duquel on franchit encore la Morte. A
peu de distance de ce village, on sort de France pour entrer en Suisse (canton de Neuchâtel).
467 kil. Les Verrières suisses (hôt.
la Balance), v. de 1850 hab. (1524 réf.), est situé à 933 mét. — On peut visiter au S. les grottes de la Coteaux-Fées. La plus remarquable est la grotte connue sous le nom de temple des Fées, d'où l'on peut gagner Motiers par le moulin d'Enfer et la vallée des Buttes.
Au Locle par les Ponts, R. 115.
Le Cret des Verrières dépassé, le chemin de fer traverse le col des Verrières et atteint son point culminant, c'est-à-dire 940 mèt. d'altitude. Il s'est élevé de 103 mèt. à partir de la station de Pontarlier. On domine à dr.
la route de terre, qui, à l'extrémité de la vallée, près des ruines d'une tour romaine, dont la construction a été attribuée à Jules-César, traverse le défilé de la Chaîne, ainsi nommé parce qu'il fut fermé par une énorme chaîne, à l'époque de la guerre de Bourgogne, pour arrêter l'artillerie de Charles le Téméraire , et , lors des guerres de la fin du siècle dernier, pour arrêter l'artillerie des armées révolutionnaires. Au delà de ce défilé, la route de terre descend par une magnifique galerie de 20 mèt. de longueur, taillée dans le roc, au fond d'un petit vallon dans lequel la Reuse prend sa source , près de Saint-Sulpice, v. de 561 hab. réformés.
Cependant le chemin de fer s'engage dans un tunnel de 305 met. de longueur. Quand on en sort, on aperçoit, sur la dr., au fond de la vallée, quelques maisons de Fleurier et le souterrain dans lequel passe la route de terre. Mais à peine a-t-on eu le temps de contempler ce curieux passage que le convoi entre dans un second tunnel, long de 257 mèt. Au sortir de ce tunnel, les regards sont sollicités dans un si grand nombre de directions, que l'attention ne sait sur quel point s'arrêter. On revoit en même
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temps Saint-Sulpice et Fleurier, la route de terre, les deux viaducs sur lesquels on va passer et l'entrée du souterrain de Fleurier. Ces deux viaducs, la Prise Milord et Huguenay, ont, Je premier, 87 mèt., le second 103 mèt. de longueur et une hauteur de 30 mèt. Quant au souterrain de Fleurier, sa longueur est de 546 mèt.
Au débouché de ce tunnel, on se trouve dans la partie supérieure du Val de Travers, une des plus jolies vallées du Jura. Partout où la vue peut s'étendre, on n'aperçoit que des prairies et des sapins, à travers lesquels apparaissent quelques rochers. De belles et élégantes maisons, que Ton est étonné de trouver à une pareille hauteur, dans une solitude si peu propre à la culture, se groupent sur certains points ou s'échelonnent le long de la route de terre. L'industrie et le commerce ont en effet enrichi les habitants de cette vallée qui ne produit que du bois et des pâturages.
477 kil. Boveresse, v. de 441 hab.
réf. La station dessert à la fois Fleurier (hôt. la Couronne), v. de 2661 hab. (214 cath.), — un des centres principaux de l'industrie neuchâteloise (on y fabrique environ 10000 montres par an), d'où part une route conduisant à Yverdun par Sainte- Croix (R. 1 14) — et (30 min.) Motiers (hôt. Maison Commune), v. agricole et industriel de 1776 hab. réf. (horlogerie, fabrication de dentelles et d'extrait d'absinthe). — On découvre une belle vue du château, situé au sommet d'un rocher,- ancienne demeure des barons de Travers, et qui sert aujourd'hui de prison. Au-dessus du château , non loin d'une cascade, s'ouvre une grotte très-profonde.
Ce fut à Motiers-Travers que Jean- Jacques Rousseau, banni de Genève, vint chercher un asile, et qu'il écrivit ses célèbres Lettres de la Montagne. Après deux ans et demi de séjour et huit mois d'une constance inébranlable à souffrir les plus cruels tourments, dit-il dans ses Confessions
(part. II, liv. XII, 1765), il se vit obligé de le quitter et d'aller habiter l'Ile Saint- Pierre, parce que le peuple, le regardant comme l'Antéchrist, et voyant toutes ses clameurs inutiles, parut enfin vouloir en venir aux voies de lait , brisa pendant la nuit les fenêtres de sa maison (que Ton montre encore aut voyageurs) , et l'empêcha d'y vivre désormais avec sûreté et avec honneur.
A 2 kil. env. de Boveresse on décrit vers le S. une courbe de laquelle on contemple le Val de Travers sous ses plus beaux aspects ; puis on franchit un ruisseau sur un viaduc de 114 mèt. de longueur.
481 kil. Couvet(hôt. del'tfcu), v, de 1981 hab. réf., situé sur la Reuse, qui le divise en deux parties, est la patrie du célèbre mécanicien Ferdinand Berthoud, inventeur d'une montre marine, mort en 1807. Les habitants de Couvet se livrent à la fabrication et au commerce des dentelles.
484 kil. Travers, v. de 1982 hab.
réformés, agriculteurs et industriels, possède un château , bâti à 729 mèt.
Au Locle par les Ponts, R. 115.
Le chemin de fer croise la route de terre, et, la longeant à g., se dirige pendant 1 kil. vers leN. pour reprendre ensuite la direction du N. E. Dominé à g. par des pentes rocheuses,, il domine a dr. la vallée de la Reuse trop marécageuse sur ce point On aperçoit au S. E. une montagne remarquable appelée le Creuxdu-Van ou Vent (1465 met.).
Cette montagne forme une haute terrasse dans laquelle se trouve une échancrure en forme de fer à cheval.
La circonférence de ce creux, prise en marchant autour de son bord supérieur, est de 2833 pas; sa profondeur de 300 mèt. environ. Le bruit d'un coup de fusil s'y répercute de proche en proche tout autour de la circonférence avec une variété , une force et une durée surprenantes.
Quelquefois, lorsque le temps doit
DE PARIS
A BERNE. [ROUTE
changer, le Creux-du-Vent se remplit tout à coup d'un nuage de poussière blanche qui s'élève, retombe et tournoie jusqu'à ce que le cratère tout entier ressemble à une immense chaudière d'eau bouillante, mais sans dépasser le boni supérieur. Ce phénomène ne dure jamais plus d'une heure et demie.
Du Creux-du-Vent, on peut se rendre directement sur les bords du lac de Neuchàtel , en passant par Provence, v. de 956 hab. réf. f situé à 780 mèt. (vue magnifique).
489 lui. Moirague , v. de 411 hab.
réf., est situé à g. de la station, à l'extrémité du Val de Travers. (On peut monter en 2 h. à pied au Creuxdu-Vent, I*. ci-dessus, parlesŒillons).
La vallée devient en effet une gorge étroite et si rapide que laReuse,dont les eaux n'avaient pas, dans les prairies de Couvet, assez de pente pour s'écouler complètement, y bondit en écume de rochers en rochers, entre deux murailles de pierres. La route de terre s'élevait au-dessus de ce défilé sauvage qu'elle dominait à une assez grande hauteur. Le chemin de fer y pénètre résolument en ligne droite, bravant, renversant tous les obstacles. Les ingénieurs chargés de la traversée de ce passage, MM. Ruelle et Chevanne, n'ont reculé devant aucune difficulté ; l'art y a vaincu la nature. On franchit d'abord la rivière, détournée de son lit, sur un beau pont sous lequel elle fait une chute de 10 mèt., moins belle toutefois que la cascade du Proz , qui n'en est pas éloignée. Après avoir admiré sur la dr. un beau paysage, on traverse successivement quatre tunnels, dont le premier a 454 mèt. , le second 83 met., le troisième 3*23 mèt., et le quatrième 152 mèt. Au sortir de ce dernier souterrain, on se trouve dans un petit vallon dont les vertes prairies sont encadrées de sapins , c'est le Champ du moulin. De magnifiques rochers se dressent à son extrémité inférieure, h gorge devient de plus en plus
étroite ; les tunnels se succèdent presque sans interruption. On en traverse quatre, longs de 154 mèt. , 85 mèt., 63 mèt. et 40 mèt Dans les intervalles , on commence à voir sur la dr. les Alpes et le Lac de Neuchàtel.
Le dernier souterrain dépassé, on domine à une grande hauteur la Reuse, qui coule au fond d'une gorge profonde. Le paysage qui attire les regards sur la dr. s'agrandit en s'embel lissant. Au delà du remarquable viaduc de Boudry, le lac de Neuchàtel s'étale sur une plus vaste étendue , entre les coteaux qui le bordent. A l'horizon se dresse, quand le ciel est dégagé de nuages, la chaîne étincelante des Alpes. A g. on aperçoit, à travers les sapins , le chemin de fer du Jura industriel , qui descend du haut des montagnes dans la plaine. Les tranchées sont nombreuses; mais, du remblai du Merdesson, qui a 40 mc-t. de hauteur , on jouit d'un point de vue admirable. Dans cette partie du trajet , on laisse à g. Roche fort , v. de 696 hab. , dominé par sou château. A dr. la Reuse s'éloigne du chemin de fer , pour aller se jeter, près de Boudry, dans le lac de Neuchàtel. Près de Cor celles (1190 hab.), on rejoint la ligne de Lausanne-Y verdun.
502 kil. Àuvernier, v. de 677 hab., est situé entre le chemin de fer et le lac de Neuchàtel, dont on se rapproche de plus en plus. — On laisse à gf PéseuXy v. de 670 hab., qui produit des vins rouges estimés, et à dr.
Serrières, en face duquel on franchit un vallon sur un viaduc long de 80 mèt. et haut de 30 mèt. Au-dessous on remarque le pont construit par le maréchal Berthier. Les Alpes et lr lac de Neuchàtel se montrent sur la dr. Après avoir traversé un tunnel de 58 mèt. , percé sous la route o> terre, on laisse À g. labgne du Jura industriel. Enfin, on franchit leSeyoo, et Ton découvre au-dessous de soi
507 kil. . Neuchàtel (R. 120).
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ANoirague (F. ci-dessus, p. 390). la route de terre, dont le chemin de fer s'éloigne après l'avoir longée depuis Pontarlier, monte à (30 min.) Brot (857 met.). Au delà du défilé de la Clutctte, que forment la Tourne à g. et le mont de Boudri à dr. , et au fond duquel coule la Reuse, on aperçoit tout à coup le lac de Neuchâtel , et une partie des Alpes des cantons de Berne , de Fribourg , de Vaud , d'Unterwalden et d'Uri. Sur le sommet boisé d'un rocher qui domine le défilé et le v.
(1 h. 20 min.) de Roehefort se voient encore les ruines pittoresques du château du même nom, dont les anciens possesseurs exerçaient la profession de voleurs de grand chemin. La route de terre croise deux fois le chemin de fer de la Chaux-de- Fonds.
I h. Corcelles (573 mèt.), V. p. 390.
Au Locle par la Tourne, R. It5.
15 min. Peseui (V. ci-dessus.1) 30 min. (î p. 1/8 de Motiers) Neuchâtel (R. 120).
PAR B1BNNE ET LYS
62 kil. — 4 convois par jour. — Trajet en 1 h. 1S min. et 1 h. 45 min. à 3 h. pour 6 fr. 90 c, 4 fr. 95 c., 3 fr. 60 c. — JV. B. Se mettre à dr. pour jouir de la vue des lacs de Neuchâtel et de Bienne.
Le chemin de fer domine à une assez grande hauteuT le lac que l'on découvre presque en entier entre les tranchées, et au fond duquel, au S., on aperçoit le Mont-Blanc.
4 kil. 'Saint- Biaise, pet. V. de 1247 hab. réf., dont les maisons sont disséminées de la rive N. E. du Jac, au milieu de prés, de champs et de vignes qui produisent des vins blancs estimés, jusqu'au sommet d'une colline d'où se déploie un beau panorama.
On laisse à dr. au delà d'une tranchée et d'un tunnel un petit étang.
8 kil. Cornaux (469 bab. réf.). —
Les Alpes disparaissent derrière de petits coteaux boisés (le Jolimont) pour reparaître plus loin. Le Jura se montre de nouveau sur la g.
10 kil. Cressier (667 hab. réf.), dont l'église ofTre une belle vue. — On aperçoit le lac de Bienne et les Alpes.
12* kil. Landeron <hôt. de Nemours) , V. de 1138 hab. dont 836 cath., située près de l'embouchure de la Thièle dans le lac de Bienne et en face de laquelle on remarque la belle abbaye de Saint-Johannsen. On pass«* du canton de Neuchâtel dans le canton de Berne.
15 kil. NeuTeviUe, en ail. Neunstadt (hôt. : la Couronne , bon et bien situé ; le Faucon) , pet. V. de 1931 hab., réf., située sur la rive g. du lac de Bienne, au pied du Chasserai et un peu au S. 0. des deux lies. — On découvre une belle vue des ruines du Schlossberg (534 mèt.), non loin desquelles on peut visiter la cascade du Beonbach (50 mèt. de hauteur env.). Sur la rive opposée du lac, on aperçoit Erlach, en français Cerlier, v. de 643 hab. réf., dont le château couronne un rocher du Jolimont (604 mèt.). — Excursions :
à -Vil* Saint-Pierre (l h.) au Chasserai (V. ci-dessous, 3 h. 30min.)
Le chemin de fer, suivant la rive g.
du lac , dépasse tour à tour l'Ile de Saint-Pierre, Liyerz, en franç. Glé~ resse (hôt. la Croix). — Bon vin. — L'église, très-ancienne, domine le lac de 130 mèt. — Bateaux pour l'Ile Saint-Pierre, 80 c. et 1 fr.
21 kil. Près de Twann, en franc.
Douane (station), on peut visiter la chute du Twannbach et de belles scieries, et monter à La Twannfluh, où I on trouve encore les traces des murs d'un château, et au Spitzberg (1388 mèt.), situé entre la Twannfluh et le Chasserai (belle vue). — Continuant à côtoyer le lac, on dépasse Weingreis; — Tûscherx; — A//ermee; — et Vingelx, franç. Vigneulê.
30 kil. (6 1. 2/8. ou 2 p. de Neuchâtel), Bienne, en ail. Biel (hôt.: le
DE PARIS
A BERNE
Jura, la Couronne , la Croix-Blanche.
— Restaurant : de la Gare, quai des Bateaux), ancienne ville libre de 1250 à 1798, ch.-l. du district bernois du même nom depuis 1815, V. industrielle et commerçante, de 5973 hab.
(5228 réf. et 647 catb.), située au pied du Jura, à 15 min. de l'embouchure de l'un des bras de la Suze dans le lac, et encore entourée d'anciennes murailles et de vieilles tours. Diverses avenues y conduisent. L'église paroissiale, l'hôpital et le château transformé en hôtel de ville, ne méritent pas une visite ; — la collection d'antiquités (surtout lacustres) du colonel Schwab est très-intéressante (l'autorisation est facilement accordée).
On peut aller visiter, au-dessus de la ville , outre une Grotte renfermant une source profonde, la Maison- Blanche, diverses villas et l'église de Vingelz (15, 30 et 45 min.), d'où I on découvre toute la chaîne des Alpes.
Les excursions plus éloignées sont:
— une visite à Nidau et à l'Ile Saint- Pierre (V. ci-dessous); — une promenade à Pierre-Pertuis (R. 189), — et l'ascension du Chasserai (3 h. 30min.
à pied, 4 h. 30 min. par la route de chars). Le Chasserai, en ail. Gestler, la plus haute montagne du Jura dans le canton de Berne (1609 mèt.), s'élève entre le Val Saint-Imier et le lac de Bienne. Il forme trois gradins ou terrasses parsemés de villages et de superbes pâturages. Une route de chars conduit presque jusqu'au sommet (petite auberge), d'où l'on découvre un magnifique panorama sur la Suisse occidentale, la Forêt-Noire , les Yosges et la chaîne des Alpes. On monte de Bienne au Chasserai par Orvin } et, si l'on ne veut pas redescendre par le même chemin, on peut gagner Neuveville par Nods (827 met) et Praye.
De Bienne une belle allée d'arbres conduit au lac de Bienne, en ail. Bieler See , qui s'étend au pied de la chaîne du Jura , dans la direction du S O. au N. £. , comme celui de Neu-
chatel, dont il reçoit les eaux par la Thièle. Il a 3 1. de longueur, 3/4 de 1. de largeur, 70 mèt. de profondeur et 434 met. d'altit. 11 nourrit d'excellents poissons : la truite, le hénerling, la boudelle, la férat. Ses bords ont été beaucoup trop admirés et trop vantés par Rousseau et par d'autres voyageurs. Dans tous ses ports, on trouvera des bateaux pour aller visiter rtle Saint-Pierre, petite colline de grès située au milieu de la par» tie S. du lac, et qui a environ 20O0 pas de longueur, 800 pas de largeur et 40 mèt. au-dessus du lac à son point le plus élevé. Cette Ile, devenue célèbre par le séjour qu'y fit J. J.Rousseau en 1765, eut pour habitants, jusqu'en 1485, une communauté de religieux dont le pape Innocent VIII supprima le couvent à cette époque, en en abandonnant les domaines aux chanoines de Berne. Le chapitre de ces derniers ayant été sécularisé lors de la Réformation, elle devint alors la propriété de Berne, qui y établit un intendant et une auberge.
Après sa prétendue lapidation de Moti ers-Travers (V. ci-dessus), J. J.
Rousseau se retira à l'île Saint-Pierre. Il nous en a laissé la description dans la cinquième promenade des Rêveries du promeneur solitaire.
De toutes les habitations où j'ai demeure (et j'en ai eu de charmantes), aucune ne m'a rendu si véritablement heureux et ne m'a laissé de si tendres regrets que Itle de Saint-Pierre, au milieu du lac de Bienne. Cette petite Ile, qu'on appelle à Neuchâtel Vtlô de la Molu, est bien peu connue, même en Suisse. Cependant elle est trèsagréable et singulièrement située pour le bonheur d'un homme qui aime à se circonscrire.. . •
« Il n'y a dans File qu'une seule maison, mais grande, agréable et commode, qui appartient à l'hôpital de Berne, ainsi que nie, et où loge le receveur avec sa famille et ses domestiques; il y entretient une nombreuse basse-cour, une volière et des réservoirs pour les poissons. L'Ile, dans sa petitesse, est tellement variée dans ses terrains et dans ses aspects, qu'elle offre toutes sortes de sites et soutire toutes
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sortes de culture». On y trouve des ch amps, des vignes, des bois, des vergers; de gras pâturages ombragés de bosquets et bordés d'arbrisseaux de toute espèce, dont le bord des eaux entretient la fraîcheur. Une haute terrasse, plantée de deux rangs d'arbres, enlaee file dans toute sa longueur, et, dans le milieu de cette terrasse, on a bâti un joli salon, où les habitants des rives voisines se rassemblent et viennent danser les dimanches durant les vendanges.
Une de mes navigations les plus fréquentes était daller de la grande à la petite Ile, d'y débarquer et d'y passer raprès-df née , tantôt à des promenades très-circonscrites au milieu des marceaux, des bourdaines, des persicaires et des arbrisseaux de toute espèce; tantôt m'étab lissa rit au sommet d'un tertre sablonneux couvert de gazon, de serpolet, de fleurs, même d'esparcettes et de trèfles, qu'on avait vraisemblablement semés autrefois.
m Quand le lac agité ne me permettait pas la navigation, je passais mon aprèsmidi à parcourir nie, m asseyant tantôt dans les réduits les plus riants et les plus solitaires, pour y rêver à mon aise, tantôt sur les terrasses et sur les tertres, pour parcourir des yeux le superbe et ravissant coup d'oeil du lac et de ses rivages, couronné d'un côté par des montagnes prochaines, et de l'autre, élargi en riches et fertiles plaines, dans lesquelles la vue s'étendait jusqu'aux montagnes bleuâtres plus éloignées qui la bornaient. »
Deux mois s'étaient â peine écoulés depuis que Rousseau jouissait enfin d'un bonheur suffisant, parfait et plein, lorsqu'un matin, M. le bailli de Nidau, dans le gouvernement duquel était l'Ile Saint-Pierre, lui intima de la part de Leurs Excellences l'ordre de sortir de l'Ile et des États de Berne. L'infortuné proscrit demanda comme une faveur d'être enfermé dans quelque vieux donjon.
On lui répondit « de quitter le territoire médiat et immédiat de la république dans l'espace de vingt-quatre heures, et de n'y rentrer jamais, sous les plus grièves peines. » Il obéit, et partit pour l'Angleterre.
A 20 min. de Bienne se trouve Nidau (bôt. Hôtel-de-ville), V. de 957 bab. réf., située sur la rive dr. de la
Thièle qui sort du lac de Bienne. Du château des comtes de Nidau, aujourd'hui résidence du préfet du district, on jouit d une belle vue.
Des antiquités romaines (faucilles, couteaux, pointes de lances et de javelots, bracelets, boucles d'oreilles ) en bronze , et des fragments de vases d'argile ont été découverts à Nidau. En outre, il existe à 200 mètres environ de l'embouchure de la Thièle une espèce de colline souslacustre appelée Steinberg et regardée comme artificielle. Cette colline communique avec la rive par une digue à demi détruite, et son sommet aplati, de deux à trois arpents en surface, n'est ordinairement recouvert que de 2 mèt. à 2 mèt. 50 C.
d'eau, tandis que la profondeur du lac atteint 7 mèt. près de sa base.
Elle est encore hérissée de pieux qui ont été jadis plus nombreux, régulièrement espacés et liés par des poutres horizontales, dont on retrouve des fragments. Des briques romaines, recueillies à peu de distance, avaient porté les riverains à regarder ces restes de constructions comme les débris d'une forteresse ou d'un phare romain, mais des recherches faites en 1854 par M. le colonel Schwab et M. Mûller, notaire à Nidau, ont prouvé que le Steinberg avait été couvert d'habitations bâties sur pilotis (V. R. 16, Concise et Meilen, R. 211). Leurs collections renferment, parmi les objets en pierre : des meules, des pierres à broyer, à aiguiser et à polir parfaitement semblables à celles de Meilen, des cailloux percés destinés à faire descendre les filets, des disques fort bien travaillés en quartz rougeâtre, et munis d'une rainure à la périphérie, ce qui les a fait à tort considérer comme destinés à être lancés au moyen de la fronde.
De Bienne à la Chaux-de-Fonds par Saint-Imier, R. 116; — à Porrentruy par Bcllelay, R. 119 ; — à Baie par Soleure et Olten, V. ci-dessous et R. lut ; — à Mie
Digitiz&d byJoOOgle
DE PARIS
A BERNE
par le Val Moutiers, R. 1W; - à soleure, V. ci-dessous.
Le chemin de fer traverse la Thièle à (33 kil.) Brugg, puis, contournant le Jensberg, incline au S. pour venir franchir PAare sur un pont en treillis à peu de distance de {38 kil.) Biisswyl, et longer alors la route de Fribourg à Soleure (R. 22) jusqu'à
41 kil. Lyss , v. de 1628 hab. réf., d'où, se dirigeant au S. E., il remonte la vallée de la Lyss par (44 kil.) Suberg; — (48 kil.) Sehùpfen, qu'il laisse à dr. ; — (51 kil.) Mùnchenbucfisee.
— A (54 kil.) Zollikofen on rejoint la ligne de Bâle-Olten-Zurich-Lucerne (F. ci-dessous et R. 191).
62 kil. Berne. R. 125.
PAR SOLEURE
107 kil. — Chemin de fer : s convois par jour pour 1 1 fr. 25 c, 7 fr. et 5 fr. 80 c.
30 kil. Biennc (F. ci-dessus).
De Bienne a Soleure.
23 kil. — Chemin de fer : 5 convois par jour; trajet en 45 min. et 1 h. pour 2 fr. 45 c, 1 fr. 75 c, et 1 fr. 25 c.
On franchit la Suze qui débouche de la gorge sauvage de Rouchenctte, près de Bôzîngen ou Boujcan.
8 kil. Pieterlen, en franç. Perles, village situé au pied des escarpements du Jura. On laisse ensuite àdr. Lengnau en franç. Longeau, v. de 857 hab.
réf., où, le 2 mars 1798, à 3 h. du matin, un corps de troupes françaises, fort d'environ 15000 hommes et commandé par le général Schauenburg, mit en déroute le bataillon des milices bernoises qui y était cantonné.
On sort du canton de Berne pour entrer dans le canton de Soleure.
12 kil. Grenchen,en franç. Granges (aub. Zum Krcuz), v. de 1566 hab. cath., patrie de Hugi, dont l'église est construite en partie avec les ruines d'une vieille tour servant de prison, appelée Fuchsenloch. Sur la
montagne s'élève l'église d'AUerheiligen, pèlerinage très-fréquenté, d'où, l'on découvre une belle vue. — Les Bains de Grerichen ou de Backteln (prix modères) offrent un séjour agréable et paisible. — On laisse à g. Bettlach puis Haag, hameau en face duquel, à Altreu, sur l'Aare, se trouvent encore des traces d'une ancienne voie romaine qui allait d'Avenches à Soleure.
17 kil. Selzach, v. de 1030 hab.
cath., Salstv Aqux du temps des Romains. De ce village on peut monter au Weissenstein que l'on découvre de mieux en mieux à mesure que Ton s'approche de Soleure (R. 122). — On passe ensuite au pied d'une colline derrière laquelle se trouvent deux petits lacs, puis on laisse à g. Bellach. v. de 629 hab. cath. Des antiquités romaines y ont été découvertes.
23 kil. Soleure (R. 122).
Do Soleure à Berne .
54 kil. — 5 convois par jour; trajet en 1 h. 35 min. et 1 h. 50 min. pour 5 fr. 65 C, 3 fr. 95 C, 2 fr. 85 C.
On franchit l'Aare en amont des deux ponts de bois qui relient la ville à sou faubourg de la rive dr., puis on traverse les fortifications, et on laisse à dr. Zuchwyl, v. de 438 hab. cath., dont le cimetière renferme un monument élevé à la mémoire de Kosciuszko, mort à Soleure le 15 octobre 1817. Kosciuszko avait été enterré dans le cimetière de ce village, mais la république de Cracovie a fait exhumer les restes du héros et les a fait transférer avec poinr*dans les caveaux des tombes royale-»
de la cathédrale de Cracovie. La terre qui recouvrait les cendres de Kosciuszko a été transportée sur une colline artificielle près de Cracovie.
On traverse l'Emme dont le cours est parsemé d'ilots. En se retournant on voit au - dessus de Soleure le Weissenstein (R. 122).
7 kil. Subingen, village situé sur l'Œsch que le chemin de fer franchit
[ROUTE 111] AARBURG. —
11 kil. Inktoylj village au S. duquel, près du village d'jEtchi, on voit les ruines d'un château détruit en 1333, le petit lac de Burgœschi, et un chêne de plus de 10 met. de circonférence, dont il est déjà fait mention dans la Chronique soleuroise de HatTner. On laisse à g. Rothenbach, avant de franchir l'Œnz, et le chemin de fer décrit une forte courbe.
15 kil. Herzogenbuchsee (V. cidessous).
39 kil. De Herzogenbuchsee à Berne (F. ci-dessous).
D. D« Pari» à Borne, par Blte.
745 et 626 kil. — Chemin de fer: plusieurs convois par jour; en 20 h. 4o min. et 27 h. pour 72 fr. 85 c. 54 fr. 25 c, 39 fr. 35 c. par Strasbourg, et 68 fr.55 c, 51 fr. 65 c. et 37 fr. 75 c. par Troyes.
DE PARIS A BALE
641 kil. de Paris à Baie par Strasbourg (R. 187).
522 kil. de Paris à Baie par Troyes et Vesoul (R. 187).
OB BALS A BERNE, PAR OLTEN
104 kil. — Chemin de fer : 5 convois par jour; en 3 h. 35 min , 4 h. 30 min., 5 h. 25 min.; il fr. 10 c, 7 fr. soc, 5 fr. 60 c.
37 kil. de Bâle à Olten (R. 191).
Au delà d'une tranchée, on sort du canton de Soleure pour entrer dans celui d'Argovie. On laisse à g. les ruines des châteaux appelés Neu ou Qberwarthurg , et A U ou Vntertcart- £t*r0.— Le vieux château, détruit par le tremblement de terre de 1356, puis rebâti, fut brûlé par les Bernois en 1415. — L'autre, appelé maintenant Sa lischlœssli, sert de demeure à un gardien de nuit (pour l'incendie). On y découvre une belle vue sur les vallées de la Wigger, de l'Aare, le Jura et les Alpes. Le chemin de fer traverse un petit tunnel creusé dans le roc en deçà de
. 40 kil. Aarburg (hôt. : Bœr, K'rone), petite V. de 1848 hab. réf.,
LANGENTHAL. 395
commerçante et industrielle, située à 392 met. au confluent de la Wigger et de l'Aare. Sur le rocher qui la domine s'élève un château fort construit en 1660 par le gouvernement bernois, résidence des baillis bernois jusqu'en 1798, et transformé eu arsenal; la seule forteresse qu'il y ait en Suisse. Il servait de prison pour les criminels d'État et il sert maintenant de maison de correction. 384 marches y conduisent. Les casemates sont à l'épreuve de la bombe, et, comme presque tous les autres ouvrages, taillées dans le roc. — On y jouit d'une belle vue. — Le 3 mai 1840, Aarburg a été presque entièrement réduite en cendres. — Hors de la ville , on remarque la vaste manufacture de coton de MM. Grossmann.
D'Aarburg à Lucerne, R. 165.
Après avoir laissé sur la g. le chemin de fer de Lucerne, à Kreuxstrasse, ou la Croisée (hôt. Lœxoe), on franchit la Wigger aux rives boisées et pittoresques, puis la PfufTnern.
44 kU. Niederwyl, bourg important de 2477 hab. réf., au delà duquel le chemin de fer, se rapprochant de la rive dr. de l'Aare, la remonte dans la direction du S.
A ro. s'élèvent les premiers contre-forts du Jura couverts de sapins.
50 kil. Murgenthal (hôt. : Lœice), village moitié argovien et moitié bernois, divisé en deux parties par la Murg, qui sépare les deux cantons.
— On franchit la Murg près de son embouchure dans l'Aare, puis on remonte la vallée de la Langeten.
57 kil. Langenthal (hôt. : Bser, Kreus, Lœtce), v. de 2781 hab. réf., situé sur la Langeten , un des plus beaux et des plus riches villages de la Suisse. — Il est renommé pour son industrie et pour son commerce (fabriques de toiles et de rubans). — On y remarque une belle église et une belle maison commune. — La station dessert par (15 m.) le bain de Langenthal, C. de Lucerne, (1 h. 15
LANGKNTHAL.
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min.) Saint-Urban (Saint-Urbain), célèbre abbaye de l'ordre de Cîteaux, fondée au milieu du x« siècle par les barons de Langenstein et de Kapfenberg, et possédant : une belle église, couronnée de deux clocheis et richement décorée ; une riche bibliothèque ; des cabinets d'histoire naturelle et de physique. Les bâtiments actuels datent de 1712. Ils sont grands, réguliers, dominés par des forêts de sapins qui s'élèvent en amphithéâtre, et entoures de nombreuses dépendances.
On quitte la vallée de la Langeten pour se diriger vers le S. 0.
60 kil. Bûtzberg.
65 kil. Herzogenbuchsee (hôt.
du Soleil, restaurant près de la gare), v. de 1734 hab. réf., situé à la bifurcation des lignes de Soleure- Bîenne et de Berne. De l'église, bâtie en 1728, on jouit d'une belle vue.
De Herzogenbuchsee à Soleure, à Bienne et à Neuchâtel, V. ci-dessus.
70 kil., Riedtwyl.
76 kil. Wynigen, bourg de 2532 hab. réf., situé sur l'Œsch, au pied de l'Ober-Buhl. — On passe dans un tunnel long de 514 met., puis on franchit à 544 met. le bras le plus important de l'Emme, et, laissant à g. sur la colline un petit château flanqué de tours rondes, on entre dans la jolie gare en pierre de
82 kil. Burgdorf , en franç. Berthoud (hôt. : Ba'ry Stadthaus), pet.
V. de 4199 hab. réf., située à 568 mèt. sur la Grande-Emme, à rentrée de l'Emmenthal. — Industrie et commerce. — Fabriques de draps, de rubans, de tabac, etc. — Entrepôt des fromages et des toiles de l'Emmenthal.— On remarque : l'hôtel de ville, le château (belle vue), qui date du vu* s. et où Pestalozzi établit d'abord son institut, l'église, le grenier, la maison des orphelins, etc.
A Soleure, à Tbun et à Lucerne, R. 131.
On longe d'abord la rive g. de
l'Emme, puis on traverse une forêt.
84 kil. Lissach.
88 kil. Hindelbank,v.de724hab.
réf., où la famille d'Erlach, qui en eut la suzeraineté jusqu'en 1798, possède encore un château magnifique.
— L'église renferme, outre des peintures sur vene remarquables, deui monuments, ouvrage du sculpteur Nahl, de Cassel. Le premier représente Mme Langhaus, femme du pasteur de Hindelbank, morte en couches à la fleur de son âge, sortant, avec son enfant, de la tombe, dont la pierre sépulcrale vient de se briser aux sons de la trompette du jugement dernier. L'inscription est du grand Hailer. En 1820, un Anglais, voulant essayer ses forces sur ce monument, cassa le nez de la statue. L'autre monument est élevé à la mémoire de lavoyer d'Erlach, mort en 1740.
93 kil. Schœnbùhl, hameau. On laisse à dr. les deux lacs de Seedorf, environnés de marécages. Au delà vers l'O., s'ouvre la vallée à laquelle la Lyss a donné son nom. Le chemin de fer, dépassant Seedorf, bourg de 2585 hab. réf., décrit une forte courbe vers le S., et rejoint le chemin direct de Bienne à Berne. On aperçoit à dr. les bâtiments de Hofwyl, célèbre maison d'éducation agricole, fondée par M. de Fellenberg, supprimée en 1848, et ouverte de nouveau il y a quelques années.
97 kil. Zollikofen. A dr. se trouve Rùetc, où a été fondée une école agricole. Plus loin, du même côté, on aperçoit le château de Reichcnbacb.
La contrée que l'on traverse, de plus en plus pittoresque, ressemble à un vaste parc. A g. s'élève le Bantiger, couvert de forêts; dans le fond se montrent les Alpes Bernoises. On laisse à dr. la route de terre et le beau pont de trois arches en pierre qui traverse l'Aare à Tiefenau, puis, après avoir longé la rive dr. de cette rivière, on la franchit sur un pont à treillis inauguré au mois de septembre 1858. Ce pont, qui a coûté plus
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d'un million, a été construit par M. G. Graenicher, d'après les plans de M. Azel, ingénieur badois; la serrurerie est de la maison Benkiser de Pforzheim (grand-duché de Bade). En voici les principales dimensions :
Largeur de la voie ferrée : 5 met. 50 c. ; — longeur totale du pont : 182 met.; — poids du pont: 9577 kilog.; — hauteur du pont depuis le niveau ordinaire de l'eau jusqu'au tablier de la voie ferrée: %4 mèt.
Les piles en pierre ont un vide au centre de leur construction.
104 kil. Berne (R. 125).
PAR BESANÇON, LE LOCLE ET LA CHAUX- DE-FONDS
DE PARIS A BESANÇON
407 kil. — Chemin de fer : en 7 h. 15 min.; 45 fr. 60 c, 34 fr. 20 c, 25 fr. 05 c.
315 kil. de Paris à Dijon (R. 1).
47 kil. de Dijon à (362 kil.) Dôle (R. 111).
On laisse à dr. la ligne de Mouchard - Salins - Pontarlier - Neuehâtel (R. 111). — Belle vue sur la forêt de Chaux, le Jura, le Mont-Blanc ; — viaduc sur la Vèze.
369 kil. Rochcfort — 377 kil. Orchamps. — 382 kil. Hanchot , relié àRans par un pont de fils de fer; beau château de Rans. — Embranchement d'Ougney à g. et forges de Fraisans (beau château). — On sort du dép. du jura pour entrer dans celui du Doubs.
— 389 kil. St- Vit. —395 kil. Dannemarie. — 401 kil. Franois.
407 kil. Besançon (hôt. :du Nord, de l'Europe, de laVille de Strasbourg), ch.-l. du départ, du Doubs, V. forte de 46 786 hab., située à 250 mèt. sur la rive g. du Doubs, dans une presqu'ile circulaire formée par un contour de cette rivière.
Quand on y descend par le fau-
bourg Battant, bâti sur la rive dr., on a en face l'isthme rocheux de la presqu'île couronné par les murailles de la citadelle, â dr. la colline de Chaudanne, à g. celle de Brégille, toutes deux dominées par des forts auxquels succèdent, à de courts intervalles, le fort Beauregard, la redoute de Brégille et le fort Griffon.
Capitale des Séquanes, puis cité romaine agrandie et embellie par les empereurs, Besançon, à la suite des invasions barbares qui l'avaient ruinée, se releva sous la domination des empereurs d'Allemagne. Pendant tout le moyen âge elle resta ville libre et impériale, étrangère aux guerres qui désolèrent alors la France, mais déchirée par des luttes entre les bourgeois et les archevêques. Cédée à l'Espagne par Ferdinand III en 1654, elle fut obligée de se rendre, quatorze ans plus tard, au prince de Condé, et Louis XIV l'acquit définitivement par le traité de Nimègue, en 1679.
Les principaux monuments sont :
la citadelle, élevée sur un rocher déjà fortifié à l'époque celtique; agrandie par Vauban, restaurée et modifiée durant ces dernières années (du chemin de ronde, beaux points de vue) ; — la porte Noire (mon.
hist.), arcade antique de 5 mèt. 60 de largeur et d'environ 10 mèt. de hauteur; — la cathédrale (mon. hist.), constructioa des xr*, xu* et xih* s., avec des additions (clocher, portail et chapelle du saint suaire) du xvin* s.
Elle renferme plusieurs statues remarquables et des tableaux parmi lesquels on admire surtout la Vierge tenant l'Enfant Jésus, chef-d'œuvre de Fra-Bartolomeo ; — l'ancienne église du Saint-Esprit (xm* s.) servant aujourd'hui au culte protestant ; — le palais épiscopal, rebâti au xvn-s.; — la préfecture (xviu° s.);— Y hôtel de ville (xvi* s.) ; — le palais de justice, reconstruit au xviii' ; — Y hôpital Saint-Jacques (1703) ; — Yécole d'artillerie, qui occupe une partie d'un ancien couvent de Dominicains; —
^arsenal (1840-1846) comprenant de vastes ateliers; — le magnifique palais GranxeUe (1530-1540), d'architecture espagnole, acheté par la ville en 1 864, au prix de 350 000 francs ; — plusieurs hôtels particulière des xvi* et xvii* s.; —quatorze fontaines parmi lesquelles on remarque la fontaine de la Grand'Rue, attribuée au
duc d'Albe.
Citonsencore:lahi7>fio^^Mr(100000 imprimés; \h a 1800 manuscrits; — le riche musée de peinture établi dans les bfttiments de la nouvelle Italie • — le musée archéologique ; — la collection sigilhgraphique (4000 médailles et monnaies antiques) ; — enfin, les promenades de Chamars, les jardins de l'ancien palais Granvelle et de l'ile des Moineaux, les bords du Doubs (V. pour plus de détails {"Itinéraire général de la France, par An. Joanne. r* partie).
PAR MORTEAU
74 kil. — Route de poste. — Diligence tous les jours.
La route, resserrée entre le Doubs à g. et les roches escarpées du mont des Buis à dr. , offre de beaux points de vue. Bientôt, tournant à dr., on s'éloigne du Doubs.
4 kil. Morre, v. de 448 hab., situé près d'un ravin appelé Y Enfer. A 5 kil. 1/î de Besançon, au delà d'un court tunnel, on laisse à dr. la route de Pontarlier, et, continuant de monter au N., on atteint (8 kil.) une autre bifurcation, à 1 kil. de laquelle se trouve le village de Mont faucon, dont le signal atteint 611 mèt. La route de Maîchc se détache à g.
10 kil. Saône, village si tué à la lisière d'un marais de 676 hect. On trouve dans les environs quelques vestiges d'une voie romaine. Un cfulleau moderne s'élève sur l'emplacement de l'ancien château féodal.
16 kil. Mamirolle, joli village bâti sur le versmt d'une colline, possède
un château moderne et les ruines d'un ancien manoir.
26 kil. V Hôpital- du -Gros -Boit > est entouré de tous côtés par la forêt qui lui donne son nom. On laisse à dr*. la route de Pontarlier.
31 kil. Le Vatdahon, commune de 1012 hab., divisée en trois parties.
38 kil. Aroudrey, v. de 423 hab.
41 kil. Flangcbouche (864 hab).
49 kil. Fuans, v. de 512 hab., au fond d'un étroit vallon, dominé par une forêt de sapins gigantesques. — On monte pendant environ 7 kil., avant d'arriver au point culminant de la route (941 mèt.), où vient aboutir la route de Maîche et que domine le Tanlillon (1165 raèl.). On jouit en montant de vues pittoresques %ct variées. On descend ensuite, pendant 6 kil., au fond «le la vallée de Morteau, toute couverte de pâturages et de prés, au milieu desquels s'élèvent les habitations des nombreux ouvriers qui se livrent dans cette contrée aux travaux de l'horlogerie.
62 kil. Morteau (hôt. : National, la Guimbarde) ch.-l. de c. de 1946 hab., incendié en mai 186;>, situé à 7o0 mèt., sur les bords du Doubs, dont les eaux sont presque immobiles en cet endroit {morte eau). — L'ancien prieuré de Morteau est affecté aux écoles. L'église (mon. historique), rebâtie en grande partie après les guerres du xvn* s., a conservé de beaux vestiges des premières constructions du xiH* s. Morteau possède aussi une école d'horlogerie, fondée par le département pour aider l'industrie française à soutenir la concurrence de la fabrique suisse.
Du sommet du Tantillon (30 min.
de marche) on jouit d'un panorama des plus étendus. On aperçoit : à 1*E. les sommets des Alpes; au N. O. les ballons des Vosges; au S., au delà du Doubs, une quadruple rangée de montagnes aux formes variées, et aux pentes couvertes de forêts de sapins, sous lesquelles s'abritent de nombreux villages et hameaux.
DE PARIS A NBUCHATEL.
ROUTE 113] LE SAUT
IllHIIlll
Une excursion de Morteau au saut du Doubs est recommandée (12 kil.
env. V. ci-dessous).
La route du Locle côtoie le Doubs.
69 kil. Villers-le-lxtc. v. de 1593 hab., incendié en 1840. On y traverse le Doubs sur un beau pont en fil de fer, au delà duquel se trouvent les liassots.
[Pour aller au saut du Doubs, on prend à g. l'ancienne route, qui passe aux Pargots. Près de ce hameau, on s'embarque sur le lac de Chaillezon (chai, roc, et «on, lac), dans une petite anse, formée par l'embouchure de la Rançonnière, ruisseau qui sert en cet endroit de limite entre la France et la Suisse. On aperçoit à dr., sur une colline (8 kil. de Morteau) , le village suisse des BrenetS (131 8 hab.), fabrique d'horlogerie, de dentelles et d'instruments d'optique. — Le lac de Chaillezon a 3000 nièt. de longueur sur 400 de largeur; il sépare la Suisse de la France. Du milieu de ses eaux surgit un bloc de pierre, qui était autrefois surmonté d'une croix, et qu'on appelle la tête de Calvin. Ailleurs on montre la tête de Louis-Philippe, la Vierge, le Moine. On fait aussi admirer, dans la grotte de Toffière, un magnifique écho, qui redit jusqu'à sept fois le mot qu'on lui adresse.
Quant au Doubs, Auguste Demesmay l'a ainsi dépeint : «A travers les rochers, dont les parois sillonnées portent la trace de ses flots comme la borne celle de la roue qui la creuse, il court sur une pente rapide, se brisant contre des rocs entassés pèleraèle ; puis, tout à coup, furieux de ce que la terre lui manque, il bondit, comme un lion écumant et échevelé, du haut d'un roc d'environ 27 mèt., et plonge dans un gouffre dont la sonde n'a jamais atteint le fond, et qui ne rend pas même les débris de ses victimes. » On raconte en effet qu'un jour deux jeunes gens des Brenets, mariés le matin môme, se pro-
fBS. — LE LOCLE.
menant en bateau sur le lac de Chaillezon, se laissèrent entraîner, sans y prendre garde, par le courant, jusqu'au saut du Doubs. Ils ne s'aperçurent du danger qu'au moment où leur barque arrivait sur l'abîme, qui l'engloutit sans retour. Derrière la i plate-forme du haut de laquelle s'élance le Doubs, les roches s'élèvent de 165 à 200 mèt. Si l'on ne craint pas d'être mouillé, on peut contempler la cascade d'en lias; mais, pour saisir l'ensemble du specUcle, il vaut mieux se tenir sur un rocher saillant, vis-à-vis de la chute.
Chaque «année, au mois de juillet, les habitants des deux rives, Suisses ot Français, se réunissent sur la rivière, près de cette magnifique cascade, et y célèbrent une fête populaire, o fête pleine de joyeuses cl Lan sons, dit M. X. Morutier {Nouveaux souvenirs de voyage) , qui rassemble, en dehors de tous les traités de diplomatie, deux populations étrangères, mais ralliéesl'uneâ l'autre par le même sentiment de la beauté poétique. »
Des Brenets on peut gagner, par les Frètes, le point culminant de la chaîne qui sépare la vallée du Doubs de celle du Locle , et descendre de là au Locle (3 kil. des Brenets).]
Laissant à g. l'ancienne route, la route nouvelle, plus courte et plus commode, aux points de vue variés et pittoresques, monte directement des Bassots au Locle, par la Hoche- Fendue ou col des Hoches, brèche naturelle qu'ont élargie le fer et la poudre. A la frontière même , on passe dans deux tunnels, de 10 mèt.
et de 50 mèt. Près de la se sont établis, outre la douane suisse, des hôtels et des bains, et l'on peut visiter les curieux moulins construits, l'un au-dessous de l'autre, dans les abîmes creusés par les eaux du Bied qui prend sa source dans la Combe-Gi~ rard et n'a pas d'écoulement apparent.
74 kil. Le Locle (hôt. les Trois-
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Roi*) est un bourg de 8356 hab. réf., situé à 921 met. dans la vallée du même nom, longue de 3 kil. et large de 1 kil. Il a été reconstruit depuis les incendies du 24 avril 1833 et de 1849. Il est renommé pour sa fabrication d'horlogerie et de dentelles; des marchés importants s'y tiennent; il possède : de nombreuses écoles; un institut philanthropique fondé par Mlle Calame, situé au hameau des Billodes, et fréquenté par 200 élèves; un hôpital pour les pauvres, etc. — Ce fut en 1303 qu'un paysan de Corcelles vint s'établir avec ses fils dans cette vallée qui n'avait alors aucun habitant. En 1680, Daniel Richard y fit la première montre.
Du Locle à Pontarlier, R. 113; — à Yverdun par Sainte-Croix, R. 113 et 114; — A Neuchâtel par les Ponts, R. 115.
OU LOCLE A LA CHAUX-DE-FONDS
8 kil. — Chemin de fer : 5 départs par jour; en 20 min.; pour : 85 c, 70 c. et 50 c.
La route de terre, au sortir du Locle, gravit une hauteur, nommée sur le Crêt, à 1023 met., puis redescend dans la vallée des Éplatures, où des maisons d'ouvriers bordent la route de distance en distance.
8 kil. La Chaux-de-Fonds (bot. :
la Flcur-de-Lys : en lace de cet hôtel la statue de Léopold Robert a été inaugurée le 8 juillet 1863; la Balance, de France) , gros bourg de 14088 hab. dont 23C3 cath., situé dans la vallée du nithuc nom, longue de 2 lieues, à 1000 mèt. au-dessus de la mer, et reconstruit presque entièrement après l'incendie de 1794.
A la fin du xv« s., ce n'était qu'un rendez-vous de chasse des seigneurs de Vallengin. On y remarque : une belle église, de belles maisons, un casino-bains, des écoles primaires et secondaires, un institut pour les jeunes filles pauvres, l'hôtel des postes, la maison d'asile pour les orphelins, l'hôpital, le théâtre, etc. Il se fabrique annuellement dans tout le dis-
trict, y compris le Locle, plus de 250000 montres et un grand nombre de pendules complètes. En outre, la population des montagnes et des vallées environnantes fabrique tous les ans environ 800000 mouvements de montres qui représentent une valeur moyenne de 40 fr., soit 32 à 36 millions de fr. La division du travail dans cette partie est poussée jusqu'à ses dernières limites. Une montre à répétition, avant d'être livrée au commerce, exige le concours de plus de 120 ouvriers. Chaque ouvrier travaille chez lui et fait toujours la même pièce ; souvent même il ne termine pas entièrement celle qu'U a commencée. Le prix de la journée varie de 2 fr. 50 c. à 10 fr.— La vallée de la Chaux-de-Fonds est trop élevée pour que le blé et les arbres fruitiers puissent y être cultivés. On n'y voit que des sapins sur les hauteurs. des pâturages et quelques champs d'orge, d'avoine et de légumes. — A TE. du bourg, une fontaine, nommée la Ronde Noire, forme un ruisseau à sa source, et va se perdre un quart de lieue plus loin dans les rochers. Deux moulins ont été étanlis à 20 mèt. au-dessous du niveau du sol. — On découvre des collines voisines une belle vue sur la vallée, dont les pâturages, les bois de sapins, les maisons entourées de jardins, disséminées çà et là ou rangées en lignes, offrent un aspect tout particulier.
C'est à la Chaux-dc-Fonds qu'est né, en 1794, Léopold Robert, le peintre des Pêcheurs et des Moissonneurs, mort en Italie en 1835. Parmi les artistes distingués dont elle fut aussi la patrie , on cite les deux Droz, père et fils, inventeurs des automates, revenus au sein de leurs montagnes* comme tant d'autres Suisses , après avoir parcouru le monde entier; les frères Geyser, etc.
En 1831, la Chaux -de -Fond* s'était prononcée pour l'indépendance du canton. Occupée militairement le 21 déc, elle vit sa population désar-
DE LA CHAUX - DE - FONDS A NEUCHATEL
A. Par le chemin de fer.
30 kit. — Chemin de 1er, très-intéressant, car il descend de 600 met. sur 30 kil. et il offre de très - belles vues : % convois par j. ; trajet en 1 h.
25 min. à la descente, 1 h.
42 min. à la montée, pour 3 fr. 7a c, 1 fr. 70 c, '1 fr.
Le chemin de fer sort du vallon de la Chaux - de - Fonds par le petit tunnel de la Combe, long de 256 mèt., suit le
versante du vaiiengin ravin profond
de la Combe , puis s'enfonce dans de profondes tranchées, à partir du Creux des Olives, croise la route de terre et pénètre dans la Combe des Petites- Crosettes avant de traverser le tunnel du Mont-Sagne, long de 1355 mèt, « trait d'union non-seulement entre deux districts fort différents de caractère et de physionomie, mais aussi entre deux bassins hydrographiques, celui de la Méditerranée, et celui de la mer du Nord f. »
1. V. les Études géologiques sur le Jura neuchdtelois , par MM. E. Desor et A.
Gresaly. Neuchâtel, 1S59.
FUISSE
La station de Couvert (éloigné de 20 min.) est établie au milieu de rochers à pic dans le vallon de ce nom, que le chemin de fer ne traverse que sur un petit espace (135 à 138 mèt.).
A peine Ta-t-on quittée que Ton s'en* fonce dans le tunnel des Loges, long de 3263 mèt. et percé dans le Montd'Amin, qui le domine de 572 mèt., et qui fait partie de la chaîne de Tétede-Rang (1423 met.). Ce tunnel, qui, à partir du puits n° 4, descend par une pente uniforme do 25 pour mille, a son extrémité S. au-dessus du village de Fontaine-Melon, à 991 mèt.
d'alt. et à 338 mèt. au-dessus du. fond du Val de Ruz, à pen près à micôte de la montagne de Cernier.
Les Hauts- Genereys{h6t.
Renaud ), v.
de 428 hab.
réf. , est situé à 956 mèt. sur la route de terre. On y découvre une vue magnifique sur les Alpes, leMont- Blanc, le Jura et le Val de Ruz, où l'on remarque surtout les beaux villages de Cernier, de Fontaine- Melon (la fabrication des montres y a pris une importance considérable) et de Fontaines, habité longtemps par le célèbre artiste David Maillardet, qui a fait de remarquables automates.
Le chemin de fer passe au-dessus de Malvilliers, pour gagner la station de Geneveus-sur-Coffrane , qui dessert Coffrane, situé au-dessous, à 800 mèt. On perd de vue le Val de Ruz avant de croiser, près de Montmollin (à g.)» la route du Locle à Neu-
DE PARIS A NEUCHATEL. [ROUTE
châtel par les Ponts i'R. 115). Au delà de Montesillon, on croise la route de terre de Pontarlier à Neuchàtel (R.
111), puis celle de Rochefort à Colombier, et on laisse à g. le hameau de C.hambrelien.
La station de Chambrelien offre un admirable point de vue , principalement sur la vallée de la Reuse, dans Inquelle court le chemin de fer de P» ntarlier à Neuchatel (R. 111).
Cette station est une impasse. Le chemin de fer, qui y est arrivé en suivant la direction du S. ().. en sort en prenant celle du N. E. : U accomplit ce qu'on appelle un rebroussement. A mesure que Ion descend à Neuchatel, on découvre de grandes et belles vues. On passe dans un tunnel de 119 met. (le tunnel de ta Sauge), puis, au delà du Huz de Merdasson, que Ton franchit sur un remblai, dans le tunnel de la Luche, long de 112 met., avant de croiser la route de Rochefort à Colombier. La station de Corcelles est établie au-dessous de Corcelles et de Peseux, R. 111. On se rapproche de la ligne de Pontarlieret de Genève, — Lausanne, — Yverdun à Neuchàtel, mais on passe dans un tunnel de (>8ô met., puis on croise la route de terre avant de rejoindre cette ligne au delà du Seyon. Dans cette dernière partie du trajet on découvre de belles vues sur le lac de Neuchàtel et la chaîne des Alpes.
30 kil. Neuchàtel (R. 120).
D. Par la route de terre.
4 1. 6/fc ou 1 poste 5/8.
Une montée douce conduit de la Chaux-de-Fonds, par les Grandcs- Crosettes, à (I h.) Boinot (aub.),dans la vallée de la Sagne. Laissant à dr.
la route qui mène par la Sagne, v. de 1989 liab. réf., à la Chaux-du-Milieu, ou à Neuchàtel par les Ponts (R. 115), on continue à monter entre le Montà'Amin à TE. ( 1 4 1 o mi t.) et la Têtede-Rang au S. O. 0423 met.) — l'ancienne route abrège, — et bientôt on
arrive au point culminant du passage, haut de 1286 met., et d'où Ton découvre un magnifique panorama sur le Jura et sur la chaîne des Alpes, du Mont-Blanc au Saint-Gothard. Du point culminant de la Téte-de-Rang (1423 met.), située au S. du col, la vue est encore plus belle et plus étendue. On peut monter aussi sur le Mont-d'Amin.
45 min. Les Loges (aub. à la Vw des Alpes), est un village de 30 maisons disséminées sur le versant de la Tête-<ie-Rang. On descend par une belle route aux (30 min.) Hauts- Genereys ( V. ci-dessus) , d'où Ton découvre une belle vue (un sentier, qui descend parla Jonchère, abrège), puis par Malvilliers, hameau situé à 854 met., et (4*i min.) Boudevilliers , v.
de 578 hab. réf., près duquel on aperçoit dans la plaine, au^lessous d'Engnllon , les restes d'une petite ville nommée Bonneville , détruite dans la guerre de l'évêquc de Bâlc et du comte de Neuchàtel.
30 min. Vallengin (hôt. la fouro«ne), bourg réf., de 535 hab., ainsi nommé parce qu'il est situé à 655 met. au fond d'un vallon étroit [railis angina), sur le Seyon. à l'entrée de la gorge que traverse cette rivière pour se rendre du Val «le Ruz à Neuchàtel. Le château, qui commande le défilé, et qui sert actuellement de prison, a été bâti en Hf>3, mais le bourg ne date que de 1300. La seigneurie, dont il porte le nom, appartint successivement aux comtes de.
Neuchfttel. puis à la branche de Ncuchàtel-Àarberg, à l'extinction de laquelle elle passa, par un mariage, aux comtes de Challand, seigneurs pièmontais, desquels Marie de Longueville Tacheta, en 1579, pour la réunir à la principauté de Neuchàtel.
De Vallengin à SainMmier, par le Val de Ruz, R. 12t.
Les piétons pourront, au lieu de prendre la grande route qui gravit la montagne et d'où l'on découvre une
DU LOCLE AUX VERRIÈRES
PAR LE CERNIL.
« I. 6/8. — Diligence tous les jours : trajet en 4 h. pour 4 fr. *0.
15 min. La Jaluse. — 45 min. Le Quartier. — 30 min. La Chaux-du- Milieu, v. de 954 liab. réf.— 15 min.
Le Cacfwt. — 30 min. La Chatagne.
30 min. La Brevine, v. de 1547 hab. réf., situé dans la vallée de ce nom. — (Bains.) — Le lac des Tallières, qu'on laisse àfg., n'existe que depuis le tremblement de terre de 13o5T Son écoulement souterrain forme la Reuse. Sur la rive opposée on voit un moulin curieux.
15 min. les Varodes. — 45 min.
Bémond. — 20 min. Le Brolliet (1062 met.).
30 min. Le Cernil, aub. sur un col, situé à 1175 met.— La route descend en zigzag aux
45 min. Bayards, v. de 369 hab.
réf., avec un hôpital, à 1010 mèt., et près duquel est la Combe à la Vuivra (Hydra, Serpent), où Sulpicius Raimond de Saint-Sulpice tua , en 1273, un monstre redoutable.
30 min. Les Verrières (R. 111).
DE P0NTARLIER A YVERDUN,
PAR SAINTE -CROIX
8 1. 6/8. — Route de voitures. — Service public de Sainte-Croix à Yverdun en 1 h. 30 min.
Après avoir dépassé (4 kil.) Saint- Pierre-de-la-Cluse (R. 111), on suit
pendant 30 min. env. la route de Lausanne qu'on laisse à dr. à la papeterie pour se diriger au S. E. On traverse d'abord (15 min.) les Petits- Fourgs , puis (30 min.) les Fourgs (1090 met.), avant d'atteindre (45 min.), au del\ des Granges de la Haute-Joux (1117 met.), les limites de la France et de la Suisse à 1103 mèt. (C. de Vaud.)
Le premier hameau vaudois que l'on rencontre ( 15 min.) s'appelle Chez-les- Jacques; le second (10 min.), YAuberson. Ils fout partie des Granges, paroisse <jui comprend aussi la (baux, ou se trouve l'église, et la Vraconne, hameau situé sur les limites du Val Travers.
On laisse ensuite à g. (1154 mèt.) la route de Fleurier (R. 115), et bientôt on arrive à
40 min. (5 1. suisses de Pontarlier), Sainte-Croix, communede 3541 hab.
réf., située à 1108 mèt. dans une vallée élevée, arrosée par l'Arnon et resserrée entre le Chasseron au N. E.
et l'Aiguille de Beiulmes au S. E.
L'industrie de l'horlogerie et des boites à musique y a pris de grands développements.
Au S. de Sainte-Croix s'ouvre un vallon qui renferme les villages de la Saync et de Culliairy , et que domine au N. l'Aiguille de Beaulmes.
Au del;i de Sainte-Croix on passe à la Y Mette, et près des ruines d'un fort, le château de Fresne, qui dominait autrefois l'entrée de la vallée.
La route, qui décrit de nombreux zigzags, et offre de beaux points de vue, descend du Jura dans la plaine à (2 h.) Vuitebœuf (599 mèt.), laisse à g. un chemin qui conduit a Grandson (3 h.) par Orges et Giez, traverse Peney> franchit la Brine près du hameau d'Essert, et, au delà de la Monlagny, rejoint la route de Grandson à Yverdun.
1 h. 45 min. (3 1. 6/8 de Sainte- Croix), Yverdun (R. 16).
PAR LES PONTS
1° Du Loole à NeuchAtel.
6 1. 1/2. — Dilig. t. les j. en 4 h. 50 min. pour 4 fr. 25 c.
15 min. La Jaluze, hameau.
45 min. Le Quartier, hameau au delà duquel on laisse à dr. la route de la Chaux-du-Milieu (R. 113).
1 h. (2 1. 2/8 du Locle) les Ponts, v. de 2012 hab. réf.
20 min. Les Petits-Ponts, où on laisse à dr. la route d'Yverdun.
15 min. La Tourne (auberge), montagne haute de 1227 met. et d'où Ton découvre une belle vue sur le lac de Neuchàtel, la plaine suisse et la chaîne des Alpes.
45 min. Les Grattes. — On croise le chemin de fer de la Chaux-de- Fonds. — 45 min. Montmollin. — 45 min. Corcelles, où Ton rejoint la R. 111. — 15 min. Peseux.
30 min. (4 1. 2/8 des Ponts). Neuchàtel (R. 120).
2« Du Loole à Tvordun.
12 1.6/8.— 2 dilig. par jour ; trajet en 8 h. 50 min. et 9 h. pour 8 fr. 25 c. et 7 fr. 60 c.
2 1. 2/8. les Ponts (F. ci-dessus).
20 min. les Petit-Ponts, où, quittant, la route de Neuchàtel on se dirige au S.O. sur (30 min.) Brot-Dessus, avant de descendre dan s le Val de Travers que l'on remonte par : — (1 h. 30 min.) Travers (40 min.), Couvet; — (35 min.) Motiers; — et (30 min.) Fleurier (R. 111). Ensuite on passe à (30 min.) Buttes, v. de 1407 hab. réf., au delà duquel on s engage dans Tétroite Combe de Noirvaux, dominée à TE. par une cime escarpée, de 1349 mèt. La route, très-pittoresque, est en partie taillée dans le roc.
6 1. 6/8 des Ponts (2 h. des Buttes), Sainte-Croix (R. 114).
3 1. 6/8 de Sainte-Croix à Yverdun (R. 114).
PAR SA1NT-1MIER
8 1. 4/8. — Diligence t. les j. — Correspondance à sonccboz. — Trajet en 6 h. pour
7 fr. 60 c. et 6 fr. 1 5 c. — 2 postes 2/8 de la Chaux-de-Fonds à Sonceboi ; 1 p. 1/8 de Sonceboz à Bienne.
50 min. Bas-Monsieur, hameau où on laisse à g. la route de Porrentruy par les Franches-Montagnes (R. 118).
— On sort du canton de Neuchàtel pour entrer dans celui de Berne.
15 min. La Cibourg, hameau situé sur une hauteur au^lessus des Convers, groupe de maisons et de fermes disséminées dans la partie la plus étroite et la plus élevée du ValSaint- Imier, où la Suze prend sa source.
20 min. Renan, 2097 h., à 896 met.
40 min. SonviUier, v. de 2885 hab.
réf., dont 750 à 800 horlogers, fabriquant 40 000 montres par an.
30 min. (3 1. 1/8 de la Chaux-de- Fonds) , Saint-Imier (ail. Sainh Immer), à 819 met., v. de 4278 hab.
réf. et 652 cath., horlogers ou labricants de dentelles, fondé par saint Itnier, qui y termina ses jours auvn* siècle, dans un ermitage qu'il y fit construire à son retour de Palestine.
Il a été rebâti presque entièrement après l'incendie de 1839. La vallée dont il porte le nom a 10 lieues de longueur sur 4 de largeur ; elle forme la plus grande partie du district bernois de Courtelary, et court, de 1*0.
à l'E., entre le Chasserai et le Sonnenberg ; elle est arrosée par la Suze, qui prend naissance à son extrémité supérieure, et va se jeter dans le lac de Bienne. Son ancien nom d'Ergnel lui vient d'un château bâti sur un rocher près de Sonvillier, résidence
LROUTE 117] DELLE. — PORRENTRUY
des évéques de Bâie jusque vers le milieu du xvni" siècle.
20 min. Villeret (1256 hab. réf.).
20 min. Le Doux, hameau.
15 min. Cormoret (509 hab. réf.).
30 min. Courtelary, v. de 1095 hab.
réf., avec un château.
30 min. Cortebert (341 hab. réf.).
30 min. Corgemont (973 hab. réf.).
20 min. Somberal (841 hab. réf.)
20 min. (6 1. 3/8 de la Chaux-de- Fonds), Sonceboz (R. 189).
3 1. 1/8. De Sonceboz à Bienne (R. 189).
DE BELF0RT A DÉLÉHOHT,
PAR PORRRNTRUY.
DE BELFORT A PORRENTRUY
36 kU. — Route de poste. — Diligence t. les j., en 4 h. 45 min., pour 4 fr. 20 c.
La route descend d'abord le rlong de la rive dr. de la Savoureuse, qu'elle franchit près du village de Sévtnans, puis elle passe à Moi al et à Bourogne, où elle traverse la rivière Saint-Nicolas et le canal du Rhône au Rhin. Elle remonte ensuite la vallée de l'Allaine, pir Grand-Villars.
21 kil. Délie, en ail. Dettenried, ch.-l. de c. de 1125 hab., à 500 nièt. duquel on entre en Suisse (c. de Berne). Au delà de Boncourt, en ail.
Bubendorf, situé sur l'Allaine, et près duquel on voit sur une colline les ruines du château de Miiandre, on traverse Buix (ail. Bux). Courtemaiche et Courchavon (ail. Yogtsburg), dominé par l'église dédiée à saint Jean. On y remarque encore quelques vestiges des ruines du château Vert. La vallée devient de plus en plus pittoresque.
36 kil. Porrentruy, en ail. Pruntrul (hôt.: du Jura, Y Ours), ch.-l. du district bernois de ce nom , connu autrefois sous le nom de l'Ajoye, en aU.EUgau, V.de 3524 hab. cath., si-
tuée sur l'Allaine, à 451 mèt.Au moyen âge, les collines qui l'environnent étaient hérissées de onze châteaux , dont trois seulement, ceux de Porrentruy, de Cœuve et de Plejouse subsistent encore. Du milieu du xv* s. à la Révolution française, elle servit de résidence aux prmees-évêques de Baie, que la Réformation avait forcés d'émigrer. Elle devint ensuite le ch.-l.
du département du Mont-Terrible, puis une sous-préfecture du département du Haut-Rhin. Enfin, en 1815, le congrès de Vienne la donna au canton de Berne.
Porrentruy occupe principalement une éminence, inclinée du S. au N., qui sépare le vallon de l'Allaine de celui du Creugenat. On y remarque:
le château des anciens princes-évêques, vastes bâtiments en ruine, où se trouvent d'immenses caves taillées dans le roc; l'église Saint-Ëtienne, qui possède un beau tableau ; la Rehfuss, ou tour de Refuge; la tour dite du Coq, qui renferme les archives de l'ancienne principauté ; l'hôtel de ville, etc.
A 30 min. sur les bords de l'Allaine, se trouve la grande et belle usine de Pont-d'.ible, où se fabriquent de la grosse quincaillerie et des instruments aratoires.
De Porrentruy à la Chaux-de-Fonds, R. 118 i — i Bienne, par Dellelay, R. 11».
DE PORRENTRUY A DÉLÉMONT.
S 1. 5/8. — Route de poste. — Dilig. t. les j., en 3 h. 45 min., pour 3 fr. 60 c
45 min. Courgenay, en ail. Jmnstorf, v. de 1172 hab. cath., près duquel on voit, sur la route de Porrentruy la Pierre-Percée , « grand bloc de pierre, debout comme un pan de muraille de 3 mèt. carrés, et de peu d'épaisseur, percé à la hauteur de l'œil d'une ouverture » monument de l'époque celtique, élevé, à ce que Ion prétend, par Arioviste, après sa victoire sur les Gaulois.
DE PORRENTRUY A LA CHAUX-DE-FONDS. [R
A dr., R. de la Chaux-de-Fonds , par I Saint-Ursanne, R. 118.
40 min. Cornol (902 hab. cath.), au pied du Repais, en ail. Repetsch, que gravit la route. — A g., au fond d'un vallon étroit et stérile, prrs du village A'Asuel, en ail. Hasenburg, se voient encore les ruines d'un ancien château.
On laisse à dr. la route de Saint- Ursanne (R. 118), et un peu plus loin celle de Bienne (R. 119), avant d'atteindre le (1 h. 20 min.) col des | Rangiers (aub.), à 864 nièt., d'où l'on découvre une belle vue, surtout au sommet de la colline de dr. (Montgremay), haute de 9'*3 mot. — Du col, on descend, en 1 h. 30 min., à Develier {Dietweiler) (486 met.).
45 min. Délémont (R. 189).
DE PORRENTRUY A LA CHAUX-DE- FDN0S
A. Far Salnt-Ur»anna.
Route de voitures. — 11 h. 30 min. à la Chaux-de- Fonds. — 13 h. an Locle.
A (45 min.) Courgenay, on laisse à g. la route de Délémont (R. 117), puis, après avoir dépassé (15 min.) Courtemantrui, on traverse le Mont-Terrible ou Monterri, chaînon du Jura Bernois, qui s'étend au S. de Porrentruy, depuis Roche-d'Or, où il commence à porter plus particulièrement le nom de Lomont, jusqu'à Bellerive, près de Délémont. Ses principales sommités sont le Jules César (le Mont- Terrible proprement dit), où se voient encore des traces d'une station militaire romaine; le Monlgremay (943 mèt.), qui domine Cornol, et au pied duquel s'exploite de l'albâtre gypseux (magnifique panorama) ; enfin le Repais, ou les côtes au-dessus des Rangiers, d'où Ton jouit d'une belle vue. Sous la République française, cette chaîne avait donné son nom à un département.
1 h. 15 min. Saint-Ursanne, en
ail. Saint-Ursitz , b. de 892 hab. cath., situé dans un vallon étroit et sauvage, sur le Doubs qui quitte la direction du N. K. pour prendre celle de 1*0.
Au-<lessuî* de l'église paroissiale s'ouvre la grotte du patron du pays, entourée de diverses fabriques et dominée par les ruines d'un vieux château, qui couronne une colline.
Traversant une contrée rocheuse, boisée et solitaire, on laisse à g. une route qui va rejoindre près des Rangiers celle de Porrentruy à Délémont (R. 117), puis on passe au hameau de Montmelon-Dessus .
2 h. 30 min. Saint-Brais, en ail.
Brix, v. de 468 hab. cath.
25 min. Les Sairins, hameau.
35 min. Montfaucon (Falkenberg), v. de 527 hab. cath., à 1022 met., dont l'église, fondée par Jean Radin, premier colon des Franches- Montagnes , est la plus ancienne de la contrée.
45 min. Bémont, v. de 704 hab.
cath., avec une chapelle, situé sur la croupe d'une montagne.
| 15 min. Seignelégier où Saint-Léger (hôt. du Cheval-Blanc, bon),ch.-l.
du district bernois de ce nom, bourg de 876 hab. cath., situé à 982 mèt. La vieille église paroissiale renferme des reliques «le saint Vénust, patron du
I pays, et le château, aujourd'hui une prison et un dépôt d'archives, servait
I autrefois de résidence aux baillis.
Les Franches-Montagnes , en alL Freybergen , défrichées vers la fin du xiv* s., durent leur nom à la franchise d'impôt accordée aux premiers colons.
I Considéré sous le point de vue orographique, ce district, qui a 5 lieues de long et 3 lieues de large, présente un plateau élevé dont une partie s'appelle le clos du Doubs. Le sol est généralement fertile, bien que l'âpreté du climat ne permette pas toutes sortes de cultures. L'élève du bétail est la principale occupation des habitants; mais l'horlogerie, qui y prend chaque jour plus d'extension, y remplace peu
| à peu la fabrication des dentelles.
ROUTE 118] LE JURA BERNOIS
Le Jura Bernois (l'ancien évèché de Bàle) , dont les Franches-Montagnes forment un district, est la partie du Jura cédée au canton de Berne qui s'étend, sur un espace de 71) lieues carrées, entre, au N. , la France et le Doubs, à TE., les C. de Soleure et de Bàle, au S., le C. de Soleure et une partie de Fane. G. de Berne, à 10. le C. de Neuchàtel, et qui se compose des districts de Porrentruy, Délémonl, Moutiers, Franches-Montagnes ou Seignelégier, Courtelari, Bienne et de la vice-préfecture de Neuveville. Appelé dans l'origine Rauracie, conquis tour à tour par les Romains, les Bourguignons et les Francs, possédé par les rois de Bourgogne et les empereurs d'Allemagne, il resta jusqu'en 1792, malgré ses tentatives d'émancipation, sous le joug des évèques de Bâle, Tonna la république rauracienne, fut réuni à la France (dép. du Mont-Terrible), et, après diverses vicissitudes, adjugé au canton de Berne en 1815.
A VE. de Seignelégier s'ouvre une route, construite en 1821, qui conduit à Tavannes (R. 111. — Une voiture publique lait tous les jours ce trajet en 2 h. 1/2 pour 1 fr. 8o c.), par : Sous-la-iïeuce~ \ te, hameau ; les Cerlatez, hameau ; Teurre, le Moulinde-la-Uruerr* et (9 kil. 6uo m.) Trameian dessus et dessous ( 1090 b. c.) en ail. Tramlingen, v. situé sur le versant N. du Sonnenberg, dans le vallon arrosé par la Trame. — A g., au sortir du second village on remarque les viedles ruines château des anciens seigneurs de Trameian.
A PO. de Seignelégier, on peut aller visiter (8 kil.) Goumois, village moitié français, moitié bernois, que le Doubs sépare eu deux partie» à peu près égales, et dont les environs offrent des points de vue pittoresques. On y remarque les ruines du vieux château de France mont, de jolies cascades, une grotte asseï profonde, le moulin Sout-le-Chdtêau, etc.
20 min. Muriaux (Spiegelberg) , 20 min. Emibois, hameau.
30 min. Noirmont, en ail.
Schwarxenberg (hôt. de la Croix- Fédérale), v. de 1833 hab. cath., agriculteurs et industriels, dont les
environs, surtout du côté de la France, présentent plusieurs sites pittoresques.
On peut y visiter le bief cl'Étoz, et la Goule, gorge sauvage et profonde, où le Doubs, blanc d'écume, bondit de roches en roches.
1 h. 30 min. Les Bois, en ail.
Hudishols, v. de 1601 hab. cath., situé â 1035 met. et où l'on montre encore aux voyageurs la maison que fit construire J. Rùdin, le premier colon des Franches-Montagnes. Les rochers qui bordent le Doubs (30 min. à 1*0.) offrent de curieux aspects, surtout près du Moulin de la Mort. En face, sur la rive opposée, le sentier vient aboutir a une paroi de rochers le long de laquelle on monte par des échelles appelées les Échelles de la Mort.
45 min. La Ferrière, v.de 725 hab.
la plupart horlogers, fondé au xvu* s.
par des émigrants neuchâtelois.
A 25 min. env. de ce village on rejoint, entre le Bas-Monsieur et la Cibourg, la route de Bienne à la Chauxde-Fonds (R. 116).
1 h. (5 1. 2/8 de Seignelégier), la Chaux-de-Fonds (R. 112).
B. Par Boécourt et Gloveller.
13 1. 2/8.— Route suivie par les diligences; trajet en 8 h. 30 min., pour 8 fr. 45 c. et 6 fr. 50 c.
45 min. Courgenay (R. 117). — 40 min. Cornol (R. 117). — 50 min.
Route de Délémont à g.
15 min. Ferme de la Caquerelle, située sur le Repais, et donnant son nom à la route, ouverte en 1828.
50 min. Boécourt {Bieslingen).
25 min. Glovelier, en ail. Lietingen, v. de 530 hab. cath. situé au fond d'une étroite vallée.
A Bienne par Bellelay, R. 119.
On monte de 425 met. de Glovelier à Saint-Brais. De la galerie nommée la Porte de la Montagne, on découvre, en se retournant, une belle vue sur la vallée de Délémont.
1 h. 30 m. Saint-Brais (F. cidessus A).
7 h. De Saint-Brais à (13 1. 2/8) la Cbaux-de-Fonds (R. 112).
DE PORRENTRUY A SIENNE
Par bellelay.
12 1. 5/8. — Route de peste.
3 h. 45 min. Glovelier. (F. R. 118.)
On suit la route -de Délémont (R. 118) pendant 20 min., puis, se dirigeant au S., on gagne (10 min.) Brelincourt}où l'on remonte la rive g.
de la Sorne. On laisse ensuite à g.
(25 min.) les forges d'Underuelier, puis on monte a
15 min. Underrelier, en ail. Undersicyler (hôt. des Galeries-de- Pichoux) , v. industriel de 581 hab.cath., situé dans un étroit bassin dominé par des rochers boisés et pittoresques.
Près du village se trouve la grotte de Saint-Colomba n> large de 20 mèt. et profonde de 25 On traverse ensuite (30 min.) le tunnel ou galerie de Pichour, long de 40 met.; on passe à côté d'une cascade, puis on gravit une côte fort roide dans une gorge étroite; enfin, on passe (20 min.) dans un second tunnel non maçonné, de 42 met. de longueur, et, longeant toujours la rive g. de la Sorne devenue un ruisseau, on monte à
(30 min.). Chételat, hameau d'où l'on continue à monter jusqu'à
(25 min.). Bellelay, ancien couvent de Prémontres, fonde en 1136, et entouré de tous côtés de bois de sapins , de prairies et de pâturages.
L'abbé de Luce avait créé dans ce couvent un des meilleurs instituts d'éducation qu'il y eût dans toute la Suisse; mais, quand 1 evôcbé de Baie passa sous la domination française, cet utile établissement fut remplacé par une manufacture, devenue aujourd'hui une brasserie. — On fabrique
dans les environs des fromages mous, appelés têtes de Moine ou de Bellelay, qui pèsent 6 à 7 kil. , et qui ont obtenu les honneurs de la contrefaçon.
Au delà de Bellelay, on laisse à" dr.
un petit étang, à travers lequel coule la Sorne, puis des marécages, et l'on monte au point culminant de la ramification qui sépare la vallée de la Sorne de celle de la Trame. Un autre lac fait mouvoir les roues d'une scierie. — A peu de distance du hameau de Fuety bâti en amphithéâtre, on franchit la Trame. La route monte et descend jusqu'à
1 h. 20 min. Tavannes (R. 189).
2 h. 45 min. De Tavannes à Bienne (R. 189).
12 1. 5/8. Bienne (R. 111).
NEUCHATEL ET SES ENVIRONS
Renseignements généraux. — Situation.
Neuchâtel, ail. Neuenburg (hôt. :
de Beilevue sur le bord du lac, nouvellement construit et recommandé ; bains, prix de pension du 15 oct. au 15 mai ; le Faucon, bon, avec café, dans la ville; des Alpes, au bord du lac ; du Lac ; du Commerce, café restaurant au palais Rougemont; — omnibus, de la gare en ville et vice versa, 20 c. par voyageur, 15 c. par
COlis ; — BUREAU TÉLÉGRAPHIQUE ,
à la poste ; — école de natation dans le port en face de l'hôtel Bellevue), capitale du canton de ce nom, V. de 10382 hab., dont 8717 réf., 1512 cath., bâtie en amphithéâtre, au pied du Jura, à l'embouchure du Seyon, sur la rive O. du lac qui porte son nom, S3 compose de deux parties bien distinctes, Tune moderne, occupant un terrain plat, formé peu à peu par les alluvions du Seyon et les travaux des hommes; l'autre ancienne, s'élevant sur deux collines du Jura, entre lesquelles coule le torrent qui va se jeter à quelques
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pas plus loin dans le lac. C'est une ville peu intéressante , surtout pour les touristes qui connaissent déjà la Suisse, plus industrielle que commerçante (l'horlogerie y occupe un assez grand nombre d'ouvriers), propre, inanimée, mais assez agréable par un beau temps quand les Alpes se laissent apercevoir à l'horizon.
L'église, le inusée et les manuscrits de Jean-Jacques Rousseau méritent surtout d'être signalés aux étrangers qui y feront un séjour plus ou moin* prolongé.
Du temps des Romains, l'une des cinq villes des Séquaniens , nommée Noidenolex, occupait remplacement où fut bâtie plus tard la ville actuelle. Détruite à l é- • poque des invasions , Noidenolex fut remplacée , au v« s., par une grosse tour (A'oeum Castrum), qui, en 1 1 3i>» fit donner à la ville, que le comte Ulric de Vinetz reconstruisit, et à tout'son territoire, le nom de Neuchâtel. Ce petit pays dépendit du royaume de Bourgogne jusqu'au xi* s., époque à laquelle il fut réuni à l'empire germanique. Dans le siècle suivant, l'ancienne maison des seigneurs de Neuchâtel, alors très-puissante, se divisa en quatre branches, savoir : celles de Neuchâtel, de Vallengin, d'Aarberg et de Nidau. Rollirt ou Rodolphe, comte de Neuchâtel proprement dit, ayant cédé sa seigneurie à l'empereur Rodolphe de Habsburg, celui-ci la donna (1288) à Jean de Châlons, qui à son tour en investit le jeune Roltin. En lio3, Jeanne, mariée à Louis d'Orléans Longueville, en hérita du comte de Hochberg, dont le père en avait hérité d'Isabelle, dernier rejeton des comtes de Neuchâtel. La maison d'Orléans- Longueville s'éteignit en 1707, dans la personne de Marie, duchesse de Nemours, et quinze prétendants se présentèrent pour recueillir cette succession. Le 3 novembre de la même année, les trois Etats décernèrent la souveraineté du paya au roi de Prusse, qui descendait, par les femmes, de la maison de Châlons. En 1806, Napoléon, voulant récompenser les services de Berthier, le nomma prince du pays de Neuchâtel qu'il s était fait céder par la Prusse; mais, au mois de janvier 1814, le roi de Prusse reprit possession de son ancien domaine, qui , le 12 sept, suivant, fut admis comme 21* canton dans la confédération suisse.
Après diverses vicissitudes inutiles à rappeler ici (1848, 1850), le 26 mai 1858, un traité signé entre les grandes puis* sances européennes a garanti l'indépendance de Neuchâtel, qui d'après la constitution de 1848, forme une république démocratique.
Neuchâtel est le 21» canton de la confédération par l'ordre de son admission, le 13e par son étendue (34 7/to 1. carrées fédérales, ou 792 kil. carré?), le 15e par sa population (87 369 h., dont 67 096 réf. et 9223 cath. — Les habitants parlent tous lu langue française. — Il touche au N. O. et à l'O. â la France, au S. â Vaud et à Fribourg, à l'0.#et au N. 0. à Berne. Sa plus grande longueur est de 8 h. 30 min.; sa plus grande largeur de 3 h. 45 min. â 4 h.
Édifices. — Curiosités.
Le vieux château, bâti sur une colline au xur s. servait de siège au gouvernement et de demeure au gouverneur royal. Il est occupé aujourd'hui par le conseil d'Etat.
V église {le temple d'en haut) de Notre Dame, située près du château, a la forme d'un rectangle. Elle est divisée en trois nefs, terminée par des absides circulaires. « La forme de la croix est, dit M. Blavignac, accentuée, dans le plan intérieur, par la différence de h;iuteur des voûtes.
— La croisée, place de la tète du Christ, s'élève en dôme formant à l'intérieur une coupole lumineuse, et, sur le lieu correspondant au côté percé du Sauveur, les arêtes saillantes des voûtes se croisent de manière à embrasser à la fois deux travées; ces disposi lions mystiques, peu communes, méritent d être notées. »
L'église de Neuchâtel, brûlée et reconstruite partiellement en 1249 et 1269, peut-être môme déjà en 1049, n'a conservé de sa construction primitive que les parties orientales qui paraissent appartenir à la première moitié du x" s. Les sculptures en sont généralement traitées avec beaucoup de soin. — La tour date jdô 1276.— A l'intérieur on remarque près du mattre-autel (à dr.) le monument
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gothique dos comtes de Neuchâtel, érigé en 1372, récemment restauré. — Un cloître est attenant au mur nord de l'église. — On découvre une vue magnifique de la terrasse ombragée de superbes tilleuls, et sur laquelle le réformateur Farel a été enseveli à six pas environ de la grande porte , du côté du nord.
V Hôtel de ville, situé dans la partie basse de la ville, est un vaste édifice moderne (1784) avec un portique grec. — Le Temple neuf ne mérite qu'une simple mention. — Le Gymnase ou collège, sitiié près du lac, élevé en 1835, aux frais de la ville, renferme un Musée très- intéressant d'histoire naturelle , enrichi surtout par les soins de M. Agassi/ , bien connu dans le monde savant.
Le Musée de tableaux, transféré du bâtiment de Y École des filles dans le Palais Rougemont ou cercle du musée (faubourg N. E. ), contient le Mont-Rose et le glacier de Rosenlaui, de Calame, les Huguenots, et lady Claypole reprochant à son père, Cromwell, la mort de Charles Pr, de Karl Girardet, Marino Faliero, de Gros Claude, Rome moderne, pâturage, le lac de Wallenstadt , de Max de Meuron, deux tableaux (St-Paul hors des murs à Rome, bœufs romains), de Léopold Robert, des tableaux d'Éd.
Girardet (les mauvais sujets, dîner de famille interrompu par un ours, la bénédiction paternelle) , etc., une collection de portraits de princes et de généraux prussiens, etc.
V Hôpital Pour ta lès , fondé en 1810 par le riche négociant de ce nom, est ouvert aux malades de toutes les religions et de tous les pays. — V Hôpital de la bourgeoisie a été bâti, ainsi que l'hôtel de ville, aux frais d'un autre négociant neuchâtelois, David Pury , mort à Lisbonne, qui légua, en 1796, 4 millions de francs à sa ville natale. — Sa statue (par David d'Angers) a été érigée, en 1854, près du lac. — La Maison des Orphelins a été fondée par
J. J. Lallemand. — L'Observatoire est moderne. — Un magnifique asile ct'alic'ncs a été fondé, il y a peu d'années, à Préfargier (1 h. de Neuchâtel) par M. de Meuron. Il a coûté 1 million 500000 francs.
Les Fontaines, surmontées de figures gigantesques et représentant des guerriers du xv* s., sont dignes d'attirer l'attention des amateurs.
La bibliothèque de Neuchâtel est riche en manuscrits de Jean -Jacques Rousseau. Ils y furent déposés par son ami du Peyrou, bourgeois de cette ville, qui lui resta fidèle, maigre les orages passagers de leur liaison.
J. J. Rousseau l'avait constitué dépositaire de ses papiers, et, quand l'apparition subreptice de la seconde partie des Confessions eut fait soupçonner du Peyrou d'avoir abusé de la confiance de l'auteur en faisant publier cette suite avant le temps fixé, il se justifia facilement ; mais, pour mettre les manuscrits de son ami à l'abri de toute espèce de coup de main, il fit le dépôt de ces volumineux papiers, des lettres de Jean- Jacques et de celles qui lui étaient adressées, dans la bibliothèque publique de Neuchâtel, où le tout est resté. Ces précieux manuscrits sont conserves, on le comprend, avec un soin religieux. M. Félix Bovet, bibliothécaire de la ville de Neuchâtel, a consacré à leur examen un mémoire intéressant dans le Recueil des actes de l'Institut gêner ois.
Au nombre des principaux manuscrits de Jean-Jacques Rousseau que possède la bibliothèque de Neuchâtel, nous citerons : la Traduction du premier livre de Tacite; les Rêveries du promeneur solitaire; le lévite d'Éphraim; Considérations sur le gouvernement de Pologne; Pyornalion ; les Confessions (première et seconde parties); Y Engagement téméraire ; Émile et Sophie; les Amours de Claire et de Marcellin; Deux livres de notes sur l'histoire de Genève, oui ont servi pour la composition des
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Lettres de la Montagne ; le Dictionnaire de musique; des écrits sur la botanique, et le Discours sur les richesses , publié récemment par M. Félix Bovet. D'autres manuscrits autographes du célèbre écrivain restent encore à publier. Malheureusement ce ne sont que dos fragments inachevés. 1° De l'Honneur (fragment d'un discours philosophique) ; 2° lettre* philosophiques adressées à une dame; 3° les Lois; 4" Conseils à un curé; 5° le petit Savoyard, nouvelle inachevée (elle a été publiée) ; 6° Arlequin amoureux ; 7 ° Va riantes des premiers livres des Confessions ; 8° Fragments divers tracés sur des feuilles de papier ou sur des cartes.
Les amateurs de tableaux pourront visiter à Neuchàtel les collections de M. le comte Pourtalès et de M. Roullet de Mezerac. Du reste, Neuchàtel est la patrie de plusieurs artistes de mérite, MM. Meuron, Gabriel Lory, Moritz, Osterwald, les frères Giraidet.
Promenades et exourslone.
Les environs de Neuchàtel offrent un grand nombre de promenades et d'eicursions intéressantes. On peut aller visiter : — le canal creuse au Seyon de 1839 à 1842; — le pont de Serricres (R. 16) ; — se promener au bord du lac ou sur le lac (R. 116) ;
— traverser la gorge curieuse du Seyon (R. 112) ; — monter : au château ; à la maison de Bellevaur, où Osterwald a dessiné sa vue générale de la chaîne des Alpes ; — sur la colline le Cret; — à là Rochette, audessus de la ville (15 min. à TE.) ;
— à Chanet, qui domine la nouvelle route de Neuchàtel à Vallengin, et d'où l'on jouit d'une vue très-étendue (15 min. à 10.) ; aller enfin par le chemin de fer à la station des Hauts Geneveys, R. 112. (belle vue), etc.
Mais, de toutes ces promenades, la plus intéressante est sans contredit l'ascension du Chaumont (1 h. 1/2 de marche, environ 2 h. en voiture) , montagne de 1172 met. de hauteur
située au N. de la ville, et formant le commencement d une chaîne du Jura qui court dans la direction du N. E., jusqu'au Chasserai, entre le Seyon et la Thièle. Un chemin, praticable pour les petits chars (10 fr. aller et retour pour un char) , conduit jusqu'au sommet, à 15 min. duquel on trouve un excellent hôtel. On suit la route de la Chaux-de-Fonds (R. 112) jusqu'à 30 min. de la ville, et là, si l'on est à pied, on prend à dr. un sentier qui mène en 1 h. au sommet. •— Le chemin de chars, qui s'embranche plus loin sur la môme route, est plus long de 30 minutes environ. — Le Signal offre le plus beau point de vue. On y découvre, outre les lacs de Neuchàtel, de Morat et de Bienne, et tous les pays qui les entourent, outre l'amphithéâtre varie qu'offrent les collines et les montagnes des cantons de Vaud, Fri bourg, Berne, Argovie et Lucerne, toute la chaîne des Alpes depuis le Titlis jusqu'au Mont-Blanc
— Panoramas de Schmid et d'Osterwald.
C'est sur les collines qui dominent Neuchàtel que se trouve dans un bois, près d une ferme, le bloc erratique connu sous le nom de pierre à Bot.
[V. l'Introduction.)
A Paris par Pontarlier et le Val de Travers, R. 1 il •, — à la Chaux-dc-Fonds et au Locle, R. 112 et 115;— à Saint-Imier, R. 121; — à Fribourg, R. 21 ; — à Bienne et à Soleare, R. 4 1 1 ; — à Berne, R. 1 1 1 et 124 ;
— à Yverdun, Lausanneet Genève, R. 10.
DE NEUCHATEL A SAINT-IMIER
6 1. 7/8. - Dilig. t. les j. en 4 h. 30 min. pour 4 fr. 50 c.
1 h. 15 min. Fenin, village situé à la base N. 0. du Chaumont, et d'où Ton jouit d une belle vue sur Vallengin (R. 112) et sur le Val de Ruz, en ail. flwdolfsthaly Tune des vallées les plus peuplées et les plus belles du Jura, qui
s'étend, au N. E. de Vallengin, sur une longueur de 4 1. et une largeur de 3/4 de 1., entre les sommets boisés du Chaumont, au S. E. , le Chasserai, au N. E., la Tète de Rang, à l'O., et le Tovier et TA min, au N. Il est arrosé par le Seyon, qui prend sa source à son extrémité supérieure. Défriché seulement au milieu du xir s., peuplé en 1291 par des Genevois fugitifs, il compte plus de vingt villages.
10 mm. Velard, — à g. ruines de la Bonneville, près d'Engollou.
10 min. à dr. Saules.
20 min. le Grand Savagnier et (10 min.) le Petit Savagnier.
25 min. Dombresson (1050 hab. réf.), village où ont été découvertes en 1824 plus de 300 médailles d'argent et 2 d'or, de Tibère et de ses successeurs.
10 min. Villiers, près de la source du Seyon. Des traces d une ancienne voie romaine y ont été constatées.
30 min. le Pâquier, village à 45 min.
duquel on sort du canton de Neuchàtel.
1 h. 15 min. les Pontins, petit hameau bernois d'où Ton peut faire en 2 h. l'ascension du Chasserai (R. 111). On descend dans le Val Saint Imier par une route en zigzag (belles vues).
1 b. Saint-Imior. (R. 11G.)
LE WEISSBNSTBIN.
Soleure, en ail. Solothurn (hôt. :
la Couronne, le Cerf, la Tour-Houge, Bargexxi, près de la gare), ch.-l. du district et du canton de ce nom, V. de 5916 hab., dont 5026 catti. et 880 réf., est située au pied du Jura, sur l'Aare, qui la divise en deux parties inégales, réunies par deux ponts, dont l un n'est praticable que pour les piétons. C'est une ville où les touristes n'ont rien à voir, mais dont les environs méritent uue journée.
Certains antiquaires ont prétendu que Soleure fut bâtie par le patriarche Abra-
ham; d'après d'autres historiens, elle est une des douxe villes qui furent détruites lors du départ des Helvétiens pour la Gaule. Un grand nombre d'inscriptions, de médailles et d'autres antiquités trouvées dans ses environs, autorisent à penser qu'elle a été rétablie à une époque inconnue par une colonie romaine, et son ancienne dénomination de Castrvm Soloduretue la range, sans contredit, dans le nombre des forts romains. Durant la période de barbarie qui suivit la décadence de l'empire romain, l'histoire de Soleure est inconnue. Détruite par les Barbares, puis reconstruite, elle étendit peu à peu son territoire et conquit son indépendance. En 1481 elle fut admise dans la confédération suisse. Un petit nombre de familles y exerça l'autorité suprême jusqu'à la Révolution. Les derniers serfs n'y avalent même été affranchis qu'en 1785. — Depuis 1830 ta constitution est démocratique.
« De tous les anciens gouvernements de la Suisse, c'est celui de Soleure qui a fait le plus en grand, dit Lutz, la traite des blancs connue sous le nom de capitulations militaires. » Il fournissait la plupart des pays étrangers, surtout la France. La dernière capitulation, celle de Naples, datait de 18u5; elle a cessé en 1855.
Le canton de Soleure est le 9e par l'ordre de son admission dans la Confédération ; le 15* par son étendue (14 rail, carrés); le 13" par sa population (69 623 hab., dont 59624 cath., 9545 réf. et 10 juifs). — Il professe la religion catholique, et parie la langue allemande. Sa plus grande longueur est de 13 h.; sa plus grande largeur de il h. 1/2. Il touche, au N., aux C. de Belle et de Berne; à l'O. et au S., au C. de Berne ; à 1*E., aux C. d'Argovie et de Baie.
Durant le cours du xvii* s., Soleure s'était entourée de murailles en pierres de taille, afin de se mettre à l'abri d'un coup de main et de résister aux paysans «jue son olicharchie opprimait. Le grand Conseil décida, en 1835, que ces fortifications, achevées en 1727 et devenues inutiles, seraient abattues en partie.
V église de Saint-Ours (saint ï/rsus, soldat de la légion thébaiue), ou la cathédrale (l'évéque de Baie est établi à Soleure depuis 1828) a été construite, de 1726 à 1772, par l'architecte Pisoni , d'Ancône. Un large es-
SOLEURE
calier de trente-trois marches, devant lequel sont deux fontaines, conduit à la façade, décorée de douze colonnes corinthiennes et d'un nombre égal de statues. L'intérieur a 64 met. de longueur et 44 mèt. de largeur. On y remarque plusieurs tableaux de Corvi et de Joseph Esper, onze autels, l'orgue de Bossart, de Zug (il a quarante registres), les bas-reliefs du chœur, le trésor qui renferme de beaux missels des V, xl*, xiiic et xvi" s., la bannière que Léopold a donnée à la ville, etc. De la tour (60 met., 249 marches), on jouit d'une belle vue.
Véglise des Professeurs, jadis des Jésuites, terminée en 1689, possède un tableau de Corvi et un Christ attribué à Holbein. Louis XIV a contribué pour 100000 fr. à sa construction.
La Tour de l'Horloge [Zeitglocken- Thurm) , sur la place du Marché, dont une inscription allemande fait remonter la construction cinq siècles après J. C, date de l'époque bourguignonne. C'est une grosse tour carrée, sans fenêtre ni aucune autre ouverture, sur une hauteur de 26 mèt.
env. A en croire deux vers latins écrits sur cet édifice, Soleure est, après Trêves, la plus ancienne ville du N. O. de l'Europe :
In Celtis nihil est Soloduro antiquius.unis Exteptis Treviris, quorum ego dicta soror.
Les figures de l'horloge doivent être regardées aux heures et aux quarts d'heure.
A l'Arsenal (Zeughaus) , situé près de la cathédrale, on voit une riche et curieuse collection d'armures anciennes : deux drapeaux et une arquebuse pris à la bataille de Morat:
un portrait de Charles le Téméraire, par Van fcyck ; deux bannières prises à la bataille de Dornach; deux autres prises au Bruderholz , et deux du temps des Croisades; six à sept cents armures diverses; des pièces d'artillerie pour la défense des forteresses, etc. Au deuxième étage, un automate placé en sentinelle saisit son
arme et tourne la téte au moment où l'on ouvre la porte. A l'étage supérieur un groupe très-curieux (figures de grandeur naturelle) représente la réconciliation des confédérés à la diète de Stanz.
Le Muséum, près du pont de l'Aare, dans la maison des Orphelins, possède une magnifique collection des fossiles du Jura et des roches des Alpes, réunie et mise en ordre par le célèbre professeur Hugi.
Lllôtel de ville (Bathhaus) est un ancien édifice irrégulier, avec plusieurs tours. On y remarque des inscriptions romaines, le bas- relief de Cléobis et Biton, les bustes de Nicolas de Fluë et de plusieurs avoyers de Soleure, par Eggenschwyler; un escalier tournant, construit en 1631, par le célèbre architecte Gibelin, etc.
— La caserne était autrefois l'hôtel de l'ambassadenr de France. — La place du Marché est ornée de fontaines. — Lit maison de Kozciuszko, dans laquelle il mourut, est le n° 5, Gurzelengasse. Les restes de ce grand homme avaient été inhumés dans le cimetière du village de Zuchwyl, sur l'autre rive de l'Aare. La pierre qui les recouvrait portait cette inscription :
VISCERA THADDEI KOZCIUSZKO.
Mais ils ont été depuis transférés à Cracovie et déposés religieusement dans les caveaux de la cathédrale parmi les sépultures royales. — La bibliothèque de la ville renferme 15000 vol., un bas- relief du Saint- Gothard, de belles peintures sur verre, des antiquités; — les bibliothèques de la cathédrale, des professeurs, des étudiants, etc., sont riches en manuscrits et en imprimés. — Dans la rue des Écoles, un monument de l'an 129 de l'ère chrétienne, où Soleure, est désignée par l'épithète de Vicus} est enchâssé au milieu d'un mur.
Un grand nombre de Soleurois se sont fait un nom dans les arts et les sciences. On cite surtout les chroni-
queurs Hafner et Wagner ; le poète latin Barzaus, l'historien Hermann, l'écrivain populaire et puhlieiste Gassniann, le poète populaire Glutz, le sculpteur Kggenschwvler, l'historien Glutz Blotzheim, le jurisconsulte Conrad Meier, MM. Hugi, Propst, Brosi, Disteli, Sesseli, etc.
Les environs de Soleure offrent de nombreuses promenades. — On peut aller visiter la promenade construite en 1824 autour de la ville, sur les ouvrages extérieurs, et qui, plantée de mûriers, communique avec le Wasserplals, autre promenade où ont lieu les exercices militaires; — le Kreusacher, sur la rive dr. de l'Aare ; — la promenade qui conduit à la Treibenkreuz, sur la route île BOren (croix de Treiben, 1390); — les carrières de marbre; — les bains d\4ftisholz, de Grcnchen, iï.immansegg (V. ces mots).
Mais, de toutes les excursions des environs, la plus intéressante est celle qui embrasse tout à lafoislVrmitage de Sainte-Vêrène, le Wcngistein et le Weissenstein.
A 30 min. au N. 0. de Soleure (près de la brasserie Bargezzi un poteau indique la direction à suivre) se trouve situé le v. de Saint-Sicolas (230 hab.) , à l'entrée d une gorge souvrant à l'O. et arrosée par le Kreuzenbach. A dr. on remarque le château de Waldegg. \je charmant sentier qui remonte cette gorge fut établi au commencement de la Révolution par un émigré franc us nommé de Breteuil, répare, embelli et entretenu depuis par h ville de Soleure. On aperçoit, aprè s avoir marché pendant 5 à 6 min., un monument simple élevé à la mémoire de l'historien Glutz Blotzheim. Passant ensuite devant une petite cascade, et entre deux parois de rochers élevés, on découvre, à l'extrémité de la g< rge, la demeure de Termite ainsi que les deux petites églises de Sainte-Vèrène et de Saint Martin, et, entre les deux rochers qui semblent leur servir d'abri,
les prairies du Wydlisbach et le Weissenstein. Derrière l'autel île l'église, à laquelle le rocher surplum bant sert de toit, est la grotte qu'Arsenius, ermite venu d'Égypte, s'occupa a creuser, dit-on, pendant trente ans. Cette partie de la grotte a 6 mh\. de profondeur, 4 de largeur et 3 de hauteur. Elle se rétrécit à son extrémité. Le Saint-Sépulcre est représenté avec trois soldats romains d'un côté et les trois Maries de l'autre. Une niche, à dr. de l'autel, renferme l'image de sainte Vérone qui , ayant fait partie de la légion thèbaine, se réfugia dans cet endroit suivant la légende, puis A Zurzach et à Baden, soignant partout les pauvres. L'ermite de Sainte-Verène montre, près du Sépulcre, un trou dans lequel, à en croire la tradition, la sainte aurait reposé sa tête, et un autre, plus petit, où elle aurait placé sa main. — — A g. de la chapelle on voit, dans le rocher, un petit trou qu'elle fit pour se cramponner lorsqu'elle était poursuivie par Satan. — Sa fête est célébrée le 1er décembre.
En montant le long du flanc droit du vallon, on voit, dans une grotte bien voûtée, la statue, de grandeur naturelle, de la Madeleine pécheresse; puis, après avoir passé devant un ancien sarcophage qui représente le tombeau du Sauveur, ou atteint bientôt l'église de Zu Kreuscn, près de laquelle sont, à dr., les Steinbrùcke, belles carrières de marbre. De là, un sentier conduit au Wengistein (pierre de VVengi) élevé en 1813 par la ville de Soleure. Une colonne de granit |>orte deux inscriptions en mémoire de deux événements célèbres de l'histoire sole u roi se : le sié^re de Soleure en 1318, et l'action héroïque de l'avoyer Wengi, qui, en 1523, empêcha les catholiques de canonner les réformés pour les contraindre à l'abjuration (belle vue).
Les touristes , qui de l'ermitage de Sainte-Verène iront au Weissenstein, tourneront à g., et, traversant une
LE WE1SSENSTEIN.
prairie ou une forêt, rie tarderont pas à rejoindre le chemin décrit cidessous.
De Soleure à Neuchâtel, R. iliî — à Bienne, R. itl ; — à Morat, R. 22; — à BAIe, R. 191 ; — à Berne, R. III et 123; — à Lucerne, R. l li et 1 6 > •, — à Aarau, R. 111 et 191 ; — à Fribourg, R. 22.
Le Welasensteln.
LeWeissenstein, en franc. Pierre blanche , est une sommité du Jura qui s'élève au N.
O. de Soleure, en faceducçntre des Alpes Suisses, à 857 met. aunlessus de Soleure et 1283 met. audessus de la mer. On y découvre un admirable panorama , le plus beau et le plus étendu assurément de tous ceux que peuvent offrir les pri n c ipales sommités du Jura. La remarquable gravure qu'en a faite Keller contient les noms de cent quarante montagnes appartenant à la Savoie et à seize des cantons de la Suisse, de sept lacs, de trois rivières, de douze villes, de plus de quarante bourgs ou villages. D'après les calculs d'Ebel, on voit toute la chaîne des Alpes se développer, de TE. à l'O., sur une ligne de plus de 130 à 140 1. de long, depuis les confins du Tyrol jusque) bien au delà du Mont-Blanc au S. O. On remarque surtout le Sam-
Ermitage de Sainte-Vérène
tis, à TE.; le Glaemisch avant le Rigi; le Tœdi, entre le Rigi et le Pilate; le Titlis et le Sùsten, puis, eu face de Soleure, le Wetterhorn, le Schreckhorn, le Finsteraarhorn, l'Eiger, le Mœnch, la Jungfrau, laBlûmlisalp, l'Altels, le Gelten, les Diablerets, le Mont-Blanc et enfin la Dent-du-Midi. Au-dessus du lac de Neuchâtel s'élèvent la Dôle, le Mont- Tendre et la Dent-de-Vaulion.
Du sommet de la Rœthi- /to/i,1398mèt.
( à 40 min.
env. de l'aub., à TE.) la vue est encore beaucoup plus étendue. Outre le panorama gravé par Keller, on y découvre en effet plusieurs vallées du Jura, une partie de la Foré t-No ire et des montagnes des Vosges et de la Côte-d'Or. Un sentier conduit aussi de l'aul>erge au sommet de la Hasenmatt (1 h. 30 min. ), plus élevé de 51 met. que la Rœthifluh ( 1440 met.), et dToù l'on peut aller visiter la vaste cavité appelée Niedlenloch, profonde de près de 500 met., et redescendre en 2 h. 1/2 à Soleure par Lommiswyl ou gagner Court par le chalet Stallberg. (K. ci-dessous, C).
On fait des cures de petit-lait à Yhôtel du Weissenstcin (bon et recommandé), où les touristes ne trouvent pas toujours une chambre, tant
SOLEURE ET SES ENVIRONS. [ROUTE 122j
est grande l'affluence pendant la belle saison ; le prix de la pension varie de 4 fr. à 6 fr. de France par jour.
Divers chemins, dont les principaux sont indiqués ci-dessous, conduisent à l'hôtel du Weissenstein.
En général, il vaut mieux monter par les chemins du Jura et redescendre par celui de Soleure, car on se ménage ainsi, pour la vue, le plaisir de la surprise.
A. De Moutiers. (R. 189.)
4 h. env. — Route de chars. — Voitures, 20 à 25 fr.
On va d'abord passer la Birse sur un pont situé près de l'entrée de la gorge qui conduit à Delémont, et, remontant la vallée de la Rauss, on traverse les villages de (45 min.) Grandval, en ail. Grandfeldcn, et de (15 min.) Crémine. Tournant à dr., on monte, au delà de la fabrique d'horlogerie de M. Perret, dans une gorge sauvage au (1 h.) village soleurois de Saint-Joseph— en ail. Gxnsbrunnen, fontaine des Oies — (aub. Poste) situé à la base N. du Weissenstein. Le Gaensbrunnen sort au-dessous d'un rocher. — A Gaensbrunnen, on laisse à g. le chemin de Batlstall (F. ci-dessous), pour monter en 1 h. 45 min. à l'hôtel du Weissenstein par le versant N. de la montagne.
B. De BaUsUU. (R. 190.)
6 h. 25 min. — Route de voitures et de chars.
A (15 min.) Innere Klus, on laisse à g. la route de Soleure, pour remonter à dr. la vallée de la Dûnneren; — (30 min.), Laupersdorf, — belle vue près de la chapelle de Ilœngen; — (20 min.), Matsendorf, à dr.; — (30 min.), Uerbetswyly village en face duquel on peut aller visiter, dans une gorge boisée, l'ermitage de Horngraben: — (1 h.), We'schenrohr (Rosière), village situé à la base N. du Balmberg, et d'où l'on peut monter à pied au Weissenstein en 1 h. 45 min.
par le Krûtlisberg et le Balmberg; — (1 h.), Gœnsbrunnen, où I on rejoint la route .4 ; — (1 h. 45 min.), le Weissenstein.
C. De Court (R. 189) par la Haeenmatt
4 h. 45 min. — Chemin de piétens.
A 1 h. 30 min. de Court, on laisse à g. le chemin qui, après avoir remonté la vallée de Chaînât, conduit en 1 h. à Gœnsbrunnen ( V. ci-dessus, .1). On monte en 1 h. 25 min. env. au chalet Stallbery, situé sur des pâturages, d'où l'on atteint aisément en 30 min. le col de la Hasenmatt, De ce col, il faut 1 h. de marche pour gagner la Croix , le* long de la crête de la montagne, sur des pâturages interrompus par une épaisse forêt de sapins. On y découvre bien quelques belles vues au N. O. sur le Jura, mais c'est seulement de distance en distance et par échappées que l'on aperçoit la Suisse et les Alpes au S. E. A partir de la Croix (1 h. de l'hôtel), on jouit d'un rauorama analogue à celui du Weissenstein.
D. De Soleure.
3 h. — Route de voitures. — Omnibus:
départ à 5 h. du soir de l'hôtel de la Couronne. — i char à 2 chev. coûte pour 1 pers. 18 fr.; à S chev. pour 2 ou S pers-, 22 fr.; à k chev. p. 4 pers., 2S fr. — Pourboire de 1 fr. à l fr. 50 c. Si les chevaux passent la nuit au Weissenstein, on paye 5 fr. de plus.
30 min. Langendorf; — 30 min.
Oberdorf, à 568 met.;— 30 min. pied de la montagne; — 1 h. chalet de Nesseiboden; — 30 min. hôtel.
N. B. Les piétons n'ont pas besoin de guide. Un chemin , beaucoup plus court et plus agréable que la route de chars* qu'il croise plusieurs fois avant d'atteindre le sommet, monte directement de l'ermitage de Sainte- Vérène à l'hôtel (F. ci-dessus, p. 415). On peut aussi monter à la Rœthifluh par Saint-Nicolas, Kalmis et le Balmberg.
[ROUTE 1241 £. Dm
DE NEUGHATEL A BERNE.
(R. tit).
4 h. 15 min. — Les touristes qui viennent de Bienne et qui ne voudraient pas aller à Soleure gagnent une heure.
1 h. Bellach, v. de 629 hab. cath.
De ce village on monte en 1 h. \ 5 min. à Oberdorf où Ton rejoint la route de Soleure indiquée au paragraphe D (F. ci-dessus).— 2 h. le Weissenstein.
DE SOLEURE A BERNE
FAR FRAUBRUNNEN.
6 h. env. — Postes suisses. 2 p. 4/8.
40 min. Biberixt (hôt. Kreus) , v.
de 1068 hab. cath., sur TEmme, à ta jonction des routes de Berné et de Burgdorf. Plus loin, à dr.,au pied du versant E. du Bucheggberg, d'où Ton découvre une vue magnifique sur les Alpes Bernoises, on aperçoit ,lmtnansegg (bains), promenade habituelle des Soleurois. Une route plus directe v conduit de Soleure. — Laissant ensuite à dr. le village de (30 min.) Lohn, on sort du canton de Soleure pour entrer dans le canton de Berne.
45 min. Bœtterkinden (hôt. Adler), v. de 11 81 hab. réf., sur l'Emilie, patrie de Benoît Aretius, professeur à Berne de 1503 à 1574, botaniste, dont le genre Aretia a reçu le nom, et «jui a le premier publié une description des Alpes Suisses.
1 h. Fraubrunnen (hôt. Brunnen), v. de 511 hab. réf., que deux événements militaires ont rendu célèbre. Dans les derniers jours de l'année 1375, une poignée de Bernois y battit les mercenaires anglais commandés par Enguerrand de Coucy. Un monument élevé près de la route rappelle le souvenir de cet exploit. Quatre cent vingt-trois ans plus tard , en mars 1798, les Bernois n'opposèrent sur la môme place qu'une faible résistance à l'armée française. — L'an-
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cien couvent de femmes de l'ordre de Clteaux, fondé au xur* s., et sécularisé à la Réfurraation , sert de résidence aux autorités du district.
20 min. Grafenried (639 h. réf.).
30 min. Jeyenstorf, v. de 1249 hab.
réf., dont le château appartient à la famille d'Erlach.
30 min. Vitenen (701 hab. réf.).
10 min. Ziegelhùtte, ferme avec une auberge à la jonction des routes de Soleure, d'Aarberg, d'Aarau et de Zurich. Au delà {ïlmSandy on traverse, après avoir croisé le chemin de fer, le Grauholz (bois gris), grande forêt de sapins de 399 arpents, célèbre par le combat du 5 mars 1798, entre les Bernois et les Français, à la suite duquel eut lieu la prise de Berne. On franchit ensuite le Woiblenbach au bord duquel on remarque une papeterie et une poudrerie.
1 h. 45 min. Berne (R. 125).
DE NtUCHATEL A BERNE,
PAR AARBERG.
10 1. d/8. — Route de poste. — t dilig. par j. en 5 h. 45 min. pour 5 fr. 35 c. —Poste suisse, 3 5/8.
Longeant la base du Chaumont, on laisse à g. la Fontaine-André, ancienne abbaye de Prëmontrés (belle vue), puis la Coudre et Hauterive.
1 h. 15 min. Saint-Biaise (R. 111).
10 min. Marin. — Près du lac est Y asile d'aliénés de Préfargier. — 20 min. Montmiruil. Belle villa ; pensionnat des Frères Moraves. — 10 min.
Thiele, dont le pont forme la limite des cantons de Berne et de Neuchàtel, et d'où l'on voit le lac de N'euchAtel dans toute sa longueur. Sur la rive neuchâteloise est un vieux château servant aujourd'hui de prison. On côtoie ensuite le Joli mont jusqu'à (30 min.) Gampelen {Champion)
40 min. (I p. 1/8 ou 3 1. 2/8 de Neuchàtel) Anet, en ail. Ins (hôt. l'Ours) ,
V. de 1402 hab. réf., aux belles mai sons patriciennes de Berne et de Neuchâtel. De Téminence Saint-Jodel, la vue s'étend sur les trois lacs de Morat, de Neuchâtel et de Bienne , et sur la chaîne des Alpes.
A dr., route de Morat, 2 h. 30 m. (R.21).
45 min. Treiten. — 30 min. Finsterhennen. — 15 min. Siselen, village situé sur une éminence qui domine le marais d'Aarberg. — 1 h. Bargen, à la jonction des routes de Neuchâtel et de Morat.
15 min. (3 1. 1/8 d'Anet, 6 1. 3/8 de Neuchâtel, 4 1. 1/8 de Berne). Àarberg (hôt. la Couronne), ville forte, de 1103 hab. réf., située sur un banc de grî's entre deux bras de l'Aare, qui l'environnent complètement pendant le temps des grandes eaux. Sa rue (elle n'en a qu'une) est une place. Dans l'un des angles, à côté de l'église, se trouve le château, ancienne • résidence des comtes d'Aarberg, qui vendirent, en 1531, leur ville à la ville de Berne.
A Morat, R. 22 ; — à Soleure, R. 22.
40 min. Seedorf, v. de 2487 hab.
réf., situé près d'un petit lac. — 10 min. Baggwyl. — 15 min. Frienisberg, ancien couvent de Tordre de Clteaux, fondé au xn* s., enrichi par la noblesse du voisinage, supprimé à l'époque de la Réformation, habité ensuite par un bailli, et institut de sourdsmuets depuis 1834. De la hauteur qui domine le château près duquel passe la route, on découvre une belle vue sur le lac et la ville de Neuchâtel, une partie du lac de Bienne, et la chaîne du Jura.
45 min. Maykirch, v. de 1001 hab. réf. On commence à apercevoir à l'horizon la chaîne des Alpes.
45 min. Ortschwaben, hameau.
45 min. Neubrùcke, pont couvert sur l'Aare, au lit encaissé.
45 min. (4 1. 1/8 ou 1 p. 4/8 d'Aarberg) Berne (R. 125).
Renseignements généraux.
Gark. — A l'extrémité O. de la ville, près de l'église du Saint-Esprit.
Hôtels. — Bemerhof, un des plus beaux hôtels de la Suisse, bâti en 1858, à côté du palais fédéral , mais le plus cher (se mener surtout de l'omnibus dont les prix sont exorbitants, l'hôtel étant près de la gare; se méfier aussi du réveil, 1 fr. par personne) -, — de l'Europe, dans la Spital Gasse, près de la gare (cher); — du Faucon, rue du Marché et Grande-Rue ;— Schweizerhof, vis-à-vis de la gare; — des Boulangers, près de la tour de 1 Horloge. — Hôtels de seconde classe : le Maure, à côté de la poste; — le Singe, Grande- Rue, visà-vis de la poste; — la Cigogne, rue de l'Hôpital , près du palais fédéral; — des Maréchaux, près de la tour de l'Horloge ;
— de l'Ours, sur la place de ce nom; — du Boulevard, près de la gare.
Restaurants.— Du Boulevard, à côte de la gare, au Schweizerhof ; — Schjensli {V. ci-dessous, Cafés et Promenades); — Schwellenmscttli (V. ci-dessous, Promenades).
Cafés. — Sur la plate-forme de la cathédrale; — du Théâtre, place du Corps-de- Garde; — Français, boulevard; — du Commerce, rue de la Justice; - du Casino, près du palais fédéral; — Schxntli, au delà du pont du chemin de fer, sur la rive dr. de l'Aare (belle vue) : on peut y déjeuner et y souper ( V. ci-dessous, Promenades); — de VEngi, à 15 min. de la porte d'Aarberg.
Brasseries. — Zimmermannia, Brunnengasse -, — /m Hahnen, place aux Ours.
Bains. — Français et de 17'«, à la Malte;
— de VAltenberg, à l'Altenberg; — de VAarxiehle, près du palais fédérai; — de Laufenegg, à la Lxngmauer.
Fiacres. — Une course de moins d'une heure : pour 1 ou 2 personnes, 80 c; pour 3 ou 4 personnes, t fr. 20 c. — Par heure : pour 1 ou 2 personnes : la première heure
2 fr., chaque quart d'heure en sus 4o c, pour 8 ou 4 personnes : la première heure
3 fr., chaque quart d'heure en sus 6ô c; chaque colis 20 c.
Voitures. — Demi -journée à un cheval, 7 fr.; à deux chevaux , 12 fr. La journée, 12 et 22 fr.
Poste aux lettres. — Boulevard exté-
rieur prcsdelagareetbureauàlaGrande- « L'aspect de Berne est frappant pour ueur»pre * les étrangers, écrivait Mme Roland dans
Hue.
Télégraphie électiiîQue. Le bureau est dans le bâtiment de la poste.
' Libraires. — Va p, rue de l'Hôpital; — Huber, rue de la Justice ; — WaUhard, Grande-Rue; — Blom, Grande-Rue; — Uni et Gasmann.Tue de l'Hôpital; - WtUhnch, rue du Marché, etc.
Banquiers. — Banque fédérale (crédit mobilier suisse . cantonale, hypothécaire, dans le bâtiment du Stift; — Marmara, Grande-Rue, 193; - /^han Z'*led'T> Grande-Rue, 145; - Schmtdt, Grande- Rue, 143.
Situation et aspect général.
Berne, en ail. Bern, en ital. Berna, chef-lieu «lu district et du canton de ce nom, depuis 1849 siège du pouvoir fédéral suisse (assemblées fédérales et gouvernement fédéral) ou vorort, et résidence des ambassadeurs ou chargés d'affaires étrangers, est une ville de '29 016 hab., dont 27 040 réf., 1496 cath., 291 sect. et 189 Israélites, située sur une presqu'île élevée, que TAate entoure de trois côtés, sous le 5' 53w tle long., et 46° 57' 8" «ie lat., à 543 mM. au-dessus de la mer (place de la cathédrale), et 35 raèt. au-dessus de TAare.
Peu de villes, dune étendue aussi petite, offrent des abords aussi beaux et aussi grandioses que Pcme. Du côté de TO. et du N., de magnifiques avenues conduisent à des portes (celles de Morat et d'Aarberg), ou plutôt à de grandes grilles, flanquées d'élégants pavillons; du côte de l'E., une large route, établie vers le milieu du siècle dernier, aboutit au pont de la Sudeck, pont de granit et de gros, construit sur l'Aare, de 1841 à 1844, pour éviter la montée et la descente cjue nécessitait le passage de l'ancien pont. Ce remarquable ouvrage d'art, inauguré le 23 novembre 1844, a 138 mM. de longueur et 27 raèt. de hau leur au-dessus de la rivirre. La largeur de la grande arche e4 de 13 mî t. 38 cent., celle des arches latérales de 17 mot. 33 cent. — 11 a coûté 3 millions de francs.
les étrangers, écrivait Mme Roland dans ses Lettres sur ia Suisse: elle a l'air de l'opulence tranquille, et les agréments d'une grande propreté. Tous les bâtiments sont faits d'une belle pierre de taille, qu'on tire des environs, espèce de grès très-fin et d'un petit gris fort agréable à la vue. Les maisons s'avancent sur la rue en arcades, tres-commodes pour les passants, mais un peu basses pour l'effet Le trottoir qu'elles couvrent est fait de grandes pierres plates de la nature de celles qui servent à la bâti>se, et qui ne sont pas d'une aussi grande dureté qu'on l'imaginerait d'abord. Les rues, bien ouvertes, bien pavée», et ornées de fontaines, sont encore arrosées d'une eau courante, dans un petit canal revêtu en pierres et pratiqué au milieu d'elles. Comme elles courent toutes parallèlement de l'E. à 10-, on désigne leurs deux cotés par côté du soleil et coté de l'ombre , car les façades des maisons qui bordent la dr. sont éclairées toute Tannée par le soleil , tandis que celles de la g. n'en reçoivent jamais un seul rayon.»
Des antiquités romaines trouvée* sur la presqu ile qu occupe la ville de Berne font présumer que cette forteresse naturelle avait été habitée dès les temps les plus reculés. Toutefois ce fut seulement vers la fin du xu« s., c'est-à-dire vers 1 191, que Bertbold V. duc de Zamringen, recteur et vice-gerant de l'empereur, donna à l'architecte Cuno de Bubenberg, Tordre d'environner de murs et de fossés les habitations construites autour du château de la Nydeck. En fondant cette ville, le duc Berthold se proposait, selon ses propres expressions, « doter à la noblesse les moyens de continuer sa tyrannie et d arrêter le cours des violences de ces hommes impies. » 11 la nomma Berne, parce qu'il avait tué un ours <en ail. Bxr) sur le lieu même où il voulait élever les fortifications. On voit encore près de la porte de Stalden l'inscription suivante :
HIER ERBT BAÙR EANO
(Ici on a pris le premier ours\
Le duc Berthold V, après avoir donné k sa ville naissante une constitution, des lois et des libertés semblables à celles de Cologne et de Fribourg, et qu'il eut soin de faire confirmer par l'empereur Henri VI. mourut sans postérité, en 131 s. Trois siècles s'étaient à peine écoulés depuis sa
Itinéraire dr L SwMC par Al» JOCSMl.
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mort, et cette petite colonie, faible, isolée, entourée d'ennemis nombreux et redoutables, cette petite ville sans commerce et sans industrie occupait le premier rang parmi les États de la Confédération , au triple point de vue de la richesse , de l'étendue et de la puissance.
Durant le xmc s., Berne, ayant reçu au nombre de ses bourgeois des Zurichois, des Fribourgeois, des habitants des campagnes et des gentilshommes de son voisinage, se défendit contre la haute noblesse, qui employait les moyens les plus | violents pour la subjuguer. En 1236, elle contracta des alliances avec Fribourg. av< c Laopen. avec le Valais, Bienne, la vallée de Hasli et des villes du Rhin; durant les troubles de l'Allemagne, elle se mit sous la protection des comtes de Savoie et de Kyburg. Assiégée en 1288 par l'empereur Rodolphe de Habsbourg, elle triompha à la Schafsbalde. En 1291, elle battit encore l'empereur au Donn»rhûhl. En 1339, elle anéantit près de Laupen (V. p. 106) une coalition formidable de princes et de nobles. En 1353, elle entra dans la confédération helvétique; on lui assigna le second rang, et, jusqu'à la fin du xiv« s., elle agrandit considérablement son territoire, soit par des achats, soit par des conquêtes. En 1415. sur la sommation du concile de Constance et de l'empereur Sigismond, elle déclara la guerre au duc Frédéric d'Autriche et s'empara de l'Argovie. A partir de cette époque, et pendant une longue suite d'années, ses soldats ne déposèrent point les armes et s'acquirent une haute réputation militaire contre Zurich, contre le Valais, contre la Savoie, la Bourgogne et le duc de Milan. Enfin, i aux guerr.s de la Réforme (f">28) et a la conquête du pays de. Va ud 153«), succédèrent plus de deux siècles et demi de paix , de *tntu quo et d'une prospérité toujours croissante.
L'histoire de Berne, durant cette longue période, ressemble à celle de la plupart des autres villes de la Suisse. Démocratique dans son origine, le gouvernement devint peu à peu aristocratique. En 1536, la commune cessa d'être consultée, et la touveraineté fut le privilège exclusif d'un petit nombre de familles. Les opprimes murmurèrent souvent contre l'autorité héréditaire de leurs oppresseurs. Une seule fois, en 1749, ils tentèrent de regagner leurs droits par la force; mais la conjuration fut découverte, et son chef, nommé Henzi, mourut sur l'échafaud.
On trouvera dans l'Introduction un ré-
sumé des événements principaux qui amenèrent la ruine de l'ancienne confédération suisse. Lorsqu en 1798 les pays sujets de Berne. l'Argovie et le pays de Vaud se déclarèrent indépendants, sous la protection des armes françaises, Berne fit un dernier effort pour maintenir son ancienne domination. Malgré les succès de ses troupes à Neueneck, malgré leur vive résistance dans le Grauholx, elle dut, le quatrième jour de la guerre, ouvrir ses portes au général Schauenbourg, qui s'était avancé par Langnau et Soleure, et qui avait battu l'armée ennemie à Fraubninnen (5 mars 1798\ Dans cette journée , Uerne perdit non- seulement son riche trésor, qui fut envoyé à Paris, mais une partie de ses anciennes possessions territoriales, l'Argovie, le pays de Vaud, a vallée de Moutiers, etc.
En 1814, l'aristocratie bernoise recouvra, sinon ses possessions, du moins une partie des privilèges politiques que lui avait enlevés la révolution de 1798. Mais son second règne ne fut pas long. Après les journées de juillet 1830, une nouvelle lutte éclata entre les deux partis, et . le 31 juillet 1831, elle se termina par le triomphe définitif de la démocratie, e'e«*tà-dire par l'acceptation d'une constitution qui proclamait le principe de la souveraineté du peuple, l'égalité des droits, les libertés de la presse , individuelle . d'industrie, etc
La constitution qui régit aujourd'hui le canton de Berne est du 31 juillet 1846.
La constitution fédérale du 12 septembre 1848 {V. Y Introduction), a décidé que le siège du gouvernement fédéral, qui était i transporte tantôt à Berne, tantôt à Zurich, tantôt à Lucerne, serait fixé à Berne, devenue depuis lors vit !t fédérai? et capitale de la Suisse.
Le canton de Berne est le huitième par l'ordre de son admission dans la Confe dération, le premier par son étendue (124 mil. carrés), et le premier par sa population (467 141 hab., dont 4o5 727 réf., 58 319 cath , et 820 israélites). Il parle les langues allemande et française. — Sa plus grande longueur est de 33 h. 30 min. ; sa plus grande largeur de 20 h. Il touche au N. aux cantons de Soleure et de Baie, et à la France ; à l'O. à la France et aux cantons de Neuchàtel, de Fribourg et de Vaud; au S. au canton du Valais; a l'E. aux cantons d'Uri, dlnterwalden, de Lucerne. d'Argovie et de Soleure.
Berne a donné naissance à un grand nombre d'hommes distingues. Il s ffira
de mentionner ici les capitaines Henri et Adrien de Bubenberg, Ulrich d'Krlach, Gaspard de St»in, Hans de Hallweil, Nicolas de Dicsbach ; les historiens Bernard Tscharner, Emmanuel de Haller, Haller de Kœnigsfelden , F. L. Haller, Gottlieb Wolther, Sinner. ctc ; l'économiste Tschifïœli -, les philosophes ou moralistes do Bonstctlen, Weiss, Ch. de Haller, Stapfer, etc. ; les artistes Joseph Heins, élève de Paul Veronèse, Joseph Werner, Weber, qui accompagna le capitaine Cook dans ses voyages ; enfin le grand Haller, mort à Berne en 1778.
Monuments publics. — Curiosités.
La cathédrale, du style gothique, a été construite de 1421 à 1502 par Matthias Heinz, fils de l'un des architectes du Mùnster de Strasbourg, les Œnsinger, frère et fils, Etienne Abrûgger et d'autres mattres, et restaurée en 1850. La voûte ne fut achevée qu'en l'année 1573. On remarque à l'extérieur : les curieuses sculptures du portail , attribuées à un nommé Brhard Kûng, et représentant des scènes du Jugement dernier, entre autres, un pape en enfer, et le parapet sculpté de la double galerie qui règne tout autour du toit. la four, inachevée, sous laquelle se trouve le grand portail, a 62 mî t.. 5(i met. seulement jusque sous le toit, qui est couronné d'une étoile et d'un croissant formant une girouette. Dans les deux tourelles à jour dont elle est flanquée se trouvent les escaliers qui conduisent , par 223 marches, a l'habitation du guet, sur une galerie d'où l'on découvre une vue magnifique.
La cloche est la plus grosse de toute la Suisse.
Comme celui de tous les temples protestants, l'intérieur de la cathédrale de Peine, long de 52 met. et large de 26, est peu intéressant. On n'y voit d'autres ornements que les armoiries de quelques familles bourgeoises, h plupart éteintes. Le long des murs sont inscrits sur des tablettes les noms des 18 officiers et des 683 soldats qui périrent en combattant contre les Français, en 1798. Des |
deux côtés du chœur, séparé de la nef par un mur, s'élèvent deux tombeaux : l'un est celui du ducdeZaehringen, fondateur de la ville; l'autre, celui de Frédéric de Steiger, qui était avoyer de Berne à l'époque de la Révolution. — .Le chœur est la partie la plus soignée de l'édifice. Les vitraux des fenêtres, peints vers la fin du xv#s. et, par conséquent, antérieurs a la Réformation, offrent une représentation burlesque du dogme de la transsubstantiation. On y voit un pape versant les quatre évangélistes dans un moulin, et le moulin rendant une multitude d'hosties, qu'un évôque reçoit dans un calice surmonté du Christ;
le peuple agenouillé autour de cette scène en paraît tout ébahi. Il n'y a pas jusqu'aux dossiers et aux accoudoirs des stalles des chanoines qui n'offrent des satires contre les mœurs du clergé, entre autres un capucin ouvrant un trictrac qui a la forme d'un missel. Dans Tune des pièces de la sacristie sont conservés, parmi une multitude de tapis d'autels, de tentures, etc., quelques vêtements de Charles le Téméraire pris par les Confédérés dans les batailles de Grand son et de Morat. — V orgue, construit de 1727 à 1747 par Th. Leuw, a été refait et agrandi de 1847 à 1851 par Haas, du Petit- Laufenbourg. 11 est comparé à celui de Fribourg; il a 66 registres et 3294 tuyaux dont l'un long de 10 met. et ayant 2 met. 1/2 de tour, et pèse 12 quintaux. Depuis le mois d'août 1852, on le joue tous les soirs à 6 h. 1/2 (1 fr. d'entrée par personne); une séance extraordinaire coûte 12 fr.
Sur la place de la cathédrale s'élève la statue de Rodolphe d'Erlach, le vainqueur de Laupen; elle a été modelée par Volmar, de Berne, et coulée à Aarau par Jacob Rûetschi.
V église fran çaise , Pred i gerk i rche , église des prédicateurs ou des Dominicains, fondée en 1265, est située dans la me de l'Arsenal (Zeughausgasse) . On y célèbre actuellement le
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service catholique romain, et cependant ce fut dans cette église, ancien couvent des Franciscains, que le célèbre réformateur Zwingle soutint la fameuse discussion de 1528 avec tant de succès, que le sénat résolut d'introduire la religion réformée dans le canton. — V église du Saint-Esprit ou de l'Hôpital (Heiliger Geistkirche ou Spitalkirche), — à l'extrémité 0. de la rue de l'Hôpital, — aétéMtie dans le style moderne, de 1 722 à 1 729, par Nicolas Schildknecht.— Véglise de la Nydeck, à l'extrémité orientale de la ville, occupe remplacement de l'ancien château de Nydeck. — La nouvelle église catholique, construite près de la maison de ville sur les plans de MM. de Perthes et Maréchal, dans le style romano-ogival de la fin duxirs., a été bâtie entièrement à l'aide de dons et de souscriptions qui ont produit plus de 500000 fi*.; elle coûtera environ 800000 fr. — Véglise anglicane est située près de la porte de Morat.— La synagogue, élevée en 1 855, sur le boulevard intérieur, se fait seulement remarquer par sa simplicité.
Le palais fédéral, bâtf de 1852 à 1857 sur les plans de l'architecte Ferdinand Stadler et sous la direction de M. Frédéric Studer, a coûté près de 2 000 000 de fr. Sa longueur est de 1 31 met. L'aile orientale renferme la salle des séances du Conseil des Etats ; le conseil national siège dans l'aile opposée : les deux salles ont été -ornées de fresques par le peintre Hœfmeyer de Munich. Les débats de la diète sont publics. Le nombre des pièces s'élève à une centaine environ. A l'étage supérieur, quelques-unes ont été réservées aux expositions de La société artistique bernoise. De la terrasse du palais, mais principalement du belvédère, on jouit d'une vue magnifique sur les Alpes Bernoises.
En 1863 a été érigée, devant le palais fédéral, la statue en bronze doré de la ville de Berne (Berna), fondue à Munich sur le modèle exécuté par M. Christen, sculpteur bernois.
L'Hôtel de ville (Rathhaus), bâti de 1406 à 1416, se trouve placé a l'extrémité de la Kreuzgasse qui coupe transversalement les trois grandes rues parallèles de la ville. On y remarque l'ancienne salle des séances du Grand- Conseil, où les professeurs de l'Université donnent maintenant des leçons publiques pendant l'hiver. La Chancellerie renferme des archives précieuses pour l'histoire de Berne et de la Suisse.
Les Tours de la Grande Rue attirent surtout l'attention des étrangers. Le Zeitglockenthurm , la tour de l Horloge, est actuellement située presqu'au milieu de la ville, bien qu'à l'époque de sa constniction , en 1491, elle défendît les murailles extérieures. A côté du cadran se trouve placée une mécanique faite par un nommé Gaspard Brunner, et qui a longtemps passé pour un chef-d'œuvre. Une minute avant que l'heure sonne et une minute après qu'elle a sonné, un coq de bois chante deux fois, et, tandis qu'un mannequin, coiffé d'une marotte, frappe l'heure avec de petits marteaux sur une clochette, on voit passer une procession de petits ours devant une statue qui , assise sur un trône, désigne l'heure en ouvrant la bouche et en abaissant son sceptre. — La Tour des prisons, Kaefichtthurm , s'élève entre la tour de l'horloge et la tour de Christophe , appelée aussi tour de Goliath, parce qu'elle est ornée du portrait d'un immense géant. Cette dernière tour doit être prochainement démolie.
L'Arsenal ou Zeughaus (visible tous les jours de 7 h. à midi , et de 2 h. à C h.) n'a pas moins souffert que le trésor de Berne «le la présence des Français : il a perdu ses anciens trophées. Parmi les objets qui lui restent, on remarque une collection de boucliers et de hallebardes, les glaives des bourreaux de Berne , les 780 cordes auxquelles Charles le Téméraire avait menacé de faire pendre la garnison de Grandson, de vieilles
bannières autrichiennes et bourguignonnes. Au milieu de ces trophées républicains, on est etonne.de voir un drapeau pris sur les insurgés de Messine, en 1848, par les Suisses au service du roi de Naples. Dans la grande salle sont aussi exposées 30 peintures représentant des épisodes de la fondation de Ber ne et de son histoire; elles se trouvaient autrefois à l'hôtel de ville.
Dans les autres salles sont rangés en bon ordre tous les objets d'équipement nécessaires à la mise sur pied de 50 000 hommes de toute arme.
Les autres •Mi fiées publics de Berne sont : YBÔtel du Stift, situé sur la place de la Cathédrale, et contenant une galerie de tableaux ; Vttôfef des Monnaies ( 1790- 1 793 ); le Grand - Gre nier, construit de 1711 à 1716, et renfermant aujourd'hui des objets appartenant aux hôpitaux militaires ; au-dessous est la Grande Cave, brasserie renommée; Yhôtel d'Erlach; VhÔtel de ta Police; le Théâtre (ou l'hôtel de Musique); le Casino; la maison de correction (Zuchthaus),
Tourelle et arcades, à Berne.
Parmi les Fontaines, on remarque celles de l'Ogre (Kinderfresserhrunuen), de la Justice, de Samson.
de TOurs, de David, de Moïse, de la Cigogne , des Quatre - Tuyaux , des Tireurs, etc.
Berne est célèbre par le nombre et la supériorité de ses institutions
ch a ri ta Mes. On
y trouve en effet un grenier public ( Kornhaus ) ; des instituts d'aveugles et de sourdsmuets (ce dernier à 3 heures de la ville, près de Frieiiisbortf ) ; un Institut de sourdes -muettes; deux maisons tforphelins; deux caisses d'épargne; des cotise* des bourgeois, des domestiques, des veuves et des orphelins, des malades, lie* ouvriers ; wi hôpital des domestiques; un établissement de bienfaisance où se distribue de la soupe aux indigents ; une vaste infirmerie qui forme à elle seule presque tout un côté de It rue de llsle, et appelée l'Hôpital de l'Isle. De nombreuses donations ont mis cet établissement en état de s'agrandir considérablement et de recevoir chaque année à peu près 2200
«onii
bâtie de 1825 à 1834, près de lai malades, et d'envoyer à ses frais les porte d'Aarberg (550 détenus par an). | convalescents ou même certains m»-
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lades aux eaux de Gurnigel, de Baden, de Schinznach, etc. La succursale de l'hôpital de l'Isie, la Maladrcrie, à 1 h. de Berne t près de Waldau , soigne en outre plus de 1000 malades par an. L'hospice nommé le Grand-Hôpital, ou V Hôpital des bourgeois, est l'un des plus vastes et des plus beaux édifices de la ville. Il se 'trouve situé à son extrémité occidentale, près de la porte de Morat. Il a été bAti de 1734 à 4739. Audessus de l 'entrée sont gravés ces mots :
Christo in paupe-
ribus: «Au Christ dans la personne des pauvres. »
Cet établissement est destiné .i servir de retraite à des bourgeois de Berne indigents.
Mais les voyageurs dénués de ressources et les ouvriers pauvres que leur métier conduit à Berne, au nombre de plus de 15000 par an, y trouvent un bon gîte, et reçoivent le lendemain quelques légers secours pour continuer leur route.
L'Hospice des Aliénés, situé à la Waldau (30 min. de la ville) sur la route de BoUingen, F. ci-dessous page 429, a été construit de 1850 à
Tour de l'Horloge, à Berne.
frais de construction se sont élevés a près de 1 million de francs.
La Bibliothèque de la ville (ouverte de 2 h. à 4 h. en hiver, et de 3 à 5 h. en été; vacances du 15 août au 15 octobre), située à l'extrémité occidentale de la rue des Chaudronniers, compte plus de 54 000 volumes et 3300 manuscrits. A Tune des extrémités de la grande salle, s'en trouve
une plus petite, où est placé le buste du grand Haller.
Outre un cabinetdes médailles qui renferme quelques pièces curieuses et fort rares , la bibliothè que possède des antiquités et les p o rtraits des avoyers de Berne.
Le Mu sée , qui commun t que avec la bibliothèque par un corridor, est ouvert au public le mardi, le samedi et le dimanche, de 3 h. à 5 h. en été, de 2 h. à 4 h. en hiver, mais les étrangers peuvent le visiter tous les jours à toute heure. Les salles du rez-dechaussée, qui ont issue sur \e jardin botanique, orné d'un buste de Haller, contiennent des collections de minéraux, de fossiles, de céréales, de graminées, d'antiquités. La col-
1855 : il peut loger '2.V* aliénés. Les ! lection mineralogique, placée depuis
peu dans le rez-de-chaussée du bâtiment de la bibliothèque, est particulièrement riche en fossiles, dont elle possède plus de 40 000 échantillons.
Tout l'étage supérieur ne forme qu'une salle de quarante pas de long. On y voit une collection d'oiseaux indigènes ou passagers avec leurs nids ou leurs œufs, et, hormis les animaux domestiques, la plupart des quadrupèdes suisses empaillés avec beaucoup d'art. Le musée de Berne offre un égal intérêt aux savants et aux simples curieux. On y remarque surtout : la dépouille de Barry, un des chiens dresses par les religieux du Saint - Bernard (cet animal, après avoir sauvé la vie à quinze personnes, fut tué par un voyageur qu'il cherchait à tirer de son assoupissement, et qui prit son sauveur pour un ennemi) ; deux petits ours empaillés, de huit et vingt et un jours ; le lynx des Alpes et le bouquetin, qui ont presque disparu de l'Europe ; un chamois à trois cornes; un sanglier sauvage d'une taille gigantesque ; des plans en relief de diverses parties de la Suisse; les portraits desavoyers de la république; des antiquités romaines; le prie-Dieu de Charles le Téméraire, et quelques parties des tapisseries qui formaient sa tente et qui furent prises par les Bernois à Grandson ; les curieux souliers pointus que portaient les nobles bernois au xvr s.; les armures et les costumes des habitants des îles de la mer du Sud, que le capitaine C.ook avait rapportés de ses voyages, et dont un de ses compagnons, nommé Weber, fit présent à la ville de Berne, sa patrie.
La salle des antiques, située dans le bâtiment de l'Université, contient, outre des plâtres des plus célèbres statues antiques, quelques statues et quelques modèles de statues d'artistes contemporains.
La galerie de tableaux (ouverte tous les jours, excepté le samedi, de 8 h. du matin à 4 h. de l'après-midi) occupe une jwirtie de l'ancien chœur
de l'église française. On y remarque de beaux paysages de Calame (la Handeck, cascade près de Meiringen), Diday ( chalets ) , Lory père et fils (Scheidegg, Jungfrau), Juillerat (la Scheidegg), Meyer, Aberli, Koller, Karl et Bdouard Girardet; des dessins originaux; la collection des costumes suisses de Meyer; etc.
L'amphithéâtre d'anatomie, rue des Greniers, a été construit de 1834 à 1835. Les collections renferment 4000 préparations diverses.
L'Université, inaugurée le 15 novembre 1834 (45 professeurs, ordinaires et extraordinaires, et 160 étudiants) , occupe l'emplacement de l'ancien couvent des Franciscains, fondé en 1225. — Les autres établissements d'instruction publique à Berne, sont : Le Gymnase supérieur ; VÉcole ordinaire; le Jardin botanique près du pont du chemin de fer, l'Observatoire, le plus élevé de toute l'Europe, point central des calculs trigunométriques de la Suisse; une route neuve y conduit , et on y découvre une belle vue; de nombreuses écoles, etc. Les principales Sociétés savantes sont : la Société économique, fondée en 1759; d'histoire naturelle, rétablie en 1815; de médecine, créée en 1798; historique suisse, fondée en 1841, qui publie des mémoires trèsintéressants (2 vol. par an) sur l'histoire et l'archéologie de la Suisse, etc.
Industrie et commerce.
Il règne à Berne une assez grande activité industrielle. On y trouve :
des manufactures d'étoffes de coton et de soie ; des fabriques de chapeaux de paille; des tanneries; des imprimeries; des lithographies; une papeterie hors de la ville, etc. Le commerce y consiste surtout en marchandises fabriquées dans le canton, en vin et en fromages. Deux grandes foires s'y tiennent chaque année, après Pâques et au mois de novembre. Les marchés du mardi sont toujours très-fréquentés.
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Promenades intérieures.
La Plate-Forme, près de la cathédrale, une des plus belles promenades de la ville, est élevée de 35 met. audessus de l'Aare qui coule à sa base, plantée de beaux marronniers et garnie de quarante -huit bancs. Entre les deux cafés situés aux deux angles et au milieu du parapet de la terrasse, une inscription allemande constate un événement presque miraculeux.
Le 25 mai 1654, un étudiant nommé Weinzœpfli emporté par son cheval fut jeté au pied de la terrasse. Il tomba dans un jardin , se cassa bras et jambes, et guérit; mais le cheval se tua.— Une statue en pied, sculptée par Tscharner, a été élevée au milieu de la Plate-Forme, à Berthold, le fondateur de Berne. Les bas-reliefs représentent des scènes de la fondation de Berne. — De la Plate- Forme on découvre une vue d'une réputation européenne ; — à sa l>ase, l'Aare et la basse ville, appelée Malien, à laquelle descend un escalier de cent quatrevingt-cinq marches ; au second plan, le Gurten et le Belpberg, collines boisées derrière lesquelles se dresse la grande chaîne des glaciers qui borne l'horizon. Parmi ces glaciers on remarque surtout le Wetterhorn , le Schreckhorn, le Finsteraarhorn, les Viescherhœrner, l'Eiger, le Mœnch, la Jungfrau, le Breithorn, le Tschingelhorn, le Gespaltenhorn, la Blûmlisalp, jusqu'au Wildstrubel (F. le panorama).
Les Petits Remparts (en ail. Kleine- Schanze) sont les deux bastions qui flanquent au S. les fortifications de la ville. Ils sont plus élevés que la Plate-Forme et on y jouit d'une vue plus belle encore.
La promenade des Grands Remparts ou la promenade de l'Hôpital, estsituée,en face des Petite Remparts, à l'extrémité 0. du grand hôpital et pratiquée dans la partie des Grands Remparts qui a été rasée pour l'établissement de la barrière de Morat.
Les autres promenades intérieures de Berne sont : le Graben supérieur (Ober-Graben), à l'extrémité S. du marché au bétail; — le Graben inférieur (Unter-Graben) , à l'extrémité S. de la place du Grand- Grenier; — le Belvédère, ou le Perron, situé au-devant de l'hôtel de la Monnaie (Munz-Terrasse) ; — la terrasse de l'hôtel de ville, située derrière cet édifice; etc.
Fromentdet extérieure, et «sonnions.
On peut longer les fortifications dont les fossés renferment des cerfs, des daims, des chevreuils et autres animaux.
La Fosse aux Ours est maintenant sur la rive dr. de l'Aare, près du pont de la Nydeck. Depuis l'époque de sa fondation, les ours ont été les armes de la ville, et, non-seulement les Bernois ont placé leur effigie dans le blason, sur les fontaines, dans les horloges et sur les monuments de leur ville, mais ils nourrissent constamment des ours vivants dans de beaux fossés construits tout exprès. Ces ours possèdent un capital provenant de donations et de legs, dont le revenu annuel s'élève à 700 fr. environ. De la fosse aux ours on peut gagner le Schaenzli, le Stalden et l'Altenberg, monuments élevés pour la construction des routes de Thun et de Soleure et à la mémoire de Werdt, canonnier qui se fit tuer sur sa pièce plutôt que de se rendre quand les Français entrèrent victorieux à Langnau. (F. R. 127.)
Le pont suspendu de VA Uenberg, au N. de la ville, élevé par l'ingénieur Graenicher, aboutit à l'Alten- 1>erg, montagne couverte de fermes et de maisons de campagne, et qui domine le Stalden. C'est sur l'Altenberg, à son extrémité N. près du jardin botanique , que se trouve le Schaenzli, café restaurant (recommandé^, tres-fréquenté des Bernois et des étrangers (déjeuners, soupers,
glaces, musique pendant l'été) et d'où l'on découvre une vue admirable sur la ville et ses environs, les Alpes Bernoises, à g. du Gurten, et, à dr., le Stockhorn, les Alpes de Fribourg et le Moléson. — On peut rentrer à Berne par le pont du chemin de fer.
Le Schwellen Maettli est un restaurant très-fréquenté aussi, pendant la belle saison (on vient s'y régaler surtout de bonne crème et de bons poissons), dans une position pittoresque, au milieu de charmants ombrages, sur la rive dr. de l'Aare, visà-vis de la Matte. Puur s'y rendre, il faut traverser l'Aare en bac.
L'Engi est un étroit espace ce terrain formant deux presqu'îles entourées par l'Aare et acheté par Berne vers le commencement du xvi- siècle.
Une promenade y a été établie de 1738 à 1740 ; on y découvre une belle vue, surtout au coucher du soleil.
{Panorama de Studer). — A 10 min.
au delà de la porte d'Aarberg, a été établi un café très-fréquente pendant la belle saison. Pour aller jusqu'à l'extrémité il faut 45 min. et 1 h. à pied. Eu face sur la rive dr. de l'Aare se trouve Reichenbach (1 h.
15 min. de Berne), château de la famille d'Erlach, où le vainqueur de Laupen fut assassin* par son gendre Rudenz d'Uuterwalden. « Un j«>ur, dit Zschokke. Johst de Rudenz d'Uuterwalden, son gendre, entra dans sa chambre, et, s'étant pris de querelle avec lui au sujet de la dot de sa fille, il saisit l'épée de Laupen, suspendue au mur, la plongea dans le cœur de son beau-père, et s'enfuit, poursuivi par les chiens, sans que jamais on 1 ait revu depuis. •»
On peut traverser TAare en bac à Reichenbach (bonne brasserie) et revenir à Berne : — 1° par la station de Zollikofen (chpmin de fer, R. 111); — 2° par Steinibach et le pont de la Tiefenau ; — 3* par Steinibach, Worblaufen et la route de Soleure ; — 4° par (20 min.) Bremgarten, v. de
683 hab. réf., dont le château, qui repose sur des fondations romaines, a appartenu au fameux avoyer Franz Nœgeli , le conquérant du pays de Vaud , et dont l'église renferme le tombeau de Rodolphe d'Erlach, le vainqueur de Laupen.— De Bremgarten on revient à Berne par (15 min.
— 45 min. de Berne), le Neubrucke et la route d'Aarberg, mais, si Ton ne craint pas d'allonger sa course on peut faire d'agréables promenades dans le Bremgartenwald.
Le Glasbmnnen (fontaine de cristal), situé à 30 ou 40 min. de la ville au milieu du Bremgartenwald , est un agr. able but de promenade.
La colline de Donnerbûhl, où les
Bernois, commandés par Ulrich d'Erlach, père du vainqueur de Laupen, gagnèrent, en 1291, leur première bataille sur l'Autriche et la noblesse, s'élève à l'O. de la gare tout près de la ville. La promenade, appelée le Chemin des Philosophes, conduit à ce champ de bataille, célèbre dans l'histoire de Berne et de la Suisse.
Le Gurten (1 h. 30 min. par Kœnitz, 1 h. 15 m. par Wabern, ou bien en voiture (30 min.) jusqu'à Wabem — (Victoria, bel établissement d'éducation en faveur des jeunes filles pauvres, fondé par M. Schuell, banquier à Berthoud)— et, à pied, de Wabern, en 30 min.) est la jolie montagne nui se dresse au S. de Berne.
Une auberge a été établie près du Signal situé à 861 mèt. On y découvre une belle vue sur Berne et ses environs, les glaciers, le Jura, les lacs de Bienne, de Neuchàteletde Morat (Panorama de Schmid).- On peut redescendre par les ruines d'/Egerten, près du village de Gurtendorf, et par Kehrsatz (1 h. 20 min. de Berne \ mais ce chemin est plus long.
Le Zimmerwald; qui domine le .Gurten au S., et qui est plus élevé de 112 mèt. (973 mèt.), offre un panorama encore plus beau et plus étendu.
Pour aller de Berne au sommet, il
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faut 2 h. 30 min., dont 1 h. 30 min. de montée. On passe par Wabern et Kehrsatz. — Enfin plus au S. encore, on peut monter à la Bûtschelegg (3 h. 30 min. de Berne par Wabern, Kehrsatz et Zimmerwald), dont l'altitude est de 1058 mèt.
Pour l'ascension du Belpberg, F.R.
129, page 434.
LeBantiger, situé à l'E. de Berne et haut de 949 met. , offre aussi une agréable promenade de 2 h. 15 min à pied (1 h. en voiture jusqu'à la base; 45 min. à pied de la base au sommet), par :— le Stalden, — Baumgarten, hameau au delà duquel, croisant le chemin de fer de Thun, on laisse à g. l'hospice de Waldau (V. ci-dessus) ; Wegmùhle, où l'on traverse le Worblenbach ; — 1 h. 15 min. Bol ligen, v. de 5111 hab. réf. Bains fréquentés; — (prendre à dr. ou à l'E.) Flugbrunnen et Bantigen. —
— Du sommet du Bantiger , on découvre une belle vue sur les glaciers, le plateau suisse, 1p Jura, les vallées de Krauch et de Linden, etc. On peut revenir à Berne , en 2 h. 30 min.
environ , par : Ferrenberg , hameau ;
— Stetllen (1 h. 15 min. de Berne) ;
— Deisswyl, hameau ; — Ostermundingen (45 min. de Berne).
De Berne à Yverdun, R. 17; — à Lausanne par Frtbourg, R. 19; — à Genève, R. 19 et t1* ; — à Paris, R. 111; — à Neuchatel, R. ut; — à Soleure et à Bienne, R. lll ; — à Zurich, R. 126 ; — àLucerne, R. 127 , — à Thun. R. 129 ; — aux bains de Gurnigel et du Blumenstein, R 133; — à Bâle, R. 111 et 190.
A ZURICH
130 kiL — Chemin de fer : plusieurs convois par jour ; trajet en 5 h. eov. ; 13 fr. 75 c, 9 fr. 65 c, 6 fr. 90 c.
67 kil. De Berne à Olten (R. lll en sens inverse).
63 kil. DOlten à Zurich (R. 191 ).
130 kil. Zurich (R. 192).
DE BERNE A LUCERNE. A. Par Im ohwnin do for.
122 kil. — 3 convois directs par jour. — Trajet en 5 h., 5 h. 20 min. et i h. 50 min. — Prix : 12 fr. 05 c, 8 fr. 50 c, 6 fr. 90. — Tous les convois passent par Olten, et font ainsi deux fois le trajet de cette station à celle d'Aarburg (3 kil. 0).
67 kil. De Berne à Olten (R. 111).
55 kil. D'Olten à l.ucerne (R. 165).
122 kil., Lucerne (R. 166).
B. Par Entlobuoh.
19 1. — Chemin de fer en exploitation de Berne à Langnau ; — en construction de Langnau à Lucerne.
1» DE BERNE A LANGNAU.
38 kil. — Chemin de fer : 3 convois par jour ; trajet en l h. 20 min., pour 4 fr., 2 fr. 80 c, 2 fr.
4 kil. Ostermundigen (F. R. 129).
8 kil. Gûmlingen (F. R. 129).
A Gûmlingen la ligne île Lucerne se sépare de celle de Thun , et, laissant à g. Rufcnacht, village situé sur la route de terre, contourne au S. une éminence boisée , appelée Alp (673 mèt.) pour gagner la station de
13 kil. Worb (hôt. : Sonne, Lœwe), v. de 2955 hab. réf., situé à 15min., à g., dans la vallée de la Worblen, et domine par un château (anc. résidence seigneuriale) d'où l'on jouit d'une vue étendue. La chaîne du Stockhorn attire surtout les regards.
La voie ferrée décrit une grande courbe pour contourner au S. le Hurnberg, haut de 920 mèt.
17 kil. Targerlschij hameau situé à 20 min. de Munsingen (R. 129). — On croise la route de Thun à Gross Hœchstetten près de
21 kil. Konofingen, hameau à 20 min. de Gross Hœchstetten, bourg de 704 hab. réf., situé à 3 h. 30 min. de Berne (1 p. 2/8) sur la route de terre.
25 kil. Zxsiwyl, v. de 988 hab.
réf. (bains d'eau sulfureuse). — Le chemin de fer , suivant la route de terre , dépasse Oberlwfen et laisse à dr. Stemm , à l'entrée d'un vallon latéral [Y. R. 153).
31 kil. Signau (hôt. Bar) , v. de 2851 hab. réf. , situé à 687 met., et à 20 min. env. duquel s'élèvent , sur une colline escarpée ( belle vue), les ruines du château, détruit en 1798.
Après avoir croisé la route de terre, le chemin de fer laisse à dr. Schupbach (belle vue des Alpes Bernoises) , village situé sur l'Emme, et longe la rive g. de TEmme.
35 kil. Emmemmatt, station qui dessert les villages de la vallée inférieure de l'Êmme , Lauperswyl , Ruderswyl et Lùtselfluh. — La voie ferrée croise de nouveau la route de terre , franchit l'Emme à son confluent avec l'ilfis, et, changeant complètement de direction, remonte la rive dr. de Tllfis.
38 kil. (6 1. 2/8 de Berne) Langnau ( hôt. : Emmenthal , Hirsch , lœvoe) , V. de 5860 hab. réf. , cheflieu de l'Emmenthal, situé à 684 met.
—Belles maisons. — Élève du bétail.
— Fabrique et commerce de toiles et de fromages ; foires très-fréquentées. — Maisons d'éducation.— Un monument y a été élevé en 1849 aux Bernois tués en 1847 dans la guerre du Sonderbund.
La vallée de l'Emme (Emmenthal) doit surtout la rénutation dont elle jouit à ses fromages, connus de toute l'Europe, et a ses manufactures de toiles, non moins intéressantes à visiter que ses chalets. Sans doute, la plupart des autres vallées de la Suisse sont plus curieuses et plus pittoresques; mais aucune peut-être ne renferme des maisons aussi propres et aussi élégantes, des pâturages aussi verts et aussi touffus, des forêts aussi belles; en un mot une suite non interrompue de tableaux plus champêtres et plus alpestres. Aucune surtout n'a su allier avec plus de succès l'industrie et le commerce à l'agriculture. Cette belle vallée a 9 ou 10 1. de longueur sur 4 à 5 de largeur. La Grande- Kmme, qui lui a donné son nom, prend sa source entre le Rothhorn, le Schrattenstock
et le Nesselstock, et se jette dans l'Aare près d'Emmenholz , au-dessus de Soleure.
Elle charrie des paillettes d'or qui sont recueillies et exploitées. Ses débordements font éprouver aux riverains des pertes considérables.
2° DE LANGNAU À LUCERNE.
111. 5/8. — Chemin de fer en construction. — Route de posté. - Dilig. t. les jours, en 6 h. 45 min. et 7 h. S5 min., pour 6 fr. 55 c.
Au delà de Langnau s'élève l'Mpital, chef-d'œuvre des charpentiers Emmenthalois. Il peut contenir cent orphelins et trois cents pauvres, et sert en même temps de maison de travail. Avant d'y arriver, on traverse le Golengrund , sur les bords duquel s'est bâti un petit village avec une bonne auberge (Kronc) , près d'un établissement de bains.
1 h. Trubschachen (hôt. Bœr), v.
de 2421 hab. réf., situé à l'ouverture, de la vallée de Trub, qui s'étend du confluent de la rivière du même nom avec l'ilfis à la chaîne du Napf et de l'Enzi. — On peut monter au Napf en 4 h. (R. 128).— On franchit deux torrents latéraux avant de passer sur la rive g. de l'Ilfis.
45 min. Krc&schenbrunnen, hameau près duquel on sort du c. de Berne pour entrer dans le c. de Lucerne.
Au delà de Weissenbach, on traverse (20 min.) lllfis, et, à (15 min.) Wiggen, on laisse à dr. la route de Thun (R. 132) pour remonter TEschlibach, affluent de l'Ilfis.
40 min. (3 1. 5/8 de Langnau, 2 p.
de Hœchstetten) Escholzmatt (hôt. :
Krone, Lœwe) , v. de 3075 hab. réf., situé, à 853 met., dans une gorge de la vallée, au pied du Schnerlenberg.
20 min. Weissemmeny hameau d'où l'on descend dans la vallée de l'Emme Blanche ( Weissemmen ) . — On traverse ensuite ( 50 min. ) la Weissemmen, puis la petite Erame au Lanàbrùcke (731 met.) où on laisse à dr.
le chemin du Rothhorn (R. 155).
20min. Schùpfheim /hôt.: Adler,
[ROUTE 127] ENTLEBUGH
LA BRAMEGG
Rœuli), v. de 3125 hab. cath., situé au centre de l'Entlebuch , sur la rive g. delaWald-Einme ou Kleine-Emme, à 728 met., au pied du Schupferberg à VO., et de la Schaffmatt à TE. Dans une vieille tour , appelée Heimliehkeit, servant aujourd'hui de prison, sont conservées les bannières et les archives de l'Entlebuch. Sur une colline couverte de bois et située au pied de la Schafinatt , s'élève la chapelle-pèlerinage de Heiligkreus (belle vue), où ont lieu, le 29sept., jour de la Saint-Michel , des luttes et des exercices gymnastiques. Les habitants de l'Entlebuch ont conservé avec soin ces fêtes -populaires qu'avaient instituées leurs ancêtres. Les exercices gymnastiques s'y renouvellent plusieurs fois par an.
Au Napf, 2 h. 30 min., R. 128.
De la colline qui porte un .couvent de capucins, fondé en 16ô4, on découvre une belle vue en descendant à — (46 min.) Hasli (hôt. Hirsch), v. de 1569 hab. cath. , où la vallée se rétrécit. — On franchit YEntle.
20 min. Entlebuch (hôt. : Zum Port, Drei Kvenige), v. de 2913 hab.
cath. , situé à 722 mèt. près du confluent de l'Entle et de FKmme. Son église, bâtie sur une colline , et ses jolies maisons, ornées de fleurs , foruient un agréable tableau.
La vallée célèbre qui porte le nom de ce village a 10 1. de longueur, depuis leTannhorn, dont le versant S. s'élève au-dessus du lac de Brienz jusqu'à Werthenstein, vera le N.. et 8 l. de large, depuis le Olaubenatock jusqu'au point le plus élevé du passage de lïnzi. Elle se compote d'une grande vallée arrosée par la "Wald-Emme et de plusieurs vallons latéraux. L'Entle, qui lui donne son nom, descend des frontières d'Unterwaiden (obvvald)etseforme de trois ruisseaux qui coulent entre la Schaffmatt et le Farnern • Ce n'est pas, dit Ebel, une vallée aussi riche et aussi riante que l'Emmenthal, mais le naturel de ses habitants la rend très-remarquable. Ils se distinguent par leur tournure d'esprit originale, par leur amour pour la liberté et par leur goût pour la satire, la
musique et la gymnastique. Le dernier lundi du carnaval, jour nommé Hirsmontag, leurs poètes rustiques chantent au peuple de la commune rassemblé l'histoire secrète de toutes les folies qui ont eu lieu depuis un an. »
D'Entlebuch au Napf, 3 h. 30 min. , R. 128 ; — à Sarnen, par la vallée de l'Entle et le Sattel, 6 h. 30 min., R. 156.
[On laisse à dr., à peu de distance d'Entlebuch, une route plus courte que celle que nous allons décrire ; cette route traverse la Brame g g, — lisière montagneuse , riche en pâturages, située entre Schachen et la vallée de l'Entlebuch. — Une chapelle et une auberge occupent le point culminant du passage (40 min.), haut de 961 raM. , et d'où l'on découvre une vue magnifique sur le Pilate , le Rigi et les hautes Alpes de Schwyz et d'Uri. En descendant , on passe devant l'auberge des bains de FarnbùM (50 min.), puis on rejoint à (40 min.) Schachen, la route décrite ci-dessous.]
] h. 45 min. Wohlhusen (hôt. :
Kreuz, Krone), v. de 1524 hab. cath., à 571 mî t On y traverse TEmme (4 1. G/8 d'Escholzmatt) , puis on franchit la Wigger.
Au Menzberg et au Napf, R. 128 ; — route de Willisau, à g., V. R.128.
La route suit la rive g. de TEmme dans une gorge étroite, où tombe une petite cascade, et bientôt on aperçoit, au sommet d'un rocher, l'ancien couvent de Werthenstein, bâti de 1634 à 1635 (école de sourdsmuets). Quelques ruines de l'ancien château sont encore visibles. Le village est situé sur le versant 0. de la colline. On traverse l'Emme.
1 h. 15 min. (2 p. d'Escholzmatt) Schachen (hôt. Hœssli) , v. de 847 hab. cath., où aboutit la route de la Bramegg. (V. ci-dessus.)
35 min. MaUers (3411 hab. cath.),
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village près duquel les corps francs furent mis en déroule, le 31 mars et le 1" avril 1844, par les troupes de Lu cerne.
De Malters une bonne route conduit à Schwarzenberg, bains nouvellement établis. ( V. le Pilate, R. 170.)
40 min. Blatten ou Saint-Jost, village dont l'église est un lieu de pèlerinage. De Saint-Jost, à Hergottswald, 1 h., à Kriens, 1 h. (R. 170).
30 min. Littau , v. de 1644 hab.
eath., pris duquel le Renygloch a été creusé, à grands frais, dans le roc, pour le Kriensbach. Sur l'autre rive de l'Emme sont les ruines du château de Thorenberg, détruit en 13H5 par les Lucernois. On rejoint la route de Bâle, près de la Reuss, à 10 min.
45 min. (4 1. 1/8 de Wohlhusen , 7/8 p. deSchachen), Lucerne (R. 166).
DE LANGENTHAL ET DE NEBIKON A ENTLEBUCH,
PAR LE NAPF.
De Langenihal A Hattwyl.
15 kil. — Dilig. t. les j., en 2 h.
La route, qui remonte la vallée de la Langeten, traverse Lotzwyl, Madiswyl et Rohrbach
15kil.,Huttwyl (hôt. Krone^Stadthaits) , V. de 3122 hab. réf., située sur la Langeten , et incendiée par la foudre le 9 juin 1834.
D« Nebikon à Willisan.
10 kil. — Dilig. t. les j. : trajet en l h. 35 min.
La route traverse la Luthern et les villages de Schotz et d'Aberswyl.
10 kil., Willisau (hôt. Jteu/i, . Stern), petite V. de 1408 hab. cath., située sur la Wigger, à peu de distance de sa jonction avec la Wynen, possède une belle église et un beau château.— Des services publics la mettenten com-
munication avec Hutwyl, Lucerne, Sursee, Russwyl et Wohlhusen.
De Huttwyl à EntUbnch, par te Hapf.
7 h. 30 min. à 8 h. — Route de chars et chemin de piétons.
On suit d abord la route de Lucerne, qu'en laisse à g. (10 min.) au delà des limites des cantons de Berne et de Lucerne, pour gagner (20 min.) Uflhusen> d'où Ton descend (20 min.) dajis la vallée de la Luthern , vallée assez étroite, riche en forêts, en prairies et en pâturages, formée par deux chaînes parallèles de collines élevées qui se détachent du Napf et de l'Enzi, en courant dans la direction du N.
1 h. Luthern (hôt. Sonne, près de l'église), v. de 1918 hab. cath., situé à 718 met. 45 min. plus haut sont les bains de Luthern , près desquels on remarque une petite chapelle, là min. au delà cesse la route de chars, au pied du Napf, dont on gravit le versint O. , d'abord dans des forêts, puis sur des prairies, en vue de précipices abrupts aux formes singulières. La montée est assez roide, surtout daus la partie supérieure. U faut 1 h. env. pour s'élever du pied de la montagne au col, d'où Ton atteint le point culminant, occupé par un chalet proprement tenu.
Le sommet du Napf est à 1408 nièt.
au-dessus de la mer. Un y découvre un panorama magnifique* (gravé et par Studer) sur les cantons de Lucerne de Berne, dont il forme les limites, les vallées qui en descendent, le Pilate, le lac de Sempach, le lac de Zug et la chaîne des Alpes Bernoises.
On peut descendre du Napf soit ; — 1° à (2 h. 30 min.) Trub, village situé dans la vallée de ce nom, et de Trub à (4.'i min.) Trubschachen , où Ton rejoint la R. 127; — 2*à (2 h. 30 min.) Schùpfheim, R. 127;— 3" à (2 h.) //rr- 'itswyl, v. de 2373 hab. cath., situé dans la vallée de la Wigger, et de ce village (1 h.) à\Villis:iu ( V. ci-dessus); — 4° à (2 h.) Meniberg - (hôt. à 1010 met. t
DE BERNE A THUN
cures de petit-bit), où l'on jouit d'un beau point de vue, et d'où Ton descend en 1 h. 30 min. à Wohlliusen ; — (R. 127) ; — 5° enfin à (3 h. 30 min.) Entlebuch. Cette descente est pénible en certains endroits. On longe d'abord des crêtes à la g. desquelles s'ouvrent d'énormes précipices. En 2 h. 15 min.
on atteint Bomoos, paroisse de 1543 hab. cath. à 790 mot. sur la Fontannen. On remarque à Komoos, outre une vieille église bien située , un beau pont de bois d'une seule arche jeté sur des rochers à 50 met. audessus du torrent. Une route de chars mène de Komoos à Entlebuch ; mais elle fait un long détour. Un peu au delà du pont , les piétons la laisseront à g., pour monter à dr.
dans des prairies, en face d'une arête escarpée couronnée de sapins. Après avoir traversé une petite forêt , on cesse de monter et l'on aperçoit, près d'une chapelle, Entlebuch et la route de la Bramegg. On franchit l'Emme et l'Entle près de (l h. 15 min. de Romoos) Entlebuch (R. 127).
E BERNE A THUN
A. Far le ohemln de fer1.
S 1. 5/8 (2 postes par la route de terre). — 4 convois par jour. — Trajet en 1 h.
to min. : 3fr. 15 c, 2 fr. 20 c, 1 fr. 60 c; aller et retour : 5 fr., 3 fr. 50 c. et 2 fr. 55 c — TV. B. Prendre les places de dr. pour la vue.
De Berne à Thun le chemin de fer, peu éloigné de la route de terre, traverse un charmant pire anglais naturel, d'où l'on découvre de distance en distance les Alpes Bernoises, le
1. La route de terre sort de Berne parle pont de la Nydeck, laisse à g. la route deSoleure, et gravit le Muri-Stalden, d'où l'on découvre une belle vue, a l'O., sur là ville, au S. O. sur le Gurten, au S. sur la montagne de Belp, au N. E. sur le Bantiger. — On laisse ensuite à dr. VEIfenau, belle maison de campagne appar-
SU1SSB.
Stockhorn et le Nicsen. Après avoir, au delà du pont de l'Aare, laissé à
g. les lignes de l'ernejLucerne, Zurich, Soleure, il croise la route de Soloure. On aperçoit à g. l'hospice de Waldau (aliénés) . Des stations ont été établies — à Ostermundingen,—à Gumlingen, village- au delà duquel on laisse à g. la ligne de Lucerne par l'Entlebuch , — à Rubigen, à l'E. duquel se dresse le Hurnberg. — On croise la route de terre en deçà de
2 h. 40 min. de Berne, Mûnsingen (hôt. : Lœwe, Ba r, Och*}, v. de 1111 hab. réf., situé vis-à-vis du Belpberg, et au pied de la Haube. — C'est à Mûnsingen que, le 10 janv. 1831, se tint la fameuse assemblée populaire qui renversa l'oligarchie bernoise.
De Mûnsingen au Belpberg (1 h. 30 min. ; T.ci-dessous). — N. R. On peut redescendre à la station de Kiesen (2 h.).
On laisse à g. Wichtrach, village desservi par une station, puis on traverse le Kriesenbach à Kriesen (hôt.
Lœwe), v. de 430 hab. réf., situé au pied d'une colline couronnée par le beau château du même nom. Au N.
E. s'élève le Kurzenberg haut de 1150 met. (15 min.), à l'E., se dressent la Falkenfluh et le Buchholterberg ( 1
h. ), haut de 1090 met. — Voitures publiques pour Burgdorf (R. 131).
La route de terre, qui reste sur h rivedr. de l'Aare, gagne Thun en traversant la longue commune de Heimberg (poti«rs),mais le chemin de fer, au delà du Rothachen, franchit l'Aare sur un pont en treillis , près de la station iVUttigm et longe la rive g.
jusqu'à la station de
5 1. 5/8, Thun (F. ci-dessous) . — N.B. Les tourtstes qui ne veulent point s'arrêter à Thun ne descendent qu'à
tenant à la princesse Juliane de Kyburg, et (4o min.) a g , la route de Langnau et de l'Emmenthal. — La route passe ensuite à (10 min.) Mûri, v. de 1211 hab. réf., dont le château a été habité par Louis XVIII, alors comte de Provence, puis traverse divers hameaux avant d'atteindre Mun- I singen.
la station de Schcrzligen, où ils s'embarquent sur le bateau à vapeur du lac de Thun.
B. Par U rtw f . d« VAmr:
7 1. 7/$. — Dil. t. les jours pour Belp, en 1 h. 15 min ; — pour Thun, en 4 h.
4o min., prix 3 fr. 95 c. — Route trèsagréable en voiture découverte.
40 min. Sandrain. — 5 min.
Cross Wabern (Excursion au Gurten, 40 min., R. 125). — 15 min. Klein- Wabern. — 20 min. Kchrsatz, v. de 479 hab. réf., avec un château. (A la Bùtschclegg par Zimmerwald , à g.
On laisse à dr. (25 min.) la route de Blumenstein (R. 133) avant de franchir la Gurbcn.
15 min. (2 h. de Berne) Belp (hôt. :
Bœry Kronë), v. de 1867 hab. réf., situé à l'entrée de la vallée de la Gurben, à la base du Belpbcrg, à 524 met., à 5 raèt. plus bas que l'Aare, éloignée d'une demi-lieue, et dont les débordements sont prévenus par des digues. Le château, résidence actuelle du préfet du district, est une ancienne propriété de la famille de Wattenwyl.
On peut, de Belp, monter au sommet du Belpberg (l h. 30 min.). Le chemin passe pri s des ruines du château de Hohburg. On découvre du Belpberg une vue magnifique sur le lac de Thun, sur les campagnes environnantes, et les glaciers de l'Oberland. Du sommet (895 mèt.), on peut redescendre soit à Gelterfingcn (30 min.) , soit à Gcrzensee (50 min.) ( F. ci-dessous) , d'où l'on peut gagner, à son choix, les stations de Wichtrach ou de Kiesen.
On passe devant les ruines du château de Kramburg, et à Heitern, avant d'atteindre (1 h. 15min.) Gelterjingen, d'où l'on peut faire, en 45 min., l'ascension du Belpbcrg.
20 min. au delà, on laisse à g. la route de Gerzensee (auberge propre), v. de 739 hab. réf., situé au bord du ac de ce nom, long de 20 min. et
large de 8 min. A 20 min. dece lac sont les bains de Thatgul (pont sur TAarc pour Ober-Wichtrach), d'où Von peut revenir à Kirchdorf en 40 min.
5 min. Mûhledorf. — 20 min.
Kirelidorf (hôt. Ocht), v. de 660 hab.
réf., situé sur une colline fertile, d'où l'on découvre la chaîne du Stockhorn , le Niesen et les Alpes Bernoises. — 30 min. Ober-Ultigen, village situé dans la vaste forêt qui le sépare de Kirchdorf et dont le château fut la résidence habituelle des seigneurs de Kramburg jusqu'en 1798.
— On laisse (10 min.) à dr. les bains Limpath. — 15 min. Uetendorf, v. de 1478 hab. réf. - 10 min. On traverse le Glùtschbach. —20 min. On laisse la route de Thierachcrn à dr. — 15 min.
On passe devant l'École militaire. — 10 min. Thun.
Thon et ses eo virons.
Thun, en français Thoune (hôt.:
hors de la ville , près du débarcadère des bateaux à vapeur , de Bellevue. bien situé et bon, beau jardin, belle vue ; dans la ville : le Freyenhof, le Faucon (Falke), la Couronne (Kronc), la Croix-Blanche ( Weisses-Krcuz) ; Pensions : Rùfcnacht in Baumgarten,
6 fr. par jour; des Alpes, 5 fr. par jour, à Eichbûhl (20 min.); Itten sur la route d'Amsoldingen (5fr.), BelUrhe à Hofstetten. — Café- restaurant :
Oberherren vis-à-vis du Freyenhof.— Bains à l'hôtel de Bellevue; Bei-Teuscher, sur le Thuner-Allmcnd, Immer, dans la ville. — Barques avec rameurs, 3 fr. pour une h., 5 fr. pour 2 h.,
7 fr. pour 3 h., 10 fr. la journée), V. de 3699 hab. dont 3619 réf., à 571 mèt. sur TAare, qui la divise en deux parties, et qui y forme une île appelée le Bellitz, à 15 min. du beau lac auquel elle a donné son nom.
Thun est très-ancienne, car son église paroissiale doit avoir été construite en 93*. Après avoir appartenu aux comtes de Thun, puis aux ducs de Zaehringen, elle tomba sous la domination des comtes de Kybarg. Le comte Eberhard, qui avait fait atsassi-
THUN
ner son frère dans un festin donné pour célébrer leur réconciliation, voulant s'assurer la protection de la ville de Berne, demanda à être reçu au nombre de ses bourgeois perpétuels, et offrit de lui céder une partie de ses terres et la souveraineté de Thun. En 1375, le fils aine du comte Kberhard, nomme Hartmann, céda à Berne tous les droits qui lui restaient encore, et depuis lors jusqu'à la révolution de 1798, Thun fut l'une des villes municipales du canton de Berne.
L'ancien château de Thun, construit
en 1182, s'élève sur une colline au haut de laquelle conduisent des escaliers de pierre, et que couronnent en outre Véçlitê et le presbytère et quelques maisons particulières. Le nouveau château, bâti en 1429, à g. en entrant dans la cour, est la résidence du préfet. Sous ses portiques on remarque, rangées par ordre chronologique . les armoiries de tous les avoyers bernois à Thun depuis 1374.
V église paroissiale, fondée en 933,
Thun. — D'après une photographie de M. England.
reconstruite en 1738 (un escalier couvert, de 218 marches, y conduit), contient un beau tombeau d'un seigneur de May, par Nahl de Cassel. Près de l'église , du château , de la tour Kck et de la terrasse du cimetière, on découvre une vue magnifique sur une grande partie du lac jusqu'à Leissigen, les environs de la ville et les glaciers des Alpes Bernoises, particulièrement sur la Jungfrau, les deux
Eigcr et la Blttmlisalp, la tour de Straettlingen au-dessus du canal de la Kandcr, le château de Wimmis, au S. de l'entrée du Simmcnthal, et dominé par le Niesen ; — au S. E., sur le vill iged'iEschi, le Schwalmeren, le Grebcren et le Morgenberghorn ; à TE., sur le Grûsisbcrg, — au S. E.,sur les Ralligstœcke et le Nicderhorn; — au S. 0., sur la chaîne du Stockhorn.
— .V. B. La vue est encore plus éten-
LE STOCKHORN ET LE NIESEN. [ROUTE 130]
duc et plus belle au Belvédère, rotonde construite sur la colline de Saint- Jacques, à 25 à 30 min.
Thun possède : un hôtel de ville, une maison des orphelins, une bibliothèque de 7000 vol., des archives assez riches, un bel hôpital, de belles écoles, Yècole militaire fédérale, etc.
Chaque année, les milices fédérales s'exercent sur le Thuner-Allmend.— Il s'y fait un commerce assez considérable. Des scieries, des fonderies
et cinq autres usines y ont été fondées il y a peu d'années surTAarc.
Les environs de Thun offrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes, indiquées dans les routes 24, 56, 130, 132, 134, 141, etc. Quant aux promenades plus rapprochées de la ville, qui ne se trouvent pas décrites dans ces routes, ce S011t : — outre le château , l'église, le Schwabis (le long de l'Aare, rive dr.), le Belvédère et la colline de Saint- Jacques (Jakobshugel);
1° Sur la rive dr. de l'Aare, au delà de Hofstetten aux charmantes villas, (15 min.) le Hœlzi ou Bœchigul, maison de campagne appelée aussi la Chartreuse , parce qu elle fut donnée en 1459 aux chartreux de Thorberg.
On ne peut y entrer sans une permission du propriétaire, M. de Parpart (dans le parc , monument en l'honneur du troubadour Henri de Straetlingen, monument druidique, cascade, arbres admirables, belle vue);
2° Le vallon sauvage (30 min.) au fond duquel, au delà du Hœlzi , le Hûnibach fait une jolie chute entre deux parois de rochers ;
3° Sur la rive g. de l'Aare, entre le fleuve et la route d'interlachen le petit village de Schcrzliqen , qui date du vin* s., et dont l'église a été fondée, en 933, par Rodolphe de Straettlingen.
Un peu plus loin (15 min.de la ville), Schadau, belle maison de campagne trop sculptée et appartenant à M. de Rougemont, offre une vue magnifique sur le lac et sur les montagnes. Un
écriteau défend d'y entrer, excepté le dimanche.
4° (30 min.) Staf/isburg, v. de 3069 hab. réf., situé au N. entre le Hardlisberg et le Grusisberg, où se trouvent de bonnes auberges et de bonnes pensions.
5° (1 h.) le Schnitweyerbad, source minérale, située au pied du Hardlisberg (belle vue sur la Lughùbel).
G° Le Grusisberg (949 mèt.) .
De Thun à Bull par la Valsainte, R. 24 ; — à Kandersteg, R. 56 ; — au stockborn, R. 130; — à Burgdorf, R. 131 ; — à Luceme, R. 132; — aux Bains de Gornigel et de Blumenstein, R. 133; — à Vevey parle SimmentUal, R. 134; — à Unterseen et à Interlachen, R. 141.
LE STOCKHORN ET LE NIESEN.
Le Stockhorn.
Le Stockhorn est une montagne de la troisième chaîne des Alpes, dont le sommet, semblable à une tour, et haut de 2193 mèt. , n a que dix ou douze pas de largeur. On y découvre une vue magnifique sur une grande partie du canton de Berne, les lacs de Thun et de Brienz, les glaciers de roberland Bernois, la chaine des Alpes, du Gla>rnisch et du Titlis, jusqu'à la Dent du Midi, quelquesuns des pics les plus élevés des Alpes Valaisanes, tels que le Weisshorn et le Combinée Mont-Blanc, les Tours d'Ay et de Mayen, la chaine de la Branleire, le Moléson, la Berra, les lacs de Neuchâtel, de Bienne et de Moral, le plateau suisse et le Jura.
— A la fin du xvme s., deux médailles romaines en bronze ont été trouvées près du petit lac Stockent, que le Keilhorn sépare du Kl us en, autre lac plus petit. — Le laimmergeyer habite les crevasses du Stockhorn. En 1838, on découvrit dans le nid de l'un de ces oiseaux es souliers et les vêtements d'un enfant.
[ROUTE 130] LE STOCKHORN. — LE NIESEN.
On peut monter au Stockhorn de Thun, des bains de Bluroejistein, d'Erlenbaeh et de Weissenburg dans le Simmenthal. Un guide est nécessaire.
A. DE THUN (6 h.).
30 min. Allmendingen. On traverse l'ancien lit de la Kander (plantes rares) en deçà de (10 min.) Amsoldingen, village situé sur une hauteur, près de deux petits lacs et au pied du Stock- j horn. Une crypte y a été découverte sous le chœur de l'église. — Sur une colline s'élèvent les ruines du château ■ de Jagdberg, détruit en 1288 par les Bernois. Du hameau (VOber-Stocken, situé dans le Stockenthal , et que l'on atteint en 45 min., on s'élève, en 2 h., par des pâturages et des bois, aux chalets de l'jElpithal, où Ton peut passer la nuit , quand on veut voir le lever du soleil du sommet du Stockhorn, et d'où l'on découvre déjà une fort belle vue. De ces chalets, on monte en 2 h. au point culminant le long des escarpements de l'arête qui sépare l'jElpithal et la Bachalp de la vallée de la Wahlalp. Les dernières pentes sont fort roides.
B. DE BLUMENSTEIN (4 h J.
Le chemin, appelé Krùmmelwege, à cause de ses sinuosités, part de l'église et s'élève en serpentant dans des pâturages et des bois à l'arête qui relie le Wahlalpgrai à la Stierenfluh, puis remonte les pentes méridionales du Wahlalpgrat aux (3 h.
env.) chalets de la Wahlalp, d'où Ton atteint le sommet en 1 h.
C. D'ERLENBACil (3 h. 30 m
On suit d'abord le torrent jusqu'au Wildenbachmùhle et aux chalets de l'alpe Klusi. On monte ensuite, par des rochers qui semblent barrer le passage, sur le Krinni , entre la Nietchpuh et la Walpersbergfluh , puis au petit lac Klusen , où l'on remarque un magnifique écho. Là on
croirait pouvoir s'élever en très-peu de temps jusqu'au sommet; mais l'ascension, assez difficile, ne peut Être faite <jue par des voyageurs habitués aux courses des montagnes et non sujets aux vertiges.
L« Hleeen.
Ascension très-recommandée. — Bon hôtel à 5 min. du sommet — 2 h. 30 min.
à pied, 1 b. 15 min. en voiture, de Thun àWimmis. — Voiture à l cheval, 5 ou fi fr. — On peut aller jusqu'à Brodhusi (20 min. de Wimmis) avec les diligences de Weissenburg et de Zweisimmen (B. 134). — On peut aussi prendre le bateau à vapeur jusqu'à Spiex (R. 141), et aller à pied à Wimmis par Spiezwylercn l h. 15 min.— 4 h. 30 min. de Wimmis au sommet. — Bon chemin de mulets ouvert en 1857. — On peut descendre par un bon sentier non praticable aux mulets soit à Muhlenen, soit à Heichenbach, soit près de Frutigen.
Te Niesen, en langage populaire le Nieser ou le Wild-Andres, s'élève de 1806 mot. au-dessus du lac de Thun, et de 2366 mèt. au-dessus de la mer. Vu du côté du lac de Thun, il a la forme pyramidale. Il est, pour ainsi dire, le promontoire d'une haute chaîne de montagnes, qui commence au Wildslrubel, sur les limites desc de Berne et du Valais, s'étend par l'Amertenhorn et l'Albristhom, le Gsur, la Maennlifluh et d'autres sommets, d'abord au N., puis au N. E., et sépare les vallées d'Engstligen et de Frutigen de celles de Lenk, de Fermel, de Schwamde et de Dieintigen.
Sa plus haute sommité est tellement pointue que six ou sept personnes peuvent à peine s'y tenir ensemble.
Au S. 0. s'élève le Fromberg, de 31 mèt. plus élevé, et derrière lui le Triesthorn, haut de 2410 mèt. Le Niesen postérieur ou la Bettfluh est de 117 mèt. plus bas.
Il va quelques années, un bon chemin de mulets a été ouvert de Wimmis jusqu'à 5 min. du sommet du Niesen, au-dessous duquel on a construit un hôtel.
DE THUN A BURGDORF. [ROUTE
Du sommet du Niesen, on voit les lacs de Thun et de Brtenx, le cours de l'Aare jusqu'à Berne, de la Simmé jusqu'à Boltigen, et celui de la Kander. presque depuis sa source jusqu'à son embouchure; les ▼allées de la Simme, de Diemligcn,d'Emd,
ser sur un pont de bois et monter directement à Wimmis; mais la route de voitures fait un détour.
20 min. Wimmis (hôt. : Lave et pension), petite V. de 1278 hab. réf.,
• bii«s u& w iJIIUUIC, UC Uiei(lllj;l'[l,U tUla, |«,ii.-ui»n; , |ICUIC ». lit lilO j
de Fratigen.d Engstligen, de la Kander. de détruite parles Bernois en 1286 et Suld, d'Habkern et de Justis; la chaîne en- en 1303, et dont l'enceinte est assez
bien désignée par le presbytère, l'église, le cimetière et le jardin du château. Ce château, qui avec sa tour couronne un rocher élevé, fut longtemps la résidence des baillis et des préfets ; il sert de maison d'école. Au S. 0. s'élive la lUmjfhih (990 mèt.).
tière du Stockhorn, de la Simmenfluh et de la Gunzenen à la Halstattegg, au N. 0.; les montagnes de Thurnen et du Niéderhorn, entre les vallées de Diemtigen et de la Simme, ainsi que celles de Hotbekastcn et d'Arnisch. entre les valléesde la Simme, de Bellegarde et du lac Domène, à l'O. ; — les glaciers qui forment les limites entre Berne et le Valais, — depuis la Dent de Morcles, parle Moveran, l'Oldenhoro, le Sanetsch, l'Arbelhorn, le Wildhorn, la Schneeschneide,leRohrbachstein.le Hawil, leWildstrubel, le Daubenhorn et le Plattenhorn, la Gemmi, le Rinderhorn, l'Altels, le Balmhorn, le Schilthorn, le Sackhorn, le Tschingelhorn, le Breithorn. le Grosshorn, le Mittaghorn, la Jungfrau, — jusqu'au Siistenhorn, avec leurs chaînes latérales, — 1° celle qui s'étend du Wildstrubel jusqu'au Mittaghorn (Pointe de Midi , entre les vallées de la Kander. d'Uschinen et d*Engstl>gen-,— Scelle qui se prolonge au delà du glacier Lange, du Mutthorn, et de la Blumlisalp, jusqu'au Gerihorn , entre les vallées de Gasteren, dYKschinen, de la Kander et de Kien ; — 3° celle qui court, avec de nombreuses ramifications, depuis le Gespaltenhorn jusqu'à l'Andiist.la Wetterlatteje Morgenberghorn et le Greberen , et celle qui s'étend depuis le Mœnch, par l'Eiger, jusqu'au Mœnlichen, depuis le Finsteraarhorn, par les Schreckhoerner, le Berglistock, le Wetterhorn, le Wellhorn, jusqu'au Burghorn et jusqu'au Faulhorn.
Au N. E., N. et N. 0., on aperçoit la longue chaîne du Brienzergrat, depuis le Harder jusqu'au Brûnig; celle du Hohgant, le Mont Saint-Béat, les Rœlligenstœcke et la Blume, la Riederfluh, le Bantiger, la montagne de Belp, la Bùtschelegg, le Gurten et une partie de la chaîne du Jura. On distingue très-bien les villes d'Unterseeri, de Thun, de Berne, d'Aarberg, de Bùren. de Soleure et de Bienne, ainsi qu'une partie du lac de Bienne. Avec un télescope, on peut voir, à ce qu'on assure, le Mont-Blanc et les Orandes-Jorasses, au-dessus du Rawil.
De Wimmis A Interlachen, 4 1. 1/2-— La Kander franchie, la route rejoint, au delà de Spieiwyler, celle de Thun à Interlachen (R. 141).
Après avoir longé la base S. de la Burgfluh et traversé les vergers du Spissen, on franchit le Staldenbach (le poteau indique 3 h. 45 min. au sommet) pour monter, dans des bois et des pâturages, en tournant àdr., vers la paroi escarpée de la Bettfluh ou Fromberg, aux chalets de Steinberg, puis on passedansla gorge étroite du Staldenbach, avant de s'élever, sur des pentes gazon nées assez roides, aux (2 h. 30 min.) chalets de la Staldena/p, d'où il faut encore 1 h. 15 min. jusqu'à l'hôtel situé à 5 min." du sommet.
N. B. Si l'on veut descendre à Frutigen, un guide est nécessaire.
ROUTK 131.
DE THUN A BURGDORF.
8 1. 3/8. — Dil. tous les jours. — Trajet en 4 h. 8 min. et s b. 19 min.
2 h. 15 mm. do Thun à Drodhusi (K. 134). Les piétons peuvent descendis au bord de la Simme, la traver-
9 k il- de Thun à Kiesen en chemin de fer (R. 129).— A Kiesen on trouve des voitures pour Burgdorf.
15 min. Oppligen, hameau.
10 min. Herbligen, hameau.
20min. Diesbach (hôt.: Bœr, Lawe)
(940 hab. réf.), dont le beau château appartient à la famille de Wattenwyl.
ROUTE 133] LES BAINS DE GURNIGEL
A l'O. du Buchholterberg s'élève l'escarpée Falkenfluh. On laisse à dr. la vallée d'iEschlen.
30 min. Freimettingen, village situé entre le Kurzenberg et le Buchholterberg. — A (15 min.) Stollen la route se bifurque; le bras de dr. conduit directement à (1 h.) Zaeziwyl (R.
127) .— On croise le chemin de ferde Thun à Lucerne (R.127).
15 min. Konolfingen, hameau.
20 min. (4 1. 3/8 de Thun) Gross- Hœchstetten, bourg de 704 hab. réf.
— On laisse à g. la route de Berne.
30 min. liiglen (928 hab. réf.), sur
la Biglen. — 10 min. on laisse à g.
la route de Berne.
20min. Walkringen (197 hab. réf.).
20 min. Bigenthal, hameau.
30 min. Gomerkinden, hameau.
10 min. SchafPuivsen, hameau. — On laisse à dr. la route de Huttwyl (R.
128) , par (20 min.) Nieder Goldach;
— (15 min ) Lùtzelfluh (hôt. Bœr, 3254 hab. réf.) sur l'Emme; — (1 h., 6 1. 3/8) de Berne, Sumiswald (hôt.
BœTj 5239 hab. réf.) ;— belles maisons, église de 1512, ancien château transformé en hôpital; — (30 min.) Griesbach;— (45 min.) Waltringen;— (30 min.) Dùrrcnroth;—(\ h.) Huttwyl.
10 min. Uetigen, hameau.
20 min. Has'le (2182 hab. réf.).
30 min. Oberburg (2033 hab. réf.). 20 min. Burgdorf (R. 111).
DE THUN A LUCERNE
19 1. 6/8. — 41. 3/8 de Thun à Hœchstetten, 1S 1. 3/8 de Hœchstetten à Lucerne. — Postes suisses, 6 p. 3/8. — 1 p. 4/8, Hœchstetten; — 2 p. Escholzmatt; - 2 p. Schachen; — 7/8 p. Lucerne.
On va généralement de Thun à Lucerne par le lac de Thun, Interlachen, et le Brunig (R. 141, 154 et 158), mais nous indiquons cette route aux touristes qui voudraient visiter l'Emmenthalet l'Entlebuch.
De Thun à Kiesen, en chemin de fer (R. 129).
De Kiesen à Konolfingen, en voiture ou à pied (R. 131).
De Konuifingen à Langnau, en chemin de fer (R. 127).
De Langnau à Lucerne, en voiture ou à pied (R. 127).
E BERNE ET DE THUN AUX BAINS DE &URNIGEL ET DE BLUMENSTEIN
De Berne aux bains de Gurnifel.
6 h. 15 min. — Voitures t. les j. , pendant l'été, pour 5 fr. 50 c. et 5 fr.
1 h. 40 min. Belp (R. 129).
1 h. Toffen, v. de 667 hab. réf., situé sur la rive g. de la Gurben, au pied E. de la montagne de Laengen , doit son nom à des carrières de tuf fréquemment exploitées. Belle vue du château. A TE. s'élève le Belpberg.
3Ù min. Kaufdorf (300 hab. réf.).
10 min. Rùmlingen, v. de 446 hab.
réf.. château bien situé.
10 min. Kirclienthumen, village situé à la base de la colline boisée du Riggisbcrg. On laisse à g. la route de Blumenstein (F. ci-dessous).
35 min. Riggisberg (hôt. Hirsch) (1381 hab. réf.), village situé à 763 met. entre la Butschelegg auN. et la Gicbelegg au S. (1131 nièt.). Belle vue sur le Stockhorn, le Niesen elles Alpes Bernoises.
On laisse à dr. ou à l'O. une route qui conduit par Henzischwand à (14 ou 15 kil. ) Schwarzcnburg ( V. cidessous), et on monte au S. pour redescendre à l'K. dans la vallée du Muhlebach à Rûti, puis remonter au Sud.
2 h. Les Bains de Gurnigel (Gurnigel-Bad,Langcneybad) sont situés sur la montagne du même nom,près d'une vaste forêt de sapins, à 1152 met.
L'établissement principal contient 55 chambres. Le climat y est froid et rude, l'air pur et sain. Les sources sulfureuses froifles (elles s'adminis-
DE BERNE AUX BAINS DE GURNIGEL. [R
trent en douches, bains et boissons), et très-efficaces contre l'hypocondrie, les obstructions, etc., sont au nombre de deux, et sortent de terre à un quart de lieue des bâtiments : Tune, le Schwarzbrûnneli , d'un bois de sapins ; l'autre, le Stockbrunnen, d'un pâturage. Derrière la forêt qui entoure la maison des bains s'élèvent YOber-Gumigel et le Seelibùhl ; au N. se dresse la Giebelegg, à l'E. le Guggishorn (1046 met ). De la terrasse on découvre une belle vue sur une grande partie du canton de Berne, entre le Jura et les montagnes de l'Emmenthal, le lac et la Ville de Neuchatel. — Excursions :
15 min. à la colline de Charlotte (Charlottenbûhl). Belle vue. — 1 h.
au sommet de YOber-Gurnigel (1545 mèt.). Magnifique panorama (gravé par Schraid), principalement sur le lac de Thun et les glaciers.
De Gurnigel aux bains de Weissenburg (R. 134), dans le Simmenthal, parle Ganteriscb, en 5 h.
De Berne aux bains de Blumenatain.
5 h. 45 min. — Hou te de voitures. — Il n'y a pas de service public.
3 h. 30 min. Kirchcnthurnen (V. cidessus). — 10 min. Mùhlethumen (639 hab. réf.). — 5 min. LohnsUvrf.
A dr., château de Burgistein. — 50 min. WaUenwyl (2142 hab. réf.). — 10 min. Stocken. — 10 min. MeUlcn.
15 min. Les Bains de Blumenstein sont situés dans une position charmante, à 655 mèt., à 30 min. du village de Blumenstein (944 hab. réf.), et au pied N. E. de l'arête du même nom.
La source est dans les cours du bâtiment; les eaux contiennent principalement du fer et de la magnésie; elles sont très-efficaces dans les affections rhumatismales.
Promenades : Au village de Blumenstein, derrière l'église duquel le Fallbach fait une belle cascade, et aux ruines du vieux château 15, 30 et 40 min.; — à la chute de la Gur-
ben, 45 min. ; — an Gurnigel, 2 h.
30 min.; — au Stockhorn (R. 130).
Da Berne a Garni f«l, par Sobwaraanfeorf.
4 1. 1/8. De Berne à Schwarzenberg. Dilig. t. les jours en 3 h. pour l fr. 85 c.
On passe par Kœnitz, Gasel, Scherli, Riedburg, hameau au delà duquel on traverse le Bûlschelbach à Eckenmatt, Eichi, Steinhaus, et on laisse à g. Wahlern.
Schwarzenburg (hôt. B<r.r), v. de 1200 hab. réf., situé à 792 mèt. (vieux château, jolies maisons, hôtel de ville).
De Schwarzenburg on peut aller, en 9 h. 30 min., à Fribourg (R. iio) par Sodbachmti/ifr, où l'on franchit la Sensé, Ihitmn>rf, Saint- Antoni , Tafers , en français Tavel, et Villars-ict-joncs à dr.
De Schwarzenburg, deux chemins conduisent à Gurnigel :l'un, laissant à g. Elisried. passe par (1 h.) Henzischwand, laisse à [g. la route de Thun i>ar Riggisberg et remonte la vallée de la Schwarzwasser pour aller rejoindre à RQti la route de Berne ; — l'autre monte par Langenwyl et Riedstatt â (1 h. 45 min. ) Guggùbcrg, v. de 2H23 hab. réf.
(hôt : B.rry Gemeindehaus), situé à 1116 met., et dont les habitations sont tellement disséminées que les plus éloignées se trouvent à 2 h. de l'église. On jouit d'une belle vue depuis l'église, et surtout du Guggishorn (1297 mèt.), d'où Ton découvre une grande partie des cantons de Berne et de Fribourg.
De Guggisberg, on gagne à FE.
Ryflemnatt (au S. la Pfeife, 1557 mèt.), où aboutit la route directe de Schwarzenburg par Milken et Schwendi ; puis, au N. E., Lehn, et (2 h.) Bùschegg, village dont l'église et le presbytère, qui couronnent une colline, forment de loin un tableau pittoresque. On redescend au hameau de Grabcn, d'où l'on remonte par Rûti aux bains de Gurnigel.— JV. B. Un sentier conduit de Rûschegg à Gurnigel,
[ROUTE 134] LE SIMMENTHAL.
par les bois, en 1 h.; il est plus court de 45 min. que la route de chars.
De Thon a Blumenstflin.
A 25 min. de Tlmn on laisse à dr.
la route de Berne pour gagner au S. 0. (25 min.) Thierachern (hôt.
Lœtce, pension, 3 fr. 50 à 5 fr.), v. de 765 hab. réf., à 569 mèt., d'où Ton découvre une vue magnifique. — On passe ensuite à (10 min.) Wahlen , et, laissant à g. la route de (20 min.) Uebeschi, près duquel se trouve un joli petit lac, on gagne (1 h.) Blumenstein parJG?r*e7ro et Reckenbûhl.
PAR LE SIM M EN THAÏ
20 1. 5/8. — (I 1. 3/8 de Thon à Saanen; trajet en 9 h. pour 7 fr. 4o c. — 9 1. 2/8 de Saanen à Bulle ; trajet en 6 h. 10 min. pour 5 fr. 70 c. — On ne donne de place pour Zweisimmen ou les localités intermédiaires que s'il n'y a point de voyageurs pour Saanen. — Route intéressante jusqu'à Montbovon, au delà monotone et sans intérêt. Aussi les touristes qui peuvent marcher ou monter à cheval devront à Montbovon passer par le col de Jaroan (R. 140) , s'ils veulent aller à Vevey.
par Boltlgen.
45 min. Gwatt (R. 141). — On laisse à g. (5 min.) la route dïnterlachen, et à dr., sur une hauteur, les ruines du château de StrarUtingen, détruit en 1383 par les Bernois
La Kander, que longe la route, tombait autrefois dans l'Aare au-dessous de la ville de Thûn; elle causait chaque année, par ses inondations, des ravages considérables. De 1711 à 1714, le gouvernement bernois fit creuser à travers le Hûgelarm deux galeries souterraines de 500 mèt. de long. La pente étant très-forte, les eaux abandonnèrent leur ancien lit
et se précipitèrent dans ces galeries avec une telle violence, qu'en peu de temps elles firent une brèche de 45 mèt. de profondeur. Depuis lors, la Kander, dont le cours a été raccourci de 7 kil., se jette dans le lac de Thun, et, bien qu'à son embouchure le lac ait 36 mèt. de profondeur, elle y a formé un dépôt d'une vaste étendue, où l'on trouve des plantes des hautes Alpes.
On laisse à dr. (25 min.) le chemin de Glùtsch, qui conduit à (1 h.) Arasoldingen (R. 129), et (10 min.) la route des (2 h.) bains de Blumenstein par Reutigen, Stocken et Pohleren.
15 min. Brodhusi, hameau (hôt.
Hirsrh) , d'où l'on peut gagner à pied Wimmis en descendant à la Kander (R. 130). A dr. s'élève le Stockhorn, à g. se dressent le Niesen et les parois escarpées de la Simmenfluh. Laissant à g. (5 min.) le pont sur la Simme qui conduit à Wimmis et au Niesen (R. 130), on découvre les vestiges d'un ancien mur appelé Landtcehr (bouclier du pays), et, passant entre la Simmenfluh et la Burgfluh, promontoires du Niesen et du Stockhorn, on voit s ouvrir devant soi le Simmenthal, grande vallée de l'Oberland Bernois, parcourue par la Simme, qui lui a donné son nom, et que les Bernois achetèrent en 1555 à Michel, dernier comtede Gruyères.
Sa longueur est de 13 lieues; sa largeur dépasse rarement un quart de lieue. Les montagnes dont elle est entourée appartiennent aux ramifications des Alpes qui se détachent du Wildstrnbel et de la SchnecScheide.
La première, se terminant au Niesen, la sépare de la vallée de la Kander ; l'autre la sépare du Gessenay, diminue insensiblement tic hauteur jusqu'aux Saanenm eser, puis se relève, longe la frontière fri bourgeoise et se termine par le chaînon du Stockhorn.
De nombreux vallons latéraux débouchent dans la vallée principale.
45 min. Latterbach, village au delà
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duquel on découvre do beaux points de vue. — On laisse à g. le chemin de Diemtigen (V. ci-dessous).
30 min. (3 h. environ de Thun) Erlenbach (hôt. : Krone), v. de 2366 hab. réf., à 707 met., aux grandes maisons en bois couvertes d'inscriptions. — Ruines pittoresques de l'ancien château d'Erlenbach.
Au Stockhorn, 3 h. 30 min.» R. 130.
25 min. Ringoldingen, hameau.
20 min. Wyler, presque en face de Dxrstctten.
25 min. (4 1. 6/8 de Thun) Weissenburg (hôt. la Poste), village domine par les ruines de l'ancien cMteau. — Cures de petit-lait.
A l'hôtel de la Poste, on trouve des chevaux et des chaises à porteurs pour (30 à 40 min.) les ba>ns de Weitsenburg ou de BUntêchi (893 mèt.), où conduit un sentier qui, se détachant à dr. de la route, gravit d'abord par de nombreux zigzags une pente boisée, puis serpente, dans un défilé pittoresque, de plus en plus resserré, jusqu'à l'endroit où la maison des bains, bâtie en 1846, apparaît tout à coup aux yeux du voyageur surpris. Ce vaste bâtiment, construit dans un petit enfoncement, entre le torrent de Biintschi et des parois de rochers à pic, et capable de contenir un grand nombre de baigneurs, ne voit le soleil que deux ou trois heures par jour pendant l'été.
L'eau de Weissenburg (t source) , thermale, saline, sulfatée à base de chaux, connue depuis 16o4, émerge du calcaire.
Sa température est de 27", 5 au griffon, 'J3*,75 à la buvette. C'est une eau limpide, inodore, à saveur légèrement alcaline, laxative ; elle agit surtout comme sédative de la circulation, et diminuant par conséquent la congestion pulmonaire. Aussi passe-t-elle pour spécifique dans certaines affections de la poitrine.
Un chemin difficile conduit en 5 h. env. aux bains de Gurnigel par le Ganterisch (R.133). — On peut aussi faire l'ascension du Stockhorn en 3 h. 30 min. ou 4 h. par BUntschi (ou l'on monte à l'aide d'échelles) et la Wahlalp (R. 130. Guide nécessaire).
On laisse à dr. (40 min.) Oberwyl, le village le plus élevé du Nieder-Sim-
I menthal, et (15 min.) Wûsienbach, au delà duquel la vallée se rétrécit. La Simme vient se briser contre des rochers que couronnent les ruines d'un château de la famille Brandis. Puis le défilé s'élargissant, on commence à apercevoir, dans le fond, les sommités couvertes de glace et de neige du Rawyl.— La Mittagfluh attire surtout les regards.
40 min. Boltigen (hôt. Bœr) , v.
de 2092 hab. réf., situé à 831 mèt.
au pied de l'HolzersAuli, sur la rive g. de la Simme, profondément encaissée. Derrière la cure s étend la petite vallée de Ta uben (des pigeons), qui se prolonge jusqu'à la Mittagfluh (1949 mèt.), dont un morceau, s'étant détaché, il y a quelques années, est tombé pendant la nuit avec un j bruit épouvantable. On en voit encore la place. On peut faire en 3 h.
30 min. l'ascension de la Mittagfluh.
A Bellegarde et à Bulle , par la dus, R. (35; — aux bains du lac Domène, 4 h. env. par la Wahlalp, R. 24.
20 min. Reidenbach, hameau ( belle vue sur les deux parties de la vallée).
20 min. Weissenbach. —20 min.
à dr. Littisbach, hameau au delà duquel on franchit la Simme à (5 min.) Garstatt, hameau situé à l'entrée d'une vallée latérale qui remonte jusqu'au Hundsrûck (2057 mèt.). Au S. E. s'élèvent les ruines du château de Laubeck.JLa route neuve, construite en 1821 (une inscription le rappelle), contourne, dans une gorge étroite où la Simme fait plusieurs belles chutes, le Laubeckstalden, dont il fallait autrefois gravir la pente escarpée.
Repassant (20 min.) sur la rive g.
de la Simme, on laisse à g. les ruines du Mannbufg, puis les hameaux de Mannried et d'Oberried.
40 min. (8 h. environ de Thun) Zweisimmen (hôt. : £«rr, Krone), v. de 2028 hab. réf. incendié en partie en 1862, situé à 980 mèt., ainsi nommé parce qu'il se trouve au confluent des deux Simme, dans l'en-
ROUTE 134] VALLÉES DE DIEMTIGEN ET DE FERMEL
droit le plus large de l'Ober-Simmenthal. — Église très-ancienne ; — air pur et sain ; — cures de petit-lait ; — au S. E., château de Blankenburg, résidence du préfet. — A TE. s'élève le Spielgarten, dont l'altitude est de 2485 mèt. ; — au S. s'ouvre la vallée de Lenk qui conduit à Sion.
A Sion, par An der Lenk et le passage du Rawil, R. t36 et 55 à Ablatntschen, à Bellcgarde et au lac Domène , par l'arête de la Schlundi, 4 h. 3o min.
D. De Thun à Zwelsimœon, par les vallées de Diemtigen et de rermel.
Il h. 30 min. à 12 h. — Route de chars.
3 h. env. Latterbach (F. ci-dessus).
— On traverse la Simme pour remonter sur la rive dr. le torrent de Chirel.
40 min. Diemtigen (hôt. Nirsch), v. de 1946 hab. réf., situé sur la rive g. à 810 moi., donne son nom à rétroite vallée à l'entrée de laquelle il se trouve placé, et qui a 5 lieues de long. Sur la rive dr. se voient encore les ruines du château de Diemtigen, ancien manoir des nobles de Grimenstein.
35 min. On franchit le Chirel à Untermûhle, hameau. A g. s'ouvre le vallon du Chirel, qui s'étend jusqu'à la Maennlifluh (2726 mèt.), sur une longueur de 3 lieues.
Les pâturages de Kiley et de Raaf, situés sur la Maennlifluh, passent pour les plus beaux du canton de Berne.
Les bains de Rœth se trouvent à 40 min. à TE. (1035 mèt.)
La route longe le Chirelbach au pi«l de VAbendberg (1854 mèt.) que domine le Thumen (2081 mèt.). — A (1 h. 25 min.) Tschnepis, hameau dominé au S. par le Nomad (1882 met.), on franchit le Narrcnbach qui descend du riant vallon de Mœnniggrund.
On remonte la rive g. du Fildcrichbach que l'on traverse pour s'élever d'abord par le vallon de Schwenden qu'on laisse à g. au delà du Gurbsthal, et qui se prolonge jusqu'au Gsur
et au Wannenspur, puis, par celui du Grimniibach, au
3 h. env. Grimmiberg, passage qui s'ouvre à près de 1900 mèt. entre VArbenhorn (2105 mèt.) et le Raufhorn (2328 mèt.) à TE., le Kalberhom (2103 mèt.) et le Rothhorn à l'O.; on y découvre une jolie vue sur la vallée de Fcrmel, dans laquelle on descend. Cette petite vallée latérale du Simmenthal s'étend depuis le Gsur et l'Albristhorn, d'abord dans la direction du N. O., le long du torrent de Fermcl jusqu'à Malien, entre le Spielgarten (2485 mèt.), le Brunnenhorn (2240 mèt.) et la Reschfluh (2159 mèt.) à l'O., l'Albristegg (2128 mèt.) et l'Albristhorn (2767 mèt.) au S., puis elle tourne à l'E. Elle renferme 250 hab. environ et d'excellents pâturages.
On descend A (30 min.) Bluttig, hameau où on laisse à g. un sentier qui conduit à Adelboden, en 3 h.
45 min., par Fermelberg (1588 mèt.) et l'arétc de Gsur (2209 mèt.)
A (1 h. 30 min.) Matten on rejoint la route qui mène à dr. à Zweisimmcn.à g. à An der Lenk (R. 136).
1 h. 30 min. Zweisimmen.
•2 h. 30 min.
La route remonte la vallée de la petite Simme, où elle traverse divers hameaux, puis s'élève sur un plateau marécageux et monotone de 3u min.
de long, de 700 à 800 mèt. de large, bordé a dr. et à g. de montagnes élevées, et appelé les SaanenmcBscr (mousses de Saanen), ainsi que l'auberge située à l'une de ses extrémités.
Avant d'atteindre le col (1188 mèt.), on traverse (1 h.), sur un beau pont de pierre d'une seule arche , la SchlUndi, qui descend de la vallée de ce nom, et qui fait de Délies chutes sous le pont; puis, après avoir dépassé divers torrents (5 et 10 min.), on franchit sur un pont de pierre la Simme naissante , qui descend d'un
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vallon latéral. — Au S. le Saanerwald, vaste forêt de sapins, couvre le flanc de la Hornfluh, et domine le petit lac de Saanerloch , où la petite Simme prend sa source.
A 15 min. de l'auberge, on laisse à dr. un sentier qui conduit en 4 h. env. à Ablaentschen (R. 135), par l'arête de la Schlûndi (1710 met.). On passe ensuite à (30 min.) Schœnried, hameau près duquel on découvre de belles vues sur les vallées de Turbach, de Lauenen et de Gsteig, et sur la haute chaîne des montagnes qui séparent le canton de Berne de celui du Valais. Le Rublihorn (2307 mèt.), la Gummfluh (2467 met.), le Sanetsch et le Gelten attirent surtout les regards.
30 min. (2 h. 30 min. de Zweisimmen, 111. 3/8 dcThun) Saanen, en franç. Gessenay (hôt.: Grosses Landhaus, Bœr), bourg de 3475 hab. réf., situé sur la Sarine. Les maisons, sur lesquelles on lit les noms du propriétaire, de sa femme, de l'architecte, plus diverses sentences, sont trèslarges, bâties en bois, sauf le rez-dechaussée, et ornées de galeries. — Fabrication et commerce de fromages, commerce important de bétail.
A Sion, par Gsteig et le Sanetsch, R.53;
— à Sion, par Lauenen et le Gelton.R. 5*;
— à Bex et h Aigle, par Gsteig ctlePillon, R. 138; — à Ablaentschen , par l'arête de Laucheren (1793 mèt.Vih. 30 min. R. 135.
De Saanen à BuUe.
9 1. 2/8.— Diligence t. les j. en 6 h. 10 min. pour 5 fr. 70 c.
Apres avoir quitté le canton de Berne pour entrer dans le canton de Vaud, la route gravit la colline de Vanel (30 min.) que couronnent les ruines d'un château qui, fondé au xi* s. par les comtes de Gruyères et détruit en 1407 par les paysans, commandait, d'un côté, la vallée allemande de Saanen, et de l'autre, la vallée romande de Rougemont. Au-dessous, le Griesbach, descendu du vallon du même nom. se jette dans la Sarine.
A BULLE. [ROUTE
15 min. Rougemont, en ail. Rothenberg (hôt. la Croix), v. de 1092 hab. réf. , s'étend le long de la base du Rodoraont (1903 mèt.) en face du Rublihorn. On y remarque de belles maisons de bois avec des inscriptions en français. Le château fut d'abord un prieuré de Clteaux, fondé en 1080 par Guillaume, comte de Gruyères.
En 1480 un des religieux y établit la seconde imprimerie qui ait existé en Suisse. Sécularisé à la réformation, il resta jusqu'à la Révolution la résidence des baillis bernois.
A Ablantschen, en 3 h. 30 min. R. 185.
La route, qui monte et descend sans cesse, domine le lit de la Sarine, profondément encaissée.
35 min. Flendrti, hameau au N.
duquel s'ouvre le vallon du même nom ou du Vert- Champ, appelé plus haut le vallon de la Mocausa et remontant vers la Petzarnetza (2394 mH.) et la Dent de Branleire (2360 met.) ; au printemps il se métamorphose en un lac dans sa partie supérieure. — Sentier pour Charmey , en 4 h. 30 min. (R. 135), parla Fhilisma (K,27 mèt.)
1 h. Château d'Œx, en ail. OFsch (hôt. : VOurs (cher), la Maison de Ville ; pensions Lenoir , Berthod , Rossaz, 4 fr. par jour), bourg de 2259 hab. réf., situé à 994 mèt.. et un peu au-dessus du confluent de la Sarine et de la Toumeresse, au centre d'un vallon entouré de hautes montagnes, dont les sommets sont pour la plupart dépourvus de végétation.
Il fut incendié presque entièrement en 1809. l.a forêt qui le domine le protège contre les avalanches.
On peut monter en 2 h. de Château d'Œx ou de Hossinières au sommet du Mont Cray (2098 met.), d'où l'on découvre les Alpes Bernoises et le Mont-Blanc.
A Charmey et à Bulle (F. ci -dessus Rougemont). — A Villeneuve, à Aigle et à Bex, R. 139. — A Vev» y, par le col de la Dent de Jaman, I'. ci-dessous et R. 140.
[ROUTE 134] MONTBOVON. — GRUYÈRES.
On passe sur la rive g. de la Sarine (15 min.) au hameau Le Pré. puis, aux Moulins (10 min ), on traverse le torrent la Tourneresse qui descend de la vallée de l'Êtivaz. — 20 min. plus loin, on aperçoit sur la rive dr. de la Sarine (un pont y conduit) le village de Rossinières . où l'on remarque une maison de bois qui a cent treize fenêtres et qui est couverte d'inscriptions ; c'est actuellement une pension (Henchoz, 4 fr. par jour). La route s'enfonce alors dans le défilé sauvage et pittoresque de la Tine (aub.
l'Our*), 813 met., où les eaux de la
Sarine se brisent en écume contre d'énormes blocs de rochers. Après avoir laissé à dr. Cures et la cascade de la Chaudanne, on sort (35 min.) du canton de Vaud pour entrer dans celui de Fribourg.
Un sentier, qui s'ouvre à g. au delà de la Tine conduit dans la vallée de l'Hongryn sur le chemin de Montbovon à Vevey (R. 140). Ouand on se rend à Vevey on gagne 30 min. si l'on ne va pas passer à Montbovou.
35 min. Montbovon. en ail. Bubenberg (hôt. : du Jaman et pension, bon, la Croix blanche) (389 hab.cath.).
Château de Gruyères. — D'après un croquis de M. Armand Leleux.
A Vevey, par la Dent de Jaman, R. 140.
On traverse (10 min ) l'H'-ngiyn, puis on laisse Lessoc sur la dr., en deçà de (1 h. 10 min.) .ilbmve (bonne 1 aub.), v. de 512 hab. cath., situé sur le torrent qui lui a donné son nom, non loin de la Grosse Frasse, entonnoir naturel de plus de 12 mèt. de circonférence et dont la profondeur est inconnue. L'explosion d'une grenade ou d'un coup de fusil s'y fait ' entendre pendant environ dix minutes.
2 h. 30 min. au Moleson, R. 23.
Près de (15 min.) .Yeiriiuc, en ail.
Schtcarztcasser , on peut visiter la source du même nom. Une partie du ruisseau de l'Hongryn se perd dans un entonnoir entre Allières et Montbovon, et reparaît à 15 min. au-dessus de Neirivue, après avoir fait un trajet d'une lieue et demie dans un canal souterrain, qui passe sous les torrents des Êpouvey et de la Marivue, à travers des couches horizontales de roches calcaires. A 30 min. de ce village se trouve le chemin de l'Évi, chemin large d'un m«*t. env., taillé dans des rochers qui surplombent, et encaissé, sur le bord d'un précipice au fond duquel on entend mugir un torrent,
A BULLE. [ROUTE
entre d'immenses murailles de pierre assez élevées pour intercepter presque complètement la lumière du jour. Les troupeaux qui vont paître dans les pâturages S. E. du Moléson ne prennent jamais d'autre chemin ; seulement les vachers ont soin de séparer leurs bêtes par groupes de trois ou de quatre. Le curéy l'aspersoir à la main, les attend au passage et leur donne sa bénédiction. C'est à YÉvi que les pauvres vont veiller la fougère, la nuit qui précode la Saint- Jean, persuadés que si, à minuit, dans un endroit couvert de fougères, ils n'entendent ni parler, ni sonner, le diable leur apportera une bourse pleine d'or.
On traverse (20 min.) Villars-sous- Mont ou VÈviy hameau situé en face «le Grand Villars , que l'on voit sur l'autre rive de la Sarine.
Sentier pour le Moléson, R. 23.
On passe ensuite à (50 m.) Enney, vis-à-vis duquel on aperçoit, sur l'autre rive de la Sarine, Estavanens, dominé par le Gros Merlas (1915 mèt.), la Dent de Follieran et la Dent de Branleire.
20 min. Gruyères (il faut 25 min.
pour y monter), en lat. Grueria, en ail. Grcyerz (hôt. : Maison-dc-Ville, la Fleur dely$)y chef-lieu du district de ce nom. petite V. de 852 hab. cath., située sur la rive dr. de la Sarine.
Elle n'offre d'intéressant au voyageur que son ancienne église de Saint- Thomas, remarquahle par son antiquité, mais incendiée le 21 mai 1856, et son vieux château construit, à 826 mèt, au sommet d'un monticule flanqué de tours et de remparts crénelés, un des monuments féodaux les plus vastes et les mieux conservés de toute la Suisse.
L'illustre famille de Gruyères, qui, concurremment avec les fromages du même nom, rendit à jamais célèbres cette ville et ce pays, était déjà puissante au xi* s. D'abord spumise à l'Empire, elle devint ensuite vassale de la Savoie; puis elle prit part à la
coalition de la noblesse contre la ville de Berne, qui, victorieuse à Laupen, vint à son tour ravager avec les Fribourgeois les États de Pierre IV. Le xvi* siècle la vit s'éteindre. L'an 1555, le comte Michel, poursuivi par de nombreux créanciers, avait convoqué ses sujets pour les prier de payer ses dettes, s'engageant, de son côté, à les affranchir s'ils y consentaient.
Mais il prit la fuite avant que les Gruyériens eussent pu tenir la promesse qu'ils s'étaient empressés de lui faire. Berne et Fribourg satisfirent ses créanciers et se partagèrent ses biens. Dans ce partage, les vallées de Gessenay, Château d'Œx, et la seigneurie d'Oron, échurent à Berne, et tout le pays de Gruyères à Fribourg. Le comte Michel mourut, vingt et un ans plus tard, à Bruxelles.
Le château de Gruyères, dont la partie la plus moderne a été jusqu'en 1846 le siège de la justice de paix et la résidence du préfet, appartient aujourd'hui à un industriel de Genève, M. Duriez, qui y a fait d'importantes restaurations. Les étrangers y visiteront avec intérêt, au delà du premier mur d'enceinte, la terrasse plantée d'arbres avec la chapelle de St-Jean (on y jouit d'une belle vue), et, à l'intérieur du château proprement dit, qui date du ixcau xes. et dont les murs ont k mèt. d épaisseur: la cheminée «Je la cuisine, où rôtissait jadis un bœuf tout entier; la grande salle dite des comtes (l'ancienne salle de justice, des conseils et des réceptions), au plafond en caissons coloriés , aux boiseries de chêne sculpté, aux belles peintures murales représentant les principaux épisodes de l'histoire des comtes de Gruyères; la chambre du comte, du même style (peintures, vieilles tapisseries, armures, drapeaux, vieux bahuts) ; les galeries; la chambre de torture qui contenait un instrument de torture employé au commencement du xix* s. conamc instrumentde supplice; enfin la salle des baillis, devenue un salon Louis XV,
[Route 135] de boltigen a bulle.
décoré par MM. Baron, Corot, Armand Leleux, etc.
A (10 m.) Epagny, on laisse à dr.
la route de la vallée de Bellegarde et de la Valsaintc (R. 24). Enfin on traverse (30 min.) La Tour-de-Trême , bourg de 6f>5 hab. cath., incendié il y a peu d'années, appelé ville, et formant, pour ainsi dire, un faubourg de Bulle. La tour carrée que Ton y remarque, construite en pierres brutes sur un rocher calcaire, fut prise et brûlée, en 1348, dans la guerre des Fribourgeois et des Bernois contre les comtes de Gruyères. La Trème, torrent descendu de la Trémcttaz, cause souvent de grands dégâts.
15 min. Bulle. R. 23.
DE BOLTICEN A BULLE,
PAR LA CLUS
8 h. 30 min. — Chemin de mulets. — N. B. On peut aussi passer par le Ba> dermoos, passage moins intéressant.
On remonte jusqu'à Reidenbach (20 min.), la route du Siinmcnthal (R. 134); et, la laissant à g., on s élève par de beaux pâturages à
25 min. Schicarzenmatt. à rentrée du curieux passage, appelé la Glus, (1138 met.). A la Clusalp, laissant à dr. le sentier qui conduit par la Wahlalp (1670 met.) et l'arête de Widdergalra, au lac Domène, 4 h. de Boltigen (R. 24), on monte dans la direction du S. O. Le col (1 h.), couvert des débris des montagnes voisines, s'ouvre à 1477 mèt. et forme les limites des cantons de Berne et de Fribourg. On traverse de beaux pâturages, d'où Ton ne tarde pas à découvrir une vue magnifique sur la pro'onde vallée de Bellegarde, en ail. Jaunthal, et les belles montagnes qui la dominent, la Kœrbliduh, le Hochmatt, la Branleire , le Fcllieran et les Mortais. Enfin on atteint le fond de la vallée
où coule la Jogne, en ail. Jaun , à (1 h.) Weibelsried (1047 mèt.), hameau entouré d'arbres, d'où un sentier conduit au S., en 1 h. 15 min., à AbLvntscheny village bernois, situé à 1305 met. à la baseS.de l'Oberberg, et à l'extrémité supérieure de la vallée.
D'Ablentschen, des sentiers conduisent par l'arête du U Schlûndi, en 4 h. 30 min., à Zweisinimcn , R. 134, et à Saanen, ou à Rougeraont, en 1 h. 30 min., par l'arête de Laucheren, R. 13%.
La vallée de Bellegarde, dont la longueur ne dépasse pas 2 1., est bordée de tous côtés de rochers escarpés, et ravagée parfois dans toute son étendue par la Jogne. On y compte 500 hab. env., occupés exclusive ment de l'élève des bestiaux et de la fabrication des fromages. Il s'y tient tous lesans (à Bellegarde) deux grandes foires de bétail. Son nom français lui vient d'un château dont on voit encore les ruines au-dessus «lu village, et qui fut détruit, en 1407, par les milices de Thun et des contrées voisines.
Le chemin de Bulle descend, le long de lu rive dr. de la Jogne, à
30 min. Jaun, en franc. Bellegarde (aub. Im Hof), v. de 6Ç8 hab. cath., à 1011 mèt. On y remarque une belle cascade formée par une source abondante, qui suit d'un rocher éloigné de deux cents pas de l'église, et dont la chute a 64 mèt. de hauteur.
De Bellegarde, un sentier conduit au lac Domène (l h. 45 min. à 2 h.), par le col de Nuschel.
La route passe sur la rive g. du torrent et traverse des hois et des pâturages, d'où l'on découvre de jolies vues.
45 min., In der Gauchheit, hameau situé à 923 mèt. sur le Rio du Petit- Mont. On franchit ensuite le Rio du Mont (V. ci-dessous), au delà duquel se trouve une petite chapelle, bâtie en face du Pont du Roc , près d'une grotte (1 h. 30 min.). Le défilé appelé la Zintrey ail. An Txinter , offre des paysages pittoresques ( nombreuses
DE ZWEIZIMMEN A LENK. [ROUTE
scieries). On franchit de nouveau la Jognc, pour monter à
15 min. Charmey, en ail. Galmis (deux auberges), riche et beau v. de 101*2 hab. cath., comprenant 3 hameaux (le village proprement dit s'appelle Fédièrn). 11 est situé à 901 met. dans la belle vallée du même nom , couverte de magnifiques pâturages (excellents fromages de Gruyères). On y remarque l'église, rebâtie de 1735 à 1788 (bon tableau, Stabat Mater), et, en lace de l'église, les ruines du manoir des sires de Chairaey, dont l'un , nommé Gérard, fut le fondateur de la Valsainte. Le patois parlé dans cette vallée est riche, suïtout en mots consacrés aux détails de la vie et des occupations pastorales.
L'excursion la plus recommandée des environs est celle des Mortais ou Morteys, la Paradi* ttrrestrr des botanistes et des géologues, dans le fond de la vallée du Grand Mont (env. une journée , aller et retour). Pour y aller, il faut remonter la vallée de la Jognc jusqu'au Rio du Mont que l'on remonte k son tour dans la direction du S A l eudroit appelé en la fin de dom Hug<m, on sent une forte odeur de soufre. Une source d'eau minérale y jaillit (95*2 met.). Le ruisseau, peuplé d'excellentes truites . fait de jolies chutes au delà de la Scie de VArdille (i 120 met.). — On peut de là monter au Plan du Mont, où, laissant à g. les sentiers qui conduisent à Rougemont et à Châtcau-d'Œx (R. 13^), on remonte la vallée latérale qui s'ouvre au S. 0. On arrive ainsi aux Moneys , bassin clos, rempli de pierres et de rochers et couvert de plantes rares. Au N. se dressent la Dent de Branletre (2360 met.) et la Dent de Follieran (2350 raèt.)i dont on ne doit pas entreprendre l'ascension sans un bon guide.— On visitera aussi avec .intérêt les Bcieries et les pâturages de la vallée de Motelon, vallée parallèle à celle du Rio du Grand Mont , terminée par le Gros Merlas et le Tzermont ('2'2t>7 mèt.).
A Rougemont et à ChAteau-d'Œx , 4 h.
30 min. env. R. 134.
Après être descendu dans la gorge , profonde du Javro, on traverse ce tor- YAmertenhorjt (2600 mèt.) , le Wilàrent, pour remonter (belles vues) à | ftrutef (3266 mèt.) , le Weisshorn (3015
45 min. Crésux, où Ton rejoint le chemin qui, à dr., monte à la Valsainte (R. 24), et descend sur la g. à Bulle (R. 24) par: (45 niin., Montsalvens (R. 24); — (35 min.) Broc \ — (30 min.) La Tour de Trême ; — (15 min.) Bulle (R. 23).
DE ZWEISIIMEN A LEUR, AUX SEPT FONTAINES ET AU PLACIER DE R£ZU
A Lenk, 2 h. 30 min. à 3 h. — Route de chars. — De Lenk aux Sept Fontaines et retour, 4 à 5 h. Chemin de mulets. Excursion très-recommandée.
On traverse la Simmc à G watt , pour se diriger au S. E. sur Bettelried , hameau situé (20 min.) au bord d'un torrent qui descend d'un vallou latéral. En face, sur une petite émineuce, se montre le château de Blankenburg, acheté par Berne en 1395, rebâti en 1771, résidence du préfet.— Belle vue.
— 30 min. Saint-Stéphan , v.de 1477 hab. réf., situé à 9ÏK) mèt., et dont l'église est l'une des plus anciennes du pays; — 5 min. Haiisern ; — 10 rain. Grodey; — 10 min. M oos: — 10 min. Malien, village situé à 1056 met., au débouché de la vallée de Fermcl (R. 134).
A Saanen(R. 134), par la Zwitzeregg et le Turbachthal.
30 min. Boden, au pied du SchaUhom (2077 mèt.), à l'E.; à YO. se dresse le DùrrenwoM (2083 met.).
30 min. (2 h. 30 min. de. Zweisimmen) Lenk ou Àn-der-Lenk (hôt.:
Krone, Stern, B*vr, bains sulfureux dn Hnhliebe), v. de 2269 hab. réf., situé à 1275 met, dans une vallée que termine au S. une magnifique enceinte de montagnes formant deux gradins, le premier couvert de pâturages et de forêts, le second couronné de glaciers.
LES SEPT FONTAINES
mèt.), le Gletscherhorn (2635 met.), le I Laufbodenhorn (2717 met), le Rohr-\ bachstein (2930 mèt.) , le Mittaghorn (2795 met.), le Rawilfwrn (2908 mèt.), et VIffigenhorn (2387 met.). — Du Wildstrubel descend le beau glacier de Riezli. — Le Laubhorn (1916 mèt.) sépare la vallée de Raezli à g. de celle d'Iffigcn à dr.
De Lenk à Sion et à Sierre, par le Rawil, R. 55; — à Gsteig par Laueoen, R. 137 ; — à Adeiboden, R. 142.
On va visiter surtout (excursion très-recommandée) les belles chutes de la Simme, les Sept Fontaines et le glacier de Rœzli (4 h., aller et retour, aux chutes et aux Sept Fontaines; une journée y compris le glacier).
On remonte le long de la Simme, dans les belles prairies d'Obcrried , jusqu'à un bois d'aulnes (40 min.), d'où, se laissant guider par le bruit, on atteint en 20 min. la chute inférieure de la Simme. D'un petit pont (15 min. plus haut), on voit la seconde chute. Longeant alors la rive dr. du torrent, on s'élève en 20 min. à la troisième chute, qui offre un magnifique spectacle, surtout le matin.
Les chutes de la Simme visitées, il fout redescendre sur le chemin que l'on a quitté, et le suivre jusqu'à l'alpe de la Simme (1 h. 30 min.de Lenk), vallon d'une demi-lieue de long et d'un quart de lieue de large, au pied des montagnes d'Amerteu et dcRre/.li.
Avant d'arriver aux premiers chalets (2 h. de Lenk) on aperçoit 1rs Sept Fontaines {die sieben Brunnen) , écoulement souterrain d'un petit lac situé à 2055 mèt., au pied du glacier de Raezli, sources principales de la Simme, connues sous ce nom, bien qu'elles dépassent le nombre de sept, et qui, sortant d'une paroi du Seehom nommé aussi Fluhsae ou pic du Lac, se précipitent en divers bras, d'une hauteur de 25 mèt. , dans un bassin couvert de mousse, où elles forment aussitôt un ruisseau considérable.
SUISSE
Des Sept Fontaines, les piétons peuvent se rendre à Iffigen par la montagne (2 1. 1/2, R. 55).
Il faut 3 h. pour monter de l'alpe de la Simme au glacier de Rœzll.
« Au bout de la paroi du glacier, dit Ebel, on aperçoit vers la droite un large trou d'où sort au printemps et en été le torrent que les habitants de la vallée nomment le Ruisseau Perdu. Dès qu'on l'entend couler à Oberried , tout le monde se livre à l'allégresse, dans l'espérance que l'hiver sera bientôt fini ; en effet, cet espoir n'est jamais trompé. »
En 1857, M. Hinchliff fit l'ascension du Wildstrubel avec le guide Cachât de Chaînon ix (F. Peaks, Passes and Glaciers). Parti de Lenk à 6 h. du matin, il monta en 3 h. au glacier d'Amerteu qu'il traversa en se dirigeant directement sur le Wildstrubel. Ce glacier est très-roide et. très-crevassé. 2 h.
30 min. lui furent nécessaires pour atteindre le sommet (3258 met.) d'où il jouit d'un admirable panorama.
L'AI tel s cache la Jungfrau. Trouvant que la pente qu'il avait gravie en taillant dos degrés, était trop roide pour la descente, il se dirigea vers le glacier de Rœzli, puis, en le laissant à g., par une sorte de vallée de pierre située entre le Wildstrubel et l'Amcrtenhorn, d'où il gagna le glacier d'Amerten. A 6 h. du soir il était de retour à Lenk.
DE LENK A GSTEIG,
PAR LAUENF.N.
De Lenk à Lauenen, par le TrUttlisber*.
4 h. 45 min. — Bon chemin de mulets.
Un guide est inutile.
Au delà de l'église de Lenk , on traverse de beaux pâturages , puis , dans le petit vallon du Wallbach (rive g.) , des bois et des alpes. A mesure que l'on s'élève, la pente devient plus
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roide. Près des chalets àeYOber-Staffel (2 h. 30 min.), les botanistes font de riches moissons de plantes rares.
— 1 h. suffit pour atteindre le Col du Trûttlisberg, situé à 1870 met., entre le Dauben, au N. (2115 met.), et le Stublen, au S. (2113 met.)- On y découvre une belle vue sur les deux vallées de Laueneu et de Lenk, et au S., sur le Wildstrubel, le glacier de Kaezli,leWildhorn,lc Mittaghorn , les glaciers de Dungel et de Geltcn, le Sauetsch , la Windspillen, VOldenhorn et les Diablerets; — à 1 E. , sur le Doldenhorn et l'Àltels; — a l'O. sur les chaînes calcaires du pays de Gessenay. — La descente, de degré en degré, est un peu pénible.
1 h. 15 mm. Lauenen (R. 54).
De Lauenen à Gsteif .
2 h. 30 min. à 3 h. Chemin de mulets.
2 h. 30 min. (1 h. 30min.de montée et 1 h. de descente) suffisent pour se rendre de Laueneu à Gsteig, par le Chrinen. — Le point culminant est à 1655 met. — Au N., s'élève la Windspillen (1683 mèt.); au S. la \\ allis Windspillen (1983 met.)
Gsteig (R. 138).
PAR LE P1LLON ET LE COL DE LA CROIX
A. A Bex, par le Fillon et le ool de la Croix.
9 h. 45 min. à 10 h. — Route de voitures jusqu'à Gsteig. Chemin de mulets de Gsteig à Bex.
le Fallbach, qui y fait quelques jolies cascades.
Un sentier conduit de ce vallon en 4 h. 30 min. ou 5 h. à Chàteau-n'Œx (R-134), par Varéie dt la Gumm/lufc (1870 met.), et£tivaz(R. 139). Ce col est dominé auN. par la Gummiluh ('J467 met.), et au S. par le Wytenberghorn (2351 met.).
On traverse la Sarine avant d'arriver à (40 min.) Ledi, ham. à 5 min.
duquel s'ouvre la charmante vallée de Tsctiertschis ou d'Àrnen, où se trouve à 1 546 uièt.(l h. 15 min., 2 h. 30 min. de Saanen) le joli petit lac d'Amen d'une demi-lieue de circonférence. De ce lac, qu'entourent des forêts de sapins et de maguifiques pâturages parsemés de sapins, des sentiers conduisent (3 h. 45 min.) aux bains d'Ktivai par l'aretc d' Aruen, dont l'altitude est de 1731 met. ou à (2 h. 30 min.) l'hôtel des Diablerets (R. 139) par un col haut de 1799 met., assez pénible à monter et à descendre, mais praticable cependant pour les mulets , qui s'ouvre entre YArnenhorn (2216 mèt.) au N. et la Palette au S.
5 min. Feuterseyy hameau d'où part le chemin du lac d'Arnen , très-recommandé à tous les touristes.
40 min. (2 h. 30 min. de Saanen) Gsteig, en franç. Châtelel (hôt. :
Y Ours y H rùrs(en) , v. de 697 hab. réf., situé, -à 1200 met., dans le fond marécageux de la vallée du même nom.
L'immense paroi presque verticale du Sanetsch, appelé aussi \Valhsberg,le prive pendant six semaines, en hiver, de la vue du soleil. A g. du Saactsch ou aperçoit la Windspillen (1983 met.) et VArbelhorn (3050 met.), puis, en ramenant la vue à dr., le Mittaghorn, et le Sanetschhorn, dominé par roidenhorn.
A Sion , par le Sanetsch , R. 54 ; — à
30 min. Gstaad, en franç. Gestad, village situé à 1052 mèt. sur la Sarine, à la jonction des vallées de Gsteig, ,
, 'J v u a¥ An r^Iir,n#»n a 1? i Lauenen, par le Chnnen, R. 137;— de Turbach et de ^ucnen. - A g., ^ de R. 54> p. 25B.
route de Lauenen (R. 13
La route, traversant le Lauibach,
continue à remonter la rive dr. de la
Sarine. On dépasse (30 min.) à dr. le
Le chemin du Pillon longe la bas*1 lu Reuschberg, d'où tombe une jolie cascade , puis traverse des terrains
vallon de Mcyelsgruud, parcouru par ) marécageux qui deviennent imprati
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cables quand il a plu ; la montée est douce ; les regards sont attirés surtout par les rochers de i'Oldenhorn et le Sex- Rouge. A 1 h. 15 min. de Gsteig, on passe du canton de Berne dans le canton de Vaud, et, 15 min.
au delà, on atteint le Col du Pillon, en ail. Pillenberg, élevé de 1502 met.
A g., plusieurs cascades qui grossissent le Dard, dont on suit la rivedr., tombent des derniers escarpements de I'Oldenhorn dans la gorge, couverte de débris de rochers, où descend le chemin, qui devient meilleur. Au N. du col est le lac de Reliait (1720 mot.), joli bassin de cinq cents pas de tour, entouré de verdure, et d'où Ton peut aller visiter les beaux pâturages dlsenau (1799 met.) , entre la Palette et YArnenhom. — On ne tarde pas à apercevoir la charmante vallée des Ormonts- Dessus, couverte de pâturages et de chalets, où Ton traverse — (t5 min.) la Grande Heille, hameau, — (15 min.) Pillon, — (30 min.) les Plans (hameau qui possède une auberge).
Route de Sepey, a dr. ( V. ci-dessous U.)
On franchit (10 min.) la Grande- Eau pour gagner au S. les Iles, ham.
situé dans la plaine de ce nom, qui, couverte d'habitations, s'étend jusqu'au glacier des Champs d'où sort la Grande-Eau (Dos Grosswasser), au fond de la vallée des Ormonts. — On découvre une belle vue sur l'amphithéâtre de rochers appelé le Creux de Champ. (V. Diablerets, R. 51.)
Des lies, on monte, en 1 h., par des pâturages, des bois et les chalets des Mazots, au Col delà Croix (1793 met.), d'où l'on jouit d'une belle vue d'un côté sur le Val des Ormonts, et de l'autre sur la vallée de la Grionne, le Val d'Illiez, la Dent du Midi et les montagnes qui séparent le Valais du Chablais. — A dr. s'élève le Chamossaire, à g. les Diablerets et I'Oldenhorn.
Du col, deux chemins descendent à Bex; l'un (3 h. 30 min. env.) passe
à Taveyannax (1640 met.), dont les beaux chalets, rangés en sept lignes parallèles, sont dominés par les, rochers du Vent, puis à la Croix (1568 mèt.) et à Grion.où il rejoint le sentier du col de Cheville (R. 51). L'autre (3 h. env.), suivant le versant opposé de la vallée de la Grionne, passe à Confin (1460 met.), à Creusalet et à(l h. 30 min.) Arveyes (1230 mèt.), d'où l'on descend en 15 ou 20 min.
aux salines des Fondements (R. 25) à 1 h. de Bex (R. 25).
B. A Aif le, par le PWoo.
10 h. 30 min. — Route de voitures de Saanen à Gsteig (2 h. 30 min.). — Chemin de mulets, qui doit être transformé en nne route de voitures, de Gsteig à l'hôtel des Diablerets (3 h.). — Bonne route de voitures de l'hôtel des Diablerets à Aigle (5 h. à pied, en descendant). D'Aigle à l'hôtel des Diablerets, 6 h. en montant. — De Gsteig à l'hôtel des Diablerets, un cheval, 8 fr.
4 h. à 4 h. 30 min. de Saanen au col du Pillon {V. ci-dessus).
Du col du Pillon on descend facilement en 1 h. (1 h. 30 min. à la montée) à V hôtel des Diablerets (chambre 1 fr. 50 c, déjeuner 1 fr.
50, bougie et service 1 fr., pension 5 fr. par jour), admirablement situé à 30 min. de Vers-V Église {Cerf, pension^! fr. 50), ch.-l. des nombreux hameaux appelés Ormont Dessus, v. de 960 hab. réf., sur la rive g. du torrent la Grande-Eau. La route reste sur la rive dr. Si on la quitte pour aller à Vers-V Église, il faut venir la reprendre. 30 min. plus loin, on remarque, près du moulin la Galèze (chemin pour Bex par le col de Chamossaire, R.
139), les traces des ravages causés par un torrent. On atteint ensuite en 45 min. les ruines du château d'Aigrcmont, près desquelles on rejoint la R. 139, et d'où 30 min. suffisent pour se rendre par la Comballaz, à Sepey (R. 139).
De Sepey à Aigle, 2 h. 30 mm.
(mémo route).
Aigle (R. 25).
DE CHATEAU D'ŒX A AIGLE, A BEX ET A VILLENEUVE
A Aifle, par le» Mostet.
7 h. 45 min. — Chemin de mulets jusqu'à la Comballaz. Route de voitures en construction. — Route de voitures de la Comballaz à Aigle. — Service public de Sepey à Aigle.
Au delà du pont (15 min.) sur la Sarinc,près du Pré, hameau, on laisse à dr. la route de Monlbovon (R. 134) pour monter (1 h. env.) au Devant (scieries). — On peut passer soit aux Moulins, soit aux Chablos. — Au Devant on traverse la Tourncresse, qui, descendue du pied de l'Amenhorn (2216 met.), arrose la vallée de l'Étivaz (en ail. Lmt), dont la population pastorale est de 200 hab. env.
L'église, le presbytère et quelques maisons se trouvent situés à 30 min.
du Devant et à 1178 met. en face d'un autre petit vallon , à l'extrémité duquel une des sources de la Tourncresse tombe en filets argentés, et que dominent la Cape au Moine (2351 met.) et la Tornettc (2552 met.). Les bains sulfureux (V Étiras jouissent d'une réputation méritée. La source, qui sort de terre entre quelques sapins sur une colline élevée, est amenée par des tuyaux en bois à la maison des bains bâtie en 171Î) (1 h.
15 min. du pont de la Tourncresse), au bord de la Tourncresse et appelée anciennement les bains desSci&apels (six sapins). Des sentiers conduisent d'Êtivaz à Saanen par l'arête de la Gummfluh (R. 134), dans le.Tscherlschisthal, à Gsteig ou à Ormont- Dessus.
La Tourncresse franchie on gravit, dans des forêts (belles vues sur la vallée), une pente roide, donton atteint le sommet en 45 min., puis on descend par des pâturages à (30 min.) l'hôtel isolé de la bécherelte (1377 mèt.),
d'où un sentier conduit à Villeneuve par le col de Chaude (V. ci-dessous C). 5 min. plus loin on traverse sur un pont l'Hongryn qui vient du joli lac Lioson (1 h. 30 min. env., 1870 met.), encaissé entre des montagnes toujours couronnées de neiges.
20 min. au delà de l'Hongryn on atteint les Mosses, hameau de la vallée, ou plutôt de la plaine élevée du même nom, longue de 2 lieues, dont la pente méridionale est couverte de crevasses profondes creusées par les pluies et les torrents. Des Mosses, de la Comballaz, du lac Lioson ou des Voettes, on peut faire l'ascension du Pic de Chaussy (2377 met.), d'où Ton découvre les Ormonts, Leysin, les Tours d'Ay et de Maycn, les Alpes de la Savoie et du Valais.
Avant d'arriver à (50 min.) la Combailas (bonne pension du Lys tenue par David Roch, 5 fr. par jour, bonne source et bon air), située à 1346 met., on laisse à g. le chemin du Pillon (R. 138), et, près du hameau les Voettes, on aperçoit les mines du château fort d'Aigremont , véritable repaire cie brigands, qu'avaient fondé et donné en fief à leurs bâtards les comtes de Gruyères, et que détruisirent les paysans.
1 h. 30 min. Sepey ou Ormont- Pessaus (hôt. : Y Etoile, bon, YHôteldc-rille, pensions à 3 fr. 50 c.), v.
de 1494 hab. réf., est situé à 1120 met. sur la rive dr. de la Grande- Eau, que traverse un pont pittoresque, vis-à-vis du hameau et du pacage de la Forclos, dans une contrée agréable du Val des Ormonts, et dominé au N. par les sommets des Tours d'Ay, du Mont, de Mayen, de Famelon, du Luisset; au S. par les montagnes d'Ayerne , Chamossaire.
Joux-Vertes, etc.
Le Val des Ormonts ou Ormonds appelé aussi vallon «le la Grande- Eau, a environ 4 lieues de long d'Essertgillon au Pillon, et une largeur à peu près égale de la montagne des Charbonnières à la pointe septentrio-
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nale des Diablerets. Son nom lui vient, selon l'opinion populaire, des paillettes d'or que roule la Grande- Eau, et, d'après d'anciens documents, des ours qui l'habitaient autrefois, Ursimons, mont de l'Ours, dont on a fait Ormonts. — Le chalet y sert d'habitation pour l'homme et le bétail, le sotlai d'abri pour le troupeau, et le mazot (maza) de couvert pour le foin. Les maisons, presque toutes en bois, sont d'une architecture uniforme. Toutes elles portent le nom de celui qui les a fait construire, de sa femme, du maître charpentier, et une sentence biblique. Des sentiers relient une maison à l'autre. Ce peuple de vie nomade monte et descend suivant la saison. Tel ménage change de demeure huit fois l'an. A tout moment on rencontre des familles en migration : le troupeau précède; la mère de famille le suit, le berceau sur sa tête, la « boille» (vase à lait) sur le dos, son tricot à la main.
Toute cette région, — la vallée des Ormonts, du Sepey au Plan des Iles, le col des Mosscs, le pays d'En-Haut, attire en été des étrangers de toutes les nations et aussi quelques habitants des villes suisses qui, pendant les lourdes et accablantes chaleurs de l'été, cherchent un air pur et frais. On trouve en effet dans ces vallées élevées des pensions bien tenues à des prix modiques; à Sepey, à la Comballaz, au Plan des Iles, à Chézières, à Villard, sur les peutes voisines du Chamossaire.
De Sepey à l'hôtel des Diablerets et de l'hôtel des Diablerets à Gsteig, par le Pillon. R. 138; — à Bex, 4 h. env.; — 3o m. pont remarquable sur la Grande-Eau (le pont de laTine) ; — 1 5 min. Euertgillon, ham. à la base du Chamossaire ; — I h. lu min. Saline abandonnée; — 15 min. Panes,
ham.; — 20 min. Ollon, v.; — 30 min.
KMt,v.; — 20 min. pont sur la Grionne ; — 5 min. le Devens; — 35 min. Bex, H. 25.
La belle route de Sepey à Aigle, qui sur un point a dn être percée dans le roc, passe au-dessous du village
de Leysin, et devant la cascade de Fontany, haute de 75 mèt. De Leysin, on peut monter à la Tour d'Ay (R. 25), eu 2 à 3 h. En descendant à Aigle, on découvre de belles Yues sur la vallée de la Grande-Eau, la vallée du Rhône et la Dent du Midi.
2 h. 30 min. de Sepey, Aigle (R. 26).
A Bex, par le ool de Chamossaire.
11 h. — Chemin de piétons.
5 h. env. lesVoettes (K. ci-dessus).
On descend, pour franchir la Grande- Eau, vers le moulin de la Galèze (30 min.). — De la Galèze, deux chemins conduisent au col de Chamossaire; — l'un passe par les hameaux Chammxs (1608 mèt.), Perche (1785 mèt.) et Conches (1833 mèt.); l'autre monte par (l h. 30 min.) la Forclax, au Coucy (1390 mèt.), puis aux chalets de Bretaye, en laissant à g. les lacs de Chavannes ci le lac Noir. Des chalets de Brctaye, situés près du lac du même nom (R. 25), on monte à l'arête du Chamossaire, dominée à dr. par la montagne de ce nom (2113 mèt.) , qui sépare la vallée d'Ormont- Dessous de celle de la Grionne (R.
25). Le col de Chamossaire est à l h. 30 min de la Forclaz. Après l'avoir dépassé, on découvre une belle vue sur les vallées de la Grionne et du Rhône, et sur les Alpes qui séparent le Valais du Chablais. On descend sur «le beaux pâturages parsemés de chalets et de granges, à (1 h. 30 min.) Ârveyes (1220 met.) , pais à Bex (1 h. 30 min.), par les salines des Fondements, Bouillet, Fenalct et Bévieux ou par le Devens. — Bex (R. 25).
A Villeneuve, par le eol de Chaude.
5 à 6 h. — Chemin de piétons.
Après avoir traversé la Sarine (15 min.) au hameau le Pré, on laisse à dr. (10 min.) aux Moulins, la route de Montbovon (R. 134), pour monter par une jolie vallée à (30 min.) liatevel, puis (40 min.) aux Croseti,
DE MONTBOVON A VEVEY ET A MONTREUX. [R
d'où l'on descend (15 min.) aux Crêtes, dans la vallée de l'Hongryn. Laissant à g. un chemin qui conduit à Lécherette (V. ci-dessus B)> on suit alors la rive dr. de ce torrent jusqu'à (35 min.) Lovanchy, où on le traverse, et où, laissant à dr. le chemin qui mène à En-Allière et à Moutbovon (R. 140), on monte (25 min.) aux chalets en Chaudes (1465 met.), et de ces chalets (15 min.) au col de Chaude. A dr. s'élève la Dent de Naye (IV. 25); à g. se dressent les sommets de Malatrait (1922 met.), dominés par le Famelon, la Tour de Mayen et la Tour d'Ay. — De ce col on peut faire l'ascension de la Dent de Naye (R. 25). — Une descente roide dans une vallée étroite, arrosée par la Tinière, aboutit (1 h. 30 min.) à Planeudray, où la pente devient plus douce. A 30 min. du col, le chemin est praticable pour les petits chars. — 30 min. Villeneuve (R. 25).
PAR LE COL DE LA DENT DE JAMAN
6 h. 4 S min. à 7 h. à Vevey. — 6 h. à Montréal.— Chemin de mulets. Courte trèsintéressante, qui évite le long et ennuyeux détour de la route de voitures, par Bulle. — Un guide n'est pas nécessaire. — Un cheval pour monter au col, 10 îr. ; pour Vevey ou Montreux , 20 fr. — Un guide, 5 fr.
On monte d'abord sur le chaînon qui sépare la Sarine de l'Hongryn (à 25 min. prendre à dr. près d'une maison) , puis on descend pour passer (1 h. de Montbovon) sur la rive g. de l'Hongryn, torrent qui vient du lac Lioson, et qui, se perdant à peu de distance entre des fentes de rochers, va ressortir à Neirivue (R. 134). — On laisse ensuite à (30 min.) En-Allière, hameau dont l'église est à 15 min. de l'auberge (la Croix-Noire) , le sentier qui
conduit à la Lécherette et à la Tinière (R. 138 et 139). — Continuant à monter sur des pâturages et dans un bois, on atteint les beaux chalets du plan de Jaman } d'où quelques minutes suffisent pour s'élever au col (1 h. 30 min. d'En-Allière, 3 h. de (Montbovon) , haut de 1485 mèt., formant les limites des cantons de Fribourg et de Vaud. Là, le voyageur est amplement dédommagé de ses fatigues.
m il aperçoit tout à coup, ditEbel, dans tout son éclat, dans toute sa pompe, un des tableaux les plus magnifiques que l'œil humain puisse admirer. » A ses pieds et à sa g., le riche pays de Vaud, encadré par les sommités lointaines du Jura et le lac de Genève ; vis-à-vis, le superbe amphithéâtre des Alpes de la Savoie se prolongeant sur une ligne immense -, à sa dr., la Dent de Jaman «comme une colonne demi-rompue et inclinée sur sa base, attestant la dégradation qu'a subie l'architecture primordiale des Alpes ; •» et plus loin les énormes montagnes qui ferment rentrée du Valais; puis enfin, les sommités glacées du Vélan et du Saint-Bernard. « Cette vue est belle comme un rêve l • s'écrie lord Byron dans ses notes sur Childe-Harold.
La Dent de Jaman, en ail. Sommen, montagne de la ramification des Alpes, qui ferme au N. E. le bassin du Léman, située à PO. de la Naye, et réunie par une arête gazonnée a la Dent de Merdasson (1869 mhL) ,a 1872 mèt. d'altitude. On ne peut en faire l'ascension que du côté du N. (1 h.
30 min. du col, montée roide). On passe, en montant, au-dessus du petit lac de Jaman , de 800 pas de cîrconférence,et au m ilieu duquel est une petite lie couronnée de sapins. Du sommet, on découvre la chaîne des Alpes, tout le lac de Genève, la Savoie, le Bas-Valais, le canton de Vaud, le Jorat, le Jura, les vallées et les montagnes du canton de Fri bourg, et une vaste plaine jusqu'aux lacs de Neuchâtel et de Morat. — On entend un écho remarquable entre la Dent de Jaman et celle de Merdasson. Il répète six syllabes. —
ROUTE 141] LA DENT DE JAMAN. — LE LAC DE THUN
Près du pied de la Dent de Jaman , on peut visiter le Pertuis de Bonnaudon, situé à l'extrémité d'une arête remarquable par quelques aiguilles de roches calcaires très-élancées et fort minces.
Si de la Deut de Jaman on .veut monter à la Dent de Naye (R. 25) , il faut prendre le sentier qui suit la base de la Dent de Merdasson, et rejoindre, au chalet de Chamosalle , celui qui monte par les Recourbes sur le versant opposé à la montagne de Chaude et de là au sommet.
Du col de Jaman, on descend en 1 h. 15 min. (prendre le chemin de dr., celui de g. aboutit à Montreux) à Mont d'Avent ou aux Prés d'Arent (aub. V Union, belle vue), pentes couvertes d'un beau gazon et d'une centaine de maisons ou granges, arrosées par la Thyollaire, qui se jette dans la Baye de Montreux, après un cours de dix minutes. — Dans cette partie de la descente on traverse, à 30 min. du col, la Baye de Montreux à l'entrée de la vallée des Yerravx, qui se dirige au N. et qui est tellement escarpée qu'on n'y peut mener des troupeaux. De hardis faucheurs y vont souvent faire du foin au péril de leur vie. Au fond de cette vallée s'élève la Cape au Moine, dont le point, culminant est de 1936 mèt. D'Aventon peut aller en 1 h. aux bains de l'Alliaz, et des bains en 1 h. 30 min. ou •2 h. à Vevey (R. 25).
Des prés d'Avent on peut gagner Vevey (R. 25), en 2 h. 45 min., par un chemin pavé qui longe le versant O. de la vallée de Montreux, — à un détour laisser le chemin de g. qui descend par (10min.) Sonzier à (30 min.) Vernex ou Montreux (R. 25) , — traverse Chernex, Tanel et Chatelard (belles vues). La route la plus ombragée est celle qui passe par Chaulin et Brent. Elle est un peu plus longue. Du reste les chemins sont si nombreux à travers les vignobles et les jardins qui dominent le lac, qu'il est difficile de les indiquer.
Une route nouvelle qui part de Chernex passe près de Chatelard et de Chailly.
Enfin un sentier qui suit la rive g.
de la Baye de Montreux descend du col à Montreux en 2 h. 30 min. ou 3 h. (R. 25).
DE THUN A UNTCRSEEN ET A INTERLACHEN.
A. Par le lao.
Bateaux à vapeur. Pendant la saison d'été, 3 départs par jour. Les heures de départ changent suivant les mois. — Prix des places : 2 fr.; 2", 1 fr.— Durée du trajet, l h. 30 min. - Bateaux particuliers à volonté, partant 20 min. après avoir été demandés. — Durée du trajet, 3 h. à 3 h. 30 min., suivant le nombre des rameurs. Tarif : 3 fr. par rameur et 2 fr. 25 c. pour le bateau. — En arrivant à Neubaus. on trouve des voitures pour Interlachen, pour Lauterbrunnen, Grindelwald et Brienz (t fr. par place pour interlachen). — V. Interlachen, pour les tarifs.
Le lac de Thun, en allem. Thunersee, autrefois Wendelsee, s'étend dans la direction du S. E., sur une longueur de lH.SOOmct., du château de Schadau à l'île de Weissenau. Sa plus grande largeur est de 3606 mèt., de Merlingen à Faulensee; sa plus grande profondeur do 234 mèt. , près du cap de ISase; son altitude de 560 mèt. Formé par l'Aare, qui s'y jette près des ruines de Weissenau, et qui en sort près du château de Schadau, il reçoit encore les eaux de la Kander et de huit torrents sur la rive g., et de onze autres torrents sur la rive dr. Bien qu'on n'y remarque aucun port proprement dit, les bateaux y trouvent toujours des asiles sûrs en cas d'orage ; aussi la navigation y estelle sans dangers.
Parmi les nombreux et excellents poissons que nourrit ce lac, Ebel cite en première ligne YAalbock {talmo
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murœna), qui, dit-il , ne difïïre point de la ferra du lac de Genève.
On trouve d'un côté du lac des sources sulfureuses, de l'autre côté, au pied du Beatenberg et dans le voisinage de quelques couches de gypse, plusieurs sources bitumineuses ou le pétrole flotte sur la surface de l'eau. La présence de ces substances peut servir à expliquer un phénomène très-extraordinaire qui eut lieu il y a 1 '200 ans. L'an 598-1), dit Frédégaire. le continuateur de Grégoire de Tours, l'eau du lac de Thun {lacus Donnes is) s'échauffa spontanément, particulièrement vers l'embouchure de l'Aare (Arola) , au point de cuire [decoclam) le poisson tout vif.
« Mon père, un ciel au-dessous de moi, un ciel au-dessus et tous les ar bres couverts de pommes, n'est-ce pas le paradis? » s'écriait un jour une • jeunefille de Gsteig,qui n'était jamais jusqu'alors sortie de sa vallée natale, et qui, arrivée sur les hauteurs d'^Eschi avec son père, découvrit tout à coup à ses pieds le lac de Thun.
Les divers bourgs ou villages situés sur les deux rives du lac sont décrits ci-dessous, B et C. 11 nous sufGra donc d'indiquer ici aux touristes qui traversent le lac en bateau les principales localités ou montagnes qui at tirent leur attention.
Après avoir, au delà du Bsechigut à g. et du château de Schadau à dr., débouché dans le lac, on remarque, à l'entrée de la vallée de la Kander, le Stockhoru à g. et le Niesen à dr. ; h g. du Niesen la Blùmlisalp, à dr. de laBlumlisalp le Doldenhurn,lc Balmhorn,rAltcls et le Rinderhorn; puis à g. la Jungfrau, le Mônch, l'Eiger, le Schreckhom et le Wctterhorn.
Le bateau dépasse Hilterfingcn que domine la Bluinen, toujhe à Obcihofen, puis à Guntcn { V. ci-dessous) , traverse le lac pour aller déposer ou prendre des passagers à Spiez (les touristes qui veulent monter au Niesen, R. 130, y débarquent). En revenant sur la rive dr., on voit s'ouvrir
entre le Sigriswylgrat ou les Ralligen stœcke et le Niederhorn, le Justisthal.
à l'entrée duquel se trouve Merligen.
Enfin, quand on a doublé le promontoire appelé Nase, on admire au premier plan, sur la rive opposée, le Leissigengrat , le Morgenberghorn , l'Abendberg et on longe le Beatenberg, en vue du Harder, jusqu'à
Neuhaus, le port où l'on débarque (aub.) , à 40 min. d'Unterseen , — on parcourt cette distance en 20 min., pour 1 fr. par place (3 fr. une voiture à deux chevaux) dans les calèchesomnibus qui stationnent constamment près du débarcadère, à l'heure de l'arrivée du bateau. — Dans ce trajet, on traverse le hameau de Wydi-Mat- *cn, laissant au N. E. le Harder, au S. le Rugen. La Jungfrau, le Mœnch et l'Eiger attirent surtout les regards.
Unterscen et Interlachen (R. 144).
JV. B. Les touristes qui ne veulent pas s'arrêter à Interlachen trouvent a Neuhaus des voitures pour les conduire soit au bateau du lac de Brienz, soit à Brienz, soit à Lauterbrunnen, soit à Grindelwald. Voir le tarif et les R. 144, 145, 149 et 154.
B. Par U riva fauche do lac.
5 h kb min. — 2 p. suisses. — Service public .tous les jours 3 départs) en 3 h. pour '2 fr. 15 c. et a fr. lue. — Route charmante qu'il faut faire soit à pied, soit en voiture découverte.
Laissant à dr. la route d'Amsoldingen, à g. Scherzligen (embarcadère du chemin de fer de Berne) et le château de Schadau, on traverse, sur une plaine fertile et couverte de belles maisons de campagne (25 min.), Egg , hameau, puis (25 min.) Gtcatt (hôt. Bxr)y village où Ton remarque la villa de Bellerive, sur une baie demi-circulaire du lac— Au S. s'élève la colline de StnrUlingen.
couronnée par la tour du château du même nom, haute de 48 mèt., et dont les murailles ont plus de 5 mèt d'épaisseur. Ce château fut le berceau de la famille de Straettlingen , qui
NEUHAUS. — SPIEZ.
parvint à la dignité royale vers la fin du if s. (Rodolphe en 889) , et gouverna la Bourgogne transjurane. Berne l'acheta en 1590. Aujourd'hui il sert de magasin à poudre. — On y découvre une belle vue sur le Niesen, l'entrée du Simmenthal , le château de
l'ancien château. — Près du (25 min.) Leissigenbad, bains du Leissigen, dans une situation charmante, on laisse à dr. un chemin qui conduit à &schi, Mûhlenen, Frutigenet Kandersleg (R. 56). — 25 min. plus loin on traverse Leissigrn (bonne aub.) ,
Wimmis, le Stockhorn, la vallée | village d'où l'on découvre tout le lac, d'Erad, le nouveau canal de la Kan- qui semble terminé à son extrémité
der, le lac de Thun
On laisse à dr. la route du Simmenthal (R. 134), puis on traverse (20 min.) la Kander sur un pont élevé de 26 mèt. On aperçoit devant soi la Jungfrau, le Mônch , PEiger et d'autres cimes de l'Oberland.
On laisse à g. un chemiu qui conduit à Spiez par (10 min.) Einigen, ancien lieu de pèlerinage nommé jadis le Paradis, à cause de la fertilité extraordinaire du pays: — (25 min.) Im-Ghey, bam. —(15 min ) KUine Spiez. — (5 min.) Spiex.
1 h. Spiez, v. de 2132 hab. réf., ainsi nommé du cap ou de la pointe {Spitxe) sur lequel il est bAti. Son château (10 min.), fondé selon la tradition par Attiia, renferme les restes d'une tour fort ancienne, et appartint pendant longtemps à la famille de Strettlingen. A l'époque de la chevalerie, il s'y tint une cour tellement brillante, que les vieilles chroniques l'appellent le Goldener-lfof (la cour d'or). De la famille de Straettlingen, Spiez passa aux Bubenberg; et depuis 1516 il est la propriété des d'Erlach.
On voit dans r église les tombeaux de ses différents possesseurs.
15 min. de Spiez à Spiez wyler, où se croisent les routes de Frutigen et de Wimmis (R. 135).
En face, sur l'autre rive, s'ouvre le Justisthal. Interlachcn se montre à TE. au fond du lac.
20 min. Faulensee, hameau ainsi nommé d'un lac situé au-dessus (lac Pourri), qui n'a pas d'écoulement apparent. On descend au bord du lie.
30 min. Krattigraben , moulins et mines de houille. Au-dessus s'élève Krattigen, dominé par les ruines de
par le Jura. — En face de la grotte de Saint-Béat, on jouit d'une belle vue sur le Harder, le Niesen et le Stockhorn. Vis-à-vis de
(40 min.) Dtvrligen,\. de 376 hab.
réf., on aperçoit Neuhaus [V. ci-dessus, A) y puis on atteint (30 min.) Bcy der Bûche, l'embouchure de l'Aare, qui se jette dans le lac en trois bras formant trois îles, sur l'une desquelles (la plus grande) on re n arque les ruines du château de Weissenau.
Là, on a le choix entre deux chemins. L'un (la nouvelle route) conduit (40 min.) à Untersecn (R. 144), en traversant deux bras de l'Aare; l'autre, l'ancienne route (un peu plus longue), suivant la rive g. de l'Aare (R. 144), mène directement à Interlachen; enfin, un sentier (plus court de 1 h. si l'on veut aller à Lauterbrunnen ou à Grindelwald), partant du hameau deWagnercn, passe par le ravin du môme nom, entre le Gruss-Rugenet le Klein-Rugen, et va rejoindre, près d'Unspunnen, la route d'interlachen à Lauterbrunnen ou à Grindelwald (R. 145).
C. Par la riva droite du lao
4 h. 45 min. à 5 h. - Route de voitures jusqu'à Gunten. — Chemin de mulets de Gunten à Neuhaus. — Route de voitures de Neuhaus à Interlachen. — Charmante promenade qui ne saurait être trop recommandée.
Après avoir traversé Hofstetten, on laisse à g. la colline de Saint-Jacques et la Chartreuse (R. 129), puis on franchit (25 min.) le Hunibach.
20 min. HiUcrfingcn, v. deG34 hab.
réf. , près duquel s'ouvre le vallon de Teufen, arrosé par le Dorfbach. Un
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château du style gothique anglais a été récemment construit près du lac.
15 min. Oberhofen (liôc. Iter), v.
de 780 hab. réf. Le château de ce village, ancienne résidence des baillis, appartient aujourd'hui à M. le comte Pourtalès qui l'a fait restaurer en 1852. Au N. s'ouvre le vallon Wallisgraben, arrosé par le torrent de Wabern.
[D'Oberhofen on peut faire en 1 h. 5omin. l'ascension de la Blumen, par un chemin praticable à cheval. Du sommet de la Blumen (825 mèt. au-dessus du lac, et 1S35 au-dessus de la mer), on découvre une belle vue sur les Alpes, le lac de Tnun et ses environs, les vallées d'Eritz et de Scheidznau, et le cours de l'Aare, jusqu'au delà de Berne. — On peut redescendre à Raliipen (2 h.) par Sc.hwanden (1 h.), Sigristcyl (30 min.), Halligen (30 min.), ou, par le pas de l'Échelle, à (l h. 30 min.) Schwarzenegg (R. 153.)]
On franchit (30 min.) VOErtlibach, qui descend de la Blumen par la vallée de Ringoldsweil, et on laisse (10 min.) à g. le chemin qui monte à jEschlen, à 5 min. de (iunten (hôt.
Weisses Kreuz) , hameau situé en face de Spiez, et au delà duquel et de la Gunten, on laisse à g. le chemin de Sigriswyl,\. de 2887 hab. réf., situé à 15 min. du lac — Continuantà longer le bord du lac, on traverse un torrent qui sort d'une gorge étroite, et qui forme une jolie cascade.
30 min. Ralligen, vieux bâtiment du xi* ou xii' s.
35 min. Merligen (bût. Lœwe) compte 209 hab. qui jouent ici le môme rôle que les Champenois en France, les Irlandais en Angleterre et les villes de Schilda et de Se hep penstadt en Allemagne. On met sur leur compte toutes les histoires absurdes, tous les traits de bêtise que de mauvais, plaisants ont inventés. Au N. E. s'ouvre le Justisthal (3 h. de long) , entre le Sigriswylgrat à g. et la Niederhorn à dr., jusqu'à la Scheibe (1956 mèt.) et la Sohl/îuh (1853 met.).
On peut se rendre de Merligen à Unter-
seen, par l'arête de la Scheibe (5 h. 20mto.\ en remontant le Gronbich, qui arrose le Justisthal. On passe (l h. 30 min.) à la Schajloch, grotte des mçutons, profonde déplus de no met., hante de 4 met. et large de 13 mèt. Les moutons s'y abritent par le mauvais temps. Son glacier souterrain mérite d'être visité, mais il ne faut pas y entrer sans un bon guide et des lumières. — On peut aussi, de Merligen. faire en 4 ou 5 h. l'ascension du Getnmenalphorn (206* mèt., belle vue).
A 30 min. env. de Merligen, on laisse à dr. le CapNase (nez), et à g. le chemin qui monte à (1 h.) Beatenbergy village situé à 1148 mèt., d'où l'on peut redescendre en 30 min. à Sundlauenen (V. ci-dessous). Enfin on laisse (20 min.) à dr. Leerau, maison de campagne sur le bord du lac, avant d'atteindre (15 min.) la Grotte de Saint-Béat, l'une des plus remarquables de la Suisse par sa grandeur et par les stalactites et les pétrifications qu'elle renferme ; elle est ainsi nommée parce que saint Béat, le premier apôtre du christianisme, dans l'Helvétie, y vécut, y prêcha, y fit des miracles, y mourut en l'an 112, à 90 ans, et y fut enseveli. Pendant bien des siècles un grand nombre de pèlerins se rendirent chaque année à cette caverne, murée, en 1656, par ordre du gouvernement protestant de Berne. Ce curieux ermitage était composé de deux cavernes contiguës , dans l'une desquelles on a pénétré à environ 150 met., sans en atteindre l'extrémité. Elle est traversée par un ruisseau de l'eau la plus pure, et du seuil de la voûte extérieure on découvre une vue magnifique sur le lac, la rive opposée, le Greberen, le Morgenberghorn et les glaciers de TOberland.
De la grotte de Saint-Béat on descend en 30 min. le long de la Falkenfluhj par un chemin étroit, mais riche en points de vue, au hameau de Sundlauenen, où on laisse à g. lfl chemin de Beatenberg (F. ci-dessus), puis, traversant le Sundbach sur un pont de bois, on gagne en 20 min. les
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bains de Knbli, séparés par le Lombach de (5 min.) Neuhaus.
De Neuhaus a Unterseen et à Interlachen (F. ci-dessus et R. 144).
D. De Muhlenen ou é'JE schl à InterUchen par le* vallées de Suld et de Saxeten.
8 h. environ. — Chemin de mulets.
3 h. env. De Thun à Muhlenen ou à jEschi, R. 16, page 261.
Au delà d'yEschi, la route, pratica-
L'Eiger. Le Mœnch.
ble pour les chars, se maintient pendant 5 ou 6 kil. sur le versant N.
avant de descendre dans la vallée de Suld {Suldthal) , vallée de 4 h. de long, qui s'étend des Schwalmernhœrner au village de Muhlenen, entre le Morgenberghorn, le Leissigenberg et i'/Esehiberg, au N. E. , et le First, le Dreispitz, le Klein-Ra'ngg et la Wetterlatte, au S. O. Elle communique avec Leissigen par l'arête du même nom, et avec le Kienthal par
La Jungfrau.
Oberhofen. — D'après une photographie de M. England.
le Klein-Ra?ngtf. — Près du dernier hameau, le torrent fait de belles cascades.
4 h. suffisent pour atteindre le col du Tanzbœdeli, élevé de 1880 met.
entre le Morgenberghorn (2251 mèt.) au N. et les Seh w aimer nhœrner, au S.; au S. O. on aperçoit les pointes de la Dreispitz (1256 mèt.).
La vallée de Saxeten, dans la-
quelle on descend, commence à l'an- Kle aigu que forment lesSchwalmernhœrner, le Rothhorn (2876 mèt.), le Drettenhorn (2G08 mèt.), a l'O., le Lobhorn (2523 mût.), la Sulegg (2412 mèt.) et le Bellenhœchst (2094 mèt.) à YK. ; elle s'étend le long du torrent du môme nom sur une longueur de 2 h. 30 min. jusqu'au Bœdeli, où elle s'ouvre par une gorge étroite entre
Googl
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Mûhlenen et Grenchen. Ses magnifiques pâturages, riches en plantes, nourrissent des chèvres duThibet. Les torrents qui l'arrosent forment de belles cascades.
On descend par Palpe de Nessleren à (l h. 30 min. ou 2 h.) Saxclen, village situé, à 1098 met., au pied du Bothenegg (1900 mét.), et dont les maisons sont disséminées dans la vallée, puis de ce village, en 1 h., à Mûhlenen (en partie détruit par le torrent), où l'on rejoint la route 145.
De Saxeten on peut monter en 3 h.
30 min. àlaSulegg (2412 mét.), d'où Ton découvre une très- belle vue. Cette
nombreuses cascades) , au col de la Kilchfluh (2465 mèt.), qui, dominé par la pointe de ce nom, haute de 2831 met., s'ouvre dans le Sausgrat.
De ce col on descend dans le Sausthal, — encaissé entre la Kilchfluh, le Schilthorn et le Schwarzgrat à l'O., au S. et au S. E., et le Sausgrat, le Drettenhorn, les Schwalmernhœrner et les Lobhœrner au N. O. et au N., — par les chalets MetUenberg , puis par les chalets de Sausmatlen, situés sur la Sausalp, et de ces derniers, en traversant plusieurs fois le Sausbach, à (2 h. 30 min.), Eisenfluk, village entouré de champs et de vergers, et do-
ascension, assez pénible de ce côté, miné par la Vogelfluh, on rejoint, est plus facile d'Isenflu h (R. 145). près de l'embouchure du Sausbach 30 min. Unterseen ou Interlachen > dans la Lûtschine, la route de
E. De Mûhlenen a Lauterbrunnen, par le Klenthal et le col de la Kilch-
iO à 11 h. — Boute de chars, et chemin de mulets. — Passage peu fréquenté, renseignements demandés.
A (15min.)Reichenbach, on laisse à dr. la route de Frutigen (R. 56), puis (15 min.) JftVn, petit village situé près du confluent du Kienbach et de la Kander, au débouché de la vallée du même nom, qui court sur une longueur de 5 à 6 lieues jusqu'au glacier Gamchi, entre le Gcspaltenhorn et la Buttlassen. — Remontant la rive dr. du Kienbach, on traverse divers hameaux avant d'atteindre (1 h.
30 min.) Kienthal , village à 30 ou 40min. duquel, au delà de l'Erlibach, laissant àdr. le Kienthal proprement dit et le chemin qui conduit au fond de cette vallée, et, de là, soit à Lauterbrunnen par le passage de la Furke, soit à Kandersteg par le Bundergrat (R. 143), on entre à g. dans un vallon latéral appelé Spiggengrund et arrosé par le Bochtenbach.
De Kienthal, il faut 2 h. 45 min.
pour monter, en traversant divers hameaux de chalets (les plus élevés, ceux de Hohkien , sont à 202G mèt. ,
1 h. 30 min. Lauterbrunnen (R. 145) .
DE FRUTIGEN A SIERRE, A LENK ET A KANDERSTEG,
PAR ADELBODEN.
De Fruticen a Adelboden.
3 h. 30 min. — Route de chars. — Un guide n'est pas nécessaire.
Après avoir traversé l'Engstligenbach, on laisse à g. (10 min.) la route de Kandersteg (R. 56), pour remonter la rive dr. de l'Engstligen.
La vallée d 'Adelboden, vallée sans arbres, très-verte et fertile, dominée par des montagnes dénudées, est p«lT* semée de chalets nombreux qui ne sont pas groupés en village. La route de chars, qui reste à une grande hauteur au-dessus du torrent, est bonne; mais quelques pentes trop roides empêchent les touristes d'y circuler en voiture. On franchit l'Engstli&enbach en deçà de
3 h. 30 min. Adelboden (hôt. Arr, modeste, nrès de l'église), v. de 1536 hab. situe au point où débouchent, dans la vallée principale, les vallons latéraux de Steigelschwand, à l'O.,
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«lu Geilsbach, au S. 0., de Bûtschigraben et de Wilderschwand , au S.} et d'Engstligen au N. E. L'église, bâtie en bois, Tan 1433, par cinquantesix paysans, se trouve à Schwanden ou Kirchwanden, à 13.77 mèt.
A 1 h. 30 min. d'Adelboden, au pied de l'Engstligenberg, YEngstligen forme une très-haute et très-belle cascade double appelée StàUb.
D'Adelboden à An der Lenk, par
3 h. 30 min. à 4 h. — Chemin de mulets. — Un guide n'est pas nécessaire. — Course intéressante.
Une montée douce à travers les prairies et les pâturages du vallon qu'arrosent le Steigclbach et le Geilsbach mène en 2 h. 15 min. d'Adelboden , d'abord aux hameaux île Geilsbach et de Geils (17G6 mot.), puis au col de Hahnenmoos (195?
mèt.) où se trouve un petit hameau et d'où l'on descend, en 1 h. 15 min., à An der Lcnk (R. 136), par les hameaux de Bithlberg et de Brandcgg.
Un chemin plus long (5 h. au lieu de 3 h. 30 min.) laisse celui qui vient d'être indiqué à la jonction du Geilsbach et d'un de ses affluents descendu d'un vallon latéral qui s'ouvre plus au S., monte parce vallon A Ludnig et à BûtchUerg (1800 mèt ), franchit le col du Ilahnenmooê supérieur (2030 mèt.) , entre le Regtnbols (2197 mèt.), au N. O., et lMmerteitgrat (2622 mèt ), au S. E., et descend par les chalets Atnerlen au fond de la vallée d'An der Lenk , près des Sept-Fontaines (R. 137).
D'Adelboden à Kanderstef , par le Bondergrat.
6 h. env. — Chemin de piétons assez difficile.— Un guide est indispensable.
On descend d'abord la vallée d'Engstligen jusqu'au pont (15 min.), puis, laissant à g. la route de Fiutigen au delà d'un second pont (5 min.) , on monte près du premier chalet que l'on aperçoit sur la dr. On traverse ensuite (ÎO min.) un bois de sapins
et (15 min.) un autre bois, avant d'atteindre (20 min.) une arête que Ton suit en se dirigeant à dr. 20 min.
plus loin sont les chalets Bonder, d'où l'on monte à travers des eboulis à (45 min.) une cabane en pierre.
Là on aperçoit le col entre deux rochers, et le sentier tracé dans le fond du cirque, qui borne la vue à TE. — 50 min. suffisent pour s'élever au col du Bondergrat, que domine le Bonderspilz , haut de plus de 2540 mèt. (belle vue). Après une 1 h.
d'une descente rapide, on arrive au sommet d'un rocher à pic difficile à descendre, et au pied duquel se trouve une échelle de 50 à 60 échelons. 15 min. plus bas sont les chalets d'Almen, à 1 h. desquels on découvre en face de soi la vallée de Kandersteg et le chemin de la Gemmi. A 15 min.
au delà on rejoint la route de Kandersteg (R. 56), d'où l'on gagne en 30 min. Kandersteg (R. 56).
D'Adelboden aux bains de Louéche par le Thierbosrnli.
8 h. — V. pour les détails la R. 56.
D'Adelboden à 81 erre par la Strabclegg.
10 à n h. — Passage peu connu et difficile , sur lequel les renseignements manquent. — Les guides seraient difficiles à trouver sur les deux versants.
Le chemin remonte la vallée de l'Engstligen dominée par des rochers à pic que surmontent des glaciers (T. R. 56). Les derniers chalets (4 h. d'Adclboden) sont au pied de ces rochers dont l'escalade demande 2 ou 3 h. Un col appelé Strubelegg donne accès au grand plateau de glace qui descend du Wildstrubcl au glacier de Laemmern. Ce phtcau est divisé en deux par un chaînon transversal. Une de ses parties incline au S. sur la vallée de la Raspille. Quand on a atteint le phtcau supérieur du glacier de Lct'm.nern, il faut se diriger au S. vers une légère dépression, le
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d'arbres, et dominé : en face ou a VE., par 1 immense colosse de la Weisse Frau ou Blûmlisalp , des glaciers de laquelle tombent deux ou trois cascades; à dr. ou au S., par le Fisiatock, le Doldenhorn, le Freundenhorn ; à g. et au N. , par le Bundergrat. Du côté opposé on aperçoit, au delà de Kandersteg, les sommets du First, du Bonderspitz," de PAlpschellen et du Lohner.
Apres avoir côtoyé le lac d'Œschinen , on monte au N. au plateau inférieur de VOEschinenalp , puis on s'élève par un sentier en zigzag le long du flanc escarpe de la montagne.
On arrive alors (1 h. 15 min.) sur YOber OEschinenalp , petit plateau couvert de beaux pâturages, et d'où l'on découvre une belle vue sur le La^mniernhorn, le Wildstrubel, l'Amertenhorn et l'Oldenhorn. Des chalets, situés à 1957 mèt., on se dirige vers la Blûmlisalp, qui ne mérite plus, comme autrefois , son beau nom d'alpe des fleurs; car de nombreux écoulements, descendus des rochers qui la dominent au N.T ont détruit presque en entier les magnifiques pâturages qui couvraient autrefois ses flancs.
Il faut traverser une gorge profonde où le pont du ruisseau est souvent emporté. Au delà, on gravit une crête couverte d'élxmlis, au sommet de laquelle on atteint (1 h. 45 min.) le Bundergrat, haut de 2257 mèt., d'où l'on jouit d'une vue admirable sur la Blûmlisalp, le Doldenhorn, le Kienthal, le lac de Thun, la plaine de Thun a Berne et les montagnes qui séparent le Kienthal de la vallée de Lautcrbrunnen.
Du col on descend par des éboulis plus escarpés encore que ceux du versant opposé. Des montagnards éprouvés peuvent gagner la Sefinen- Furke, sans descendre à Tscbingel, en allant passer près du glacier de Gamschi, et en gravissant un couloir I d'avalanches non moins difficile que Idangeroux. Si Ton suit le chemin le
Laemmernjoch ou le col du Schneehorn d'après d'anciens guides suisses, que M. Hort a franchi en venant de Schwarenbach pour descendre à Sierre. — Les renseignements suivants sont empruntés aux notes que M. Hort a fournies à M. Bail. — Du col on découvre une belle vue fort étendue.
On descend au S. par une pente ruide sur le vaste et remarquable bassin de névé appelé glacier de la plaine morte. Là, trois passages semblaient s'offrir à M. Hort; sur l'avis de son guide Anderegg, il choisit celui du milieu; la descente fut assez facile, seulement on perdit un peu de temps à chercher un passage dans des rochers aussi abrupts, mais moins hauts que ceux de laGemmi. Au-dessous de cet escarpement la vallée de la Raspille ne présente aucun intérêt particulier.
DE KANDERSTEG A LAUTERBRUNNEN,
PAR LB BUNDERGRAT ET LA SEFINEN- FURKE.
H à 15 h. —Chemin de piétons. — Course intéressante que l'on ne doit pas entreprendre sans un boit guide. — Guides recommandés : les frères KUnzi, de Selden dans leGasterenthal. — A'. H. Quand on part de Lauterbrunnen , il faut aller coucher à Mùrren.
De Kandersteg à Tachinçel, par le Bun derfret(7 h. 15 min.;.
A TE. «le Kandersteg s'ouvre une petite vallée, OEschinenlhal ou OEschthaly trop rarement visitée. Le sentier qui la remonte côtoie tantôt TŒschinenbach, tantôt une sorte de viaduc destiné à faire glisser les sapins du lac à Kandersteg. A dr. tombent deux belles cascades très-rapprochées. On atteint en 1 h. 15 min. les bonis du lac d Œschinen, situé à 1588 mèt.
au milieu d'un vallon alpestre, long de 20 min., large de 10 min., entouré de vertesprairies et de bouquets
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plus long et le plus facile, on atteint en 1 h. 30 min. VOber ttundlœger, l'alpe supérieure du Kienthal, puis en 45 min. YUnter BundLvger. Au fond de la vallée on remarque le glacier de Gamschi et la Gamschilùcke.
Au-dessous de la Bundalp on descend le long d'une paroi de rochers au beau pâturage de Tschingél (45 min.), qui appartient à l'hôpital de Berne, et où l'on voit des chalets modèles en face desquels le Dûudenbach fait une belle cascade. — N. B. Si l'on ne veut pas s'arrêter à Tschingél pour y passer la nuit, on n'est pas obligé de descendre si bas; on se dirige en ligne dr. sur la Durrenbergalp. — De Tschingél un chemin praticable pour les petits chars conduit en 1 h. env.
à Kienthal. où Ton rejoint le chemin décrit R. 141, et qui mène soit à Mùhlenen, soit à Lauterbrunnen.
De Tschingél à Lauterbrunnen , par U Sefinen-Furke (7 b. 30 min.).
3 h. sont nécessaires pour monter de Tschingél par la Durrenbergalp à la Sefinen-Furke (261 1 met.), qui domine la triste alpe de Sefinen, entre le Hundshorn et le Schilthorn à g., la Bùttlassen et le Gespaltenhorn à dr., et d'où Ton découvre toule la chaîne de la Jungfrau, et, de l'autre côté, le Tschingelhorn et la Blùmlisalp. Au delà de l'arête qui sépare la Jungfrau du Grosshorn se déroulent d'immensesplaines de neige qui vont rejoindre le glacier d'Aletsch.
Après avoir descendu une pente de neige rapide à l'extrémité de laquelle est un petit glacier, il faut gagner la terre en ligne directe." laisser ensuite à dr. un petit lac, traversera plusieurs reprises un ravin au fond duquel coule un torrent, et bientôt on arrive aux chalets de la Boganggenalp (2031 mèt. ). Au S. se dresse le Hœrnli (2448 met.). Une descente ennuyeuse et fatigante conduit ensuite à la ligne des sapins et à un petit hameau, Oberbergalp,d'où l'on peut descendre, par le sauvage et étroit Sefinenthal, à
3 h. du col (4 h. en montant) Stechelberg (R. 145).
1 h. 30 min. Lauterbrunnen (R. 145) .
-V. B. On peut de l'Oberbergalp gagner Lauterbrunnen par le Schiltthal que Ton traverse, GUmmelwald et Mùrren où Ton trouve un bon hôtel (belles vues). V. ci-dessous, p. 476.
UNTERSEEN, INTERLACHEN ET L'OBERLAND BERNOIS.
Unterseen (hôt. : de Belletue, ou Beau Site, 4 fr. à 5 fr. par jour, du Pont, ou ancienne poste, du Cerfy hôtel et pension, 6 fr. par jour) est une petite V. de 1583 hab. réf., située, sur le Bœdeli, à la base N. du Harder et sur la rive dr. de l'Aare, qui forme en cet endroit plusieurs petites îles. Elle a deux faubourgs, celui dlnterlachrn, du côté du lac de Thun, et celui tfAarmùhle, de l'autre côté du pont de bois qui traverse l'Aare, et au delà de la petite île de Spilmatten. Bâtie au xn s*, par le baron d'Eschenbach, elle fut, en 1740, consumée entièrement par un incendie qui détruisit aussi un château construit sur un tertre hors de l'enceinte des murailles. On y remarque d'anciennes maisons de bois, noircies par le temps et la fumée; la douane, qui sert d'hôtel de ville et d auberge ; l'église, reconstruite en 1853; le château, ancienne résidence des baillis bernois, aujourd'hui un établissement industriel (parqueteric) digue d'une visite; le pont sur l'Aare, appelé Schaalbrùcke, d'où l'on jouit d'une vue admirable sur la Jungfrau; le barrage de l'Aare ; quelques maisons neuves; un établissement de bains et de cures de petit-lait, et, aux étalages des boutiques, les produits de l'industrie locale : objets de bois», cristaux taillés, etc.
A l'extrémité inférieure de l'Aarmûhle (hôt. : sum weissen Kreuz,
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Hirsch) commence la superbe chaussée du Hceheweg, qui conduit en lf> min.
environ au château d Interlachen, v. de 1364 hab. réf. La plupart des admirables noyers qui l'ombrageaient ont été abattus par les hommes ou par le temps , et surtout par l'ouragan du 1? août 1861. Klle est bordée d'une double ligne de belles maisons, hôtels et pensions, bien construits et bien tenus. Parmi ces hôtels ou pensions, les plus recommandâmes sont : YHôtel de la Jungfrau, YHôtel des Alpes, YHôtel d' Interlachen, Victoria, Hôtel Ritschard, fréquenté surtout par des Allemands, Hôtel Suisse, le Casino, la Croix Blanche, recommandé aux voyageurs modestes, du Lac près du débarcadère des liteaux du lac de Brienz, les pensions Jungfraublick (F. p. 468), Sciler, Vyder, Ober-Volz, Fischer, Muller, du Belvédère, Rubin, etc. A 15 min.
sur la route de Brienz, pension t'elsenegg (5 fr. 50 c.) et. café-restaurant; à Bœnigen, pensions Urfer et Vogel.
Les prix de ces hôtels sont modén's.
En général, on paye 5 à 7 fr. par jour (vin non compris) dans les meilleures pensions, quand on y séjourne plus de trois jours.
Le Casino, organisé par une compagnie dite Kursaal a? Interlachen , réunit tous les avantages des maisons de conversation des bords du Rhin, tels que jardins, salles de bal et de concert, salons de lecture, de jeu, etc. Des médecins spéciaux sont attachés à rétablissement. — Nous citerons encore un établissement de cures de petit-lait de chèvre et de bains au pétillait de vache ; il a été fondé il y a quelques années par M. le Dr Mani, médecin-chirurgien.
Deux cabinets littéraires (MM. Urfer et Christen) s'établissent pendant l'été sous les noyers du Hnnheweg. — La poste aux lettres et le bureau du télégraphe sont au delà «lu premier pont de l'Aare, à g. en retournant à Unterseen. — Enfin quelques m igasins
i verts à Unterseen. — Dans tous les hôtels on trouve des voitures, des chevaux, des mulets et des guides.
Les guides de promenades sont nombreux, mais peu intelligents et mous.
Ils connaissent à peine leurs montagnes. Un guide se paye 6 à 8 fr.
par journée de 8 h. — Les journées de retour sont comptées le mêmeprii.
Des bains chauds sont établis près de la poste ; des bains froids avec douches à la pension Fischer, des bains du lac à Bœnigen.
Sur cette plaine de Bœdcli, longue d'une lieue, qui sépare le lac de Thun du lac de Brien/., le baron Seilger d'Oberhofen fonda, en 1133, une abbaye en l'honneur de la sainte Vierge, nommée Interlachen (Interlacus) , et desservie par des religieux «les deux sexes de l'ordre de Saint- Augustin. Cette abbaye devint bientôt une des plus riches de la Suisse. Mais les religieux et les religieuses vivaient en si mauvaise intelligence que le pape se vit forcé de supprimer, en 14*8, le couvent des femmes. Quanta celui des hommes, il fut détruit par la Réformation (1528). Les revenus de l'abbaye servirent alors à fonder un établissement de bienfaisance, aujourd'hui un asile pour les indigents et les idiots. Le bâtiment moderne, adossé à l'ancien monastère, est la résidence actuelle du préret. — Le couvent des religieuses a été transformé en prison. — Il ne reste de l'ancienne église que la tour et le chœur qui sert d'église anglicane. — On peut visiter encore à Interlachen une école publique pour la fabrication des coiffures de pays et un hospice de crétins, sur l'Abendbcrg, fondé par feu le I)r Gugu'enbuhl et les sœurs de charité de Solcure. (T. ci-dessous.)
Interlachen doit sa réputation nonseulement à sa situation, mais à la vue admirable que l'on y découvre, à chaque pas, sur sa belle plaine et sur ses belles montagnes aux versants tour
assez bien approvisionnés se sont ou- | à tour verts de prairies ou noirs de
[ROUTE l'*1*]
sapins, qui semblent s'écarter tout exprès pour laisser voir, dans toute leur magnificence, les glaciers éblouissants de la Jungfrau. Il se trouve placé, en effet, presque au centre de la partie la plus intéressante de toute la chaîne des Alpes, celle où
la nature semble avoir pris plaisir à réunir tout ce qui pouvait charmer le plus ses admirateurs : lacs, grottes, cascades, vallées, montagnes, prairies, forêts, glaciers, etc.
Interlachen , généralement peu fréquenté par les vrais touristes, offre
INTERLACHEN.
un séjour fort agréable aux familles qui désirent jouir sans trop de fatigues des beautés de la nature alpestre. On peut y rester un mois entier, et y faire chaque jour une promenade nouvelle. Les hôtels y sont bons, les moyens de transport nombreux, le
suisse.
climat agréable et sain. Le seul inconvénient de ce petit coin de terre privilégié, c'est la toilette que certaines femmes y développent jusqu'à l'aberration. Sans doute chacun est libre de s'y vêtir à sa guise, mais on s'ennuie parfois à voir trans-
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former du matin au soir le Hoheweg en un petit bois de Boulogne. — Les tempéraments nerveux y sont trop souvent irrités par les extravagances de la sottise humaine.
L'OtMrïand Bernois est la partie du canton de Berne qui embrasse, depuis Thun , la vallée supérieure de l'Aare et ses vallées latérales, surtout du côté du midi, et parmi lesquelles on remarque celles de Orindelwald, de Lauterbrunnen, de la Kander, de Frutîgen, d'Adelboden, de la Simme et de Saanen. Les deux chaînes parties du Galenstock, angle N. O. du Saint-Gothard, l'enceignent de tous côtés ; l'une la sépare des cantons du Valais, de Vaud et de Fribourg ; l'autre des cantons d'Uri, d'Unterwalden, de Lucerne et de l'Emmenthal. Ses parties les plus basses sont à plus de 620 met. au-dessus de la mer -, mais la vigne se cultive encore sur les bords du lac de Thun, et le noyer prospère aux environs d'Interlachen. Maigre ses beautés naturelles, ce pays n'est pas riche. Les productions du sol ne suffisent déjà plus aux besoins de la population, qui ne s'occupe guère d'industrie, et la présence d'un grand nombre Yl'étrangers contribue à entretenir dans les classes pauvres de fâcheuses habitudes de mendicité ; toutefois, considérés au point de vue physique, les Oberlandais, et surtout les Oberlandaises, se distinguent de tous les autres peuples de la Suisse par leur force et leur beauté.
L'Oberland fait partie du canton de Berne, et se divise en sept districts, savoir Thun, Haut-Simmcnthal, Bas-Simmenthal, Oessenay, Frutîgen, Interlachen, et Obcrhasli.
parmi les coutumes généralement répandues dans cette curieuse contrée, on remarque le Kiltga' 9, ou les visites nocturnes que les amants rendent à leurs mai tresses surtout le samedi ; les Schwingm ou luttes qui ont lieu principalement dans les fêtes champêtres connues sous le nom de Bergdorf (village de montagnes). Pour être déclaré vainqueur, il faut avoir renversé son adversaire trois fois de suite sur le dos.
L'affluence toujours croissante des étrangers dans ce beau pays a développé parmi la population la déplorable habitude de la mendicité sous toutes les formes. Certains individus ne rougissent pas, pour exciter l'intérêt, de simuler des infirmités on des maladies; il serait &
désirer, puisque le gouvernement ne sévit pas contre ce vice honteux, que les étrangers s'abstinssent de toutes aumônes.
On peut employer un mois entier à parcourir l'Oberland , mais on peut en visiter en trois jours les beautés principales. Chaque voyageur variera son itinéraire à son gré, selon le temps dont il pourra disposer et suivant ses goûts et ses forces. On ne peut aller en voiture qu'à Lauterbrunnen, à Grindelwald, à Kandersteg, à Zweisimmen, à Brienz, à Meiringen, et sur la rive g. du lac de Thun ; les promenades ou excursions qui permettent l'emploi des chevaux ou des mulets sont plus nombreuses; mais il est un grand nombre de courses intéressantes qui ne doivent être entreprises qu'à pied et par des voyageurs depuis longtemps habitués aux montagnes. — On trouvera en lete de chaque route (F. R. 56, 130, 134, 141, 145, 146, 147, 148, 149, 150, 152, 153, 154, 155, 156, 157 et suivantes) toutes les indications nécessaires. Après avoir donné ici — comme modèles — deux ou trois projets d'itinéraires, je me bornerai à signaler sommairement quelques-unes des nombreuses promenades que Ton peut faire en un jour ou en moins d'un jour dans les environs immédiats d'Unterscen et d'Interlachen.
TOUR DE TROIS JOURS
1er jour. — A Lauterbrunnen (en voiture) -, passer la Wengernalp (à pied ou à mulet) et venir coucher à GrindeîwaiJ (à pied ou à mulet).
2* jour. — Visiter le glacier inférieur de Orindelwald ; monter au Kaulhorn (à pied ou à mulet).
3« jour. — Descendre à Rosenlaui visiter le glacier ; descendre au Reicbenbach ; revenir à Brîenz (en voiture); visiter le Oiessbach (en bateau) et revenir à Interlachen (en bateau).
TOUR DE DIX JOURS
l«*jour. — En voiture à Lauterbrunnen ; a pied ou à mulet, au Schmadribach, coucher à Mûrren.
2* jour. — A Grindelwald , par la Wengemalp (à pied ou à mulet); visiter le glacier inférieur.
S* jour. — A la Stieregg et au Fanlhom (à pied on à mulet).
jour. — A Rosenlaui et au Reichenbach ( à pied ou à mulet).
jour. — Au Grimsel ( à pied ou à mulet
6« jour. — Au Sidelhorn (à pied).
!• jour. — Aux glaciers de l'Aare (à pied.)
*• jour. — Retour à Hof (à pied ou a mulet).
9#jour. — Au col du SQsten et retour (à pied ou à mulet).
10e jour. — A Brienz (en voiture); au Giesbach (en bateau ) ; à Interlachen ( en bateau).
On le conçoit, toutes ces Restes de l'ancienne abbaye d'Interlachen. courses peuvent être variées à l'infini. D'ailleurs, il est rare qu'après avoir visité l'Oberland, on revienne au point de départ. Le plus souvent, on se rend, soit à Lucerne par le Brùnig, soit au Saint-Gothanl par la Furka, soit à Louëche par la Gemmi, soit dans le Valais par le Grimsel, soit à Amstaeg par le Sûsten, soit, enfin, par le
Joch à Engelberg (F., pour ces passages, les routes suivantes).
Quant aux promenades qu'offrent les environs d'Untcrseen et d'Interlachen proprement dits, elles pourraient être encore plus variées que les excursions; j'indique donc seulement les principales, sans y comprendre le Hœliexceg (grande route),
sur lequel s'ouvrent les portes de presque tous les hôtels.
En suivant le Hœheweg dans la direction du lac de Brienz, on arrive à un pont couvert sur l'Aare. Si, laissant à dr., au delà de ce pont, la route de Brienz, on monte à g. dans une forêt, on ne tarde pas à atteindre une hauteur appelée Hohbùhl, d'où l'on découvre une vue magnifique — plus étendue et plus belle encore à l'Unteres Bleiki, chalet situé à 45 min.
On peut redescendre du Hohbùhl par la Goldei, petite plaine couverte de grands blocs de pierre tombés du Harder. Prenant le sentier opposé à celui que l'on a suivi en montant, on passe d'abord près de la source du Hohbùhl, puis, après avoir traverse un bras de l'Aare, on atteint à dr. une petite éminence appelée Im H r and, d'où l'on découvre aussi un joli point de vue — Enfin,
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on peut de Im Drand aller par une belle forêt de sapins, à rentrée de la vallée de Habkcm, traverser le Lombach, monter sur les derniers escarpements du Beatenberg jusqu'à une hauteur appelée Eck, et redescendre, soit à Ncuhaus, soit à Unterseen, par un des nombreux chemins qui traversent le Bœdeli.
Une promenade non moins agréable que celles du Hohbûhl, d'Im Brand et de l'Eck, est celle du Jungfraublick et du Klein Rugen. — Le Jungfraublick (regarti de la Vierge), petite colline qui fait partie du Rugen, doit son nom au poëte allemand Baggessen. M. Frédéric Seiler y a fait construire une belle pension récemment agrandie (150 lits). On y découvre une belle vue sur les Alpes, le Bœdeli et les deux lacs, mais la vue est encore plus étendue et plus belle au sommet, haut de 735 mot. , du Klein-Rugen (Petit Rugen), où conduisent de nombreux sentiers dans une charmante forêt aux essences variée*. Si Ton ne veut pas revenir par le môme chemin, on peut redescendre, entre le Grand et le Petit Rugen, au (45 min.
d'Interlachen) château d'Unspunnen (R. 145). près duquel on rejoint la route de Lauterbrunnen (R. 145), ou celle de Thun dans une direction opposée (R. 141).
L'ascension de l'Abendberg, qui domine le Gross-Rugen (2 h. pour monter, 1 h. pour descendre), est une des excursions les plus intéressantes des environs d'Interlachen qui ne se trouvent pas indiquées dans les routes 146 et suivantes. De la maison en bois, appelé Eck, où se réunissent souvent les habitants du pays, on découvre des vues magnifiques; deux chemins y conduisent, part.tnt :
le premier, des ruines d'Unspunnen, le second, du point où l'Aare s'approche du pied du Gross-Rugen.
Sur les hauteurs de l'Abendberg, qui s'élève à 1071 met., le célèbre forestier suisse Kastofer avait cherché
à démontrer qu * , môme dans ces régions, la culture des différentes plantes est possible , et que , par conséquent, une colonie pourrait s'y fonder. En 1847, il céda son établissement au docteur Guggenbûhl, qui y éleva deux bâtiments, l'un pour trente à quarante enfants crétins, l'autre pour les mères qui voudraient apprendre à connaître le traitement appliqué à leurs enfants malades. — Le docteur Guggenbûhl avait constaté que le crétinisme en Suisse ne se rencontre pas à plus de 1000 met
L'ascension du Harder (2 h. 25 min.) mérite aussi d'être recommandée aux touristes qui séjournent à Interlachen (guide nécessaire). — 10 min. après avoir traversé le pont de l'Aare, on prend à g. un sentier roide. En 45 min. on atteint VUnteres Bleiki, chalet situé sur un rocher escarpé, d'où l'on ne voit pas encore les deux lacs à cause des arbres qui recouvrent les pentes. En suivant le sentier de g. , on entre dans un bois de mélèzes dont la traversée demande 10 min. Au delà de ce bois on trouve un bois de hêtres, puis (10 min.) une prairie découverte. Après être entré dans la forêt, où l'on risque de se perdre quand on n'a pas de guide, on gravit deux couloirs d'avalanches, d'où l'on commence à voir l'Eiger dans la direction du S. Au sortir du bois (20 min.), le sentier monte à travers des pâturages roides et glissants (50 min.) au sommet du Harder (1654 met.) , d'où l'on voit parfaitement les deux lacs de Thun et de Brienz. la vallée de lauterbrunnen , la grande chaîne de l'Oberland, et à g., comme au fond d'un abîme, la vallée rocheuse de Habkern, dans laquelle il est impossible de descendre directement.
— iY. D. Les chutes sont très-dangereuses sur les pentes rapides du Harder. Il y a quelques années, une Anglaise, miss Rowley, glissa, et, n'ayant pu se retenir, se brisa la tôle sur les rochers.
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On peut redescendre à l'entrée de la vallée de Habkern.
L'ascension de la Scheinige Platte
(3 h. 30 min. à 4 h. pour monter, 2 h. 30 min. à 3 h. pour descendre.
Bon chemin de mulet. Guide inutile, on trouve des enfants (1 ou 2 fr.) à Gleiswyler. Près du sommet s'élève un hôtel où l'on peut coucher) est une course nouvelle très- recommandée.
A 30 min. d'Interlachen on quitte la route de Lauterbrunnen et de Grindelwald pour se diriger à l'E. sur Gsteig où Ton franchit la Lûtschine dont on remonte la rivedr. (15 min.) jusqu'à Gsteigwyler (un poteau indique le chemin). A 10 min. on entre dans une forêt de hêtres et de sapins dont la traversée demande 1 h. environ ; au sortir de cette forêt on aperçoit un signal qu'on Laisse à g.
La Jungfrau, vue d'Interlachen. — D'après une photographie de MM. Ferrier
et Soulier.
avant d'atteindre (20 min.) les chalets de Breitlaucnen, approvisionnés de vin et de lait. Une montée en zigzag (40 min.) aboutit à une arête d'où l'on découvre une vue admirable sur la vallée de Lauterbrunnen jusqu'au Schmad ri bac h, la Jungfrau et la Sulepg; de cette arête 45 min. suffisent pour s'élever à l'hôtel (Alpcnrose) de la Scheinige Platte, construit par E. Seiler, à 2070 mèt. — On y découvre un panorama égal, si ce n'est supé-
rieur, à celui du Faulhorn. — La Scheinige Platte, plus facilement accessible d'ailleurs que le Faulhorn, a l'avantage d'être plus au centre des Alpes Bernoises, en face de l'Eiger et de la Jungfrau dont elle n'est séparée que par la Hunnenfluh et la Wengernalp. Les regards plongent jusqu'au fond des vallées encaissées de Lauterbrunnen et de Grindelwald que l'on voit dans toute leur étendue. La chaîne des Alpes Bernoises se développe du
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Wetterhorn à la Blûmlisalp. Â dr. de la vallée de Lauterbrunnen, la chaîne noirâtre qui sépare les vallées de Saxeten et de Saus (le Bellenhœchst, la Sulegg, le Lobhorn, les Schwalmernhœrner, etc.) forme un contraste frappant avec la blancheur éblouissante des Alpes.
De la Scheinige Platte on peut — 1° aller visiter au N. E. (15 à 20 min.) VIsellenalp (beau bétail); — 2° monter en 25 ou 30 min. au Gumihorn (2101 mèt.), à la Daube (2064 mèt.) et à rOberberghorn (2070 mèt.), d'où l'on découvre, outre la même vue des Alpes, le lac de Brienz et les montagnes qui le dominent, le lac de Thun, le Niesen, le Stockhorn et Je Jura ; — 3° gagner le Faulhorn en 3 h. 30 min. par riseltenalp et le Sxgisthal ; — 4° descendre en 3 h. à 3 h. 30 min. à Zweilutschinen par Gundlischwand.
[Pour Wilderschyl, Gsteig, Matten, Bœnigen, Ringgenberg, Schadenburg, Goldwyl, la grotte de Saint- Béat, Weissenau, les lacs de Thun et de Brienz, Lauterbrunnen, Grindelwald , le Giessbach , MUrren , le Schmadribach, le Schilthorn, le Faulhorn, la vallée de Habkern, le Hohgant, le GUggisgrat, rAugstmattenhorn,etc, V. ces mots a la table alphabétique, ou les routes 145 et suivantes.]
Le tarif officiel pour les chars et les chevaux de selle est affiché dans tous les hôtels d'interlachen. Nous indiquerons les prix en tête de chaque route. On paye en général :
Un guide, 6 à 8 fr. par jour, y compris l'entretien ; — uncheral ou un mulet avec son conducteur, par jour, 10 fr.; — deux chevaux avec leur conducteur, par jour, 20 fr.; — undne, 1 fr. par h.; 5 fr. par jour; 2 fr. 50 c ou S fr. pour 3 on 4 h.
D'Interlachen àKandersteg et à Louëche, R. 56; — à Thun, R. 141; — à Lauterbrunnen, à Mûrren, au Schilthorn, à la Steinbcrgalp et au Schmadribach, R. 145; — à Kandersteg par les glaciers de Tschingel, R. 147; - â Xippel par le Lœthschen-
thal, R. 148 ; — à Grindelwald, R. 149 ; — au Faulhorn, R. 150;— à Langnau, R. 151; — à Brienz, R. 154 à Lucerne, R. 156; — à Meiringen et au Grimsel, R. 157; etc., etc.
D'INTERLACHEN A LAUTERBRUNNEN , A iURREN ET AU SCHMADRIBACH.
3 h. 30 min. à 45 min. à pied ; 1 h. 15 min. à 1 h. 3o min. en voiture. — Route de chars. — Voitures à volonté. A.un chev., 10 fr.; 8 fr., ai Ton reste moins de 2 heures ; à deux chev., 20 fr. avec retour le même jour ; 20 fr. et 40 fr. avec retour le lendemain. (Voir a Interlachen le tarif.) — Charmante promenade à faire à pied, une des courses les plus agréables et les plus intéressantes de toute la Suisse.
A 10 min. on traverse Mattrn (hôt.
Hirsch), situé à la base N. 0. du Rugen (T. p. 468). — A (5 min.) Kreux on laisse à g. la route de Gtteig, v. de 425 hab. réf., situé sur l'autre rive de la Lûtschine. 15 min. plus loin on laisse à dr. les ruines du château d'Unspunnen, dont la fondation remonte au delà du x* s.
Bu rk ard , le dernier rejeton d es se igneurs d*Unspunnen, avait une ûile unique, nommée Ida, et célèbre dans tout le pays par sa beauté. Waltcr de Wadenschwyl, un jeune page, fils du duc de Zebringeti, l'ennemi mortel de Burkard, devint amoureax d'Ida et s'en fit aimer; mais désespérant d'obtenir le consentement de son père, il escalada pendant la nuit les murs du château, enleva sa belle maîtresse, et s'enfuit avec elle à Berne où il l'épousa. Quelques années après, voulant réconcilier le dernier des Unspunncn et le dernier des Zœhringen, Waiter de Wadenschwyl se présenta à Unspunnen, accompagne de son fils. Le' vieux baron se reconnut dans l'enfant, se laissa toucher, pardonna et, léguant à son petit-fils ses vastes domaines, voulut que le jour de la réconciliation fût à jamais célébré dans le pays par de* l'êtes et des exercices gymnastique*.
ZWEILÛSTCHINEN
Ces jeux eurent lieu pour la dernière fois en 1805 et en 1808 , en présence d'un grand nombre de spectateurs, et Mme de Staël, qui y assista, nous en a légué la description dans son livre de l'Allemagne. Après avoir appartenu aux nobles de Wadcnschwyl durant le un* s. le château d'Unspunnen devint, au siècle suivant, la propriété de la maison d'Autriche, qui le donna aux barons de Weissenbourg; mais, en 1334, un de ces seigneurs tourmenta tellement ses sujets qu'ils se révoltèrent et détruisirent son château.
On traverse ensuite (10 min.) Wil~
derschwyl (1202 hab. réf.), puis, à (5 min.) Mulinen, hameau, on franchit le torrent de Saxeten , qui descend de la vallée de ce nom (R. 141).
La vallée se rétrécit, et la route serpente tantôt dans des prairies , tantôt dans de beaux bouquets de sapins, le long de la Lûtschine, qui se brise avec fracas contre les blocs de rochers dont son lit est obstrué. A dr. se relèvent les parois boisées du Bellenhœchst ; à g., sur l'autre rive, se dressent le Breitlauenen ( 1537
Interlachen et l'Abeudberg.
mèt.) et la Scheinige Platte (R. 144) dont on aperçoit l'auberge blanche.
Au fond de la vallée s'élève la Hunnenfluh, dominée par le M&nlichcn (2345 mèt.) . A mesure que l'on s'avance on voit successivement disparaître à la g. de cette montagne la Jungfrau, le Mœnch et l'Eiger. Au delà d'un pont sur la Lûtschine, on côtoie la Rothenfluh (roche rouge), qui a pris son nom des bandes de couleur de rouille serpentant comme des rubans à une certaine hauteur le
long de ses parois escarpées; on passe ensuite devant le Bœseslein (mauvais rocher) ou Bruderstein (rocher des frères) , parce que selon la tradition un seigneur de Rothenfluh y aurait assassiné son frère.
On découvre tout à coup le Wetterhorn avant d'arriver à (1 h. 30 min. à 45 min. d'interlachen, 1 h. de Lauterbrunnen) Zweilùtschineu (hôt.
Bar), hameau situé, à 650 met., à la jonction des deux LUtschines: la blanche (weisse), qui descend de Lanièr-
es oogle
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brunnen, et la noire (schwarze), qui descend de Grindelwald.
Laissant à g. la route de Grindelwald (R. 149), on suit le cours de la Lûtschine blanche, sur la rive dr. de laquelle la Hunnenfluh s'élève perpendiculairement comme une immense tour ronde. — A dr., on côtoie la base de la Vogelfluh, où les vautours des Alpes ont leurs aires. — Presque en face de la Hunnenfluh, le Sausbach, que la route traverse (25 min.), descend en cascade du beau pâturage de la Sausalp. Un sentier, qui suit la rive g. de ce torrent, monte à (1 h.) îsenfluh (R. 141).
Si le temps est pur, on aperçoit alors la Jungfrau, et bientôt après, gravissant une petite côte, on traverse (20 min.) le Greiffenbach.
10 min. (1 h. de Zweilûtschinen), Lauterbrunnen (hôt. : Steinbock , ou Capricorne ; bons guides : Ulrich, Christian Lauener, Bischof; pension du Staubbaeh près de l'église), v. paroissial de 1767 hab. réf., situé à 757 mft. dans la vallée à laquelle il donne son nom , et qui , longue de 6 lieues, n'a sur aucun point plus d'un quart de lieue de largeur. A son extrémité supérieure on ne voit en été le soleil qu'à 7 h., et en hiver qu'à midi. On l'appelle Lauterbrunnen à cause de l'abondance et de la beauté de ses «eaux, car Lauterbrunnen signifie claires fontaines. Le climat y est froid ; les cerisiers seuls y prospèrent. La culture des pommes de terre y est généralement répandue.
Les habitants sont pauvres, peu laborieux ; ils se distinguent, du reste, dit Lutz, par leur politesse, leur esprit et le dialecte agréable qu'ils parlent.
La principale curiosité de Lauterbrunnen est le Staubbaeh (ruisseau poussière), qui, à 8 ou 10 min. de l'auberge, se précipite d'une paroi de rochers de 300 mèt. de hauteur et se résout presque entièrement en poussière avant d'atteindre le sol. Cette cascade, trop vantée, plus belle de loin que de près, est formée par le Plets-
chenbach, qui sort en sept sources sur la Pletschenalp. Plus haut, ce torrent fait déjà une prenjière chute que l'on ne peut apercevoir de la vallée, mais que Ton atteint en 1 h. 15 min., et d'où l'on découvre une belle vue sur la Jungfrau, le Silberhorn et PEiger. Le moment de la journée le plus favorable pour voir le Staubbaeh est 8 h. du matin, mais il est très-beau le soir au clair de lune. — En 1791, le Staubbaeh fit de grands ravages.
En allant au Staubbaeh on laisse à dr. le chemin de (2 h.) Mûrren, V. cidessous.
Outre le Staubbaeh, on peut visiter dans les environs de Lauterbrunnen :
(30 min.) la Chorbalm, belle grotte remplie de stalactites, et située dans la Schiltwaldfluh, rive dr. de la LQtschine. On peut la visiter en montant à la Wengernalp; — (1 h.) la chute du Trûmmlelenbach, F. ci-dessous; — (2 h. aller et retour) la chute du Mœttelibach.
De Lauterbrunnen au Schmadribach et à l'aine Bteinbera;.
4 h. à 4 h. I s min. ; 6 h. aller et retour, — Route de chars jusqu'à Stechelberg.
chemin de mulets jusqu'à TracbSellalienen, au delà sentier de piétons. — Excursion très-intéressante et très-recommandée. — On peut des chalets de TrachseJlauenen venir coucher à Mùrren, V. ci-dessous, au lieu de redescendre à Lauterbrunnen. — On peut combiner la course du Schmadribach et celle de Mûrren : D Interlachen à Lauterbrunnen en voiture, t h. 30 min. — De Lauterbrunnen à Mûrren à pied ou à cheval, 2 h. — De Mûrren au Schmadribach à pied, 3 h. 15 min. Retour aux chalets de Stechelberg, 1 h. 15 min. i pied. — Des chalets de Stechelberg, « Interlachen en voiture, 2 h. 15 min. — Total 10 h. 15 min.
On laisse successivement à dr. la cascade du Staubbaeh et celle du Spiessbach, puis, à g., celle du Sentitwaldbach, à dr., celle du Buchibaeh.
Au delà du Trûmmlctenbach, qui sort à g. de la gorge étroite par laquelle un chemin conduit dans la vallée sau-
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Trtlmmleten et au col de la Wengernalp (R. 149), on remarque à dr. (45 min.) la chule du Mûr-
renbach, et à g. la Stelli/luh, ainsi que la pointe séparée du Klein ou Sehuarz-Mœnch que les plus hardit chasseurs de chamois osent seuls escalader. Enfin on traverse Wcdà et Malien un peu en deçà de (1 h. 15 min.) Stechelberg, village où finit la route de chars et où la Lûtschine fait une belle chute dans le Rufigraben.
A dr. vallée de Sefinen et sentier pour le Kienthal , par la Sefinen-Furke, R. 143; — sentier pour Murren (V. ci-dessous).
Au delà de Stechelberg, on laisse à dr. le pont qui traverse la Lûtschine, dont on remonte la rive dr., et qui fait de belles chutes entre les rochers. Le sentier monte et descend tour à tour. Bientôt on atteint (20 min.) des chalets situés sur un petit plateau, à 095 mèt. Ce sont ceux de Sichellauenen. On traverse la LUtschine.
La montée devient plus roide.
30 min. Trachscllauenen (1*263 mèt), chalet où l'on trouve des provisions et au besoin un gîte, et d'où un sentier roide conduit aux chalets de Steinberg (V. ci-dessous).
Le Staubbach.
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On y découvre une vue admirable sur le fond de la vallée. Avant d'y arriver, on laisse à g. les débris de l'avalanche du glacier de Stufenstein qui ne fond jamais complètement.
Au-dessus du hameau de Trachsellauenen que ne dépassent pas les mulets et où l'on remarque un hautfourneau de forme pyramidale, près duquel se trouvent des mines de houille et de plomb argentifère abandonnées, on voit à g. la cascade du Pèlerin, puis une magnifique chute de la Lûtschine. Le chemin , qui traverse (15 min.) un bois de pins, devient plus escarpé et plus difficile.
Il faut escalader la Nadel , à la base du Steinberg, pour atteindre au plateau, à l'extrémité duquel se trouvent (30 min.) les chalets d'Ammerten.
Un autre escarpement couvert de sapins cache de nouveau la vue du Schmadribach. Laissant à dr. un sentier conduisant aux chalets de Steinberg (F. ci -dessous), on traverse le torrent qui descend du glacier de Tschingel; puis immédiatement celui qui descend de l'Oberhorn et dans lequel s'est jeté le Schmadribach, et on monte au S. E. en face du glacier de Breitlaucnen. Mais bientôt on quitte la direction de TE. pour s'élever au S. par une pente rapide à travers des sapins et des rochers. En se retournant, on découvre une vue magnifique sur la vallée de Lauterbrunnen ; on atteint ainsi en 15 min. un plateau où l'on trouve (5 min.) un chalet appelé Levger, en face duquel le Schmadribach tombe du glacier de Schmadri, entre le Grosshorn et le Breithorn.
Le Schmadribach est une magnifique cascade de plus de 60 met. de hauteur, formée par une des sources de la Lûtschine, qui descend du glacier de Schmadri. Pour le contempler dans toute sa magnificence , il faut gravir une pente roi de à travers les rochers et les sapins et s'avancer sur le bord d'un plateau de gazon (15 min.) d'où l'on jouit d'une vue admirable sur
la cascade et sur les glaciers qui l'alimentent. En se retournant, on découvre une vue non moins belle sur la vallée de Lauterbrunnen et sur la Wengernalp. A TO. sur la montagne qui fait face au Schmadribach on voit les chalets de Steinberg (1766 mèt.) où Ton trouve un gîte en cas de besoin.
Les touristes qui visiteront le Schmadribach pourront monter soit à la Breitlauenenalp, soit à l'Oberhorn, d'où l'on découvre une vue magnifique.
Parvenu sur le plateau où se trouve un petit lac (2076 mèt.), on a devant soi les séracs du glacier de Tschingel qui se divise en deux branches séparées par une moraine et tombant à g. et à dr. de l'Oberhorn. Le dôme énorme du Mutthorn le domine. A g. entre le Mutthorn et le Tschingelhorn est le col du Lœtschenthalgrat; en face, se dressent deux pointes noirâtres de l'autre côté desquelles s'ouvre le col qui conduit à Kanders teg (R. 140). Du plateau de l'Oberhorn on peut : soit gagner le glacier de Tschingel en face du Tschingeltritt et de là se rendre à Kanders teg ou à Kippel, soit revenir à Lauterbrunnen par les chalets de Steinberg.
Mais si l'on veut jouir d'un des plus beaux panoramas des Alpes, il faut, lorsqu'on vient de Lauterbrunnen, monter des chalets d'Ammerten aux chalets de Steinberg (1 h. 30 min.) par un sentier roide dans des forêts à travers les arbres desquelles on découvre par intervalle le Schmadribach et les glaciers qui le dominent. Des chalets de Steinberg la vue est admirable. On a devant soi un immense cirque de glaciers: — à g. la Jungfrau qui est difficile à reconnaître et qui est plus élevée que les chalets de Steinberg de 2400 mèt. ; — entre U Jungfrau et l'Ebnefluh, dominé par le Gletscherhorn (3982 mèt.), le glacier abrupt de Roththal par lequel Hugi en 1830, moins heureui que M. Tyndall en 1859 (F. R. 147), essaya en vain plusieurs fois de passer sur le glacier d'Aletsch ; —
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à l'O. du Roththal le glacier de Breitlauenen qui est aussi exposé aux avalanches que celui du RoththaJ,
— puis le Hittaggorn (3887 met.) , et l'arête du Schmadrirûck d'où descend Le glacier de Schmadri formé par la réunion des névés du Mittaghorn, du Grosshorn et du Breithorn et d'où se précipite le Schmadiïbach , — entre le Breithorn et le Tschingelhorn la Wetterlûcke, col de névé par lequel un passage autrefois facile conduisait dans la vallée de Lœtsch 1 et d'où descend le glacier du Breithorn qui se réunit dans son extrémité inférieure à celui de Tschingel. Près de leur confluent se dressent les deux pointes du Wetterhorn, enfin, plus à droite, les beaux rochers perpendiculaires du Tschingelgratpar lesquels le Tschingeltritt conduit à la vallée de Gasteren ou à celle de Lœtsch. Audessous de ce vaste cirque de neige et de glace, les prairies et les sapins de la verte vallée d'Ammerten sur lesquels se détache la cascade écumante du Schmadribach font un contraste admirable.
De Lauterbrunnen A Mûrr«n.
2 h. à 2 h. 30 min. — Chemin de mulets. Course très-intéressante et très-recommandée; vues admirables.
Dans le village même de Lauterbrunnen on prend à dr.' un sentier qui gravit de biais le versant escarpé de la montagne dans un bois de sapins où l'on traverse le ruisseau du Staubbach au-dessus de la cascade (50min.), puis le Spitzbach (35 min.), enfin on
1. Ce col a été passé, le 22 juillet 186*, par MM. Moore avec Christian Aimer et Antoine Epgel de Blatten, en 10 h. %S min.
— Les difiicultés, très-grandes, eussent été insurmontables s'il y eût en moins de neige.
2. On peut aussi aller de Lauterbrunnen à Mûrren par Isenfluh (4 h. env.): c'est une agréable promenade, riche en points de vues. — A l'extrémité d'Isennuh on prend a g. jusqu'au Sausbach au delà duquel on trouve une montée roide; un guide est nécessaire.
atteint (35 m.) Mûrren (hôt. du SUberhorn, bon), village situé à 1630 met. Pendant la montée on découvre une vue admirable qui se développe et se modifie pour ainsi dire à chaque pas, et qui, à Mûrren même, est peut-être supérieure à celle de la Wengernalp.
Au-dessous de soi on aperçoit la vallée de Lauterbrunnen et les chalets de Stechelberg, à g. l'Eiger, le Mœnch, en face le Silberhorn dont l'énorme rocher cache la Jungfrau, le glacier du Koththal d'où tombent souvent des avalanches et par où l'on peut se rendre non sans danger jusqu'au glacier d'Aletsch (V. K. 146) , le Grosshorn, à dr. le Breithorn, le col qui conduit dans la vallée de Lœtsch , le Tschingelhorn et le Gspaltenhorn par lesquels le glacier de Tschingel est masqué.
On peut de Mûrren gagner les chalets de Trachsellauenen par le chemin suivant :
A 5 min. de Mûrren on traverse le Mûrrenbach, puis on gagne en 20 min.
Gummelicald (1382 mèt.) d'où l'on descend (près de la fontaine prendre à g.), par un bois de sapins, dans la vallée de Sefinen (25 min.) au fond de laquelle se montre la Sefinen Furke (R. 143). On passe (5 min.) à côté de la belle cascade de Sefinen et , laissant à g. le chemin de Stechelberg, puis continuant à se diriger sur la dr.
au milieu des sapins, on atteint en 1 h. les chalets de Trachsellauenen où l'on rejoint le chemin venant de Lauterbrunnen (K. ci-dessus).
Ascension du Schilthorn.
L'ascension du Schilthorn se fait généralement de Mûrren ; elle n'offre aucune difficulté, mais elle demande un guide et elle est fatigante pour les femmes qui ne sont pas habituées aux grandes courses. Après avoir monté au N. 0. sur des pâturages et des rochers, on traverse un petit torrent pour se diriger au S. 0. dans un petit vallon étroit appelé Engethal;
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parvenu à l'extrémité supérieure de ce vallon, entre le Schwarzgrat à dr.
(2794 met.) et le Weissberg à g. (2680 mèt.), on jouit d'une belle vue sur le Schilthorn. De ce point il faut descendre un peu et contourner au N . un it vallon rocheux qui contient un aux eaux noires. Après avoir ensuite traversé le cours d'eau, qui descend d'un petit glacier, on gravit des éboulis d'ardoises escarpés pour monter au petit Schilthorn qu'une arête rocheuse, très -abrupte sur les deux versants, réunit au Schilthorn proprement dit, dont le point culminant (4 h. env. de Mttrren) , haut de 2965 mèt. , offre un admirable panorama. En descendant, on peut éviter l'arête et le petit Schilthorn par une glissade sur les pentes de neige ; on peut aussi revenir à Mûrren par les chalets Brûcke situés au-dessus de Gûmmelwald. Ce dernier chemin est plus long d'une heure 30 min., mais plus agréable.
DE LAUTERBRUNNEN ET DE GRINDELWALO A L'EGGISCHHORN.
De Lauterbrunnon à l'Bfflaohhorn, par le Lauwinenthor.
Ce passage, très-difficile et trèsdangereux, vainement cherché par M. Hugi (voir les Naturhistnrische Alpenreise, Soleure, 1830, 1 vol. in-8) avec un personnel et un matériel considérables, a, été découvert en 1860
Îiar M. John Tyndall. On en trouvera a relation détaillée dans le volume intitulé : Vacation Tourists and Notes of Travel in 1860, édité par Francis Gallon. M. Tyndall était accompagné de M. Hawkins et des guides Christian Laueneret Kauffmann de Grindelwald. Le col qu'il a appelé Lauwinenthor s'ouvre entre la Jungfrau et le Gletscherhorn à une hauteur de 3600 mèt. env. Pour l'atteindre il faut remonter jusqu'à son extrémité
supérieure la vallée encaissée du Roththal et le glacier de ce nom dominé par des rochers si escarpés qu'ils ne peuvent être gravis; le seul point praticable est un étroit couloir tellement abrupt qu'il faut presque constamment tailler des pas dans la glace. Durant toute la montée on est exposé aux avalanches; la descente est beaucoup plus facile, mais on court le risque d'être surpris par la nuit sur le glacier d'Aletsch, car MM. Tyndall et Hawkins n'arrivèrent à l'hôtel de l'Eggischhorn que 19 h.
après leur départ de Lauterbrunnen.
En descendant du col, M. Hawkins, qui s'était un moment détaché de la corde, faillit tomber dans une crevasse.
De la Wenfarnalp à rEggiachhora,
par le Jungfl-aujoch.
Ce passage difficile et dangereux ne mérite pas d'être recommandé et ne doit dans tous les cas être tenté que par des touristes éprouvés et avec les meilleurs guides des Alpes. On est surtout exposé , comme dans les courses suivantes, à cause de la longueur du trajet, au danger de passer la nuit à une grande altitude, sans feu et sans couverture, au milieu des glaciers, après une journée de marche pénible.
Entre la Jungfrau et le Mœbch on distingue de la Wengernalp un col bien marqué. Ce col (l'extrémité supérieure du glacier d'Aletsch) est d'un accès facile quand on y monte par le glacier d'Aletsch, mais, du côté opposé, il paraît inabordable; aussi, jusqu'en 1862, aucun touriste et aucun guide n'avait-il songé à l'escalader, lorsqu'au mois de juillet de cette année, des membres de l'Alpine Club, MM. Stcphen, Hardy, Georges, liveing , Moore et Morgan , avec les guides Christian Aimer, Christian et Peter Michel, Ulrich Kaufmann, P.
Baumann etC. Bohren, résolurent d'y monter. Le premier jour leur tentative échoua; il leur fut impossible de franchir une Bergschrund trop large et trop profonde; mais ils se remirent
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en route le lendemain avec une échelle de 8 mètres portée par Peter Rubi. Le récit de leur intéressante expédition qui, hâtons-nous de le dire, fut heureuse, nous entraînerait hors des bornes qui nous sont imposées. Indiquons seulement en quelques mots la direction qu'ils suivirent. Ils montèrent d'abord sur les rochers du Mônch entre les glaciers de l'Eiger et de Guggi, puis ils descendirent sur le glacier de Guggi où ils atteignirent, sans avoir rencontré d'obstacle sérieux, un plateau considérable à peine visible de la Wengcrnalp. Là commencèrent pour eux les dangers et les difficultés; ils furent surtout exposés, à ce qu'il paraît, aux chutes des pyramides de glace qu'ils durent gravir ou contourner. Une Bergschrund qui traverse tout le glacier ne put être franchie qu'à l'aide de leur échelle. Au delà s'étend un second et petit plateau, visible de la Wengernalp, et situé audessous des longues bandes de névé que domine le col , et à partir de là, les difficultés s'augmentèrent au point de devenir presque insurmontables; il fallut souvent changer de direction après avoir fait des efforts inutiles. Cependant ils triomphèrent de ces obstacles, grâce à leur échelle, et, 8 h. 45 min. après leur départ de la Wengernalp, haltes comprises, les hardis touristes atteignirent le Jungfraujoch dont la hauteur a été évaluée par eux à 3382 mèt. Un* peu au delà du col l'expédition se divisa.
MM. Georges et Moore, avec Aimer et Raufmann , descendi rent à l'Eggischhorn qu'ils atteignirent en 6 h. 1/2, haltes non comprises, tandis que leurs compagnons retournèrent à Grindelwald par le Mœnchjoch.
Le Jungfraujoch a été franchi une seconde fois au mois d'août 1863 par MM. F. W. Jacomb et Rcnnison avec les guides C. et P. Michel, C. Bohren et P. Reimert. Afin d'utiliser les degrés taillés quelques jours auparavant dans la glace pour l'ascensiondu Silbcrhorn, faite avec un succès complet par
MM. de Fellenberg et Baedeker (F. R.
162); les Michel ne suivirent pas la direction prise par la première expédition. Au-dessus du plateau du glacier de Guggi , ils inclinèrent un peu plus du côté de la Jungfrau; ils trouvèrent, il est vrai, le glacier moins tourmenté , mais les pentes se présentèrent plus formidablement escarpées. M. Jacomb constate qu'il mesura avec le clinomètre des inclinaisons de 60 et même de 72 degrés.
De la Wang «rnalp à rEfrlBchhorn, par 1 Eirorjoch.
Ce col, découvert en 1859, par le rév. Leslie Stcphen et MM. W. et G.
S. Mathcws, avec les guides Ulrich Lauener de Lauterbrunnen et J. P.
Croz et M. Charlet de Chamonix, n'a pas été repassé depuis. Les hardis touristes, partis à 4 h. du matin de la Wengernalp, n'arrivèrent à l'Eggischhorn que le lendemain matin à 9 b.
Ils durent passer la nuit sur les rochers du Trugberg ; en 29 h. ils ne s'étaient reposés que 7 h. Les difficultés avaient été telles à la montée qu'Ulrich Lauener avait dû employer cinq heures entières à tailler 580 pas dans une paroi de glace de 50 à 52* d'inclinaison. Le col ou le point par lequel l'arête de l'Kiger fut franchie, à 3747 mèt. env., ne fut atteint qu'à 6 h. du soir. On y découvre une' vue admirable. La descente sur le glacier d'Aletsch fut relativement facile.
De Orindalwald à l'Efffischborn, par lt Mœnchjoch. Ascansion du Moeooh.
Ce passage, relativement facile quand on le compare au précédent, demande au moins 15 h., même dans les circonstances les plus favorables. On peut du reste, pour abréger la course, aller passer la nuit soit au chalet du Zssenberg, soit dans une espèce de grotte située à la g. du glacier de Viesch et appelée Eigerhœhle. Si l'on part de l'tiggischhorn, on peut passer la nuit au Faulberg, ou, par un beau temps, sur les rochers situés à la base S. du
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Trugberg. Dans l'arrière-saison, lorsqu'il D'y a plus de ponts de neige sur les crevasses il vaut mieux partir de Grindelwald que de l'Eggischhorn , car la descente du glacier de Grindelwald serait alors difficile sans une échelle. — On peut, en passant le col du Mœnch, monter à l'Eigerjoch et même faire l'ascension du Mônch ou du Viescherhom.
Le Mœnchjoch a été découvert en 1858 par le rév. C. Hudson et MM. Birkbeck et Joad, accompagnés des guides Melchior Anderegg etVictor Tairraz. Il s'ouvre sur le versant S. du Mœnch entre ce pic et la chaîne du Vîeschergrat; c'est un plateau de névé presque uni qui tombe au S. sur le glacier d'Aletsch et au N. dans la branche S. du glacier inférieur de Grindelwald.appeléeglacierdeVicsch.
On y monte par le glacier inférieur de Grindelwald , puis , ce glacier traversé, le long de la rive g. du glacier de Viesch, par le Mittelegi, chat non haut de 3069 met. à son point culminant et qui descend de l'Eiger jusqu'au Hœrnli (2866 met.). A sa base S. se trouve une petite grotte bien connue des guides de Grindelwald, VEigerhœhle (4 h. 1/2 de Grindelwald, 2712 met.) où l'on peut au besoin passer la nuit. De ce point la montée, sans danger pour des touristes habitués aux glaciers, exige cependant le concours d'excellents guides ; elle demande 4 h. 1/2 à 5 h. selon l'état du glacier. Le col ne doit pas être éloigné du point marqué 3560 met. sur la carte fédérale. La vue y est très-belle, mais bien plus étendue encore à l'Eigerjoch que l'on peut gagner par un détour. Pour descendre on a le choix entre deux directions; en inclinaut à dr. par le col de neige qui sépare le Mœnch du Tiugberg (3636 met.), on descend, sans grandes difficultés , sur le glacier d'Aletsch où Ton rejoint le chemin du Jungfraujoch. En 7 h. 1/2 ou 8 h. on peut atteindre l'hôtel de l'Eggischhorn.
L'autre chemin passe par le glacier de Trugberg, entre le Trugberg et les
Walcherhœrner, mais la pente inférieure du glacier de Trugberg, au-dessus de sa jonction avec le glacier d'Aletsch, est très-escarpée et trèscrevassée. On doit perdre un certain temps à y chercher un passage j il vaut mieux passer le long des rochers, qui forment la base méridionale du Trugberg.
L'ascension du Mœnch (4096 met.) est une des ascensions les plus difficiles de toute la chaîne des Alpes. Elle a été faite pour la première fois par le docteur Forges de Vienne avec Christian Aimer et d'autres guides de Grindelwald. Les difficultés furent telles que le docteur Porges dut coucher deux nuits sur les rochers du Vieschergrat et employer une journée entière à monter et à descendre l'arête orientale du Mœnch. En 1862, deux tentatives échouèrent. En 1863, M. Macdonald, parti du Faulberg avec M. Anderegg et C. Aimer, atteignit le sommet à 9 h. et redescendit à l'Eggischorn à 6 h. 45 min. du soir. Six jours après, une nouvelle ascension également heureuse eut lieu; mais ces deux ascensions se firent par l'arête S. de la montagne (3 h. pour monter et 1 h. pour descendre). Le sommet, que l'on atteint par une arête de glace très-escarpée, est un petit plateau d'où l'on ne voit pas la Wengernalp.
Ascension de l'Eiger.
L'Eiger (3975 met.) a été gravi pour la première foisparun Irlandais nommé Harrington avec le guide Christian Aimer, en 1861 , par le DT Porges, en 1862 par MM. Hardy et Liveing.
C'est une ascension difficile et longue. On part de la Wengernalp pour gravir le versant N. 0. formidablement escarpé, d'abord sur le roc, puis, vers le sommet, sur une paroi de glace dans laquelle il faut tailler des pas.
Asoension de l'AImerhorn.
M. Bail et d'autres membres de l'Alpine Club ontproposé d'appeler Almer-
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hora la cime la plus élevée des Walcherhœrner ou Grindelwald Viescherhœrner (4048 mèt.) en mémoire du guide Christian Aimer qui en a faille premier l'ascension et qui est universellement reconnu pour un des meilleurs guides de toute la chaîne des Alpes.
Le sommet, d'où Von découvre une vue admirable, est une arête rocheuse qui domine le bassin supérieur du placier de Grindelwald.
L'ascension, qui se fait par le glacier de Trugberg , demande beaucoup de prudence et d'adresse, principalement sur les rochers escarpés qu'il faut gravir pour atteindre le point culminant.
De Grindelwald à l'Eççischhorn, par le Vieaoherjoch.
Ce passage a été découvert en 1862 par MM. L. Stephen, Hardy, Liveing et Morgan avec les deux Michel, Baumann , C . Bohren et Inœbenit pour guides. Ils avaient passé la nuit au Kastenstein , espèce de grotte située à la base occidentale du passage de la Strahlegg. Ils remontèrent d'abord un des petits glaciers qui descendent dans le glacier inférieur de Grindelwald sur le versant oriental du Gross Viescherhorn ou Ochsenhorn. Pour atteindre le sommet ils durent franchir, à l'aide d'une échelle, une large Bcrgschrund.
Un orage violent ayant éclaté, M. Stephen ne put déterminer ni la, position exacte du passage ni sa hauteur.
La descente se lit dans le bassin supérieur du glacier de Viesch à la lasc S. 0. du Finsteraarhorn où l'expédition rejoignit, au-dessous du Rothhorn, le chemiude l'Oberaarjoch. M. Stephen et ses compagnons atteignirent la Merjelenalp à 7 h. du col, mais, s'étant perdus dans l'obscurité, ils n'arrivèrent à l'hôtel de l'Eggischhorn qu'à 3 h. du matin après 22 h. de marche.
Ce passage, plus long que celui du Moench, et inférieur comme vue, ne tentera probablement plus désormais aucun touriste.
DE LAUTERBRU RNEN A KANDERSTEG,
PAR LES GLACIERS DE TSCH1NGEL
lt h. 30 min., dont 6 h. sur les glaciers. — Course très-recommandée, qui n'offre aucun danger, mais qui ne doit être entreprise que par un beau temps et avec un bon guide. — Précautions nécessaires. — On peut passer la nuit aux chalets de Steinberg , ce qui diminue U journée de 3 h. — Guides recommandés: Christian Lauener, de Lauterbrun nen, Kunri à Seiden.
3 h. à 3 h. 30 min. De Lauterbrunnen aux chalets d'Obcr - Steinberg (R. 145).
De ces chalets, on gagne à travers des rocs en débris la partie inférieure du glacier de Tschingel, que l'on remonte pendant 40 min. en. inclinant toujours à dr. On arrive alors vers des parois de rochers verticales, le long desquelles se trouvait jadis (elle n'y était plus en 1863) une échelle consistant en un tronc de sapin garni, des deux côtés, de bâtons plus ou moins solides, et, au moyen de cet escalier branlant, on escalade le premier gradin ou Tschingeltritl (2172 màt.) de la chaîne escarpée appelée Tschingelgrat. Un peu plus loin, ou traverse une fissure profonde, large d'environ 40 mèt. ; puis on gravit de longues pentes d'éboulis recouverts çà et U d'une végétation rare. On y rencontre souvent des chamois. Enfin on atteint (40 min.) les hautes moraines du glacier supérieur, sur lequel on entre. De ce point, on découvre entièrement les longs escarpements de f glace de la Jungfrau, au-ilessus des précipices du Roththal, et on comprend les difficultés qui faillirent empêcher MM. Agassiz, Desor et leurs compagnons (R. 162) d'arriver jusqu'au sommet.
Le Glacier supérieur de Tschingel se présente sous l'aspect d'une
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gelhorn à la Jungfrau , la chaîne qui sépare la vallée de Lauterbrunnen du Valais. — On descend des rochers de la Gamchilncke , par une pente de neige escarpée, sur le glacier, puis on atteint en ,30 min.
(2820 met.) le col de Tschingel, situé entre la Blumlisalp et le Mutthorn.
On y découvre la mer de glace qui descend dans le Gasterenthal , le Birghorn, leSackhorn, le Schilthorn, à l'O. duquel on remarque le col du Lœtschenberg (K. 57), que domine le Bulmhorn, et, en allant de l'O. au N., l'Altels, la Blûmli^alp et les Do)deuhœrner.
On traverse alors le glacier de la Kander, nommé aussi Alpctli ou Lange (le long), le plus haut plateau de glace du Gasterenthal, en ayant soin d'incliner de plus en plus à g.
ou au S. On eu sort (1 h. 30 min.) à l'endroit où il tombe brusquement entre le Birghorn et les parois S. 0.
de la Blumlisalp, et où les prairies vertes du Gasterenthal commencent à' devenir visibles. On descend ensuite (1 h.) sur les gazons abrupts de l'Aipetli et sur des éboulis le long des moraines du glacier d'Alpetli, dans le fond de la vallée de Gastereu aux nombreuses cascades. On passe sous un énorme bloc tombé de la montagne il y a quelque* années, puis on rejoint, près du hameau d 1m Selden (1 h.), le chemin décrit R. 57.
2 h. Kandersteg (R. 50).
DE KIPPEL A LAUTERBRUNNEN,
PAR LE LŒTSCUENTHALGRAT.
Course de glaciers intéressante, sans difficultés. — il heures. — Guides et précautions nécessaires.
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vaste plaine ondulée. Les crevasses y sont nombreuses, mais petites. Au milieu de cette plaine de névé s'élève une montagne de glace en dôme surbaissé, appelée Mutthorn ovtMittelhorn (3035 mèt.) , et séparée : à g., du Tschin gelhorn. par une vallée de neige, le Petersgrat d'après Hugi, qui en évalue la hauteur moyenne à 3316 mèt. (en la remontant, on peut se rendre dans la vallée de Lœtsch ( V. ci -dessous) ; et à dr., de la Blumlisalp, par une autre vallée aboutissant au col de Tschingel, au-dessus duquel on voit bientôt poindre le sommet de l'Altels. La Blûmlisalp se trouve réduite à une espèce de pyramide enfoncée dans les neiges du plateau. Entre la Blumlisalp et la base de la Bùttlassen est une large ouverture par laquelle se précipite le glacier de Gamchi.
« On se trouve alors sur un haut plateau, étendu sur ces cimes alpestres, dit M. A. J. Du Pays, comme un blanc linceul, à quatre pans opposés pendant dans des vallées différentes; une première ramification, celle par laquelle on vient de monter, occupant le fond de lAmmertenthal , une seconde en face, par liquellc on va descendre, occupant le fond de la vallée de Gastcren, et, dans une direction transverse à celle-ci, bs ramifications tombant dans la vallée de Lœtsch et le glaciez de Gamchi descendant dans le Kienthal. *
Au pied de la Blumlisalp, on remarque une dépression rocheuse appelée Gamchilucke (2826 mit.) ou Kienthalcr-Furke par les habitants du Loetschenthal. On peut la laisser à dr. et gagner directement le col; mais, en suivant ce chemin, plus court de 30 min., on perd une vue magnifique sur les glaciers d'un côté, et de l'autre sur la plaine suisse. De la Gamchilucke (1 h. 30 min.), on voit en effet : au N., les al pes des vallées de Frutigeu et de Kien . et la plaine suisse jusqu'au Jura; au S., la mer de glace de Tschingel, et, du Tschin-
Sl'lSSE.
On suit jusqu'à Wyler (15 min.) le chemin conduisant au fond du Loetschenthal; puis, à Wyler môme, on prend à g. un sentier qui monte en
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1 h. à Wystenried (1740 met.), d'où rochers, où se trouve un mauvais pas, Ton gagne en 30min., par un bois de le Tschingeltrit (2172 mèt.), au delà sapins, les chalets de Telli (1798 mèt.); duquel on rentre de nouveau sur le
dans le Tellitbal, petit vallon trèscourt, terminé et dominé par le glacier de Telli., A quelques pas des chalets, on traverse le torrent, pour continuer à remonter le vallon au-dessus duquel on s'élève bientôt à dr. par des rochers escarpés jusqu'au glacier (1 h. 50 min.) en passant au-dessous des Telli-Spitzen (2960 mèt.). Lorsque Ton est parvenu sur le glacier, qui est assez uni , on se dirige, toujours à dr., sur une immense plaine de neige, et on atteint (1 h. 30 min.), le col du Lœtschenthalgrat , qui s'ouvre , ;\ 3217 mèt. environ presque au pied des derniers rochers du Tschingelhorn. On y jouit d'une vue admirable. On découvre à TE. le Tschingelhorn (3580 met.), le Breithorn (3774 mèt.); au S., le Bietschhorn, la chaîne qui s'étend du Nordend au Mont-Blanc et les montagnes de la Savoie : le Ruiloret le Grand-Paradis au dernier plan; à PO., le Schildhorn (3297 mèt) ; au N.,les hautes murailles de la Blùmlisalp (3670 mèt.) et du Gspaltenhorn (3452 met.), et, à travers la Gamchilûcke (2826 môt.) , la plaine suisse.
Du col, on peut, soit rejoindre directement le chemin que l'on suit d'ordinaire pour aller de Lauterbrunnen à Randepsteg (R. 147), et qui passe entre le Mutthorn (3035 mèt.) et la Gamchilûcke, soit descendre entre le Mutthorn et le Tschingelhorn. Par ce dernier chemin, qui est plus court, mais qui traverse une partie plus 'crevassée du glacier, 1 h. 30 min.
sont nécessaires jusqu'aux moraines; dans ce trajet, on a sur sa dr. le Tschingelhorn , le Breithorn, dont
glacier, pour le suivre jusqua sa partie inférieure (1 h. 20 min.). La commence un sentier qui conduit, en 20 min., aux chalets de Steinberg situés à 1766 mèt. (R. 145). - Des chalets de Steinberg, on descend en 1 h. aux chalets de Trachseliauenen.
et de là, en 1 h. 45 min. , à Lauterbrunnen (R. 145).
O'INTERLACHEN A GRINDELWALD.
A. Par la route de voitures.
4 h. 20 min. a pied , 2 h. 30 min. env. en voiture. —Route de voitures. Très-belle et très-intéressante promenade; mai»
tous les touristes qui peuvent marcher, ou monter à cneval, devront passt-r de préférence par la Wen.ernalp (V. cidessou» B.) Voiture à un cheval et retour, 12 fr.; à deux chevaux, 25 fr. (V.le tarif à Interlachen).
t h. 45 min. d'Interlachen au pont sur la Lûtschine (R. 14ô).
Laissant à dr. la route de Lauterbrunnen, et traversant la Lûtschine blanche à Zweilûtschinen, on remonte la vallée de la Lutschi ne noire, et on franchit ce torrent près de
10 min. Gùndlischwand, v. ée 301 hab. réf., situé, à 663 mèt., au pied S. de la Scheinige-PIatte et de l'Iseltcnalp, dominées par les S*gisthalhœrner. — Les gros blocs de rochers dispersés dans la vallée sont les débris d'anciens ébouleruents. Le Wetterhorn ne cesse pas d?attirer au fond de la vallée les regards ebarmés.
En se retournant , on jouit aussi de
l'ascension est facile; le Grosshorn ; très-belles vues à mesure que l'on s'e- (3763 met.) et les deux tours noires du Wetterhorn (3143 mèt.). Près des moraines, on rejoint le chemin de Lauterbrunnen à Kander^teg (R. 147). tenberg, où se trouve, à 897 mèt.. Après lesavoir traversées et avoir laissé 1 h. 10 min. Burglaurnen, village le glacier à dr., on descend sur les ' entouré de beaux arbres fruitiers.
lève. — La montée du Riedlistalden.
assez roide, mais entrecoupée de descentes, conduit ensuite sur le Wat'
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— Tschingelberg, situé sur l'autre rive du torrent, ne voit pas le soleil du 28 octobre au 8 mars.
15min. plus loin, la vallée se rétrécit, et commence le défilé qui forme la véritable entrée de Grindelwald. — Au S. 0. s'élève le Maenlichen; — au S., l'Eiger; — à l'K., le Wetterhorn et la Scheidegg; — au N., le Burg, le Simelihorn et le Faulhorn. — A dr. , une jolie cascade tombe du Daim.
A (15 min.) Schtcendi, od laisse à g. un sentier qui monte au Faulhorn et l'on découvre, à dr. , une vue délicieuse sur les versants du Wergisthal, qui s'étendent au pied de la Wengernalp, couverts de maisons et de chalets. — On traverse le Dufthach et le hameau de Se Muet il . en montant à travers de belles prairies à
45 min. (2 h. 15 min. de Zweilutschinen); Grindelwald (hôt. : Bœr
Grindelwald et le Wetterhorn.
(l'Ours); Adler 'l'Aigle), bains et pension ; le Grand - Eiger (hôte complaisant) ; Hôtel des Glaciers pour les touristes économes. Bons guides :
Christian Aimer, le meilleur guide de la Suisse; Peter Bohren, Peter et Christian Michel, J. et P. Baumann, P. Inœbenit, Ulrich Kaufmann, Peter Rubi, Ch. Roth) ou Gydisdorf, est une commune contenant, avec les hameaux voisins, 2871 hab. réf., située à 1057 mèt. au-dessus de la mer. La
vallée à laquelle elle a donné son nom a une longueur do quatre lieues et une largeur d'une lieue et demie; elle court depuis Zweilutschinen, dans la direction du S. 0. au N. E., entre deux chaînes parallMes. et, au sortir du défilé que forment ces montagnes, se déploie en éventail. Le climat y est froid, et les cerisiers seuls y donnent dos fruits ; aussi la population estelle entièrement adonnée à la vie pastorale et à l'élève du bétail. On compte
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pendant L'été jusqu'à 6000 têtes de bétail sur les alpes de la vallée.
Les montagnes qui entourent la vallée de Grindelwald sont : — au S.
et à TE., le Wellhorn, le Wetterhorn, le Schreckhorn, le Finsteraarhorn , les Vicscherhœrner , le Mettenberg entre les deux glaciers, le Berglistock, TEiger et le Mœnch; — ail N., le Faulhorn, le Rothhorn, la Genisenfluh et le Schwarzhorn; — au N.
E., le Hasli, la Scheidegg; — au S.
O., la Wengernalp, le Laubhorn, le Tschuggcnhom, le Maenlichen; ces dernières pointes sont souvent frappées de la foudre.
Les deux glaciers de Grindelwald, presque p irallèles l'un a l'autre, sont séparés par le Mettenberg (2873 met.) , petite ramification du Schreckhorn. En général , on visite le glacier supérieur (chevaux et chaises à porteurs), soit en montant à la grande Scheidegg (R. 152), soit en en descendant. Le glacier inférieur (guides inutiles; chaises à porteurs; un cheval se paye 3 fr. ) , appelé aussi kleinere (Petit) , bien qu'il soit quatre fois plus grand que le glacier supérieur, s'appuie d'un côté sur le Mettenberg et de l'autre sur l'arête de Mittelegi, promontoire de l'Eiger. Son vaste bassin supérieur est compris entre les cimes du Schreckhorn, du Finsteraarhorn , des Viescherhœrner, du Mœnch et de l'Eiger. Du Mœnch au Schreckhorn, il a 2 h.
30 min. de largeur, et, du Finsteraarhorn jusqu'à son extrémité, à peu près autant de longueur. La partie inférieure où ce glacier se termine, au N., entre la Ortfluh et la base du Mettenberg, au S. O., entre le Kalhberg ou Hœrnli, le Bonernlaui et le Wildschloss, et qui a env. 30 min.
de long, formait, au commencement du xvnc s-, un ravin assez étroit où se trouvait un bois de pins alviers ou pins cembro; à cette époque, un sentier qui montait au plateau de Kalli, sur la rive dr. du glacier, conduisait dans le Valais par le Viesch-
joch. En 1605, une noce entière y passa; mais, au xvn* s., le glacier intérieur s'accrut tellement, qu'il boucha ce passage, força la Lûtschine d'abandonner son lit et menaça plusieurs maisons de la vallée.
Il faut 30 min. environ pour descendre de Grindelwald à la grotte de glace du glacier inférieur, d'où sort la Lûtschine noire, et qui a été agrandie artificiellement ( entrée :
50 cent.); on pénètre sans danger dans l'intérieur du glacier inférieur, dont la base, noire de débris et exploitée par des entrepreneurs, n'offre aucun intérêt. La grotte est fort belle.
On peut monter, en 20 min., à la Nellenbalm (grotte de Sainte -Pétronille), qui s'ouvre dans les escarpements inférieurs du Hœrnli, et qui est large de 22 mèt., haute de 34 met. à son entrée, profonde de 25 mèt. De ce point, on découvre une belle vue sur le glacier, le Mettenberg, la vallée, le Wetterhorn et la grande Scheidegg.
N. B. — De la Nellenbalm, on peut, sans revenir à Grindelwald, aller rejoindre le chemin de la petite Scheidegg aux (1 h. 25 min.) chalets Alpiglen (R. 149).
Deux accidents graves ont eu lien flj^r le glacier inférieur de Grindelwald. L'tubergiste Christian Bohren, qui, depuis cinquante années, parcourait ces montagnes, glissa un jour, près de la Benisegg dans une crevasse, et se cassa un bras ce tombant. Revenu à lui , il reconnut qu'il était resserré entre deux murailles d« glace et dans une obscurité profonde; mais, sentant de l'eau couler au-dessous de loi, il suivit son cours et parvint ainsi à regagner la terre ferme.
L'autre accident eut, au contraire, u ruissue fatale. Le 31 août 1821, M. Mouron, ministre protestant, né à Chardonne dans le canton de Vaud, examinant un trou du glacier rommé Valchiloch, se pencha tre peu trop sur l'abîme. Son bâton , mal arrêté, glissa, et il tomba avec lui au toni du gouffre. On retira son ca lavre mutile sur des rochers, à une profondeur de 40 met.
Pour bien voir le glacier inférieur
Glacier inférieur de Grinddwald. — D'apris une photographie de MM. Disson.
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de Grindelwald, il faut mooter à la Baenisegg. car la Baenisegg est le Montanvers, ou plutôt le Chapeau des Alpes Bernoises, et cette magnifique excursion , très-recommandée (S à 6 h.
aller et retour) . peut se faire en j>artie à mulet ou à cheval ou en chaise à porteurs (F. le tarif).
On descend d'abord à travers de belles prairies, puis (10min.), traversant la Lut «chine , qui descend du glacier supérieur, on laisse, à dr., le sentier du glacier inférieur, pour gravir en zigzag, à la base du Mettenberg, des pâturages et des bois escarpés. On atteint en 1 h. 30 min. la Vliielenegg , rocher qui surplombe , puis (15 min.) un plateau d'où Ton découvre, en se retournant, une belle vue sur la vallée de Grindelwald, le glacier inférieur ot les montagnes qui s'étendent du Gumihorn au Schwarzhorn. Le Faulhorn est caché par le Rœthihorn. Là on laisse ordinairement les chevaux. — De l'autre côté du glacier se relove, au pied de YEiger. une paroi abrupte <:ue dominent les pointes du Hœrnli, et dans laquelle s'ouvre le Heitirlach, trou où quatre fois par an passent des rayons de soleil qui viennent éclairer l'église de Grindelwald. En face, presque au niveau du sentier, on remarque une excavation de forme singulière et semblable à celle que pourrait laisser dans de l'argile un homme nu qui s'y serait assis. Mais , comme cette empreinte est dans du marbre et qu'elle a d'énormes proportions, ne pouvant l'attribuer à un homme, on en a fait honneur à uu saint et on l'a nommée Martinsdruck (empreinte de saint Martin).
Enfin, à 2 h. 30 min. de Grindelwald, après avoir laissé à g. le chemin des chalets de la Stieregg, on atteint à la base S. 0. duG'waechten (3 109 met.) la Bœnisegg d'où Ton découvre une vue admirable sur la mer de glace supérieure de Grindelwald et les grands pics qui la dominent. La plupart des touristes font une excursion plus uu moins longue sur le glacier
dont l'entrée, assez difficile, est rendue possible, même pour les dames, par des ponts mobiles, mais nous ne saurions trop les engager à le traverser entièrement dans la direction du S. jusqu'au chalet du Zœsenberg, situé à 1844 met. , sur un pâturage, à la base d'un promontoire rocheux des Vieschcrhôrner, entre le glacier de Viesch et le glacier de Grindelwald proprement dit. Cette traversée n'offre aucun danger. Un guide est nécessaire. Au Zàsenberg, ou est, comme au Jardin, entouré de tous côtés de glaciers, de pics et d'aiguilles.
L'ascension du Mettenberg (2875 met.) facile pour des touristes déjà exercés aux grandes courses, intéressera surtout les géologues. Pour y monter, on suit le chemin de la baenisegg que l'on quitte à 2 h. env. de Grindelwald. On monte alors à g. aux chalets delà Stieregg (1705 mèt.) d'où l'on s'élève jusqu'au sommet par îles pentes herbeuses et des rochers. Du point culminant (6 h. de Grindelwald, guide 10 fr. ) on jouit d'un beau panorama.
L'ascension du Maenlichen (2346 mèt.) demande 4 à ,r> h. retour uon compris. On y découvre une belle vue.
Pour le Faulhorn (R. 150); — le Mœnchjoch et l'ascension du Mœnch (R. 146) ; — le Viescherjoch (R. 14G).la Strahlegg et l'ascension du Schreckhorn , le Hnsteraarjoch , le Lauteraarjoch (R. 151) ;— Pascensiou du Wetterhorn (R. 162); — la grande Scheidegg, Rosenlaui et Meinngeii (R. 152).
R. ParlaWençernalpou petite Scheldetf
t> h. à 6 h. 3u min. — Lue des plus belles courses de l'Oberland. tres-recommandee à toutes les personnes qui peuvent marcher ou monter & cheval. — Chemin de muîeU, mai entretenu. — Un fui*!* n'est pas nécessaire. Les mulet» coûtent 10 fr. pour monter. {V, le tarif qui c*i fort cher.)
« Cette Scheidegg, dit Tœpfter, est exploitée sur les deux revers par les pâtres;
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l'entrée ressemble au chœur d une église, et qui renferme des cristaux de spath calcaire, des stalactite*, etc.
Au-dessus du Stauhl>ach, dont on aperçoit eu se retournant la chute supérieure, s'élèvent la Sulegg, la Vogelfluh et une arête de rochers (Vreneli) qui ressemble aux ruines d'un ancien château. Plus bas, on remarque le hameau d'Eisenfluh. Au N. E. et à TE., au-dessus du village de Wengen, se dressent le Wengenberg et le Biren; et plus haut le Mœnlichen, le Heimeckhorn, le Tschuggen, le Lauberhorn qu'il faut contourner pour aller à Grindelwald.
Mais c'est surtout la gorge étroite et profonde de la vallée de Lauterbrunnen, la chaîue de la Jungf.nu, le Tscningelhorn et le Mittaghorn, qui attirent les regards ravis.
Après avoir dépassé (4f> min.) un hameau de chalets, ou laisse à dr.
un ravin sauvage tout noir de sapins, puis on monte (15 min.) aux chalets de la Wengernalp, situés au milieu d'un vaste pâturage. On entre ensuite dans une forêt de sapins, au sortir de laquelle (30 min. on aperçoit la vallée de la LOtschine jusqu'à Interlachen. Enfin eu 30 min. (à 3 h.
de Lauterbrunnen), on atteint l'hôtel delà Jungfrau, contenant '20 lits et souvent encombré de voyageurs qui n'ont pas toujours à se louer de leur hôte. — De cet hôtel on découvre une vue admirable sur le ravin du Trûmmletenbach, par lequel on peut y monter également en 2 h. 30 min. env., le Giessenbrrg et la Stelli/Juh, les glaciers de Guggi, de l'Eiger et de Giessen, le Schneehorn (3415 met.) le Silberhorn (3690 met.) qui cache la plus haute sommité de la Jungfrau (4167 niM.) et le Schwarx Mœnch (2644 mèt.)
Les avalanches d'été (^l'Introduction) sont très-fréquentes sur la Jungfrau; il ne se passe pas d'heure sans qu'on n'en entende ou qu'on n'en voie tomber. Jusqu'à ces dernières waldflub, la Chorbaltn, caverne dont ' années les touristes s'étaient conten-
ce côté-ci, an pitre d'esprit a eu l'heureuse idée de tenir d'excellent thé tout prêt pour les voyageurs. Plus haut, nn autre pâtre tire le canon à trois batzen le coup; plus haut encore c'est un long cor des Alpes dont un enfant se sert pour (sire chanter les échos. Cette musique est charmante. Le cor entonne par tierces ou par octaves, et ces sons successifs, réfléchis à plusieurs reprises par les rochers, se rencontrent et forment ensemble des accords d'une parfaite justesse. Sur le revers opposé, ce qui abonde aussi, ce sont les lutteurs, les vendeurs de fraises et les chanteuses. Qui donc compose ces airs, ces ballades que chantent ces femmes? où se forment ces orpbees de montagnes? Et n'est-ce pas un trait bien intéressant de ces vallées, que la façon dont s'y sont développés et dont s'y entretiennent, parmi des patres ignorants d'ailleurs, ce goût et cette aptitude pour l'art musical ? A la vérité, ces mélodies sont simples, peu variées, d'un mouvement paisible et régulier, qui n'admet aucune expression dramatique ou passionnée; mais c'est pour cela justement qu'elles reflètent si bien le caractère des gens et de la contrce , et qu'entendues sur les lieux, fortuitement en lace de ces doux pâturages couronnes de pics immobiles et resplendissants, elles ont un charme si vif et si plein.» (Voyagt$ en zigzags.)
On se dirige vers le fond de la vallée, et, avaut d'être parvenu au Staubbach, laissant l'église à dr. . on descend à g. au bord de la Lûtschine, que l'on traverse (5 min.) , puis, au delà du hameau de (10 min.) îm Stock, on gravit en zigzag une pente très-roide, d'où l'on découvre, à mesure que l'on s'élève, de belles vues sur le Staubbach et sa chute supérieure , le Plst&chbach, la vallée de Lauterbrunnen, le Schmadribach, le Breithorn, le Tscningelhorn, la Jungfrau et le Grosshorn. Parvenu (46 min.) sur un plateau ombragé d'arbres magnifiques, et où la montée devient moins roide, on traverse un hameau dépendant de Wengen, Sehiltwald, situé au pied de la Schiltwaldfluh ; près de là, le Schiltbach fait une jolie cascade. On remarque dans la Schilt-
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tés d'admirer les avalanches soit de l'hôtel de la Jungfrau soit de l'hôtel de Bellevue. Grâce à M. Galton ils peuvent maintenant les contempler de près sans fatigue et sans danger.
En 1 h. 30 min. on gagne (guide nécessaire) une terrasse de rochers d'où l'on voit passer devant soi les avalanches dans la gorge étroite qui fait face à l'hôtel de la Jungfrau. On va d'ahord franchir sur un pont le torrent qui descend du glacier de l'Eiger, puis on traverse un petit glacier formé par les débris d'avalanches et appelé Kuhe parce que 300 vaches y sont dit-on ensevelies. On monte ensuite sur des pentes de gazon et deux terrasses de rochers dans lesquelles des degrés seront taillés (en attendant il est bon de se servir de la corde) jusqu'aux corniches naturelles d'où Ton voit passer devant soi les avalanches.
C'est, dit-on , un spectacle des plus grandioses et des plus émouvants.
Du reste il y a trois belvédères que les guides indiquent. On peut donc choisir sa place.
La Jungfrau, qui paraît si rapprochée , est éloignée de 4500 met.
en droite ligne (V. pour l'ascension et pour celle du Silberhorn la R.162).
De l'hôtel de la Jungfrau on peut faire en 2 h. (1 h. 45 min. de la Scheidegg pour les voyageurs venant de Grindelwald) l'ascension du Lauberhorn (2475 mèt.) qui domine au N. le col de la Wengernalp. On y découvre une vue admiralie. — On peut aussi monter au Tschuggcn (2523 mèt.) au N. du Lauberhorn.
30 ou 45 min. d'une montée douce, sur des gazons, conduisent de l'hôtel de la Jungfrau au col de la Wengernalp . ( hôt. Bellmue ) , appelé aussi la petite Scheidegg, situé à 1012 mèt. au-dessus de Grindelwald, 1272 mèt. au-dessus de Lauterbrunnen, et 2069 mèt. au-dessus de la mer. — C'est sur ce col que lord Byron a composé le plan, ou même écrit une partie de Manfred.
— On y découvre une vue admirable
— au N. E., sur la chaîne du Faulhora; — au N., sur la vallée de Grindelwald et la grande Scheidegg ; — à l'E., sur l'Ausser-Eiger (aigle extérieur), le Mœnch, le Mettenberg et les Wetterhœrner ; — au S., sur la grande chaîne de la Jungfrau, le Gletscherhorn et le Mittaghorn.
La descente de la Wengernalp à Grindelwald se fait aisément en 2 h.
30 min. ou 3 h. L'humidité du sol la rend souvent pénible. On passe d'abord (35 min.) aux chalets Mettlen, à 1812 met., (on peut passer aussi par les chalets Bustiglen pour gagner les chalets Mettlen), puis (t h.) aux chalets À Ipigdn situés à 1611 mèt.
sous la paroi escarpée de l'art te de Miltelegi, d'où descend le petit glacier de Hoh-Eis, et dont l'extrémité N. E. , au-dessus du glacier inférieur de Grindelwald , s'appelle Hœrnli. — On y découvre une vue magnifique sur la vallée de Grindelwald, la chaîne du Faulhorn, la grande Scheidegg, le Wetterhorn, et l'Eiger. On y entend un bel écho.
Au N. on voit les hameaux de Wergisthal et iVitUramen.
De ces chalets on peut descendre à la grotte de Nellenbalm, 1 h. 15 min.; puis au glacier inférieur de Grindelwald, 15 min., et de là gagner Grindelwald, 45 min.
Le chemin ordinaire descend par les chalets Braudegg (1407 mèt.), des bois et des prairies trop bien arrosées, au (l h.) hameau de Grund (946 mèt.), au-dessous duquel (10 min.), on traverse la Lûtschine (en allant à la Wengernalp prendre à dr.),pour monter à (25 min.) Grindelwald. ( F. ci dessus.)
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lée de Grindelwald et le lac deBrienz, et du sommet de laquelle on découvre une vue magnifique. L'ancien aubergiste de Y A igle à Grindelwald y h fait construire en 1832 une maison agrandie depuis, à 25 met. env. audessous du point le plus élevé du côté du S. et habitée du commencement de juillet à la fin de septembre. L'aubergiste .Pierre Bohren, est un habile sculpteur sur bois. Depuis l'établissement de cette auberge, qui se compose de trois étages, et qui offre toutes les commodités que l'on peut trouver dans une habitation placée à cette haifteur (925 nu-t. au-dessus de celle du Rigi, 113 met. au-dessus de l'hospice du'Saint-Bernard, et par conséquent la plus élevée de toute l'Europe) , un grand nombre de voyageurs montent chaque jour au Faulhorn, quand le temps est beau, pour y voir le coucher et le lever du soleil. Les chemins, qui étaient autrefois trèsmauvais, parce qu'ils étaient peu fréquentés, sont presque tous aujourd'hui dans un état satisfaisant.
La vue dont on jouit du sommet du Faulhorn s'étend sur les cantons de Berne, d'Unterwalden , Lucerne, Zug. Argovie, Bàle, Soleure, Fiïbourg et Ncuchàtel (2752 mil), mais elle est au S. limitée par le Simelihorn et le Rœlhihorn (2759 mèt.). Il serait inutile de monter au Simelihorn puisque on aurait encore devant soi le Rœthihorn, mais le Rœthihorn, dont l'ascension difficile est rarement faite, est le flrévent de Grindelwald.
Au S. ,on découvre le Schwarzhorn. le Sùstenhorn, le TriftengleUcher, le Wellhorn, les Engelhœrner, le Wetterhorn, le Berglistock, le Schreckhurn, le Simelihorn, le Rœthihorn, le Finsteraarhorn, les Viescherhoerner, les deux Eiger, le Mœnch, la Jungfran, le Silberhotn . le Grosshorn, le Mittaghorn et le Breithorn , le Tschingelhorn, le Gespaltenhorn, la Blùmlisalp et le Doldenhorn ; — à l'F , le Sùstenhorn, leTitlis, l'Uri-Rothstock et le Rigi, les lacs des Quatre -Cantons et de Zug ; — au N. K., on voit la lisière bleue du Jura, le Pilate et le Napf ; — k 10., le Niesen, le
Stockhom, le Jura, les lacs de Neuchàtel, de Bienne et de Morat. Au pied du spectateur s'étalent les vallées de Grindelwald, de Lauterbrunnenet de Saxeten, la grande et la petite Scheidegg , les lacs de Brienz et de Thun. Les sommets les plus rapprochés sont : — au S. , le Simelihorn et le Rœthihorn ; — a l'F.. , le Schwarzhorn, le Gemsberg , le Gaensenhorn , le WildgerstJ'Axalphorn, le Burgberget l'Oltschihorn ; — au N., le Schwabhorn, la Hoheburgfiuh, leHochgratet le Brienzerberg ;
— à l'O., la Mitta^skrine , la Wiuteregg, les Saîgisthalhœrncr, le Laucherhorn, entre lesquels se trouvent resserrées les vallées d'Alp et de Saegia, 1 arête de S«gif, la Furke, leRothhorn, l'Oberberghora et le Gumihorn ; au delà du lac de Brieni, le Hohgant , le Harder , le Ringgenberggrat, TAugstniaUtiorn, le Tannlihorn , le Burghorn, le Rothhorn, l'arête de Brieni, (BrienzergratJ, leWylerhorn et leBrùnig.
La chaîne du Faulhorn renferme les petits lacs suivants : Huttenboden;
— Ssegisthal ; — Hexen (lac de la Sorcière) ; — Hagel; — Hinterburg ; - Oltschi ; — Blatt; — Gumi ; — Oberbach ; — Bach. — On y trouve aussi, outre plusieurs champs de neige, un petit glacier entre le Schwarzhorn et le Wildgerst,le Blauegletscherlein ou Dreckgletscherleiu , intéressant à étudier pour les géologues, car il n'a pas de névé, et il s'augmente chaque année.
Huit chemins conduisent au sommet du Faulhorn ; ils sont indiqués ci-dessous. Les trois premiers sont seuls fréquentés et doivent Être préférés. En général il vaut mieux monter par le Oiessbach afin de se ménager, pour la vue , le plaisir de la surprise.
A De Grindelwald.
4 h. 30 min. à 5 h.; 3 h. à la descente. — Chemin de mulets. Un mulet et retour le même jour, 15 fr. (T. le tarif). — °n peut se faire monter en chaise à porteurs. Quatre hommes à 6 fr. : 9 fr. à l'on couche. — Guide utde à cause de* nombreux chemins qui se croisent. — Vêtements chauds nécessaires.
On monte par de belles prairies parsemées d'habitations et de gran-
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ge*. et par des bois d'érables, de frê- • nés et, plus haut, de sapins, à l'endroit appelé (1 h. 45 min.) Zum Stetn, près de la belle chute du Mûhlebach; puis, en 35 min., amchalel de la Bachalp (lait, beurre et fromage), d'où l'on jouit déjà d une fort belle vue sur le glacier de Grindelwald et les montagnes qui le dominent. On s'élève ensuite, sur les pentes dépouillées d'arbres de la Bachalp, à VUnter- Bachsee ou Getnslisee, puis à (45 min.) YOber-Bachsee, situé à 2333 mèt. env., au pied du Faulhorn.Le chemin devient de plus en plus escarpé. On monte en 45 min. à la base du Sinielihorn, d'où il faut encore 45 min. pour s'élever jusqu'au sommet du Faulhoru.
S h. env. — Chemin de piétons. — Guide nécessaire.
On suit d'abord les chutes inférieures du Giessbach, puis on monte dans des bois et sur des pâturages escarpés, en laissant à g. le chalet tfAxalp, près de (2 h.) la chute supérieure, qui tombe dans une gorge boisée. 1 h. plus haut, on trouve des chalets (Tschiugelfeldalp) ou Ton peut se procurer du lait et du fromage, et d'où 1 h. 45 min. ou 2 h. suffisent pour s'élever jusqu'au sommet, par des éboulis escarpés qui dominent le lac Hùttenboden (àdr.). 15 min. avant d'atteindre le point culminant, on découvre tout à coup la chaîne des Alpes Bernoises.
C. De la grande Scheidegg
3 h. 30 min. à 4 h.j 3 h. à la descente. — Chemin de mulets. — Guide utile.
Ce chemin monte, par des pentes gazonnées assez douces, au (20 min.) chalet de VoYdcr-Grindel (2022 mèt.) d'où, quand on descend, on peut gagner directement Rosenlaui sans passer par la Scheidegg, puis^ après avoir traversé (20 min.) le Birgelbach (ne pas tournera g.) au (30 min.) chalet
de Hinter-Grindel et, au delà du (15 min.) Horbach. aux (15 min.) chalets de la "Widderfeldalp (belle vue, en se retournant, sur le Wetterhorn et les autres sommités de la chaîne). Il rejoint, près de (1 h.) l'Ober-Bachsee,le chemin de Grindelwald, à 1 h. 45 min.
du sommet.
D. De la grande Scheidegg» par le
4 h. 30 min. à 5 h. — Course difficile. Guide nécessaire.
On peut de la Scheidegg faire (3 h. 30 min., 6 h. de Grindelwald, guide nécessaire) l'ascension du Schwarzhom (2930 mèt.), qui s'élève à TE. du Faulhorn. On y découvre une belle vue sur la chaîne des Alpes et on aperçoit , de plus qu'au Faulhorn les lacs «le I.ungern, de Sarneu, de Lucernc et de Zug. — On peut, du Schwarzhoin, descendre sur le glacùr bleu situé entre le Schwarzhom et le Wildgerst (2892 mèt.) et de ce glacier à (3 h. 30 min.) Hosenlaui par les chalets de Breitenboden.
On peut aussi gagner le Faulhorn par les lacs Hexen et Hagel ; ce dernier , à 2325 mèt. , est situé audessous du Mittaghom (2625 mèt.).
On rejoint au delà duBachsee le chemin de Grindelwald.
E. De Sengg sur le lao de Briena.
4 h. à 5 h. — Chemin escarpé et difficile que l'on ne peut pas trouver sans guide.
10 min. Fuhren, ham. — 10 min.
pont. — 1 h. 10 min. La Furgge, col.
— 1 h. 30 min. Pied du Faulhorn. — 1 h. Sommet. •
F. De la Bchelnlge Flatte.
4 h. d'Interlachcn à la Scheinige Platte V. R. 144, page 469. — De la Scheinige Platte au Faulhorn, 3 à 4 h. — Guide nécessaire. — Le chemin, qui doit être rendu praticable pour les mub ts, passe par riseltenalp, monte à 2427 mèt., entre le Laucherhorn (2335 mèt.) à g. et le Ssegishorn
DE GRINDELWALD AU GRIISEL
A. Par la Strahlefff.
14 à 15 h., dont 10 sur les glaciers. — Course qui ne doit être entreprise que par des voyageurs éprouvés. De bons guides , un beau temps et les précautions habituelles sont nécessaires. — La saison la plus favorable pour passer la Strahleggest la première moitié du mois de juillet. — N. B. Il vaut mieux aller, comme la course est indiquée ci-dessous, du Grimsel à Grindelwald que de Grindelwald au Grimsel.
La distance, qui n'est que de 5 à 6 lieues eu ligne directe , peut se calculer ainsi : 1 h. 30 min., glacier inférieur del'Aare;
1 h. 30 min., glacier du Finsteraar; 1 h. 30 min. , Abschwung ; 2 h. 30 min. à 3 h., pied de la Strahlegg; 1 h. 30 min., col de la Strahlegg ; 3 b. à 3 h. 30 min., Zaesenberg; 2 h. 30 min., Grindelwald.
— Dans le sens contraire , on compte « 3 h. de Grindelwald à la Benisegg \ 30 min. de la Bœnisegg au glacier -, 1 h. pour aller au pied de la Strahlegg, tantôt sur le rocher , tantôt sur le glacier;
2 h. pour gravir les rochers; 30 min.
du point où Ton rentre sur le glacier pour monter au col; 3o min. à 1 h. au plus, selon l'état du glacier, pour descendre du col sur le glacier du Finsteraar; 2 h. 30 min. à 3 h. à TAbschwung;
3 h. sur le glacier et 1 h. sur la terre de TAbschwun g au Grimsel.
Selon la tradition, un habitant de Grindelwald, nomme Klauss, aurait, il y a cent cinquante ans , passe la Strahlegç. M. R. Meyer, d'Aarau,est le premier voyageur qui l'ait franchie dans notre siècle, le même jour (4 septembre 181*0 où son frère Gottlieb faisait l'ascension de la Jungfrau. En 1826 , M. Wagner, de Hesse- Cassel, la passa avec deux guides qui se perdirent dans les glaciers ; ils n'arrivèrent qu'à deux heures du matin au Grimsel.
En 1828, M. Hugi, et, en lb39, M. Sluder, tentèrent inutilement de se rendre par ce chemin, le premier , de Grindelwald au
Grimsel, le second, du Grimsel à Grindelwald. En 1835 M. Callander et en 1836 , M. le docteur le Plleur, qui depuis a fait l'ascension du Mont - Blanc , avec MM- Martins et Bravais, avaient été plus heureux ; seulement leurs guides ne prirent pas le chemin que l'on suit aujourd'hui. J'ai publié dans ma première édition le récit de l'expédition de 1838. Enfin, en 1840, MM. Agassiz , Desor, Coulon et Pourtalès, se rendirent en un jour par ce col de l'Hôtel des Neuchàtelois à Grindelwald, où ils arrivèrent à trois heures de l'après-midi. Maintenant cette course est faite chaque année , même par des femmes.
Le chemin de l'hospice du Grimsel à TAbschwung est décrit dans la R.
Au delà de TAbschwung, la traversée du glacier de Finsteraar demande beaucoup de prudence, car les crevasses en sont ordinairement recouvertes de neige. Après avoir marche env. 1 h. sur le névé et contourné le versant oriental de la chaîne des Lauteraarhœruer, ou voit se dresser entre cette chaîne et celle du Finsteraarhorn, une arête qui court du N. au S., appelée Mitlelgrat ou Strahlgrat , et dans laquelle s'ouvre le passage de la Strahlegg. Le Finsleraarhorn se présente sous un de ses plus beaux aspects, quand on remonte la vallée de névé, étroite et sauvage , à laquelle Hugi a donné le nom de Schreckfirn. Vue de sa base la Strahlegg parait peu élevée ; mais la pente en est très-rapide. M. Agassiz lui a trouvé à mi-côte env. 40* d'inclinaison. On est obligé de tailler des pas dans la glace en montant en zigzag. Le sommet (3351 mèt.) est un petit plateau très- uni et tout couvert de neige, sans aucune crevasse à sa surface. Une cime très-escarpée svélève au-dessus du col, au N..
formant le dernier contre -fort du Schreckhorn (4043 mèt.).
« Ce futj dit M. Desor/avec un sentiment de bonheur inestimable que je serrai la main d'Agassi z, lorsque, arrivés au sommet du passage, nous découvrîmes, comme par enchantement, à nos pieds, la vallée de Gno-
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delwald, la . Scheidegg, le Faulhorn, ' du Schreckhorn feront toujours préfé- Ja chaîne du Stockhorn, la belle py- rer la Strahlegg. M. George et Aimer ramide du Niesen , baignée par les partirent à 5 h. du matin de la grotte eaux du lac de Thun, et que devant Kastenstein où ils avaient couché, nous se dressaient les masses colos- ; Parvenus au p^int où, quand on va sales de l'Eiger et du Mœnch, qui j à la Strahlegg, il faut inclinera g., ils semblaient tellement rapprochées marchèrent directement sur la falaise qu'on aurait été tenté d'aller les tou- de glace supérieure ; mais les crecher du bout du. bâton. Un peu plus , vasses étaient si nombreuses, qu'ils duloin, au S. 0.,la Jungfrau élevait son 1 rent, dit M. George, cité par M. Bail, sommet triangulaire au-dessus de la continuer leur ascension sur les pentes
longue chaîne des Walcherhœrner ; à J'B., la vue était bornée par le massif du Schreckhorn qui, d'ici, nous paraissait bien moins élancé que de l'Hôtel des Neuchatelois. » Le glacier de Grindelwald, sur lequel on descend, est très-crevassé, et la pente en est d'abord fort roule. On remarque à dr. le glacier qui tombe du
escarpées du Mittelgrat ou Strahlgrat.
Inclinant ensuiteà dr. ou au S. E., ils traversèrent un glacier secondaire, puis gravirent une arête de rochers escarpés sur lesquels ils gagnèrent une pente de neige qui descend à dr.
vers la partie supérieure du glacier; ils se trouvaient alors au niveau du plateau, d'où tombe la grande falaise
Schreckhorn. Près du Zaesenberg, , de glace, mais il leur fallut, pourlat- Pinclinaison devient plus douce; on teindre, marcher pendant une heure peut se laisser glisser sur la neige en diagonale sur cette pente de durcie. — En approchant du glacier neige très-escarpée ; ils constatèrent de Viesch, qui se réunit à celui de alors que le glacier inférieur de Grin- Grindelwald, au pied du Zaesenberg, delwald et le glacier de Finsteraar on est surpris de voir la cabane d'un : ont une origine commune sur un grand berger, et des troupeaux de moutons plateau de névé qui forme le Finset de chèvres sur le Zaesenberg, car teraarjoch (4 h. 30 min. du Kastenscette montagne , qui , s'avançant comme un promontoire, resserre dans un lit très-étroit le glacier de Grindelwald, entre sa base et le Mettenberg,est recouverte de pâturages en certains endroits fort abondants.
— Pour la descente du Zaesenberg à Grindelwald (R. 149).
B. Par le Finsteraarjooh.
Course qui demande une longue journée et même deux jours. — Guide et précautions nécessaires.
Ce passage a été découvert en 1862 par M. H. B. George avec Christian Aimer. 11 est plus court et plus bas certainement que celui de la Strahlegg ; (il vaut mieux, à l'inverse de la Strahlegg, le passer dans le sens que nous allons indiquer) ; on y jouit d'une vue plus belle sur le Finsteraarhorn, mais l'escalade de la muraille de
glace et la vue des rochers menaçants Ulrich Kaufmann). Depuis, le Lau-
tein) . La première partie de la descente le long de l'extrémité inférieure du Strahlgrat est facile, mais il faut ensuite traverser le glacier et contourner une falaise de glace au-dessous du Finsleraarhoru. En 1 h. 30 min. ils descendirent du col sur la partie souvent explorée du glacier de Finsteraar.
C. Par le Laoteraarjooh
Course de 15 à 17 h. , haltes non comprises. — Guides et précautions nécessaires.
Ce passage a été découvert par les guides Rannholzer et Jaun en 1844, lorsqu'ils descendirent au Grimsel après avoir fait l'ascension du Wetterhorn, mais ce ne fut qu'en 1857 qu'on y monta de Grindelwald (le docteur Porges, le capitaine Çarapbell et M. Sterne avec Christian Aimer et
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teraarjoch a été traversé par M. G. I Studer qui a publié le récit de son expédition dans la seconde série des Berg und Gleischer-Fahrten, et par M. Milman.
Après avoir dépassé la base du glacier supérieur par le chemin de la grande Scheidegg, on tourne à dr.
pour monter sur des pentes gazonnées au-dessous des rochers qui forment la base du Wetterhorn. On gravit ensuite des rochers plus escarpés d'où on découvre de belles vues : plus on s'élève, plus les pentes deviennent roides; il est souvent impossible de croire qu'un passage puisse exister pour un pied humain dans ces parois presque verticales. On «couche dans un petit pâturage appelé le Gleckslein, à 4 h.
30 min. de Grindelwald, sous de gros blocs de rochers fermés à chaque extrémité par un petit mur de pierres sèches. Le 1 ndemain matin il faut partir de très-bonne heure. On commence par 's élever sur un plateau du glacier, situé aux deux tiers environ de la hauteur des Wetterhorner, dont on aperçoit alors les trois pics. Là, quittant la direction suivie pour l'ascension du Wetterhorn septentrional, on incline à dr. à travers des champs de névé, que l'on gravit ; de ce point on découvre de belles vues, àdr. , sur le Gross Schrcckhorn (4080 mèt.j, et le Klein Schreckhom (H497 met ) ; à g., se dresse le Berglistock (3 657 mèt.). Une crête rocheuse, en grande partie couverte de neige, relie le Schreckhom au Berglistock ; c'est dans cette crête que s'ouvre le Lauteraarjoch ou Lautcraarsattel haut de 3250 mèt., selon M. Studer, de 3156 mèt. selon la carte fédérale.
M. Milman,qui est bon marcheur, et qui fut favorisé sans doute par des circonstances exceptionnelles, ne mit que 4 h. pour monter du Gleckstein au col ; mais tous les touristes qui l'avaient précédé avaient mis 6 h. 1/2. La descente est longue et assez difficile pour exiger les services d'un bon guide. Il ne faut pas moins de 6
ou 7 h. pour gagner l'auberge du Grimsel. À 2 h. 1/2 du col, on rejoint en face de l'Abschwung, le chemin de la Strahlegg.
OE GRINDELWALD. A MEIRINGEN
A. Parla grande SoaaJdegg
e h. 30 min. à 7 h. — Chemin de mulets, 8 à 9 h. avec les excursions au glacier supérieur de Grindelwald et au glacier de Rosenlaui. — Un guide est inutile.
Un guide et un mulet coûtent 20 fr. , retour compris. — Course très-intéressante et très-facile.
On traverse le Mùhlebach, les hameaux de Wuhr et de Jfoo* et le Horbbach, avant d'atteindre (1 h.) le glacier supérieur de Grindelwald.
Si l'on veut aller visiter ce glacier, on laisse à g. le chemin de la Scheidegg au delà de Wuhr, et, se détournant à dr., on franchit la Schwane Lûtschinc (15 min.) puis on monte en 15 min. au glacier supérieur de Grindelwald, dont les belles voûtes (1195 mèt.), les magnifiques aiguilles et les grandes crevasses bleues méritent d'être visitées de près (50 cent.). Ce glacier occupe le fond d'une vallée étroite, resserrée à dr. par le Mettenberg, à g. par le Wetterhorn. Audessous du Wetterhorn est le Wetterlaui, d'où se précipitent chaque année de nombreuses avalanches.
30 min. après avoir laissé à dr. le sentier qui descend au glacier, on traverse le Bergelbach et, continuant à monter à travers de beaux pâturages, en face des parois escarpées du Wetterhorn (ne pas manquer de faire sonner de la corne des Alpes, ou tirer un coup de canon, pour admirer un magnifique écho), on atteint en 1 h. (3 h. de Grindelwald , 2 h. à la descente) , le point culminant du passage, la grande Scheidegg, appelée Scheidegg de Hasli , Eselrucke (Dos d'àne), située entre le Gerasberg,
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(2661 met), au N., et l'escarpement S. E. du Schwarzhorn et l'Oberburg ou base du Wetterhorn, au S., à 2 038 mèt. _ (Chalet, auberge). — La grande Scheidegg a une lieue de long, mais quelques pas seulement de large ; on y découvre une vue magnifique :
— à 10., sur la vallée de Grindelwald, ses deux versants couverts de prairies, do bois, de pâturages et d'habitations, et sur la petite Scheidegg;
— au N., sur la chaîne qui s'étend du Schwarzhorn au Faulhurn ; — au S., sur l'Eiger, derrière lequel apparaît le Mœnch ; sur l'aride Mettenberg, la pyramide du Schreckhorn et les Wetterhœrner ; — à TE. , sur une vallée alpestre bornée par une forêt et dominée par le Wellhorn, entre lequel et les Wetterhœrner, descendent le glacier de Schwarzwald, et les petits glacière d'Alpiglen et de Hengstern.
On entend souvent le tonnerre des avalanches que l'on voit tomber comme des cascades de neige.
Sentier pour le Faulhorn (4 h., cheval 8 fr.), R. 150, et le Schwarzhorn. Si I on ne monte pas au Faulhorn, on devra au moins, quand on vient de Meiringen, monter (45 min.) à la Grindelalp d'où l'on découvre une très-belle vue. On redescend alors à Grindelwald, sans revenir ù la Scheidegg.
Du col de la grande Scheidegg, on descend eu 30 min. (prendre à g., avant d'entrer dans la forêt), aux chalets dyAlpiglen, puis ou traverse (20 min.) le Reichenbach , qui descend du vallon de Zwischbach, où il prend sa source entre le Schwarzhorn et le Wildgerst. Au N., sélèveut le Ciarzen - Schecr (2618 met.), et le Tschingelhom (2334 nièt.) ; au S. se dresse le Wellhorn.
A (15 min. Schwarswald, chalet et aub. (chère) sur la Schwarzalp, le chemin se bifurque ; l'un conduit à la Sage en 1 h. 15 min., par la rive g. du Reichenbach, et laisse à une assez longue distance les bains et le glacier de Rosenlaui ; l'autre , plus long de 15 à 20 mm., et que tous les voyageurs ne devront pas manquer
de prendre, suit au contraire, la rive du torrent, et mène, par le bois de Schwarzwald et par la Reichenbachalp aux (45 min. , 1 h. 4S min.
à 2 h. de la Scheidegg) bains de Rosenlaui 1 (charmante et bonne auberge à l'enseigne du Steinbock ; remarquables sculptures en bois, de Johann Zurflue; herbiers de Brunnen), situés, à 1330 mèt., à l'entrée d'un ravin boisé dans lequel on va visiter, à 5 ou 6 min. environ une très-belle cascade du Reichenbach.
La source fut découverte en 1771 Les bains, rétablis en 1794, ont été restaurés de nouveau en 1824.
Avant d'arriver aux bains de Rosenlaui, on a laissé à dr. le sentier qui conduit au glacier du même nom, glacier d'une lieue et demie de long et d'une demi-lieue de large, resserré entre le Wellhorn, le Wetterhorn, le Renferhorn, le Dossenhorn et l'Bngelhorn. On ne saurait trop recommander à tous les voyageur> qui passeront la Scheidegg de monter jusqu'au glacier de Rosenlaui (excursion de 1 h. à 1 h. 30 min. env..
aller et retour). La vue du pont que l'on traverse, et d'où des enfants jettent des pierres dans l'abîme, la couleur extraordinaire de la glace, la voûte magnifique sous laquelle on pénétre quelquefois au milieu de Tété, la belle cascade du Weisseubaeh, torrent qui en desceud, les récompenseront de leur fatigue. — De l'autre côté des bains, on a une belle vue sur le Schwarzhorn et le Blau-Gletscher Ou peut aussi, de Rosenlaui, monter sur le Hùhel (1 h. 30 min. à 2 h., aller et retour, 1 h. de montée; guide nécessaire), rocher qui 'domine la partie supérieure du glacier (V. pour le glacier et l'ascension des Wetterhœrner la R. 162).
i . Un peu avant d'arriver à l'auberge, on peut prendre à dr. près du Weissenbach pour aller directement au glacier Ce chemin raccourcit de 20 à 3o min. C e*t après avoir visité le glacier que 1 on redescend à l'auberge.
LE RE IC H EN BACH
35 min. suffisent pour descendre par la Breitenmatt, où, au mois d'août, a lieu une fête de lutteurs, et, par de belles fort ts, à la Sage, scierie pittoresque à dr. de laquelle, entre le S toc kl i et la Falkenfluh, le Sedbach se précipite dans le Reichenbach, en formant une jolie cascade. La vallée, qui se rétrécit, devient de plus en plus pittoresque. En se retournant, surtout, on découvre du (10 min.) Sagilochbrûcke, une belle vue sur les Engelhœrner, le Wellhorn et la blanche pyramide du Wetterhorn. Laissant à g. une première chute du Reichenbach, que Von peut aller visiter en 15 min., on descend en 30 min., à la Zvririgihvgel (369 mit. au-dessus de Meiringeu) , d'où Ton jouit d'une vue magnifique sur la vallée de Hasli et le Hasliberg.
A dr.. chemin pour Hof, par : (4o min.) Geisaholx, ham. ; (lo min.) Wtnkel; (10 min.) Hof. R. 157.
Au-dessous Je la Zwirigihûgel, on laisse à g. la deuxième chute du Reichenbach. Si l'on veut aller la voir de plus pri s, il faut traverser à g. une prairie (péage; que ne paye-t-on point dans l'Oberland !). Pour bien voir cette chute, il faut monter jusqu'au belvédère qui la domine (45 min. de Meiringen, 25 c. par personne). On y trouve des rafraîchissements et des objets en bois sculptés.
Le Reichenbach prend sa source au Schwarzhorn, reçoit au Schwarzwald le torrent de la Scheidegg, aux chalets de la Breitenmatt, celui de Rosenlaui, et forme, entre Zwirigi et son embouchure dans l'Aare, cinq chutes (V. les gravures des pages 510 et 511) dont les plus remarquables sont la seconde, la troisième et la cinquième ; près de cette dernière, (30 à 35 min.) ont été construits deux bons hôtels, dont les prix sont élevés, V Hôtel des Alpes et YHôlel du Reichenbach.
Pour aller à Meiringen, on descend en 25 min. à Schwamdi, hameau, puis on gagne en 15 min. Willigen, d'où
SUISSE
l'on peut se rendre à Meiringen, soit par un pont récemment établi sur l'Aare ( 1 5 cent, par personne) , soit par la route de voitures qui va traverser (10 min.) le pont couvert sur l'Aare, a 15 min. de (7 h. de Grindelwald, 2 h. — 3 h. à la montée — de Rosenlaui) Meiringen. (R. 157).
D. De Meiringen è Oi lndelwald , parte col de Bergli.
18 à 19 h., haltes non comprises. — Course difficile. — Guides et précautions né-
Celte course a été faife pour la première fois par M. F. W. Jacomb avec les guides Christian Michel de Grindelwald etJ. Zwalt fie Guttannen.
On va coucher le premier jour au chalet de l'Urneralp sitoé sur la rive g. du glacier de Gauli, à 6 h. de Meiringen. Pour s'y rendre, on remonte PUrlachthal ( V. page 498) jusqu'à la Schrantcrnalp. Là, traversant le torrent, on gravit le promontoire le plus avancé du Hangendhorn d'où l'on redescend à l'Urneralp. Parti à 5 h. 15 min. du matin, M. Jacomb gravit les pentes S. O. du Hangendhorn au-dessus de la rive g. du glacier de Gauli jusqu'à ce qu'il fût parvenu en face du passage de Gauli ; il descendit alors sur le glacier à 7 h. 15 min. et se dirigea en ligne droite vers le col de Bergli qui s'ouvre, à 3441 mèt. d'altitude, entre le Rosenhom (3692 mèt.) au N. et le Berglistock (3057 mèt.), au S. et qu'il atteignit à 10 h. 45 min. après avoir gravi des pentes de neige faciles. Il fit en 1 h. l'ascension du Rosenhorn (V. R. 162).
La descente du glacier supérieur de Grindelwald, commencée à 1 h. 15 min., offrit «l assez grandes difficultés. Pendant 45 min. il fallut tailler des pas dans une muraille de glace de 43° d'inclinaison, A 4 h. 10 min. M. Jacomb sortit du glacier ; à 4 h. 40 min. il atteignit le rocher où l'on passe la nuit quand on fait l'ascension du Wetterhorn et à 9 h. du soir il était à Grindelwald.
D'INTERLACHEN A SIGNAU. [ROUTK 153]
De Rosenlaui à Meirin«en, par l'Urbachthal «t le WeiUettel.
10 à II h.t haltes non comprises. — Bon guide, HansSchilt,à Rosenlaui.— Course difficile et peu recommandée.
On gravit d'abord pendant 1 h. les pentes escarpées qui dominent la rive dr. du glacier de Rosenlaui, puis, la grande falaise de glaces dépassée, on monte encore pendant 1 h., en partie sur le glacier, en partie sur la moraine, à la base d'un promontoire du G'stellihorn qu'il faut contourner (30 min.) on passant sur le glacier, fort difficile en cet endroit ; enfin on s'élève, sur des rochers parsemés de neige et très-escarpés, auWeitsattel (4 h. de Rosenlaui), haut d'environ 2500 mèt. AiuS. se dresse le Dossenhorn (3140 met.); au N. l'Engclhoru (2856 nii't.). Au S. E., entre le Dossenhorn et le*Rcnfeuhorn, tombe le petit glacier de Renfen au delà duquel le Hangendhorn envoie à VE. le long promontoire que gravit le chemin décrit ci-dessus. En moins d'une heure on descend à la Fla?schalp, le chalet le plus élevé de l'Urbaehtlial. Le meilleur chemin descend directement dans la vallée, laisse à dr. le sentier des chalets d'Umstein, franchit l'Urbach en face de la Schrset^rnalp, et suit à une certaine hauteur la rive dr. du torrent jusqu'à une terrasse d'où l'on découvre la vallée d'Im Grund ; il passe alors sur la rive g. et descend d'un côté à Hof , de l'autre à Winkel sur la route de Meiringen (R. 157).
D'MTEBLACHEN A SIGNAU,
PAR LA VALLÉE DE HABKERN
9 h. 30 min. à to h. — Chemin de piétons pour la plus grande partie du trajet. — Charmante promenade pour un piéton.
La vallée de Habkern (680 hab.) étroite et sauvage, s'ouvre près d'Unterseen, et court, dans la direction
du N. E. , entre le Hardergrat et la Waldegg, sur une longueur de trois lieues, jusqu'au Hohgant. Elle est arrosée par le Lombach, qui prend naissance sur lalpe du même nom, et se jette, près de Neuhaus, dans le lac de Thun. Une bonne route de voitures monte à (2 h 15 min.) Habkern ou Im Holz (bonne auberge) v. situé à 1 1 67 mèt. — Bons sculpteurs en bois. — Sources minérales dans les environs.
D'ImHolz, un chemin conduit par la Bohlegg (1 h.) — d'où l'on fait, plus facilement que par la vallée du Traubach, l'ascension du Hohgant, — à (2 h. 15 min.) Schcrnisei. On peut de Schoenisei — soit redescendre le long de la Gross-Emme par Bumbach à 2 h. su min. ) Schangnau { V. cidessous), — soit aller rejoindre 4 Sotrenberg (? h.) le chemin décrit R. 155. — On peut aussi de Habkern faire par la vallée de Schwcndi (4 h.) l'ascension de l'Aufttmatterhorn !2I40 met., guide nécessaire», d'où l'on découvre une belle vue sur le lac de Brienz et les Alpes de l'Oberland.
D lm Holz, on monte, en 2 h. , par une p^nte roide sur des pâturages, au Grûnenberg (116*2 met.), d'où l'on jouit d'une belle vue, plus étendue et plus belle encore des dem sommités du Hohgant (2165 mèt., "2199 inH.) dont on peut faire l'ascen sion en 2 h.
Du col, on descend (1 h., 5 b.
d'Unterseen) par la vallée du Schwanbach, vers Schangnau, v. de IOiH hab. réf. , situé à 932 mèt. sur l'autre rive de TEmme, que l'on ne traverse pas. Ce village, dout les maisons sont disséminées sur un grand espace, communique avec Thun (4 h. 45 mm.) par le SchallenbcrgsaUel (1204 met.), Siulern, Schwarzenegg et Stefjuburg, et avec Wiggm dans la vallée de l llfils (3 h. env.), par la vallée du Schœnbach et Marbach.
Continuant à suivre la rive g. de la (iross Emme, on arrive (I h. 3f»
min.) au Rebloch, où la rivière disparaît sous un rocher. Son lit est *> resserré que les bois tlottéss'y arrêtent
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souvent et obstruent complètement son cours. Le chemin , descendant la vallée, de plus en plus étroite, est taillé dans les rochers, au-dessus de (1 h.) Eggiwyl, v. de 3053 hab. réf., à 745 mèt., à g. duquel s'ouvre une petite vallée, arrosée par le Rœthenbach, et renfermant Rœthenbach, v.
de 1628 hab. réf., qui communique avec Oberdiessbach (R. 131) par Linden , et avec Thun par Sûdern, Scbwarzenegg et Steffisburg.
A (1 h.) Stegy on traverse l'Emme.
La vallée s'élargit.
40 min. plus loin la route franchit de nouveau l'Emme à 25 ou 30 min.
de Signau, station du chemin de fer.
DMNTERLACHEN A BRIENZ.
D'INTERLACHEN A BRIENZ, TRACHT, KIENHOLZ ET AU GIESSBACH.
A. Par la lac.
Un bateau à vapeur lait un service régulier (3 voyages par jour) entre Interlachen et Brienz , t h. à i h. 30 min. pour 2 fr. et I fr par personne, 50 c. par colis. Il part d'interlachen, touche au Gieasbacb, à Kienholz, et va stationner à Brienz, d'où il repart pour reprendre au Oiessbacb les voyageurs qu'il a déposés et qui ont eu le temps de visiter les cascades et de dtner. — Les heures de départ et d'arrivée varient suivant la saison. — L'embarcadère est au pont de l'Aare.
Enfin on peut prendre, soit à Interlachen, soit à Brienz , des bateaux particuliers pour traverser le lac. et aller visiter le Giessbach. Les prix de ces bateaux sont fixés par un tarif. — Avec un vent favorable, la traversée se fait en 2 h. 30 min. On paye s fr. 50 à 7 fr. pour un bateau à deux rameurs , pourboire non compris, d'Interlachcn à Brienz et au Giessbach, ou réciproquement ( V. le tarif).
Le lac de Brienz court dans la direction du N. 0. au S. 0.; il a 3 lieues de long, 30 à 45 min. de large, en divers endroits plus de 600 mèt.
de profondeur, et 566 mèt. au-dessus de la mer. Formé par l'Aare, qui y entre au N. E. , près de Kienholz, et qui en ressort au S. 0. , près de Goldswyl, il reçoit encore divers torrents sur ses deux rives, et de plus la Lûtschine , qui s'y jette à Bœnigen, à 10 min. du château d'Interlachen, par un canal creusé aux m* et ziiic s. Il contient une lie située à 180 mèt. env. de la rive g., devant la baie d'Iseltwald, et nommée Bœnigen ou Schnecken-lnsel , île de Bœnigen ou des Escargots. Il est encaissé , au nord et au midi , entre des montagnes escarpées et très-élevées.
Le vent du nord (Mitternaechtliche) est souvent dangereux. Quant au Fœhn (vent du S. 0.) , il souffle par fois avec tant de violence que les habitants n'osent pas allumer du feu sur les bords du lac.
Le lac de Brienz nourrit d'excellents poissons ; le plus estimé de tous, le Brienzling , est très-rare aujourd'hui. Au printemps, on aperçoit sur la surface des eau£ du lac une poussière jaune que les habitants de ses rives appellent sa floraison.
B. Par la rive droite du lac.
3 h. 30 min. — Route de voitures. Service public — Promenade très - agréable à pied.
Au delà (5 min.) du pont de l'Aare, laissant à g. (5 min.) le sentier qui conduit au Hohbuhl (R. 144), on monte à (10 min.) Goldswyl, village situé à la base d'une belle colline couronnée des mines d'une ancienne église. (A dr. de la route se trouve la pension Felscnegg, 5 fr. 50 c. par jour, et café-restaurant.) Laissant à dr. (10 min.) le lac Pourri, Faulensce, ou le lac de Goldswyl, — dont l'écoulement se perd sous terre, et ne reparait qu'à son embouchure dans le lac, — on ne tarde pas à atteindre (10 min.) Ringgenberg (hôt.
Bar), village où l'on remarque les ruines de l'ancien château détruit en 1352 par les habitants de Brienz.
D'INTEKLACHEN A BRIENZ. [ROUTE 154]
L'église est bâtie dans son enceinte. On y découvre une belle vue.
La route, traversant tantôt des prairies, tantôt des forêts de noyers, et offrant, pour ainsi dire, à chaque pas de délicieux paysages, laisse à g., sur un rocher du Harder, les ruines de la Schadburg (belle vue), passe à (45 min.) Niederried, situé en face d'iseltwald, du Faulhnrn et de la Burgfluh: puis à (45 min.) Oberried, situé en face de Tile des Escargots, et à (45 min.) Ebligen, v. de 115 hab. réf. , avant d'atteindre (35 min.
Brienz (hôt. Bœr, bon, mais cher), v. de 2280 hab. réf. (avec Tracht et Kienholz), situé sur la ri\e dr. du lac, au pied du Brienzergrat, chaîne
de montagnes escarpées de 2200 met., qui sépare le lac de Brienz de 1 Lntlebuch. A l'extrémité occidentale, on remarque la vie lie église, bâtie en 121."», couronnant un rocher isolé, près duquel se voient les ruines du château des nobles de Brienz. Derrière ces ruines et 1° presbytère, le Planai pbach ou Mùhlibach se précipite en cascade d'un rocher à pic haut de 160 mèt. — La maison d'école, bâtie en 1821, s'élève au milieu d'un groupe de maisons de bois long d'un quart de lieue. — Les batelières et les chanteuses de Brienz >ont renommées pour leur beauté; les fromages des Alpes voisines sont justementestimés; les environs offrent aux touristes
des promenades charmantes. — 11 s'y vend de jolies sculptures en bois.
De toutes les promenades des environs de Brienz, la plus intéressante et la plus fréquentée est celle du Giessbach ( V. ci-dessous). Les voyageurs qui ne voudront pas se rendre par eau au Giessbach (10 min.
avec le bateau à vapeur, 35 min.
env. en barque, V. le tarif) pourront y aller par terre (2 h.) en suivant la rive g. du lac (K. ci-dessous). — On peut monter (15 min.) au Kœnzli (belle vue) : — sur la Planalp (I h.
30 min., Ifi44 ma.), d'où l'on découvre une belle vue ; — sur le Rohthorn (R. 155) ; — sur le Wylerhorn (4 h. env.), etc.
I 15 min. Tracht. ( hôt. Weisset Krmz, bon, mais trés-bruyant quand les bateaux partent ou arrivent).— Belles sculptures en bois, surtout chez J. Fischer.
15 min. Kienholz (hôtel et pension : Bt'ltevuc) , village où Berne conclut, en 1352, 1 alliance éternelle avec les WaldstaMten, et qui fut détruit en 1499 par un élioulement du Brienzergrat, ainsi que le château de Kien, berceau des anciens nobles de ce nom.
A Meiringen , au Grimsel et au glacier du Rti. ne , R. 157 ; - à Scbûpfheim et à Lncerne, par le Rotbhorn, R. 155; — * Lungern , à Sarnen, a SUnz et à Luceme, pir le Brunig, R. 15C.
[route lb%] les cascades du giessbach
Le Giestbach.
Par eau, 10 et 35 min. env.; par terre, 1 h. 3o min. à 2 h. Quand l'Aare est déborde, ce chemin devient impraticable. — De Bricnz au Giessbach, les prix sont fixés par un tarif. On paye 3 fr. 50 e. environ V. le tarif). — Une des plus charmantes excursions que l'on puisse faire dans roberland. On ne doit pas manquer de
coucher au Giessbach (bel hôtel et pension, bon et bien tenu, avec cafe restaurant et hôtel supplémentaire en face des chutes , sur la terrasse de l'ancienne maison Kehrli) pour voir l'illumination des cascades avec des feux de Bengale de diverses couleurs, spectacle féerique qui ne coûte que l fr. par personne.
Le Giessbach est un torrent qui
Le Giessbach.
descend du Schwajzhorn, et qui, avant de sejeterdanslc lac deBrienz, fait quatorze chutes auxquelles ont été donnés les noms suivants :
1* Berthold de Zchringen, fondateur de Berne; 2° Cuno de Bubenberg, architecte de la ville -, 3° Valo de Gruyères, qui sauva la bannière à la bataille de Schlosshalden ; les Neuf-Chefs, neuf frères qui sacri-
fièrent leur vie à la patrie ; 5° Ulrich d'Erlach, le héros du Donnerbuhl; 6° Wendschatz, sauveur de la bannière à Laubeckstalden ; 7° Rodolphe d'Erlach , le héros de Laupen : 8° Hans Matter, l'un des intrépides combattants d<? S tint- Jacques; 9° Nicolas de Scharnach thaï, le héros de Grandson; lo° le trésorier Franklin; 11° Hans deHallwyl; 12* Adrien de Bubenberg, le héros de Moral; 13" Franz Na-geli, qui fit
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la conquête du pays de Vaud ; 14* l'avoyer Nicolas-Frédéric Steiger.
Les six ou sept chutes inférieures, les seules que l'on visite d'ordinaire, sont les cascades, sinon les plus fortes et les plus hautes, du moins les plus pittoresques et les plus gracieuses de toute la chaîne des Alpes.
Leur encadrement tout naturel semble un chef-d'œuvre de l'art. La troisième , la cinquième et la septième méritent surtout d être admirées de près. La sixième offre cette beauté particulière , que l'on peut sans danger passer par derrière et la voir tomber devant soi du haut du rocher qui surplombe. — De charmants chemins ombragés serpentent sur les deux rives, mais on reste presque toujours sur la rive dr.
De l'embarcadère des bateaux on monte, en 15 min., aux hôtels du Giessbach, bons et recommandés, par un agréable chemin doù l'on découvre de charmants points de vue sur le lac et les cascades. C'est de la terrasse de l'hôtel supplémentaire que l'on voit le mieux l'ensemble des chutes du Giessbach et l'illumination. Le petit vallon où se trouve l'hôtel principal (on y passera fort agréablement une ou deux journées de repos) a été transformé en jardin anglais. Les environs offrent de ravissantes promenades dans les prairies nu les forêts. — On devra surtout monter au Ranft, à 130 mèt. env. au-dessus de l'hôtel (bons sentiers, indiqués par un poteau derrière l'hôtel).
On y découvre le lac de Brieuz, une petite partie du lac de Thun et le Niesen.
Au Faulhorn , s h. , R. 150. — A Interlachen, par terre, V. ci-dessous.
C. Par la rive fauche do lao
3 h. 30 min. — Chemin de piétons.
Au delà de (10 min.) Matten, on laisse à dr. la route de Lauterbrunnen et de Grindelwald (R. 145), puis, traversant la plaine dans la direction
de l'E., on franchit la Lûtschine un peu au-dessus de son embouchure, avant d'arriver (à 20 min.) Bamigen (pensions: Sckuhmacher, cures de petit-lait; Urfer), beau v. de 1368 hab.
réf. , situé au pied du Breitlauenenberg. — On y remarque : les grands bassins de sa fontaine, un rocher semblable à une tour, une caverne appelée Stockbalm et de jolies maisons.
De Bœnigen, un sentier, assez mal entretenu, conduit en 2 h. 30 min. à 5 h. au Giessbach ; il suit le bord du lac, tantôt montant, tantôt descendant et offrant de charmants points de vue. Il traverse tour à tour des prairies, des forêts, des torrents et les hameaux de (30 min.) Sage; (30 min.) Sengg, d où un sentier monte au Faulhorn (R. 150) ; puis (30 min.) Iscltwald, v. de 516 hab. réf., situe au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers, en face de l'Ile des Escargots; on y remarque une belle maison de campagne, ancienne propriété des nobles de Brieuz, et la jolie cascade du Mûtschbach. — D'Iseltwald il faut 1 h. 30 min. pour aller au Giessbach {V. ci-dessus B).
OE SCHÙPFHEIM A BRIENZ,
PAR LE ROTHHORN.
De Schupfheim h Sœrenberg, 3 h. 45 min. Chemin de chars. — De Sœrenberg * Brienz, 8 h. Chemin de piétons.
Au pont de la petite Emme ( 1 5 min.), on laisse à dr. la route de Langnau (R. 125) , pour remonter la rive dr.
de l Emme , dont les débordement causent souvent de grands ravage- La vallée devient plus sauvage. On s'élève par une pente escarpée à la chapelle de Saint-Nicolas , pittoresquement située au-dessus de la gorge étroite (la Klus) où coule le torrent; on traverse deux torrents latéraux aux hameaux de Staufen et de Stein-
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bach, puis on passe près d'une verrerie avant d'atteindre (1 h. 45 min.) Flùhli, dont l'église est située à 893 met. sur un rocher, et dont les maisons sont disséminées sur une grande étendue. Plus loin à TE. , s'ouvre le vallon de Rragen , qui renferme un hameau et une chapelle, et par lequel on peut aller à Sarnen en 4 h.
(R. 156), ou à Gyswyl en 3 h. 30 min.
On franchit le Rothenbach qui descend du Kragenthal, puis deux fois PEmme, en montant à (2 h.) Sœrenberg, hara. catb. (aub. propre), avec une chapelle et une mission de capucins, situé à 1165 mèt. dans le joli vallon de Marie. — Fête des lutteurs, le deuxième dimanche d'août , entre les bergers de Brienz et ceux de l'Entlebuch. — On fera bien d'y prendre un guide.
A Unterseen , 7 h. 15 min. R. 1 53 ; — I à Lungern, 8 h. 25 min. env., R. 156.
De Sœrenberg, on monte par les chalets Habkegg, Remisboden et Stafel au (3 h. 30 min.) lacd'Et/^e, souvent gelé le matin pendant l'été, car il est situé à 1970 mèt. il faut encore 1 h. pour escalader le Rothhorn (2351 mét). Une auberge avait été établie au-dessous du point culminant, mais elle a été incendiée en 1843. On découvre du sommet de cette montagne un magnifique panorama. On voit en face toute la chaîne des Alpes Bernoises, qui domine celle du Faulhorn, à ses pieds ie lac de Brienz , la vallée de Haslijusqu'auGrimsel,lnterlachen, une partie du lac de Thun , et plus loin , le lac de Neuchàtel ; au N et au N. E., le lac d'Eysee , le Marienthal, l'Enllebuch, le lac de Sarnen, une partie du lac des Quatre-Cantons, une partie du lac de Zug, le Pilate, le Rigi, le Titlis, le Sûsten, le Glœrnisch, le Sœntis, etc.— Panoramas de G. Studer, Berne, 1839, etdeFranzSchmid.
On descend, en se tenant toujours sur la g. , aux chalets de la (1 h.) Giebelegg (1490 mèt.). Au delà d'une gorge profonde, que ravage et creuse
un torrent , on entre dans la région des arbres, — pins rabougris, mélèzes, hêtres magnifiques, — d'où l'on découvre des points de vue charmants sur le lac de Brienz : — puis . après avoir traversé un espace couvert de débris, on descend, à travers de superbes vergers et par Schicanden, à (1 h. 40 min.) Tracht, ou (1 h. 50 min.) Brienz (R. 154).
AT. B. Il faut 4 h. 30 min. à 5 h.
pour monter de Brienz au Rothhorn.
Guide nécessaire (mulet 15 fr.). On peut monter aussi par la Planalp, mais à pied seulement.
DE IRIENZ A LUCERNE, A STANZ ET A BUOCHS,
PAR LE BRCNIG.
DE BRIENZ A LUCERNE
Il 1. 6/8. — 2 dil. par jour en 6 h. 40 min. pour 7 fr. es c. — Voitures particulières à volonté (50 à 60 fr. une voiture a 2 chevaux). — Excursion très -recommandée.
De Brieni à Sarnen.
7 h. — 2 dil. tous les jours.
Près de l'hôtel de Bellevue, on laisse à g. l'ancien chemin pour continuer à remonter la rive dr. de l'Aare. — Laissant ensuite à dr. la route de Meiringen , qui traverse la rivière (45 min. de Brienz), on gravit la montagne par la helle route postale ouverte en 1861. Au deiàde Hrienzwyler (hôt. B,rr), v. situé à 681 mèt., on commence à découvrir une grande et belle vue, — de plus en plus étendue et de plus en plus belle à mesure que l'on s'élève, — sur le lac de Brienz, la vallée de Hasli, ses cascades et ses montagnes. « Quelle charmante montagne que le Brùnig, a ditTœpfler, et faite tout exprès pour les peintres !
Sur les deux revers , des points de vue charmants et merveilleusement
on cadrés! Sur le sommet , les solitudes les mieux boisées, le pastoral daus tout son charme et sa noblesse, des études d'arbres , de rochers , de terrains, des tableaux tout composés. • Parmi les cascades, l'Ostlibach attire surtout les regards. Près d'un rocher qui surplombe , on découvre Meiringen, et, à 91 ô met., on laisse à dr. la nouvelle route de Meiringen. Un peu en deçà du col se trouve le nouvel hôiel 'du Briinig d'où Ion peut faire (1 h. 30mm. à 2 h.) l'ascension du Wylerhorn ('2006* mèt.) dont le sommet ofl're un trvs-beau panorama.
Le col duBrûnig (2 h. de Brienz,
I h. 15 min. de Meiringen) s'ouvre à 1004 met. entre le Schoiren à l'E (1254 met.) et le Wylerhorn auN O.
II forme les limites des cantons de Berne et dUntcrwalden. La nouvelle route, plus longue et moins pittoresque que l'ancien chemin qu'elle laisse a dr., descend dans une belle forêt à
3 h". 30 min. de Brienz (2 h. 45 min. de Meiringen) Lungern (hot. :
Briinig, Lœivc, tous deux médiocres et chers), v. de 1541 hab. cath., situé à 710 met. A ro., la jolie cascade du Dundelbach, qui a 64 nièt. de hauteur, descend du pacage de Bieitcnfeld (au pied du Wylerhorn), où, le dimanche avant la S.ùnte-Madeleiiie, ont lieu des luttes de bergers.
A Sœienberg,3 h. 25 min.env. H. 155.
Dès l'année 1788, la commune de Lungern avait conçu le projet de dessécher son lac clevé de 2'27 mèt. au-dessus de la plaine de Gyswyl, et dont l'Aa, son écoulement, traverse une gorge sauvage. Com • mencésen 1790, continués jusqu'en 1799, repris en lsoo, puis interrompus de nouveau, les travuux ne Turent poussés avec vigueur qu'en 1831, quand la société constituée pour cette entreprise , adopta le plan proposé par l'ingénieur Sultzberger de Frauenfeld. On avait creusé dans le Kaiserstuhl une galerie de plus de 40u met. de long, haute et large de 2 a 3 met. Pour l'ouvrir dans le lac, on employa la mine : on creusa au fond da lunnel, et a a mèt. du lac, une chambre de 2 mèt carrés dans laquelle on renferma 475 kil. de poudre,
| et, le 9 janvier 1836, un hardi mineur, nommé Spire, mit le feu à la mèche. L'opération réussit parfaitement En six jours l'eau baissa de 4 mètres, et dix jours après, elle se trouvait ao niveau de l'ouverture supérieure de la galerie.
La route de Sarnen , qui longeait autrefois le lac , est maintenant suspendue au-dessus des pentes rocailleuses que l'eau a laissées à découvert en se retirant. On gagne ainsi (4ô min.) le hameau de Kaisersluhl (auberge) au haut de la colline escarpée du même nom, d'où I on aperçoit, en se retournant, le Wettcrijorn, et d'où l'on descend en zigzag (belles vues sur» le lac et la vallée de Sarnen) à (40 min.) Rudenz, village situé à 508 mèt. et dépendant de Gyswyl. On voit encore les ruines du château des anciens seigneurs de ce nom. — De Tau- Ire côté de l'Aa, on remarque Gyswyl, situé au pied du Gyswylerstock (2098 mèt.). — Le lit de l'ancien lac du même nom , desséché en 1761 , est actuellement une vaste plaine marécageuse. Au delà du Klein-Melchbach .
qui descend du Klein- Mclchthal , on atteint l'extrémité du lac de .Sarnen.
L i route, qui traverse Eiuyl et laisse à dr. Ettijiried, suit presque toujours le bord du lac, qui ressemble à une allée de parc.
1 h. 10 min. Sachseln (bôt. : Kreux.
Engel) , v. de 1485 hab. cath. , situé au milieu d'uue magnifique forêt d'arbres fruitiers , sur le flanc du Sachslerberg, et dominé par leStûckli (1803 mL't.), énorme bloc de rocher, semblable à un cîqoq sortant d'une embrasure. L'église , en forme de croix latine, bâtie de 1672 à 1674.
renferme : le portrait, les vêtements et plusieurs reliques de Nicolas de Flue.
né à Sachseln ; son tombeau en marbre , sur lequel il est représenté dan> l'attitude de la prière ; plusieurs lie mx autels, et vingt-deux colonnes en marbre qui supportent une galerie. A côté de cette église est l'an cien tombeau du saint, dans une chapelle particulière appelée la rieiUt
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chapelle. Les murs de l'église sont tapissés de tableaux et d'im iges représentant des miracles.— Excursion au Ranft, 1 h. env. (R. 158).
30 min. Sarnen (bôt. : Schlùssel (bon), Adler, Samerhof, à la poste), chef-lieu de l'Obwald, canton d'Unterwaldeu, bourg ou village paroissial de 3301 hab. cath. , agréablement situé au pied duLandenberg et du Rœmersl>ergf entre le contluent deiaMcleh-Aa avec l'Aa et l'extrémité N. du lac qui porte son nom. Outre Yéglise , b;Uie en 1737, plusieurs couvents et l'hôpital cantonal, construit en 1850, on y reniarjuc Vhôtel de ville, édifice fort simple qui renferme, dans ses salles de conseil : — les portraits des landammannsde l'Obwald depuis 1381 jusqu'en 18*24 (les artistes ont surtout réussi dans la peinture des barbes) ; un portrait de Nicolas de Flue, bien supérieur à tous les précédents ; un tableau représentant An der Halden quand on lui crève les yeux ; des basreliefs d'Abarl, et le plan en relief du canton, y compris le Hasli, donné par l'ingénieur Millier , d'Eugelherg. — C'est à Sarnen que l'aristocratie suisse fonda, le 14 novembre 1832, la ligue ou conférence qui fut obligée de se dissoudre le 7 août 1833 , à Bekenried, après avoir siégé quelque temps à Schwyz.
On découvre de jolis points de vue sur le Rœniersbcrg, à Stalden , à la chapelle de Schwaendi , etc. Une promenade agréable conduit en 1 h. au Ranft (R. 158).
Le lac de Sarnen s'étend dans la direction du sud au nord , entre Gyswyl et Sarnen. L'Aa , grossie de quelques affluents , lui amène les eaux du lac abaissé de Lungern , et porte ses eaux au golfe d'Alpnach.
Sa plus grande longueur est de 6366 mèt. ; sa plus grande largeur de 916 mèt. ; sa plus grande profondeur de 77 met., et son élévation au-dessus de la mer de 473 mèt.
La colline du Landenberf , qui domine | Sarnen. était jadis couronnes d'un château |
SARNEN. 5C
devenu célèbre dans les fastes de la Suisse.
Le fljs de Rodolphe de Habsbourg l'empereur Albert, y etab'it un de ses baillis, le chevalier Beringen de Landenberg, dont la colline a depuis gardé le nom. Un laboureur du Melchthal, nommé Arnold, ayant été condamné, pour une faute légère, à perdre un bel attelage de bœufs, un valet du bailli vint détacher les bœufs de la charrue, en disant: «Quand te piysan voudra manger du pain , il devra s'atteler lui-même à la charrue. » Irrité de cette offense, le jeune Arnold frappa le valet d'un coup de bâton, lui cassa deux doigts, et s'enfuit dans les montagnes. Par vengeance, Landenberg Dt crever les yeux au père d'Arnold, Henry An der Halden. Cet acte de cruauté eut pour résultat l'explosion d'une révolution inévitable.
Le premier jour de l'année 1308, au moment où Landenberg sortait du château pour aller â l'église entendre la messe, vingt paysans vinrent au-devant de lui, apportant, comme leurs présents d'usage, des poules, des chèvres, des agneaux, etc. Landenberg leur dit d'entrer au château et continua sa route. Lorsqu'ils furent arrivés sous la porte, l'un d'eux donna un signal avec sa corne ; tous alors tirèrent de dessous leurs habits des fers bien aiguisés, les mirent au bout de leurs bâtons et s'emparèrent du château pendant que trente autres paysans, cachés dans un bois, accouraient a leur secours. A cette nouvelle, Landenberg, épouvanté, s'enfuit à Alpnach; mais les insurgés l'arrêtèrent et lui firent jurer, ainsi qu'à tous ses gens, de quitter À jamais les Cantons forestiers. On ne fit de mal à personne. Quant au château, il n'en reste aujourd'hui aucun vestige. L'arsenal cantonal et la maison de tir de la commune occupent l'emplacement même sur lequel il était bâti, et c'est en cet endroit que, depuis 1646, se réunit la landsgemeinde de l'Obwald.
A dater de cette époque, 1-s habitants de l'L'nterwalden restèrent indépendants, combattirent au premier rang dans presque toutes les guerres des Confédérés, â Morgarten, à Laupen, à Sempach, à Saint- Jacques , etc. La révolution de 1798 les trouva fermement attachés à leurs anciens principes politiques et à leurs croyances religieuses. Us voulurent lutter contre les armées françaises (K Stanz ), mais ils furent vaincus. Lors de la réaction de 181 4, ils s? décidèrent les derniers â jurer le pacte de 1815, et les constitutions qui les régissent datent encore de 1816.
La séparation du canton dUnterwal-
den en Obwald et en Nidwald date de H50. — Sarnen a toujours été le chef-lieu de l'Obwald, et Stanx celui de Nidwald.
Le canten d'Unterwalden est le troisième par Tordre de son admission dans la Confédération , le treizième par son étendue (18 mil. 1/2 carres), le vingtième par sa population, ik 902 hab. (13376 hab. Obwald ; - 11 516 hab. Nidwald). Il parle la langue allemande et professe la religion catholique. Sa plus grande largeur, du Titlis au BÛrgen , est de 5 h. Sa plus grande longueur, de Haglern à la Schœnegg, de 7 h. — Il touche: —au N., au C. de Lucerne et au lac des Quatre-Cantons; — àrE , au C. d'Uri; — au S. , au C. de Berne; — à l'O., au C de Lucerne.
A Engelberg, par la Storegg et le Jnchli, R> 171 ; _ à Meiringen, par le Melchthal et le Laubergrat, R. 158; — à Entlebuch, par le Sattel, 6 h. 30 min. R. 127.
De Sarnen à Lucerne.
4 h. 45 min. — 2 dil. tous les jours.
Laissant à dr. la route de Stanz, on descend le long de la rive g. de l'Aa, par Kœgiswyl, à
(1 h.) Alpnach (hôt.: du Pilate, Schlùssel), v. de 1495 hab. cath., situé au pied du Pilate, dont on peut faire l'ascension en 4 h. (R. 170), et oui a donné son nom au golfe du lac de Lucerne, sur lequel il est en partie situé. — Clocher élancé de Téglise.
20 min. Stad (hôt.: Pilate, Stern), hameau situé à 440 mèt. à l'extrémité S. du lac d* Alpnach. — On y trouve des bateaux pour tous les petits ports du lac des Quatre-Cantons.
Les bateaux à vapeur y touchent trois fois par jour. Aussi les diligences, qui correspondent avec les bateaux, ne vont-elles pas au delà.
Le golfe d'Alpnach , que côtoie la nouvelle route, a une lieue et demie de long et une demi-lieue de large.
Il est borné, au N., E. par le Pilate dont la base , qui s'avance dans le lac, s'appelle Rœngg ou iopperberg (963 met.), et, au S. O., par le Mueterschwand (862 mèt.) et le Rotjberg.
Entre ces deux dernières montagnes, s'ouvre la gorge sauvage et
pittoresques du Rotzloch (bonne pension Rotxloch ou Btxtller), où le Melchbach forme une jolie cascade, et par laquelle on peut aller à Stanz. Le Rotzberg est couronné par les ruines du château de Wolfenschiess, détruit le 1" janvier 1308. Du sommet (675 mèt.), on découvre une vue magnifique. — Panorama de Relier.
A (I h.) l'extrémité du Lopperberg, le lac se resserre tellement qu'on a, il y a quelques années, construit une digue en pierres pour en réunir les deux rives. Au milieu de cette digue, qui porte la route de Stanz , un pont de 4 arches s'ouvre pour donner passage aux bateaux. En face s'est élevé un hôtel, ZurAcher-Brùcke. De l'autre côté, on voit Stanzstad (F. ci-dessous).
Quand on a contourné le Lopperberg, on découvre une vue admirable sur le lac des Quatre-Cantons , le Rigi et le Pilate.
30 min. Hergiswyl(hôt. : RœssUon Poste) , v. de 832 hab. cath. situe sur le Stcinenbach, au pied du Pilate, et dont les laiteries sont bâties sur des grottes où la température ne dépasse jamais, même pendant les plus fortes chaleurs de l'été , 4e au -dessus de zéro. A côté de l'auberge s'ouvre le chemin du Pilate (R. 170).
On continue de longer le golfe d'Hergiswyl. A (20 min.) Mûhlehof, on entre dans le canton de Lucerne.
Avant de s'éloigner du lac, on laisse à g. le chemin de Kriens (R. 170), à dr. Wirikel (hôt. Stem), v. de pécheurs et de bateliers, et on se dirige au N. par (30min.)//ortu, v. de 1228 hab. cath.
dans un beau vallon bien cultivé, sur
45 min. (3 h. 20 min. d'Alpnach) Lucerne, R. 166.
DE SARNEN A STANZSTAD ET A BEKENRIEO,
PAR STANZ
!• DE SARNEN A STANZSTAD.
4 h. — Route de voitures.
On traverse la Melch-Aa, qui descend du Melchthal.
[ROUTE 156] KERNS. — STANZSTAD. — STANZ
30 min. Kerns (hôt. Krone) , v. de 2310 hab. cath. Sa jolie église contient des peintures de Vollmar, de Desehwanden et de Messrnar, des sculptures d'Abart , une belle chaire, un beau baptistère et un bel orgue.
—La fête des lutteurs se célèbre chaque année à Kerns, le 1" août.
An Ranftet dans le Melchthal , R. 158.
Au delà de (30 min.) Wysserlen, qu'on laisse à dr., on traverse (15 min.) le Kernwald , qui sépare l'Obwald du Nidwald.
10 min. Ennetmoos ou Saint- Jacques, dont Tégl i se passe pour la plus ancienne du canton , village de 723 hab. cath., situé à la base S. du Mueterschwand. — A dr. se dresse le Stanzcrhorn.
15 min. Rohren, hameau.
15 min. plus loin, le Trou du Dragon {Drachenhahle) s'ou\re à g. dans les flancs du Zingel, ramification du Muetcrschwand (862 mèt. ). — Les abords de la caverne sont pénibles, l'entrée en est obstruée par des broussailles. Selon la tradition, un dragon qui ravageait la contrée, fut tué dans cette caverne par Struth de W'inkelried,qui mourut le lendemain du combat des suites de ses blessures.
La reconnaissance publique lui avait élevé (15 min. plus loin) une chapelle, incendiée' le 3 janvier 1798, dans une rencontre où les d'Unterwaldois se battirent en désespérés contre les Français. Cette chapelle a été rebâtie en l'honneur de Struth et de son frère Arnold , le héros de Sempach.
D'AUweg (près de la chapelle, pension, auberge) un chemin conduit à g. dans le Rotzloch (F. ci-dessus), par lequel on peut se rendre , en 30 min., à Stanzstad.
15 min. (2 h. 30 min. de Sarnen), Stanz (F. ci -dessous).
45 min. Stanzstad (hôt. : Winkelried, hôtel et pension (bon) , Freihof, Rœssli), v. de 732 hab. cath., situé sur une langue de terre qui s'avance dans le lac des Quatre-Cantons , au pied
du Bûrgen stock , en face du Lopperborg, à l'embouchure du Muhlenbach. On y remarque les ruines d'une vieille tour, construite probablement au commencement du xiv" s. En 1798, Stanzstad, qui, en 1315, avait résisté aux Lucernois, fut pris et entièrement brûlé par les Français, malgré la courageuse résistance de ses habitants. Le général Foy commandait l'attaque (F. Stanz).
De Stanzstad, on peut se rendre en voiture à Lucerne, par le pontd'Acher (F. ci -dessus) et la nouvelle route, ou s'embarquer pour Luceme, Kûssnacht, Wcggis, Aîpnach, Brunnen, Flûelen (F. R. 168).
2* DE SARNEN A BUOCHS ET A BEKENRIED.
3 h. 30 min. et 4 h. 15 min. — Route de voitures. — Service public.
2 h. 30 min. de Sarnen à Stanz (F. ci dessus).
Stanz (hôt. : Krone, Engel) , cheflieu du canton d'Unterwald-Nidwald, est un bourg de 2028 hab. cath., situé, à 458 met., au pied de la belle montagne du même nom (Stanzerhorn, 1900 mèt.) , au milieu de magnifiques prairies et d'une forêt d'arbres fruitiers. Du 11 nov. au 2 février, il est privé, pendant toute l'après-midi, de la vue du soleil, qui ne se montre que le matin entre le Brbenberg et le Stanzerhorn. — On peut y visiter :
— la fontaine élevée au milieu de la place publique , t»t ornée de la statue d'Arnold de Winkelried; — la maison modernisée qu'habita le héros de Sempach ; — vis à-vis de la fontaine, et sur la môme place, l'église paroissiale (1641) , dont l'intérieur, décoré de dix grosses colonnes d'un marbre noirâtre, renferme sept autels, une belle chaire, deux orgues et des figures colossales de saints en gypse (les frères Klauss et Scheuber).
Sous le sol , du côté de l'orient, est une chapelle appelée Maria xum Heerde , ancien lieu de pèlerinage;
— près de cette môme église , dans
le cimetière qui l'entoure, un monument funéraire, élevé en 1807 à la mémoire des UnterwaUlois morts en 1798; — le charnier, où quelques crânes ont des noms ; — Yhôlel de ville (Rathhaus), qui renferme les archives, les portraits des landammans du Nidwald et quelques tableaux de Wursch , peintre célèbre massacré par les Français au village deBuochs.
Un autre tableau, le plus estimé (il est de Vollmar de Berne), représente le vénérable Nicolas de Flue au moment où il prend. congé de sa nombreuse famille, pour se rendre dans un ermitage ; — Y Arsenal, dans lequel était conservée la cotte de mailles que portait Arnold de Winkelried à la bataille de Sempach , et qui fut pillé par les Français ; — le couvent des Clarisses, fondé en 1621, et qui se compose de viugt sœurs et d'une abbesse; — le couvent des Capucins, fondé de 1581 à 1585, et qui compte huit pères et deux frères.
Ce fut dans l'hôtel de ville de Stanz que se rassembla, en 1481, la diète des Suisses pour procéder au partage du butin enlevé aux Bourguignons, et pour délibérer sur l'admission des villes de Fribourg et de Soleuredans la Confédération helvétique A peine y furent-ils réunis que les querelles les plus violentes éclatèrent entre les députés des cantons. Instruit de cette triste nouvelle par le pasteur de Stanz. Henri Tm Grund, le pieux solitaire Nicolas Lœwenbrugger , surnommé il» Flue, parce qu'il demeurait sur un rocher près de Sachslen , sur leRanft, accourut à Stanz , et prêcha si bien la paix et laconcorieaux Confédérés, qu'en moins d'une heure toutes les difficultés furent aplanies. Ce même jour, le samedi 77 déc. 1491, Soleure et Fribourg furent admis dans l'alliance perpétuelle des Confédérés.
En 1798. l'Unterwalden se distingua par sa résistance contre la constitution unitaire. Le général Scbauenbourg s'avança, le 3 septembre 1798, avec une division do quinze à seize mille hommes, contre le petit district de Nidwald. qui comptait environ deux mille individus de tout âge et des deux sexes capables de se défendre, et deux cent quatre vingts volontaire? du voisinage. La lutte fut désespérée. Parmi les
morts, on trouva cent deux femmes et vingt-cinq enfants. Soixante- trois personnes qui s'étaient retirées dans l'église de Stanz, y furent massacrées , ainsi que le prêtre qui officiait. Plusieurs officiers français de la 14" et de la 44" demi-brigade firent les plus grands efforts pour mettre fin à cette boucherie, et sauvèrent, outre un grand nombre d'habitants, les maisons de Stanz; mais tontes les habitations éparses au nombre de cinq cent quatre-vingt-quatre, furent pillées et brûlées. «Nous avons perdu beaucoup de monde, écrivait Scbauenbourg, par la résistance incroyable de ces gens-là: c'est le jour le plus chaud que j'aie jamaU va. »
Pestalozzi, qui s'est acquis depuis une si grande célébrité par sa méthode d'éducation, ré-init à Stanz, quelque temps après le combat, 8» enfants de tout âge en eut soin comme leur père, et se consacra à leur éducation. ( V. Yverdun.) Des souscriptions furent ouvertes en Suisse, en Allemagne et en Angleterre pour venir au secours des Untervaldois qui avaient survécu.
Les environs de Stanz offrent de jolies promenades et des excursions intéressantes. On peut aller : au couvent des Capucins, au Sommerhaus, au Bergli , au liurgen, au Knyri, au Rolzberg (1 h.) , à Stanzstad et à Buochs; monter sur le sommet le plus élevé du Stanzerhorn (belle vue).
De Stanz à Engelberg, R. 171.
A 10 min. de Stanz (à dr.) se trouve Wyl, hameau près duquel s'assemble, sous des châtaigniers, la Landsgemeinde du Nidwald. On traverse l'Aa.
45 min. Buochs (hôt.: Hôtel et pension de la Croix, voitures à volonté, Hœssli), v. de 1432 han. cath., situé sur une petite éminence an pied du Buochserhorn, dont on peut faire l'ascension en 2 h. 30 min. ou 3 h., et d'où Ton découvre une belle vue. — L'église possède un orgue remarquable ; la maison d'orphelins a été construite en 1836.
Une belle route , — une allée de parc, conduit, — en 1 h., de Buoch> à Bekenried. A moitié chemin, entre Niederdorf et Oberdorf, se trouve la pittoresque chapelle de Riedli.
DE BRIENZ A MEIRINGEN ET AU REICHENBACH
91. — Bonté de voitures que Ton ne doit pas faire à pied. Une voiture à un cheval, 6 fr.; à deux chevaux, 12 fr. Deux dilig. par jour, en 1 h. 45 min , pour l fr. 95 c.
15 min. Tracht, » (V n f. * 15 min. Rienholz. S (V' 15b> On laisse à g. le chemin du Brùnig (R. 156) avant de franchir PAarc (45 min.) sur le Wylerbrucke. La vallée est tout à fait plate, en divers endroits marécageuse et souvent inondée. On passe successivement devant les belles chutes «le XOUschibach, écoulement du lac d'Oltschi (cette chute a 123 met. de hauteur) , du Wandelbach et du Falchernbach ; puis, laissant à dr. la route qui conduit au Reichenbach et aux hôtels construits près de sa chute inférieure (hôt. : des Alpes et du Reichenbach, V. R. 152) , on repasse sur la rive dr. de lAare, avant d'arriver à
1 h. 45 min. Meiringen (hôt. :
Wilder Mann (le sauvage) bon jÀrone, bon ; Bar, plus modeste; Landhaus ; et pensions, cures de petit lait ; bons guides: Melchior Anderegg et Caspar Blatter), v. de 2514 hab. réf., siluô à 600 met. au pied du Hasliberg, dans la vallée de POberhasli. Près de l'église , dont la construction est singulière, on remarque le campanile, qui,
selon la tradition, fut jadis un signal ou une demeure des anciens seigneurs de Meiringen. Plus haut , on aperçoit les deux chutes parallèles de VA/pbach et du Muhlibach. Pour protéger le village contre leurs inondations, on a construit, en 1734, une digue qui , longue de 324 mèt. , épaisse de plus de 2 mèt. et haute de 4 mèt. , devint cependant insuffisante lors des inondations de 1 762, 181 1 et 1834.
Les environs de Meiringen offrent de nombreuses promenades. On peut aller visiter la Gorge obscure sur le mont Kirchet [V. ci-dessous), le glacier de Rosenlaui (R. 152), le Brûnig (R. 156), etc.; mais la promenade obligatoire est celle du (2 h. aller et retour) Reichenbach (V. pour plus amples détails, la R. 152) Il ne faut pas se contenter de visiter la source inférieure ; on doit se donner la peine de monter à la source supérieure jusqu'au belvédère (50 c. d entrée) situé près du hameau de Schwxndi, et d'où Ton voit le torrent tomber perpendiculairement avec un fracas étourdissant entre les rochers du Schingelhorn et du Burghorn (K. cidessous pages 510 et 511).
A Grindelwald , par la Sheidegg et le Berglistock, et à Rosenlaui par le Weitsattel, R. 152 ; — à Lungern, par le Brûnig, R. 156 ; — à Engelterg, par le Joch, R. 1 59 ; — à Wasen, par le SUsten, R. 156.
DE 0EIRINÛEN A L'HOSPICE DU GRIMSEL
A. Far la Bande ck.
A laHandeck, 5 h., 15 min.; — au Grimsel, 7 h. 30 min. à 8 h. , descente en 6 h. Bon chemin de mulets. Par le beau temps, on peut se passer de guide. Cheval à la Handcck et retour, en 1 jour, 15 fr. ; en 2 jours , 2o fr. ; au Grimsel 20 fr.; à Hospenthal, 4o fr.
On franchit VAlpbach, puis, laissant à g. les ruines du château Besli, on traverse l'Aare à WtUigen. La route se bifurque. L'embranchement de dr. conduit à la chute du Reichenbach et à Rosenlaui (R. 152) : celui
de g. gravit le Mont-Kirchet, colline élevée de 242 nièt. au-dessus de l'Aare, et qui paraît avoir barré autre fois le passage à ce fleuve ; mais les eaux s'y sont depuis longtemps déjà frayé un lit par une gorge étroite appelée Finstcre Schlauche ou la Gorge obscure. On peut descendre à g. (un poteau indique le chemin ; on paye plus loin 50 cent, par personne), le long d'un
ravin laté- • -V
ral , jusqu'au fond de ce canal naturel, où l'Aare roule paisiblement ses eaux grisâtres, et qui, dans l'opinion de certains géologues , est mie rupture occasionnée lors du soulèvement de cette contrée.
M. Agassi/ a constaté sur le Kirchet de nombreux indices de la présence d'anciens glaciers. On remarque , en effet , à g. delà route, en montant, un grand nombre tic blocs erratiques «l'un beau granit blanchâtre trî*s-peu micacé (les plus considérables ont été transportés a Berne, pour servir à la construction du pout de la Nydeck), tandis que la roche en place est un calcaire bleu qui montre çà et là des traces de polissage. Or, comme la région du granit ne commence que dans la partie supérieure de la vallée, dans
Chute supérieure du Reichenbach
le système de M. Agassi/, ces blocs ont dû être transportés sur le Kirchet par des glaciers le long de l'Aare ou du Gadmcnbach.
Du Kirchet (705 mèt.) , on jouit eu montant de charmants points de vue sur la belle vallée de Hasli, et en descendant, sur le joli petit vallon de Im Grund, long de 1 h., large de 30 min., encaissé entre de hautes montagnes,
et qui, selon toute probabilité, fut jadis un lac. Trois vallées y débouchent :
à TE., celle de Gadmen, qui conduit à Wasen , par le Susten (R.160).
et à Engelberg, par le Joch (R 159); au S.
E., celle de Guttanuen .
que le chem i n du Grirasel remonte ; à l'O. , celle d'Urbach , longue de k L, comprise entre deui rameaux du chaînon du Se hreckhorn, dont l'un, détaché du Berglistock , la sépare de la vallée de Guttanuen, et dont l'autre, partie du Wctterhorn, la sépare de celle du Reichenbach (R. 1.V2).
1 h l") min. On traverse l'Aare à Hof (hôt. Im Hof) y v. situé à 626 mèt et où cesse la route de voitures.
1 De lîof à Rosenlaui et à Grindelwald, par l'L'rbachtha), R. 152; — au Crusse] par le col de Oauli, V. ci-dessous.
ROUTE 157] LE REICHENBACH
Le chemin, qui commence à monter, tantôt serpente au milieu de
bois d'essences divreses, tantôt est
taillé dans le
roc. On remarque à dr.
YEssigstein, rocher isolé ilans l'Aare, et traversé par un petit pontde bois qui conduit sur la rive opposée au hameau d'Unterstoek.
Après s'être élevé à une grande hauteur au-dessus de l'Aare, qui se brise en écumant au fond d'une gorge étroite et profonde, on redescend presque jusqu'à son niveau, et on le traverse près de (1 h.) Urtoeid, hameau dominé par le Benzlauistock ('2531 mèt.). De là une mon tée
Chute inférieure du Reichenbach.
Schlafplatte (796 mèt.), d'où l'on aperçoit les cascades du torrent de Benzlaui. On passe ensuite à (10 min.) Im Boden, petit hameau entouré de riches prairies, et près duquel l'Aare se fraye un chemin au travers d'énormes blocs de pierres ; et enfin (5 min.), au delà de l'ancienne maison de péage (15 min.) , on franchit le Spreitbach.
25 min (3 h. 15 min. de Meiringen), Guttannen ( hôt. Hirsch ) , pauvre village de 505 hab. réf., situé à 1049 mèt., partage en deux parties, celle de l'ombre et celle du soleil, par l'Aare, que traverse un pont de bois de sept mît. de longueur, incendié en 1803 (la partie de l'ombre) et en 1812 (la partie du soleil), ravagé par l'inondation de 1834.
A Gadmen, par le Furtwang, R. 160.
A mesure que l'on s'élève , la vallée devient plus sauvage. Aux pâturages et aux forêts succèdent des roches éboulées -, les sapins eux-mêmes sont plus rares et mo*ns vigoureux ; la grande voix de l'Aare se fait seule entendre dans le désert.
Le pont de Tschinqelmatt (15 min.) avait ramené , à 1160 mèt. , le chemin» sur la rive dr. de l'Aare. Le pont des Schwarzenbrunnen (25 min.) le fait repasser, à 1212 mèt., sur la rive g., et bientôt on atteint la chute appelée Stœubenden , à cause de la poussière d'eau qu'elle lance dans l'air. Puis on gravit, dans la forêt de Breiten, la Handeck Kehren (1 h.).
On entend de loin le bruit de la chute de la Handeck, que l'on cherche en vain à travers les branches des arbres. Il faut quitter le chemin et prendre un petit sentier à g.; on ne tarde pas à atteindre l'extrémité d'une paroi rocheuse, d'où l'on découvre une des plus belles cascades de toute la Suisse. L'Aare se précipite de 70 mèt. de hauteur avec un Tracas épouvantable, entre deux murs de rochers à pic couronnés de sapins, dans un profond abîme , où tombe
en même temps que lui un torrent appelé rErlenbach. L'hiver, cette énorme chute d'eau est réduite à un simple filet à peine visible.
Revenant sur ses pas, on traverse (15 min.) VErlenbach, et on arrive en 8 à 10 min. (5 h. 10 min. de Meiriugen) au chalet de la Handeck transformé en hôtel, situé, à 1417 mèt. , au pied de l'Eiienhorn. On ne doit pas manquer d'aller voir (5 min.} la cascade sur le pont solide et sûr (50 cent.) qui la domine.
[A l'O. s'ouvre le Riruierthai entre le Stampfhorn (2558 mèt ) au N , et l'Erlenhorn (2554 mèt.) au S. — On peut monter, en I h., par un chemin si escarpé que des échelles ont été placées contre des rochers, au guider de Gruten qui descend de l'Hûhnerihœlîhorn.
A TE., on peut monter au petit lac Gtlmer (1829 met.), dominé au S. par le Schaubborn 1268 1 mèt.) et au N. duquel remonte le Dicchtemthal, vallée solitaire dont l'extrémité supérieure est fermée par le S trahi horn (2605 mèt.), le G'waechtenhorn (3218 mèt.) et les Diechterhôrner (3389 et 3331 met.).]
Au-dessus de la Handeck , la vallée change une troisième fois de caractère. On ne voit même plus de pâturages couverts en partie de débris de rochers et de sapins rabougris. On laisse bientôt les derniers arbres derrière soi pour s'élever dans une des gorges les plus désolées des Alpes, entourée de tous côtés d'immenses roches rondes, polies par les glaciers,, dont quelques petites plantes alpines, des rhododendrons et des lichens, couvrent seules çà et la les flancs an des et nus.
Le chemin passe (10min.), en montant, sur une immense roche arrondie nommée le dernier mauvais pas {die base und Utile Scite) , d:ms laquelle ont été taillés des degrés. 5 min. plus loin, on trouve une autre pierre non moins curieuse, non la Uœllenplatle, ou Pierre de l'Enfer, comme dit Ebel, mais la Hellenp atte , ou Pierre claire, pierre luisante, de toutes les surfaces polies des Alpes la
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plus parfaite. — Vis-à-vis, le Gelmenbach fait une jolie cascade.
On franchit l'A ara (10 min.) sur le petit pont de Bœgelein, et, 15 min. plus loin, le grand pont du même nom, d'une seule arche en pierre, et sans parapet comme le petit, ramène sur la rive g. Traversant ensuite (20 min.) le Bx'chlibach, — qui descend du glacier du même nom entra le Hûhnerthœlistock et le Strahlberg , — on atteint ( 15 min. ) le pacage de Rxterisboden, où se trouvent deux chalets à nOomèt., et qui est, assure-t-on, l'ancien lit d'un lac.
La vallée se resserre de nouveau, et la montée devient de plus en plus roide. Au défilé du Sommerloch (25 min.) succède , entre le Juchliberg, le Bromberg et le Spitalnollen, le (15 min.) défilé Spitallam, encombré de blocs de granit et parsemé souvent de larges plaques de neige. Enfin, on passe sur (5
min.) la Spitalbrûcke, et, tournant à g.f on gagne
15 min. (2 h. de la Handeck, 7 h.
30 min. h 8 h. de Meiringen) l'Hospice du Grimsel (Grimsel-Spital) , situé au milieu d'un désert de pierres et au bord d'un petit lac, à 1874 met., auberge (très-mal tenue depuis quelques années) qui appartient a la com-
UI8SB
Cascade de la Handeck
mune de Meiringen, et qui contient 50 lits (2 fr. le lit , souper 3 fr. sans vin, service 1 fr. , déjeuner ou thé 1 fr. 50 c.) — Cette auberge a été incendiée , au mois de novembre 1852, par son locataire M. Zybach —qu'on appelait le bon papa Zybach — et qui a été accusé d'autres crimes. — Bien que l'hospice ne soit réellement habité que depuis la fin de mars jusqu'au 10 no- • vembre, un domestique doit y passer tout l'hiver avec deux chiens et une provision de fromage suffisante, non - seulement pour lui, mais encore pour tous les voyageurs tiui viendraient y réclamer l'hospitalité. Il se fait un petit commerce d'échange entre le Valais et le Hasli.
Ce commerce ne discontinue pas entièrement en hiver, et penflyjBC dant cette saison le Grimsel en est l'entrepôt. Souvent le gardien reste un mois entier, sans voir arriver aucun voyageur.
L'ancien hospice avait été fondé par des moines qu'un intendant remplaça à la Réformation. Détruit par les Autrichiens, en 1799, il fut démoli en partie le 22 mars 1838, par une avalanche qui enfonça le toit et les planchers, et qui remplit toutes les chambres, à l'exception de celle qu'occupait le gardien qui put se sauver avec son chien.
Les lacs du Grimsel , dont l'un a 8 min. de circonférence et 20 met.
de profondeur, ne nourrissent aucun poisson. Ils sont souvent gelés le matin pendant l'été. Le torrent, qui forme une jolie cascade avant de tomber dans le lac T s'appelle le Sassbach ; quand il en sort , on le nomme le Seebach ; il passe devant l'hospice et se jette dans l'Aare.
Les montagnes que Ton aperçoit de l'hospice du (irinisel sont, à l'O., le Juchliberg (2586 mèt.), le Bromberg (2960 mèt.), le Hohehorn (2718 raèt.), les Zinkenstœcke ; au S., le Naegeligraetli (2630 met.) et les Gcrstenhœrner (3167, 3185, 3175 mit.).
Parmi les nombreuses excursions •que l'on peut entreprendre en parlant du Grimsel, une promenade aux glaciers de l Âare et Y ascension du Sidelhorn ne sauraient être trop recommandées à tous les voyageurs. On peut les faire toutes les deux en un seul jour(R. ICI et 162).
Du Grimsel à Viesch, par le col de l'Oberaar, R. Ifl3 ; — à Grindelwald, par la Strahlegg, R. 152; — au Wetterhorn, R. 162 ; — au Finstcraarhorn, R. l«2 ; — au Schreckhorn,R. 162; — à rEwigschneehorn, R. 162 ; — au Juchliberg, R. 162. — N. B. Pour tontes ces courses, on trouvera J excellent» guides à l'hospice.
B. Pari» ool de Oaull.
M h., haltes non comprises. On peut coucher à Hof, et mieux encore dans les chalets de TUrbachthal. En partant du Grimsel t qui est beaucoup plus élevé que Meiringen, on gagne l h. 30 min. ou 2 b. sur le trajet.
De Meiringen aux chalets de l'Uruenalp (K. R. 152). A 1 h. au-dessus des chalets on descend sur le glacier de Gauli que Ton traverse presqu'en ligne droite au-dessous de la (alaise de glace supérieure tombant de l'arête presqu'unie qui réunit le Berglistock à rEwigschneehorn. Le col ou du moins le point où Ton franchit cette arête est très-rapproché de cette dernière montagne; on y monte,
tantôt sur la glace, tantôt sur la moraine ou sur le névé. La Bergschrund est parfois difficile à franchir.
Le col de Gauli s'ouvre à 200 met.
env. au-dessous de rEwigschneehorn (333 1 mèt.) dont l'ascension est facile (R. 162).
La descente sur le glacier de Lauteraar est fort roide. On passe ici sur les rochers, là dans les couloirs de neige et on atteint le plan du glacier de Lauteraar, à 1 h. au-dessus de l'Abschwung, à 4 h. ou 4 h. 1 /2 du Grimsel.
De MUdestalden (5 h. de Meiringen, V.
R. 160) au Grimsel, par le col de Trift.
12 à 13 h., haltes non comprises. Guides et précautions nécessaires. Il importe de partir de très-grand matin, pour ne pas être surpris par la nuit sur les rochers qui dominent le Grimsel. On peut aller passer la "nuit dans la cabane de la Windegg.
Après avoir traversé rAare de Gadmen, près de sa jonction avec 1* Triftwasser, on monte au-dessus de la rive g. de ce torrent qui s'est creusé une gorge profonde et impraticable entre les escarpements du Radolfslwrn (2604 raèt.) à l'E.,etdu Flxschenhorn (2329 mèt.) à l'O. En 3 b. d'une montée roide et difficile on atteint la Windegg (1901 mèt.).
prairie située à la base d'un des contre-forts du Mœhrentiom (2924 mèt.) et offrant une vue magnifique; le guide Weissenfluh y a construit uae hutte sans porte ni fenêtre, mais assez bien abritée, où il passe quelquefois la nuit dans ses excursions de chasseur et de minéralogiste. Eu face se dresse le Radolfshorn à la base duquel on voit le chalet de Graggi ou M. Studer trouva deux fois un asile pour la nuit : au S. du Radolfshorn se montrent le Wanghorn ( 2837 mèt).
le Drosistock (2831 mèt.) et le Gyglistock (2900 mèt.). Entre le Drosistock et le Thierberg et le Vorderthierberg (3091 mèt.) s'ouvre le o 1 fl>
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Steiulimmi (V. ci-dessus) qui conduit du glacier du Tri ft sur celui de Stein. Au-dessous de IHinterthierberg (3446 met.) se dresse, à l'K. du glacier de Trift, le Thaeltistock qui parait formidablement escarpé, mais que l'on escalade cependant sans trop de difficulté parce que ses rochers offrent un appui solide aux pieds et aux mains.
On traverse le glacier en 30 min.
env., et 1 h. suffit pour en atteindre le plateau supérieur au-dessus de la grande falaise de glace; mais 3 h.
sont encore nécessaires pour s'élever jusqu'au point culminant du passage appelé Triftlimmi par la carte fédérale et haut de 3*200 met. env. Des deux côtés on découvre de vastes champs de neige se relevant à TE.
au-dessus du col jusqu'au sommet de l'arête qui relie le Schneestock (3556 mèl.) et le Dammastock (3630 mèt.) au Galenstock et de l'autre côté de laquelle s'étend le glacier de Damma.
La descente demande quelques pré-
Le Grimsel.
cautions, car le* névé recouvre des crevasses cachées ; il faut de préférence se diriger sur la partie supérieure du glacier du Rhône dans la direction du Galenstock que l'on aperçoit à peu de distance au-dessous du col. A mesure que l'on descend, on découvre de nouveaux pics à l'E. et au S. 0., depuis ceux qui dominent le passage du Gries jusqu'au groupe du Mont Rose. Au-dessous du névé crevassé s'étend un plateau presqu'uni
où la neige est toujours trop molle.
On traverse alors le glacier, et, à 3 h. 30 min. du col env. , on se retrouve sur la terre ferme un peu au-dessus de la grande falaise de glace du glacier du Rhône. De ce point on descend au Grimsel sur les pâturages marécageux et accidentés du Saasberg. Par le brouillard et l'obscurité, les guides eux-mêmes ont, dans cette partie du trajet, de la peine à retrouver leur chemin.
De la Steinalp (6 b. env. de Meiringen, ! R. 160^ à Guttannen, par laa cola de Bteinlimmi et de Purtwaaf.
H à 12 h. de marche; guides et précautions nécessaires ; très-belle course, trèsrecommandée. — On peut franchir ces deux cols , soit dans le même jour, soit en 2 jours, ou combiner l'un ou l'autre des deux passages avec d'autres courses indiquées dans le paragraphe précédent.
On monte par les pentes qui dominent le versant 0. du glacier de Stem d'abord dans la direction du S. puis dans celle du S. 0. La dernière partie de la montée , sur des flaques de neige alternant avec des rochers et des éboulis, est fort roide. En 3 h.
on atteint le Steinlimmi qui s'ouvre à 2734 mèt. entre le Gyglistock et le Vorderthierberg. La vue, quoique limitée, est fort belle ; en arrière, on découvre le Sùstenhorn, le Titlis et les montagnes du Meienthal au delà du glacier de Stein, en face, le glacier deTrift, le Kilchlistock (3113 mèt.), le Sleinhaushorn et le Maehrenhorn, et, au delà du Furtwangsattel, le Schreckhorn, les Wetterbœrner et d'autres sommités des Alpes Bernoises ; à 10. se montre le lac de Brienz. On descend en 2 h. par des pentes de débris, en inclinant à dr. vers le Drosistock, aux chalets de Graggi (1915 mèt.) situés au-dessus de la rive dr. du glacier de Trift; 45 min. sont encore nécessaires pour traverser le glacier près de la hutte de la Windegg (V. ci-dessus). On remonte alors un vallon escarpé, le Schattige TrifUha,Ii7qu\ s'ouvre entre le Stotziggrat, un des escarpements du Maehrenhorn, et le Sackgraetli, un des promontoires du Sleinhaushorn.
La montée demande 3 h., mais n'offre aucune difficulté sérieuse.— Du Furtwangsattel,qui s'ouvre à 2500 mèt.
env., on peut faire en 2 h. l'ascension du Maehrenhorn (2924 mèt.) et du Steinhaushorn (3133 mèt.). Ces deux ascensions difficiles (guides nécessaires) ne doivent être entreprises
que par des touristes éprouvés. — On descend en 3 h. (3 h. 30 min. pour la montée) à Guttannen par la Steinhausalp (1950 mèt).
PAR LA MEIEITWAND.
2 h.— Chemin de mulets. — Guide nécessaire, quand le temps n'est pas sûr, car on peut s'égarer dans le brouillard.
1 h. est nécessaire pour monter (30 min. à la descente) «en zigzag sur des roches polies au col du Grimsel ou Hauseck, haut de 2165 mèt. et formant les limites des cantons de Berne et du Valais. Avant de l'atteindre on laisse à dr. le chemin d'Oberwald et d'Obergestelen (R. 105)..
10 min. après l'avoir franchi, od côtoie le Todtensee (lac des morts), ainsi nommé parce qu'on y jetait autrefois les cadavres des voyageurs qui avaient trouvé la mort sur la montagne. 11 a 45 min. de circonférence. Il ne nourrit pas de poissons. Les Autrichiens et les Français se battirent sur ses bords en 1793, et un grand nombre d'Autrichiens furent précipités dans ses eaux.
On découvre alors une belle vue, en face, sur le glacier du Hhôue, la partie supérieure du Valais, et les montagnes qui lu séparent du Piémont, à dr. , sur le Sidelhorn, et, en se retournant, sur le Finsteraarhorn et le Schreckhorn. On descend ensuite U Meienwand ou paroi des fleurs, dont les parois, exposées au S. E. et complètement abritées contre les vents froids du N., sont toujours, maigre leur inclinaison de près de quarante degrés, couvertes de plantes rares Le chemin, jadis réputé dangereui, est aujourd'hui en bon état, quoique fort roide. — On descend en 1 h.
U h. 30 min. à 2 h. à la montée.) à Y Hôtel du glacier du Rhône, non plus l'ancienne petite auberge /»
Gletscher, où l'on ne s'arrêtait que par nécessité, mais un bon hoiel établi par les frères Seiler, de Zer-
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matt et du Riffel. Utilisant de petites sources tièdes, dont nous parlons plus bas, les frères Seiler ont joint à l'hôtel un établissement de bains. Trouver au glacier du Rhône un bon repas, un bon lit et un bain chaud, c'est ce que les touristes n'eussent pas osé rêver autrefois. Aujourd'hui l'hôtel du glacier du Rhône, d'un accès facile en voilure par la vallée du Rhône, est un point de départ trèscommode pour l'ascension du Galenstock ou du Sidelhorn.
Le glacier du Rhône est généralement admiré comme un des plus beaux glaciers de toute la chaîne des Alpes. Sa forme extraordinaire, sa blancheur, son étendue, ses magnifiques aiguilles , ses crevasses et sa voûte, d'où sort le fleuve dont il porte le nom, lui ont valu cette réputation justement méritée. Il des-, cend en éventail entre le Galenstock (F. ci-dessous), au S. E., et les pointes du Geimerhorn et du Gerstenhorn, au N. 0. ,et il communique avec une vallée de glaces de plus de 6 lieues de longueur, qui s'étend jusqu'au Gadmenthal. Sa base est à 1730 met. ; son extrémité supérieure à 2433 mi t.
Depuis 1770 il a beaucoup diminué, ainsi que le prouvent les immenses moraines qui en sont éloignées de plusieurs centaines de pas.
On va visiter, à peu de distance de l'hôtel, une cascade de 50 mèt. formée par un torrent qui se précipite dans une crevasse, près du bord occidental du glacier.
Non loin du glacier du Rhône, jaillissent, au pied du Saasberg, trois petites fontaines dont la chaleur habituelle est de 1 8 deg. C. , qui ont un lége r goût de soufre et forment un dépôt rougeâtre. Les bergers les appellent Rothe (Rhône). Comme elles se réunissent et vont se jeter dans le grand torrent du glacier, de Saussure voit en elles les véritables sources du Rhône. Quoi qu'il en soit de cette opinion, toutes les eaux du glacier se frayent, à son extrémité inférieure, un large pas-
sape au travers d'une grotte ou voûte de glace (changeant souvent de forme et d'aspect, mais presque toujours magnifique, que l'on doit aller voir de près), et donnent ainsi naissance au fleuve, que les poètes anciens représentaient comme sorti des lieux les plus secrets de la terre, du séjour et des portes d'une nuit éternelle, précipitant ses ondes dans des lacs orageux au milieu du triste pays des Celtes.
Du Grimsel et de l'hôtel du glacier du Rhône on peut faire l'ascension du Galenstock (3598 mèt.), qui s'élève au-dessus du glacier du Rhône, au point culminant de la chaîne séparant le Valais du canton d'Uri.
« Cette montagne est de forme arrondie, dit le savant naturaliste Desor, représentant une imposante et magnifique coupole de neige. » Dans l'ascension qu'il fit en 18'*5, M. Desor atteignit en 1 h. le col, dont le lac des Morts occupe le sommet. «< Au lieu de prendre, dit-il, le sentier qui passe près du lac des Morts, nous nous dirigea mes vers la g., sur les flancs du Saasberg, pour éviter les gorges profondes qui sillonnent le versant oriental du col, immédiatement en amont de la Meienwand. Nous cheminâmes pendant une heure sur le dos arrondi de ce chaînon.... Arrivés au pied de l'escarpement du plateau, nous descendîmes par une pente assez facile, quoique escarpée, sur la partie supérieure (le névé) du glacier du Rhône. Le glacier franchi, nous abordâmes immédiatement le massif même du Galenstock, nous dirigeant en zigzag vers la partie la plus basse de l'arête, que nous avons désignée depuis sous le nom de Gaîensattel.
«« La vue que Ton a de ce col est imposante : elle embrasse d'un côté la grande chaîne du Finsteraarhorn et ses profondes vallées; de l'autre, la partie supérieure de la vallée de Réalp, celle que l'on suit en montant d'Andermatt à la Furka ; enfin, à nos pieds s'étendait une partie des ma-
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gnifiques névés qui alimentent le glacier du Rhône.... Nous nous acheminâmes ensuite vers le point culminant, en montant une pente trèsdouce le long de l'escarpement. Du haut du Galenstock, le regard plonge à la fois dans les deux grands couloirs qui remontent au Finsteraarhorn, et dont l'un est occupé par le beau glacier d'Ober-Aar et l'autre par celui d'Unter-Aar. »
M. Desor a publié depuis un intéressant récit de l'accident arrivé à l'un de ses compagnons. M. D....
tomba presque du sommet avec une masse de neige glacée détachée sous son poids, s'arrêta à 25 mèt. environ sur un rocher, tandis que le reste de l'avalanche descendait dans un précipice de (KK) met., et en fut quitte pour un bras démis et un pied foulé.
L'expédition ne rentra qu'à minuit à l'hospice , après avoir subi les plus douloureuses émotions, et tous les acteurs de ce drame saisissant s'étaient promis le secret pendant un certain nombre d'années.
Du glacier du Rhône à Brieg, par la vallée du Rhône, R. 105; — à Hospenthal et à Andermatt, par la Furka, R. 164.
DE MEIRINGEN A SARNEN
PAR LE MELCHTHAL.
y h. à 9 h. 30 min. — Chemin de piétons. — Un guide est nécessaire.
On monte par (5 min.) les ruines du château de Resti, et (35 min.) Rùh\ hameau, au (20 min.) plateau du Hasliberg ou M,vgisalp d'où l'on découvre une vue magnifique sur la vallée de Ha<4i, une partie du lac de Brienz, les glaciers, la Scheidegg, l'Oberhasli, etc. — Aux chalets de Maegis le chemin se bifurque : celui qui franchit l'Alpbach monte au col appelé lloch Strasse pour descendre dans le Klein-Melchthal : l'autre s'élève au N. E. jusqu'au
2 h. — (3 h. de Meiringen) — Laubergrat ou arête de Ixiuber (2241 met.) , située entre le Glockhaus (2536 met.) au N. 0. et le Rotthorn ouLauberstock (2520 mèt.) au S. E., et formant les limitesdes cantons de Berne et d'Unterwalden (très-belle vue). — 35 min. au delà du col on atteint le pacage de Lauber, et 25 min. plus loin, le Melehsee (lac de Melch), situé au pied du Glockhaus et ayant 17 min. de long., 7 min. de larg., 40 min. de circonférence. L'écoulement de ce lac se perd dans des crevasses souterraines (Staubiloch), et ne reparaît qu'à une lieue plus bas, à la base du Hohenstollen (2484 mèt.), sous le nom de Hugschwendibach , ruisseau qui, réuni au Keselenbach, forme la Melch-Aa ou Melcha.
Un peu plus haut, 5 la base du Faulenberg, se trouve un autre petit lac appelé Blausce. Au S. E. s'étend YErzegg dont le point culminant atteint 2176 mèt. — Les chalets de la Tannenalp par lesquels passe le chemin de l'Engstlenalp sont à 1982 mèt.
Sentier pour (6 h. 10 min.) Engelber^ par 1 arête de Tanneband (2039 met.) et (l h. 45 min.) l'Engstlenalp, R. 159 et 17t.
A 15 min. au delà du lac sont, à 1783 mèt., les chalets de l'Aa-Alp (chapelle). Le sentier, très-roide, descend dans une belle forêt le long de la rive g. du Keselenbach |>ar la Steckalp et la Langmittalp, puis, passant sur la rive dr.. laisse à dr. (I h.) le chemin du Jochli (R. 177).
1 h. Melchthal (hôt, Kapïanei , hou), v. de 200 hab. cath., à 894 met., patrie de la famille An-der-Halden, dont deux membres ont joué un rôle important dans l'histoire suisse.
Ce fut pour venger sou père Henri, auquel le tyran du Landenberg (F. p.
505) avait fait crever les yeux, qu'Arnold de Melchthal se rendit à Uri par le Jochli et les Surènes, et réunit ensuite Stauffacher et Waîther Furst au Grutli. Le champ du vieillard privé de la vue se trouve à Sçhild.
Un senlier du Melchthal.
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Le Melchthal, dont ce village porte le nom , s'ouvre entre Kerns et Sar nen, et court du N. au S. sur une longueur de 4 ou 5 h. env. Il est séparé, à l'E., de la vallée d'Engelberg par une ramification des Alpes, qui se détache du Grauhorn et se termine au Stanzerhorn et, à KO., de la vallée de Sachseln et du lac de Sarnen, par une autre ramification qui se détache du Glockhaus et se termine au Ratfft. La Melcha l'arrose dans toute sa longueur et passe, entre Dietenried et Flùhli, dans une gorge haute de près de 90 mèt. et large seulement de 13 mèt. Sur la Keselenfluh, derrière la chapelle, s'ouvre une carrière de marbre d'où ont été extraites les belles statues de l'église de Sachseln.
De Melchthal, on peut aller
1° A Sarnen, par le Ranft et Snchseln en 2 h. 45 min. — Le Ranft ou Raaft, est l'ermitage célèbre où vécut Nicolas du Rocher ou de Flue (Von Flûh) jusqu'à sa mort arrivée le 21 mars 1487. La cabane qu'il habita pendant dix-neuf ans et demi existe encore ; elle est adossée à une chapelle bâtie en 1469. Non loin de là est une autre chapelle (Flùhli), élevée sur l'emplacement où le pacificateur de Stanz avait des visions célestes, et d'où Ton découvre une belle vue. — Le Ranft est fréquenté chaque année par do nombreux pèlerins que reçoit uu ermite domicilié dans une cabane voisine (V. Sachseln).
2° A Sarnen, par le Ranft et Flùhli sans passer par Sachseln. (2 h. 30 min.)
3° A Sarnen par Kerns, 2 h. 30 min.
(route de chars) . — Ou passe à Sanl#~ Niklawt ou Zuben (1 h.), hameau situé à 839 met., à l'entrée du Melchthal. L'antique et célèbre tour, appelée par le peuple Heidenthurm, Tour des Païens, est séparée de la chapelle, la plus ancienne église du pays. On y voit des peintures qui représentent la manière dont se célébrait jadis le service divin. Les fidèles se plaçaient
| sur des bancs à l'ombre d'un grand chêne, à une époque où le chœur seul était construit. C'est pourquoi on appelle aussi ce village Saint- ISicolasdes-Bancs. — A dr., sentier pour Engelberg, par la Storegg (R. 171).
De Saint-Niklaus à Kerns on compte 1 h.; — de Kerns à Sarnen, 30 min.
4° A Engelbergpar leJochli (R. 171).
DE MEIRINGEN A ENGELBERG,
PAR LE JOCH
toh. à 10 h. 30 min. Chemin de malet» (30 fr. un cheval on un mulet). — Guide (10 fr.) nécessaire. — Bon hôtel-pension à l'Engstlenalp. — Course intéressante.
De Meiringen à (I h.) Hof (R. 157).
De Hof à la jonction du Gentbach et du Gadmenbach, 1 h. (R. 160).
Laissant à dr. le chemin du Sûsten (R. 160), on s'élève au-dessus de la rive g. du Gentbach. (JV. B. On peut aussi passer au delà de Wyler par la rive dr.) Parvenu à la Gentalp (belle vue sur rilrbachthal), on remonte par une pente plus douce , sur la rive dr. du torrent, tantôt dans des bois, tantôt sur des pâturages, le Gcntthal qui court dans la direction du N. E. entre l'Erzcgg (2176 met.) au N. O. et le Teliistock au N. E., jusqu'au Jochberg, où il prend le nom d'Engstlenthal. — En se retournant on voit le Wetterhorn et le Hangendhom. Près d'un groupe de chalets on remarque sur la rive opposée la belle cascade des Jùngibrunntn ou Achtelsaasbarehe qui sort en neuf bras de la Gadmenfluh. Plus loin le Genlhach ou Eugstlenbach fait aussi une belle chute, mais il faut se détourner de 15 min. pour la voir. Au delà des chalets de la Rossbodetialp, la montée devient plus roide jusqu'à
5 h. 45 min. de Hof (4 h. à la descente) l'Engstlenalp (bon hôtel-pension souvent encombré pendant l'été;
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4 fr. par jour pour la pension), située T à 1839 met., au milieu d'un des plus beaux pâturages des Alpes. On y jouit d'une très-belle vue sur le Finsteraarhorn, le Schreckhorn, le Wetterhorn, le Breithorn au S. 0.; au S., sur les Gadmerflûhe ( 2972 , 3044 et 2943 met), et le Tellistock, à TE. sur le Titlis et les "Wendenstcecke, au N. sur le Gwartlistock et le Graustock.
11 y a sur l'Engstlenalp une quantité d'alviers (Pinus Cembra) qui n'ont guère plus de 10 mèt. de hauteur, quoique leur âge soit d'environ un siècle, et dont les amandes ne mûrissent qu'au mois d'octobre. — Le 20 juillet de chaque année , les bergers du Hasli et de l'Unterwalden s'y réunissent pour s'y livrer à leurs exercices g ymn as tiques. — La source périodique ou intermittente, connue dans le pays sous le nom de Fontaine de Merveille fWunderbrunnen) , commence à couler au printemps, lorsque les troupeaux viennent sur la montagne, et, dès qu'ils la quittent en automne, on voit disparaître ses eaux. Pendant l'été, elle coule régulièrement depuis 8 h. du matin jusqu'à 4 h. de l'après-midi. Le reste du temps elle est à sec.
On peut faire en 6 h. 30 min. (descente 4 h.) l'ascension du Titlis ( F. R. 171). Un guide se paye 10 fr. — On monte en 2 h. au Geitêberg (2670 met.) d'où l'on décourre une très-belle vue. — De l'Engstlenalp on peut aussi aller rejoindre, près du Melchsee, le chemin de Meiringen à Melchthal (K. K. 158). Après avoir descendu pendant 15 min., on monte en 20 min. à la Tannenalp, d'où 1 h. suffit pour gagner le Melchsee. — Enfin l'Engstlenalp communique avec la vallée de Gadmen par un col, nommé Sxtteli qui s'ouvre à la base S. O. du Tellistock à 2 h. environ de l'Engstlenalp, et d'où l'on découvre une belle vue. De ce col , on peut gagner en 4 h. l'auberge Zum Stein par un chemin escarpé et impossible à trouver sans guide.
Au delà de l'Engstlenalp, le chemin passe (5 min.) à côté du lac du même nom, dont les bords sont parsemés de rares sapins, et qui a 30 min. de long
et 15 min. de large (1852 mèt.). Au N. s'élève le Graustock (2663 mèt.) ; au S. se dressent les Gadmerflûhe. Il faut encore 1 h. 15 min. environ pour monter (45 min. à 1 h. à la descente) aucolduJoch (2208 mèt.), qui forme les limites des cantons de Berne et d'Unterwalden. On y découvre une belle vue à l'E. sur le Titlis, le Jochberg et les Wendenstcecke, au S. sur le Reissendnollen (3011 mèt.), les Gadmerflûhe et le Tellistock. Entre le grand et le petit Wendenstock s'étend le superbe glacier de Wenden.
De l'autre côté de la vallée d'Engelberg, on remarque surtout les Wallenstœcke, couverts de glaciers, et le Rothstock.
Du col on descend en 20 min., par des champs de neige, à l'alpe supérieure du Trûbsee, puis en 25 min.
au Trûbsee (1 h. à la montée, du Trûbsee au col), petit lac très-profond, mais qui n'a qu'une demi-lieue de circuit, et qui est situé, à 1765 mèt. d'altitude, entre le Bitzistock (1898 mèt.), le Laubersgrat (2448 mèt.), l'Ochsenberg (2344 met.) et le Schwarzhorn (2641 mèt.). Il reçoit l'écoulement du glacier de Titlis, et le Pfaffenbacb, qui en sort, porte ses eaux à l'Aa d'Engelberg. La montagne est parsemée de grands blocs de rochers tombés autrefois du Geissberg et de l'Ochsenberg. Il est facile de s'égarer au milieu de ces débris, et impossible de s'y faire entendre à une certaine distance ; aussi les voyageurs doiventils avoir soin de ne pas s'écarter de leurs guides.
Du lac Trûbsee deux chemins conduisent à Engeiberg. Le premier, qui n'est praticable que pour les piétons et qui est le plus court, laisse le lac à g., passe entre le lac et la jolie cascade Staubi (le pont est souvent emporté), descend par une paroi roide et dangereuse après les pluies [la Pfaffenwand) , puis traverse de belles prairies (la Gerstnialp à 1267 mèt.), avant de franchir l'Aa près d'Engelberg ; le second (2 h. 30 à
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45 min.), — chemin de mulets — laissant le lac à dr., contourne des rampes escarpées entre le Bitzistock à dr. et le Schwarzhorn à g. pour aller passer à Talpe Trubsee inférieure.
11 est d'ailleurs plus intéressant pour le minéralogiste et le botaniste, et il offre de belles vues sur la vallée d'Engelberg, l'abbaye, les Wallenstœcke, le Gemsspiel, l'Engelberg, les Spaunœrter et le Schlossberg.
Engeiberg(T. R. 171).
PAR LE SL'STEN
11 h. à il h. 50 min. (lo h. à 10 h. 30 min. dans le sens inverse). — Beau passage très-recommandé — Chemin de mulets.
— Ancienne route de chars inachevée et abandonnée, commencée eu 1811 par Napoléon. — Un guide est nécessaire pour passer le col, par un temps brumeux.—Un cheval 3o fr., un guide lofr.
A (1 h.) Hof (R. 157), on laisse à dr. la route du Grimai pour monter à IX dans le Muhlethal. A (15 min.) Wyler, on laisse a g. un sentier qui conduit au Josh (H. 159), puis on franchit la Gadmcr Aa avant de traverser le Gentbach , au delà duquel on laisse à g. l'autre chemin du Joch. On découvre en se retournant une belle vue sur le Rizlihorn, et, suivant les détoure du chemin, sur le Wetterhorn. les Eugelhœrner, le Wellhorn et le Schwarzhorn. La vallée, tantôt riante, tantôt pittoresque, toujours charmante, prend le nom de Xessenthal.
1 h. 45 min. Miihlestaldm, village composé de plusieurs hameaux, dont le principal, Sesscltlial, non indiqué sur la carte fédérale, est situé audessus delà jonction de la Gadmer Aa et de la Triftwasser. (Bons guides Weissenfluh.)
Au Grimsel, par le col de Trift, a Guttannen, par le Kurtwang-Sattel, et à Zum Stein, par le Steinlîmmi, R. 157.
On traverse la Gadmer Aa sur un pont pour gravir la colline appelée Schaftele Shttz , au-dessus d'un ravin boisé dans lequel le fougueux torrent de Trift forme plusieurs jolies cascades, et que domine le Plattenberg.
On se rapproche ensuite de la rive g. de la Gadmer Aa que l'on franchit en deçà du hameau de Fùhren (1173 met.), dominé au N. O. par le Itellîstuck, au S. E. par le Radolfshorn.
La vallée, changeant une troisième fois de nom, prend celui de Gadmen, v. de 754 hab. réf. , composé des hameaux Eck, Am Biihl et Obermatt, et dont l'église et le presbytère, situés à Am Buhl, à 1 h. de Nesselthal, sont à 1202 mèt. (on peut loger chez le curé). Cette partie de la vallée, qui a un caractère plus alpestre, est trèsexposée aux avalanches des Gadmerfluhe. l'n sentier conduit par la Gadmenfluh à 1 Kngstlenalp (R. 159). Ou peut aussi aller visiter une grotte dans une pointe élevée de la Gadmenfluh, par laquelle on voit le jour de la Wendenalp, à 1 h. de Gadmen.
A 10 min. d'Obermatt , on traverse (1230 mèt.) la Wcndenwasser, qui descend du glacier des Wendenstœcke, dont on remarque à g. les cimes grises et déchirées. — Dépassant alors un éboulcment considérable, on monte par une pente roide dans une forêt jusqu'au plateau de Feldmoos, et de ce plateau aux chalets de Weissenmatl à dr. ; puis, au delà de la forêt, à travers des rochers, le long d'alfreux précipices, d'où l'on découvre de belles vues : à dr. , sur les Wendenstœcke et TUrathstock (2671 mèt.)f à g., sur le Gyglistock (2900 met.), et au fond de la vallée, eu se retournant, sur le Gauliliorn. — Enfin, à 1 h. 30 min. d'Obermattwasser, on atteint les chalets de la Steiiienalp (aub. : am Stein, propre, mais un peu chère), située, à 1866 met, au pied du glacier de Stein, et entourée de moraines et de débris de rochers.
Au Grimsel , par les cols de Steinlimmi
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et de Trift , à Guttannen par les cols de Steinlimmî et Furtwang, R. 1*7.
Le glacier de Stein, dont l'extrémité a la forme d'un éventail, avance chaque année ; il recouvre l'ancienne route pavée. — Du pied de ce glacier on monte en l h. 15 min. (7 h. de Mciringen, 4 h. 20 min. de Wasen) au col du Susten, 22^2 mot., situé entre le Sustenhorn, au S., de YUrathstock au N. (2935 met.), et formant actuellement les limites des cantons de Berne et dTri. Ce col était déjà très-fréquenté dans l'antiquité; mais il le fut surtout au moyen âge.
Son nom ( Sust signifie dépôt de marchandises ) lui vient satis doute de son ancienne importance commerciale. Il offre une vue magnifique sur le beau glacier de Stein, le petit Sustenhorn qui c:»che le grand, et le Tnierbergau S., sur les pics de l'Urath au N., sur la partie supérieure du Meienthal, et principalement sur la chaîne des montagnes de la vallée de la Reuss à TE. On trouve toujours un peu de neige sur son versant oriental.
Ascension du Sustenhorn.
L'ascension du Sustenhorn (.1511 met.) a été faite pour la première fois en 1841 par M. Studer. Le Sustenhorn, le sommet le plus élevé des Sustenhœrner (celui du milieu), a été appelé Gletscherhorn; les deux autres sommités ont, celle du N. 3319 met., celle du S. 3339) d'après la carte fédérale. L'ascension , qui dem nde environ 6 h., est diflicile et peut devenir dangereuse, si l'on passe à la base du Thierberg.
En 18f»l , MM. Forster et Hardy Dufour ont fait l'ascension du Thierberg ( V. seconde série des Peaks, l*asnrt and Glaciers) qui, rouni aux Sustenhœrner et dominant -au S. le glacier <le Stein, se compose aussi de trois sommets (3oyl, 3343 et 3428 mèt.).
Ou descend en 45 min. au pont de Meien, près duquel le torrent du même nom, qui vient du glacier de Kalchthal, à dr., forme plusieurs cascades. On remarque au N.
les parois escarpées des rochers de
l'Urathstock, 5 min. au delà du pont sont les premiers chalets (1757 mèt.) et, 40 min. plus loin, on trouve les chalets Hundsalp (1660 mèt.). Au S., s'élève le Griessenhœrnli, au N., le Hohlierg et le Grassen. Le Meienthal (400 hab. env.), vallée dans laquelle on descend, s'étend sur une longueur de 5 1. et une largeur de 1 /2 lieue, dans la direction du N. O., du col du Susten à Wasen; il est moins pittoresque et moins intéressant que le Gadmenthal, car il manque d'arbres. Seulement le Meienbach ou Meienreuss y forme, de distance en distance, de charmantes cascades dans les gorges profondes que suit le sentier. On traverse (1537 mèt.) le Gurezmettlerbach, qui descend de la vallée de Gurezmetten, ter minée par le Hûgli ou le Gros-Spannort (3149 mèt.). Entre les hameaux Fcrnigcn (1459 mèt.) et de fliïfi, le blé est déjà cultivé. Au S. se montre le glacier de Ruti. A (20 min.) Dœrfli, hameau (1320 mèt.) très-exposé aux ava lanches, on trouve une petite auberge et une jolie cascade à g. On traverse ensuite (30 min.) Hûsen, hameau, et on franchit le Meienbach (Hùserbriïcke), avant d'atteindre (30 min.) une redoute construite ou ne sait à quelle époque, rebâtie en 1712, occupée en 1799 par les Autrichiens, et prise d'assaut par les Français, sous les ordres du général I. oison. — On découvre une belle vue sur la vallée de la Ncuss, le Crispait et le Bristenstock. — Une descente roide conduit de ce plateau à (30 min.) Wasen (H. 177).
DU GrRIMSEL AUX GLACIERS 0E L'AARE.
A. Le glacier inférieur.
4 h. à 4 h. 30 min. jusqu'à l'Abschwang. Chemin de mulets jusqu'au glacier.
On descend d abord une centaine de mètres pour regagner l'Aare, que l'on
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traverse, et dont on remonte la rive g. jusqu'à sa sortie du glacier. Sur tout cet espace (1 h. env.), nomme Aarbodm, la vallée est un fond plat , marécageux et tourbeux, du milieu duquel s'élèvent plusieurs collines en dos d'âne, que l'on prend volontiers de loin pour d'anciennes moraines, mais qui ne sont que des contre-forts de l'arête principale, composés, comme celle-ci, de granit à gros cristaux.
Le glacier inférieur de l'Aare (Vorder et Unler-A argletscher) ne ressemble à aucun autre, et on peut se trouver en face de son extrémité sans se douter que Ton a un glacier devant soi. On dirait plutôt un amas de décombres, car sur la tranche terminale la glace est à peine visible. Il n'y a pas non plus de voûte bien caractérisée, et le torrent sort à 1877 mèt., tantôt i l'un des angles, tantôt à l'autre. Tout près de l'extrémité du glacier, sur la rive dr., le torrent du glacier supérieur (K. ci-dessous) descend par une gorge profonde. La ramification des Zinkenstœcke (2620, 2916, 3044 mèt.) les sépare.
L'abord du glacier (1 h. 30 min. de l'hospice) est assez pénible. Après avoir franchi le laïus terminal, on marche encore 15 min. sans apercevoir la glace à la surface, tant les débris rocheux qui la recouvrent sont serrés. Peu à peu cependant, elle commence à percer entre les blocs, et enfin on atteint la glace pure, qui s'étend sur une longueur de 2 h. et une largeur de 1 h., jusqu'au fond de cette grande vallée, à l'Abschwung, où le glacier se sépare en deux branches, dont l'une est le glacier du Finsteraar, et l'autre celui du Lauteraar.
Les crevasses y sont rares - on y remarque de belles tables, des entonnoirs, des cônes graveleux, des canaux, etc. {V. l'Introduction). Mais ce qui frappe le plus, c'est la hauteur extraordinaire de la moraine médiane, qui, tout en se rétrécissant, s'élève toujours de plus en plus à mesure que l'on monte.
Jusqu'à VAbschwung, le glacier inférieur de l'Aare est enclavé à g. ou au S., par les Zinkenstœcke, le Grûnberg (3158 mèt.), KErzberg et le Thierberg (3173 mèt.); à dr. ou au N., par les Bromberhœrner. A l'Abschwung, il se divise en deux branches. Au N., remonte le glacier du Lauteraar, entre le Lauteraarhorn , les Schreckcerner, le Berglistock et le Schneehorn; au S. 0. , s'étend le glacier du Finsteraar, entre le Lauteraarhorn, le Mittelgrat ou la Strahlegg, le Finsteraarhorn et l'Oberaarhorn.
C'est au pied de l'Abschwung que Hugi avait construit, en 1827, une cabane pour faire des observations scientifiques sur les glaciers. C'est sur la moraine médiane (792 met. de l'Abschwung), qu'en 1840, M. Agassiz fit bâtir à son tour une hutte pour se livrer avec d'autres savants à des travaux de même genre [V. l'Introduction). UHôtel des Neuchdtelois, ainsi s'appela cette cabane, reçut de nombreuses visites. Mme Agassiz y conduisit elle-même son tils Agé de moins de cinq ans. « On voit par là, dit avec raison M. Desor, le savant historien de ces expéditions, que les dangers de la course ne doivent pas être bien grands. • Une nuit on y coucha trente et une personnes. M. Desor parle même d'un bal qui y fut donné en 1842. L'hôtel des Neucbâtelois n'existe plus. Il a été remplacé par une cabane construite sur le flanc droit de la montagne par les soins de M. D. Dollfus-Ausset, qui y passe un mois ou deux tous les étés. [V. Matériaux pour Vétude des glaciers.)
B. Le flecier supérieur.
4 h. env.
Le glacier supérieur de l'Aare
[Ober) s'étend entre le Sidelhorn, l'Ulrich erstock (2835 mèt), le Lœffelborn (3090 mèt.), le Rothhorn (3439 mèt.), les Strahlhœrner au S., l'Oberaarhorn à TO., le Grûnenhorn (3518 mèt.) au S. 0., le Scheuchzerhorn (3494 mèt.),
se
tr sô so co la
tai
tre cie pa tio 30' ]
l'hr ave ma voi brii sen con enfi ten< larg graj glac don raar mar noir □au?
qui extrr qui, touii
[ROUTE 162] LE SIDELHORN. — LE JUCHUSTOCK. 525
le Thierberg et les ZinkenstœckeauN.
Le chemin qui y conduit est difficile et peu intéressant. On peut le traverser pour aller à Viesch par le col de l'Oberaar (R. 163). — Dans les flancs desZinkenstoecke s'ouvrent des grottes ou cavernes à cristaux qui ont été en grand renom au commencement de ce siècle pour les beaux cristaux que Ton en retirait. Aujourd'hui elles sont encore tapissées de nombreuses géodes de quartz, mais tous les beaux cristaux ont disparu.
ASCENSIONS DU SIDELHORN,
DU JUCHUSTOCK, DU WETTERHORN, DU SCHRECKHORN, DU FINSTERAÀR- .
HORN , DE UALETSCHHORN , DE L'EWIQSCHNEEHORN , DE LA JUNG- FRAU, ETC
Ascension du Petit Sidelhorn.
'2 h. 20 m. à 3 h. pour monter. — Course facile, nullement dangereuse, mais un peu pénible pendant le dernier quart d'heure. Excursion très- recommandée.
— Guide nécessaire.— A*. B. On peut partir du Orimsel ou du glacier du Rhône.
Le petit Sidelhorn s'élève à 2766 mèt., à 898 mèt. au-dessus de l'hospice du Grimsel d'où partent d'ordinaire les voyageurs qui en font l'ascension.
On suit d'abord le chemin qui conduit au glacier du Rhône et à Obergestelen, puis on le quitte pour monter à g., à travers des pâturages et des rochers, sur un plateau, couvert de neige, d'où l'on atteint le sommet en 30 min. C'est une masse de blocs de granit amoncelés.
Au N., s'ouvre la vallée de l'Aare, dont on n'aperçoit pas le fond. Plus loin on découvre le Tomlishorn, un des pics du Pilate. En tournant les regards vers l'E., on voit la ligne des montagnes escarpées qui dominent la rive dr. de l'Aare. Au N. £., on a à ses pieds le Todtensee , le passage du
Grimsel et le glacier du Rhône , que domine le Galenstock. On aperçoit ensuite la route de la Furka, et, audessus du col qui reste caché, les montagnes dTri, du Rossbodenstock jusqu'au Guspis. A TE., on distingue surtout les Mutthœrner, au-dessus des pentes gazonnées de la vallée du Rhône ; au S. E., s'ouvrent les vallées de Geren et d'Eginen, et l'on remarque le glacier de Gries, les Blasenhœrner et le Brodelhorn. Au S. et au S. O., se dressent les gigantesques cimes de la chaîne du Mont-Rose, le Mont-Cerviu , la Dent Blanche , le Strahlhorn; enfin, à l'O., on admire, au-dessous du lac de Trùbten, les glaciers supérieur et inférieur de l'Aare, POberaarhorn, leSchneehorn, leThierberg, le Fînsteraarhorn , les Schreckkœrner et les Viescherhœrner.
Les voyageurs qui ne voudraient pas revenir à l'hospice peuvent descendre en 2 h. au col du Grimsel (R. 157), ou directement à Oberwald (R. 105) en 3 h. 30 min. On redescend aussi à l'hospice, pour compléter la journée, par le petit lac Trûbten, la Baerenegg, le glacier supérieur de l'Aare et le massif des Zinkenstœcke, où le sentier est fort mauvais.
Le grand Sidelhorn , qui s'élève à 3 kil. à vol d'oiseau au S. O. du petit, a 2880 mèt.
Le Jochlistook.
Le Juchlistock(2586 mèt.) est l'extrémité de l'arête qui sépare le glacier inférieur de l'Aare de la vallée de B«chli, et qui se continue par les Bromberhœrner (2966 mèt.) et le Bœchtihorn (31 15 met.) jusqu'au Bœchlistock (3270 mèt.). — On y monte en 2 h.
30 min. de l'hospice du Grimsel, et Ton y découvre une belle vue sur les montagnes et les glaciers qui dominent la rive dr. de l'Aare. Plusieurs glaciers dont on soupçonne à peine l'existence, quand on reste dans la vallée, sont étalés dans de vastes cirques, et entourés de tous côtés d'arêtes dentelées ; tels sont le glacier de Gersten,
zed by Gôogle
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et surtout le glacier de Gelmer, qui alimente le petit lac du môme nom.
Au fond de la vallée aride de Bœchli un glacier descend de l'arête Hûhnerthaelistock. Le versant opposé est dominé par le Diamantstock (2800 met.) et YMlftlistock (2895 mèt.).
Ascension des Wetterhœrner.
On part généralement de Grindelwald, mais quelques touristes ont fait l'ascension des Wetterhœrner en partant du Grimsel ou de l'Urbachthal.
Les Wetterhorner se composent de trois sommités distinctes, le Wetterhorn proprement dit ou Hasli Jungfrau (3703 mèt.) le plus septentrional, le Mittelhorn (3708 mèt.) ou corne de milieu , et le Rosenhorn, le plus méridional (3691 met.).
L'ascension du Rosenhorn a été faite, pour la première fois, en 1844, par MM.Desor, Dollfus, DupasquieretStengel en deux journées. Le premier jour, ces hardis touristes couchèrent dans les chalets de l'Urneralp (R. 152), d'où ils montèrent au Rosenhorn par le glacier de Gauli , sans avoir eu besoin, vu l'épaisseur des neiges, de se servir d'échelles , de cordes ni de haches. Le sommet du Rosenhorn est couvert d'une couche épaisse de neige formant une coupole, du côté S., et surplombant, du côté N. Quelques arêtes brisées et quelques dalles plus ou moius larges, voilà tout ce que Ton aperçoit du rocher. Il y a place pour une vingtaine de personnes. La vue est admirable.
La région des Wetterhœrner se fait remarquer par la présence d'une grande surface horizontale, d'un véritable plateau, à une hauteur où n'atteignent guère que les pics les plus élevés. Vus de ce plateau, leurs trois pics, si importants qu'ils parais* sent, lorsqu'on découvre leurs sommités par -dessus les chaînes inférieures, n'ont par eux -mômes qu'une importance bien accessoire, puisque le Rosenhorn s'élève à peine de 400 mèt. au-dessus du plateau.
Nulle part la disproportion entre le pic proprement dit et la base qui le porte, n'est aussi sensible qu'ici. Le Finsteraarhorn est à 1500 mèt. audessus du névé de FOberaar; le Schreckhorn à 1200 mèt. au-dessus de celui du Finsteraarhorn, et à 800 mèt. au-dessus de la Slrahlegg, et la Jungfrau dépasse d'autant de mètres environ le névé d'Aletsch. Il en résulte, dit M. Desor, que le véritable soulèvement, celui qui a donné aux Alpes Bernoises leur relief fondamental, loin de .s'affaiblir , de l'O. à PE.. comme on pourrait le croire, en ne tenant compte que des grands pics, a dû au contraire aller en augmentant dans cette direction, puisqu'en faisant abstraction des arêtes, c'est dans les environs des Wetterhœrner que le soulèvement des masses arrive à son apogée. Le plateau des Wetterhœrner déverse à la fois ses neiges dans quatre glaciers différents, le glacier supérieur de Grindelwald, le glacier de Gauli, le glacier de Renfen et le glacier de Rosenlaui.
Le Wetterhorn proprement dit a été gravi pour la première fois, en 1843, par MM. Agassiz, Bovet et Vogt, avec les guides Jaun et Bannholzer, et plus tard, en 1854, par M. A. Wills, qui a publié le récit de son ascension dans les Wanderings among the high Alps. M. Wills partit de Grindelwald , avec les guides Ulrich Lauener et A. Balmat, coucha au Gleckstein, puis monta, par des rochers, au col qui se trouve entre le Wetterhorn et le Mittelhorn, et d'où il s'éleva, en 2 h. env. , au point culminant par une arête de neige glacée de 50 à 58* d'inclinaison. Le point culminant était tellement aigu qu'Ulrich Lauener dut y tailler un siège à coups de hache pour pouvoir s'y asseoir.
En 1860, M. Roth, de Berne, fit l'ascension du Wetterhorn, avec les trois frères Blatter de Meiringen, par le glacier de Rosenlaui (12 h. de montée des bains, à cause de la neige fraîche, 5 h. 1/2 de descente).
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JV. B. La vue du Wetterhorn est beaucoup plus belle que celle du Mittelhorn et du Rosenhorn.
Une longue journée. On part du Grimsel, ou mieux du pavillon de l'Aare. — Guides et précautions nécessaires. — Course pénible qui ne doit être entreprise que par des montagnards éprouvés.
Les deux glaciers de Grindelwald sont séparés par le Mettenberg (2873 met.), le dernier escarpement d'un massif qui se continue au S. £. par le G'wxchten (3108 met ) et le petit Schreckhorn (3497 mèt.), jusqu'au Schreckborn (pic de la Terreur), et par les Lauteraarhœrner jusqu'à l'Abschwung, où il tombe brusquement dans le glacier de l'Aare. Ce massif a environ deux lieues de long.
Sur son versant 0. , près du grand Lauteraarhorn , se détache une ramification, le Strahleggkamm qui, se dirigeant vers le S. , sépare le glacier inférieur du Grindelwald ou de Viesch du glacier du Finsteraar, tandis que le Lauteraarjoch . partant du Schreckhorn, sur le versant opposé, dans la direction du N., sépare le glacier inférieur de Grindelwald du glacier du Lauteraar.
Suivant le point d'où on l'examine, le Schreckhorn (4080 mèt.) présente des contours très-différents. Vu de la plaine suisse, il a la forme d'un pic étroit, allongé, très-aminci à son sommet, qui est divisé en deux pointes; du glacier de l'Aare, de la Furka et de la Meienwand, il a l'air d'un immense coin très-effilé ; enfin , du glacier du Finsteraar, à l'O., il se présente comme un massif assez large à sommet pointu. Vu de son faite, il est encore différent. L'arête culminante a la forme d'un arc ou d'un croissant, dont la convexité est tournée au N., et dont les extrémités (les deux pointes que l'on voit de la plaine) sont les parties les plus hautes, mais ne s'élèvent que peu au-dessus de
l'arête. La pointe méridionale, appelée par les guides Gross Lauteraarhorn et Desorhorn, — elle n'a que 30 mèt.
de moins que l'autre — a été escaladée, le 8 août 1842, par MM. Desor, Escher de la Linth et Gérard, avec les guides J. Leuthold, Brigger, Fahner, Bannholzer et Madutz, qui avaient franchi la Strahlegg et gravi le second glacier latéral.
11 est impossible de passer d'un pic à l'autre. En 1861, M. Leslie stephen, qui avait couché dans une grotte près de la Strahlegg, a gravi le pic N.,avec les guides Cnristian et Peter Michel et C. Kaufmann (F. Peaks, Passes and Glaciers, 2* série). L'ascension seule du pic demanda 4 h. 1/2 et la descente ne put se faire en moins de temps. M. Stephen coucha la seconde nuit dans la même grotte (Kastenstein), après une journée de 14 h.
« La vue dont on jouit du Schreckhorn est unique dans son genre , dit M. Desor, et surtout fort différente de celle de la Jungrrau. On est ici au centre du monde alpin, entouré de toutes parts de grandes cimes , tandis que la position de la Jungfrau, plus excentrique, offre par cela même un caractère diamétralement opposé. Sous le rapport pittoresque, la proximité du Finstcraarhorn , au midi, donne a celle du Schreckhorn une supériorité réelle , en formant un premier plan d'une rare magnificence, par sa forme hardie autant que par sa teinte sévère, qui contraste d'une manière saisissante avec les cimes blanches des Viescherhœrner, à dr., et du Studerhorn , à g. Une seconde cime qui excite l'admiration, à cause de l'effet grandiose qu'elle produit, c'est l'Aletschhorn au S. 0. »
Ascensioa du rinsteraarhorn.
On part de l'Eggischhorn (40 à 50 fr. par guide) , pour venir coucher au Faulberg, ou, comme le Faulberg est trop éloigné, soit dans une grotte située à la base S. E. du Rothhorn,
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soit dans une espî*ce de hutte naturelle, indiquée par M. Jacomb, à la base 0. du Rothhorn. — Du Faulberg, la montée demande 9 à 10 h. — On peut descendre par le glacier de Viesch et gagner, soit le Grimsel par l'Oberaarjoch, soit Viesch et lEggischhorn par le glacier.
Le Finsteraarhorn est le pic le plus élevé des Alpes Bernoises. Il a 4275 mèt. Du côté du N., il se présente sous la forme d une aiguille très-élancée : aussi porte-t il en certains endroits le nom de Nadel; mais, du côté de l'E. et du côté de TO., il étale une large paroi escarpée, sur laquelle la neige ne tient que par places; quant au côlé du S., son sommet aigu et rocheux est si sombre et si nu que les Valaisms l'appellent le Schwarthorn. Un énorme glacier en descend au N. 0. C'est au sommet du Sidelhorn, près de l'Abschwung et à la Furka, qu'il offre l'aspect le plus imposant. De l'hospice du (.ri case), on n'aperçoit que sa hase septentrionale, ou YÂgassizhorn (3950 mèt.) ; mais on le voit à pou de distance sur les Nollen. Quatre arêtes viennent s'y rattacher; ce sont : au N. O. et au N. E., le Walcliergrat et le Strahlegggrat; au S. O. et au S. E., le Rothhomgral et VOberaarhonigrat.
La première tentative faite pour monter au sommet du Finsteraarhorn date de 1812. MM. Meyer, d'Aarau, essayèrent trois fois en vain d'y parvenir; mais, le 16 août de la même année, Arnold Abbuhl, leur guide, et deux Valaisans l'escaladèrent. Eu 1828, M. Hugi monta du col de l'Oberaar par le Rothhornsattel et par le Walchergrat, à 60 mèt. environ du sommet, au pied du dernier pic; niais une violente tempête le força de descendre. Le 10 août 1829, Jacob Leuthold, un des meilleurs guides de l'Obcrland (mort en 1843), et J. Waehren, atteignirent la pointe la plus élevée.
Au mois d'août 1842, M. Sulger, de Baie, y parvint avec deux guides, par rOberaarjoch, et, le 6 septembre sui-
vant, il y retourna avec les guides J. Jaun, de Meiringen, Andréas Anplanalp, d'ira Grund, et H. Lorenz, de Wasen. Partis du Grimsel , ils vinrent passer la nuit à la base O. de la montagne, qu'ils gravirent le lendemain matin en cinq heures et demie.
Le sommet forme une arête ondulée de vingt pas de long. On y trouva quelques morceaux de glace. La vue y est tres-étendue ; mais on ne distingue même pas les vallées les plus rapprochées. On est entouré de pics.
Quand on part du Faulberg, on monte en 2 ou 3 h. à la Grunhorn Lùcke, col situé à 3305 mèt. , et par lequel on passe du bassin supérieur du glacier d'Aletsch dans le bassin du glacier de Viesch, entre les Walliser Viescherhœrner, au S., et les Viescberhoerner au N. C'est de ce côté seulement, c'est-à-dire au S. O., que le Finsteraarhorn est accessible. Encore faut-il, quand on approche du sommet, incliner sur la g. et tourner à dr. pour gravir la dernière arête. De la GrOnhorn Lûckc,on gagne, en 1 h., la base du Finsteraarhorn, dont l'ascension difficile, tantôt sur des rochers, tantôt sur des pentes de neige, demande env. 6 h. La descente exige une grande prudence.
12 h. env. — Guides et précautions nécessaires. — On part généralement de la Bellalp. "
L'Àletschhorn, le plus haut pic des Alpes Bernoises après le Finsteraarhorn, car il a 4207 mèt., a été gravi pour la première fois par M. F. F. Tuckett eu 1859 avec les guides Victor Tairraz de Chamonix et Peter Bohren de Grindelwald ( Y. Peaks, Passes and Glaciers, 2* série, tome II, p. 33).
M. Tuckett, parti de l'hôtel de l'Eggischhorn, passa la nuit dans des rochers au-dessus du glacier d'Aren.
Le lendemain matin il gravit l'arête de neige qui relie l'Aletschhorn au Dreieckhorn (3222 mèt.) et d'où il
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monta au point culminant de l Alelsch* horn par une pente de névé de 50* d'inclinaison dans laquelle il fallut tailler des pas, mais qui n'offrit pas de difficultés sérieuses. La vue est fort belle au sommet ; on découvre, dit M. Tuckett, toutes les montagnes de l'Oberland Bernois, la grande plaine de la Suisse limitée par le Jura, le groupe du fiernina, les montagnes des Grisons et du Tyrol , le Monte Leone, le Mont-Rose, toutes les cimes qui s'étendent du Cervin au Vélan, le massif du Mont-Blanc, et, à l'horizon, les montagnes du Dauphmé (le Pelvoux). A l'exception de la pyramide rocheuse du Finsteraarhorn et des sommets plus élevés des Alpes Pennines et des Hautes-Alpes, on domine tous les pics dont on est entouré.
Le 13 août 1864 MM. Hornbv et Philpott ont fait l'ascension de l'Aletschhorn avec Christian Aimer et Christian Lauener. Partis de la Bellalp, ils montèrent par le glacier d'Ober-Aletsch et redescendirent à l'Eggischhorn par le glacier d'Aren ou Mittler-Aletsch. Cette expédition, vu l'état de la neige, ne leur prit que 12 h. 40 min., haltes comprises.
Ascension de l'Ewigechneehorn.
Course facile, faite par des femmes, et qui demande un jour entier. — Guides et précautions nécessaires. — On peut partir, soit du Grimsel, soit de Hof.
L'Ewigschneehorn, ainsi appelé parce qu'il ue se dégarnit jamais de neige, est une immense coupole de neige s'élevant au-dessus du col de Gauli, au milieu de la longue crête de rochers qui longe la rive g. du glacier de Lauteraar. Il faut d'abord remonter ce dernier dans toute sa longueur. Parveuu à la base de la montagne, on la gravit sur des rochers dont l'ascension n'offre pas de grandes difficultés. Un arrive aiusi au col — une échancrure assez étroite dans l arete.— Son sommet est si aigu
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que, en certains endroits, on peut l'enjamber sans peine, et passer ainsi de la vallée de l'Aare dans celle de Gauli. Un quart d'heure suffit pour monter du col au sommet, dont la hauteur est de 3331 met. On y découvre une vue magnifique. On est en face du Schreckhorn, à côté duquel le Finsteraarhorn se dresse au-dessus des Hugihœrner et de l'Abschwung, près du Studerhorn et de l'Oberaarhorn, dont les Scheuchzerhœrner, le Grûncrliorn et l'Escherhorn apparaissent comme des dépendances. A l'O. , on domine le col de Lauteraar, par-dessus lequel on découvre la chaîne du Stockhorn , avec ses nombreux pics. Au N. , se déploie un vaste cirque dans 1 intérieur du massifdu Mieselen, qui alimente la branche dr. du glacier de Gauli ; c'est le Huhnertlueli (vallée des Perdrix), der rièie lequel s'élève le Ritzlihorn. Plus loin, on aperçoit le glacier de Gelmer. Quand le temps est très-clair, on voit distinctement le Rigi.
On peut descendre de l'Ewigschneehorn à Hof, par le glacier de Gauli et la vallée d'Urbach. C est une course de 7 à 8 heures, pour la des cente seulement. Quand on monte à l'Ewigschneehorn par ce chemin, il faut passer la nuit dans les chalets voisins du glacier (R. 152). On peut ainsi arriver au col, avant que le soleil ait ramolli les neiges , et on a tout le temps de descendre au Grimsel sans se presser.
Ascension de le Jnngfran.
De toutes les montagnes des Alpes Bernoises, la Jungfrau (la Vierge), est celle qui jouit de In plus grande popularité. Cette renommée, elle la doit à son élévation (4IG7 met.), — cependant le Finsteraarhorn est plus haut de 1 1 2 m' t., — à ses proportions gigantesques, à sa forme pittoresque, à ses glaciers éblouissants, à ses fréquentes avalanches, peut-être aussi à son nom. Ce itY ît qu'en 18()5 qu'on est parvenu, pour la première fois, à
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son plus haut sommet. On y monte par le versant sud ; le versant nord , celui qui regarde la Wengernalp, est trop escarpé pour qu'on puisse même essayer de l'escalader. Les points de la Suisse d'où l'on voit le mieux cette magnifique montagne sont la "Wcngernalp, le Lauberhorn, la Waldeck, MUrren, le Schilthornet l'Eggischhorn. On l'aperçoit du sommet du Saentis, du wéissenstein et de toute la chaîne du Jura, du Hohenswand, des Vosges, du Feldberg.
Le 5 août 1805, MM. R. et H. Meyer, d'Aarau, firent les premiers l'ascension de la Jungfrau. Ils étaient partis du Valais.
Le 3 septembre tSl 1 , M. G. Meyer, fiUde M. H. Meyer, monta au sommet delà Jungfrau, avec deux guides valaisans, pour prouver que la relation de son père et de son oncle méritait plus de confiance qu'on ne lui en avait généralement accordé.
La troisième ascension date de 1828 ; elle eut lieu le 10 septembre. Six guides de Grindelwald , Peter et Christian Baumann, Ulrich Wittwer, Hildebrand Burgener, Peter Roth et Peter Moser, âgé de soixante ans, y prirent part. A la fin du mois d'août précédent, M. Rohrdorf de Zurich avait fait avec la plupart de ces guides une tentative inutile.
M. Hugi , en 1828 et en 1832, des Anglais, en 1828, M. Callander en 1835, M. Cowan, en 1841, firent des tentatives inutiles. Le 28 août 1841, MM. Agassiz, Forbes, Duchâtelier, Desor, accompagnés des guides Jacob Leuthold, Johann Jaun, Melchior Rannholzer et André Abplanalp, furent plus heureux.
Depuis cette époque l'ascension de la Jungfrau a été faite souvent, même par des femmes, non-seulement du côté du glacier d'Alelsch mais du côté de Lauterbrunnen, comme nous le rappellerons ci - dessous. Beaucoup moins difficile que celle du Finsteraarhorn, elle serait tentée plus souvent si les guides de rEggischhorn ne de-
mandaient pas des prix ridicules (80 fr. par guide et 40 fr. par porteur).
Gomme on doit passer la nuit dans la grotte du Faulberg, il est nécessaire d'emporter des provisions et des couvertures ; en certaines saisons, une échelle est même indispensable pour franchir la Bergschrund.
Après avoir passé la nuit, soit à l'hôtel de FEggischorn, soit à celui de la Riederalp, on entre près du lac Merjelen (R. 105) sur le glacier d'Alelsch dans lequel vient tomber au N. O. de la base de l'Aletschhorn le glacier d'Aren ou Mittler Aletsch, entre YObnenhorn (3308 mèU au N. et le Sattelhorn (3270 mèt.) au S. Devant soi on voit se dresser, au fond du glacier, les grandes cimes de la Jungfrau, de l'Eiger et du Mœnch; en se retournant, on aperçoit au S. 0. la Dent Blanche, le Mont-Cervin, le Mont-Rose et le Strahlhorn.
Le Glacier d' Aletsch a plus de 6 1.
de long et souvent près d'une demi-1.
de large ; il est encaissé dans toute sa longueur entre des montagnes tresélevées, qui sont, sur la rive g., du S. au N., les Viescherhœrner du Valais, les Strahlhœrner , 3034, 3080 mèt, le Wannehorn, 3717 mèt. et d'autres sommités sans nom, 38G4 3905 mèt.
le Faulberg, le Grûnhorn (3287 mèt.), leTrugberg, leMu-nch, l'Olmenhorn, le Dreicckhorn (3822 mèt.), et, sur la rive dr. , l'Aletschhorn, le Kranzberg (3662 mèt.) et la Jungfrau. Il faut 6 h. env. pour aller du lac Merjelen au point où la pente commence à devenir rapide. Ce trajet se fait facilement, car le glacier est en général très-uni. La région des crevasses n'a qu'une lieue de large, et le névé est le plus beau de la Suisse.
4 h. 1/2 env. après avoir quitté le lac Merjelen on atteint la grotte du Faulberg située à la base 0. du Kamra (3870 mi t.). Les touristes qui veulent faire l'ascension des pics voisins y passent d'ordinaire la nuit.
Le Faulberg dépassé, on se trouve en face d'un immense amphithéâtre,
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dans lequel viennent se confondre cinq grands affluents du névé d'A- Ietsch. Les deux plus considérables en occupent le fond ; ils descendent l'un de la Jungfrau, l'autre du Mœnch; les trois autres sont plus latéraux.
Sur la g., un vaste couloir s'enfonce entre la Jungfrau et le Kranzbcrg et, dans ce couloir, on distingue une série de terrasses superposées. C'est par là que Ton monte. A 2 h. env. du Paulberg on commence à apercevoir le Col du Rot h thaï, dépression de l'arête qui descend au S. du sommet de la Jungfrau; 3 h. sont nécessaires pour l'atteindre; mais les difficultés de cette partie du trajet varient chaque année selon l'état du glacier.
Il y a des pentes roides à gravir, d'énormes crevasses à franchir ou à contourner. Quelques-unes ont 30 met.
de largeur. II faut absolument se servir d'échelles et de cordes. Le col du Roththal ressemble beaucoup à celui de l'Oberaar; comme ce dernier, il est limité par deux très- hautes cimes : la Jungfrau, au N. , et l'extrémité du Kranzberg, au S. Sa largeur est de quelques mètres. La Jungfrau ne s'élève que de 300 mèt. au-dessus; mais cette dernière pente est roi de — M. Forbes a trouvé qu'elle avait une inclinaison de 50d et il mit près de 2 h. à la gravir. — On côtoie en la montant un effroyable précipice.
Le sommet de la Jungfrau est un très-petit espace d'env. 70 c. de long sur 50 c. de large. Il a la forme d'un triangle qui aurait sa base tournée vers la plaine suisse. Deux personnes auraient de la peine à s'y tenir ensemble. On y jouit d'une vue admirable sur une grande partie de la chaîne des Alpes et sur la plaine suisse jusqu'au Jura. M. Desor doute qu'il existe dans la chaîne centrale un point plus propre à donner un aperçu exact de la véritable forme des montagnes, sur laquelle on se fait en général des idées plus ou moins erronées. « La Jungfrau, par exemple, est loin d'être aussi compacte qu'on
se la représente de Berne et même d'Interlachen, et, sous ce rapport, elle ne gagne pas à être vue de près; car, au lieu de former un massif continu, elle se compose d'une série de tranches dressées les unes derrière les autres et séparées par de profondes découpures ou vallées. Ces tranches sont étagées d'après leur hauteur, de manière que la première ou la plus rapprochée de la plaine est la moins élevée, et la dernière la plus haute.
Cette disposition particulière est même reconnaissante de fort loin; car . lorsqu'on examine attentivement la Jungfrau par un temps clair, on distingue fort bien les découpures à leur teinte plus sombre; la dernière est la plus apparente. »
Sur la surface du rocher à jour (gneiss), ainsi que sur les fragments qui s'en sont détachés, on a trouvé cinq espèces de lichens.
Le Rév. C. H. Pilkingtou, qui fit en 1862 l'ascension de la Jungfrau, ne suivit pas la direction ordinaire parce que, n'ayant pas d'échelle, il craignit de rencontrer des difficultés insurmontables au col du Roththal. Inclinant à dr., il gravit des rochers trèsescarpés et des pentes de glace abruptes dans lesquelles il fallut tailler de nombreux degrés. II atteignit ainsi le sommet par le côté K. au lieu J'y monter par le côté S.; mais cette ascension fut très-pénible.
Enfin le 9 août 1864, MM.Stephen, Macdonald et Grove, avec les guides Melchior et Jacob Anderegg et Bischof de Lauterbrunnen, partirent à 1 h. du malin de Lauterbrunnen et remontèrent le Roththal avec l'intention de passer le Lawinenthor; mais, ayant découvert un couloir qui conduisait en droite ligne au col du Roththal, ils se dirigèrent sur ce col qu'ils atteignirent à midi et d'où ils firent en trois quarts d'heure, vu l'état extraordinaire de la neige, l'ascension de la Jungfrau. A 7 h. 15 min. ils étaient à l'Eggischhorn.
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Ascension du Sllberborn.
Le Silberhorn (3G90 met.), si souvent admiré des touristes qui remontent la vallée de Lauterbiunnen ou qui passent la Wengernalp, a été escaladé pour la première fois le 4 août 1863 par MM. Edmond de Fellenbcrg et Baedeker de Coblenzaxec les guides Pierre Michel , Hans Baumann et Pierre Inœbénit (le Grindelwald.
« Partie à 4 h. du matin de l'hôtel delà petite Scheidegg, l'expédition, dit M. Baedeker, franchit les glaciers de l'Eiger et «lu Mœuch, prit à dr. par le Schneehorn (3415 mèt.) , franchit en biais le versant X. de la Jungfrau et atteignit à 4 h. 1/2 du soir la cime du Silberhorn. Les voyageurs passèrent la nuit éveillés sur la pointe à pic de TE. du Schneehorn. »
DU GRIMSEL A VIESCH OU A L'EGGISCHHORN.
A. Par le col de l'Oberaar.
\'l à t3 h. cnv. — Course difficile, faite pour la première fois par M. Weiss, au commencement de ce siècle ; en 1812, par les frères Meyer, d'Aarau ; en 1832, par M. Hugi ; en 1 8<«1 , par MM. Agassiz, Forbes, Heath, Desor, Duchâtclier et de Pury (M. Desor a publié le récit de cette expédition dans ses Excursion* et Sejours dans les Glaciers); en I8V2, par M. Studer. - Bons guides et précautions nécessaires, surtout pour la descente du glacier de Viesch.
2 h. 30 min. environ apr£s avoir quitté le Griiusel, on atteint l'extrémité du glacier de l Oberaar , Y. H. 161 (on peut passer aussi par le Trùbtensee à la base N. du Sidelhoru) , et 3 h. suffisent pour monter par ce glacier peu crevassé et par son névé jusqu'au col de l'Oberaar (4 h. à 4 h. 30 min. du Grimsel à la descente) , élevé de 3*238 met., large d'env. 40 mèt., et encaissé entre deux grands pics. Le plus haut de ces pics, au N.,est 1 Oberaar-
horn (3634 met ), dont on peut faire sans peine l'ascension en 1 h. 30min., et le moins haut s'appelle le Kasllenhorn (limites des cantons de Berne et du Valais) . On y découvre une belle vue à TE., sur la vallée comblée par le glacier de Oberaar, entre les Zinkenstœcke et la chaîne du Sidelhoru, les chaînes des Gerstenhœrner et du GaJenstock, les Mutthœrner, les sommets du Saint-Gothard et quelquesunes des montagnes d'Uri et des Grisons qui ferment l'horizon. Du côté opposé, la vue n'est pas moins belle sur le glacier de Viesch, mais elle est moins étendue. On n'aperçoit dans le loiutain que deux ou trois sommets des Alpes Vaiaisanes peu éloignés du Weisshorn.
Du col de roberaar, on descend sur le plateau de neige qui alimente le glacier de Viesch. C'est un vaste cirque de plus d'une demi-lieue de diamètre, limité au N. par roberaarhorn , le Studerhorn , le Finsteraarhorn et le Rothhorn (3549 mît.)- M. Desor y a vu des crevasses qui avaient plus de 30 met. de largeur et plus de 100 met. de profondeur, éclairées pur une lumière azurée d'une beauté, d'une transpareuce et d'une douceur incomparables.
Dans l'étroit passage où l'on s'engage entre le Kothhorn et le Hintcrgalmihorn, le névé devient plus escarpe et plus crevassé. Derrière le Rothhorn débouche un second affluent plus grand qui descend entre le Grûnhorn, l'Agassi/ horn, le Finsteraarhorn elle massif d'arêtes appelées Walcherhœrner ou Viescherhœrner de Grindelwald. Le Rothhorn forme un promontoire avancé au milieu de ces deux affluents , un peu au-dessous desquels le glacier de Viesch devient de plus en plus escarpé et crevassé.
Le passage le plus difficile est sur la rive dr. du glacier, à 3 h. environ de Viesch. 11 faut descendre une paroi derochersà peu près verticale et trèsélevée, au pied de laquelle tombe une belle cascade. Le chemin est une es-
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pèce de couloir qui présente çà et là quelques légères saillies sur lesquelles on appuie le pied. 11 n'en existe pas d'autre — à moins que Ton ne pisse sur le glacier, très-erevassé en cet endroit — qui conduise aux pâturages supérieurs. Les moulons y sont hissés au moyen de cordes qu'on leur attache, soit aux cornes, soit au cou.
Au reste, les pâtres eux-mêmes ne parcourent pas souvent ce trajet.
Quand les moutons ont été transportés ainsi dans les pâturages, on les abandonne à eux-mêmes jusqu'en automne, et ce n'est que de temps en temps qu'un berger va les visiter pour leur porter le sel dont ils ont besoiu.
On descend en 2 h. env. du col au pied du Rothhorn, et en 1 h. du pied du Rothhorn à ce passage apj>elé auf der Trift, d'où l'on descend en 2 h. 30 min. tantôt sur le glacier, tantôt sur la rive g., puis sur la rive dr. aux chalets de Palpe Merjelen. La on rejoint le chemin décritdans laR. 105, et, si l'on ne veut pas passer la nuit aux chalets, pour monter le lendemain à PEggisehhorn ou aller visiter le lac Merjelen et le glacier d'Aletsch, on peut descendre en 3 h. à Viesch (R.
105). On peut aussi gagner directement, sans passer aux chalets de Merjelen , l'hôtel de PEggisehhorn (7 h.
du col), par un chemin difficile à trouver dans l'obscurité (R. 105).
B. rar U Btuderjoch.
14 a 15 h., haltes non comprises; on peut coucher au pavillon de l'Aare, 3 h. du Grimsel (R. 161). — Guides et précautions nécessaires.
Cepassige, long et difficile, a été découvert en août 18C3 par M. Macdonald, accompagné de MM. Buxton, Grove et Hall, avec les Guides Melchior Anderegg et Peter Perrn ; le nom de Studerjoch lui a été donné en l'honneur du célèbre géologue suisse parce qu'il se trouve situé au dessous du Studerhorn/
On suit la route de U Strahlegg
(R. 152) jusqu'au point où deux glaciers tombent au S. dans celui de Finsteraar , l'un de roberaarhorn, l'autre de l'arête qui relie cette montagne au Sluderhorn. Inclinant alors à g. on gravit la branche la plus occidentale de ce dernier, qui est fort roide et très-difficile à escalader. Le Studerjoch est une pente de neige recouvrant des rochers qui tombent sur la partie supérieure du glacier de Viesch. « Immédiatement au-deftsous, dit M. W. E. Hall, ces rochers sont complètement impraticables; on descend à 300 mM. à 10. dans un couloir de neige, qui va presque rejoindre le névé du glacier de Viesch , mais les rochers situés entre la base de ce couloir et le névé offrirent de telles difficultés qu'il fallut ! h. pour les descendre. » Un peu audessous on rejoint le chemin de POberaarjoch.
OU GLACIER DU RHONE A HOSPENTHAL
PAR LA FDBKA.
Chemin de mulets , 6 h. a 6 h. 30 min. — Un cheval, 'io fr.— Route de voitures qui doit être achevée en l&ôâ et qui mettra Genève en communication directe avec Coire. Cette route, qui décrit de nombreux zigzags, est plus longue, mais plus facile et plus agréable que le chemin de mulets.
La route et l'ancien chemin montent d'abord ensemble au-dessus de la rive g. du glacier du Rhône; mais, après avoir traversé le petit torrent qui descend du glacier de G ratschlucht dominé par le Mutthorn (3103 met.) , la route , se séparant de l'ancien chemin qui monte directement à PE. , gravit par de longs et nombreux lacets POberalp au pied du Furkahorn (3025 mèt.) . A chaque tournant on découvre de belles vues sur le glacier du Rhône et les (ierstenhôrner. La route se di-
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rige ensuite à TE. sur le col de la Furka, qu'elle domine et qui s'ouvre à 2436 mît. entre deux pics très-pointus, ressemblant de loin, aux deux pointes d'une fourche. On peut monter sur celui du S., plus élevé de 182 mèt. que le col. Du sommet, on découvre une belle vue — d'un côté, sur les Alpes Bernoises , le Kastlenhorn, les Strahlhœrner, l'Oberaarborn, le Wannehorn, le Finstcraarhorn et Taré le qui le relie aux Viescherh cerner de Grindelwald , la chaîne duSidelhorn et du Schneehorn — et de l'autre côté , sur la vallée d'Urseren, l'Oberalp, les cimes du Saint- Gothard. Au N., s'élève leGalenstock, et au S. le Mutthorn , qui domine une vallée étroite terminée par des glaciers. Une croix marque les limites des cantons du Valais et d'Uri.
Une petite auberge (20 lits), bonne et aux prix modérés, a été établie depuis quelques années sur la Furka.
Le col de la Furka est une crête qui n'a que quelques mètres de largeur. Dès que l'on a cessé de monter, on commence à descendre. La neige ne fond pas complètement pendant l'été sur le versant N. La descente, en général bien moins roide que la montée, est longue et monotone ; mais elle offre de riches trésors au botaniste. On n'aperçoit pendant longtemps ni arbres ni habitations, rien que la petite forêt d'Andermatt ; partout ailleurs, des pâturages jaunâtres et des rochers sans caractère.
La route ne descend pas comme le chemin de mulets; restant à mi-côte, elle passe aux chalets de la Siedelnalp (2254 mèt.) , dominés par le glacier de ce nom, franchit le Siedelnbach puis le Tiefenbach, et passe aux chalets de VElmetenalp avant de descendre par de nombreux zigzags à Realp, hameau situé a 1542 mèt. où elle rejoint l'ancien chemin. Les capucins, qui y possèdent une chapelle et uu couvent fondés en 1753, y font le commerce de cabaretiers. Leurs crêpes méritent la réputation dont elles jouissent. —
Une auberge {Miel des Alpes, bon), y a été ouverte.
Au S. de Realp s'ouvre le Muttenthal, vallon étroit qui se bifurque en deux branches conduisant : l'une , celle de l'O., au pied du glacier de Mutten (21 70 mèt.) , qui descend du Lechikom (3053 mèt.), l'autre, celle du S., aboutissant au glacier de Wyttenwasser, qui descend aussi du Leckihorn.
Au-dessous de Realp la route traverse la Reuss près des chalets de Steinbcrg, à peu près parallèle à l'ancien chemin, mais, vers le hameau de Zumdorf (1513 mèt.) , elle s'en sépare de nouveau pour gagner, le long de la rive droite de la Reuss, Hospcnthal (K. R. 177).
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A. Par Bâle. .
617 kil. par Mulhouse, et 736 kil. par Strasbourg. — Chemin de fer.
643 kil. ou 524 kil. De Paris à Bâle (R. 187).
De Bâle à Olten.
38 kil. De Baie à Olten (R. 191).
D'Olten à Lu cerne.
55 kil. Chemin de fer. 5 conrois par jour. Trajet en t b. 40 min. et 2 h. pour 5 fr. 80 c, 4 fr. io c, 2 fr. 95 c.
3 kil. D'Olten à Aarburg (R. 127).
Laissant à dr. le chemin de fer de Berne, on pénètre au S. E. dans la charmante vallée de la Wigger.
8 kil. d olten. Zoflngen (hôt. :
Ilœssli, Octis) , petite V. de 3702 hab. réf., bien bAtie, située à 430' mèt.
sur la rive dr. de la Wigger, une des villes les plus importantes de l'Argovie par son commerce et son industrie.
antiquaires, c'est le
Selon auel
]uoii(ue.'
ïobinium des Romains. Détruite par les Barbares, reconstruite au moyen age,el ese soumit, en 1251, au comte de Habsbourg , et demeura sous la
[ROUTE 165] ZOFINGEN. — SEMPACH.
domination de l'Autriche jusqu'en 1415, époque à laquelle les Bernois s'en emparèrent. La révolution de 1798 l'incorpora au canton d'Argovie.
La bibliothèque de Zofingen, fondée en 1695, renferme des lettres manuscrites des réformateurs suisses, un beau médaillier et une collection de dessins et de tableaux nationaux. Ta place d'armes (der heitere Plati) est à 15 ou 20 mm. de la ville, sur une éminence. Zofingen possède de bonnes écoles et des fabriques qui méritent d'être visitées — surtout celles de coutellerie. — Les étudiants de la société dite de Zolingen s'y réunissent tous les ans. — Les salles de danse de la maison de tir sont établies sur les branches de magni fiques tilleuls.
On laisse à g. (5 m.), xum R cerner b ad, propriété où furent découverts en 1826,
les restes d'une grande villa romaine, ainsi que deux magnifiques pavés en mosaïque, de 130 à 230 met. carrés, des bains, des médailles d'argent et de bronze, des débris d'ustensiles.
On sort du canton d'Argovie pour entrer dans celui de Lucerue, puis on dépasse Adelboden (Terre noble), petit village ainsi nommé d'un magnifique tournois qu'y tint, en 1381 , Léopold d'Autriche. A g., sur la colline riche en fossiles qui domine le village de Wyken, se voient les ruines d'un ancien manoir seigneurial, qui se composait de quatre châteaux séparés par un fossé, et détruits en 1415.
Chapelle de Sempacb.
A dr. oit aperçoit Brittnau, village argovien de 2211 hab. réf.
14 kil. Reiden, v. de 1670 hab.
cath., près duquel se voient encore, sur une colline, les bâtiments d une commanderie de Malte, fondée eu 1331, aujourd'hui le presbytère. — On laisse à dr. Langnau.
16 kil. Dagmersellen (hôt. Lœwe, bon), v. de 2077 hab. cath. , à 487 met. La vallée se resserre. On laisse à g. la route de terre pour contourner le Santenburg (701 mèt.).
19 kil. Nebikon (R. de Willisau à dr., R. 128). A dr. s'étend une plaine marécageuse que parcourt la Wigger.
23 kil.
Wa utcyl.
A droite se montre le petit lac de Mauensee ; à l'horizon se dressent les Alpes de l'Oberland Bernois, la Jungfrau , l'Eiger, le M œ n c h , l'Altels.
30 kil.
S u r s e e (hôt.: Sonne, Kreui) entourée de nu t. sur la
petite V. de 1678 hab., murailles, située à 515 Suhr, à 10 min. env. du lac de Sompach. Les tours, servant de portes r sont encore décorées de l'aigle à double tête de l'Autriche, sculptée <Ians la pierre. L'hôtel de ville, construit dans le style de l'architecture allemande bourguignonne, renferme quelques belles boiseries. — Hors de la ville est un couvent de capucins. — A 10 min.
à TE., la chapelle Mariazell offre un délicieux point de vue.
De Sursee à Aarau, n. li>4.
Le lac de Sempach,dont le chemin
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de fer côtoie la rive ()., a 2 h. de longueur, sur 45 min. de largeur et 507 met. au-dessus de la mer; il nourrit, ainsi que la Suhr qui porte ses eaux dans l'Aare, d'excellents poissons et des écrcvisses d'une grosseur remarquable. De charmantes collines, s élevant en amphithéâtre, et couvertes de prairies, de forêts et d'arbres fruitiers, embellissent ses rives, et, quand le temps est pur, le Riffi, le Pilate et les hautes montagnes des Waldstœtten se réfléchissent avec une admirable netteté dans ses eaux d'un beau vert clair.
On dépasse Oberkirch , v. de 1070 hab. catli., puis un laisse a dr. , sur la colline, le château de Tannenfels.
34 kil. Nolhcyl {1107 hab. cath.).
On laisse à dr. le château de Wartensee, détruit après la bataille de Sempach, et rebâti depuis.
40 kil., Station de Sempach, située sur le bord du lac, à une demilieue au S. de la ville.
Sempach (hot. : Kreus, Adler), V.
de 1084 hab. cath. , dont les anciennes mura Ml s tombent en ruines, sans intérêt, mais célèbre par la bataille qui porte son nom.
Léopold, duc d'Autriche , fils du duc du même nom , battu sept ans auparavant à Morgarten ^R.217), et les nobles de son parti, nourrissaient contre les Suisses des quatre cantons forestiers un ressentiment profond qui n'attendait pour éclater qu'une occasion favorable. Les Lucernois ayant démoli le château de Rothenbnrg . dont le seigneur s'était permis d'établir un nouveau péage . et promettant leur secours aux habitants de l'Entlebuch révoltés contre Pierre de Thorberg . cent cinquantesept seigneurs, ecclésiastiques et séculiers, déclarèrent la guerre aux Confédérés dans l'espace de quelques jours, jurant leur perte et leur ruine totale.
«Leopold, dit Henri Zschokke , suivi d'une armée formidable , d'une troupe nombreuse de chevaliers de la plus haute noblesse, et de troupes auxiliaires de tous ses États, marcha de Baden, par l'Argovie et par Sursee, contre Sempach. pour châtier avec une verge de fer les citoyens de cette petite ville, qui venait de se soumet-
tre aux Lucernois. Il voulait ensuite fondre sur Lucerne. Arrivé près de Sempach. il trouva les bannières des Suisses, rassemblés sur une colline devant la ville. Sans attendre son infanterie, il fit mettre pied à terre aux chevaliers, au nombre de plusieurs mille, parce qu'il craignait que les chevaux ne produisissent de la confusion dans un combat sur un pareil terrain, et leur ordonna de serrer leurs rangs et de s'avancer, semblables à des murs de fer. lances baissées, contre la petite armée des Suisses. La noblesse poussa dos cris de joie , mais le baron Jean de Hasenbourg s'écria : « L'orgueil n'est bon à rien 1 » Léopold répondit: «Ici , dans mon pays, je veux triompher pour mon peuple, ou mourir I »
* C'était le temps de la moisson. Le soleil était haut et ardent. Les Suisses tombèrent à genoux et firent leur prière ; pois ils se relevèrent : quatre cents hommes de Lucerne, deux cents des cantons fores tiers, cent de Glaris, de Zug, de Gersau de l'Entlebuch et de Kolh-nburg, tousse précipitèrent avec fureur contre l'armée de fer, mais en vain; elle fut inébranlable. Les Suisses tombaient l'un après l'autre. Déjà soixante d'entre eux nageaient dans leur sang; tous chancelaient.
• Je vais ouvrir un chemin à la liberté, cria subitement une voix de tonnerre ; fidèles et chers confédérés, prenei soin de ma femme et de mes enfants ! m Voilà ce que dit Arnold Struthan de Winkelried, chevalier d'Un:ci walden. —Il embrasse autant île lances ennemies qu'il peut, les enfonce dans sa poitrine et tomb . Les confédérés se précipitent par-dessus son corps dans l'ouverture de la muraille de fer, écrasant tout sous leurs coups terribles ; les casques et les brassards volent en éclats, les cuirasses brillantes se teignent de sang. Trois fois, la principale bannière de l'Autriche échappa à des mains mourante!»
trois fois , on la relève ensanglantée. La terre est jonchée dès cadavres des nobks Le duc lui-même mord la pou>siére : un homme de Schwyz l'a frappé. Les cheva liers. saisis d'une terreur panique, essayent en vain de prendre la fuite, leurs gens se sont sauvés avec leurs chevaux. Accables sous le poids de leurs lourdes armures, rendues brûlantes par l'ardeur du soleil, ils tombent tous» un à un sous les coups des Confédérés qui les poursuivent.... Telle fut l'issue delà bataille de Sempach. livrée le 9 juillet 1386, tel fut le glorieux résultât de l'héroïsme et du martyre d'Arnold de Winkclried. »
ROUTE 166] LUCERNE ET SES ENVIRONS
Le corpa du duc Léopold et ceux de ' corps francs, le 8 décembre 1844 rixante comtes furent transportés et in- ; le 3 1 mars 1845. On franchit l'Emn
et
soixante comtes furent transportes et in- ; le? 31 mars 1845. On franchit l'Emme, humésàKœnigsfelden (R. tyn. Les vain- puis |ajssant à g. le chemin de fer de queurs restèrent trois jours sur le champ Zug.Zurich 0n entre dans la belle
de bataille, enterrèrent à ^«^f.1^ i vallée de la Reuss dont on remonte mortels de Gundoldin^n.l avouer de Lu- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^
tunnel en arrivant à
55 kil., 6 (93 kil. de Bâle) Lucerne (R. 16fï). U gare est établie près du débarcadè re des bateaux à vapeur, en face des principaux hôtels.
U. Par Neuchatel et Berne.
691 kil. Chemin de fer.
..», et de deux c^nts autres de leurs guerriers, après avoir élevé une chapelle sur le lieu même où le duc était tombe, et fondé un service annuel pour le repos de l ime de tous ceux qui ava ent péri dans ce jour, sans distinction ; ils se retirèrent ensuite, emportant quinze bannières que possèdent aujourd'hui les arsenaux de Locerne , d'Unterwalden , de Schwyx , dUri, de Gersau et de Zug.
L » Chapelle de Sempach, située à 30 min. env. des murs de la ville, porte pour toute inscription 1» date du mémorable événement qu'elle consacre, c'est-à-dire, du 9 juillet 138K. Au centre se voit un crucifix, des deux côtés duquel Léopold et Gundoldingen sont représentés dans l'attitude de la prière. Quant aux murs intérieurs, ils offrent pour tout ornement les noms et les écussons des comtes et des chevaliers, ainsi que les noms des guerriers des Quatre- Cantons qui périrent sur le champ de bataille. Un tableau plus que médiocre, placé au-dessus de la porte, représente l'action héroïque d'Arnold de Winkelried. On y lit, écrites au pinceau, les paroles mêmes de la chanson de Sempach, improvisée, après la victoire, par Hans Suter, de Luceme.
Au delà de Sempach, on laisse à dr. Neuenkirch. A mesure que l'on approche de Lucerne, les paysages deviennent plus variés et plus beaux. A dr. on aperçoit les dernières pentes du Napf ; en face, on voit les flancs déchirés du Pilate ; à g. le Rigi.
45 kil. Rothenimrg (1 357 hab. cath.) , ville détruite en 1385 par les Lucernois. Le château est en ruines. Le beau pont sur le Rothbach a 52 uièt.
de longueur et 8 met. de largeur.
50 kil., 7. Emmenbrûcke ou Pont de l'Emme, station d'Emmen. Près de là ont eu lieu les combats des
569 kil. De Paris à Berne (R. 111).
122 kil. De Berne à Lucerne (R.
Hôtels : Schtceiserhof, bon , mais cher et souvent encombre ; d'Angleterre, bon et cher, belle vue sur le lac; Schwan; du Rgi; Wage ou les Balances (prix modérés j; Adlcr { bon); de la Poste, Hirsch, Kreuz, Mtrhren. etc.
Pknsions : Aï se h marin (près de la Kapellbrucke\ bonne, 6 fr. par jour, si l'on reste plus de deux jours; WorUy : Pietsker.Morel; Kaufmann sur le Felsberg (belle vue, charmante situation, prix modérés); Damann; de Tivoli (15 min.) avec bains du lac et restaurant (plus chères) ; Seeburg ou liellcvue, au bord du lac, mais plus éloignée de la ville .'20 min ) ; Blxtt- 1er, au Rotzloch ; S >n»enberg (i h.), etc.
Bains : Dans le lac près de l'église collégiale et près de la pension Tivoli.
P08TE ET TÉLÉGRAPHE U CÔté de l'église
des jésuites.
Lucerne, en ail. Lusern, chef-lieu du district et du canton de ce nom , est située à 450 mèt., û l'endroit où la Reuss. qui la divise en deux parties inégales, la grande et la petite ville, sort du lac des Quatre-Cantons.
Elle compte U 522 hab., dont 10850 sont cath. Ses ponts, ses clochers, ses vieilles tours féodales, ses murailles crénelées, ses collines couvertes de maisons de campagne , la font parai -
tre de loin plus pittoresque , plus grande et plus belle qu'elle ne l'est réellement; mais ce qui la place au premier rang parmi toutes les villes de Suisse, c'est sa position, unique peut-être, dans une contrée ravissante, au bord du plus beau lac que l'homme puisse admirer, entre le Pilate, d'un côté , et le Rigi , de l'autre, en face des Alpes de Schwyz et d'Engelberg , couronnées de neiges éternelles. (V. le panorama.)
Trois ponts traversent la Reuss. Le plus beau (le plus court), ou pont des Moulins (Mùhlenbrùcke), est orné de trente tableaux de la Danse des morts, par Meglinger. Le second pont, la Reussbrûcke , est le seul qui ne soit pas couvert, et sur lequel puissent passer les voitures; le troisième, ou Kapellbrùcke , long de 324 mèt., fut construit en 1303, et traverse l'embouchure de la Reuss, dont on voit les eaux limpides se précipiter sous les arches avec la rapidité d'un torrent des montagnes. 11 conduit les piétons de la gare du chemin de fer aux hôtels. Les pièces de bois qui supportent le toit sont ornées de cent cinquante-quatre tableaux. Cèux que Ton voit en passant de la rive dr. à la | rive g. représentent la vie et les principales actions de saint Léger et de saint Maurice, patrons de Lucerne; les sujets de ceux que l'on voit en suivant une direction opposée sont empruntés à l'histoire suisse. Vers le milieu de ce pont s'élève hors de l'eau une tour pittoresque appelée Wasxerthurm (la tour d'eau), formant un des anneaux de la chaîne des fortifications féodales de la ville. Cette tour servait autrefois de fanal ou de phare (lucerna) aux barques qui entraient dans la Reuss, et de son ancien nom on a fait, dit-on, celui de Lucerne. Elle contient aujourd'hui les archives de la ville. A l'extrémité N. du pont s'élève la chapelle de Saint-Pierre (xir* s.), décorée de quatre tableaux d'autel, par Paul Deschwanden.
regards sont attirés par l'église abbatiale et paroissiale de Saint-Léger ou Leodegar, Hof ou Stifts-Kirche.
Cette église , reconstruite au xvir s.
(16G3), après un incendie, mais dont les tours sont plus anciennes, possède : de belles orgues, réparées en 1862 par Hans de LaufTenburg (on joue de l'orgue tous les lundis, mercredis et vendredis, de 6 h. 1/4 à 7 b. 1/4 du soir, de 4 h. à 5 h. après le 15 août ; 1 fr. par personne), une sonnerie harmonique remarquable (de l'angelus) , qui se fait entendre les samedis; un beau tableau de maître-autel (le Christ au mont des Oliviers), de Lanfranc; de beaux vitraux et deux beaux groupes de figures (mort de la sainte Vierge, descente de croix) du xv* s. Le cimetière à arcades (celles du S. 0. sont décorées de peintures de Deschwanden) , qui l'environne, a un aspect tout méridional. Belle vue.
V église des Jésuites (1676), située presque en face de Y Hôtel des Balances, sur la rive g. de la Reuss, renferme un tableau de maître-autel de F. Torriani, un des élèves du Guide.
Dans une chapelle on conserve la robe de Nicolas de Fluh. — Derrière les hôtels du quai s'élève la nouvelle église protestante, achevée en 1861 et sans aucun mérite architectural.
Du quai on découvre une vue charmante. « A TE., dit Ebel, le Rigi verdoyant et d'un aspect agréable, au S. le sombre et sauvage Pilatc, et, entre ces deux montagnes, les rochers escarpés du Bûrgenstock, en avant duquel on voit le lac et ses rives gracieuses; au-dessus du Bûrgenstock, la Blumalp, dans le canton d'Unterwalden, remarquable par sa forme singulière ; on en distingue facilement les chalets vers le soir; à TE. et à l'O., le Titlis, près de la Blumalp, le Crispait, entre la Blumalp et le Pilate. » (V. le panorama ci -joint et l'indicateur du quai.)
L'Arsenal, situé rive g. de la Reuss, près du pont des Moulins (50 c. à 1 fr.
Sur le quai, au delà des hôtels, les | de pourboire), près de la porte de
gitized by Googl
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Berne, renferme quelques armures anciennes et plusieurs trophées de la valeur des Suisses, tels que la bannière jaune de l'Autriche, des éperons de chevaliers et de nobles pris à la bataille de Sempach; la cotte de mailles que portait à cette bataille le duc Léopold d'Autriche; le collier de fer garni de pointes aiguës que les Autrichiens destinaient à Gundoldingen, l'avoyer et le général de Lucerne; la bannière de la ville, encore tachée du sang de ce grand homme, mort après la victoire; une partie du butin fait, en 1476, dans les batailles de Morat et de Grandson ; une épée de Guillaume Tell; et une hache d'armes portée par Ulrich Zwingle à la bataille de Cappel ; des étendards turcs pris à la bataille de Lé pan te par un chevalier de Malle, natif de Luceine; des vitraux de 1606 représentant des armoiries des 23 cantons, etc.
Vhôtel de ville (Stadihaus), sur la rive dr. de la Reuss , un peu en aval de la Kapellbrùcke, sert de lieu de réunion au conseil du canton. Ses salles principales sont ornées de tableaux relatifs à l'histoire de la Suisse, et des portraits des avoyers. Les sculptures sur bois datent de 1605.
Près de la porte se trouve le Muséum, qui contient : la bibliothèque cantonale (60000 vol.) et le cabinet d'histoire naturelle. Au rez-de-chaussée est un cabinet de lecture où les étrangers sont admis. — Véglise voisine des Franciscains est décorée des copies de tous les étendards conquis à Sempach par les Lucernois ; — la bibliothèque de la mile (à peu de distance du Muséum) possède 10000 volumes de la bibliothèque de l'historien Félix Balthasar et une ancienne collection de gravures et des drames populaires qui étaient joués au xv* siècle dans la ville et les villages du canton.
Une des principales curiosités de Lucerne est le Lion, monument élevé à la mémoire des soldats suisses qui moururent en défendant la famille
royale de France, le 10 août 1792. Ce monument, situé dans un jardin, à 10 min. environ de la ville, au delà de la porte de Weggis, fut composé par le fameux sculpteur Thorwaldsen et exécuté par un jeune artiste de Constance nommé Ahorn. Un lion de grandeur colossale (9 mèt. de long et 6 mèt. de haut), percé d'une lance, expire en couvrant de son corps un bouclier fleurdelisé, qu'il ne peut plus défendre et qu'il soutient dans ses pattes. Il est sculpté en bas-relief dans une grotte peu profonde, creusée elle-même dans une paroi de rocher absolument verticale, que couronnent des plantes grimpantes, et du haut de laquelle se précipite un filet d'eau dans un bassin fait tout exprès pour le recevoir. Au-dessus du lion sont gravés les noms des soldats et des officiers morts le 10 août, avec cette inscription :
« Helvetiorum fidei ac virtuti. »
A quelques pas de là, on voit une petite chapelle avec cette inscription :
« Invictis pax. »
La garniture d'autel de celte chapelle, qui a été brodée par madame la duchesse d'Anjroulème , est conservée avec le modèle de Thorwaldsen dans la salle d'un restaurant voisin, où se trouve aussi une collection de livres de voyages.
Parmi les fontaines de Lucerne on remarque surtout celle du Weinmarkt, qui date de 1481.
Le plan en relief d'une partie de la Suisse , par le général Pfyfter.
moins étendu et moins bien fait que celui de Zurich (1 fr. d'entrée) , intéressera vivement les voyageurs qui se proposeront de visiter les montagnes voisines. (Au premier étage de la maison 64, sur la place de l'église protestante, à côté de l'Englischer Hof.)
Près de la porte de Weggis on peut aller visiter les panoramas du Rigi et du Pilate, par M. Meyer (1 fr. d'entrée). Le Rigi est exposé «lu
bki)
matin à midi , et le Pilate de 1 h. au coucher du soleil.
Le musée Stauffer, voisin du lion (entrée 1 fr.) , renferme des groupes intéressants d'animaux des Alpes empaillés (50» à 600).
Les sommets de toutes les collines qui avoisinent la ville, telles que la I Musegg, le Dictschenberg (45 min.), ' le Gûtsch (lô min.), rober-Wartenfluh , le Homberg , l'Uttenberg , le I Hitzliberg (15 min.), le Halden, le Sonnenberg (1 h.), etc., offrent des | points de vue aussi beaux qu'étendus.
Parmi les nombreuses promenades que j Ton peut faire à pied ou en voiture ' aux environs de Lucerne, nous nous I bornons à indiquer (15 min.) la villa j Allentcinden (à tous les vents), au sommet de la colline qui domine la ville du coté de la porte de Weggis, | Gibraltar, hauteur située sur la rive opposée de la Heuss, près de la porte de Râle (nouvelle pension de M. Gloggner Huber) , et surtout les trois til- \ leuls (4ô min. à 1 h.), non loin du couvent des capucins de Wesemlin (très-beau panorama) .
On ignore l'époque de la fondation de Lucerno. Vers la ûn du vncs , un seigneur du pays, nomme Wickard, bâtit le cou- . vent de Saint-Léger sur la colline , alors solitaire, au pied de laquel e la ville sciera par la suite. Il en fut lui-même le premier abbé, et lui assigna des possessions sur l'Atbis. En 768 . Pépin le Bref donna ce couvent, ainsi que la ville ou commune qui s'était développée à l'en-, tour, aux abbés de Murbacb, de la Haute- j Alsace. Mais, ver» la fin du xiii's., l'abbé ileMurbach vendit à l'empereur Rodolphe de Habsbourg et à ses (ils les droits qu'il : possédait sur la ville, ainsi que le couvent et vingt châteaux ou bailliages, eutre autres, Kùssnacht, Alpnacb , Malters , etc.
Fatiguée des guerres qu'il lui fallait soutenir, surtout contre ses voisins , les habitants des WaldsUetten , ou cantons forestiers, et ne pouvant pluB supporter la domination autrichienne, Lucerne contracta, en 1332, une alliance perpétuelle avec les trois cantons d'Uri, Schwyz et Unterwalden , alliance à laquelle on a donné le nom de ligue des quatre Waldsta-tten. Malgré l'opposition de la no- '
blesse autrichienne , cette alliance fut maintenue.
Depuis la bataille de Sempach (R. 165"! jusqu'en 14*6, Lucerne se créa, par ses conquêtes ou par d'autres acquisitions, un territoire qui comprenait le canton de Lucerne tout entier, tel qu'd existe aujourd'hui. Dans la suite, l'Autriche renonça formellement à toutes ses possessions, et, en 1479, la ville se racheta de tous les droits qu'exerçaient encore sar elle les chanoines de Saint-Léger.
Jusqu'en 17*8, les habitants du canton restèrent sujets de la ville, dont le gouvernement avait fini par to nber entre les mains d'un fort petit nombre de famille? nobles ou patriciennes Le 31 janvier de celte année , la constitution votée à la suite d'une révolution fut bientôt remplacée par celle de la republique helvétique. Si Lucerne eut alors l'honneur d'être pendant quelque temps le siège du gouvernement central, elle eut aussi sa part des malheurs qu'enfantèrent tour à tour l'invasion étrangère et la guerre civile. Le renversement de l'acte de médiation y opéra une reaction aristocratique qui dura jusqu'en 1830. Mais l'année suivante, une constituante rédigea une constitution nouvelle , qui a été révisée en 1840 et 1842, dans le sens aristocratique.
Lucerne a joué un grand rôle dan* l'affaire dite du Sonderbund. Le 24 novembre 1847, attaquée par l'armée fédérale que commandait le général Dufour.
eHe dut capituler après deux jours do combat (l\ 1 Introduction).
Le canton de Lucerne est le quatrième canton de la Confédération , par ordre d'admission, le neuvième par son étendue 27 mil carrés), et le sixième par sa population (130 504 hab., dont 127 844 eu thol. et 2641 réf.;. Il parle la langue allemande. Sa plus grande longueur est de lu h. 46 min.; sa plus grande largeur d*> 8 h. 20 min. Il touche au N., au canton d'Argovie ; à 10., au canton de Berne *, au S., aux cantons de Berne et d'Un 1er wal den; à l'E., aux cantons de Schwyx, de Zug et d'Argovie.
De Lucerne au Rigi, R. 169; — à Aarau R. 194; — au Pilate, R. 170; - à Fluelen, R lr>8; — à Baie, R. 16S ; — à Zurich, R. 1t>7 ; — à Sarnen et à Brienz, R. 156 ; -àSchwys, R. 175 à Berne, R. 127 ; — à Thun, R. 132; — À Brugg et à Baden R. 195 ; — à Soleure, R. 1*7 , — à Engelberg, R. 171 ; — à Milan, par le Saint-Gothard, R. 177.
[ROUTE 167] GHAAM.
DE LUCERNE A ZURICH
A . Par 1* chemin d« fer.
Chemin de fer, $ convois par jour. — Trajet en I h. kl min. et 2 h. pour 6 fr. 50 c, 4fr. 55 c. et 3 fr. 25 c. — Billets d'aller et retour.
Au delà du tunnel de Gibraltar, le chemin de fer de Zurich, laissant à g. celui d'Olten (R. 165), franchit la Reuss sur un pont de 162 mèt. de longueur et, se dirigeant au N. E., longe parallèlement à la route de terre, le Rothsee. La lr# station est celle d'EMor», village que le Hundsrûcken sépare «le la vallée de laRqtiss. On dépasse ensuite Buchrain à g., Dirikon à dr., puis, au delà de Root, on longe la rive dr. de la Reuss à la station de Gùlikon.
C'est sur le pont de ce village que, au mois de novembre 1847 , eut lieu le combat qui précéda la capitulation de Luccrne et la dissolution du Soudcrbund (F. l'Introduction).
A Honau, le chemin de fer s'éloigne de la Reuss, entre dans le canton de Zug, et, à Rolhkreuz, croise la route de terre pour côtoyer le lac de Zug. X g. s'élève le Hunenberg dominé par les ruines d'un vieux cliàteau.
22 kil. env. Ghaam (hôt. : Bœr, Robe), v. de 1616 hah. cath. De la colline, où s'élève sa belle église, qui possède un retible de Reinhard, on découvre une belle vue sur le lac de Zug et le Rigi.
Le chemin de fer , traversant les deux Lorze, contourne l'extrémité N.
du lac de Zug.
27 kil. (1 p. 6/8 de Lucerne) Zug (hôt. : Hirsch, Ochs , Belle- Vue, Lœwe, près du lac), ch.-l. du canton de Zug, le plus petit itfat de la Confédération, V. de 3854 hab. dont 3700 cath., est située, à 475 met., à la base N. 0. du fertile et riant Zugerberg, dont la cime principale se nomme Kumisthal, et sur la rive orientale du lac qui porte son nom.
Durant le moyen âge, Zug, dont l'origine est inconnue appartint successivement aux comtes de Lenzburg, de Kyburg et de Habsbourg. — L'an 1315, le duc Léopold d 'Autr»che en sortit pour aller se faire battre a Morgarten avec une brillante et nombreuse armée \ R. 217). Trois cent sept ans plus tard , Zug fut admise dans la Confédération , et elle y resta depuis fermement attachée.
Le canton de Zug est le sixième* par l'ordre d'admission dans la Contéderation, le vingt-deuxième par son étendue, et le vingt et unième par sa population (19 608 hab.). 11 professe la religion catholique et parle l'allemand. 11 touche : au N., à Zurich ; — à l'O. , à Argovie ; — au S. 0., à Lucerne; — au S., à Schwyz. Sa plus grande longueur est de 4 h. 15 min.; sa plus grande largeur de 3 h. 30 min. ; sa superficie de 3 mil. carrés.
L'église paroissiale de Saint- Michel (hors de la ville) renferme un tableau estimé de Johann Brandenberg de Zug. Véglise Sainl-Oswald (dans la ville neuve), possède de beaux tableaux (un de Carie Maratte), et le monument funéraire du général Zurlauben. On remarque encore : le couvent des capucins, dont l'église est ornée d'un beau tableau du Fiamingo (l'Ensevelissement du Christ; Y hôtel de ville (bonne carte du canton) ; l'arsenal (armes anciennes) , pillé en 1798 par le général Jordi; la maison du tir; la maison des pauvres; l'hôpital construit près du lac en 1854 ; le couvent des Franciscains (près de Saint-Michel) ; le gymnase, etc., mais surtout le cimetière , où toutes les tombes sont ornées de fleurs , et l'ossuaire, ou tous les crânes (quinze cents à peu près) portent les noms de ceux auxquels ils ont appartenu.
On jouit de beaux points de vue, — de la tour du couvent des Capucins, près de l'église de Saiut-Oswald; sur î'Haab ; près de l'ancienne maison de la famille Zurlauben; et surtout à Felsenegj (1 h. 30 mm. route de voitures) sur le Zugerberg (hôtel-pension) ; la vue est plus belle et plus étendue à la Hochwacht, sommet du Zugerberg (991 mèt.).
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Ou peut de Zug aller visiter le lac d'Égeri et le champ de bataille de Morgarten (R. 217).
Le lac de Zug, eu ail. Zugersee, s'étend, dans la direction du S. au N., entre les cantons de Zug, de Schwyz et de Lucerne, auxquels appartiennent ses rives. Il a 3 h. de long., 1 h. de large entre Zug et Chaam, 400 met.
de profondeur et 446 met. de hauteur au-dessus de la mer. Son principal affluent est la Lorze,qui y entre et qui en ressort près de Chaam. Il est trèspoissonneux. On y pèche des carpes et des brochets d'une grosseur prodigieuse, et une espèce de truite particulière [salmo salvellinus).
En été, un bateau à vapeur va, cinq fois par jour, de Zug à Arth, en touchant trois fois à Lothenbach et à Immensce, trajet en 45 min. et 1 h.
De Zug à Aarau , par Mûri , R. 194 ; — à Art, R. 212; — à Waedenschwyl , R.
2t2; — à Einsiedeln, R. 217.
Le chemin de fer (le train revient sur la voie qu'il a déjà parcourue) traverse; au delà de la Lorze, une plaine marécageuse et entre dans le canton de Zurich près de la station de Knonau (hôL Im ekemaligen Schloss), v. de 606 hab. réf., situé sur le Haselbach. — Au N. E. s'élève MAcugsterberg (830 mèt.). Des stations desservent : MetimcnsteUen (1451 hab., belles sculptures en bois dans le chœur de l'église); — Affoltern (1864 hab.) sur le Jonen; — Hedingen; — Bonstetten, village au delà duquel on traverse FEttenberg dans un tunnel de 520 mèt. ; — Birmen»dorf sur la rive dr. du Reppischbach et Urdorf.
A Alstclteu on rejoint la ligne de Bâle à Zurich (R. 191).
b. D« Sarloh é Laoern* par l'Albls et Suf .
11 1. 1/8. — Postes suisses, S p. 6/8. Renfort de Zurich à Oberalbis. l poste, et de Zug & Oberalbis, î p.
On côtoie le lac entre de charmantes maisons de campagne jusqu'à (40
min.) Wollishofen, où, en s'éloignam du lac, on monte au-dessus de la rive dr. de la Sihl pour redescendre à (45 min.) Âdlischwyl, que l'on traverse (445 met.). — On s'élève alors, par une pente douce, en 45 min., a VCnleralbis (578 met.), et en 30 min., par des zigzags bien tracés (sentiers qui abrègent), à rOberalbis, où se trouve, près du point culminant du passage (733 mèt.), une bonne auberge.
La grande chaîne de l'Ai bis, qui s'élève de la vallée de Baar et s'étend vers le N. le long de la rive g. de la Sihl, sur un espace de 4 1. 1/2, parallèlement au lac de Zurich jusqu'à Ur dorf-Dessus, près du confluent de la Limmat et du Reppisch, sépare le lac de Zurich de la vallée de la Reuss.
On y découvre des points de vue magnifiques. Ses principales sommités étaient autrefois couronnées de châteaux, tels que ceux de Hûtliburg, Raldern, Schnabelburg et Mane^g, dont la destruction remonte au xrv* s. Ses coteaux boisés furent pendant longtemps la retraite favorite du poète Gessner, et, en 1799, depuis le 5 juin jusqu'au 25 septembre, Pavantgarde de l'armée de Massèna y campa, tandis que les Autrichiens, et plus tard les Russes, occupaient Zurich et ses environs (F. Zurich).
• Du signal situé sur le Schnabelberg, à 20 min. de l'auberge au S. E. et à 680 mèt., on jouit, dit Êbel, d'un magnifique panorama, qui a rendu l'Albis si fameux, à TE. , sur le lacet la plus grande partie du canton de Zurich, les territoires de la March, d'Utznach et de Gaster, et les montagnes du Toggenburg; au N., sur les montagnes coniques de Hohentwiel et de Hohenstofleln , le Randenberg et jusque sur les montagnes lointaines de la Forêt -Noire; à l'O., sur les cimes du Jura, le> cantons de Soleure et de Bâle, les montagnes de l'Emmenthal et de l'Enllebuch, dont la chaîne se termine par Ve PvUte, une grande partie des canton* <fe
Ilinontirv U Siiihim* «!•• .\l»u| J'IIK .IMAN.N K.
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Lucerne, d'Àrgovie et de Zug, ainsi que le lac de Zug tout entier et le lac nommé Turlersee, situé au pied de l'Àlbis; au S. sur la chaîne imposante des Alpes, du Saentis à la Juugfrau. »
Les piétons, qui vont à Lucerne ou à Zug, peuvent descendre du signal à Heisch et à Hausen sans revenir à l'auberge de l'Albis. Ceux qui viennent de Zug ou de Lucerne, allant à Zurich, peuvent gagner cette ville par un chemin plus agréable que la route de voitures, et, suivant la crête de l'Albis, aller rejoindre par (1 h.) le vieux château de Baldern , que les Zuricois détruisirent en 1268 au sommet de rutliberg (1 h.), le sentier qui descend, en 1 h. 25 min., à Zurich (R. 192). — Enfin, ils peuvent aussi descendre à Thaluyl (aub., Krone), 2 h. de Zurich (R. 192), en 1 h. 15 min. par la forêt de Sihl.
De l'auberge de l'Albis, la route de voitures descend au petit lac Tùr- 1er, où, près du hameau de Tûrler, elle se bifurque. Celle de dr. va directement à Lucerne par Rifjerschwyl et (30 min.) Meime nstetten, station de chemin de fer de Lucerne à Zurich ( V. ci-dessus, A) ; celle de g. descend par WoUenweidet Heisch à (l h.) Hausen (hôt. Lcewe) v. de 1387 hab. réf., à 8 ou 10 min. duquel se trouve l'Albisbrunnen, célèbre établissement hydrothérapique du docteur Brunner (5 et 6 fr. par jour).
20 min. Cappel, village près duquel se livra, le 12 octobre 1530, entre les cantons catholiques et les cantons protestants, la bataille connue sous ce nom. Personne n'ignore que le célèbre réformateur Ulrich Zwingle fut trouvé parmi les morts. Un monument très-simple a été élevé, en 1838, à la place où il rendit le dernier soupir. A la fin de la journée, on le ramassa vivant encore, mais blessé à la tête, la cuisse percée île plusieurs coups, et couché au pied d'un poirier. Les catholiques l'interpellèrent pour lui demander s'il voulait se con-
fesser; ils lui dirent d'invoquer les saints. Comme il ne répondait pas :
« Meurs donc, s'écria le capitaine Vokinger, meurs hérétique endurci ! »
et il lui porta le coup mortel. Le tambour annonça aussitôt le jugement d'un hérétique, et le cadavre fut à l'instant écartelé par le bourreau de Berne.
Outre l'ancien couvent de l'ordre de Clteaux, fondé en 1185, on remarque à Cappel une église du style gothique, la préfecture, aujourd'hui maison des pauvres, le presbytère et la maison d'école.
On quitte le canton de Zurich pour entrer dans te canton de Zug, on découvre une belle vue sur le lac de Zug et leRigi et on traverse (30 min.) Blickensdorf, puis la Lorze.
15 min. Baar, v. de 3223 hab cath., au curieux charnier.
Route de Horgen, à g.,R. 212.
45 min. (2 p., 5 h. 45 à 6 h. de Zurich). Zug ( V. ci-dessus À).
LE LAC DES QUATRE-CANTONS
De Lucerne à Fluelen.
Des bateaux à vapeur font six fois par jour pendant l'été le trajet de Lucerne a Fluelen et de Fluelen a Lucerne. Ils touchent à Weggis, Beke nried , Treib (pour Seeiisberg), Gersau et Brunnen. Le trajet se fait en 2 b. 3u min. ou 3 h. Le prix des places est de 4 fr. 60 c. aux premières (billets d'aller et retour valables pour 3 jours). — Voiture à 2 chuv., 20 fr.; coupé ou berline, 30 fr.
On trouve dans tous les ports du lac des Quatre-Cantonsdes barques particulières, dont les prix sont fixes par un tarif. — Comme les bateaux à vapeur vont directement de Brunnen à Fluelen, les voyageurs qu. désireront visiter le Grûtli et la chapelle de Tell devront se faire débarquer à Brunnen, où ils prendront une barque particulière.
On a beaucoup exagéré les dangers de !a navigation du lac des Quatre-Cantons ; toutefois, quand le temps est incertain, il
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vaut mieux ne pas se confier à de petites barques non pontées, ne fût ce que pour s'épargner des émotions désagréables.
Les touristes, qui n'ont pas l'intention de passer le Saint-Gothard , feront bien d'aller de Lucerne en bateau à vapeur jusqu'à Fluelen, et de revenir soit à Lucerne, soit aux ports intermédiaires. — Celte promenade ne saurait être trop recommandée. — Du reste, en partant le matm et en revenant le soir, on voit les montagnes et le lac sous des aspects entièrement opposés.
Le lac de Lucerne ou le lac des Quatre-Cantons forestiers (Vierwaldstaïtter-See) , ainsi - appelé des quatre cantons forestiers d'Uri, d'Unterwalden, de Schwyz et de Lucerne, auxquels il appartient, est formé par la Reuss, qui y entre près de Seedorf, et qui en sort près de Lucerne. De tous les torrents qui s'y jettent, la Muotta, la Seewen, les deux Aa et le Melchbach sont les plus considérables. Sa plus grande longueur est de 8 lieues , sa plus grande largeur de 4 lieues env. de Kussnacht à Alpnach ; sa plus grande profondeur dépasse 324 met. et son élévation au-dessus de la mer est de 437 à 450 met. Sa forme est très- irrégulière : elle ressemble à une espèce de croix brisée ; on nomme KreustriclUer la partie où se réunissent les trois baies de Kussnacht, d'Alpnach et de Lucerne. Toutes les baies portent le nom de la ville ou du village principal situé sur leurs !
bords. Ainsi celle de l'O. s'appelle le i lac de Lucerne, celle du S., le lac d'Alpnach; celle du N., le lac de Kussnacht; celle du milieu, le lac de Buochs, et enfin celle qui court du N. au S. , le lac d'Uri. — Les poissons les p us estimés sont ceux que les .
habitants nomment balle {salmo lavaretus) et rœttcln (salmo salvelli- j nus). On y pèche des saumons, des perches, des truites, des carpes, des brochets, des tanches, des anguilles, etc. Il nourrit aussi des loutres et des castors. — Il a été gelé en partie dans l'hiver de 1830; des traîneaux chargés allèrent de Slanzstad à Her- [
giswyl et à Winkel; des patineurs vinrent de Lucerne à Stanzstad. Cette année-là, le lac d'Uri, ce qui était sans précédent , fut plusieurs fois couvert d'une couche de glace assez épaisse pour gêner le passage des bateaux. — Les vents y sont singulièrement capricieux et variables; ils soufflent parfois au même instant de divers points opposés. Le plus violent de tous, le vent du S. O. ou Fœhn, excite de tels orages dans la baie d'Uri, que les barques ne peuvent lui résister.
Après avoir jeté un dernier regard sur Lucerne, on remarque à g. les belles collines dMn der Halden, couvertes , surtout dans le voisinage de la ville, de maisons de campagne et de jardins, — Dielscfienberg, SeeBurg, Wartenfluh , — et à dr. les villas de la Birchegg. Le Rigi à g. , — le Pilate à dr. , — le Biirgeustock et la Blumalp ou Stanzerhorn en face, attirent principalement l'atteution.
Bientôt on dépasse la pointe d'un promontoire situé à l'E., et appelé le Meggenhorn , près duquel est une petite lie, la seule que possède le lac, l'Ile d'Alslad, où se voient encore des ruines d'un ancien bâtiment qui servait autrefois de dépôt pour le> marchandises.
Le lac de Kussnacht s'ouvre à g., et celui d'Alpnach à dr. On traverse la croix \Kreuilr\chter) que forme le lac. Sur la rive g. du lac de Kussnacht, on aperçoit les ruines du nouveau château de Habsburg, au sommet d'un rocher, et au fond le village qui lui donne son nom. La rive dr.
est entièrement dominée par la masse colossale du Rigi. La langue de terre qui s'avance au milieu du lac. et qui dérobe à la vue le village de Weggw, s'appelle la '/inné ; et le promontoire, le Tansenberg En face du Kreuxtrichter, au S. E. on voit les Naasen; au S. 0., le Pilate apparaît dans toute sa grandeur» de sa base à son som met, réfléchissant parfois avec un*'
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admirable netteté, dans les eaux du lac, ses champs et ses vergers, parsemés d'habitations, ses forêts, ses pâturages, ses cimes sombres et déchirées, presque toujours entourées de nuages lorsque le temps doit être beau ; car, d'après le proverbe :
Wenn Pilatus tregt sein Hut, Dan n wird das Wetter gut.
Si le Pilate met son chapeau, C'est que le temps deviendra beau.
Entre le Rigi et le Pilate, s'élèveut, du sein du lac, le Bùrgenstock (1134 met), au pied duquel brille le clocher blanc du petit village de Kerteiten, la tourdeStanzstad(R. 156), le Rotsberg et le Lopperoerg : au-dessus se dresse la Blumalp ou Stanzerhorn (1900 mèt.), et au-dessus de la Blumalp, se montre le sommet du Titlis.
Enfin, entre la Blumalp et le Pilate, on aperçoit les montagnes de Sachseln, de Sarnen et du Melchthal, le Wetterhorn, le Schreckhorn, PEiger, le Mœncb, la Jungfrau.
De l'autre côté du Tanzenberg, se trouve le château de Herienstein.
Weggis (hôt. : la Concorde, Lcewe, tous les deux près du débarcadère), v. de 1259 hab. cath., entouré d'arbres fruitiers, port d'embarquement ou de débarquement des touristes qui descendent du Rigi ou qui se proposent d'y monter (R. 169). En face de Weggis, s'élèvent , sur la rive opposée, les parois escarpées du Bùrgenstock , dont les rochers appartiennent au canton, d'Unterwalden et les prairies au canton de Lucerne.
Au pied du Vitznauerstock, à 1 h.
30 min. env. de Weggis, est Fitxnau ou ViUnau. v. de 608 hab.
cath., d'où un sentier conduit au Rigi (R.169). Une grotte, appelée Waldisbalm, et longue de 320 mèt. , s'ouvre dans la paroi rocheuse qui le domine
Deux promontoires de rochers, formés par le Vitzsnauerstock, d'un côté, et le Bùrgenstock, de l'autre, et appelés \esNaasen , paraissent fermer pour i ainsi dire le lac au S.; mais, à mesure, |
SUISSE
que le bateau s'avance, on découvre, entre ces deux promontoires, un détroit large à peine d'un quart de lieue. Après avoir franchi ce détroit, on entre dans un autre bassin ovale sépare par de hautes montagnes de ceux avec lesquels il communique, et nommé le lac de Buochs, du village de ce nom (R. 156), que l'on remarque tout d'abord sur une petite éminence de la rive S., au pied du Buochserhorn. — De Buochs à Stanz (R. 156).
Sur la même rive, on aperçoit la chapelle de Riedli, puis Bekenried (R. 156), où le bateau à vapeur débarque les voyageurs qui se rendent à Stanz et à Sarnen pour passer le Brûnig (2 h. et 4 1/2 h. V. R. 156).
4 h. 30 min., promenade très-recommandée.
Il faut 1 h. env. pour monter (belles vues) de Bekenried à Emmetten , v.
de 603 hab. cath., situé à 790 mèt., dont les maisons sont disséminées sur un charmant plateau entre deux coteaux couverts de pâturages et de bois. Près de l'église on remarque un tilleul qui date de 1416. Les montagnes voisines sont percées d'ouvertures par lesquelles sort , pendant l'été, un vent d'autant plus froid que le temps est plus beau. On a établi des laiteries à l'issue de ces grottes, surtout dans le versant septentrional de Niederbauen, dont on peut atteindre le sommet par des pentes de gazon assez douces, en 2 h. 30 min.
ou 3 h. (vue magnifique).
C'est dans cette montagne que s'ouvrent les Hœllenlœcher (soupiraux de l'enfer) , deux gouffres où le bruit des pierres que l'on y jette se fait entendre pendant seize secondes.
A peu de distance d' Emmetten, on traverse le St&ubibach, appelé aussi Wildenbach , qui descend du vallon de Kohi , et qui , avant de se jeter dans le lac, forme une jolie cascade.
LE LAC DES QUATRE-CANTONS. [ROUTE
lias
En 1 h. de montée, par une pente boisée, on atteint un premier col. Au pied du col , s'étale le petit lac de Scclisberg, qui a environ 45 min. de circonférence et 50 met. de profondeur, et qui est très-poissonneux. Audessus d'un second col que Ton aperçoit devant soi et que l'on atteint en 30 min. , se dressent la Frohnalp et VAxenberg, entre lesquels s'ouvre la vallée de Sisikon. Au delà de ce second col, d'où Ton découvre les Mythcn, s'ouvre à g. un chemin par lequel on peut descendre, en l h. 30, à Treib (on y trouve des barques pour Brunnen) , par la chapelle Maria auf dem Sonnenberg , ombragée de trois tilleuls et fréquentée par de nombreux pèlerins. On y remarque un bon tableau de la Vierge et l'on y découvre une belle vue (deux hôtelspensions toujours pleins pendant l'été — cures de petit-lait, — ont été construits à peu de distance). 20 min.
plus bas se trouve Seehsberg , v. de 606 hab. cath., situé sur une terrasse de rochers à 843 mèt. Le chemin de dr. descend par une pente roide et rocailleuse, mais riche en points de vue sur le lac, l'Axenberg, la vallée de la Reuss et le Bristenstock , aux ruines du château de Beroldingen, puis à (1 h.) Bauen (aub.), village situé au pied de rUrwaengi, sur le lac d'Uri, en face de la chapelle de Tell, et dont l'église neuve renferme quelques tableaux.
A Bauen , on peut prendre un bateau pour aller par eau à Fluelen (l h. env.) ou contourner, en 30 min., la Scheideck (1375 met.) pour gagner Isenthal, village où l'on rejoint le chemin décrit dans la route 173 (2 h.
30 min. env. d'Altorf).
Près d'Emmetten (K. p. 545), un peu au delà de Bekenried , on voit descendre dans le lac la jolie cascade du Stœubibach, presque en face de
Gersan (hôtel et pension JfûJ/er, Sonne), bourg de 1725 hab. cath.,
situé entre le Vitznauerstock à PO.
(1448 mèt.) et la Hochfluh à TE.
(1693 mèt.), dans une petite plaine formée par les dépôts de deux torrents. Sa belle église et sa maison commune forment un joli tableau.
[On peut faire une charmante promenade en allant à pied de Weggis À (2 h. 40) min. Gersau. — On atteint en i h. 30 min. FiUnau, puis, au delà d'une brasserie, on traverse un bois Après avoir suivi le lac, on s'en éloigne pour franchir le promontoire. Au sommet du col, près d'une grange, on découvre une belle vue. — Bientôt la route descend rapidement à Gersau. ]
Un chemin conduit de Gersau au Rigi par la Scheidegg, dont on aperçoit l'hôtel-pension (R. 169).
Gersau fut jusqu'à la révolutiou la plus petite république de l'univers entier. Une Anglaise de mérite, qui la visita vers la fin du siècle dernier. Hélène-Marie Williams, nous en a laissé la description suivante :
« La république de Gersau, en y comprenant sa régence, ses conseils simple, double, triple, ses trésoriers, grand psautier, sécrétai rejuges, ministres, officierde marine et militaires , forces de terre, forces navales , enfin , généralement ton* les gouvernants et les gouvernés , àt tous états, de tout sexe et de tout âge, contient bien de 900 à 10OO personnes environ. Cet État n'a pas besoin de cavalerie, les rochers qui le couvrent au N. étant inaccessibles aux chevaux, aussi bien que le lac qui le baigne du côté du S. ; mais fl possède une flotte nombreuse de batelets qui étaient à l'ancre à l'entrée du port, et qui arrêtèrent même, pendant quclqo* temps, notre bateau. » %
La révolution de 1798 incorpora la république de Gersau au canton des Wal istaeiten; l'acte de médiation, à celui de Schwyz. En 1814, elle tenta, mais sans succès , de se reconstituer à part. Elle forme actuellement un district du canton de Schwyz.
Après avoir quitté Gersau, on découvre du milieu du lac de Buochs un grand et magnifique spectacle à g., une montagne ari ie, sauvage, I escarpée, au pied de laquelle la cha-
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pelle Kindlismord, construite en 1814, rappelle le meurtre d'une fille par son père; à dr. , le fertile et riant Sonnenherg que domine le Niederhauen, Treib , port et aul>erge , communiquant avec Seelisberg et ses hôtelspensions (F. ci - dessus ), Emmetten, l'Isenthalet Altorf (R. 177», à 1*0.; le Buochserhorn t le versant S. du Bùrgenstock, la Blumalp et le Pilate; au fond du lac , les pics singuliers des Mytben , dont le bourg de Schwyz occupe la base fertile (R. 175), puis enfin, au bord du lac.
Brunuen (hôt. : Goldener Adler, Hirsch , Rœssli , bonne pension à 4 fr. 50 c.) , v. (avec lngenbohl) de 1604 hab. cath. , situé près de l'embouchure de la Muotta , sur une espèce de promontoire et au milieu de magnifiques prairies parsemées d'arbres fruitiers, port du canton de Schwyz, jadis lieu d'entrepôt pour les marchandises transportées d'Allemagne en Italie par la route du Saint- Gothard. Ce fut dans ce petit village que les Waldstaetteu , après la bataille de Morgarten, contractèrent, en 1315, le 9 déc. , l'alliance perpétuelle à laquelle la nation suisse a dû son existence, et depuis lors les chefs des cantons s'y rassemblèrent souvent, surtout pendant les premiers siècles de la Confédération , pour leurs diètes et autres conférences politiques.
En 1799 et 1800, Brunnen fut pillé à deux reprises, et les Français y livrèrent plusieurs combats , tant aux habitants du canton de Schwyz qu'aux Autrichiens. Les bateliers, fort nombreux de Brunuen, sont renommés pour leurs exigences. N. B. Faire le prix à l'avance.
Le Gùtsch , qui s'élève derrière Brunnen et le pavillon de l'hôtel de l'Aigle d'or, situé en face, offrent de jolis points de vues. — Du Gùtsch on peut aller kMorschach, village situé à 657 raèt. (belle vue) , en 45 min. — Au StotSj à 2 h. de Brunnen, contrefort de la Frohnalp, on jouit aussi d'une belle vue et on trouve une
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bonne pension (3 fr. 50 c. à 4 fr.). — L'ascension la plus recommandée des environs de Brunnen est l'ascension de la Frohnalp (3 h. 30 min. de Brunnen); du sommet (1911 met.), on découvre un admirable panorama (V. pour plus de détails R. 176).
De Brunnen à Schwyx, R. 175 ; — àGlaris, par le Pragel, R. 175 et 176 ; — au Rigi, R. 169.
Au delà de Brunnen, le lac dee Quatre-Cantons change encore une fois de direction , de caractère et d'aspect. Au lieu de courir de l'O. à l'E. . il se dirige tout à coup du N. au S. « Dès son entrée, dit Hélène- Marie Williams, des rocs aigus, bizarres dans leurs formes et dans leurs couleurs, s'élèvent du sein des eaux.
Après avoir dépassé le WyUnstein , ainsi s'appelle le rocher semblable à un obélisque qui domine à dr. le promontoire de Treib, on entre dans un golfe imposant, effrayant ; ce n'est plus qu'un abîme resserré entre des montagnes tantôt nues, tantôt revêtues, par intervalles, de touffes de pins ou de hêtres, et leur énorme hauteur rétrécit le lac. »
Immédiatement au delà de Brunnen, sur la rive orientale, s'élève la Frohnalp (R. 176); plus loin on aperçoit le Bukisyrat , le grand et le petit Axenberg; sur la rive opposée , le Seelisberg y le Niederbauen et le Kulm.
« Au fond, dit Ebel, on voit s'accumuler au S. E. un monde de montagnes sauvages, dont la hauteur va toujours en croissant , et au milieu desquelles le Brûtenstock granitique et chargé de glaciers frappe surtout la vue. »
A 20 min. environ au delà du promontoire du Wytenstein , sur lequel se lit cette inscription en lettres dorées : « Au chantre de Tell , Frédéric Schiller , les cantons de la Suisse 1860 » les rochers de la rive O. ne sont plus aussi escarpés; une pente assez roide , mais douce , conduit sur une petite esplanade de verdure, et l'on peut aller visiter près d une mai -
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son qu'ombragent de beaux arbres fruitiers, trois sources dites sacrées, parce que , selon la tradition , elles jaillirent de terre au moment même où les trois fondateurs de la liberté helvétique, Walther Fûrst von Attinghausen (Uri), Werner Stau (Tacher de Steiueu (Schwyz) , et Arnold an der Halden du Melchlhal (l'ntcnvalden) , prononce- rcnt, le 8 déc. 1 :i07 , le serment solennel de leur sainte ligue.
Cette prairie est le Grutli ou Rùtli (de Ruten, défricher). — En 1713, les trois cantons d'Uri, de Schwyz et d'Unterwaldcn y renouvelèrent, pour la dernière fois* leur ancien serment d'alliance, et jurèrent de délivrer leur patrie du joug étranger.
Les événements qui suivirent la conspiration du (irûtli sont trop connus pour qu'il soit nécessaire de les raconter ici. Guillaume Tell, qui n'avait pas assisté à l'assemblée, échappé comme par miracle à la vengeance de Gessler, le tua près de Kussnacht.
Le 1" janvier 1308, les Confédérés s'emparèrent des châteaux de Sarnen et de Rossberg (H. 156). Les gouverneurs se retirèrent , pas une goutte de sang ne fut versée, et des feux de joie brillèrent au loin sur les Alpes.
L'empereur Albert ayant été assassiné par son neveu près de Baden, et en face du château de Habsbourg (R. 191), le duc Léopold, son fils, vint, à la tête d'une nombreuse armée, essayer de punir les Suisses de leur révolte; mais la bataille de Morgarten (R. 217) assura à jamais l'existence et l'indépendance de la Confédération.
En descendant du Grùtli , on jouit d'une vue délicieuse sur le lac et les montagnes de la rive opposée. On remarque une petite tache décolorée le long des parois verticales du Bukisgrat. Il se détacha de cet entroit, en 1801, une écaillure de 100 mèu de diamètre , qui tomba dans le lac d'une hauteur de '250 a 300 met. Le mouvement imprimé aux eaux du lac iuouda tout un village à une demilieue de là (Sisikon), emportant cinq
maisons du premier choc et noyant onze personnes. L'agitation du lac se fit sentir jusqu'à Lucerne.
Bien que le lac d'Uri soit presque partout bordé de précipices à pic, le long desquels il serait impossible de débarquer en cas de danger, cependant on trouve çà et là quelque petite esplanade couverte d'arbres et de gazon comme au tirûtli, et dans divers endroits même certains groupes de maisons réunies ont fini par former des villages. En continuant à se diriger vers Altorf, on remarque à dr., sur le Seelisberg, la chapelle du Sonnenberg, les ruines du manoir de Beroldingen, et à g., sur la rive E., le village de Sisikon, au débouché de la vallée du même nom et à l'embouchure du Riemenstaldenbach. Au S.
de ce vallon s'élève le sauvage Axenberg ou Rophaïen (2082 met.). Ses parois escarpées forment le Bukisgrat et le Hackemesser, au-dessous desquels le lac a 19ô mèt. de profondeur.
De Sisikon dans le Muottathal, 4 h.
Au pied de l'Axenberg s'avance dans le lac une petite plate-forme appelée Teilenplatte ou Teilemprung. Ce fut sur ce rocher que Guillaume Tell s'élança hors de la barque dans laquelle Gessler le conduisait à son château de Kussnacht, lorsqu'une effroyable tempête força le tyran de délivrer son prisonnier et de se confier à son habileté. Ce fut de là que Guillaume Tell partit pour aller attendre, dans le Chemin-Creux (R. 175), le passage du gouverneur.
Quatre-vingt-un ans après cet événement, et trente ans après ia mort de Tell, une chapelle fut construite sur ce rocher, et cent quatorze individus qui avaient connu Tell personnellement se trouvèrent présents à sa construction. Cette chapelle, qui est une arcade ouverte, ne renferme que deux autels de pierre , sur lesquels on célèbre tous les ans, le premier vendredi après l'Ascension, la messe en l'honneur et à la mémoire du héros.
[ROUTE 168] LE GRÛTLI.
Les murailles et la voûte sont chargées de peintures de l'exécution la plus grossière, représentant diverses scènes de l'histoire suisse.
De la chapelle , la vue n'est pas moins belle que celle du Grûtli. — En face, sur la rive opposée, YOberbauenslock{ï\20 met.) domine Baucn, village dont les belles maisons sont entourées d'arbres fruitiers. Deux sentiers pénibles, mais pittoresques, conduisent à Palpe Urwccngi (1561 met.) , entre l'Oberbauenstock et le Xietlrrbauenkulm (1925 mèt.). Au sommet du Niederbaucnkulra, on découvre une belle vue sur les trois vallées d'Uri , de Schwyz et d'Unterwalden , le lac des Waldstœtten , la ligne bleuâtre du Jura et la chaîne des Alpes.
— D'autres sentiers conduisent de Rauen à Treib, 2 h.
15 min. ; à Bekenried par le lac du Seelisberg et Emmetten, 3 h. 30 min. (F. ci-dessus, p. 545; excursion très-recommandée), à Wolfenschiessen et à Engelberg , par l'Isenthal, 7 ou 8 h. (H. 173, 174).
Au S. de Bauen, on aperçoit les scieries d'Isleten, à l'entrée de Ylsenthal ou Isithal, et, au-dessus de ses montagnes couvertes de bois de hêtres, VUri-Uotluslock et les Alpes Surènes. Au S. 0. se dresse le Gùschen (2540 mèt.)
Enfin, après avoir dépassé la pointe du Tellensprung, on découvre Fluelcn ou Flùhlen. en ital. Fiora (hôt. : V Aigle, Weisscs Kreuz ou Poste), v. de 660 hab. caih., port dn canton d'Uri, où débarquent tous les bateaux, et où commence la nouvelle route du
FLUELEN
Saint-Gothard. Gomme ce village est entouré de marécages insalubres, les voyageurs feront bien, au lieu de s'y arrêter, d'aller coucher à Altorf (R. 177), à 30 min. — On y trouve, a l'arrivée des bateaux à vapeur, des voitures et des chevaux pour le Saint- Gothard (R. 177).
De Luccrne à Kussnacht.
Bateau à vapeur. — 3 départs par jour. — Trajet en 50 min. — Correspondance avec les diligences fédérales pour Art, Schwyz, Zug et Wcdenschwyl.
Après avoir dépassé le promontoire de Meggenhorn, le bateau à vapeur
se dirige, au N. dans le lac de E., Kûshtsnac, dominé à l'E.
par le Rigi; on découvre en arrière une belle vue sur le Pilate. A michemin, au pied du Rigi , on aperçoit le village "de Greppvn qu'une route de chars met en communication avec Weggis. Pour Kussnacht et la chapelle «le Guillaume Tell (K. la R. 175, p. 567).
De Lucerne à Alpnach.
Bateau à vapeur. — 3 départs par jour. — Trajet en 1 h. et l h. 5 m. — Les bateaux touchent à Hergiswyl (1 voyage), à Stanzstad (3 voyages), au Rotzloch (2 voyages).
Le Meggenhorn dépassé, le bateau à vapeur, se dirigeant au S., passe devant la chapelle de Saint-Nicolas, et laisse à g. le petit village de Kehrsiten, b&ti au pied du Biirgenstock.
Quand on a doublé la pointe de Spissen, on aperçoit, à dr. , le golfe de Winkel, et en'face, au pied du Pilate,
Chapelle de Tell.
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Hergiswyl (R. 154). Au delà de Stanzstad, le baleau à vapeur passe sous le pont Acher , entre le Loppenberg et le Hûrgenstock, à g., se dirige au S. sur le Rotzloch, puis gagne au S. 0. Stad, le port d'Alpnach (V.
R. 154) où les touristes trouvent des voitures pour Sarnen, Lungern, Brienz et Meiringen.
LE RI 61
Le Ri cl, mons Bigiduê (le mont sauvage >, et non pas, comme on l'a dit , Regina mon t'um (la reine des monts), se trouve situé entre les lacs de Zug, de Lucerne et de I.owerz. Sa base peut avoir 8 ou 10 1. de circuit-, sa plus grande longueur, de Wepgis à Seewen, est de 4 1. ; sa plus grande largeur, d'Art à la Nase supérieure, de 2 1. Il appartient aux cantons de Schwvz et de Lucerne , mais la partie schwyzoise est beaucoup plus considérable que la partie lucer noise. Le long de ses flancs, à l'E. et au S. 0 , descendent plusieurs ruis«eaux qui nourrissent d'excellentes truites. A sa base, du côté du midi, on voit mûrir la figue, l'amande et la châtaigne; et, bien que, de divers cotés , il présente un aspect sauvage, on ne compte pas moins de onze villages disémines sur ses pentes ou à ses pieds , et plus de cinquante chaleU au milieu de ses fertiles pâturages, où viennent paître en été trois mille tètes de bétail environ. Ses principales cimes sont le Kulm , point culminant (1800 met.) , la Jlochfluh, (1693 met.), le Dosten (1680 mèt.), le Schild (1543 met.) , la Scheidegg (1648 met.), le Hothêtovk (1663 mèt le Kmnzeli (1454 met.), le Vilinauerstock (1481 mèt.). Au point de vue géologique, le Rlgi mérite une mention particulière. Ainsi que le Rossberg, il est composé de brèche et de grès, dont les couches alternent de la base au sommet. De plus, il offre au botaniste un grand nombre de végétaux rares. Enfin on y trouve plusieurs établissements de cures de petit-lait; mais il doit surtout sa réputation à sasituation isolée, a la facilité qu'offre son ascension, et au panorama que Ton découvre de son sommet, — l'un des plus étendus et des plus beaux, sans contredit , de toute la chaîne des Alpes.
Huit chemins , dont cinq praticables
pour les mulets , conduisent des diverses localités situées à la base du Rigi jusqu'au point culminant nommé Kulm : trois du côté de VE. ; deux du côté du N.; deux du côté du S. 0. ; un du côté du S.
Tarif. — chevaux.
1° De Goldau (Art) au Klœsterli, 7 fr.; .
— au Staflél ou Kaltbad, 0 fr.; au Kulm ou à la Scheidegg , 10 fr. — Retour du Kulm, du Staffel ou du Kaltbad, 6 fr.; — du Klœsterli, 5 fr.j - de la Scheidegg. 10 fr.
2« De Wesfi» au Kaltbad, 6 fr.; — au Staffel et au Klœsterli, 8 fr.; — au Kulm, 10 fr. — Retour du Kulm, 6 fr. ; — du Staffel ou du Klœsterli , 5 fr. ; — du Kaltbad , 4 fr.
3» De XUssnaotat au Staffel, 8 fr. ; — au Kaltbad, au Klœsterli, au Kulm. 10 fr. ,
— à la Scheidegg, 12 fr. — Retour de U Scheidegg, 10 fr.; — du Kulm , Klœsterli, ou du Kaltbad, 6 fr.; —du Staffel, 5 fr.
4° De Gersau à la Scheidegg. 7 fr. ; — au Klœsterli, 8 fr.; —au Kaltbad, au Staffel, ou au Kulm, 12 fr.— Retour du Staffel, ou du Kaltbad , ou du Klœsterli , par la Scheidegg, 6 fr.; — retour à Gersau, de la Scheidegg, 5 fr ; — du Kulm, 10 fr.
5° De la Soheideft à Goldau (Art), 10 fr.
PORTEURS D'EFFETS
1» De Goldau (Art) au Kaltbad, ou au Staffel, jusqu'à 20 livres, 2 fr. ; jusqu'à 40 livres, 3 1/2 fr. , jusqu'à 60 livre», 4 t/2 fr.; jusqu'à 80 livres, 5 fr. ; jusqu'à 100 livres, 6 fr. — Au Kulm ou à la Scheidegg, dans la même proportion, 3, 4 1/2, 5, 6, 6 1/2 fr.
2° De Wef fia au Kaltbad , 1 fr. 70 €.,
2 fr. 20 c.r 3 fr., 3 fr. 50 c, 4 fr. 50 c ; — au Staffel, ou au Klœsterli, 2 fr. 30 c,
3 fr. , 3 1/2 , 41/2, 5 fr. t 5 fr. 70 c; — an Kulm, 3, 4 1/2, 5 fr.
8° De KUasnacht au Staffel, 1 fr. 1/2, Sfr. i/2, 4 ou 5 fr.;— au Kulm, au Kaltbad, Klœsterli, 2, 31/2, 4 1/2, 5 ou 6 fr.; — à la Scheidegg, 8, 4 1/2, 5 ou 6 1/2 fr.
%« De Gersau à la Scheidegg, 1 1/2, 3, 3 i/2 , 4 ou 5 fr. ; — au Kaltbad, ou an staffel, 21/2, 31/2, 41/2, 5ou 6fr.;jusqu'au Kulm, 3, 4i/2, 5, 6 ou 6 1/2 fr-, toujours selon le poids des objets et dans la proportion indiquée en commençant.
CHAISES A PORTEURS
t« De Goldan (Art), pour chaque porteur jusqu'au Kaltbad, ou au stauel^fr.;
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— an Kulm , ou à la Scheidegg, 6 fr . ; — au k la stem , 4 fr. So c.
*• De Wtffift au Kaltbad, 3 tjt fr.; — au KJœsterli , ou au Staffel, 4i/2 fr. ; — au Kulm, 5 tr.
S« De Kfissnacht au Staffel, 4 1/2 fr.; — au Kulm , au Klœsterti , ou au Kaltbad, 6 fr.; — à 11 Scheidegg, g fr.
4* De o«r»»u a la Scheidegg, 4 4/2 fr.;
— au Klœsterii, S 1/2 fr. ; — au Kaltbad oo au Staffel. 6 l/a fr. ; — au Kulm, 8 fr. ; toujours pour chaque porteur. Retour de la Scheidegg, 3 Ir. 80 C. ; — du Klœsterli,
4 fr. 80 c. ; — du Kaltbad ou du Stall'el,
5 fr. 80 c. ; — du Kulm, 7 fr. 80 e.
JV. B. Les piétons n'ont pas besoin de
guide pour monter au Rigi. Les chemins sont bien tracés et Ton rencontre toujours des mulets et des voyageurs qui montent ou qui descendent.
En général, il vaut mieux tracer son itinéraire de manière à monter au Rigi par Goldau, et à en descendre par Weggis ou Gersau D'une part, on se ménage ainsi, pour la vue. le plaisir de la surprise, et, d'autre part, si i on monte le soir par Goldau, et ai Ton descend le matin par Weggis, on se met a l'abri du soleil.
Les personnes qui monteront au Rigi et qui n'auront jamais fait d'ascension, devront se munir d'un bâton de montagne (Alpentiock), — on en trouve dans toutes
Maria zum Scbnee . N
lesjauberges au prix de 1 fr., — ne pas trop hâter le pas au début , et surtout avoir soin d'emporter du linge et des habita un peu chauds , pour en changer en arrivant au Kulm , où la température est souvent au-dessous de zéro , et subit en quelques heures de très-fortes variations.
il. De Goldao au Kulm.
Montée, 8 h. 45 min. ; descente, 2 h. 30 min. Chemin de mulets.
On traverse l'Aa qui descend du Rigi « et des champs couverts d'énormes blocs de rochers tombés du Rossberg; puis, laissant à g. les parois
ire-Dame des Neiges).
escarpées de la Rothfluh, on monte par un sentier fort roide jusqu'à (1 h. 15 min.) YUntert DxclUi, petite auberge, située à 940 met , où vient aboutir également le sentier d'Art.
On y découvre une vue magnifique sur le lac de Lowerz, l'éDoulement de Goldau(R. 175) et la vallée de Schwyz dominée par les Mythen. Là commencent les Stations, série de treize petites chapelles ornées chacune d'un tableau représentant un épisode de La vie du Christ, et conduisant à l'hospice Notre-Dame-des-Seiges , devant lequel se trouve la quatorzième et
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dernière station. Vers la quatrième station T on entre dans le pacage supérieur appelé Oberalp, où le chemin devient beaucoup moins roide. Près de la huitième station nommée chapelle de Malchus (15 miu.), aboutit à g. le sentier do Lowerz. — Entre cette chapelle et (30 min.) Y hospice de Notre-Dame-dcs-Neiges 7 une croix de fer, plantée dans un bloc de granit, indique un sentier qui conduit au Kulm (45 min.).
Notre-Dame-des-Neiges ou Maria zum Schnee, est une petite église, située à 1300 met., très- fréquentée par les pèlerins, surtout le 5 août , à cause des indulgences que le pape Clément XII accorda, vers la fin du xvii* s., à tous ceux qui feraient ce voyage pieux. En 1689, les bergers du Rigi, désirant assister chaque dimanche au service divin, avaient construit une chapelle sur le lieu même qu'occupe le bâtiment actuel élevé vingt ans plus tard, et J.-S. Zay, d'Art, fit bâtir à son tour , au môme endroit, une maison pour des capucins. Cet hospice (Klœsterli), ou couvent, est habité aujourd'hui toute Tannée par trois ou quatre frères ; un groupe d'auberges (les meilleures sont le Schcert et la Sonne) entoure la chapelle, et, durant la majeure partie de l'été, des malades viennent y faire des cures de petit-lait ; de ces auberges, où sont souvent très-heureux de se réfugier les voyageurs qui n'ont pu trouver place au Staffel ou au Kulm, on peut faire dans les environs quelques promenades intéressantes à la Hûtte, sur le Schild, au Kaltbad (45 min.) à la Scheidegg (1 h. 15 min.)
15 min. au-dessus de l'hospice , à la g. du chemin, est le monument érigé, en 1804, par le conseiller Reichard, au duc Ernest de Gotha. En face se trouve la grotte Bruderbalm, qui Tenferme de belles stalactites, et un peu plus bas la grotte Eichorbalm, où se réfugie le bétail. Continuant à monter par une pente douce dans un
vallon de plus en plus resserré et privé de vue, on arrive (30 min.) au Staffel, où viennent aboutir aussi les chemins de Kûssnacht et de Weggis, et d'où l'on découvre tout à coup un magnifique panorama. Mais si Ton n'est pas certain que toutes Les chambres du Kulm soient retenues, on ne doit pas s'arrêter au Staffel, et, quelque temps qu'il fasse, il faut absolument monter au (30 min.) Kulm, qui est le sommet du Rigi.
et où se trouve un bon hôtel (F. cidessous). Le sentier longe presque constamment le bord de la montagne.
A moitié chemin, à g., on voit le Kessisbodcnloch, fissure de 4 mèt. de long sur 2 de large, et profonde de 100 met., dans laquelle des enfants roulent des pierres moyennant quelques sous.
H. D'Art au Kulm.
3 h. 30 min. à 4 h. — Chemin de piétons jusqu'à l'Untere Dœcbli. — De l'Untere Daechli au Kulm, chemin de mulets.
En quittant Art, on traverse de ^belles prairies, au milieu desquelles on remarque la chapelle Saint-Georges, puis on gravit une pente escarpée, tantôt dans des bois, tantôt dans des pâturages, à travers des rochers qui offrent de beaux points de vue sur le lac de Zug et la vallée de Goldau. I^e chemin qui passe par Obérait est plus long de 15 min., mais moins roide. Si l'on veut monter à cheval, il faut aller passer par Goldau. — A l'Untere Daechli, on rejoint (1 h. 30 min.) le chemin de Goldau, à 2 h.
30 min. du Kulm (T. ci-dessus A).
C. De Lowerz au Kulm
4 h. 15 min. — Chemin de mulets.
On suit d'abord la grande route de Goldau pendant 30 min env., puis, !i quittant vers une croix que Ton trouve à g. , on commence à monter derrière le Fallrnboden (30 min.), où sont entassés çà et là des blocs de rochers recouverts en partie de hrous-
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t, et où se trouve la dernière maison. A l'angle d'une forte saillie de la Rothfluh, d'où l'on découvre une belle vue (30 min.), un banc placé sous une voûte de rochers invite au repos. Tournant à g., on entre dans un vallon resserré qui conduit au Rigi-Staflel. On passe près de petites cascades et d'un banc oouvert (30 min.), avant de traverser l'Aa, au delà duquel on ne tarde pas à rejoindre (30 min.), à la chapelle de Malchus y le cbemin de Goldau (th.
45 m. du Kukn) (F. ci-dessus A),
D. Do Wercte tu Kalm.
Montée, 3 h. 30 min .; descente, 2 h. 30 min. — Chemin de mulets, qui doit être préféré pour la descente par le beau temps.
Le chemin part de l'auberge du Lion, s'élève d'abord par une pente assez douce à travers de magnifiques vergers , et traverse l'espace que couvrit, en 1795, un torrent de fange descendu du Rigi.
Après avoir passé devant le chalet du Faendrich ou Sentiberg, on monte, à travers de magnifiques pâturages, vers l'ermitage et la petite chapelle de la Sainte-Croix — Heiligkreuz ; — rafraîchissements (1 h. 15 min.). Gravissant alors en zigzag une paroi- de rochers très-escarpée, on traverse le Hochstein ou Felsenthor (30 min.), arche naturelle formée par quatre blocs de nagelfluh ; puis, laissant à dr. le sentier de Vitznau. on s'élève en 45 min. env., le long de pâturages assez roides, jusqu'au
Kaltbad, bain froid, situé à 1441 met. (C. de Lucerne), où une source d'eau très-froide, et très-efficace pour la guérison des rhumatismes, des coliques et des fièvres intermittentes, sortant d'un rocher, alimente un établissement de bains (on y fait aussi des cures de petit-lait), incendié en 1849, et reconstruit depuis. Près de la nouvelle auberge, qui contient vingt lits et six baignoires, on voit une chapelle dédiée à la Vierge, fréquentée par de
nombreux pèlerins, et dans laquelle un prêtre dit tous les jours la messe pour les bergers du Rigi. Le 10 août, jour de la Saint- Laurent, la fête des bergers y est célébrée. Autrefois les malades prenaient leurs bains tout habillés, et se promenaient ensuite au soleil jusqu'à ce que leurs vêtements eussent séché sur eux; mais depuis longtemps ce mode de traitement a été changé. La source s'appelle la Fontaine des Sœurs, parce que, d'après la tradition, trois sœurs, tourmentées »et poursuivies par un bailli autrichien, se réfugièrent en ce lieu, où elles passèrent leur vie en se livrant à des œuvres de piété.
Entre la chapelle et la source, un sentier conduit à l'O. au Ka mel\ (10 min ) , saillie de rocher que domine une croix (1454 mèt.). On y découvre une vue magnifique sur le lac des Quatrc-Cantons, le Pilate et les environs de Lucerne. On peut se rendre à l'hospice de Notre- Dame-des-Neiges, en 45 min., par le Bergrukenfirst (faite de la croupe de la montagne) ou faire l'ascension du Rothstock (1663 met.).
Du Kaltbad, le chemin du Rigi monte d'abord, à travers un vaste pâturage, sur une hauteur, où, contournant le Rothstock, il sort du canton de Lucerne pour rentrer dans celui de Schwyz. On découvre une vue magnifique du côté de l'O., et bientôt on arrive au (30 min.) Sta([el, lieu de jonction des divers chemins indiqués ci-dessus, et éloigné seulement de 30 min. du Kulm.
fi. ©e
3 h. 45 min. — Chemin de mulets.
Au sortir de Vitznau, le chemin traverse de belles prairies; il monte ensuite dans des bois au-dessus de la gorge profonde d'un torrent, puis il s'élève par des pâturages jusqu'à l'endroit (2 h. 45 min.) où il se réunit près du Kaltbad, à celui de Weggis.
Il offre de beaux points de vue et il
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est praticable pour les chevaux ; mais comme il est peu fréquenté, on a de la peine à se procurer des chevaux à Vitznau. Du Kaltbad au Kulm, 1 h.
(F. ci-dessus D).
F. De Kussnacht au Kulm.
Montée, S h. 15 min.; descente, 2 h. 30 min. — Chemin de mulets. Très-chaud dans l'après-midi et peu intéressant ; préférable à la descente par le mauvais temps.
On passe devant les ruines du château de Gessler; puis, après avoir traversé des pA tu rages, on monte par une pente boisée et roide au Seeboden (1 h. 45 min.). Du Seeboden, le chemin traverse "des pâturages et des bois, dans lesquels il rejoint (30 min.) celui d'Iinraonsee. Inclinant à g., directement au-dessous du Kulm, il s'élève en zigzag, le long d'un talus escarpé, jusqu'à (30 min.) l'auberge du Staflel [V. ci -dessus). Pendant la plus grande partie de ce trajet, on découvre au-dessous de soi des vues magnifiques sur Lucernc , le lac et les contrées environnantes.
G. Dlmmeniee au Kulm.
3 h. 30 min. — Chemin très-chaud dans
l'après-midi.
30 min. après avoir quitté Immensee, on atteint la chapelle de Tell, d'où l'on monte, en 1 b. 30 min., par des bois et des pâturages, au Seeboden, à 30 min. duquel on rejoint le chemin de KUssnacht (F. cidessus F).
H. De Gersau au Kulm*
4 h. 30 min. à 5 h. — Le chemin le plus long, mais le plus pittoresque, préférable pour les touristes qui viennent du Saint-Gothard.
Une pente douce conduit par de belles prairies au Brand, où l'on jouit d'une belle vue sur la gorge du Tobelbach ou Tiefenbach. A dr., le Rœhrlibach, qui se précipite de la Scheidegg, forme une cascade pitto-
resque. De chaque côté du chemin, on remarque d'énormes blocs de rochers tombés des parois escarpées qui le dominent. Un peu plus loin, on traverse les beaux Gibelgnter, on, le 12 décembre 1808, une avalanche env porta une maison, quatre granges et tua six personnes. — La Berglieck offre un beau point de vue.— Passant près d'une jolie cascade et d'une scierie, on ne tarde pas à arriver (1 h.
15 min.) à l'auberge, simple, mais propre, d' Untcr-Gschw&nd, d'où l'on découvre la gorge de Tiefen, une ftartie du lac des Quatre-Cantons, Emmetten, le Schwalmishorn, le Stanzerhorn et le Buocbserhorn. Après avoir dépassé la chapelle de Saint-Joseph, on atteint VOber-Gschwxiid, près duquel on pren«i le chemin de g. , car le chemin de dr. conduit à Lowerz. Traversant alors le Sùdebxchli, on aperçoit à dr. sur la Hock- j [lu h, là petite chapelle du Kxpelibcrg On s'élève ensuite, par les alpes de Hasenbùhl et Griïsclboden, sur une arête, d'où l'on aperçoit les vallées de Goldau et de Lowerz, et d'où la vue s'étend à une grande distance au N. E. et à l'E. ; enfin, laissant derrière soi les chalets de Lindereck, Windeck, et Altslaflel, on arrive à (1 h. 45 min.
de Gschwaend, 3 h. de Gersau) l'hôtelpension de la Rigischeidegg (cures de petit-lait, bains) à 1648 met. On y est fort bien traité à des prix modérés, 4 fr. 50 à 5 fr. 50 par jour (il faut retenir les chambres plusieurs semaine* à l'avance). La vue y est fort belle, quoique moins étendue qu'au Kulm.
qui s'élève au N. O. On découvre les lacs de Zug et de Lowerz, l'éboulement de Goldau, plusieurs golfes du lac de Lucerne, et toute la chaîne des Alpes. De l'auberge de la Rigischeidegg, on gagne en 1 h. Notre-Domedes-Xeiges, par des pâturages, des bois et la Rothenfluhalp-, on peut aussi se rendre au Kaltbad, entre Je Dossen et le Vitznauerstock, p*r *e versant S. du Schild et du Rothstock, ou au Staffel, par le versant septen-
gitized by Googl
trional du Dossen, du Schild et du Rothstock.
L* Kolm.
Le Kulm, ou point culminant du Rigi, est un espace irrégulier de terrain, assez étendu, dépouillé d'arbres, mais couvert de gazon. Au sommet (1800 mèt.), on a construit en 1820 un échafaudage en bois qui sert tout à la fois de signal, de point de mire pour les mesures trigonométriques, et de belvédère aux voyageurs. Deux bons hôtels (Higi-Kulm) appartenant à M. Burgi Hitschard, y ont été construits. Les prix sont ceux des hôtels de V classe, ce qui n'a rien d'extraordinaire dans un pareil lieu, à une telle hauteur : généralement la table est bonne, mais les draps sont souvent mouillés. Bien qu'ils contiennent 200 lits, on n'y trouve souvent pas de place dans la belle saison, quand on y arrive tard. Alors on est obligé de redescendre au Staffel ou même à l'Hospice et au Raltbad ; aussi vaut-il mieux, pour ne pas s'exposer à cette mésaventure, arriver au Kulru de bonne heure. Du reste, le coucher du soleil y est plus intéressant que le lever. «— N. B. — Il est prudent de retenir sa chambre par le télégraphe électrique.
Une heure avant le lever du soleil, tous les voyageurs qui ont passé la nuit au Rigi sont réveillés par les sons étranges d'une longue corne de bois, et tous, habillés à la hâte, courent, ou plutôt se traînent en se frottant les yeux jusqu'au signal pour y voir le lever du soleiL — 11 est bon de se bien vêtir, car il fait presque toujours froid. — Heureux ceux qui jouissent complètement, ou même eu partie, de ce magni tique spectacle; mais il y a beaucoup d'appelés et peu d'élus. Souvent le ciel, qui était parfaitement pur, la veille au soir, ou une heure rnàûe avant le lever du soleil, se couvre de nuages ou de brouillards à l'instant même où l'on remercie déjà la Providence de son bonheur.
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Tel, au contraire, qui s'est endormi sans espoir, est tout surpris, à son réveil, d'assister à la naissance de l'un des plus beaux jours de l'année.
Longtemps avant la première apparition de l'aube, une société de deux cents et même trois cents personnes se trouve souvent réunie sur le Rigi- Kulm, attendant le lever du soleil.
Un faible rayon de lumière, apparaissant à l'Ê., et diminuant peu à peu Tcclat des étoiles, est le premier avant-coureur qui annonce l'arrivée du jour. Bientôt ce rayon, s'étendant, devient une raie d'or tout le long de l'horizon, et se réfléchit avec une teinte pale sur les neiges des Alpes Bernoises. Cette teinte, de plus en plus rosée, illumine lentement l'un après l'autre tous les sommets des montagnes, ensuite l'espace sombre qui sépare le Rigi de l'horizon, commence à s'éclairer ; les forêts , les lacs, les collines, les rivières, les villes et les villages, deviennent graduellement distincts, mais demeurent encore couverts d'une espèce de vapeur vague et froide, jusqu'à ce que le disque rouge du soleil, apparaissant derrière le sommet de la montagne qui le dérobait aux regards du spectateur, ait dardé ses rayons sur le paysage. A sa vue, les dernières ombres de la nuit s'enfuient comme par enchantemeut, et en quelques secondes le paysage entier brille du plus vif éclat. Mais à peine un quart d'heure s'est-il écoulé, que d'ordinaire les brouillards commencent à s'élever du fond des vallées ou de la surface des lacs, et dérobent à la vue la moitié du tableau qui n'est pas moins splendide et pas moins intéressant au coucher du soleil qu'à son lever. (V. le panorama.)
Le spectre du Rigi est un phénomène atmosphérique que l'on observe sjuvent sur le sommet des hautes montagnes. On le voit le matin du côté de Kûssuacht, à midi du côté d'Art, et le soir du côté de Lowerz.
Il a lieu lorsque les nuages s'élèvent
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des vallées situées au pied de la montagne, du côté opposé au soleil, sans envelopper le sommet du Rigi lui-même.
Dans de telles circonstances atmosphériques, les ombres du Rigi-Kulm et des personnes qui s'y trouvent réunies sont reproduites sur le mur de brouillard dans de très-grandes proportions, entourées d'un arc-enciel, quelquefois double, lorsque le nuage est très-épais.
Deux accidents sont arrivés au sommet du Rigi. En 1820, un domestique d'une famille anglaise , nommé Daniel Meyer, y fut tué par la foudre pendant un orage. En 1826, M. de Bornstett, officier prussien, s'étant, pour admirer le coucher du soleil, placé au bord du précipice, glissa aux yeux de sa femme et de ses enfants qui Tavaient accompagné.
LE PILATE
Le Pilate, en ail. Pilalusberg, forme l'extrémité de la ramification calcaire des Alpes qui, partie du Rothhorn, court sur la limite des cantons d'Unterwalden et de Lu cerne. Son nom ne lui vient pas, ainsi que le rapporte la tradition (K. ci-dessous), du gouverneur de Judée, qui fit mettre à mort J.-C ; il est, à ce qu'il parait, dérivé du mot pilcus. chapeau, parce que le sommet est fréquemment voilé de nuages. De là, le dicton populaire, « si le Pilate a son chapeau, c'est que le temps sera beau » ( K. page 5*5). Les escarpements et les déchirures de ses flancs orientaux et septentrionaux lui ont aussi fait donner le nom de Frakmtint ( mon* fractvs, mont déchiré).
Le Pilate n'est pas une montagne isolée, mais un massif d'une dizaine de lieues de longueur, courant dans la direction de l'O. àl'E., se composantd'un certain nombre de pics et présentant diverses particularités I remarquables. Du reste, malgré son aspect désolé, il renferme des alpes estimées, vingt du côte du S., et huit du côté du N., sur lesquelles, durant l'été, on ne . compte pas moins de quatre mille tètes de 1
bétail. Ses forêts sont ou étaient peutêtre, avant leur exploitation, les plus belles de la Suisse.
Les principaux pies du Pilate sont : le Tomlûhorn , le pic le plus élevé (213S mèt.), ÏEsel (2 123 met.), le GetnsmxUU (20)2 mèt ), le Matthorn (2040 mèt.\ le Widderfeld (2080 mèt.), le Gnepfsiein (1926 met.), le Klimsenhorn (1910 mèt.).
Six chemins principaux (quatre du côté du S.\ conduisent à ces divers sommets, d'où Ton découvre de magnifiques panoramas. — Les deux chemins les plus fréquentés sont ceux qui partent de Hergiswyl et d'Alpnach.
D'après la tradition. Ponce-Pilate, poursuivi par un remords après avoir fait crucifier Jésus christ, serait venu achever sa misérable vie dans le lac du Pilate, d'où, à l'approche d'un être humain, il entrait dans une telle fureur qu'il excitait des orages formidables. Au xrv* s., cette opinion était généralement répandue et admise. Le conseil de Lucerne interdit h tous les habitants du payBde s'approcher de ce lac; il punit de peines sévères ceux qui se permettaient de désobéir à cette consigne. Plus tard, il est vrai, il accorda des dispenses aux étrangers de distinction, toutefois il n'abrogea pas pour cela sou arrêté. Ces préjugés n'existent plus; mais lo Pilate n'a jamais été moins visité que depuis que tout le monde est libre d'y monter.
On peut aller de Lucerne à Hergiswyl, soit par le bateau à vapeur en 30 min., soit en voiture par la nouvelle route du Brûnig (F. R. 156).
A (1 b. 15 min. env. de Lucerne) Hergiswyl (hôt. Rôssli, bon et bien situé), on trouve des chevaux, des porteurs, des guides et des chaises à porteur (un cheval se paye 10 fr., une chaise 20 fr.)- Un guide est inutile surtout au delà de l'alp de Krakrattnt. — Un bon chemin de mulets a été construit en 1858 par M. Caspar Blaettler qui y a dépensé environ 25 000 fr. Du village de Hergiswyl a làhôtel du Klimsenhorn construit également aux frais de M. C. Blsettler, bon, bien tenu et de prix modérés, contenant
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80 lits dans deux maisons, on compte enT. 3 h. 30 min. Le chemin monte d'abord à travers des prairies et des vergers à (1 h.) une petit auberge appelée Brùnneli (petite fontaine) à 5 min. de laquelle un banc ombragé de sapins offre déjà une très-belle vue.
1 h. plus haut, on atteint l'alpe de Frakmûnt d'où l'on aperçoit, à l'extrémité supérieure d'une vallée rocheuse, Y hôtel Blœttler situé à 1869 met. sur l'arête qui relie le Klimsenhorn à l'Esel. Le chemin, bien tracé, décrit de nombreux zigzags.
De l'hôtel Blaettler on peut monter en 5 ou 10 min. au Klimsenhorn haut de 1910 mèt., mais la vue y est limitée par des pics plus élevés; aussi préfère-t-on généralement faire l'ascension de l'Esel ou du Tomlishorn.
Pour aller à l'Esel on monte en 20 min. au Kriesiloch (2070 mèt.) , espèce de cheminée où cesse le chemin de mu- Jets ; car il faut la gravir, du reste sans fatigue et sans danger, à l'aide d'échelles. Au sortir de celte cheminée obscure, on découvre tout à coup devant soi la vallée de Sarnen et les alpes de l'Oberland Bernois. Suivant Alors une crête rocheuse et nue, on va rejoindre le chemin d'Alpnach près de Yhôtel BeUevuc également bon, et d'où 5 à 6 min. suffisent pour escalader le point culminant de l'Esel (2123 mèt.) recouvert depuis quelques années d'un pavillon en bois. On y découvre une vue admirable sur les lacs des quatre Cantons et de Zug, le Rigi, le Stanzerhoni, le Bùrgenstock, la Frohnalp, le Buochserhorn , dominé par le Nicder et l'Obar-Bauen, audessus duquel se montrent la Steinalp et le Kaiserstuhl, le Kernsenberg, le Sachslerberg, le Brûnig, le Rothhorn, le Faulhorn, le Schlierenberg, le Tomlishorn, le Widderfeld, le Gxmsmaettli, les vallées de Melchthal et de Sarnen, la plaine suisse, le Jura et toute la chaîne des Alpes, du Sœntis au Stockhorn. Le Glaernisch, le Tœdi, l'Cri-Rothstock, le Titlis, le Sustenborn , les Alpes Bernoises proprement
dites et le massif de la Blûmlisalp attirent principalement les regards.
1 h. suffit pour aller de l'hôtel BUettler au sommet du Tomlishorn (2133 mèt.). Le panorama est peutêtre plus étendu que celui de l'Esel ; mais on voit moins bien le lac des quatre Cantons.
B. D'AlpMoh au Pilata.
Chemin de mulets.; — montée 4 à 5 h.; — descente 3 h. à S h. 30 min. — Guide nécessaire. Des dames ont fait en 1363 cette ascension dans un char construit tout exprès.
On monte dans la première partie du trajet par la route qu'avait fait construire, en 1833, la compagnie Cellard pour l'exploitation des forêts.
(Un chemin qui part de Stad abrège de 30 min.) Pendant la montée, on découvre de très-belles vues sur la vallée de Sarnen et les Alpes de TOberland Bernois. Près des premiers chalets, on domine de très-beaux précipices. A 1 h. env. au-dessous du Tomlishorn se trouve un petit lac appelé Tomlmee. On passe enfin par la Laubalp avant d'atteindre l'hôtel Bellevue {V. ci-dessus).
Pour redescendre du Tomlishorn à Alpnach, on peut, au delà des chalets, prendre, au lieu de suivre le même chemin qu'en montant, un sentier qui serpente le long des flancs d'une gorge étroite dans une magnifique forêt , et d'où l'on découvre de beaux points de vue sur la vallée de Sarnen, l'entrée du Melchthal et les Alpes d'F.ngelberg et del'Oberland.— On ne rejoint la route Cellard qu'à Alpnach.
C. Da Lucerne au Pilate, par Kriens
6 à 7 h. — Route de voitures jusqu'à Kriens. — Au delà, chemin de piétons.
Une bonne route de voitures, conduit (1 h.) à Kriens, v. de 3324 hab.
cath., situé à 500 mèt. et dominé par le fort pittoresque de Schauensee.
On découvre une belle vue de l'église fondée avant le xr» s. et rebâtie
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en 1685. Établissements industriels.
— Le torrent dont il porte lo nom (le Kriensbach) descendait autrefois dans le lac de Lucerne, et causait de grands ravages. Un lit de près de 2000 mèt. lui a été creusé ou plutôt construit; il se jette aujourd'hui dans l'Emme. Ce curieux canal a coûté 20 000 fr. — A St-Jost, 1 h. R. 127).
Au delà de Kriens commence la montée, et bientôt on aperçoit, audessus d'une sombre forêt de sapins, l'église de (1 h.) HergotUtcald, lieu de pèlerinage très-fréquenté ; on y trouve une auberge d'où Ton jouit d'une très-belle vue.
On monte ensuite à VEigenthal (30 min.) , charmant vallon qui renferme une trentaine de pâturages, un grand nombre d'habitations et une chapelle. De l'Eigenthal, deux chemins conduisent à la Brûndlenalp, L'un, le plus court et lo plus difficile (1 h.), passe à la KaUwehbrunnen; l'autre, le plus long et le plus commode (1 h. 30 min.), passe par Buchsteg, et traverse le Rùmligbach, dans une forêt de sapins.
La Brûndlenalp (4 h. env. de Lucerne), l'endroit le plus élevé du Pilate qui soit habitable toute Tannée (on peut trouver un gîte pour la nuit dans les chalets de Gantersen)t est célèbre à plus d'un titre. On y remarque : 1° un petit lac entouré de sapins, long de 50 mèt. env., large de 26 mèt., et d'une profondeur inconnue {V.\ ci-dessus la tradition qui le concerne). « Les orages, dit Ebel, se rassemblent et se forment souvent au-dessus de cette espèce de marais, à cause des nuages qui en sortent, et qui vont s'étendre à peu de distance le long des pics du Pilate; 2° un écho extraordinaire qui, du haut des parois élevées du Gemsmaettli, du Widderfeld et du Tomlishorn, répond au chant et semble rivaliser avec lui; 3° au S. E., à une élévation d'environ 200 mèt., au milieu d'un rocher noirâtre, l'entrée d'une caverne, que les habitants de la
montagne appellent notre Cornell, ou Saint-Dominique. « Il est absolument impossible, dit Ebel, d'approcher de cette entrée, mais la caverne traverse toute la montagne, et va s'ouvrir de l'autre côté, au-dessous de la Tomlisalp. Cette seconde ouverture 8e nomme le Trou de la Lune (Mondloch).
parce qu'on y trouve beaucoup de laii de lune. L'accès de ce trou est assez pénible et dangereux ; il eu sort un air glacé et un ruisseau qui s'élance au dehors. L'entrée a 5 mèt. 30 c. de hauteur sur 3 mèt. de largeur. Au bout de dix pas, la caverne forme des voûtes spacieuses; mais, à la distance de quatre à cinq cents pas, elle se rétrécit tellement que si Ton veut pénétrer plus avant, on est obligé de se traîner sur le ventre au milieu de l'eau qui y coule en abondance. On a essayé plusieurs fois, mais sans succès, d'aller jusqu'à la statue ; cependant ces tentatives ont prouvé que ia caverne traverse toute la montagne, et que c'est à l'extrémité opposée au Trou de la Lune qu'est placée la statue singulière; cette dernière, vue de la Brûndlenalp, parait avoir une dizaine de mètres de hauteur; elle est d'une pierre blanche et ressemble à un homme dont les bras sont appuyés sur une table et les jambes croisées.
Un nommé Hubert, de Kriens, périt en se faisant descendre avec une corde jusqu'à l'entrée de la caverne; ia corde cassa et il trouva la mort au fond du précipice.» Le chasseur Ignez Matt fut plus heureux en 1814.
De la Brûndlenalp on peut monter, en ] h. ou en 1 h. 30 min., au Widderfeld, qui communique avec le Tonv lishorn par des crêtes rocheuses, au Tomlishorn et à PEsel: on peut aussi faire l'ascension du Gnefstein, ainsi nommé parce qu'à son extrémité est un rocher qui chancelle (Gnapet, en patois) dès qu'on le touche. L'ascension du Gemsméettli offre seule quelque danger. Quant au Klimseuhorn et au Band, ils ne sont accessibles que du côté du sud.
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OE STANZ ET DE SAUNER A ENGELBERG.
ASCBNSION DU TITLIS.
DE STANZ A ENGELBERG.
4 h. à 4 h. 30 min. Route de chars. — Excursion très-recommandée. — Voitures : 12 fr. à t cheval; 20 fr. à 2 chevaux.
20 min. Oberdorf (sentier qui abrége).
20 min. Niederbûren, hameau à g.
sur la rive dr. de l'Aa, au pied du Buochserhorn , et, plus haut sur la montagne, NiederRickenbach, dont la chapelle attire chaque année un grand nombre de pèlerins.
10 min. Oberbûren. On laisse à dr.
Thalwyl et on traverse l'Aa près de
30 min. Wolfenschiessen, v. de 1131 hab. catb. situé à 521 mèt. L'église renferme le tombeau du frère Scheuber, contemporain et beau-fils de Nicolas de Flue , et trente-deux tableaux représentant des scènes de sa vie. Ce fut un Wolfenschiessen que Baumgarten tua dans un bain à l'époque de la révolution de 1308, pour venger l'honneur de sa femme outragée.
A Altorf, par la Sohonegg, R. 173.
15 min. Dœrfîi, ham. à 530 met.
45 min. Grafenorl, ham. composé d'une chapelle, d'une auberge, d'une grande ferme appartenant au couvent d'Engelberg et de plusieurs maisons disséminées. La vallée se resserre, et la route, s'élevant sur des rochers, devient de plus en plus pittoresque.
A g. , se dressent les Walienstœcke (2595 et 2575 mèt. ; à dr. , le Salis tock (1897 mèt.), hautes montagnes, à la )>ase desquelles l'Aa fait, de distance en distance, des chutes remarquables dans des gorges profondes. Une montée roide conduit (40 min.) dans une forêt, à (15 min.) Schwand, ham. à g., et bientôt on découvre le Titlis,
I; les Spannœrter et la vallée entière d'Engelberg. — On descend, en 15 min., au hameau de Niederberg.
20 min. Engelberg (hôt. : Engel ou l'Ange, bon, Mùller's Curhaus, Titlis f pensions à 4 ou 5 fr., chambres à louer), com. de 1^65 hab. cath., située à 1019 mèt. sur un immense tapis de verdure, qui, parsemé de jolies maisons blanches, est enfermé de tous côtés par d'énormes montagnes, dont les unes arides et chenues, d'autres agréablement boisées , se dressent à diverses hauteurs sous les formes les plus variées, mais qui, toutes supérieures à la région des neiges éternelles, ne sont encore que d'humbles satellites du Titlis.
La vallée d'Engelberg est de forme ovale ; elle a 2 à 3 1. de longueur, sur 15 à 45 min. de largeur et renferme 1737 hab. cath., occupés de l'éducation du bétail. L'Aa, qui l'arrose, y cause souvent de grands ravages par ses débordements. Son élévation ne permet pas d'y cultiver les céréales ni les arbres fruitiers, et son peu de largeur l'expose aux avalanches. On peut y visiter entre autres curiosités naturelles : la cascade du Tictschboch, torrent descendu du Weissberg (45 min. du couvent) ; une source périodique (Dùrrenbach) , coulant de mai en octobre , dans le vallon latéral de 1 Horbis, au Bout du monde (1 h. 30 min.) ; les cascades du Schormettlenbach (à Schwand), et de VEugenibach (à l'Alpfang) , etc.
Les montagnes qui dominent la vallée sont, à l'O. , le Hochlicht, le Salisstock , le Ziegelstock, le Jochli stock ; au S. , le Wildgeissberg, le Blzistock, 1 Ochsenstock, le Joch, le Laubergrat, le Titlis; au S. E., le Grassen, les Spannœrter, le Schlossberg : au N. E., le Weissberg, le Henné berg ou Engel; ,au N., le Plankengrat, le Rothstock et le Wallenstock.
Selon la tradition, de malins esprits, qui habitaient jadis ces montagnes, en furent chassés par des anges; de là le nom d'Engelberg ou Montagne
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des Anges, donné à la vallée. Un noble de Sellenburen y fonda, vers le commencement du xir» s. (1121), un couvent de Bénédictins, et bientôt la contrée voisine, jusqu'alors inculte, sauvage, inhabitée, commença à se défricher, à se peupler et à se civiliser. A dater de cette époque jusqu'à la révolution de 1798, les abbés furent seigneurs souverains d'Engelberg , sous la protection des quatre États voisins, et presque tous — surtout le respectable Leodegar Salzmann, qui s'occupa d'améliorer leur sort physique, intellectuel et moral, en fondant des écoles et des manufactures — surent se concilier l'estime et l'affection de leurs sujets, aujourd'hui leurs concitoyens, et de leurs serfs, devenus leurs fermiers. Mais, en perdant leurs droits politiques, ils ont du moins conservé leurs propriétés. Depuis 1798, les moines ne régnent plus que dans leur cloître, et leur ancien royaume fait actuellement partie du canton d'Unterwalden.
Les bâtiments actuels, construits après un incendie au commencement du siècle passé, sont spacieux et bien distribués. L'église renferme un bon tableau de maître-autel, de Spiegler, représentant l'Assomption de la sainte Vierge (1734), des tableaux de Deschwanden,de Wursch et de Kaiser; la bibliothèque, la seule du canton, possède environ 'vingt mille volumes, deux cents manuscrits précieux et une collection de vieilles cartes. Le plafond de la salle où cette bibliothèque est placée, a été fendu par un tremblement de terre. Les bâtiments du couvent contiennent encore un petit théâtre, un institut, dans lequel on enseigne la rhétorique, le latin, la géographie et l'histoire; et, enfin, un énorme magasin de fromages curieux à visiter.
A Meiringen, par le Joch, R. 159; — à Sarnen , par la Storegg et par le Jochli, V. ci-dessous; — à Altorf. par les Sure nen, R. 17*2; — à ruri-Rothstock, R, 174; — à Waaen, par le col de Grassen, R. 172.
7 à 8 h. de montée. Un guide est nécessaire, Imfanger et Amrein sont recommandé» (10 fr. et un pourboire). — On peut aller coucher à l'auberge (bonne) de l'Engstlenalp (K. R. 159) d'où 5 h. suffisent pour monter au sommet. 3 h. à la descente. — Précautions nécessaires.
Le Titlis est la plus grande montagne de l'Unterwalden dans la chaîne qui , partie du Galenstock , sépare ce canton de l'Oberland Bernois. On prétend que sa cime, haute de 3239 mèt. , et appelée Nolleny s'aperçoit l'hiver, quand le temps est serein, de 2 1. plus loin que Strasbourg. L'ascension en fut faite pour la première fois, en 1739, par un moine : en 1786, par le docteur Feyerabend ; en 1797, par l'ingénieur Mûller, qui trouva que la calotte de neige recouvrant le sommet avait, le 6 août, 56 mèt.
d'épaisseur. Depuis cette époque, un ou plusieurs voyageurs entreprennent chaque année l'ascension du Titlis, qui n'offre aucun danger, et qui n'est même pas difficile.
A 2 h. 30 min. d'Engelberg on atteint la Trûbseealp, d'où Von monte, en 2 h. 30 min^sur la Rotheck, au milieu de gazons et de débris , jusqu'à un plateau de uévé en partie transformé en glacier, à partir duquel il ne faut que l h. 1/2 ou 2 h. pour s'élever jusqu'au sommet. On peut descendre par un chemin plus court, qui, de la Rotheck, traverse le Laubersgrat.
Quand on part de l'Engstlenalp (B.
159) on gagne d'abord le col du Joch puis, tournant à dr., on descend pour traverser une flaque de neige et monter à côté du glacier de TrObsee, près duquel on rejoint le chemin d'Engelberg.
Le magnifique panorama du Titlis a été dessiné par M. H. Zeller de Zurich (1832). On découvre les sommets les plus élevés de toute la chaîne des Alpes, entre autres les Alpes Bernoises, le Sùstenhorn, le Monte-
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Leone, etc., une partie de la Souabc et de l'Alsace jusqu'à Strasbourg, et toute la Suisse du nord.
DE SARNEN A ENGELBERÛ.
/I. Par la Storeff.
5 h. 30 min. — Chemin «le piétons assex difficile. — Un guide est nécessaire.
45 min. Flùhli. — 16 min. Ranft (R.
156). De Ranft, on monte par le Mel-
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ehthnl et un vallon latéral, en 1 h. 15 min., à l'arête de rochers appelée la Storegg. élevée de 1740 mot., située entre le VViddcrfeld (3354 m.' t.) au S. et une pointe *ans nom (IRôfi mèt.) au N.,et souvent couverte de neige en été.
— De ce col, on descend, en 30 min. , au Laulrrfte, situé à 1710 mî-t. au pied du Salisstock (1897 mèt.) La vue est limitée, mais intéressante. 1 h.
env. au-dessous de ce lac. on rejoint
F.ngelberg et le Titlis d'après une photographie de MM. Ferrier et Soulier.
le sentier qui conduit par le Jochli et la Nunalpdans le Melchthal, et, descendant à la jonction de l'Aa et «lu torrent du Trûbsee, on atteint en 45 min. Engelberg.
B. Par le Joohll.
fî h. 30 min. — Chemin de piétons. — Un guide est nécessaire.
45 min. Flùhli. — 15 min. Ranft.
î h. 30 min. Melchthal (R. 156).
SUISSE
De ce villape,on gravit, en 2 h., par dos pentes ^azonnées et roides, l'arête, du Jochli, élevée de 2170 mèt., presque en tout temps couverte de neige, et dominée an S. par le Gcissberu (2679 met A au N. par le Nunalphorn (2887 mèt.). On n'y découvre qu'une vue limitée sur les vallées de Melch et d'Enjrelberp. La descente est encore plus pénible que la montée. On rejoint en 1 h. 30 min. env. le sentier de la Storegg, et de ce
PAR LES SURENEN ET PAR LE COL DE GRASSEN
D'Enfelberr * Altorf par lot 8uren«n.
7 h. 30 min. à Altorf. — 8 h. 3o min. à Amsteg. — Chemin de piétons et de mulets. — Un guide est indispensable.
Cette course, fort belle, n'offre aucun danger.
On traverse (5 min.) le torrent qui descend du Ilorbisthal. A quelques pas du chemin jaillit VErlenbach.
Au delà du hameau de Boit , on laisse à g. (40 min.) la belle cascade du Txtschbach, qui descend en formant sept chutes du Hahnen (ou Engelberg , haut de 2490 met. — 30 min.
plus loin on trouve les chalets de Herrenruti (1187 mèt.), appartenant à l'abbaye d'Engelberg (on peut y déjeuner). On découvre une belle vue sur les glaciers du Grassen et du Faulblatten, au pied du Titlis. Tournant alors à g. , on commence à monter le long de l'Aa, dans une direction N. E., à la base du Weissberg (2630 met.). De l'autre côté du torrent s'élèvent le Titlis, le Grassen (2945 met.), les Spannœrter {31 49 et 3205 mèt.) et le Schlossberg (3133 mèt.). La vallée devient de plus en plus sauvage.
Passant (30 min.) du canton d'Unterwalden dans celui d'Uri, on laisse à dr. une cascade de l'Aa (20 min.), et on traverse ce torrent (25 min.), avant d'arriver (15 min.) aux chalets et à la chapelle de la Blacktnalp (1778 mot.) dominée par rUri-Rothstock et le Schlossberg au S. E., le Stoizigberg (2745 met.) , au S. O., le Rothschuts (2828 mèt.) au N. 0. le Schlosstock (2922 mèt.) au N. E., le Blackenstock (2760 mèt.) au N.
De là, le chemin , plus ou moins escarpé, monte entre des rochers au pied de PEngelberg à la Surenenalp, où le botaniste et l'entomologiste peuvent faire de riches collections de plantes et d'insectes. S'élevant ensuite au bord d'une gorge profonde au fond de laquelle le Stierenbach se précipite en écumant, et, de là sur une belle alpe qu'animent quelques chalets, on atteint (l h.) des chalets où commencent les plateaux de neige.
30 min. Le col des Surenen, Sureneneck, arête à peine large d'un mètre, élevée de 2305 met. , presque toujours couverte de neige , dominée par le Blackenstock au N. O. et le Nageldach (2454 met.) au S. E. , sépare les Surenen en Blacken et Ebnet.
On y découvre une vue magnifique sur le Titlis et les montagnes d'Uri, d'Unterwalden et des Grisons; et, de l'autre côté de la vallée de la Reuss, sur le Maderanerthal, le Scha?chenthal et le Glaernisch.— En 1799, une division de Tannée française, commandée \ ar le général Lecourbe, traversa ce col avec de l'artillerie pour aller attaquer les Autrichiens dans la vallée de la Reuss ; mais elle fut repoussée par Souwarow qui descendait du Saint-Gothard,
La descente est plus roide et plus pénible que la montée. Après s'être laissé glisser sur un plateau de neige, beaucoup plus vaste que celui du versant 0.,on atteint, en 1 h. , par un sentier taillé en zigzags dans des rochers et dans des éboulements, les chalets de Palpe Waldnachi. Tout près de ces chalets, le chemin s'enfonce dans le Bockischlund (30 min.) au fond duquel coule le Waldnachtbach entre les deux parois de la Wannelistok et de la Hochfluh. — On aperçoit, à g., le lac d'Uri, et au-dessous de soi, la vallée de la Reuss, où l'on descend, — tantôt dans des bois, tantôt sur des prairies, — à (l h-) Riibshausen, hameau situé près de l'ouverture du Bockitobel au tond duquel le torrent fait une belle cas-
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cade. LÀ le chemin se bifurque; les touristes qui vont à ÀmsUeg prennent celui de dr. (V. ci-dessous, B); ceux qui se rendent à Altorf, suivent celui de g. — 30 min. au delà de R u bshausen, on atteint Attinghausen , v. de 530 hab. cath. , dominé par les ruines du château des seigneurs de ce nom, et celles du château de Schweinsberg. Entre ces deux châteaux se trouve la maison (Engstlersehehaus) de Walther Fùrst, un des trois conspirateurs du Grûtli.
Traversant la Reuss (5 min.), on se dirige à travers la plaine, à (25 min.) Altorf (R. 177).
N. B. Un chemin plus court descend de Palpe de Waldnacht à At- Unghausen , par la foret de Waldnacht, mais il est plus difficile, et, si on le suit, on laisse à dr., la curieuse gorge du Bocki.
D'Bofelberf à Aastoff.
6 h. 30 min. R il bshausen (f. cidessus, A). Laissant à g. le chemin d'Altorf, on remonte la rive g. delà Reuss jusqu'à (30 min.) Frtsfelden, v. de 945 hab. cath. , situé à l'entrée •Je la vallée du même nom, qui est terminée parle glacier du Schlossberg, dont on peut atteindre, en 2 ou 3 h., l'extrémité inférieure , et où l'on va visiter la belle cascade du Fulenbach et les lacs de Fulcnsee et d'Oberser (2 h. d'Erstfelden). — Traversant la Reuss, on atteint, en 15 min. , Klus, où Ton rejoint la route du Saint -Gothard (R.
177). — 1 h. 15min. Amst<eg(R. 177).
D'Enfelberf à Waien par le col de Orasson.
8 h. 15 min. — Guides et précautions nécessaires.
Ce passage a été découvert le J5 juillet 1864 par M. F. F. Tuckett, avec les guides Michel Payot et Crispin Imfanger d'Engelberg. Il fallut à M. T.
4 h. 30 min., dont 45 min. sur le glacier, pour monter au col de Gras sen qui s'ouvre entre le Titlis et les
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Spannœrter. Là descente, plus facile que la mou tée, demande 3 h. 45 min., dont 30 min. sur le glacier.
Le 4 août 1864, M. Jacomb, avec les guides Johann Tannlcr de Meiringen et Eugène Imfanger d'Engelbîrg, découvrit un passage d'Engelberg à la route du Saint-Gothard entre les Spannœrter. Il descendit par le glacier Cummeren, non désigné sur la carte fédérale, dans l'Erstfelderthal.
D'ALTORF A STANZ
PAR L'iSENTIIAL ET LA SCHONEGG.
9 h. 30 min. Chemin de piétons. — Course intéressante, mais qui ne peut être entreprise que par des touristes éprouvés.
— Guide nécessaire.
L'Isenthal, ainsi nommé à cause du fer (Eiscn, Isen) qu'il renferme, s'ouvre sur le lac d'il ri, en face de l'Axenberg, près d'Isleten (R. 168), à 2 h. env. d'Altorf, par la route de Fluelen et le lac, et s'étend sur une longueur de 2 h. 30 min. jusqu'au pied de l'Uri Rothstock et du Schlieren. Il est riche en chamois, en lièvres et en gibier; on y trouve même quelquefois des ours et des aigles. En 1799, ses habitants se battirent avec acharnement contre les Français.
Deux chemins conduisent d'Altorf à Isen thaï, v. de 437 hab. cath., le plus important de cette vallée, situé à 775 mèt. sur llsenbach , qui se précipite dans une gorge profonde.
On peut venir, à pied ou en voiture, d'Altorf à Flueleu (30 min.), traverser le lac eu bateau jusqu'à Isleten, où les scieries, établies au bord du lac, communiquent par un sentier avec Bauen (R. 168,1 h. 30 min.); puis d'Isleten monter en 30 min., par de nombreux zigzags sur le Schartiben? jusqu'à la chapelle Fruit.
d'où l'on découvre une belle vue (on y rejoint le second chemin) et où commence , à proprement parler, ln
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vallée, qui n'était qu'une gorge resserrée entre deux parois de rochers.
L'autre chemin traverse la Reuss, à 30 min. d'Àltorf, passe à Seedorf (15 min.), v. de 420 hab. cath., situé au pied du Gitschen, et dominé par le vieux château de a Pro et les mines d'une tour très-ancienne. Dans la partie supérieure de ce village est un vaste couvent de Bénédictins fondé, en 1097, par le chevalier Arnold de Brienz. On s'élève alors le long du lac d'Uri, sur les flancs du Schartiberg, où l'on rejoint le sentier d'Isleten (I h. 15 min.), et d'où l'on monte, en 30 min., à Isenthal, entre le Schartiberg et le Furkelen.
Isenthal (3 h. d'Altorf, par le lac, et 2 h. 30 min., par Seedorf), possède une auberge (Joseph Imfanger, guide recommandé, loge aussi les voyageurs), une belle église et de jolies maisons entourées de petits jardins.
— On peut monter en 3 ou 4 h. à l'Oberbauenstock (2120 met.), d'où l'on jouit d'une vue magnifique sur les montagnes voisines et la Suisse septentrionale.
Au-dessus d'Isenthal, la vallée se divise en deux branches : Tune , la petite, comprise entre le Horn (1670 met.) le Kulm (2061 met.) le Sassigrat, le Schlieren (2830 met), l'Uri Rothstock, le Gitschen et le Schartiberg ; l'autre, la grande, comprise entre le Horn, le Kulm, le Sassigrat, le Schlieren, l'Uri-Rothstock et l'Engelberg Rothstock, le Kaisrrstock, le Brisenstock, le Haldifeld, le Schwalmis et P01>erbauenstock , montagnes couvertes d'alpes magnifiques.
Un sentier difficile conduit par le petit Isenthal à Engelberg (R. 174).
Le sentier qui mène à Stanz remonle le grand Isenthal, passe au hameau de Sanct-Jakob (45 min.), et s'élève en 1 h. 30 min. par de beaux pâturages, à la Schonegg, entre le Brisen (2406 met.) au N. et le Kaisentock (2401 mèt.) au S. Le col est à 1 925 met. On descend, en 1 h., du point culminant, à Ober-Rickmbach, et en 45 min. de
ce village àWolfenschiessen, éloigné de Stanz de l h. 45 min. , et où Ton rejoint la R. 171, de Stanz à Engelberg (3 h. 30 min. à la montée de Wolfenschiessen à la Schonegg).
Stanz (R. 156).
D'ISENTHAL A EN&ELBERG,
PAR L'URI-ROTHSTOCK OU PAR LE ROTBGRvETLI.
Courses qui ne doivent être entreprises que par des touristes éprouvés. Guide indispensable. On recommande Joseph Imfanger, d'Isenthal.— En général oo passe la nuit dans les chalets de la Masenalp ou de l'Oberalp.
A. D'toontbal à Bnpelberr, par lUri Rothstock.
vx h, 30 min. env.
D'Isenthal (R. 173) , on peut monter à l'Uri-Rothstock par les deux vallées — le petit et le grand Isenthal — qui viennent se réunir au-dessus de ce village. Le chemin le plus facile et le plus fréquenté passe par le grand Isenthal et monte, par la Gossalp, aux Schlossfelsen, s'él<Nve sur la Hangbaumalp, contre le Bliim- Usalpjirn, et gravit le sommet de TUri-Rothstock, par le côté occidental, à travers des éboulcments.
Si l'on suit l'autre chemin, beaucoup plus difficile, on monte, dans le petit Isenthal, le long du torrent, à travers des pâturages et des bois escarpés, à (1 h. 30 min.) la Neytnaip (1 125 mèt.) et à la Musenalp (1 h.), ou l'on peut passer la nuit; puis, gravissant des pentes d'ardoises fort roides au pied du Sassigrat, on s élève à la paroi du Kessel, que l'on franchit, et, descendant sur le glacier on escalade à dr. le sommet du Kessel (2 h. 30 min.), d'où une arête de rochers, appelée MiUe!grxtliy va rejoindre l'Un - Rothstock. De cette arête, on découvre, en se retournant,
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une belle vue. Des deux côtés descen- B. D'isenihal à Bn*eiberf, pu 'la Roth-
dent des glaciers. A g. se dresse l'immense masse du Schlieren (*2830mèt.) ; à dr., l'Isenthal s'enfonce à une profondeur effrayante ; par derrière s'élève, à plus de 300 mèt., la pyramide du Rothstock (2932 mèt.), dont on n'atteint qu'en 1 h. 30 min. le sommet toujours libre de neige en été, et si étroit que vingt personnes pourraient à peine s'y tenir réunies. On peut continuer à suivre l'arête, ou bien aller gagner en 30 min. (ce second chemin est plus facile) , par le vaste plateau de neige resserré entre le Blackenstock, le Rothstock, le Schlossstock (2160 mèt.), le Gitschen et d'autres montagnes, celle qui relie l'Uri- Rothstock au Blackenstock. On jouit alors d'un magnifique panorama. On aperçoit au N. O. et au N., les montagnes de l'Entlebuch, le Pilate, le Rigi, la plaine suisse, l'Allemagne et, au-dessous, le lac des Quatre-Cantons, à 2700 mèt. plus bas; à l'E., au S. et à l'O., toute la chaîne des Alpes, du Sœntis au Wetterhorn.
Du sommet de l'Uri-Rothstock, on descend, en 30 min., au Mittclgratli , puis, à l'E., sur le glacier Blùmlisalpfirn , où l'on contourne une pointe de rochers qui s'élève entre l'Uri-Rothstock et le Blackenstock. — Ce glacier s'incline vers la Hangbaumalp, et seiend jusqu'au Wyssigstock et au Rothstock d'Engelberg.
Le Schlosstock, d'où il descend presque à pic, le sépare en deux parties.
Il est très-difficile et même dangereux à traverser. — On s'arrête d'ordinaire au milieu, entre deux escarpements du Schlosstock. On passe ensuite par une brèche naturelle sur la pente de neige qui descend du Wyssigstock, puis sur un névé, entre le Wyssigstock et le Rothstock d'Engelberg, et sur le glacier de Griessen, avant d'atteindre (4 h. du sommet) la Planhenalp. De ces chalets, un bon chemin, assez roide cependant, conduit en 2 h., par des prairies et par des bois, à Engelberg (R. 171).
9 b. 30 min. à 10 h.
Le sentier remonte le grand Isenthal, par Sanct-Jacob (45 min.), jusqu'à VOberalp (2 h. 15 min.), où l'on peut trouver un gite pour la nuit. De ce chalet, on monte par un glacier qui n'est nullement dangereux, au Rothgraetli (2 h. 30 min.), col situé entre le Hasenstock (2781 mèt ), au N. 0., et le Rothstock d'Engelberg au S. O., et d'où l'on descend, en 4 h., à Engelberg, par la Plankenalp et le Horbisthal.
PAR ART ET SCHWYZ
De Lucerne à Schwyi par Art.
7 1. 3/8. — Route de voitures. — Deux diligences tous les jours, en 4 b. — Ar. B. On peut aller en bateau à vapeur à Kussnacbt et y prendre la diligence.
La route, côtoyant la rive dr. du lac. de colline en colline , entre de belles maisons de campagne, offre de charmants points de vue sur le Pilate, le Rigi, et une partie des Alpes des cantons de Berne et de PUnterwalden. Après avoir franerri le Wurzenbach, on laisse à dr. (30 min.) Seeburg, villa (asile d'aliénés), près de laquelle on remarque les ruine.3 pittoresques d'un signal construit du temps de l'empereur Albert. — 30 min.
plus loin, à peu de distance de la chapelle de Meggen, on aperçoit, à dr. , sur une langue de terre qui s'avance dans le lac, les ruines du château de Neu-flabsburg , tour ronde, résidence d'été du comte de ce nom, détruite, en 1352, par les Lucernois, aidés des cantons primitifs.
15 min. Meggen, v. lucernois de 8G3 hab. cath. , est situé sur le flanc du Meggenhorn (belle vue). On entre dans le canton de Schwyz.
25 min. Marlûchachen, hameau.
35 min. (2 h. 15 min. de Lucerne).
Kûssnacht (hôt. : Seehof (pension), Adler), bourg de 2633 hab. cath., situé à la base N. 0. du Rigi, au fond du golfe du lac des Quatre -Cantons, auquel il a donné son nom. — L'hôtel de ville sert d'école et de prison. Depuis 1843, une statue de Guillaume Tell orne la fontaine.
A Lucerne par eau, R. 168 -, — au Rigi, R. 169.
Au-dessus de Kûssnacht, à TE., s'élève l'antique tour du château de Gessler, détruit en 1308, et dont les sombres ruines contrastent avec la riante couleur des bois qui l'environnent.
« A 15 min. de Kûssnacht, sur le chemin qui conduit au lac de Zug, écrivait, il y a quelques années, un voyageur français, le terrain s'abaisse entre deux collines agréablement ombragées, le sentier devient étroit et profond. C'est là que Guillaume Tell, échappé de la barque de Gessler, vint attendre le tyran, et délivra sa patrie comme il avait délivré son fils. En cet endroit, on a bâti une chapelle, appelée chapelle de Tell. » dette description n'est plus complètement exacte aujourd'hui. Le chemin creux (Hohlengasse) s'est trouvé en partie détruit par la route nouvelle récemment construite; la chapelle y rebâtie déjà en 1644 et 1767, a dû être reconstruite de nouveau en 1834. Le tableau qui la décore est du peintre Beutler.
On découvre le lac de Zug, et on le côtoie, le long du Rigi, sous une allée de noyers, des deux hameaux dlmmensee (Unter et Ober) 1 — chemins pour le Rigi (R. 169) — à
1 h. 30 min. (4 1. 3/8 de Lucerne), Art (hôt. : de Y Aigle noir, bon; du Rigi, cher) , bourg de 2192 hab. cath.,
1. A l'auberge de Zur Eiche, on laisse à g. le chemin d 'Unter Immensee (hôt.
R>yi) où touche le bateau à vapeur du lac de Zug.
bien situé, à l'extrémité S. du lac de Zug, entre la base du Rigi et le Rossberg. L'église ( 1677 ) possède, outre de belles chapes, divers objets pris à la bataille de Grandson, et ayant appartenu à Charles le Téméraire.
A Zug, R. 212 ; — au Rigi, R. 16».
10 min. Oberarf.
15 min. Neu-Goldau (hôt. Rcessli).
En approchant de la chapelle et de l'auberge construites sur l'emplacement occupé jadis par le village de ce nom , on aperçoit des traces de l'horrible éboulement qui eut lieu le 2 septembre 1806.
On nomme Rossberg ou lknflberf le
chaînon des Alpes situé en face du Rigi, et qui sépare le canton de Schwyi des lies de Zug et d'Egeri. Ses principales sommités sont le WildspiU (1582 met., leGnypenspitz (r>67 mèt.\ le Kaiserstoek (1417 met.?, vers le lac d'Egeri et le Walchwylerberg dans le canton de Zug. Or, la partie supérieure de cette montagne est formée d'un poudingue composé de diverses roches cimentées ensemble, et appelé par les Allemands nagelfluh ou roche d? clou, a cause des aspérités énormes que présente sa surface. Cette espèce de terrain se fend très-aisément, et, si les eaux tombées du ciel ou provenant des sources voisines pénètrent dans quelques-unes de ces crevasses, elles ne manquent pas de dissoudre les lils d'argile qui séparent la nagelfluh des couches de terrain inférieures, et en détachent ainsi d'énormes blocs de la masse principale. En 1354, nn village nomme Unrothen avait été détruit par une chute de la Nollfluh. En 1712 et 1795, des éboulemcnts considérable* avaient eu lieu ; mais la plus importante et la plus terrible de toutes ces catastrophes a été celle du 27 septembre 1*06.
dont le docteur Zay, d'Art, témoin oculaire, a publié le récit suivant.
« L'été de lSOtf avait été très-pluvieux, et le t" et le 2 septembre, la ploie ne cessa pas un seul instant. On remarqua de nouvelles crevasses sur le flanc do Rossberg, dans l'intérieur duquel un craquement sourd se fit entendre. Des pierres furent séparées violemment de la terre qui les entourait ; des fragments de rochers détaches glissèrent le long de la montagne. A deux heures de l après-midi,
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le 2 septembre, un énorme rocher tomba dans la vallée, et, en tombant, souleva un nuage de poussière noire. Vers la partie inférieure de la montagne, le terrain semblait pressé par la couche supérieure, et. lorsqu'on y enfonçait un pieu ou une bêche, ces objets se mouvaient d'euxmêmes. Un homme, qui creusait un trou dans son jardin, prit la fuite, elïraye par ces phénomènes extraordinaires. Bientôt, on remarqua une crevasse plus large que toutes les autres ; elle s'agrandissait insensiblement. Toutes les sources cessèrent de couler au même moment, les oiseaux s'envolèrent de tous côtes en poussant des cris; quelques minutes avant cinq heures , les symptômes d'une grande catastrophe devinrent de plus en plus frappants; toute la surface de la montagne sembla glisser dans la vallée, mais si doucemeut, que les habitants auraient eu le temps de se sauver....
• La partie de la montagne qui s'était éboulée n'avait pas moins de 1 lieue de long. ,324 met.
de larg. et 32 met. d'épaisseur. En cinq minutes, une des plus belles vallées de la Suisse venait d'être transformée en un affreux désert. Quatre villages entiers, Goldau, Rœthen, Obcr et Unter- Busingen, six églises, cent vingt maisons, deux cents etables ou chalets, quatre cent cinquante sept habitants, deux cent vingtcinq têtes de bétail (les bêtes qui se trouvaient au pâturage prirent la fuite à '.emps\ cent onze arpents de terrain, dont un tiers en magnifiques prairies, étaient ensevelis, écrasés sous les ruines du Rossberg. On évalua la perte à 2 millions de francs. »
Nous ne raconterons qu'un seul épisode de cette affreuse catastrophe. Onze voya-
geurs des familles les plus distinguées de Berne s'étaient rendus à Art, le 2 septembre, avec l'intention de faire une excursion sur le Rigi , et ils en partirent à pied quelques instantsavant léboulement. Sept d'entre eux avaient pris les devants, et précédaient les autres de deux cents pas. Ceux-ci voyaient leurs amis entrer dans le village de Goldau, et ils distinguaient même l'un d'eux M. B. Jenncr) montrant à ses compagnons la cime du Rossberg, à plus d'une lieue de distance en droite ligne, où l'on apercevait un mouvement extraordinaire. Prenant eux* mêmes une lunette d'approche pour observer le phénomène, ils le firent remarquer à deux étrangers qui les avaient joints. Tout à coup des pierres traversent l'air au-dessus de leurs têtes comme des boulets de canon j un nuagt de poussière remplit la vallée, et dérobe tous les objets à leurs yeux ; un bruit affreux se fait entendre....
Ils prennent la fuite. Dè que l'obscurité se fut un peu dissipée, ils se rapprochèrent et cherchèrent le village de Goldau et leurs amis; mais 32 mèt. de décombres couvraient ce village, et le pays tout entier n'était plus qu'un chaos de ruines. L'un de ces malheureux appelait en vain sa jeune épouse, un autre son fils, et un troisième les deux élèves dont il était précepteur. Toutes les fouilles faites depuis n'ont fait découvrir aucun vestige des amis qu'ils avaient perdus. Il n'est resté de Goldau qu une cloche de son église trouvée à 1/4 de lieue.
Le 2 septembre de chaque année, une cérémonie religieuse a lieu dans l'église du village d'Art, en mémoire de cette horrible catastrophe. Aujourd'hui la val-
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lée de Goldau présente encore un affreux tableau de destruction et de mort. On distingue parfaitement les quatre courants principaux que suivirent les couches des rochers. Mais, pour se faire une juste idée de tout ce que ce vallon désolé otlre d'épouvantable, il faut, dit Ebel, aller d'Art, par Kothen, à Steinen, ou sur le Steinerbcrg (3 h. env.\ en suivant le nouveau sentier. Depuis 180tï, quelques petits eboulemeuts partiels ont encore eu lieu, et de temps en temps d'éuoraus
quartiers de rochers descendent du Rossberg. Ainsi, le tl juillet 18^4, il se détacha du sommet de la montagne un bloc qui avait environ '26 met. de long, sur 7 met. de larg., maib dont la chute ne causa aucun accident.
De Goldau au Rigi, R. 109.
La toute d'Art a Lowerz traverse L'éboulement sur une étendue d'au moins 30 min. au point le plus élevé,
Ci AT>
Goldau avant l'éboulement.
appelé Borncrhœlu! (la hauteur des Bernois), on découvre devant soi une telle vue sur le lac de Lowerz, la vallée de Schwyz, les Mythen, et, en se retournant, entre le Rigi et le Rossberg, sur Art et le lac de Ztig.
50 min. Lowerz (hot. Ailler), v.
de V*9 hab. cath., est situé à l'extrémité N. du charmant petit lac du même nom (1 h. de long., 30 min. de larg. et 17 mût. de prof.), diminué
d'un quart depuis la catastrophe de Goldau (on peut le traverser en bateau). « Les débris lancés dans le lac de Lowerz, dit M. Zay, quoiqua 1 L 1/2 du Rossberg, le comblèrent en partie, et chassèrent les eaux avec tant de violence , que, s'élevant comme une muraille et passant par-dessus IMlede Schwanau, située au milieu du lac, et haute d'env. 22 met. , l'énoime vague envahit la côte opposée, trans-
portant des maisons et leurs habitants loin dans les terres, du côté de Schwyz, et à son retour en entraînant d'autres dans le lac. La chapelle d'Olten, bâtie en bois, fut trouvée à 30 min. de l'endroit qu'elle occupait.
Plusieurs grands blocs de pierre changèrent de place. >»
De Lowerz au Rigi,R. 169, page 552.
LOWERZ. — SEEWEN.
La route, en partie taillée dans le roc, suit la rive dr. du lac de Lowerz, dont les rochers escarpés et sauvages contrastent avec les pentes douces, fertiles et riantes du Steinerberg, situé sur la rive opposée, et au pied duquel est bAti Steinen (R. 214).
Deux îles embellissent le lac de Lowerz. Autrefois ces îles étaient habitées par des ermites. 11 ne reste plus
Goldau après l'ébouleraent.
aujouid'hui aucun vestige du château de Lowerz, bati sur cette petite lie; mais la plus grande, appelée Schuanau, a conservé les ruines du château de ce nom, détruit en 1308; il parât t que la tour que l'on y voit encore fut bâtie au xx« s.
1 h. Seewen (hôt.: Zum Krcuz, Rœssli), v. de 988 hab. cath., situé au pied de l'Urmiberg et à l'extrémité S. du lac de Lowerz, près de l'ein-
houchure de la Seewen. — Bains ferrugineux renommés. Dépense par jour, y compris le bain, 4 fr. 60 c.
Route directe de Seewen à Brunnen, l h. 15 m in.
Des sentiers, plus courts et plus agréables que la route de voitures, conduisent de Seewen à (30 min.
3 L d'Art, 7 1. 3/8 de Lucerne) Schwyz.
Schwyi (hôt. : Hediger, Bœssli, bon, et prix modérés), ch.-l. du district et du canton de ce nom , est situé à 514 mèt. à la jonction du Muottatbal et des vallées d'Art et de Brunnen, à la base des Mythen (Mitres) et du Hacken, et en face de l'Urmiberg, dernier gradin du Rigi. La paroisse, dont dépendent un grand nombre de villages et de chapelles annexes, renferme 5742 hab. cath.
Parmi ses monuments publics on remarque surtout V église paroissiale, a laquelle conduit un escalier de pierre ( 1769-1774). L'orgue est de Boutelier. La chaire, toute de marbre, est soutenue, au-dessus du sol, sur trois figures colossales représentant les trois célèbres réformateurs Luther, Zwingle et Calvin. — On jouit d'une belle vue du haut du clocher. — Derrière cette église se trouvaient la petite chapelle de la Sainte-Croix , épargnée par les flammes dans l'incendie de 1642, et celle de Saint-Michel, appelée la prison, où l'on célébrait autrefois le service divin quand le pays était mis en interdit.— Le cimetière renferme la tombe d'Aloys Heding, le général des Suisses, dans la guerre de 1198. Un monument a été érigé à sa mémoire en 1818 visà-vis de 1 hi tel du Rœssli.
V Hôtel de ville (Rathhaus) dont la façade orne la place publique, et où siègent les Conseils du canton, possède les portraits de quarante-trois landammans, et un tableau représentant les événements de l'ancienne histoire suisse. — La salle du Conseil mérite la visite des étrangers.
Larsenal contient des bannières prises par les Schwyzoisà Morgarten, celles qu'ils portaient à Laupen, à Sempach, à C;ippel, à Mo rat, et un étendard consacré que leur donna le pape Jules 11.
Les archives sont conservées dans une tour carrée à trois étages, qui fut probablement autrefois un château fort.
Le vaste bâtiment construit (avec
une église) sur la hauteur, était destiné aux jésuites. Les événements de 1847 (T. l'introduction) en ont expulsé ses propriétaires ; c'est aujourd'hui un gymnase.
L'histoire du bourg et du canton de Schwyz offre un plus grand intérêt que celle de tous les chefs-lieux des autres cantons de U Confédération suisse. Personne ne l'ignore, Schwyz posa les premiers fondements de la Confédération et de l'indépendance de toute l'Helvetle, qui prit alors son nom, et s'appela depuis cette époque la Suisse.
« Derrière les lacs, au pied des haute* Alpes, où, dit Henri Zschokke, s'étaient réfugiés très - anciennement , peut-étrt après les victoires des Romains, les derniers fils des Cimbres, leurs descendants vivaient séparés du reste du monde. Ni Allemand ni Bourguignon, ni Frank n'eût osé habiter leur» déserts aussi pauvres qu'horribles : ils faisaient paître Iears troupeaux sur des montagnes inconnues.
On ne voyait ni châteaux sur leurs rochers, ni villes dans leurs vallées. Pendant longtemps les Bruchenburen( paysans du marais) n'eurent qu'une seule église dèns la vallée de la Muotta : le peuple de Schwyz, d'Unterwalden et d'Uri l'y rendait. Les habitants de ces trois val' lées étaient de la même race et vivaient sous un gouvernement commun, (orne d'hommes de leur choix, respectables par leur expérience et par leur loyauté. Mais, quand la population se fut trop accrue, chaque vallée eut son église, son landammann, son conseil, son tribunal- Ainsi Schwyz, Uri et Unterwalden rompirent leur communauté, mais continuèrent d'agir, dans les affaires importantes, corn me un seul et même petit Étal. Personne, excepté l'empereur, ne prétendait avoir un droit de souveraineté snr ces montagnes, et le peuple aimait à se trouver sous la protection d'un aussi poissant monarque. Quand des divisions éclataient dans son sein, il choisissait ordinairement pour arbitre un seigneur de l'empire, de préférence un des comtes de la maison de Lenzbourg. »
Or, un jour l'abbé d'EinsieJeln voolot faire paiire ses troupeaux sur les pâturages des bergers de Schwyz; ceux-ci réclamèrent en vain ; l'empereur leur donna tort. A dater de ce moment, ils résolurent de se passer de sa protection et s'unirent à leurs frères d'Uri et d'Unterwalden (IIUJ
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par un traité d'alliance qui, renouvelé en 12M, devint la première base de la Confédération Helvétique.
A la mort de Rodolphe de Habsbourg, s effrayant dea projets ambitieux de son fils, ils t'assemblèrent de nouveau (1291), et s'engagèrent par serment à défendre mutuellement, envers etcontre tous, leurs personnes, leurs familles, leurs biens, et a s'aider les uns les autres par les conseils et par les armes. Cette alliance leur fit donner le nom de Confédérés {Etdgenossen, alliés par serment). On sait comment ils tinrent leur serment. Après la grande insurrection populaire du l" janvier 1308, la mort de Oessler, l'assassinat de l'empereur Albert, le duc Léopold vint se faire battre à Morgarten (V. ce mot) par treize cents Confédérés, et les vainqueurs renouvelèrent à brunnen le pacte de leur union. « Nous jurons, dirent-ils, pour nous et nos descendants à perpétuité, que chacun de nous secourra nos alliés contre l'oppression en nous armant à nos frais, au péril de notre vie et de nos biens, soit dans notre pays, soit à l'étranger. » Comme les Schwyzois avaient principalement contribue au succès de cette mémorable bataille, les Confédérés furent dès lors appelés Suints (tchicyzer ou Schweizer).
Il serait trop long de raconter ici en détail tous les événements auxquels Schwyx prit une part plus ou moins active, soit en Suisse, soit dans les pays étrangers. Les Schwyzois étaient à Sempach, à Nœfels, à Arbedo, à Saint-Jacques, à Grandson, à Morat, à toutes ces grandes batailles que la Confédération livra pour son indépendance. Pendant longtemps, ils ne furent guidés que par l'amour de la liberté; mais bientôt on les vit ne plus vouloir de la liberté que pour eux-mêmes, acquérir des sujets, laisser concentrer le pouvoir en un petit nombre de mains, contribuer à étouffer par le fer et par le feu les mouvements populaires des autres cantons, se montrer enfin despotes et cruels dans les affaires religieuses.
A la fin du siècle dernier, le bourg de Schwyz était devenu le foyer principal de l'aristocratie suisse. Lors de la chute de l'ancienne Confédération, en 1798, il s'allia avec Uri et Claris pour maintenir l'ancien ordre de choses à tout prix, et pour s'opposer à la nouvelle constitution, appelée le Livrai d'Enfer. Le général Schauenbourg, sans vouloir les réduire par la force, avait interdit toute communication
des autres cantons avec eux. Aussitôt ils
coururent aux armes, et envahirent Lucerne qu'ils pitlèrent et désarmèrent.
Alors, pour Ig première fois, car les Autrichiens n'avaient pas dépassé Morgarten, une armée étrangère pénétra dans le canton de Schwyz. Postés près de leurs frontières, prè? de la Schendellegi et sur les rochers de l'EUel, en vue des bataillons ennemis, les Schwyzois jurèrent, avec leur général, Aloys Reding, d'être fidèles à leur patrie jusqu'à la mort. Ensuite ils se battirent vaillamment, à Wollerau et à la Scbindellegi, mais sans succès; car le curé d'Einsiedeln prit lâchement la fuite. Aloys Reding rassembla ses troupes près de Rothenthurm, non loin du champ de bataille de Morgarten. « Là
se livra, dit Zschokke, un combat
>ng
et sanglant. Les bergers se montrèrent dignes de leurs aïeux, et ils furent victorieux comme eux. C'était le 2 mai. Le jour suivant, ils se couvrirent encore de gloire dans un combat livré près d'Art. Mais la victoire coûtait à ces héros leur sang et leurs forces. Ils capitulèrent, et, la mort dans l'àme, accédèrent à la république helvétique. Ainsi finit l ancienne Confédération, après avoir subsisté quatre cent quatre-vingt-dix ans. »
Art et Schwyz avaient été désarmés par les Français. Après l'insurrection du 28 avril, le maréchal Soult les occupa, le 2 mai (799, et les désarma de nouveau. Le 3 juillet suivant, les Autrichiens et les Français se battirent à Brunnen et à Seewen. Le 14 août, il y eut encore de nouveaux combats, à la suite desquels les Autrichiens se retirèrent jusqu'au mont Etzel. Enfin, les 28, 29 et so septembre, et le 1er octobre, le vainqueur de Zurich arriva à Schwyz avec la division Mortier, empêcha l'armée russe de Souwarow de déboucher par le Muottathal, et la força à rétrograder par le Pragel (R. 176). A cette époque, la plupart des habitants s'étaient enfuis dans les montagnes et dans les forêts ; et au commencement de 1800, plus d'un quart de la population se trouvait réduit à la mendicité.
Cependant, si les braves Schwyzois avaient été vaincus, ils n'étaient pas soumis. En 1802, ils s'armèrent de nouveau contre le gouvernement helvétique, et une diète s'assembla dans leur bourg pour rétablir l'ancienne constitution. Une guerre civile était sur le point d'éclater, et le sang coulait déjà. Ce fut alors que Napoléon, commandant la paix, donna à la Suisse l'acte de médiation qui, après
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tant d'agitations, lui valut une longue suite d'années paisibles et heureuses.
Depuis cette époque, Schwyz n'a pas cessé de regretter viveratnt et d'essayer de regagner les privilèges qu'avaient obtenus ses anciens ressortissants et habitants, déclarés citoyens, admis à la landsgemeinde et éligibles aux emplois. La constitution qui le régit aujourd'hui a reconnu l'égalité des droits politiques.
Elle a été adoptée, le 13 octobre t833, par la landsgemeinde réunie à Rothenthurm.
Le canton de Schwyz est le deuxième par l'ordre de son admission dans la Confédération, le seizième par son étendue (16 t/2 mil. carres), le dix-septième par sa population (45 039 hab.). il parle la langue allemande, et professe la religion catholique. Sa plus grande longueur, de l'E. à 10., est de 8 à 9 h.; sa plus grande largeur, du S. au N., de 7 à 8 h. Il touche : auN., aux cantons de Zug, de Zurich et de Saint-Gall; à l'E., aux cantons de Saint-Gall et de Glaris; au S., aux cantons d'L'ri, d'Unterwalden et de Lucerne; à l'O., au canton de Lucerne.
De quelque côté que Ton se dirige aux environs de Schwyz, on est toujours dans un véritable jardin, d'où l'on découvre de superbes points de vue d une inépuisable variété. Diverses stations jouissent pourtant d'une célébrité particulière. On recommande surtout : une maison de campagne située sur l'Uriniberg (45 min.) ; l'auberge sur la route de Stem (R. 214); le sentier qui conduit au Muottatbal (R. 176) : les chapelles Sainte-Agathe, Saint-JosephetTsehùt.sehi;ctenfin les diverses pentes du Hacken, couvertes d'abord de maisons . de vergers et de forêts, plus haut, de pAturages et de chalets, plus haut encore, de rochers nus et escarpés. Le sommet du grand Mythen (1903 mèt ), accessible d'un côté seulement, est couronné d'une croix; la vue que l'on y découvre, égale, si elle ne la surpasse pas, celle du Rigi. Mais on ne doit point entreprendre cette ascension sans un bon guide, et, si on n'est pas très-habitué aux courses difficiles des montagnes (3 b. env.).
A Einsiedeln, R. '214;— à Glaris, R. 176; — à Zurich, par Zug, R. 212.
De Schwyx à Brunnco.
1 h. 4 dil. tous les jours, en 30 min.
La route franchit la Muotta à lbath puis passe à fngenbohl (beaux retables dans l'église) et près du couvent de Mariahilf fondé en 1855, avant d'atteindre Brunnen (R. 168).
19 kil. env. — Bateau à vapeur et barque» particulière» (R. 168). — Route de voitures qui doit être inaugurée en 1865, et qui sera desservie par les postes fédérales.
Une belle route de voitures, achevée seulement en 1865, de Brunnen à Fluelen, relie maintenant Lucerne à Milan. — Cette route longe le lac à des hauteurs variables, traverse plusieurs tunnels creusés dans le roc et offre de beaux points de vue. — On ne traverse dans cet intéressant parcours, qu'un seul village, Sisikon.
situé au débouché de la vallée de ce nom. (V. ci-dessous R. 176.)
OE SCHWYZ A GLARIS, A ALTORF, ET A STACHEL8ER
A. A Olaris, par le Pr«f«L
11 h. à 1*2 h. — Course intéressante de Schwyz à Muotta, et du Klœnthal à Glaris. — Chemin de chars jusqu'à Muotta ; chemin de mulets de Muotta i Vorauen. — Route de voitures de Vorauen à Glaris. Un fiuide est nécessaire, surtout quand la neige n'est pas entièrement fondue, de Muotta au Klœnthal.
— 5 fr. de Muotta au Klœnthal. On recommande, à Muotta, Dominic Rédiger et Jacob Blaser.
A Ihach (20 min.), on laisse à dr.
la route de Bruunen (R. 175). pour se diriger à g. vers l'entrée resserrée du Muottatbal, vallée arrosée par la Muotta, et courant dans la direction, d'abord, de l'E. S. K. ; puis du S. E., sur une longueur de 4 ou 5 lieues, jusqu'au Pragel. On y compte 1680
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hab. Le lin y prospère, ainsi que le chanvre ; quelques arbres fruitiers y végètent çà et là; mais les céréales n'y sont pas cultivées. Quant à la Muotta, qui lui donne son nom, sortie du Glattsee sur la Glattenalp, elle reçoit sur ses deux rives de nombreux affluents, dont plusieurs forment de jolies cascades, et parmi lesquels on remarque le Starzlen, qui descend du Pragel. — On y pèche quelquefois des truites de six et même de huit kilogrammes.
30 min. Schœnenbuhl, hameau près duquel les Russes repoussèrent les Français sans pouvoir forcer le passage (F. ci-dessous).
L'ascension de la rrohnalp mérite d être recommandée. (7 h. — * h. pour monter, 3 h. pour descendre : bon guide à Brunnen : Baumann ). On monte à travers des prairies et des bois de sapins jusqu'à une maison située à 2 h. de Brunnen, sur un plateau d'où l'on découvre déjà de très-belles vues. On ne trouve plus dès lors que des pâturages aux pentes roides à travers lesquelles il n'y a aucun sentier frayé. — Parvenu au sommet, on jouit d'un magnifique panorama ; on remarque surtout — à l'E., le Sœntis, le Glaernisch, le Hausstock, le Selbstanft, les Clarides, les Windgelle, le Ruchi, leBristenstock et le lac ; — au S. le Crispait, le Wallenstock , le Finsteraarhom (?), le Hoch-Rigi-Dalstock, l'Uri-Rothstock ; — au N., le Pilate, le Rigi, etc.
A 15 min. de Schœnenbuhl la route franchit la Muotta. Les Russes et les Français se battirent pendant deux jours sur ce pont, qui fut plusieurs fois pris et repris. La Muotta était teinte du sang des deux nations ennemies, et porta jusqu'au lac de Lucerne les cadavres de leurs soldats, qui avaient un moment arrêté le cours de ses eaux.
[Un sentier plus court et plus intéressant conduit directement de Schwyz au pont de la Muotta, sans quitter la rive dr. du torrent. On traverse d'abord de charmants jardins fruitiers, puis on s'élève par une pente assez roide au bord d'un précipice à pic, le long des flancs boisés de la Fallenfluh, qui, de ce côté, forme
l'entrée de la vallée, et que l'on contourne (belles vues).
45 min. Bied, hameau qui renferme la chapelle de Saint-Jean, et au delà duquel on traverse une gorge boisée dominée par de beaux rochers aux formes variées. A g., la cascade du Staubbach (Gstûbtbach) tombe d'abord perpendiculairement, puis glisse le long d'un rocher nu. Plus loin, le Mettelbach fait aussi une chute remarquable. On franchit deux fois la Muotta sur des ponts pittoresques.
1 h. (2 h. 45 min. de Schwyz, 8 h.
de Glaris), Muotta, v. de 1664 hab.
cath., situé sur la rive dr. du torrent qui porte son nom, et près du point où la vallée, se dirigeant au S. E., prend le nom de Bisithal. On y trouve une bonne auberge (Hirsrh) près de l'église de Saint-Sigismond, lieu de pèlerinage très-fréquenté par les habitants des cantons primitifs.— Parmi les cascades des environs on remarque celle de ïm Kesseltobel. — Le couvent des Franciscaines de Saint- Joseph a été fondé en 1280. Le bâtiment actuel date du xvm° s. Il eut beaucoup à souffrir pendant la campagne de 1799. Souwarow y établit son quartier général et le grand-duc Constantin y logea. — y. B. Quand l'hôtel est plein, on peut loger au couven .
Durant la nuit du «27 au 28 septembre de l'année 1799, les habitants de la solitaire et paisible vallée de la Muotta forent étrangement surpris par l'arrivée de l'armée d'une nation que la plupart d'entre eux ne connaissaient pas même de nom.
Après avoir passé le Saint-Gothard (R.
177), Souwarow, arrivé à Fluelen, au bord du lac des Quatre-Cantons, n'y trouva pas une embarcation, et se vit enfermé dans une vallée épouvantable. C'était le 4 vendémiaire (26 sept-), jour où il avait essuyé un désastre général sur toute la ligne; il ne lui restait d'autre ressource que de se jeter dans le Schœchenthal, et de passer par le Kinzigcrkulm à travers des montagnes où il n'y avait aucune route tracée, pour pénétrer dans la vallée delà Muotta. Il se mit en route le lendemain.
574 DE SCHWYZ A GLARIS,
Il ne pouvait passer qu'an seul homme de front dans le sentier qu'on avait à soi» vre. L'armée employa deux jours à faire ce trajet de quelques lieues. Le premier homme était déjà à Muotta que le dernier n'avait pas encore quitté Altorf. Les précipices étaient couverts d'équipages, de chevaux, de soldats mourant de faim et de fatigue. Arrivé dans la vallée de la Muotta, Souwarow pouvait déboucher par Schwyz, non loin du lac de Zurich, ou bien remonter la vallée, et, par le Pragel, se jeter sur la Linth. Mais, à Muotta, il apprit la défaite de Korsakof et de l'armée russe à Zurich (R. 192). Il n'ajouta d'abord aucune foi à cette nouvelle, et, sans l'intercession de la supérieure, il eût fait fusiller, comme espion et traître, le paysan qui la lui apportait; mais bientôt il ne lui fut plus possible d'en douter. Il se trouvait alors enveloppé de tous côtés : du côté de Schwyz, Masséna arrivait avec la division Mortier, et de l'autre côté du Pragel, était Molitor qui occupait le défilé du Klœnthal et le cours de la Linth. En vain il essaya de se frayer un passage par la vallée ; un détachement de troupes fraîches, sous le commandement du général Lecourbe, le repoussa, près du pont de la Muotta et de Schœnenbûbl. Il se vit forcé de battre en retraite par la montagne du Pragel. Le 8 vendémiaire ( 30 sept.), il se mit en marche : Masséna l'attaquait en queue, tandis que de l 'autre côté du Pragel Molitor lui tenait téte au défilé du Klœnthal. Rosenberg résista bravement à toutes les attaques de Masséna, mais Bagration en tête fit de vains efforts pour repousser Molitor. Il s'ouvrit la route de Glaris, mais ne put percer celle de Wesen.
En 45 min., on atteint, au N. E., le pied de la montagne, et on s'élève, en 1 h. 25 min., de gradins en gradins, par des pentes roides {Staldcn) , jusqu'à la Croix (Ober-Kreus), d'où 1 h.
suffit à peine pour monter jusqu'au col du Pragel (1543 raèt.), qui forme les limites des cantons de Schwyz et de Glaris, entre le Schwarzstock (2203 mèl.) au N. U. et le Silberen (2314 mèt.) à TE. Ce passage n'offre rien d'intéressant. La vue est bornée ;\ dr. et à g. par des montagnes couvertes de pâturages nu d'éboulements de pierres grises. La descente est d'aiKh'd plus insignifiante et plus maré-
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I cageuse que la montée. La montagne, pleine de sources, est tellement imbibée d'eau que l'on n'y marche, le plus souvent, que sur des troncs de sapins couchés en travers du sentier, et il semble que le roc même s'y convertisse en éponge. — Cependant, en approchant (1 h. 30 min.) de Riehisau,X)ù une petite auberge a été bâtie, on retrouve des pierres, puis, à 1070 mèt., on traverse de belles prairies et de belles forêts jusqu'à ce que l'on atteigne la délicieuse vallée du Klœn, aperçue depuis longtemps, et à l'extrémité de laquelle (1 h. 15 min.) on trouve les auberges de Yorauen (Weber, Clans Kble).
Le Klœnthal, dit Raoul Rochette, n'offre qu'une surface unie comme celle d'un lac, et Ton aperçoit, en effet, un petit lac, le plus calme, le plus joli qu'on puisse voir, et que l'on distingue à peine de la prairie qui l'encadre, car ses eaux ont la couleur de l'herbe qui le borde, et n'ont pas plus de mouvement que le sol qui l'environne (il a 45 min. de long, 15 min. de large et 130 mèt. de profondeur; il nourrit d'excellents poissons.
On peut le traverser en bateau en 50 min. pour 1 fr. 50 cent.). Ce torrent môme, dont on va bientôt redescendre le cours, hérissé de cataractes, et dont le tonnerre retentit déjà à vos oreilles, il sort de ce lac immobile, comme il le traverse, sans en troubler Tonde, sans en rider la surface. Je n'ai pas encore vu en Suisse de solitude plus séduisante, plus empreinte d'images douces et riantes que ce petit vallon de Klœn.... Des amis de Gessncr y ont écrit, sur un rocher, au pied du Glaerniscb, et à côté d'une cascade, le nom du poète pastoral, auteur de la Mort d'Abeli qui avait l'habitude d'y venir passer l'été dans les chalets. »
Le Glsernisch, montagne remarquable par sa hauteur et par sa forme, qui domine à dr. et au S., le Klœnthal, est composé de trois groupes principaux : le Vorder-GUrmisch (an-
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térieur, haut de 2331 mèt. et séparé, par la Guppenalp, du MiUel-GUernùch (du milieu), ou Ruche, haut de 2913 mèt., et le llinter- GLrmisch (postérieur) ou Baechistock, de 2720 mèt. D'immenses glaciers couvrent le versant opposé des deux premiers.
Entre le Vorder-Glaernisch et le Mittel- Glaernisch, se trouve une saillie de rocher, presque quadrangulaire, couverte d'une épaisse couche de glace et nommée Vrenelisgaertli ou le jardin de Sainte-Vérène (2906 mèt.).
Bien qu'elles paraissent offrir des difficultés en apparence insurmontables, les deux plus hautes sommités du Glœrnisch peuvent être escaladées en partant de Vorauen. C'est une ascension qui demande environ 14 h., 8 h.
à la montée et 6 h. à la descente. Des guides sont absolument nécessaires.
On gravit de préférence le pic le plus élevé, c'est-à-dire le Baechistock.
Quant à l'ascension de la Vrenelisgaertli elle est plus difficile; on ne l'a jusqu'à présent tentée avec succès que par la Guppenalp à 3 h. de Schwaendi (R. 220). Des sommets du Glaernisch, on découvre un admirable panorama; d'un côté sur la chaîne des Alpes, de l'autre, sur la Suisse centrale et septentrionale. — Pour l'ascension du Vorder-Glaemisch, V. Glaris.
Le Wiggis, qui s'élève en face du Glaernisch, est un rameau qui, détaché du Deyenstock , présente ses flancs nus et escarpés depuis Nettstall jusqu'à Nieder-Urnen. Ses principaux sommets se nomment Rctutispits (2284 met.) et Scheyen (2261 mèt.).
L'ascension (4 h 30 min. à 5 h.) en est facile, et on découvre au sommet une vue magnifique.
IL faut environ 40 min. pour atteindre de Vorauen l'extrémité du Klœnthalsee, et une bonne route de chars conduit, en 35 min., aux magnifiques pâturages et chalets de Seerùti, situés au pied du Wiggis, que Ton côtoie, en descendant par une pente assez roide, le long de la gorge pittoresque, hérissée de blocs énormes,
creusée souvent à une profondeur considérable, et parcourue par le torrent de Lœntsch qui fait une suite non interrompue de cataractes et de cascades.
1 h. Riedern, village situé sur une colline à l'endroit où le Lœntsch débouche dans la vallée de la Linth. La route se bifurque : le bras de g. conduit à Nettstall le bras de dr. à
20 min. Glaris (R. 218).
B. Do Sohwys a Stachelberg, par le Bisithal.
12 à 13 h. env. — Guide nécessaire. — On peut venir coucher à MuotUu
2 h. 45 min. Muolta (F. ci-dessus).
De Muotta, on suit un bon chemin
de mulets jus ju'à (2 h. 1/2) Eigen, ham. De là un mauvais chemin, praticable seulement pour les piétons, remonte le Bisithal qui prend un aspect de plus en plus sauvage. Le sommet de la montagne est formé par un plateau aride, presque entièrement dépourvu de végétation. En certains endroits, le chemin n'est indiqué que par de petits tas de pierres. Du côté du Linthtbal, ce plateau est borné par d'effroyables précipices qui dominent les bains. La descente jusqu'aux bains est rapide et fatigante.
C. De Schwya à Attorf
1° PAR LE KINZIOERKULM.
10 h. 1/2 à M h. — Chemin de piétons.— Guide nécessaire. — On peut aller coucher à Muotta.
2 h. 45 min. Muotta (F. ci-dessus).
On suit d'abord le sentier qui conduit au col du Pragcl, mais on le laisse bientôt, (15 min.) pour traverser le premier pont sur la rivière.
Alors on gravit la montagne qui s'élève en face et, après avoir monté pendant quelque temps en ligne droite, on oblique à l'O., jusqu'au bord d'un précipice, où l'on entend le bruit d'un torrent invisible qui tombe en cascades dans le Muottatlial. On suit la rive dr. de ce torrent,
et, à 1 h. de Muotta, la montée cesse. Après avoir traversé un bois, on franchit le torrent une première fois près de (30 min.) Lipplisbûhl (1196 met.), 15 min. plus loin, on passe sur la rive dr., puis, au delà d'une forêt, on repasse sur la rive g. à 1419 met.
Au-dessous do ce dernier pont (45 min.) , la vallée est étroite et pittoresque. Se dirigeant au S. 0., on ne tarde pas à traverser encore le torrent, et, en l h. 1/4, on atteint le (4 h. de Muotta ) Kinzigerkulm ( 2070 met.), d'où Ton jouit d'une vue magnifique, surtout en montant sur une éminence (10 min.) à l'K.
La descente dans le Schaechenthal.
que Ton atteint en 2 h. 1/2, un peu au-dessous de Spiringen (R. 178), est extrêmement rapide ; mais le sentier est bien tracé à travers des pâturages, le long de la rive dr. du torrent. — 45 min., Bùrglen (R. 178). — 30 min.
Altorf (R. 177).
2° PAR LE niEMENSTÀLDENTIÎÀL.
9 h. 30 min. à 10 h. — Guide nécessaire, renseignements désires.
2 h. 45 min. Muotta (V. ci-dessus).
Le sentier remonte un vallon étroit qui s'ouvre au S. O. presque en face de Muotta, entre les drei Engeln (1781 met.) au S. O., et la chaîne du Kaiserstock (2517 mèt.) au S. E. Le col est à 1490 mèt. On descend dans la direction de TE. à Sisikon par Riemenstalden (1039 mèt.) — (5 h. de Muotta.)
PAR LE SAINT-G0THARD
Bateaux à vapeur, diligence et chemin de fer. — Trajet en 29 h. pour 44 fr. 05 c. et 37 fr. 81 c.
De Lucerne à Fluelen en bateau k vapeur ou en voiture. — De Fluelen à Magadino , route de voitures. — De Magadino à Arona on à Sesto-Calendc, en bateau à vapeur.
— De Sesto-Calende ou d 'Arona à Mi an,
en chemin de fer.
De Lucarne à riuelen.
En bateau à vapeur de Lucerne à Fluelen, (K. R. 168). — En voiture de Fluelen à Altorf (R. 175). — En voiture de Lucerne à Altorf par Schwyz (K. R. 175).
D' Altorf à Belllnxona.
26 1. 2/8. — Postes suisses» 9 p. 6/8- — De Fluelen à Andermatt (Hospenthal), 3 p.
Renfort sans réciprocité dlntschi à Andermatt. Distance, 1 p. 5/8. — D 'Andermatt à Airolo, 2 p. 4/8. Renfort sans réciprocité. D'Andcrraatt à l'Hospice. Distance 1 p. 3/8. Au retour d'Airolo i l'Hospice. Distance, 1 p. 1/8. D'Airolo à Faido , 1 p. 3/8. Renfort au retour. — De Faido à Bodio, 1 p. 2/8. Renfort au retour sur une distance de 3/8 de p. — De Bodio à Beliinzona, l p. 7/8.
2 diligences tous les jours en 14 h. 1 S m. pour 23 fr. 20 c.
Le tarif suivant est affiché dans tous les hôtels de la roule.
Tarif des chevaur, avec ou sans toiture, pour le passage du Saint-Gothard.
— Deux chevaux : De Fluelen à Hospenthal, 30 fr. ; à Airolo, 60 fr.; à Faido, 75 fr.; à Bellinzona, loo fr.; a Magadino, 115 fr. ; à Lugano, 125 fr. ; à Como, lio fr.
N. B. Il est nécessaire de bien spécifier les conditions du marché conclu, car les cochers s'entendent avec les aubergistes pour tromper les voyageurs. — Les touristes ne devront aller à pied qued'AmsUeg à Faido. — D'AmsUeg à Andermatt, on va aussi vite à pied qu'en voiture; mais d'Altorf à Amstaeg, on fera bien de prendre une voiture. Une place dans une voiture coûte 3 fr. Du reste il est beaucoup* plos agréable de monter le Saint-Gothard en voiture particulière qu'en diligence. — En partant de Fluelen a 9 h. du matin, par la diligence, on arrive à Hospenthal vers 4 h. 1/2 du soir.
Altorf ou Altdorf (hôt. : Jdler, Lœtce , Bœr , Schlûsscl ou Poste* Krone, plus modeste), chef-lieu du canton d'Uri , est un pauvre et triste bourg de 2426 hab. cath., sans commerce et sans industrie, situé à 504 mèt., entre la Reuss et le Scha?cbenbach , dans une contrée chaude et abritée du vent, au pied du Grùn-
ALTORF
berg, montagne escarpée, formée de grauwacke qui se décompose et l'engloutirait tôt ou tard, si la foret de Bann (Bannwald), aux arbres de laquelle il est expressément défendu de toucher, ne le mettait à l'abri des éboulements. En 1799, un épouvantable incendie, alimenté par le fœhn, le détruisit presque entièrement. On évalua le dommage à 4 550 000 fr.
Les ruines nombreuses que Ton y rencontre de tous côtés attestent que ce village ou bourg ne se relève que lentement de ce désastre. On y remarque Yéglise paroissiale, qui possède un orgue magnifique et quelques tableaux (une Nativité attribuée à Van Dyck?; à dr., dans le chœur, une Mise au sépulcre de Carrache et, à côté du portail N., une Madone en marbre de Imhof, de Rome, 1848), trois ou quatre couvents, dont un de Capucins, fondé en 1581 , et jouissant d'une belle vue, Yhùtel de ville, V arsenal, pillé par les Français, Yhôpital, la maison dVco/e, le casino, etc. — En 1861 a eu lieu, sur l'emplacement de l'ancien puits de Tell, l'inauguration de la statue colossale de Guillaume Tell (par Siegfried), offerte aux tireurs d'Uri par la ville de Zurich.
Près de l'église paroissiale se trouvent deux chapelles, dont l'une renferme un ossuaire ou les crânes sont disposés avec ordre dans des cases séparées.
C'est à Altorf, personne ne l'ignore, que se sont passés quelques-uns des événements qui ont immortalisé le héros de l'Helvétie, Guttlaume Tell. A la place où s'élevait jadis un tilleul f abattu en 1567 , et où l'on voit aujourd'hui une petite fontaine de pierre décorée de la statue de Tell portant un étendard aux armes du canton d'un côté, et aux armes d'Altorf, de l'autre, l'enfant fut placé avec une pomme sur la tête. Cent pas plus *oin, c'est-à-dire près de l'autre fontaine, de même forme et de même grandeur, surmontée de la statue de Tell, l'arbalète sous le bras, pressant son enfant contre son cœur, et regardant fièrement devant
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lui, comme si Gessler se trouvait en sa présence, le père dut, sur l'ordre du tyran enlever avec sa flèche la pomme posée sur la tête de son fils. Quant à la tour, qui est couverte de peintures représentant l'histoire de Tell, elle est antérieure au xiv« s., et ne fut donc pas construite sur l'emplacement qu'occupait le tilleul.
Le canton d'Uri et la vallée de la Reuss ont servi aussi de théâtre à la mémorable campagne de 1799. Les armées de trois grandes nations, la France, l'Autriche et la Russie, les occupèrent et s'enchâssèrent tour à tour. Au mois de mai 1799, les Français, commandes par Soult, alors général, s'emparèrent du passage du Saint- Gothard ; du 16 au 18, ils se battirent contre les Autrichiens dans le Val Levantina et le t», ils se retirèrent par la vallée d'Urseren dans les Grisons; le 28 , le général autrichien Saint-Julien emporta le pont du Diable, et de nouveaux combats eurent lieu jusqu'au 6 juin, époque à laquelle les troupes françaises quittèrent entièrement le territoire d'Uri.
Mais, au mois d'août de la même année, Lecourbe passa les Surenen, Loison le Susten, et Gudin, avec un fort détachement, se fraya un passage par le Grimsel et la Furka. Attaqués en même temps, de front, sur les côtés et par derrière, les Autrichiens furent , du 14 au 19, chassés pas à pas de toute la vallée jusqu'à Andermatt. et, du 20 au 21, repoussés dans les Grisons, par l'Obérai p. Un mois après cette dernière victoire, Lecourbe apprit qu'une armée nombreuse venait de faire son apparition à la base méridionale du Saiot-Gothard. C'était Souwarow qui, au lieu de déboucher en Suisse dans le flanc d'un ennemi attaqué de tous côtes, allait trouver, au contraire, tous ses lieutenants dispersés et s'engager au milieu d'une armée victorieuse de toutes parts.
Parti d'Italie avec dix-huit mille hommes, Souwarow était arrivé au pied du Saint-Gothard le 21 septembre. Il avait été obligé de démonter ses Cosaques pour charger son artillerie sur le dos de leurs chevaux. Il envoya Rosenberg avec six raille hommes pour tourner le Saint-Gothard, par Dissentis et le Crispait; arrivé le 23 septembre, à Airolo , il y trouva Gudin avec une des brigades de la division Lecourbe. 11 so battit là avec la dernière opiniâtreté; mais ses soldats, mauvais tireurs, ne sachant qu'avancer et se faire tuer, tombaient par pelotons sous les balles et les pierres. Il se décida enfin à inquiéter Gudin sur ses flancs , et il l'o-
bligea à céder le pafsage. Gudin, par sa résistance, avait donné à Lecourbe le te.ups de recueillir ses troupes. Celui-ci n'ayant guère sous sa main que six mille hommes, ne pouvait résister à Souwarow qui arrivait avec douxe mille, et à Rosenberg, qui, transporté déjà dans la vallée d'Urseren. en avait six mille sur ses derrières. Il jeta son artillerie dans la Keuss, gagna ensuite la rive opposée, en gravis sant des rochers inaccessibles, et s'enfonça dans la vallée. Arrivé au delà d'Andermatt, n'ayant plus Rosenberg sur ses derrières , il rompit le pont du Diable et tua une multitude de Russes avant qu'ils eussent franchi le précipice en descendant le lit de la Reuss et en remontant la rive opposée.
L'armée russe arriva ainsi à Altorf et à Fluelen, accablée de f.ttigue, manquant de vivres, et singulièrement affaiblie par les pertes qu'elle avait faites A Fluelen, la Reuss tombe dans le lac de Lucerne. Si Hotze , suivant le plan < onvenu, avait pu faire arriver Jellachicu et Liuken , au delà de laLinth. jusqu'à Schwyz, il aurait envoyé des bateaux pour recevoir Soi warow à l'embouchure de la Reuss; mais après les événements qui s'étaient passés. Souwarow ne trouva pas une embarcation et se vit enfermé dans une vallée épouvantable. C'était le 2* septembre, jour du désastre général sur toute la ligne. Il ne lui restait d'autre ressource , dit M. Thiers, que de se jeter dans le Schœchenthal et de passer dans le Muotlathal par les chemins presque impra'icablcs du Kinzigerkulm (V. ci-dessus la R. 176).
La Consiitu ioii du canton d'Uri est purement démocratique. Le pouvoir su prème réside dans le peuple, réuni en Landsgemeinde. Il n'y a point de privi léges: tout loyal citoyen, âge de vingt ans révolus, csl soldat, électeur et éligible. La Landsgen-einde se réunit, le premier dimanche de mai, à Bœtzlingen, et nomme toutes les autorités inférieures : le Landammann, le statthalter, le banneret, etc.
Le canton d'Uri est le premier de la Confédération par l'ordre de son admission , le onzième par son étendue (de 23 à 24 mil. carrés», le vingt-deuxième par sa population 14 741 hab.). — Il parle la langue allemande et professe la religion catholique. - Sa plus grande longueur (de la Schœnegg au Scheyenstock) est de 8 h 30 min. , sa plus grande largeur (de Treib au Saint-Gothard), de 10 h. 3o min. — Il touche: — àl'E. , aux cantons de Glaris et des Grisons -, au S., au canton du Tcssin ;
- à l'O., aux cantons du Valais, de Berne et d'Unlerwalden : — au N., au canton de Schwyz.
Les environs d'Altorf offrent une foule de promenades et d'excursions intéressantes. On découvre une belle vue du courent des Capucins (le plus ancien couvent de toute la Suisse) et du pavillon de Waldeck, où l'on apercevait encore, avant l'incendie de 1799, des traces de Ja tour que Tschudi regardait comme un dernier débris de la forteresse Zwing-Uri, commencée par (iessler.
D Altorf à Lucerne, R. 168 ; — à Stanz. par la Schœnegg, R. 173 ; — à Engelberg, par les Surenen, R. 172; — à Bekenried, par terre, R. 168; — àSctawyx, R. 17$; — à Linththal, par le Klauseu, R. 178.
On traverse le Schschenbach , qui descend du Schaechenthal, à l'entrée duquel on aperçoit Bùrglen (R. 118) ; on laisse à dr. Attinghausen(F.R. 172) A 20 min. à g. , on aperçoit Schcutdorf, v. de 954 hab. , le plus ancien village du canton après Altorf. — On y remarque une vieille tour appelée Halbenstcin.
Au delà de (10 min.) Bœtslingen , village où se tient la Landsgemeinde du canton, le premier dimanche de mai, la route se rapproche de la Reuss, qui donne son nom à la vallée. A dr. s'élèvent les Alpes Surenen ; à g., le Dinneten, le Bel mi stock, la Grande Windgelle (3189 mit.) et la Petite Windgelle (3001 met.); au fond se dresse le D ri sten stock (V.. pour l'ascension de ces montagnes, la R. 235) A dr. . entre la chapelle Japl matt et le village d'Erstfeld (R. 172), s'ouvre X Erstfelderthal > au fond duquel brille le glacier du Schlossberg.
A (1 h. 15 min.) Elut, hameau (hôt. W risses Kreuï, , la vallée devient plus étroite. Côtoyant la rive dr. de la Reuss. on atteint, en 45 min., Silenen, village derrière l'église duquel se voient les ruines d'un ancien château (bons guides, Joseph-Marta Trœsch et A. Kraegger).
AMSTiEG.
WASEN
10 min. plus loin, à Dœrfli ou Ober- Silenen, près de la chapelle connue sous le nom des quatorze Nothhelfern (sauveurs), et bâtie en 1081 , on remarque les derniers débris de Fancien manoir des nobles de Silenen, célèbres dans l'histoire de la Suisse. A g., on aperçoit les ruines d'un vieux château qui, selon quelques écrivains, fut la forteresse Zwing- IJri, construite par Gessler, et détruite en 1308.
20 min. (3 h. d'Altorf) Àmstœg (hôt. : la Croix -Blanche, llirsch, Stem, Lœwe), village situé à 636 met., au confluent du Kaerstelenbach avec la Reuss, à rentrée du Maderanerthal et au pied du Bristenstock et de la petite Windgelle.
D'Amsteg dans le Maderanertbal , à Dissentis et dans les Grisons, R. 235 et 236 ; — à SUchelberg par les Clarides , R. 222; — au Bristenstock, R. 236.
La route , commençant à monter, traverse le Kaerstelenbach , passe sur la rive g. de la Reuss où elle s'élève, taillée en partie dans le roc, en partie soutenue par des terrasses, le long des flancs escarpés de l'Arniberg, et franchit le torrent du Leutschachthal, en laissant sur la rive opposée le hameau de Hied, l'ancienne route de mulets, la chapelle de Saint-Loy et les couloirs d'avalanches du Bristenstock. On traverse ensuite le hameau (Thischi (30 min.), et, sur un beau pont de 25 met. de hauteur, la gorge de Zgraggen, d'où se précipite le torrent d'Inschi, en faisant au-dessus une belle cascade. Repassant alors sur la rive dr. de la Reuss (30 min.) , on gagne Meitschlingen, hameau avec une chapelle, près duquel le torrent de Felli forme de jolies cascades audessus du pont de Felli; puis, longeant la base S. du Bristenstock, au milieu de la belle forêt de Wasen, et laissant à dr. Gurtnellen, on monte à (30 min.) Wyler, hameau situé à 770 mèt. et à dr. duquel s'ouvre la vallée du Gorner, d'où descend le
ruisseau du même nom. Continuant à monter, on atteint (30 min.) le pont du Pfaffensprung (le saut du Moine), sur la Keuss, ainsi nommé parce que, selon la tradition, un moine, fuyant avec une jeune fille qu'il enlevait, traversa la Reuss d'un seul bond.
Enfin, après avoir franchi, sur un beau pont près duquel on trouve un petit sentier qui abrège, le fougueux torrent du Meienbach et gravi les rampes fort roides du SchluchenhùgeL on arrive à
30 min. (2 h. 30 min. d'Amstaeg) Wasen (hôt. Ochs), v. de 1305 hab.
cath., dont les ressources sont Pelé ve du bétail et le transit. L'église est située à 935 mèt. sur une colline en face du sauvage Dïedenbarg d'où tombent chaque année de nombreuses avalanches.
A dr., chemin pour Meiringen , par le Meienlhalet le Susten,R. 160; — àEngelberg, par le col du Grassen, R. 172.
Au-dessus de Wasen, près de la cha pelle de Saint-Joseph, on peut jeter un dernier regard sur la belle vallée que 1 on vient de remonter, et, passant à (15 min.) Wattingen, hameau sur la rive dr. de la Reuss, où se voit une maison décorée de fresques (le serment des trois Suisses), on s'enfonce dans un vallon resserré qui devient de plus en plus sauvage. Près du pont, le Rohrbach, qui descend delà liohralp, forme une belle cascade.
15 min. Le Schœnenbrùcke (le beau pont) ramène la route sur la rive g. , où se trouve (30 min.) Gœschenen (hôt. Rœssli, bon), v. de 250 hab.
cath., situé à dr. de la route, près de la jonction de la Gœschenerreuss et de la Reuss.
Avant d'arriver à Gosschenen, on remarque un bloc de granit plus gros que tous ceux qui l'environnent, et que les habitants appellent Teufelstein (Pierre du Diablr), parce qu'à l'occasion d'un démêlé qui eut lieu entre leurs ancêtres et le diable, celui-ci l'apporta là dans l'intention de ren-
verser un des ouvrages qu'il avait eu la complaisance de construire.
La vallée deOœscbenen, qui s'ouvre à l'O.. se bifurque à(i h.env.)Saint-Niclaus (1336 met.)- Le bras de dr., ou du N. O., remonte jusqu'au glacier de WallêtibûMjirn (2o82 mèt.) qui descend du Gletscherhorn ; l'autre bras, celui du S. O., qui incline ensuite au N. O'. , remonte jusqu'au glacier KthU (1924 mèt. à la base) descendu du Thierberg. Il contient les magnifiques pâturages de la Gœscheneratp (1715 met.), au milieu desquels est un petit village de seize ménages avec une chapelle. La Gœschenerreuss y roule paisiblement ses eaux à travers de belles prairies ; à dr. et à g., des rochers escarpés entourent ce charmant vallon, dans lequel descendent du Winterberg de superbes glaciers, le Dammfirnje Rothûrn et le glacier de Winter. Dans les rochers tournés au midi , à côté du village, les habitants ont établi des terrasses où ils cultivent des pommes de terre. En hiver, ils restent des semaines entières sans communication avec Gœschenen. Au plus fort de l'été seulement, ils peuvent se rendre À Realp, dans la vallée d'Urseren, par le col du LochUerg (2778 met.), où pas sèrent, en août 1799, une trentaine d'Autrichiens traqués dans ces montagnes.
Ces soldats, épuisés par la fatigue et la faim, abandonnèrent leurs armes , dont les habitants firent des instruments aratoires. L'alpe elle-même, à l'exception d'un seul arole , est complètement dépouillée de bois, qu'il faut aller chercher à Gwûest sur le chemin de Gœschenen.
Les montagnes qui entourent la Gœschencralp sont riches en cristaux ; on en a extrait jadis plus de mille quintaux d'une seule caverne, appelée Sandbalm.
Le 16 juillet i86t , M. F. F. Tuckett monta en 2 h. 45 min. de Gœschenen à la Gœscheneralp , puis en 30 min. à la base du beau glacier de Damma. Il atteignit en 1 h. 30 min. la partie centrale et presque unie de ce glacier; en 20 min. le pied de la grande falaise du glacier ; en 2 h. 45 min. la Bergschrund ; en 10 min. le pied des rochers ; en 1 h. 30 min. un col qu'il lui fut impossible de descendre ; H dut revenir en 7 h. à Gœschenen.
Le 14 août 1864, M. Brooksbank, avec Kaspar Blatter de Meiringen , et Kaspar Luchs deStein, passèrent de l'auberge Zum Stein à Gœschenen en 8 h. 30 min. par les glaciers de Stein et Kehle.
Le 6 du même mois, M. Jacomb , avec Johann Tannler de Meiringen et un porteur, partit à 3 h. 30 m. de la Gœscheneralp et monta par le glacier de Damma à une arête qu'il atteignit à 9 h. 15 min., et d'où il espérait descendre sur le glacier de Trift. Mais il reconnut qu'il dominait un glacier descendant du S. E. du Galcnstock. Il descendit avec de grandes difficultés sur ce glacier, qu'il atteignit à 1 h. et qu'il traversa pour gagner la route de la Furka. A 5 h. il arriva à l'auberge D'après la carte fédérale, ce glacier est le glacier de Tiefen, auquel succède celui de Siedeln.
Au sortir de Gœschenen, on franchit la Reuss sur (15 min.) le pont de Ilœdcrly, et l'on entre alors dans la gorge sauvage des Schellinen ou SchœUenen, au fond de laquelle la Reuss se précipite avec un tel fracas au travers des rochers, qu'on a surnommé cette partie de la vallée Krachenthal (vallée bruyante). Cette gorge est, pendant l'hiver et le printemps, exposée aux ravages des avalanches. Quand ils la traversent à ces époques de l'année , les muletiers remplissent de foin les sonnettes de leurs animaux, et défendent aux gens de leur caravane de prononcer un seul mot. Le moindre ébranlement de l'air pourrait déterminer la chute de l'avalanche. — La route traverse une galerie «le 80 pas de long.
De nombreuses terrasses, construites
en zigzag, conduisent d'abord par (lô min.) le beau pont de granit Sprengibrùcke^ sous lequel la Reuss fait une belle chute, sur la rive g. de la Reuss, et de là à la (25 min.) Teufelsbrùcke (Pont du Diable), situé à 1358 mèt., et formé d'une seule arche reposant sur deux blocs de granit. Cette arche a 18 mèt.
d'ouverture sur 7 de hauteur. La clef est à 31 mèt. au-dessus de la Reuss, qui bondit de rochers en rochers, et lance à une hauteur prodigieuse ses eaux réduites en poussière.
Pendant des siècles, aucun être humain ne put passer par cette gorge, ce fut en 1118 seulement qu'un pre-
ROUTE 177] LE PONT DU DIABLE. — ANDERMATT
raier pont fut construit par Gérald, abbé d'Ein*iedeln. On a donc fait trop d'honneur au diable en lui en attribuant la fondation. Le vieux pont, Léger segment de cercle suspendu dans l'air à une hauteur de 23 mèt.
au-dessus de la Reuss, sans parapet , et à peine assez large pour permettre à deux personnes de passer de front, était plus pittoresque et plus élégant que le pont actuel.
Lorsqu'on a franchi le pont du Diable , la seule issue qui paraisse s'offrir au voyageur est le lit du torrent; mais, tournant un angle de la montagne , on arrive au pied d'une paroi de rochers nommée Teuf elsberg [montagne du Diable), qui semble fermer tout passage. Jadis un pont suspendu en l'air avec des chaînes de fer transportait le voyageur au delà de cet abtme, et les flots d'écume, dont il était sans cesse couvert , l'avaient fait surnommer die stœubende
Brùcke, c'est-à-dire le Pont couvert d'écume. 11 en est déjà fait mention dans des actes de l'an 1370. Mais de nombreux accidents forcèrent le gouvernement à chercher un autre moyen de communication : comme il était aussi impossible de franchir ces rochers que de les déplacer, on prit le parti de les percer. L'an 1707, un
Le pont du Diable.
ingénieur suisse, nommé Pierre Moretini, fit creuser une galerie appelée l'Urnerloch, ou le Trou d'Uri. File avait alors 64 mèt. de longueur, 3 de largeur et 4 de hauteur. Lors de la reconstruction de la route du Saint- Gothard, elle fut élargie pour livrer passage aux voitures. Elle a actuellement 4 mèt. de haut et 5 mèt. de large.
Au * sortir de cette galerie, le voyageur entre dans la verte et riante vallée d'Urseren , située à 1400 mèt.
d'altitude, longue de 3 h. et large de 20 à 30 min. La plupart des montagnes qui l'entourent sont couvertes de neiges perpétuelles. Huit grands et plusieurs petits glaciers en descendent; les premiers sont ceuxdelaFurka, de Biel, Matt, Crispait, Sainte- Anna , Weisswasser, Lucendro et Pisciora.
Suivant la tradition populaire, la vallée d'Urseren n'a pas toujours été dépourvue de bois. Un puissant magicien , demeurant dans quelque lieu plus élevé et moins agréable, et jaloux du bonheur des habitants de cette vallée, non-seulement avait brûlé les forêts, maïs enchanté le sol de telle manière qu'il a toujours été depuis incapable d'en produire.
20 min. (8 1. 2/8 de Fluelen), An dermatt ou Vrsereny en ital., Orsera (hôt. : pension du JSêint- Gothard,
bon, Drei-Kœnige ou Poste, Krone; marchands de minéraux, MM. Meier, Nager et Mûller; cabinet ornithologique de Nager) , v. de 1326 hab.
cath., avec Hospenthal, Realp et Zumdorf, si tué à 1444 mèt. , au pied du Gurschen ou montagne de Sainte- Anne, couverte d'un beau glacier.
Une petite forôt, soigneusement entretenue, mais bien diminuée pendant les guerres de la Révolution, ne le garantit qu'imparfaitement des avalanches. Le village actuel aura peutêtre un jour le sort de l'ancien village situé jadis au pied du Rilcherberjg, où l'on voit encore une vieille église et quelques étables, et qui fut emporté par une avalanche. — Pendant la guerre de 1799, il fut deux fois pillé et perdit les trois quarts de ses habitants.
D'Andermatt à Coire et a Dissentis, par roberalp, R.W9.
A la g. de la route, en allant à Hospenthal, on remarque deux poteaux de pierre assez grossiers; c'est l'ancienne potence d'Andermatt, datant de l'époque à laquelle la vallée d'Urseren était une république. On aperçoit, au-dessus de la montagne, le glacier de Sainte- An ne.
45 min. (3 h. de Wasen) Uospital ou Hospenthal (hôt. : Meyerhof) bon et pension, Goldiner Lcttve; marchands de minéraux, les frères Meier, Mûller ; voitures et chevaui pour Airolo ou Altorf),v. de 316 hab. cath., situé au pied de la Hûhnereck, au confluent des deux premières sources de la Rcuss, a l'entrée de la vallée du Saint-Gothard et à Î4«4 mèt. ; ainsi nommé d'un ancien hospice qui n'existe plus aujourd'hui. Au sommet d'une colline voisine s'élève une vieille tour, ancienne résidence de la famille Hospenthal, et qui est, dit-on, ainsi que l'église d'Andermatt, l'ouvrage des Lombards.
D'Hospenthal au glacier du Rhône, à obi-rgeatelto, dan» le Valaia, et au Gnm- »el, R. 1S4. %:
On sYlève par de nombreux zigzags, en remontant le cours de la Reuss, dans une gorge solitaire et sauvage. Il faut î h. environ pour atteindre le pont de la Reuss (Rodontbrùtke), en deçà duquel on a passé du canton d'Uri dans le canton du Tessin. Continuant de monter, on aperçoit à dr. (5 min.) le lac de Lucendro, situé à 2083 met., où la Reuss prend sa source; laissant ensuite à g. d'autres lacs plus petits, appelés (5 min.) lacs du Saint-Gothard , on ne tarde pas à arriver (5 min.) à l'Hospice, vaste bâtiment construit, à 2093 mèt., aux frais du canton du Tessin, qui a aussi lait bâtir plusieurs maisons de refuge pour la réception des voyageurs. Cet hospice contient quinze lits; il esi placé sous l'administration d'un chapelain nommé par le canton.
Dans un sens étendu, on désigne sous le nom de SeJnt-Gotherd le massif de montagnes placé aux sources du Rhône, du Tessin et du Rhin, et contenant celles de la Reuss. Ce massif, de forme rfaom boïdale, renferme dix-sept vallées , huit glaciers considérables et une trentaine de lacs. Ses quatre angles sont le Galenstock au N- 0., le Disruterberg au S. 0., le Cornera au S. £. et le Crispait au N. E. De ce centre du système alpin partent quatre grandes chaînes, dont les nombreuses ramifications s'étendent jusqu'au bord de la Méditerranée, de l'Adriatique et du Danube. Les montagnes de ce massif ont de 2663 à 3671 mèL d'élévation. Elles jettent dans l'intérieur du rhomboïde des rameaux qui séparent les différentes sources de la Reuss. L'un d'eux, parti do Galenstock, borne le massif au N., ne lais sant qu'un étroit passage à cette rivière. Les sommités principales, en partant do Galenstock, sont : la Furka, le Mutihorn, le Fieudo, le Stella, le Cornera . le Sixmadun, le Radux et le Crispait. Les principales vallées sont celles d'Urseren , de Weiten-Wasser, du Gothard ou du Redont, de l'Unteralp, de Gospîs, de Stella, de Soreccia , de Tremola , de Bedretto et de Canaria. C'est la partie des Alpes la plus riche en minéraux.
Dans un sens plus restreint, on désigne sous le nom de Gothard la portion du massif situé entre Hospenthal et Airolo.
[ROUTE 177] HOSPENTHAL. — 8AINT-GOTHARD.
La partie la plus élevée de ce massif, et sur laquelle se trouve l'hospice, forme un bassin d'une lieue de long dans la direction du N. au S., et complètement entouré de hautes montagnes escarpées Ces montagnes sont : à 10., le t'ieudo, le Fibbm (2742 mèt.) , le Lucemiro (2959 mèt.) et YOrsiuo ou YOr>ertns]niz 0*689 mèt.); à l'E., la Soreccia (H'ia met.) , le Scipêiiu (2410 mèt ), le Stella 2528 mèt.), If G<Mpis ou SfeMO di Sa't Goitardo (2.196 mèt.) et le Prosa. On peut monter en 2 b. sur le Fibbia 3 h. aller et retour; belles vues). Rien de plus nu. de plus aride et de plus désolé que ce pl.tteau du Saint Gothard L'hiver y dure neuf mois ; mai- il est rare de voir le thermomètre centigra le descendre au-dessous de — 24*; quand le vent dn sud souffle pendant longtemps, il y pleut , même au mois de janvier.
On ne connaît pas l epoque précise où fut ouvert le pas-age du Saint-Golhard. En 1300 , il y avait, à ce qu'il parait, un hospice au pied de la montagne. En 1374, un abbé, qui possédait les pâturages de Fortuney , Hodont et Lucendro, fit construire au haut de la montagne un hospice et une chapelle dédiés à saint Gothard. Frédéric Bon ornée y
envoya le premier prêtre en 1602, et y lit construire, en 16J9, une maison qui resta abandonnée de 1648 à I68J. Les efforts du cardinal Visconti, auquel se joignit Uri, parvinrent, l'année suivant**, à faire établir définitivement l'hospice, desservi par deux pères capucins. Une avalanche J'empora, en 1775, avec la chapelle et une grande écurie -, rétabli deux ans après, il fut détruit par les Français qui brûlèrent, pour se chauffer, tout le bois qu'il renfermait. Depuis cette époque jusqu'à ces années dernières, aée construit l'hospice actuel, à peu de distance duquel s'élève une auberge (doyaita < nouvellement bâtie, et tenue par un Tessinois (malpropre). — Près de quatre mille voyageurs pauvres sont reçus par an à l'hospice.
Le trou d'Un.
Pendant plusieurs siècles, la route du Saint Gothaid fut l'un dts passages les plus frvquentés des Alpes, la voie de communication la plus irecteet la plus commode entie Bal , Zurich, la Suisse septentrionale et la Lombardie , entre une partie de l'Allemagne et les villes importantes de Milan et de Gènes. Environ seize mille voyageurs et neuf mille chevaux la traversèrent encore en I8u0 et durant les années suivantes ; mais, comme elle n'était alors qu'un simple chemin de piétons et de mulets , elle fut presque entièrement abandonnée après la construction des grandes routes de voilures du Simplon.
du Bplflgen et du Bernardmo. Enfin Uri et le Tessin comprirent que leurs intérêts bien ent ndus les obligeaient en quelque sorte à convertir le chemin de piétons en
une route de voitures, qui pût rivaliser avec les routes nouvelles des montagnes voisines. Commencée en f 820 , la route actuelle fut corn plé temenl achevée et ouverte, en 1832, aux frais d'une compagnie formée dans le canton d Uri et dans les cantons environnants, par un ingénieur d'Altorf, nommé Muller.
Elle a une largeur moyenne de 6 mètres. La circulation n'y est maintenant interrompue que pendant les plus mauvais jours de l'hiver. Dès que le temps reievieut beau, c'est-àdire quand le veut s'apaise et que la neige cesse de tomber, les habitants d'Andermalt, d'Hospenthal et d'Airolo s'empressent de rétablir les communications un moment suspendues. L'époque la plus dangereuse de l'année pour la traverser est le printemps. On ne doit pas alors s'y aventurer sans avoir pris conseil des habitants; car il y tombe souvent des avalanches, surtout dans les gorges les plus resserrées. Mais en, été, il n'y a aucun danger à craindre. — Les diligences descendent partout au trot, tant les pentes ont été bien ménagées.
Non loin de l'hospic^ on traverse
le Tessin qui descend à l'E. du lac Sella (2231 met.) — ou ne voit pas ce lac de la route — et de nombreuses terrasses en zigzags conduisent dans la gorge sauvage nommée le Val Tremola , en ail. Triimenthal (vallée tremblante). Cette gorge, dans laquelle le Tessin forme plusieurs cascades, est très-exposée aux avalanches. De tristes catastrophes y sont arrivées. Un des passages les plus dangereux est appelé Buco dei Calanchetti, parce qu'une troupe de vitriers du Val Calanca, étant partie de l'hospice en dépit des conseils et des avertissements des habitants, y fut ensevelie sous la neige; en 1478, une avalanche y emporta un détachement de soixante soldats suisses; en 1624, une autre avalanche y engloutit trois cents personnes.
Près du dernier zigzag, les mots Souwarow Victor, gravés en larges lettres sur le rocher, rappellent le souvenir de la victoire que les Russes remportèrent en cet endroit, dans la campagne de 1790. Les grenadiers russes furent pendant quelque temps arrêtés par le feu des tirailleurs français postés derrière les rochers. Le vieux Souwarow, indigné d'être battu pour la première fois de sa vie, fit creuser une tombe, et, s'y couchant, déclara qu'il voulait être enseveli sur le lieu où ses enfants avaient été repoussés. A ces mots, ses soldats jurèrent d'être vainqueurs, et, s'élançantsurses traces, ils tinrent presque aussitôt leur sénnent. Les Français se virent obligés d'abandonner leur position.
Après avoir dépassé le troisième pont jeté sur le Tessin, et quitté la gorge du Val Tremola, on peut, près d'un refuge nouvellement construit, suivre, pour gagner Airolo, l'ancienne route de mulets , beaucoup plus courte que la route de voitures, qui fait de longs détours sur les flancs de la montagne ; en ce cas, on descend dans le Val Bedretlo parla forêt de Piotella. — On découvre^ mesure que l'on des-
cend, de belles vues sur le Val Bedretlo et sur le Val Levantina.
2 h. à 2 h. 30 min . (3 h. à la montée) Airolo, en ail. Ericlx (hôt. : Potte).
v. de 1932 hab. cath., Italiens par le langage et les mœurs, situé à 1179 met., sur le versant S. du Saint-Gothard, et sur le Tessin, à 20 min. du confluent des deux bras de ce torrent, qui descendent du Val Bedretto et du Saint-Gothard.
A Obergestelen dans le Valais , par le passage de la Nufenen, R. 109; — à Pommât dans le Val Formaixa, R. 1 iO ; — à Fusio dans le Val Lavixxara, R. 181, — à Dissentis, par l'Uomo et la vallée de Medels, R. 234.
N. B. Outre la grande route du Saint-Gothard, un sentier, qui n'est praticable que pendant Tété, conduit en 5 ou 6 h. d'Airolo à Andermatt en remontant le Val Canaria, intéressant surtout pour les géologues, entre les montagnes de Fonjio, de Taneda, de Scipsiusetde Sella, traverse la gorge du même nom , qui sépare cette dernière montagne de l'arête du Puntenero, et descend par l'Unteralp à Andermatt (F. ci-dessus).
D'AIROLO A BELLIN20NA
rAR LE VAL LEVANTIN*.
ta 1. — Postes suisses. 4 p. 4/8 (K. cidessus). Diligence tous les jours en 5 h. 1/2, pour 11 fr. »5c. et 10 fr. 10 c.
Extra -postes moyennant 3 fr. par
poste, et 50 c. pour le postillon.
Le Val Bedretto (R. 109) se termine à 30 min. environ au-dessous d' Airolo, à l'entrée du défilé pittoresque de Stalvedro, que dominent à dr. les ruines d'une haute tour en marbre, Casa dei Pogani, attribuée à Didier, roi des Lombards. Gedéfilfut défendu, au mois de sept. 1799, pendant 12 h., contre trois millr grenadiers de l'armée de Souwarow.
par un détachement de six cents Français, qui, forcés enfin d'abandonner leur position, se retirèrent par la Nufeuen dans le Valais. La route y tra-
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verse plusieurs galeries. Après avoir remarqué à dr. la belle cascade de Calcaccia, dont les eaux viennent du Lac Prato, on ne tarde pas à passer sur la rive dr. du Tessin, dans une vallée plus large, où Ton trouve successivement les villages de (1 h.) Piotta, — (30 min.) AmbriSopra, — (30 min.) Fiesso, — Rodio. — On laisse sur la montagne et au-dessus de la rive g.
du Tessin Quinto, avant d'atteindre (15 min.) ' Dazio- Grande, auberge.
A Fusio, dans le Val Maggia, par Palpe Campolungo, R. 181.
Les vallées de Bedretto et du Tessin, comprises entre Airolo et Biasca, sont désignées sous le nom général de Val Levantins, en ail. Livinenthal. On les divise en trois parties : la Levantina supérieure (6 a 7 h. de long.) s'étend de la Nufenen à Daiio Grande ; la deuxième va jusqu'à Giornico (2 h.) , et la troisième jusqu'à Biasca. Leur climat varie comme leur position et leur hauteur. Dans la première, on ne trouve presque que des pâturages :
Défilé de Stalvedro. — D'après une photographie de MM. Ferrier et Soulier.
dans la troisième, la vigne et tous les arbres de l'Italie sont cultivés. — Le Tessin, qui y a ses sources , parcourt la Levantina du N. au S., en y recevant sur ses deux rives de nombreux affluents.
Le Val Levantina, connu des Romains sous le nom de Val Lepontin, tomba au xiii* a. sous la domination des rois lombards , qui y firent construire plusieurs châteaux forts dont on voit encore les ruines. Après avoir appartenu pendant plusieurs siècles à des évéques italiens et aux Visconti, il fut cédé, en 1441 , par
l'un de ses ducs, au canton d'Uri , moyennant une somme d'argent. La Révolution le rendit libre et indépendant, et aujourd'hui il fait partie du canton du Tessin.
A Dazio-Grande (948 met.), la vallée est tout à coup fermée par les immenses rochers à pic du Mont-Piottino ou Platifer, au travers desquels le Tessin s'est frayé un passage dans un dénié si long "et si étroit, qu'autrefois on était obligé de passer par
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les montagnes pour descendre à Faido. I Aujourd'hui une magnifique route de voitures, supportée en grande partie par des arcades et des terrasses , et traversant trois fois le Tessin sur des ponts remarquables, descend cette gorge sauvage, regarcffee avec raison comme la plus belle de toutes les gorges de la Suisse.
Au sortir de ce défilé, où le Tessin fait plusieurs chutes, près du village de Polmengo (45 min.), on commence à apercevoir quelques châtaigniers, et déjà la vigne est cultivée à
30 min. Faido, en allem. Pfaid (hôt.: Angelo, Sole), chef-lieu du cercle de ce nom et du district de la Levantina, v. de 7v8 hab. cath., situé à 721 mût. On y remarque un couvent de capucins bâti en 1607 et un ancien hôtel de ville. Sur la rive dr. du Tessin tombe la belle cascade du Piumogna.
Dans le Val Maggia, par la vallée du Piumogna, Campolungo et Fusio, H. 181.
Les formes des montagnes s'arrondissent, les châtaigniers deviennent plus vigoureui et plus beaux, le nombre et l'importance de* villages augmentent , la vallée est plus fertile. — A (30 min.) Chiggiogna, où l'on voit une vieille tour, on peut visiter l'église, qui passe pour la plus ancienne du pays. — Prjs de (40 min.) Lavorgo, on remarque les ruines immenses de la montagne Calonico et une cascade formée par la Gribiasca, qui se précipite dans le Tessin. — Au sortir de ce village, on entre dans la gorge sauvage de la Biaschina, bouleversée par l'inondation de 1834, et on laisse à dr. le Val Chironico.
1 h. Giornico, en allem. Irnis, (hôt.: Ceivo, Corina), chef lieu du cercle de ce nom, v. de 745 hab. cath., situé sur la rive g. du Tessin . à 404 mè t. , et renier niant quelques antiquités curieuses, une haute et vieille tour, l'église de Santa Maria di Castello, bâtie, assure-t-on, sur les ruines d'un fort attribué aux Gaulois, et l'é-
I glise de Saint-Nicolas di Mira , qui passe pour avoir été un temple païen.
— Dans les environs, on peut visiter les belles cascades de la Barolgta et de la Cramosina. — Entre Giornico et Bodio, à peu prfs à moitié chemin, on voit encore deux gros blocs de pierre nommés sassi grossi , élevés en mémoire de la victoire que les soldats de Giornico remportèrent en 1478 à Bodio sur les Milanais.
45 min. Bodio (hôt. V Aigle, poste aux chevaux), v. de 390 hab. cath., est la patrie du statisticien Franscini. On laisse à dr. Personico.
Sentier pour Lavertezzo, dans le Val Verzasca (R. UO), par Iea vallée» d'Ambr* et de Piancara.
30 min. Polleggio (hôt. Corona), v. de 456 hab. cath., est situé au point de réunion des vallées Ambra, Levantina, Riviera et Blegno. — On y traverse le Blegno.
30 min. Biassa (hôt. Unione, médiocre), v. de 2233 hab. cath., ancien bourg, trçs-riche, détruit à deux reprises par des inondations. — Les marchands de vins de Bell in zona conservent une partie de leurs vins dans des caves pratiquées dans les montagnes voisines de Biasca.
A Olivone , par le Val Blegno, R. '233.
La vallée du Tessin, considérablement élargie, prend à Biasca le nom de Riviera. Des montagnes élevées et aux sommités escarpées la séparent à l'E. , de la vallée grisonne de Ca lança. D'autres montagnes aux pentes plus douces et couvertes de bois, la séparent à l'O. de la valit-e de Verzasca.
1 h. Osogna, village au S. duquel on remarque une cascade formée par la Boggera. On laisse à dr. Lodrino.
45 min. Cresciano. On laisse à dr.
Prosito, Moleno, Preonzo, puis à g 30 min. Cfaro, village situé sur la montagne du même nom, une des plus belles et des plus fertiles de la Suisse, où se voient les ruines d'un ancien
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château des ducs de Milan et un couvent de Bénédictines. A g. on remarque la belle cascade de Santa Petroniîla qui tombe en quatre chutes principales des flancs abrupts de la montagne. Près de Castione , on laisse à g. ia route qui conduit au Bernardino par le Val Misocco (R. 241) , et, traversant la Moesa (45 min.) sur un beau pont de pierre, on passe entre Corduno à dr. et Ar bedo à g., v. situé sur une éminence fer tile, et près duquel trois mille Confédérés livrèrent, le 30 juin IWl, un combat sanglant à une armée milanaise forte de 24 mille hommes. Deux monticules , peu éloignés du chemin, renferment les restes des victimes de cette journée.
D'Àrbedo , une avenue plantée d'arbres conduit à (30 min.)
BeUinzona, en ail. Bellenz (hôt. : Hôtel de cille, Àngelo ; voitures à volonté), un des trois chef -lieux du canton du Tessin, V. de 2*J30 bab. catholiques, située à 230 mèt, sur la rive g. du Tessin, dans la vallée de Riviera, à l'endroit où elle se rétrécit tellement qu'il n'y reste de place que pour la route et le fleuve. Les quatre routes du Saint-Gothard, du Bernar-
dino, de Lugano et de Locarno, qui s'y réunissent, lui donnent une assez grande importance commerciale.
La plaine qu'occupe Bellinzona fit partie des Campi Canini des Romains où les Allemanni furent battus par Majoranus.
Dès l'an 580, il existait un château fort, nommé B i/io, à l'endroit même où s'éleva par la suite la ville actuelle. Après avoir appartenu a la ville de Como, Bellinzona de vint, en 1942, la propriété des ducs de Milan; mais, au xv« s., les barons de Mi socco , dans les Grisons , qui l'avaient acquise des Milanais , la vendirent aux cantons d'Uti et d'Unter walden pour une somme de 2k00 florins.
Alors le duc de Milan, jaloux de la recouvrer , en offrit anx Suisses le prix qu'ils avaient payé, et, après des négociations inutiles, s'empara par la force de cette importante clef de ses États.
A l'exception de Berne , [tous les cantons s'armèrent; mais' ils se firent battre d'abord à Saint-Paul, près de Bellinzona, où I on voit encore les piles de leurs os dans une chapelle, puis à Arbedo. En 14i>9, Belliçzona se soumit volontairement aux cantons d'Uri , de Schwyz et d'Unterwalden, qui n'en devinrent cependant paisibles possesseurs qu'en 1515.
Les principaux édifices publics de Bellinzona sont : V église paroissiale
Giornico.
de Saint-Pierre et Saint-Étienne du xvr> s., située sur une belle place;
— le cloître des Ursulines; — la trèsancienne église de San Biaggio (Saint- Biaise) dans le faubourg de Ravecchia, près de la porte de Lugano ; — un collège , fondé en 1675; — V école libre ou la résidence d'Einsiedeln,etc.î
— la bourse cantonale ; — le couvent sécularisé des Augustins; — le théâtre, construit en 1848; — le palais du gouvernement, bâti en 1850, etc.
Les deux châteaux en ruines, que Ton voit à TE. sur les rochers du Giorio, le C as te il o di Mezzo et le Castello Corbario, étaient autrefois les résidences des baillis de Schwyz et d'Unterwalden ; le bailli d'Uri habitait le château de l'O. , Castello Grande, qui sert aujourd'hui d'arsenal et de prison (belle vue, 1 fr. de pourboire).
Un beau pont de pierre, de 10 arches, de 7 mèt. de largeur, et de 238 met. de longueur, traverse le Tessin, qu'une digue de pierre, il riparo tondOy de 715 met., ne parvient pas toujours à retenir dans son lit. — Bellinzona a aussi à craindre les débordements du Dragonato.
Des fortifications construites en avant de Bellinzona, en 1847, ont été réparées et augmentées en 1859.
Les environs de Bellinzona ofiTrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes. — On jouit de belles vues : au village deDaro ; — à l'église d'Artore (la Madonna délia Salule) ; — à la Madonna délia Neve , d'où l'on découvre le cours du Tessin jusqu'au lac Majeur; mais surtout aux Motte, près de Giubiasco.
Les peuplades qui s'étaient établies primitivement dans les vallées tessinoises, lurent d'abord soumises par les Gaulois, puis par les Romains , et enfin par les barbares. En 1331 , les armées des Confédérés passèrent pour la première fois les Alpes ; en i <io2, Uri et Unterwalden firent la conquête du Val Lcvantina, et, en 1516, après des vicissitudes diverses, tout le pays tomba sous la domination des Suis
cantons (Bellinzona et Lugano) de la République helvétique, et l'acte de médiation les réunit en un seul sous le nom de canton du Tessin. En 1814, Uri voulut reprendre possession de ses anciens droits, mais ses prétentions furent repoussées. En 1839, le Tessin s'est donné une constitution démocratique.
Le canton du Tessin est le dix-huitième de la Confédération, par l'ordre de son admission ; le cinquième par son étendue (54 milles et t/*2 carrés), le sep tième par sa population (130 314 hab cath.); il ne parle que lu langue italienne. Sa plus grande longueur, de la Greina au Monte Olimpino, est de 22 h.; si plus grande largeur, du G ries au PU Valrhein, de il h. à 12 h. Il touche — au H., aux cantons d'Uri et des Grisons;— à 1Ï.T aux Grisons et à l'Italie; — au S., à l'Italie; — à l'O., à l'Italie et au canton du Valais.
De Bellinzona i Lugano, H. 183; — à Coire, par le Bernardino, R. 241 ; — à Dissentis, par le Lukmanier, R. 233 ; — à Gra vedona , par le Jœriberg , R. 240; —an Camogne, R. 183.
DE BELLINZONA A LOCARNO
A. Par Monte Caraaao.
3 h. 30 min. — Postes suisses, 1 p. 4/8.— 2 diligences L 1. j., en 2 h. , 2 fr. 50 c. et 2 fr.
À 15 min., on traverse le Tessin sur un beau pont de pierre, et, s'éloignant du fleuve, on gagne (20 min.) Monte Carasso, village situé sur les flancs de la montagne du môme nom .
où l'on remarque un couvent d'Augustines. Le Semeutina forme une belle cascade près du pont — On découvre une belle vue entre Monte Carasso et (5 min.) Sementina.
A (25 min.) Gudo, les habitants récoltent du bon vin; mais les basfonds, souvent inondés, sont insalubres, surtout auprès de (25 min.) Cugnasco, à 10 minutes duquel on laisse à g. la route de Magadino et de Lugano appelée la Traversa. — Gordola (40 min.), était au xir* s., selon
Les bailliages italiens formèrent deux | la tradition, un port du lac Majeur
oy Geogle
Uné route conduit à dr. dans le Val Verzasca (R. 180). — On franchit la Verzasca sur un beau pont avant d'arriver à (10 min.) Tenero, hameau, (belles villas) dont les vignobles, connus sous le nom de Fraccc, produisent le meilleur vin du canton.
Minusio (30 min.), v. de 1107 hab.
cath., esta 15 min. de
Locarno, en ail. Luggarus (hôl. :
Corona, Albergo Sviszeroy Angelo) , chef-lieu du cercle et du district de ce nom, et l'un des trois chef-lieux du canton de Tessin, est une petite V. de 2969 hab. cath., située sur la rive dr. du lac Majeur, près de l'embouchure de la Maggia, en partie dans une position insalubre, en partie sur une hauteur, mais au milieu d'un terrain fertile qui jouit d'un climat d'une douceur remarquable. La terre y donne deux moissons ; la végétation y est tout italienne ; seulement il faut prendre en hiver des précautions pour les citronniers.
Locarno possède : un port sur le lac; une gran<le place; un petit jardin public, près duquel s'élève le nouvel hôtel du gouvernement où siège le grand Conseil ; un hôpital; un grand nombre d'églises, dont l'une, celle du collège, contient de beaux tableaux ; un ancien château qui renferme de curieuses boiseries et où siègent les tribunaux; la plus ancienne des sociétés patriotiques du Tessin, celle des amis de Locarno, fondée en 1812; une école littéraire fréquentée par une vingtaine d'élèves, etc. Le 11 janvier 1863, le toit de l'église Saint-Antoine s'écroula sous le poids de la neige qui le couvrait et écrasa 53 personnes.
Locarno fait un commerce assez considérable de blés, vin , bois et charbons. Tous les quinze jours il s'y tient un marché très-fréquenté et curieux pour les étrangers, à cause de la variété des costumes.
En 88 1, Charles le Gros donna Locarno à l'abbaye d'Engelberg. Après avoir soutenu le parti des Guelfes aux xu« et xiu* s.,
elle tomba en 134? au pouvoir des Visconti, qui y construisirent un château et y tinrent garnison. En 1 513, le iiuc Maximiien S for sa la céda aux Suisses. Avant la Reforme, Locarno compUil une population double de celle qu'elle a aujourd'hui. Les sept cantons catholiques ayant décrété que les réformés assisteraient i U messe sous peine de bannissement, cette mesure ne ût qu'aigrir les esprits; les cantons mixtes de Glaris et d'Appenxell, nommés arbitres, décidèrent que les réformes locarnais quitteraient leur patrie. Au mois de mars 1 553, J. Orelb et M. Mu raltose rendirent avec cent cinquante antres bannis à Zurich, où ils ti apportèrent des fabriques de soie et d'autres industries; depiiis cette époque, Locarno n'a pu recouvrer sa prospérité passée.
Les environs de Locarno offrent un grand nombre de promenades intéressantes. De toutes ces promenades, la plus fréquentée est celle de la Madonna del Sasso, lieu de pèlerinage situé sur une colline voisine, et d'où l'on découvre uu magnifique point de vue. Une promenade à Ronco d'Ascona, par Solduno, Losone et le Mulino Dei Siseri (belle vue), mérite aussi d'être recommandée. On peut revenir de Konco à Locarno par la nouvelle route de voitures qui passe à Ascona.
Quant aux excursions plus éloignées que l'on peut faire sur le lac ou dans les Vais Verzasca, Maggia, Onsernone et Centovalli, elles sont indiquées daus les H. 179, 180, 181 et 182.
AMagadino. R. 177; — à Lugano, R- 1?~ • — à Airolo par le Val Maggia, R. 181 » — à Domo d'Oisola, par le Val Centovalli et le Val Vigewa, R. l»2 ; — dans le Val Onsernone et le Val Verzasca , R. 179 et 110.
B. Par Maeadino et le lac Majeur.
31. 1/8. — Postes suisses, 1 p. 2/1; 2 *. 45 min. de Bellinzona à Magadino; omnibus t. I. j., en 1 h. 35 min., pour 2 fr. 50 c. et 2 fr.
1 h. 15 min. Cadenazzo (R. 183).
Laissant à g. la route de Lugano.
on se dirige au S. O., sur (20 min.) Contons, village au delà duquel on laisse à dr. la route de Lugano à Lo-
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carao (R. 177). On passe ensuite (20 min.) à Quart d'où un sentier monte en zigzag à la rouie du Monte Cenere; enfin, se rapprochant du Tessin, on atteint (20 min.) Magadino (hôt. : le Belvédère, voitures à des prix modérés pour le Saint-Gothard ; Bate'lo a vapore; la Poste), v. de 714 hab.
cath., où l'on doit éviter de passer la nuit, car il se trouve situé à l'extrémité N. E. du lac Majeur et de plaines marécageuses souvent inondées.
En biver, on n'y voit pas le soleil pendant trois mois. C'est pourtant le port d'embarquement et de débarquement des marchandises qui sont transportées de la Suisse en Itilie, et de l'Italie en Suisse par le Saint- Gothard. Les bateaux à vapeur du lac Majeur y passent toutes les nuits.
Un bateau à un rameur pour Locarno coûte 1 fr. 50 c, à deux rameurs, 3 fr. Le trajet se fait en l h. par un temps calme, en 30 min. avec un bon vent.
LE LAC MAJEUR
De Mafadino à Milan
Bateau i vapeur et diligences. — Trajet en tl h. environ, pour to fr. 45 c. et 8 fr. 65 c.
De Magadino à Sesto Calende.
En été, quatre bateaux à vapeur font un service régulier entre Magadino et Sesto Calende. Ils touchent à Locarno, ascona , Brissago , Canobbio , Macagno su[>eriore, Luino, Cannero , Oggebbio, Ghiffa, Portovaltravaglia, Laveno, Intra, Pallanxa, Suna, Feriolo, Baveno, Isola Bella , Stresa , Belgirate , Lesa,,Meina, Arona et Sesto Calende. — Le prix des places est de 5 fr. 30 c. aux premières, pour le trajet total qui se fait en 5 b. env., et de 2 fr. 95 c. aux secondes. Il y a de bons restaurants A bord.
N. B. On trouve dans tous les villages des barques particulières. — Le prix de chaque course est réglé par un tarif. — On peut, surtout quand on est seul, profiter des bateaux à vapeur pour visiter les lies Borromées; Us y touchent 4 à 5 fois par jour.
Le lac Majeur, le lacus Verbanus des Romains, en ail. Ijingensee , en
italien Logo Maggiore, le plus grand des lacs italiens après le lac de Garde, ne touche le territoire suisse que par sa partie supérieure. Sa superficie est de 190 milles italiens carrés; son élévation au-dessus de la mer est de 195 met., sa longueur de 14 à 15 h., sa plus grande largeur, de Mergozzo à Cerro, près de Lavono, de 2 h.
15 min. Quant à sa profondeur , elle varie beaucoup : elle est de 800 mèt entre le rocher de Sainte-Catherine sut la rive orientale, et celui de Farre sur la rive occidentale, de 375 mèt.
entre Barbe et Bedero, de 248 entre Brissago et Dirinella, de 63 entre Locarno et Magadino. Ses principaux alfluents sont : — au N. , le Tessin, la Verzasca, la Maggia, la Tosa: — à l'O. , la Canobbina ; — à TE., la Gioena et la Tresa qui la réunit au lac de Lugano. Son écoulement forme le Tessin à Sesto Calende il nourrit beaucoup de poissons, Yagone (eyprinus agone), des truites et des anguilles.
Deux vents périodiques soufflent sur le lac Majeur comme sur les autres grands bassins voisins : le vent du nord, appelé tramontana, se lève ordinairement vers minuit et tombe dans la matinée; r interna, venant d'une direction opposée, souffle depuis midi jusqu'au soir. Les vents non périodiques sont le ma'jgiore, qui vient du nori, et le margoxzo, du midi; c'est le plus redoutable. Du reste, la navigation, qui est libre et considérable, n'offre aucun danger, car, en cas de mauvais temps, les débarquements sont toujours faciles.
«« Une majesté sauvage jointe au\ beautés d'une nature douce et riante, telles qu'on les rencontre sous l'heureux sol de l'Italie, caractérise ce lac , dit Ébel ; la vue y est tantôt resserrée dans les plus étroites limites, et tantôt elle embrasse un horizon immense. De hautes montagnes l'entourent au S. 0., à TO. , au N. et au N. E. ; celles de TE. et du S. s'abaissent par degrés jusqu'aux plaines de la Lombardie. Au N. E.,
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entre Magadino et Luino, les montagnes sombres du Gamborogno s'élèvent jusqu'à la hauteur de plus de 1900 mèt. au-dessus de la surface du lac de Locarno, bassin de 3 h. de long, que semblent fermer les flancs boisés du Pino, et le Canobbio. »
Les bords du lac Majeur offrent, en outre, un vif intérêt aux minéralogistes et aux géologues.
11 n'existe actuellement de routes de voitures le long du lac Majeur que de Locarno à Ronco d'Ascona, de Magadino à Scajano, de Canobbio à Ghiffa , de Pallanza à Fariolo , de Fariolo à Sesto Galendc; de Luino à Porto, et de Laveno à Sesto Calende.
Le chemin de fer de Novare à Arona suit le rivage oriental du lac, de l'embouchure de la Rezza à Arona. — Les autres localités situées sur ses bords ne communiquent entre elles que par des chemins de mulets.
En allant de Magadino ou de Locarno aux îles Borromées, on laisse successivement derrière soi :
Rive g. Vira.
Rive dr. Àscona, bourg de 1026 hab. cath., ancienne petite ville qui possède un vieil hôtel de ville, une église paroissiale, ornée de beaux tableaux de Serodino (d'Ascona), un collège et un séminaire, fondé en 1584, les ruines de deux châteaux nommés San Michejc et San Materno, d'anciennes maisons et un pont de pierre de onze arches, sur la Maggia.
Rive dr. Ronco d'Ascona, v. de 380 hab. cath., où se récoltent de bons vins, et qui est situé en face des îles de Brissago, ou des Lapins {Conigli).
Rive g. Géra y et plus loin, Si-
Rive dr. Brissago (hôt. Albergo intico), bourg de 1237 hab. cath., situé au pied d'une colline couverte de maisons de campagne et de terrasses d'orangers. A TE. s'élève le Mont Limidario, haut de 2184 mèt.
Rive g. Ranso etSanCAbbondio,— Brissago et Sant'Abbondio sont les derniers villages suisses.
Rive dr. Loro, San BartolomeOy C imago et SanVAgata.
Rive g. Pino, au pied du Sasso di Pino y Bassano et Tronxano.
Rive dr. Canobbio (hôt. Bissone, bon), un des bourgs les plus riches et les plus anciens du lac Majeur, chef-lieu du Val Canobbina qui s'ouvre au N. 0. et qui communique, par un sentier, avec le Val Vigezza (R. 182). La principale ressource des habitants de cette vallée est l'écorce de chêne qu'ils vendent, sous le nom de rusca, aux tanneurs de Canobbio.
dont les fabriques sont fameuses depuis le xv« s. L église de la Pitié a été dessinée, dit-on, par Bramante, ei elle renferme de belles fresques de G. Ferrari.
Au delà de Canobbio et jusqu'à Luino, on trouve
Sur la rive g. : Musignano , Campagnano , Macagno supertore et Jf acagno inferiore, situé au débouché du Val Vedascay d'où sort la rivière de Girona, Colmegna.
Sur la rive dr. Viggiona, Canero (hôt. Albergo dei tre Rc), bourg en face duquel s'élèvent, du milieu des eaux., deux petites Iles, habitées aujourd'hui par des pêcheurs, et dan* lesquelles on voit encore les ruines d'ancieDS édifices, où au xv* s. s'étaient retirés deux bandits du nom de Mazzarda.
Rive g. Luino R. 184. (hôt. : Beccaccia, Poste) , dominé par le château de Grivelli et où débarquent les touristes qui se rendent à Lugano par Ponte-Tresa (R. 184).
Rive dr. Sasso, Oggebbio, Ronco, Ghifja, Sucello.
Rive g. Grrmignaga, San Pietro, Castello di Ca/de, Valdinacca.
Rive dr. Intra (hôt. Leone d'Oro), ville industrielle et florissante, située entre le Saint-Jean et le Saint-Bernardin. Elle a été cruellement rançonnée par les Autrichiens au commencement de la guerre d'Italie en 1859. On y remarque la villa Prina.
— On aperçoit un instant la Cima di
[ROUTE 177J LAVENO. —
PALLANZA
Jazzi , le Strahlhorn et les Mischabel que l'on perd de vue pour les revoir jusqu'à l'Isola Bella.
Rive g. Laveno (hôt. : Posta, Moro, Stella), au pied du Sasso del Ferro (1084 inèt.), près de l'embouchure du Boesio, et au débouché du Val Cuvio, beau bourg fortifié, d'où l'on découvre de belles vues sur le lac et sur les lies Borromées.
De Laveno àLugano et à Como, R. 1 85.
Rive dr., au delà du promontoire de San Remigio , Pallanza (hôt. :
de l'Univers, l>on et prix modérés, Italia), petite V. de 3000 hab. environ, dont le port et les environs offrent de superbes points de vue sur le lac et les lies Borromées ; station bien préférable à Baveno pour visiter
Ui/J» <• r
Madonna del Sasso.
les Iles Borromées (R. 101). Une barque à deux rameurs et retour ne coûte que 4 fr. Si l'on est venu le matin à Pallanza de Sesto Calende ou de Locarno, on a le temps de visiter les lies Borromées avant le passage du secontl bateau. — La statue que l'on remarque au bord du lac, est celle de san Stefano. — Des antiquités romaines ont été trouvas dans les environs. — L'église Madonna di Cam-
srjissE.
paqna contient quelques bonnes peintures. — Le pénitencier est moderne.
De Pallanza, une bonne route de voitures, desservie par des diligences, conduit à Fariolo, où elle rejoint la roule du Simplon, et à Orta ou a Domo d'Os^ola (R. 101).
Les villages que l'on découvre sur la rive dr., Fariolo, Baveno, Stiesa, Belgirate et la petite ville d'Arona (chemin de fer pour Turin et Milan
SI
D'ALTORF AUX BAINS DE STACHELBERG
PAR LE KLAUSEN.
9 h. à 10 h. —Chemin de mulets. — Course intéressante. — Cheval avec guide, 25 fr. — Guide inutile.
Le Schaechenthal , qui s'ouvre dans la vallée de la Reuss , à TE.
d'Altorf, et court, sur une longueur de 5 ou 6 1. , jusqu'aux Alpes Clarides, séparé au N. du Muottathal par la chaîne du Rosstock, au S. du Maderanerthal par la Windgelle et le Scheerhorn, est arrosé par le Sc/w?chenbach, qui y reçoit une foule de ruisseaux dont plusieurs forment de belles cascades.
30 min., Bùrglen (aub. : Tell,Ad- Zer), v. de 131*2 hab. cath., bien situé à l'entrée de la vallée, sur la rive g. du Schaechenbach. C'est la patrie de Guillaume Tell. Sur l'emplacement de la maison qu'habita jadis le héros suisse, s'éiève aujourd'hui une chapelle construite en 1522, et ornée de peintures représentant les diverses # actions de Tell. Derrière, on aperçoit deux tours , à Tune desquelles est adossée l'auberge. L'église occupe une éminence boisée sur la* rive g. du Schaechenbach. On y remarque une chapelle souterraine décorée de trois autels, que des travaux de reconstruction firent découvrir à la fin du
XVII- s
On traverse de nouveau le Schœchenbach près de l'endroit où il reçoit le torrent descendu du Biederthal. A Jm Bruck, c'est-à-dire à la scierie
construite au delà de ce pont, le chemin se bifurque. L'un; celui de g. , conduit à Breitebnet et sur les montagnes voisines; une colonne de l'armée de Souwarow le suivit pour se rendre dans le Muottathal (R. 176) ; l'autre continue à remonter la rive dr. du Schaechenbach. Près de Tmdelingen (30 min.) où s'élève une chapelle, le vallée s'élargit, mais on y remarque des amas de pierres et de terre, formés par le Trudelingerbach. A Schrotten se détache le chemin qui conduit à g. à la Seenalp et au Kinzigerkulm (V. p. 176).
On moniekW iterschwanden (lômin.), où se trouvent une chapelle dédiée à saint Antoine et une auberge; puis à (30 min.) Spiringen (bonne aub.), v. de 836 hab. cath. (à g., sentier pour Gcertschwyler et le Kinzigerkulm)'. — On monte à travers de magnifiques prairies, sur la rive g du torrent, à
1 h. Unterschœchen (aub. Jtotf, bonne), v. de 447 hab. cath., situé à 1020 mèt. au confluent des deux sources principales du Schaechenbach.
qui descendent des deux bras de U vallée , séparés par le Wanneii et le Trogenkulra (2402 mèt.) et le Griesstock (2666 mt t.). escarpements avancés du Scheerhorn.
[Au fond de la vallée qui s'ouvre au S-, s'élève la charmante Brunnixlftli , que domine une forêt en forme de croissant, et au-dessus de laquelle on aperçoit le Ruchen (3 138 mèt.) avec sa couronne de glaciers. A l'O. de la Brunniclpeli < 142J mèt) s'ouvre le G ries thaï, d'où 1 on peut facilement gagner Silenen (R. 1 77) , en traversant la Seewlialp; àl'E., s'étend le Ummerbachthal et un vallon rempli de glaces éternelles , par lequel les chasseurs àt chamois se rendent sur le Hufifirn et dans le Madéranerthal (K.R. 3J60*
A 15 min. dUnterschsechen et à l'entrée du Brumiithal, une source d'eau minérale jaillit au pied d'une paroi de rochers.]
Le chemin qui conduit au Klausen
1 . De Spiringen on peut faire l'ascension difficile du Faolenatock (2494 mèt.), descendre à la Liedernalp et gagner Wuotta.
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remonte le bras E. du Schaechenthal. ' Près de th chapelle de sainte Anne ou de Schwanden (30 min.), un rocher i s'éboula, en 1833, avec un bruit ter- | rible ; pendant plusieurs semaines la montagne fut, pour ainsi dire, en mouvement ; il s'en détacha des masses plus ou moins considérables, qui, comblant le lit du Shaecbenbach , déterminèrent la formation d'un petit lac. — 30 min. plus loin , on atteint Palpe et les chalets de /Esch , où le Stau'ibach, se précipitant des parois du Scheerhorn, forme une des plus belles cascades de la Suisse. A dr.
s'ouvre un vallon qui remonte vers le Griesstock, et qui conduit à la Scheerhorn LQcke ( V. R. 236). A g. commence sur la Ralmwand le chemin par lequel on monte en zig/.ag. en 1 h., au passage du Kausen , qui réunit le Kammïi à la GlalU'nwand , et sépare le Schaechenthal de l'Urnerboden. Au N., s'élève l'arête qui réunit la Glattenwand aux Maerenberge; au S., se dressent la chaîne des Clarides (le Kammlistock, le Scheerhorn, le Huchen et la Windgelle). Le point le plus élevé du passage est à 1962 m£t.
au-dessus de la mer. On y découvre
Chapelle de Tell, à Burglen.
une belle vue sur le Schœchenthal, et de l'autre côté du col sur YUrnerboden ou JHIarchalp (1 h. de descente), vallée alpestre de 1 1. de long sur 1/4 de 1. de large, arrosée par le Faetschbach, couverte de chalets, au milieu de laquelle s'élôve, à Spitelrûti (1390 met.), une colline boisée que couronnent une chapelle et une auberge, et dominée à dr., par le Wengiswal I, que dominent les Clarides , nommées en cette partie Gemsfeyer, Breitfirn et Rothnossenfirn , a g., par le Zingel , terrasse avancée du Glatten.
Au pied du Klausen s'ouvre un vallon laléral appelé Klus. Ce vallon est fermé de trois côtés par des rochers taillés à pic, d'où tombent de petites cascades, écoulement d'un autre wallon rempli de glaces et de neiges, qui se dirige derrière le Kammli vers le Scheerhorn et l'arête des Clarides.
Au sortir de l'Urnerboden (2 h.), on quitte le canton d'Uri pour entrer dans celui de Glaris. f no descente roide et pénible , pendant laquelle on découvre à dr. une magnifique cascade du Fsetschbach et une belle
LE VAL 0NSERN0NE
Service public de Locarno à Russo.
Le Val Onsernone ou Lusernone, arrosé par la rivière du môme nom, nommée aussi Isorgno. s'ouvre à 2 h., auN. 0. de Locarno, pn^s d'Intragna (R. 182), par une gorge étroite, entre des rochers couverts de forêts , et s'étend sur une longueur de 4 1. , entre le Val Maggia, au N., et le Val Centovalli, au S., de PE. a PO., jusqu'à Russo, où il se bifurque. Il est trèsfertile , possède de beaux pâturages et de magnifiques forêts, cultive des céréales et même la vigne ; mais le côté du soleil est seul habité. Sa population , divisée en 8 communes, s'élève à 3000 hab. cath. Les hommes qui n'émigrent pas s'occupent de l'élève du bétail : les femmes fabriquent des chapeaux de paille.
Les villages que l'on rencontre successivement en remontant cette vallée, sont, au delà de Ponte Brolla, Tegna, Verscio, Cavigliano, — au delà duquel on laisse à g. Intragna sur la rive opposée de la Mclezza , au-dessus de la jonction de l'Onsernone et de la Melezza, — A uressio, Loco, Bersona, MosognOy Russo, patrie de la famille Remondi, dont l'un des membres fut député de l'Assemblée constituante de France. A (20 kil. env.) Russo, la vallée se divise en deux bras. Celui du N. renferme Cran a, 878 mèt., et VergeletlOjd'où. un chemin conduit dans lo Val di Campo (R. 181); celui de PO. s'étend au pied du Pizxo Ruscata (2007 met.), jusqu'en Italie. Comoiogno, 1 h. de Russo, est le dernier village suisse. Avant d'y arriver , on traverse les liameaux de Vocaglia et do Corbella. De Comologno, on
atteint en 30 min. la frontière italienne et les Bagni di Crhveggia , où se trouve une source minérale.
Des sentiers conduisent (6h.)àDomo d'Ossola par le col di Campo Latte et le Val d'Isorno.
LE VAL VERZASCA.
Le Val Verzasca s'ouvre sur la rive dr. du Tessm, au-dessus de Tenero, et s'étend dans la direction du N., sur une longueur de 7 à8h. entre le Val Levanlina à PE., et le Val Maggia à PO. — 11 est tellement étroit, que le sentier, qui longe les précipices des torrents et des ruisseaux, devient souvent dangereux par le mauvais temps. Sa population, qui s'élève à 3^58 Ames, est répartie dans cinf] communes. Les habitants sont laborieux; ils fabriquent pour leur usage de la toile et du drap; ils vont en grand nombre exercer à l'étranger les professions de ramoneurs et de bûcherons. La vallée est riche en noyers, en châtaigniers, en pâturages et "récolte du chanvre et du mais ; mais la vigne n'y est pas cultivée.
Une route de voitures, achevée seulement dans la partie inférieure de la vallée, mais qui sera continuée, part de Gordola (R. 177) et remonte la rive g. de la Verzasca. On laisse à g. le Val di Mergoscia, à l'entrée duquel se trouve, à 785 mèt., le village de ce nom , et que termine la Punla di Trosa (1866 met.); puis on traverse le Val délia Cazza et le Val délia Rotta avant d'atteindre (2 h. env.) Vogorno , de 652 hab. cath., dont l'église paroissiale est située à San Bartolomeo (20 min. plus haut). On laisse ensuite à g. le Val di Corippo, puis on aperçoit le Mont - Lavertezzo , qui forme deux pics. Au-dessous de (15 rmn.; Corippo, les deux rives communiquent au moyen d'un pont.
30 min. Lavertexxo, v. de 403 hab..
occupe la base de la montagne du
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même nom, qui divise la vallée en deux branches; l'une, au N. , est couverte de pâturages et inhabitée ; l'autre, au N. 0., conduit à (1 h. 30 min.) BricfnCy village situé à 761 mèt., et où la vallée se bifurque de nouveau. Le bras du N. 0. — le Val d'Osola — remonte jusqu'au Monte Zucchero (2737 mèt.) ; le bras du N. contient Géra, Frasco.
2 h. Sonogno (409 hab.); ce dernier village, le plus élevé de la vallée, est à 909 mèt. Au-dessus de Sonogno, la vallée se bifurque une. troisième fois. Le bras de l'E. prend le nom de Val Redorda; il est dominé comme un cirque par le Monte Rasia , le Monte Zucchero, la Corona di Redorda et la Corona di Cagnone. Le bras du N. , qui plus loin incline à TE., s'appelle le Val di Cabione. Au point où il change de direction se dresse la Cima Bianca (2609 mèt.) .
.V. B. Ces vallées sont peu visitées et peu connues.
De Lavertezzo, on peut aller, par les montagnes d' Ambra, dans le Val Levantina, à Personico et à Bodio; de Sonogno à Prato, par le passage di Redorda, et à Chironico, par un col qui s'ouvre à la base E. delà Cima Bianca et d'où Ton descend par l'alpe del Lago (1782 mèt.), dans le Val di Chironico et dans le Val Lavizzara (R. 181).
DE LOCARNO A AIRQLO,
PAR LE VAL MAGGIA
1S h. 15 min. — Jusqu'à Peccia, route de voitures. — De Peccia à Airolo , chemin de mulets. — Dil. 1. 1. j. , de Locarno à Bignasco; 5 1. 6/8. — Trajet en 9 h.
30 min., pour 2 fr. 90 c.
Le Val Maggia s'ouvre à 1 h. env.
au N. 0. de Locarno, et s'étend dans la direction du N. 0. sur une longueur de 9 h. entre les Vais Onsernone et Formazza à 1*0., et le Val
Verzasca à TE. Il est arrosé par la Maggia qui y a causé souvent, mais surtout en 1834, des ravages affreux.
Sa partie supérieure se nomme Lavizzara. Ses principales vallées latérales sont les Vais Peccia, Bavona, di Campo ou Rorana. Il est fertile, riche en alpes et en bois; les céréales, et môme la vigne y sont cultivées.
La population totale, de 7500 hab.
cath., se partage en 3 cercles et 28 communes, dont Ccvio est le cheflieu. Ses habitants, qui s'occupent pour la plupart de l'élève du bétail et de la fabrication d'excellents fromages, ont aussi l'habitude d'émigrer pour aller exercer à l'étranger la profession de fumiste.
45 min. suffisent pour se rendre de Locarno par Solduno au Ponte Brolla} pont en pierre jeté à 250 mèt. audessus de la gorge profonde de la Maggia, qui débouche de la vallée de ce nom, près de son confluent avec la Melezza. On y découvre une vue magnifique sur le lac Majeur, l'ouverture des Vais Onsernone et Centovalli, le Finaro, qui s'élève au-dessus du Val Canobbina, et les montagnes qui dominent le lac au S. E. La route qui passe sur ce pont conduit dans le Val Onsernone (R.1 79). Remontant alors la rive g. de la Maggia, dont le lit variable est couvert de débris, on traverse :
— 30 min. Avegno, v. de 399 hab.
cath.; — 20 min. Gordevio, v. de 406 hab. cath., dont le vin blanc est très-estimé, puis on laisse à g. Àurigeno et Moghegno.
1 h. Maggia, v. de 683 hab. cath., situé à 347 mèt. au milieu de vergers magnifiques, et près duquel la Pozzaccia fait une belle cascade.
Laissant à g. Lodano près de l'entrée du Val Lodano, on traverse : — 30 min. , CogliOy — 10 min. GiumagliOj en deçà duquel le torrent du Val Coglio fait plusieurs chutes remarquables: — 30 min. Somco, en face duquel le Soladino forme une des plus belles cascades du canton du Tessin ;
— 30 min. Riveo, en face du Val Al-
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zasca. Plus loin, à (20 min.) Visletto, la Bovana, qui descend du Val Caverna, se réunit à la Maggia.
20 min. (5 h. de Locarno) Cevio (bon hôtel), village pittor sque de 695 hab. cath., y compris Line&cio, est situé à 428 mèt. L'ancien palais, ou château qu'habitaient les baillis, sert de tribunal ou de prison. Derrière, s'élève une paroi de rochers, fendue presque jusqu'à sa base, qui, pendant plusieurs semaines de l'hiver prive le village de la vue dusoled. A PO. s'ouvre le Val di Cauipo, par lequel des chemins conduisent à Formazza (R.
1 08) et dans le Val Onsernone (R. 1 79) .
Continuant à remonter le Val Maggia, on trouve à pou d^ distance l'un de l'autre (30 min.) Bignasco, v. de 2ôl hab. cath. (hôt. Posta, M. Bail recommande une auberge tenue par da Ponte près du pont de la Bavona), situé à 4'>4 mèt., et Cavergno, v. de 4.r>5 hab. cath. De Bignasco , on aperçoit au fond du Val Antabbia le glacier qui recouvre la Punta di Pasodan ou Basoiline. Là finit le Val Maggia proprement dit et commence le Val Lavizzara.
fAu N. O. de Cavergno s'ouvre lu Val Bavona ou de Caverguo', qui est couvert de pâturages et de chalets, et qui s'étend entre les Vais Lavizzara et Formazza. Il se divise en deux branches appelées le Val Calneggia et le Val Antabbia. — A l'endroit où ces deux branches se réunissent, près de ForoglUiy le ruisseau qui descend à l'O. des lacs délia Crosa forme une belle cascade. Des chemins difficiles conduisent du Val Calneggia par la Forcolaccia, à Andermatten, dans lu Val Formazza (R. 108), et du Val Antabbia à Auf der Fruit dans la même vallée par la Bocchetla di Val Maggia et le Val Tog^ia. De ces deux cols on découvre de belles vues sur le Mont- Rose et une partie de la cliatne des Alpes. On peut aussi se rendre du Val Bavona dans le Val Bedretto par le col du Val ïorte (2583 mèt.).]
En quittant Bignasco on se dirige vers le N. dans le Val Lavizzara. La vallée, d'abord resserrée, s'élargit en offrant des points de vue pittoresques. On laisse à g. Brontalîo et Mensonio. A (1 h. 30 min.) Broglto, v. de 109 hab. cath. (728 met.), 1»
vigne cesse d'être cultivée ; mais les noyers et les châtaigniers prospèrent encore i la terre donne deux récoltes.
— 30 min. Prato est situé sur la rive dr. du torrent , près de Sornico, autrefois la résidence des baillis. Au N.
E. s'ouvre un vallon, le Val di Prato, terminé par la Punta di Campo aui trois sommets (3078, 3049, 3044 mèt.), par lequel, et le Val Pertusio à dr., on peut se rendre à Sonogno, dans le Val Verzasca, en 4 ou 5 h. a pied, ou même à mulet, en passant à la base N. du Monte Zucchero.
20 min. Peccia (misérable auberge) v. de 309 lub. cath., à 837 mèt. Là finit la route de voitures et cesse la culture des châtaigniers.
Près de Peccia, la vallée se bifurque. L'erabranchenent de PO. porte le nom de Val Peccia, et celui duN.
prend ceux de Val di Fusio et de Val Sambucco. — Le mot Peccia vient de pece. C'est ainsi que les habitants de la vallée appe'lcnt les pins (jui recouvraient autrefois les flancs de leurs montagnes. — L'église est dans le Val Peccia. Le Val Peccia renferme en outre une belle cascade (di Uasnaro) ; elle tombe d'une paroi qui surplombe, et Ton peut passer aisément entre l'eau et le rocher.
Avant l'inondation de 1834, un chemin de mulets s'élevait en deçà vant plus de cent zigzags, d'abord par une belle forêi de châtaigniers, puis le long de pentes moins richement boisées, dans la vallée sape* Heure. Un sentier étroit etroidemèno maintenant à
1 h. 30 min. Fusio (aub., bonne), v. de 200 hab. cath., situé à 1284 mèt., au milieu de beaux pâturages De ce village, trois chemins conitui sent dans le Val Levantina. L'un
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monte en 2 h. ou 2 h. 30 min. à l'alpe de Campolungo (2324 mèt.), et redescend en 1 h. 30 min. par le lac Tremorgio (1828 mèt.) à Dazio Grande (2 h. 30 min. d'Airolo), où il rejoint la R. 177- L'autre, avant d'arriver à l'alpe du Campolongo, tourne à dr., franchit la montagne du même nom et descend à Faido par le Val Piumogna. Le troisième, également intéressant, conduit (l h.
30 min.) au fond de la vallée, monte (t h.) à la Cima di Fusio, et redescend (45 min.), par Valpe Ravina à Nante, village rebâti après un incendie il y a peu d'années, et situé sur un beau plateau d'où l'on descend en 45 min. à Airolo (R. 177).
De Bif naaco à Airolo , par 10 Val Bavom.
Au-dessus de Bignasco le Val Bavona est resserré entre deux montagnes de granit escarpées dont des bois de châtaigniers ombragent les pentes inférieures. Le chemin remonte la rive g. de la, Bavona. Des écoulements considérables ont eu lieu dans cette partie de la vallée. L'inscription suivante, citée par M. Bull et qu'il a copiée sur un des blocs dominant le chemin, rappelle une des catastrophes causées par ces chutes de rochers : Gesu Maria f 1594 qui fu bela campa nia M. S. F. Des paysages grandioses et pittoresques' se déroulent incessamment aux regards. Entre les deux hameaux de Mondada et de Fontana un étroit vallon remonte sur la g. jusqu'au pic de Madonna di Cametlo (2485 mèt.) et d'Orsalietta (2463 met.); plus loin, au delà de Ritorto, une belle cascade tombe du Val Caneggia. Le torrent qui forme cette belle chute descend des lacs délia Crosa, situés à 2120 mèt. et à 2165 mèt. au fond d'un cirque formé par le Hirelihorn (2765 mèt.) , le Cazolihorn (2921 mèt.) , et la Punta di Sologna (2700 mèt.)
On traverse la Bavona, hameau situé, à 674 mèt., au-dessus de la jonc-
tion de la Bavona et de la Caneggia.
Le chemin, qui devient plus escarpé, remonte alors la rive dr. du torrent le long de laquelle se trouvent quelques hameaux, et ne repasse sur la rive g. qu'à San Carloy hameau situé à 960 mèt., à la jonction du Val Bavona et du Val Antabbia. Le propriétaire de la petite auberge de Bignasco, recommandée par M. Bail, possède à San Carlo une petite maison avec un bon lit où les touristes peuvent, grâce à sa permission, trouver un asile ; mais il faut avoir le soin d'emporter des provisions, car tout manque dans ce vallon retiré ou de nombreuses années se passent sans qu'aucun étranger se décide à y monter.
On peut, de San Carlo, faire l'ascension de la Basodine, qui s'élève à l'extrémité du Val Antabbia à 3276 mèt. Cette ascension a été faite pour la première fois, le 24 aont 1863, par le guide Pierre Josi d'Adelboden et du chasseur de chamois Zamini avec cinq maçons de Bignasco qui devaient y construire un signal trigonométrique. On découvre du sommet une vue admirable sur toutes les Alpes de la Suisse et du Tyrol, et sur les plaines de la Lombardie ; on voit Milan.
A peu de distance de San Carlo, le sentier passe sur la rive dr. du torrent; mais 45 min. plus haut il repasse sur la rive g. dans un étroit défilé. La montée près du hameau de Campo devient beaucoup plus roide ; de distance en distance on aperçoit le pic de Basodine. Dans sa partie supérieure, le Val Bavona se trifurque ; laissant à g. le bras de l'O. qui remonte jusqu'au glacier de Cavergno, puis celui du N., qui, à l'alpe hobiei, remonte à l'O. jusqu'au lac de Mattorgni (2448 mèt.), on suit le bras du N. E. le long de la rive g. du torrent jusqu'au LagoBianco (2057 met.).
Une montée roide aboutit ensuite à un plateau supérieur au milieu duquel se trouve, à 2353 mèt., le Lago Sciundrau entre la pointe de Valeggia (2827 mèt.), à l'O., et la Cristal-
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hna (2910 mèt.) à l'E. Continuant à monter dans la direction du N., on atteint, à 5 h. de San Carlo, un col sans nom marqué 2583 mèt. sur la carte fédérale. De ce col on descend par le Val Torte, à l'extrémité duquel on rejoint le chemin du col Naret, et Palpe Cristallina, à Ossasco, dans le Val Bedretto (R. 109), à 1 h. 30 min. d'Airolo.
11 h. de Bignasco, Airolo (R. 177).
PAR LE VAL CENTOVALLI ET LE VAL V1GEZZA
9 h. 30 min. et lo h.
Le Val Centovalli s'ouvre à PO. de Locarno, et court, le long de la Melezza, qui l'arrose, dans la direction du N. 0. et de TO. Au delà de la frontière suisse, il prend le nom de Val Vigezza. La partie qui appartient au Tessin a 4 1. de long, et s'étend jusqu'à Carnet ou Camedo. La Ribellesea forme la frontière. « C'est moins une vallée, dit Ebel, qu'une fente dans les rochers, sillonnée dans toute sa longueur d'angles saillants et rentrants, si fortement prononcés qu'ils forment de petits vallons, d'où s'élèvent de verts pâturages jusque sur les hauteurs; de là le nom de Centovalli (Cent-Vallons). Le revers méridional est pendant trois mois de Tannée privé de l'aspect du soleil. » Les habitants ( 800 env. ) s'occupent de l'élève du bétail, mais ils vont pour la plupart exercer à l'étranger la profession de fumiste ou de portefaix.
Deux routes de voitures conduisent de Locarno à Intragna.
La première passe par (45 min.) Ponte Brolla (R. 181), traverse la Maggia, passe à (10 min.) Tegna, puis à (10 min.) Verscio, à (10 min.) Cavigliano, et franchit l'Onsernone qui descend de la vallée de ce nom (R. 179) avant d'arriver à (20
min.) Intragna, v. de 1656 hab. cath.
y compris Golino et Verdasio, situé dans une position magnifique au confluent de la Melezza et de î'Onsernone (nub. : chez Bustelli, bons guides).
On y découvre une belle vue sur la gorge de Ponte Brolla : rentrée du Val Onsernone et les montagnes du Val Centovalli.
L'autre route traverse la Mappia à 20 min. de Locarno, gagne (10 min.) Losone (722 hab. cath.), passe à Arsegno, situé au pied d'une colline fertile et d'où l'on jouit d'une belle vue, puis à (45 min.) Golino, avant d'atteindre (15 min.) Intragna.
On passe à Corcapolo en allant d' Intragna à (1 h. 15 min.) Verdasio.
Durant ce trajet, riche en points de vue, on remarque au fond du Val Canobbina la pyramide du Finero ou Gridone. — Après avoir laissé sur li rive dr. Palagnedra, à dr. LionïA.
on arrive à (1 5 min.) Borgn one. v. de 431 hab. cath. dans le voisinage duquel « on admire, dit Ebel, la belle cascade de San Jtemo,, le pont et la chute d'eau de la pittoresque Richiusa . le beau point de vue qu'offre la montagne de Cutnino, près de la cbapellt de San Carlo, l'aspect affreux dégorges profondes et déchirées que l'on aperçoit à La chapelle délie Pcntle supcrtie site du hameau délia Rom.
situé vis-à-vis de Codcapolla , la vue superbe du Finero qui s'élève au fond de la vallée de Canobbina, etc. »
A Camedo (15 min.) dernier village tessinois, on franchit la Ribellasca, et l'on entre dans la vallée italien de Vigezza.
Le Val Vigezza ou Vegessa, situé entre le Val d'Ossola et le canton du Tessin, et qui court dans la direction de TE. à l'O., est une assez belle vallée, quoiqu'il n'y croisse que du seigle et de l'herbe. Une hauteur de laquelle découlent les deux Meleisa, dont l'une se dirige à l'E. et l'autre à l'O-, le divise en deux bras près de Riva.
Dans le bras oriental, on voit s'élever, au N. de Crana, une haute arête qui
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porte le nom de Pioda di JCrana (2425 met.), et d'où les habitants envoient par le flottage une grande quantité de bois au lac Majeur.
D'Olgia (30 min.) on découvre tout le Val Gentovalli. De là on remonte la vallée du Melezzo en passant par DUsmo, Foltogno et (1 h.) Be (lieu de pèlerinage curieuxle 30 avril de chaque année) où commence une route de voitures qui se prolonge jusqu'à Domo d'Ossola. A l h. de Re se trouve Malesco, joli village d'où part une route qui conduit en 1 h. à Finero, d'où l'on gagne en 4 h. Canobbio, sur le lac Majeur.
30 min. Santa Maria Maggiore (hôt. : du Lion-d'Or et de la Croix de Malte) , chef-lieu de la vallée, est une charmante petite ville dont la belle église est ornée de fresques peintes par les artistes du pays qui forment une espèce d'école locale. Audessus de Santa Maria Maggiore se trouvent les beaux villages de Toceno, Vocogno et Craveggia.
30 min. San Silvestro, village situé au point culminant de la vallée ; le Melezzo court à TE. se jeter dans la Maggia, et la Melezza va rejoindre la To&a, àl'O. à (10 min.) Gagnone, la Melezza forme une belle cascade, et la route entre dans la gorge étroite et pittoresque au fond de laquelle court le torrent et qui se termine au Val d'Ossola, entre Trontano et Masera. (2 h.) De Maseru une route, se détachant à dr., conduit à Crevola (R. 101); une autre, celle de g., mène à (1 h.) Domo d'Ossola (R. 101).
DE BELLINZONA A LUGANO
6 1. 4/8.— 2 dil. t. I.j.en 3 h. 50 min. pour S fr. 20 c. et 4 fr. 20 c.
On traverse le lit du Dragonato qui, en 1768, emporta un couvent de
Franciscains tout entier, puis on laisse à g. Ravecchia.
30 m. Giubiasco, v. de 666 hab.
cath., situé au débouché du Val Mnrobbia, par lequel un chemin conduit à Gravedona (R. 240). 11 s'y tient de grands marchés de bétail. — Un beau pont traverse la Marobbia. — De petits fortins ont été construits aux environs.
Laissant à g. Camorino et San Antonino, on atteint en 1 h. Cadenaxzo, village où la route se bifurque. Celle de dr. conduit à Magadino (R. 177); celle de g., construite par Poccobelli, s'élève sur le Monte Cenere ou Ceneri, montagne couverte de belles forêts de châtaigniers , et qui divise le canton du Tessin en deux parties de grandeur inégale et trèsdiUérentes l'une de l'autre sous divers rapports. Elle offre de beaux points de vue sur la vallée de Bellinzona et l'extrémité septentrionale du lac Majeur. Le point culminant du passage (l h.) est à 553 mèt. — Une auberge y a été construite non loin du corps de garde. — Près de
(30 min.) Bironico, on descend dans la vallée de la Legnana, qui en se réunissant plus bas avec le Vedeggio forme l'Agno, à l'extrémité N. E. de laquelle s'élève le Camoghe (V. cidessous). On passe ensuite à (l h. 10 min. Taverne siiperiori, puis à (6 min.) Taverne inferiori (bonne aub.), où les Français se battirent contre les Autrichiens en 1800, et où l'on traverse l'Agno, en laissant à g. le couvent des capucins de Bigorio. 30 min. plus loin, à Ostarietta, on laisse à dr. la route qui conduit à Agno. A (10 min.) Cadempino, et à (15 min.) Fcxta, le pays devient de plus en plus beau, et on découvre de charmants points de vue — surtout près de l'église M adonna di San Martino — à mesure que l'on descend vers
30 min. Lngano, en ail. lauix (hôt. : du Parc, établi sur le quai, dans l'ancien couvent de Santa Maria degli Angeli. Prix de pension pour
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un séjour, 8 à 9 fr. l'été, 5 à 6 fr. l'hiver; bel annexe, le Belvédère , au bord du lac avec bains; de Suisse , Poste , Corona} bateaux à vapeur \V. R. 186 et ci-dessous), barques particulières), l'un des trois chefslieux du canton du Tessin, V. de 5597 hab., située sur la rive N. du lac du même nom et sur les flancs d'une belle colline, entre le Monte flre, à l'E., couvert de villages, de maisons de campagne, de* vignes, d'oliviers, de citronniers, etc., et le San Salvadore au S. 0. Pour jouir complètement du magnifique aspect qu'elle présente , il faut la contempler du lac, de la langue de tene de San Marti no ou de Castagnola. — Parmi ses édifices, on remarque : — Yéglise de San Lorenso, uu la cathédrale (non terminée), construite sur une éminence, de laquelle on découcouvre un beau point de vue; le portail est richement orné de sculptures attribuées à divers artistes célèbres, et la façade passe pour avoir été bâtie d'après les dessins de Bramante; un curieux ossuaire est situé près de cette église ; — Y église de Santa Maria degli Angeli, à côté de l'ancien cousent (hôt. du Pan-) supprimé en 1853; elle possède plusieurs fresques <le Bernardino Luini : un Crucifiement. « Raphaël, dit M. Charles Blanc, n'a rien de plus beau ni comme style, ni comme expression, que la irê?yque du Crucifiement;» la Cène en 3 parties, autrefois au lycée, et une Madone du même maître ( dans la i" chapelle à dr.) ; — le palais du Gouvernement (poste et télégraphie), dont le rez-de-chaussée sert de café ; près de l'Escalier , monument de l'architecte Canoirica di Tesserete , et buste du général Dufour ; — Ynôpital, dont la fondation remonte au delà du xui* s. ; — un beau théâtre, le seul du canton, bâti en 1805; — l'ancienne demeure de l'évôque de Como; — plusieurs palais, quelques couvents supprimés, à l'exception de 2, de 1848 à 1853, et de jolies maisons particu-
lières^ Une statue dp Guillaume Tell, par Vinccntv>la,aété érigée au-dessus d'une fontaine, en 1856, aux frais de M. Ciani, sur le quai en face de l'hôtel du Parc.
Lugano est une ville commerçante et industrielle. Outre un grand nombre d'autres fabriques, on y trouve des filatures de soie, des tanneries, des papeteries, des imprimeries, etc Sa foire, qui date de 1513, et qui lui fut octroyée par 1rs douze cantons souverains, dure du 8 au 14 octobre; c'est l'une des plus considérables de la Suisse pour le bétail. Environ 8000 bêles à cornes et 500 chevaux passant chaque année les Alpes pour s'y rendre.
Au commencement du xv s. , Naximilien Sforza, duc de Milan, fit une donation aux Suisses du territoire de Lugano, en reconnaissance du secours qulls lui prêtèrent pour chasser les Français. Ceit* donation fut conûrmëe trois ans après par François l*r, lorsqu'il fit sa paix avec le» cantons, a la suite de la baUUIe de Wangnan. Depuis. Lugano servit de résidence aux baillis qu y envoyèrent alternativement les 1*2 cantons. La révolution d« 1798 lui rendit son indépendance.
A 5 min. de l'hôtel du Parc, dans la villa Tansina (logements à louer), se trouve un petit temple avec le buste de Washington.
Les environs de Lugano offrent uu grand nombre d'excursions intéressantes. On visite surtout (pourboire au jardinier) le parc de M. C*om (10 min. de la ville sur le bord du lac), où l'on remarque un monument funéraire sculpté par Vincent Vela (1850). — On admire de magnifique* cygnes à la vWa V osait. — De la tour de la villa Enderlin ou découvre une belle vue. — A Pam'no (30 min. au S. O.), devant l'église de Saint-Pierre, a été érigée la statue, par le sculpteur Vela, du capitaine Carlooi, tue en 1848 dans la guerre de Tindepen dance; — le cimetière de San Abbondio (5 min . de Pambio) renferme le monument funéraire, par le menu
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artiste, de la famille Torrioni. — Od va se promener : — sur le lac; — sur la route de Mflide (V. ci-dessous), — àA^noet Ponte Tresa, etc. (R. 184), au couvent de Bigorio (ï h. 30 min.) par (30 min.) Vezia, (20 min.) Cureglia, (30 min.) Ca>nago, où on laisse à g. le lac et le village û'Origlioy (15 min.) Ponte Capriasca. (15 min) Sala, et (15 min.) Biyorio, d'où un quart d'heure suffit pour gagner le cou vent. Tout le pays que l'on traverse ressemble à un parc. Le couvent renferme une Madone attribuée au Guercino. La vue que l'on découvre des jardins est admirable. On peut revenir en 2 h. 30 min. ou 3 h. par (45 min.) Tesserete, (10 min.) Lugaggia, (20 min.) Surrcggio, (20 min.) Canobbio, Porsa et Savosa, d*où 1 on atteint en 40 min. Lugano. — En tin on peut faire de Lugano les ascensions du Monte Bre, du Salvadore et du Caprino (V. ci-dessous).
Le lac de Luçano.
Le lac de Lugano, ou lac de Ce-
retiot est, .comme celui des Ouatre- Cantons. une réunion de golfes divers appelés de noms différents. Commençant à Porlezza, en Italie, il court, dans la direction du N. E. au S. O., jusqu'à Lugano (3 b.) et de Lugano au S. , jusqu'à Melide (1 h.) , où il se bifurque en deux bras : l'un de ces bras s'étend sur une longueur de 1 h.
30 min* au S. E., jusqu'à Capolago; l'autre, qui prend la direction du S. O., va jusqu'à Porio (env. 2 h ), d'où, revenantauN.O.etauN. (I h. 30min.), il se divine en deux autres branches, dont la principale, longue de I h., atteint le village d'Agno, et dont l'autre, longue de 30 min., va jusqu'à Ponte Tresa. Sa longueur totale, de Porlezza à Agno, est de 6 h. ; sa largeur ne dépasse 40 min. qu'entre Lugano et Caprino; sa plus grande profondeur est de 175 met., son élévation au-dessus de la mer de 271 met. La Tresa en sort à Ponte Tresa et porte ses eaux au lac Majeur. H est
très-poissonneux et nourrit surtout d'excellentes truites. Krusenstern et l'astronome Horner l'ont comparé aux baies des îles de la mer du Sud et de la mer du Japon. Les plus beaux points de vue sont à Lugano, à Melide, à Agno, à Morcote, et entre Caprino et Gandria.
Des routes de voitures conduisent le long de ses bords, de Lugano à Morcote, de Bissone à Capolago (F.
ci-dessous), et d'Agno à Ponte Tiesa (R. 184). Les autres localités sont mises rn communication par des chemins de piétons.
Depuis 1857, un petit bateau à vapeur fait un service régulier entre Porlezia, Lugano et Capolago. De Lugano à Capolago, 1 fr. et 60 c. ; à Porlezza , 2 fr. et 1 fr. A bord de ce bateau , on délivre des billets de place pour la voiture conduisant de Capolago à Como et à Camerlata. Correspondance par omnibus de porlezza à Menaggio.
Le Caprino.
Trajet en 1 h. ; deux rameurs , 2 à 3 tr. aller et retour.
Le Caprino, montagne située de l'autre côié du lac, en face de Lugano , est rempli d'une grande quanti ,é de fentes et d'ouverture* , d'où sort toujours un vent très-froid en été , et que Ton nomme cavernes d Éole ou caves (cantine). Les habitants de Lugano ont construit divers bâtiments devant ou au-dessus de ces ouvertures, pour y conserver leur vin frais. Une promenade en bateau à ces grottes curieuses est d'autant plus agréable, que Ton y découvre une vue magnifique et que l'on peut aller visiter la cascade de Cavallini.
(On y boit du vin d'Asti).
Le Monte Bre (930 met.) s'élève à VE. de Lugano. L'ascension , très-recommandée (l>elle vuo), peut se faire en 2 h. à 2 h. 30 min. On monte au sommet par le village de Desago, où le chemin se bifurque. Les deux bras
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conduisent également à Bre, mais il faut préférer celui de dr. à cause de la vue.
Ascension du San Salvador*.
7 h. (1 h. 30 min. pour descendre) de Lugano ; 1 h. de Morcote ; a h. l/î d'Agno; I h. 1/2 de Melide. — Guide, 4fr.; 9 fr. pour un cheval avec le conducteur, 8 fr. pour un mulet.
Le San Salvadore forme, avec YArboitora , cette presqu'île longue d'environ 2 lieues qui s'avance dans le lac, et à l'extrémité de laquelle se trouve le village de Morcote (10 kil.
de Lugano); sa base fourmille de vipères; son sommet, élevé de 909 met., est couronné d'une petite chapelle, lieu de pèlerinage qui lui a donné son nom. Pour y monter, on suit d'abord (15 min.) la roule de Melide le long du lac, puis on tourne à dr. (à 2 ou 3 min.; ne pas prendre à dr.) pour gravir les premières pentes, et, après avoir dépassé (25 min.) la charmante Villa Marchino, et (5 min.) le village de Parzallo, on prend à g. un sentier qui mène directement, en 1 h. 30 min., au sommet.
On découvre une vue magnifique: à l'E., au N. et à l'O., on voit s'élever les innombrables sommitésdes Alpes, du Valais aux Grisons , et, au S., s'étendre les plaines immenses de la Lombardie , où , par un temps très-serein, on distingue, entre les monts Generoso et Giorgio, la cathédrale de Milan. Dans l'enceinte de cet immense horizon, on voit — à l'E., le golfe de Porlexxa , les montagnes du Val Intelvi , du territoire de Corne et du Bergamasque ; — au N. E., la ville de Lupano , au pied de la montagne, et plus loin , les riches coteaux des vallées magnifiques de Colla, de Ravagna, d'Isonc ou Agno: leurs sommités sont couvertes de bois de châtaigniers, au-dessus desquels on découvre la masse chenue du Camoghe , le Pixzo Vachera et les montagnes de la Valteline ; — au N., les montagnes des Grisons et du Saint-Gothard ; — au N. 0., les superbes coteaux de Cademario, et le Monte Cademario; — plus haut, le sauvage Cambarogno et les glaciers du Gries'et du Simplon ; — au S. 0., le petit lac de Muzzano ;
— au-dessus de Ponte Tresa et d'Agno, le lac Majeur, la montagne et la vallée de Mardirolo, et la magnifique chaîne des Alpes, que domine le Mont-Rose.
On peut revenir à Lugano par Corona et Melide.
6 h. 30 min. à 7 h.
Le Camoghe, Tune des plus hautes montagnes du canton du Tessin, est situé dans la ramification de la chaîne centrale, qui, se détachant entre le Dernardino et le Splùgen.
court au midi jusqu'au lac de Lugano.
De son sommet, élevé de 2226 met., la vue embrasse les Alpes centrales, du Mont -Rose à l'Orteler, un grand nombre de vallées, une partie de la Valteline, des lacs Majeur et de Lugano, et les plaines de la Lombardie.
On aperçoit même, quand le temps est pur, la cathédrale de Milan. On peut faire l'ascension du Camoghe par le Val Isone, de Bironico (V. cidessus), par le Val Marobbia, en partant de Bell inzona, et par le Val Capriasca, en partant de Lugano (6 à
1 h.). Le chemin le plus court et le plus commode part d' Isone (175 hab.) ; il est partout praticable à cheval. On peut passer la nuit dans des chalets pour voir le lever du soleil.
De Lugano à Bironico (V. ci-dessus), 2 h. 45 min. — De Bironico à Medeglia, l h. — De Medeglia à Isone, 45 min.
De Bellinzona à Isone, 3 h.
DIsone au sommet du Camoghe.
2 h. 30 min. à 3 h.
Ascension du Monte Oeneroto.
5 ou 6 h. —Guides à Mendrisio.
Le Generoso, ou Galvaghione, ou donnera, est une montagne presque isolée, située entre les lacs de Lugano et de Como, d'où l'on découvre une vue magnifique sur les lacs de Como, de Lugano, de Varese, une partie du lac Majeur, les plaines de laLomhar-
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die et la chaîne des Alpes. A sa base, la vigne et le figuier sont cultivés ; ses flancs sont couverts de châtaigniers, de hêtres et, plus haut, de sapins.
De beaux pâturages couronnent ses sommets. A 2 h. au-dessous du point culminant se trouvent deux auberges [casine) à 15 min. de distance, où l'on peut au besoin passer la nuit. Le point le plus élevé est à 1695 met.
au-dessus de la mer. On a surnommé le Generoso le Rigi de la Suisse italienne. Plusieurs chemins conduisent à son sommet. — En général, on part de Mendrisio (V. ci-dessous) , à pied ou à mulet, vers 2 h. du matin, afin d'arriver au sommet avant le lever du soleil. L'ascension dure
4 à 5 h. Si Ton ne veut pas revenir par le même chemin , on peut redescendre par le Val Muggia ou par le Val Intelvi, ou par Osteno et Porlezza, ou par Hovio. Ce dernier chemin est difficile et même dangereux.
De Lugano à Luîno, R. 184; — à Laveno, R. 185; — à Menaggio, R. 186.
DE LUGANO A COMO
A. Par le lac.
5 h. —2 h. 15 min. de Lugano à Capolago (l fr. et 60 c.) ; 2 h. 45 min. en omnibus de Capolago à Como (2 fr. 10 c); jusqu'à Camerlata (2 fr. 4u c). (K. cidessous.)
B. Par terre.
6 1. ou 25 kil. jusqu'à Camerlata. — Diligence 2 fois par jour. — Trajet en 3 h. 35 min. pour 5 fr. 40 c. et 4 fr. 50 c.
On côtoie le lac au pied de l'aride San Salvadorc et de sa ramification boisée, l'Arbostora. Du promontoire de (30 min.) San Martino , on découvre les deux golfes du lac qui s'étendent de Porlezza à Capolago.
6 kil. Melide,v. de 308 hab. cath., situé au pied de l'Arbostora, est la patrie des Fontaca, dont l'un, nommé Dominique, a terminé la coupole de Saint- Pierre à Rome, et transporté l'obélisque du Colysée sur la place du
Vatican. — Il y a quelques années, à l'extrémité du promontoire de Melide, on s'embarquait pour passer sur l'autre rive du lac, à (7 kil. 1/2) Bissone, patrie du chevalier Ch. Maderna, mort à Rome en 1629, architecte du portail et des portiques de Saint- Pierre. — Une chaussée en pierre, longue de 753 mut. et large de 7 met., traverse maintenant le détroit, de sorte que les communications ne sont plus interrompues par le mauvais temps. De cette chaussée, qui a coûté 700 000 fr. , on découvre les trois golfes du lac. Parvenu sur la rive orientale du lac, on traverse : (9 kil.) Maroggia, et (11 kil. 1/2) MelanOy village situé au pied d'une montagne escarpée (grottes).
13 kil. 1/2. Capolago, village ainsi nommé à cause de sa situation à l'extrémité S. du lac de Lugano. Sur l'autre rive du lac , l'église de Riva San Vitale attire de loin les regards.
18 kil. Mendrisio (hôt. Angelo), v. de 2 185 hab. cath., situé à 355 met., au pied du Salorino, et arrosé par le More y renferme plusieurs couvents, quelques établissements industriels. Il est le berceau de la puissante famille milanaise délia Torre ou Torriani ; mais la fameuse tour, qui leur donna son nom, fut détruite dans les guerres civiles du xiv« s. — lions vins.
Ascension du Generoso, V. ci-dessus.
21 kil. 1/2. Balerna, v. de 1045 hab.
cath., près duquel débouche le Val Muggia, l'une des belles vallées des Alpes, qui s'étend au N., sur une longueur de 6 h. jusqu'au Monte Generoso. Les montagnes qui forment cette vallée laissent à peine un passage aux eaux de la Breggia, affluent du lac de Como.
22 kil. 1/2. Pontegana.
24 kil. 1/2. Chiasso (hôt. Angelo), v. de 1406 hab. cath. On traverse la Faloppia, et l'on entre sur le territoire italien à Ponte Chiasso.
La route gravit les pentes escarpées du Monte Olimpino ou Lumpino, et
guizea Dy
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l'on découvre une belle vue sur le lac de Como en descendant, soit à Como (1 h), soit à Camerlata où vient aboutir le chemin de fer de Milan.
28 kil. Como (hôt. : d' Italie, bon, hôtes complaisants, Angelo, 11 monte di Brianza, Magaxino di Gastronomia di Frasconi, bon restaurant italien), est une V. de 22 000 hab. cath., très-ancienne, fondée ou agrandie par des colons étrusques, saccagée par les Gaulois, conquise par les Romains, détruite par les Rhétkns, repeuplée, avec ses environs, par Jules-César, avec 4500 Latins et 500 Grecs, prise et incendiée par les Milanais en 1137 et 1271, incorporée au duché de Milan en 1335, dépeuplée plus tard par la guerre, la peste, l'inquisition , et aujourd'hui chef-lieu de la province qui porte son nom. — Un évéque y réside Elle a vu naître dans ses murs les deux Pline, Paul Jove, les papes Clément XI II et Innocent XI, Vol ta, Canova, etc.
La plus belle des dix églises de Côme, la cathédrale, s'élève sur une place, que la bello rue Contrada Nuova relie au port et qu'envahissent quelquefois les eaux du lac. Commencée en 1396, elle ne fut achevée qu'au xviii* s. On remarque à l'extérieur le curieux portail en plein cintre (3 portes aux tympans sculptés) , les statues des deux Pline représentés assis, œuvre du xvi' s., et un joli portail lat rai en marbre blanc. L'intérieur, du style pothi |ue et de la Renaissance, se compose d'une nef et de deux bas-côtés, de deux transsepts et d'une abside qui remplace le chœur. La voûte est trcs-élevée; la coupole, par Juvata, date de 1732.
A La porte principale, deux vieux lions soutiennent des coupes remplies d'eau bénite. Le dessin du baptistère est attribué au Bramante. Nous signalerons parmi les tableaux une Nativité et une Adoration des Mages, de B. Luini; divers épisodes de la vie de saint Jérôme ; un Mariage de la Vierge, une Fuite en Égypte, par
Gaudenzio Ferrari ; dans la sacristie, une peinture de B. Luini. — L'église del CrocifissOy située dans le faubourg Annunziata, contient : un crucifix miraculeux, de belles orgues de Serazi, quelques bons tableaux et l'ossuaire des victimes de la peste qui fit périr 10 000 personnes à Côme (1630) ; — l'église San-Fedele, ancien temple païen du vi" s. , avec des basreliefs du xf s., possède un tableau d'Isidore Bianchi et des orgues magnifiques; — l'église de San Carpofero, près de la rue Napoléon, date, dit-on, du milieu du iv* s. ; — l'église SanCAbbondio a pour chœur un édifice qu'on croit avoir ét« un temple consacré à Mercure; — l'hôtel de ville, ou Broletto , situé à côté de la cathrdrale, le plus curieux des monuments publics de Côme (stsle roman et moresque), dale du xnr* s. (1215).
11 est flanqué d'une tour carrée. Le rez-de-chaussée sert de halle couverte ; — le lycée ne remonte pas au delà de 1811, mais on a utilisé pour sa construction des colonnes romaines (bibliothèque de 90<t0 volumes, jardin botanique»; — le séminaire se trouve dans le faubourg San Vitale; — le théâtre, bAti en 1812, est situé sur une place où se dressaii jadis la Tour Itonde. «« Chaque puissante famille de Côme , dit à ce sujet M. George Léon hardi, possédait, au moyen âge, sa tour fortifiée qui faisait comparer Corne à Troie. » — La place Jacca a pris le nom de place Volta, depuis qu'elle est décorée de la statue colossale de Volta, par Marchesi (1K38).
On peut visiter encore à Côme : le palais Gallieta (tableaux de Léonard de Vinci), le palais Gioro, un grand nombre d'autres beaux hôtel*, riches en toiles des grands maîtres; un cimetière remarquable par ses beaux monuments funéraires. — Une statue sera prochainement érigée, sur unedes places de la cité, au cardinal Ballîo.
Le faubourg Borgo di Vico, que domine V église de San Fermo, renferme un très-grand nombre de villas
et pahis : les villas Baltaglia, Salaxar, Frank, etc. Dans les environs se remarquant, près de la route de Camerlata ou rue iNapolôon , la villa Venina, le chûteau ruiné de Baralello, célèbre par le supplice de Napoleone Torriani, Brunate (270 hab., qui émigrent dans tous les pays du monde pour vendre des baromètres; église visitée parles pèlerins, vue admirable).
Pour la description du lac de Como, V. la R. 217.
DE COMO A MILAN
Omnibus pour r.araerlata, 50 c. en 30 min. — De Camerlata à Milan, 45 kil. ; 4 convois par jour. Trajet en l h. 15 min. pour 5 fr. 45 c, 4 fr. et i fr. 85 c.
6 kil. Cucciago. — 16 kil. Camnago. — 23 kil. Seregno. — 26 kil.
Desio. — 32 kil. Monza. — 38 kil.
Sesto. — 45 kil. Milan. V. l'Itinéraire de l'Italie, par M. A. J. du Pays.
DE LUINO A LUGANO.
4 1. 2/8. — Route de voitures. — Dil.t. 1. j„ en2 h. 4S min., pour 3 fr. 6<> c. et 2 fr. 90 c. — Voitures particulières, 20 fr. à 2 chevaux, lo à 12 fr. à un cheval.
DE LUINO A LUGANO.
(hAt. Vitloria et de la Beceaccia), est situé sur la rive g. du lac Majeur, à 15 min. env. de l'embouchure de la Tresa. On y remarque le palazzo Crivelli, d'où Ton découvre une belle vue , plus b°lle encore à la Ckieta delta Croce (belle villa).
— Après avoir gravi les collines qui dominent Luino, on remonte la rive dr. de la Tresa a une hauteur considérable au-dessus de cette rivière, dans une charmante vallée, et bientôt à (I h.) Fornasetti on entre en Suisse (canton du Tessin). A la Madnnna del Piano, la Tresa se précipite dans un gouffre profond. A Pli. se montre le Salvadore;on descend à
1 h. 30 min. Ponte Tresa (aub.), v. de 683 hab. cath., ainsi nommé d'un vieux pont de bois qui traversait
la Tresa , et agréablement situé sur un golfe du lac de Lugano. Le pont actuel marque les limites de l'Italie et de la Suisse, et la route qui le traverse conduit à Milan par Varese. Pour aller de Ponte Tresa à Lugano par eau, il faut doubler le promontoire à l'extrémité duquel se trouve Morcote.
La route de terre passe par : (20 min.) Magliasina, où elle franchit le torrent de ce nom ;
15 min. Mngliaso (vieux château);
25 min. Agno, bourg de 898 hab.
cath., à 295 met., où l'Agno, qui vient du Camoghe, se jette dans le lac.
D'Agno on peut se rendre à Bellinzona (5 h. 3o min.), en allant rejoindre àGravesano, p.ir Bingaio, la route de Lugano à Bellinzona (fl. ia3).
Après avoir franchi l'Agno.on monte jusqu'à (20 min.) Muzzano, village situé à g. (334 mèt.), près du lac de ce nom.
20 min. Sorengo , village, situé à 368 mèt., sur une colline d'où l'on découvre un charmant point de vue.
20 min. Lugano (R. 183).
DE LAVENO A CAMERLATA ET A COKE,
PAR VARESE
Trajet en 5 h. — Voitures publiques correspondant avec le chemin de fer de Milan à Camerlata et les bateaux à vapeur du lac Majeur. — Pour la description de cette route et de Varese V. V Itinéraire de l Itatte , par A. J. Du Pays.
On remonte la vallée boisée du Boesio, et on laisse à g. une route conduisant à Ponte Tresa.
12 kil. Garirate, village situé à l'extrémité N. du lac de Varese et où ont été découverts des restes de cités Lacustres. Au N. s'élève le Monte Campo dei Fiori, dont le summet, haut de 1227 mèt., offre un admirable panorama.
10 kil. Varese (hflt. : Stella , 4ngelo)t petite V. de 7500 hab. cath.,
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aux nombreuses villas. Varese possède un hôpital, des écoles, un théâtre, des magnaneries, etc. L'église principale, San Yittore, a été bâtie en 1507 d'après les dessins de Pcllegrini. La façade fut terminée en 1791 par Polack. Elle contient des fresques, une Madeleine, par Morazzone, et un saint Georges, par Cerano.
La principale curiosité de Varese est le célèbre sanctuaire de la Vierge appelé la Madonna del Monte et situé sur une montagne à 890 mèt.
(1 h. 30 min. au N. O. de Varese). — Le chemin qui y conduit passe par Sant'Ambroggio et Fogliaro. On peut aller à Fogliaro (45 min. de Varese) en voiture ; !à, les personnes qui ne veulent pas marcher louent des chevaux ou des chaises à porteurs.
D'après la tradition, ce sanctuaire fut fondé en 397 par saint Amhroise, en commémoration d'une grande victoire qu'il avait remportée en ce lieu sur les Ariens. Son fondateur le dédia à la Vierge, dont il consacra une statue, conservée avec soin. Vers la fin du xvie s., un capucin, nommé Agaggiari , fit bâtir sur le bord du chemin quatorze chapelles représentant les quatorze mystères du rosaire :
elles sont ornées de statues en stuc et de fresques peintes par Morazzone, Bianchi, Nuvolone, Legnani et autres peintres milanais du xvf s. La fontaine qui se trouve près de la dernière chapelle est surmontée d'une statue colossale de Moïse, par Gaetano Monti. — Un couvent d'Augustines a été bâti auprès de 'église qu'entourent en outre un certain nombre d'auberges. — On y découvre une belle vue sur les petits lacs de Varese, Comabbio , Tcmate, Monate, le lac Majeur, une partie du lac de Como, la Lombardie jusqu'aux Apennins (on distingue à l'œil nu la cathédrale de Milan) et une partie de la chaîne des Alpes. Il faut surtout monter (1 h. 15 min.) au Campo dei Fiori.
On compte env. 25 kil. de Varese à Camerlata (F. B. 184).
DE LUGANO A ■ENA0610.
A. Par le lac.
5 h. — Bateau à vapeur jusqu'à Porlezza. '2 services par jour. —Prix: 2fr. et lfr. — Barques particulières.
De Porlezza àMenaggio, 2 h. 30 min.
à 3 h. (K. ci-dessous B). Omnibus en correspondance avec le bateau, 3 fr.
et 2 fr. 50 cent. — Voitures à 1 cheval
5 à 6 fr., à 2 chevaux 10 fr.).
B. Far terra.
6 h. 45 min. à 7 h. — Chemin de piétons de Lugano à Porlezza. — Route de voitures de Porlezza à Lugano.
Le Cassarate franchi, on gagne, à TE. (40 min.) Castagnola, beau village situé au pied du Monte Bret qui le met si bien à l'abri des vents du N. , que l'olivier y est cultivé.
25 min. Gondria, village, où l'agave américaine vient en pleine terre. — Au delà de Bellarma , on passe de la Suisse en Italie.
30 min. Oria et la villa Bianchi, San Mametlo, et, vis-à-vis Osteno, Claino.
10 min. Âlbogasio.
30 min. Loggio , puis Crcsogno^ Cima et San Michèle.
1 h. Porlezza (aub. et douane), village au N. duquel s'ouvre le Val Cavargna, riche en minerai de fer, de cuivre et de plomb, et arrosé par le Cuccio.
— On franchit le Rezzo, puis le Cuccio, à Tavordo, et, laissant à dr. le Lago del Piano, on passe à Piano. Au S.
s'élève le Monte Galbiga (1707 mèt.).
On découvre une belle vue sur la plus grande partie du lac de Como, du haut de la montagne qui domine Croce, et d'où un chemin agréable mène directement , par Griante, à Cadenabbia. — Croce n'est qu'à 30 min.
de Menaggio (R. 237), d'où l'on peut >e rendre en 1 h. à Cadenabbia , en passant à Griante, situé a moitié chemin (R. 237).
DE PARIS A STRASBOURO
502 kil. — Chemin do fer, 4 convois par jour. — Trajet en 10 h. 45 min. par les trains express: en 14 h. 35 min. par les trains omnibus. -— tr« cl., 56 fr. uo c. ; 2« cl., 42 fr. 15 c; 3» cl., 30 fr. 90 c
1. Pour la description détaillée des deux routes de Paris à Bâle, V. les itinéraires spéciaux de Paris à Strasbourg et à Bâle, par Moleri , et de Parts à Bâle par Tmyes et Ve$oul , par M. G. Hequet, ou Y Itinéraire général de la France (les Vosges et les Ardennes;, par Ad. Joanne.
SUISSE
DE STRASBOURG A BALE
141 kil. — Chemin de fer, 4 convois par jour. — Trajet en 3 h. 20 par les trains express, en 5 h. 15 par les trains omnibus. — 1M cl., 15 fr. 80 c.J; 2- cl. , U fr. 85 c; 3« cl., 8 fr. 70 c. '
B. Par Cbaamoot et Vesoal.
524 kil. — 4 convois par jour. — Trajet en 12 h. 35 min. par trains express ; en 15 h. 50 min. par trains omnibus. — l'«cl., 58 fr. 7Qc; y cl., 44fr. ; 3«cl„ 32 fr. 30 c.
BALE ET SES ENVIRONS* Renseignements généraux.
Omnibus. — 50 c. de la gare en ville, 1 fr. de la gare centrale a la gare badoise.
Fiacres. — 15 min. pour l et 2 pers., 80 c; pour 3 et 4 pers. , 1 fr. '20 c. ; 1 h., 1 , 2 et 3 f r. d'u ne gare à Tau tre l à 4 pers.), l fr. 50 c. et 20 c. par colis. •
Gares. — La gare centrale, commune aux chemins français et suisses , est au
POSTE ET TÉLÉORAPHB ÉLECTRIQUE
Freien Strasse.
Hôtels. — flâttl des Trois-Rois (cher), sur le Rhin: Schictizerhof, près de la gare centrale; Cigogne ( Storch), près de la poste ;hâtel du Sauvage { Wilde r-Mann); — Schiff, YOun et la Croix, au petit Bâle.
Cafés. — Café du Pout-National; café des Troit-Rais : café SchiUhof.
Restaurants.- Dans les cafés du Pont- National et Schildhof; Wecner, vis-à-vis de la gare centrale ; buffet à la gare.
Bains. — Chez Sigmund. École de natation dans le Rhin , près de la cathédrale.
Librairies. — Schweighaoser, Georg, Schabelitz et f>, Meyri, Kolb , Bahnmayer, etc.
Magasins d'estampes et objets d'art. — Haaler et C'*, en face de l'hôtel des Trois-Rois ; Walz, un peu plus haut.
Situation. — Aspeot fénéral.
Basle ou Bâle, ail. Basel, ital. Basilea, ch.-l. de l'ancien canton de Bâle et du nouveau canton de Bàle- Ville, est située à 255 mot. dans une vaste plaine entourée de collines et de montagnes, sur le Rhin, qui la coupe en deux pièces . le grand et le petit Baie, dit Montaigne, car il traverse par le milieu sous un grand et très-large pont de bois, construit en 1285. On y compte 37918 hab., dont 9450 cath. et 28063 réf.
« La première chose qui frappe en entrant à Baie, écrivait, il y a quelques années, un voyageur français, Émile Souvestre, c'est l'expression de tristesse et de solitude empreinte partout. Au bruit d'une voiture, on tire les volets, on ferme les portes, et les femmes se cachent. Tout est mort, désert. On dirait une ville à louer. 11 ne faudrait point croire cependant que l'emprisonnement volontaire des Bâloises dénote chez elles une absence complète de. curiosité; mais elles ont trouvé moyeu de concilier celle-ci avec leur sauvagerie. Des miroirs,
fixés à des verges de fer et habilement disposés aux fenêtres, leur permettent d'apercevoir, du fond de leurs appartements, tout ce qui se passe au dehors, en leur épargnant à ellesmêmes le désagrément d'être aperçues.
« Mais, si les rues de Bâle sont tristes à parcourir, en revanche on ne saurait donner idée de leur exquise propreté. Toutes les maisons ont l'air d'avoir été finies la veille et d'attendre leur premier locataire. Pas une lézarde, pas une égratignure, pas une tache sur tous ces murs peints à l'huile, pas une fêlure dans toutes ces grilles d'un travail merveilleux qui défendent les fenêtres les moins élevées. Les bancs d'été , placés près du seuil, sont soigneusement relevés et incrustés dans la muraille, à l'abri de la pluie et du soleil. Si la rue forme une pente trop roide, des mains-courantes, fixées aux murs, aident les pas du vieillard ou du paysan charge.
Partout vous trouvez cette attention minutieuse, cette sollicitude du propriétaire et du père de famille. »
Histoire.
Lorsque les Romains pénétrèrent dins les Gaules et dans l'Heivetie, le canton de Bàle faisait partie de la Rauracie, qu> avait pour capitale Raurira , appelée par la suite Augusta Rauracorurn , aujourd'hui le village d'Augst. Sur remplacement de la ville actuelle, on ne vit , perdant plusieurs siècles, qu'un chiteau fort nommé Basilia , construit l'an 3$S , pu Valentinien Irr, et dont Aramien Mareellin parle au XXX« livre de son histoire. Après la destruction dMwjtuoa R turaeorvm, au v« s , 1 evéque du diocèse fixa sa résident dan* ce château , augmenté d'un pafo* tium, et qu'entourèrent bientôt un nom bre considérable de maisons. Telle fut l'origine de Baie Bien que ravagée par les Barbares lors des grandes invasions d»
iv« et v« s., et une seconde fois parles Huns, en 917, cette ville ne tarda point i devenir l'une des plus grandes et des plo* florissantes de l'Heivetie et de Ift Rbetie. En 1032, elle cessa de fiire partie dB royaume de Bourgogne, et passa sous »
suzeraineté des empereurs d'AMHt»?r<-
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mais elle resta toujours sous la domination spirituelle et temporelle de ses evéques, que Charlemagne avait créés principe* aulx nostrx , au commencement du XI* s.
A dater de cette époque jusqu'à l'année de son admission dans la Confédération suisse (1501), Baie n'a pas une histoire qui diffère de celle des autres grandes villes. Elle lutte souvent et presque toujours avec avantage contre les évéques, ses souverains spirituels et temporels, et contre la noblesse de la contrée environnante. Par force ou à prix d'argent , elle
obtient et fait confirmer ses privilèges rédiges pour la première fois par écrit en 1260 et 1263. En vain, en 131?, la peste y fait un grand nombre de victimes; en vain, durant la nuit du <8 au 19 septembre, dix secousses de tremblement déterre renversent presque foutes ses maisons et ensevelissent trois cents de ses habiUnts; elle se relève bientôt de ses ruines, plus florissante et plus populeuse que jamais. Déjà, en 1285, elle a construit le pont du Rhin; en 1392, elle achète le petit Baie, situé sur la rive dr. du fleuve, et qui ne formera plus avec le grand Baie qu'une
Vue de Bàle, prise du bastion de France.
seule et même commune; enlin, en 1396, l'évéque ayant besoin d'argent, lui vend les bailliages de Liestal, de Waldenburg et de Homburg.
Pendant qu elle agrandit ainsi son territoire, la bourgeoisie de Bâle devient de plus en plus puissante. En 1345. elle s'allie aux Confédérés. Le clergé l'excommunie. Elle repond au cierge qu'il n'a qu'à lire et chanter, ou bien de la « Ils e'âter. Les chevaliers , appui naturel du prince» évéque, conserv ient encore quelques prérogatives: elle les exile et s'empare de tous leurs droits. De 1431 à 1438, elle as-
siste à ce fameux concile appelé désormais concile de Bàle, l'une des assemblées les plus nombreuses de l'Eglise chrétienne (V. ci-dessous); enfin, Tan 1460, elle obtient une bulle du pape pour la fondation d'une université qui doit la rendre à jamais célèbre. Aussi, malgré les guerres et les luttes perpétuelles qu'il lui faut soutenir pendant le xv- s. , malgré une peste en 1448, et une autre peste en 1481, l'industrie, le commerce, les arts et la liberté avaient ils élevé Bàle à un haut degré de splendeur et de prospérité, lorsque, en 1501 , les Suisses la reçurent dans leur
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Confédération, dont elle a formé depuis Tan des cantons. « A. peine le traité, dit Ebel, eut-il reçu la sanction du serment sur l'une des places de la Tille, que les Balois ouvrirent leurs portes. Jusqu'alors les dangers auxquels ils étaient sanscess exposes de la part de la noblesse voisine, les avaient non seulement obligés de les garder nuit et jour, mais aussi de les tenir constamment fermées. Dès ce moment, au lieu d'hommes armés, ils y placèrent une femme seule avec une quenouille pour faire payer le péage. •
Jamais, à aucune époque de son histoire, Bâle ne fut plus libre , plus florissante, plus peuplée, plus brillante qu'au commencement du xvie s. Les évéques.dont le pouvoir en matière civile et politique était a peu près anéanti , venaient de se retirer à Porrenlruy, et la Réforme, adoptée avec empressement par leurs anciens sujets, allait bientôt les dépouiller de leur autorité spirituelle. Érasme et Holbein vivaient dans ses murs. Mais, à partir de cette époque, les choses changèrent. Devenue toute-puissante, sa bourgeoisie fit ,de sa liberté un privilège exclusif-, elle traita en serfs les nouveaux venus admis à vivre dans son sein, ci se métamorphosa peu à peu en une aristocratie oppressive. Aussi sa prospérité ne tarda pas à décliner. Du xvi* s. à la fin du xvm", la population décrut de moitié.
La révolution française renversa cette aristocratie, et rendit la liberté à ses sujets. Le 20 janvier 1798, le bourgmestre, le petit et le grand conseil de la ville de Bâle, assurèrent, par un acte authentique, 1 égalité politique des citadins et des campagnards. Cet acte fut respecté sous le ^ouvernemeni helvétique et l'acte de médiation ; mais, lors de la réaction de 1814, Bàle-Ville, le violant, s'arrogea le droit de nommer les trois cinquièmes des membres du grand Conseil. Bâle Campagne se plaignit vivement, et n'attendit qu'un moment favorable pour réclamer ses droits. Après la révolution de 18i0, Liestal devint le lieu de réunion de tous les mécontents. Kn
1831 , la euerre éclata entre la ville et la campagne qui établit un gouvernement provisoire. Vainement la diète, intervenant entre les deux partis, occupa militairement le pays pendant huit mois environ, et décréta, par quinze voix, le 14 septembre
1832. la séparation (sous reserve de réunion) des communes déjà émancipées.
Bâle ne voulut pas se soumettre, et, le 3 août 1833, elle Qt marcher contrela campagne quinze à seize cents hommes et
doute pièces d'artillerie. Cette dernière tentative se termina par une déroute complète : quatre cents Bàlois restèrent sur le champ de bataille , dans la forêt du Hard. A la nouvelle de ces graves événements, la diète envoya des troupes et des commissaires pour occuper tout le canton de Bâle ; la ville ouvrit ses portes le 1 l août et ôta les canons de ses remparts. Bientôt après parut l'arrêté qui prononçait la sé» paration totale de la ville et de la campagne, ne laissant à la première que les quelques communes situées sur la rive dr. du Bhin.
Aujourd'hui chacune des deux partie:< du canton de Bâle possède une constitution particulière.
Le canton de Bâle (Bâle-Ville et Baie- Campagne) est le ll« de la Confédération suisse par l'ordre de son admission, le 18e par son étendue et le 1 1* par sa population (40 683 hab.,dont 30 513 réf.).
Monuments et curiosités.
La Cathédrale ou Munster s'élève sur la rive g. du Rhin, au-dessus du pont. Ses deux clochers, de 66 et bS inèt. de haut., et la couleur rouge des pierres qui ont servi à sa construction,, attirent de loin les regards. Elle fut commencée en 1010 par l'empereur Henri, dans le style byzantin, consacrée en 1019, incendiée en 11S5, rebâtie presque aussitôt, puis reconstruite dans le style gothique, après le tremblement de terre de 1 3i>6 qui l'avait détruite, eufiu achevée en 1490. Les tours n'ont même été terminées qu'en 1500.— On eu a récemment réparé l'intérieur. « On retaille les parements, les moulures; on rafraîchit les chapiteaux au ciseau. Cela est pénible à voir, >» écrivait M. Viollrt-ie- Duc en 1854. Le portail du nord, ou de Saint-Gall. et la crypte située audessous du chœur, sont seuls de l'époque romane.
A l'extérieur, on remarque surtout:
le portail de Saint-Gall, que décorent des statues du Christ, de saint Jean-Baptiste, des Êvangélistes, des Vierges folles et des Vierges sages; et les sculptures de la façade principale : la Vierge et l'Enfant Jésus, au
sommet, l'empereur Henri I ou Conrad II , et l'impératrice Hélène ou sainte Cunegonde; plus bas, saint Georges et le dragon, à g., saint Martin, à dr. A l'intérieur, dépouillé d'or-
nements (pourboire), nous signalerons aux visiteurs : les quntre colonnes formées de groupes de piliers détachés; la tombe de l'impératrice Anne (f 1281 ) , femme de Rodolphe
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de Habsbourg, et souche de la branche des princes autrichiens, dont le corps fut transporté à Saint-Biaise en 1770; celle d'Érasme (11536) (en marbre rouge à g. de l'autel); des fonts baptismaux en pierre de 1465; quel-
ques boiseries habilement ouvrées; une chaire d'un travail délicat, datant de 1486; un nouvel orgue de Haas de Lauiïenburg, supporté par le jubé de 1381 et qui a coûté 800000 fr. (l'ancien a été envoyé à Saint-Gall).
DE PARIS A BALE
On en joue, en été, de G à 7 h. du soir, une ou deux t'ois par semaine , 1 fr. d'entrée. — Les vitraux sont modernes (Gsell, à Paris, Eckert et Rœttinger à Munich) — La crypte, où Ton voit des restes de peintures murales, contient fi tombeaux de membres de la famille des margraves de Bade- Durlacb.
Du chœur, un escalier conduit à la salle du Concile, petite chambre basse avec quatre fenêtres goti»iques; parfaitement conservée telle qu'elle était à l'époque où se tint le concile. Un banc de bois, scellé dans le mur et jadis recouvert d'un grossier coussin, en fait le tour. Deux clepsy-ires, qui servirent d'horloges aux prélats, sont accrochées au mur, pr*s des débris de la fameuse danse macabre, qui avait été peinte sur le mur du couvent des Dominicains, démoli en
Il parait résulter des recherches qui ont été faites, que l'usage de peindre sur les murs des cloîtres et des églises une série d'images de la mort entraînant, en dansant, des personnages de toutes les conditions , existait avant le xiv* s. Selon les uns, l'idée de ces peintures fut suggérée par des mascarades; selon d'autres, par la grande dépopulation qu'occasionnèrent les difteremes pestes qui ravagèrent alors l'fcurope. D'après Fa bricius, ces représentations prirent le nom de danse macabre, du poète Macaber, qui, le premier, traita ce sujet bizarre dans des vers allemands traduits en latin par Desrey de Troyes, en 1460. A l'époque du concile de Baie et lorsque la peste désolait cette ville, les pères du concile, voulant laisser un monument instructif de ces jours de deuil , tirent peindre une danse des morts sur le mur du cimetière de Saint- Jacques, aj partenaut aux dominicains. Le nom du peintre qui l'exécuta est inconnu. On sait seulement qu'en 1568 Jean-Hugues Klauder retoucha cette fiesi|ue dont les couleurs commençaient a s'altérer, et
qui, retouchée depuis en 1616, 1658 ei 1703, fut enfin détruite en 1805.— Les vers allemands qui y furent ajoutés en 1568, et qui traduisent les poses et les gestes des différents personnages, ne sont pas moins curieux que les dessins.
Une collection d'antiquite's dv moyen âge a été établie il y a quelques années dans la salle du concile et dans la chapelle Saint-Nicolas. — On y voit une réduction de l'ancien pont du Rhin, un meuble sculpté du seizième sièele renfermant une partie du trésor de l'église, et le fameux Lrllenkcenig (F. ci-dessous) enlevé en 1837 à la tour du pont.
Le concile de Bâle se composait de onze cardinaux, trois patriarches, douze archevêques, cent dix évéques quatre-vingt-dix prélats mitres, six princes séculiers, d'un grand nombre de docteurs, des envoyés de la France, de l'Angleterre, de l'Aragon, de la Sicile, du Portugal, du Danemark, et de tous les princes spirituels et temporels, de toutes les villes, de toutes les universités de l'Allemagne.
Il s'ouvrit le K décembre 1431. Son bat principal était de rétablir la paix et l'unité dans la chrétienté, d'opérer la réforme de l'Église, de mettre fin au schisme des hussites, de réunir les Églises de 1 Orient et de l'Occident. Il siégea dans cette ville jusqu'au mois de mai 1447 , époque à laquelle il fut obligé de se retirer à Lausanne, où il se sépara l'année suivante. Qu'avai t-il fait pendant ce long espace de temps? rien de ce qu'il se proposait. Il s'était montré encore plus hostile au pape qu'aux hérétiques, et plus heureux de reprimer les envahissements du samt-sitge au détriment des libertés de l'Église, qan de défendre contre les acbismatiques la pureté de la foi. Dissous et excommunié parle pape Eugène IV, il s'était permis de le déposer, et de nommer à sa place le duc de Savoie, Amédée VIII, sous le nom de Félix V. Ce qui avait cau é de violentes guerres, du temps d Urbain VI, ne produisit alors que des querellts ecclésiastiques, des bulles, des censures, des excommunications réciproques , des injures atroces. Enfin, sous> le pape Nicolas V. le concile se dissipa peu à peu de luimême, laissant l'Eglise dans l'ordre accoutumé.
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En sortant du chœur de la cathédrale du côté du S., on entre dans les cloîtres, datant de 1302, 1400 et 1481 1 série ae salles de diverses formes, qui servent encore de lieu de sépulture, comme ils en ont servi pendant des siècles, et qui sont remplis de tombeaux. On y remarque les monuments funéraires de trois réformateurs : Œcolampadius(tl631),Grynaeus (tlS31), et Meyer, immortalisé par la madone d'Holbein du musée de Dresde, et le monument d'une
dame Forcart Merian, par Olimacht, de Strasbourg. Ces cloîtres s'étendent jusque sous la colline qui domine le Heure. Ils furent souvent la retraite favorite d'Érasme.
Derrière la cathédrale s'étend une terrasse nommée Die l'falz, plantée de dix marronniers, et élevée de 20 mM. env. au-dessus du Rhin; on y jouit d'une belle vue sur le fleuve, là ville qu'il traverse, et les montagnes de la Forêt-Noire. Des murailles et des antiquités romaines, qui y furent
Cloître de la cathédrale de Baie.
découvertes en 1786 et,;1838, ont donné à penser que la cathédrale a été bâtie «lans l'enceinte de l'ancienne forteresse romaine, peut-être de la BatUia de Yalentinien I", nommée Hobur par les anciens habitants; ce que semble prouver d'ailleurs le nom de AufBurg, sous lequel on dés guait autrefois cette localité. Un monument a été érigé sur cette place au réformateur Œcolampadius.
Les autres églises de Bâle sont :
V église de Saint-Martin, la plus ancienne de toutes, où Œcolampadius
officia pour la première fois eu allemand; —Y église de Saint-Pierre, qui renferme un bel orgue de Sîlbermann, et les tombeaux d'un grand nombre de Bâlois célèbres, les Zerkinden, Offenburg, Seevogel, les Bernouilli, Zwinger, Froben; (elle a été restaurée en 1851); —V*glise de Saint- Théodore (dans le petit Bêle), près de laquelle on voit, dans l'ancienne chartreuse, devenue une maison d'orphelins, les tombeaux d'étrangers de distinction emportés par la peste au temps du concile; — la nouvelle église
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de Sainte-Élùàbeth, construite aux frais de M. Christophe Merian Burkhardt (f en 1858); — V église Sainte- Claire, catholique (au petit Bàle). — Le cloître de l'ancienne abbaye de Saint-Alban, du style roman, mérite au moins une mention.
L'hôtel de ville (Rathhaus), situé sur la place du marché , est un bâtiment d'architecture gothique, fondé en 1508 et restauré de 1825 à 1827 dans le goût de l'époque de sa construction (les deux inscriptions rappellent des dates de fortes inondations du Rhin). On y remarque des vitraux peints, de vieilles sculptures en bois, un tableau représentant une scène du jugement dernier , une statue (dans la cour) de Munatius Plancus, le fondateur, selon la tradition , de Bâle et de la colonie romaine d'Augusta. Les fresques qui l'ornaient autrefois et qui, assure-t-on, avaient été dessinées par Holbein, ont été retrouvées quand on a restauré la salle du grand conseil , mais elles sont presque entièrement effacées.
Sur la frise sont peintes les armoiries des premiers cantons suisses.
L'arsenal, dépouillé d'une partie de ses richesses lors de la division du canton, renferme une petite collection d'anciennes armures, parmi lesquelles on distingue seulement la cotte de maille que portait Charles le Téméraire à la bataille de Nancy.
L'université de Bâle, fondée le 4 avril 1460, en vertu d'une bulle du pape Pie II (^fineas Sylvius, qui avait été secrétaire du concile), a joui pendant longtemps d'une réputation méritée. Parmi ses professeurs, on cite
Érasme, Œcolampadius, Ammerbach, Grynœus, Frœben , Paracelse, Plater, les deux Bauhin, Daniel et Jean Bernouilli, Euler, etc. Réorganisée en 1817, elle l'a été de nouveau en 1835, et depuis on l'a transférée dans le Muséum. Les bâtiments quelle occupait autrefois avaient été la résidence des évêques.
Les étrangers peuvent visiter encore à Bàle : le nouveau musée (V. cidessous); — le casino d'été; — la porte Spahlen, ou Saint-Paul, bâtie vers 1400 » ; — la fontaine du marché aux poissons, qui a été restaurée récemment; — la fontaine Spahlen; — la
nouvelle fontaine, près de l'hôpital;
— le nouvel hôpital, construit en 1838 ; — le &idenhof où l'empereur Rodolphe de Habsbourg logea la première fois qu'il visita Bàle;
— la maison Zwr Miicke , où , en 1436, se tint le conclave qui élut le pape Félix V:
— la maison Zum luft qu'habitait Érasme , et dans laquelle Frœben imprima une des
premières bibles allemandes; — la maison appelée autrefois Ochsische, aujourd'hui Burkhard'sche , située dans le faubourg neuf, et où la paix fut signée en 1795 entre la Prusse et la France ; — la maison Hirs seJie. près de la porte Saint-Jean, où la duchesse d'Angoulême fut échangée, en 1795 contre des membres de la Convention faits prisonniers ; — la belle maison Forcart, bâtie sur remplacement de la tour de l'ancienne fausse porte conduisant au faubourg
1. Les anciens remparts jadi* si pittoresques vont être en partie détroits ; 1? Spahlen Thor sera, dit-on, conservé.
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d'Aesch ; — ' le jardin botanique , en dehors de la porte d'Aesch ; — l'institut des Missions; — et enfin le pont du Rhin y à l'extrémité duquel s'élevait, du côté du grand Mie, la tour (démolie en 1839) dont tous les étrangers ne manquaient pas d aller contempler la téte grotesque, appelée Lxllenkœnig, qui, adaptée à l'horloge, tirait la langue et roulait de gros yeux à la rive opposée, huit ou dix fois par heure.
Afin de se venger d'une pareille injure , les habitants du petit Baie avaient élevé, de leur côté , un poteau surmonté d'une statue insolente, qui affectait de tourner le dos h la rive ennemie avec le geste le plus effronté.
Au milieu du pont, en aval, s'élève une tourelle gothique triangulaire en grès rouge de construction récente. Sur le devant de cette tourelle on voit une table synoptique des poids et des mesures, dans les angles les médaillons en bronze de Jacques, Daniel et Jean Bernouilli et de Bernard Euler, à dr. un thermomètre, à g. un baromètre avec une petite copie en bronze du Lxllenkœnig, et l'inscription suivante en vers allemands :
«< Chassé de mon trône élevé,1 on ne m'a laissé que cette modeste place, où je me moque de tous ceux qui ne savent pas deviner quel temps il fera. »
Porte Saint-Paul, à Bàle.
Bàle, 1859.— Vis-à-vis se trouve une chapelle appelée Knrppelin Joch.
« Les vins y sont fort bons, écrivait Montaigne en 1580 ; mais les Bàlois ont cela que leur horloge, dans la ville, non pas aux faubourgs, sonne toujours les heures une heure avant le temps. S'il sonne dix heures , ce n'est à dire que neuf; parce, disent- Us, qu'autrefois une telle faute de leur
horloge fortuite préserva leur ville d'une entreprise qu'on y avait faite. »
D'autres écrivains assurent que cette singularité devait son origine au dernier concile de Baie, pendant lequel on s'était avisé d'avancer les horloges pour faire lever les évôques et les cardinaux, « gens assez indolents, et qui ne se pressaient jamais de se rendre à l'assemblée. * Quelle que soit , au reste, l'origine de cet usage, les Bàlois y étaient si attachés qu'il ne put être aboli qu'à la fin du xviir* s. En 1778, il avait été convenu secrètement, entre un certain nombre des chefs de la ville, que l'on avancerait tous les jours l'aiguille du cadran d'une demi-minute pour la ramener insensiblement à l'heure véritable...
Mais le complot fut découvert ; le peuple s'insurgea , et les magistrats se virent obligés de remettre les choses dans leur ancien éiat.
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Toutes les collections scientifiques, artistiques et littéraires de Bâlc, disséminées autrefois dans divers bâtiments, se trouvent aujourd'hui réunies dans le nouveau muséum (rue des Augustins).
On peut y visiter : — 1" la bibliothèque (prof. Gerlach) ouverte tous les jours au public de 1 h. à 3 h. ; elle renferme 80 000 volumes et 4000 manuscrits , parmi lesquels on remarque : un manuscrit unique de Velleius Paterculus , les Actes du concile de Bdle , 3 vol. , avec des chaînes attachées à la couverture, un manuscrit grec des Évangiles, du vin* s., quelques livres et le Testament original d'Érasme , un exemplaire de son Eloge df la Folie, couvert à la marge de notos écrites par Érasme lui-mime, et de charmants dessins à la plume par Holbein ; des autographes de Luther , Mélanchthon, Erasme, Reuchlin et Zwingle; — 2° la collection des antiquités romaines (prof. Vischer) découvertes à Augst (on y voit aussi des antiquités grecques, celtiques, germaniques et autres), et la collection ethnographique (antiquités mexicaines et égyptiennes) ; — 3" le cabinet des médailles (12 000 euv.); — 4W le musée a" histoire naturelle (prof. Merian) , riche en oiseaux de la côte de Guinée, en minéraux et en pétrifications (le jardin botanique, situé près de la porte d'Aesch, est bien entretenu et possède de curieux herbiers) ; — 5° un cabinet d histoire naturelle et de physique; — 6° Fauta qui contient les portraits des plus célèbres professeurs de l'université; — 7W le musée proprement dit (Kunstsammlung, collection d'objets d'art, directeur Wackernagel, conservateur Falkeîsen), dont le catalogue se vend 50 cent. On y remarque surtout :
Cage de l'escalieh. — Cornélius. Carions des fresques de l'église Saint-Louis, à Munich. — Schnorr. Carions.
Vestibule. — Tableaux de Holbein.
Salle des dessins. — ao dessins à la
plume, par Hans Holbein le jeune. — Deux dessins de Mans Graf. — La mort de Marie, par Hans Baliuug Grùn. — Dessins d'Albert Durer. ~ Le jugement dernier, par Cornélius, carton de U fresque de Munich. — Descente de croix, par H an» Baldung Grtin.
Dans la collection des estampes , nou> signalerons les illustrations de Virgile, par Sebast. Brant, Strasbourg, 1502, les figures de la Bible, de Hans Bocksperger. Francfort, 1564; 2 volumes de Jacques Callot, de belles épreuves d'Edelink, d'après Rubens, etc.
Salle de Holbein. — (On y compte S6 tableaux de Holbein le jeune, I498-1S54).
— Holbein père. La Cène. — Le même.
Portrait d'un jeune homme. — Sigmund Holhein. La Conception. — Hans //uj/xtr. le jeune. Enseigne de maître d'école, j JI6
— Portrait d'Ammerbach. — Portrait do bourgmestre Meyer. — Portraits d'Érasme.
— Le cadavre du Christ, d'une effrayante vérité. — La famille du peintre. — Uoe demoiselle Offenburg en Lais et eu Vénus.
— La Passion, en 8 parties , par Holbein le jeune; son chef-d'œuvre au musée de Baie. L'électeur Maximilien en offrit, diton, Si ooo florins — L'imprimeur Frœben.
— Un négociant de Londres. -Tous ces tableaux sont de la première manière de Holbein. C'est à Bàle et a Londres qoe l'on peut surtout apprécier l'œuvre de cet artiste.— Statue de Jason, p»r Scblœtn.
Salle allemande. — Fragments de la Danse des morts (détruite en tw, et faussement attribuée a Holbein; eile a été retouchée par Rlauder. — Hans lialdtmg OrUn. La Mort embrassai!', une femme. — Albert Durer. L'Adoration des trois rois. — Lucas Cramack.
Les onze mille Vierges. — Mëlanchtuoo.
— Israël de Alerkenen. La Paque. — Pierre Breughel (le vieux). Saint Jean préchant dans le désert.
Salle slmsse. — Calame. Le Schreckhorn et le Wetterhorn.
SALLE baloise. — H. Hess. Bataille de Saint-Jacques , aussi mauvais d'exécution que de composition. — Burkharit.
Forêt. — Alb L'tnderer. Entrée a Baie des envoyés de la Confédération en 1501.
— Hans iioch. Portrait. — SaabrUck.
Portrait. — Aur. Robert. Intérieur de leglise^Saint-Marc À Venise. — Kolter.
Chevaux. — Brand M aller, portrait.
Quatrième SALLE. — Jea>* de Habttje.
Madone, etc. — Tenter*. Joueur de luth, intérieur d une cabane. — An ibal Car-
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rache. Le sommeil, image de la mort. — Quentin Mes&iê. L'anabaptiste Jorris. — Stuckelberg. Le jour de l 'Assomption dans les montagnes Sabiaes.
Cinquième salle. ( Collection Birmann). — La tranc. Réve de Jacob. — Poussin. Paysages. — Ann. Carrache.
Naissance du Christ. — Jean de Mabuse.
Adoration des trois rois. — Huysdait.
Cavalier dans un bois. — Swanefeld.
Rêve de Joseph. - Darid Tenter» Les fumeurs — E. ran Ilemskerk. Danses et chants de paysans. — Au milieu de cette salle est la statue de Psyché, par Schlœlh.
Le cabinet anatomique , fondé en 18*25, est une dépendance de l'université. On y remarque une collection de plus de cent crânes ayant appartenu à des hommes de races diverses ; les restes d'un squelette préparé par André Vésale, etc.
L'institut des missions (près du Spahlenthor) possède une collection curieuse d'armes, de vêtements, etc.
des peuples de 1' nde orientale et de l'Afrique occidentale.
Les collections privées sont nombreuses et assez riches. M. Berlepseh cite celles de MM. Vischer, Sarasin (Léonard de Vinci et beaux flamands), Bachofen-Merian (Kuysdaël, Vouvermans, Metzu, Mieris, Teniers, Berghem, etc.), Magtin, etc.
Industrie et oonunerce.
Considérée au point de vue du commerce et de l'industrie, Bàle occupe une des premières places parmi les villes de la Suisse. Elle doit cett^ supériorité incontestable à l'activité et à la patience persistante et calculatrice de ses habitants , ainsi qu'à son heureuse situation sur les limites de la Suisse, delà France et de l'Allemagne. Ses capitaux sont immenses, et l'Alsace leur a fait des emprunts qui lui ont été fort utiles. Parmi ses 38000 habitants, on compte, assurct-on, plus de 60 mi lionnaires. Du reste, il est juste de reconnaître que les fonds bâlois sont, en général, empruntes à un taux inférieur à l'intérêt
légal en France. Dans ces dernières années, l'établissement des chemins de fer d'Alsace et du grand-duché de Bade ont donné une nouvelle impulsion à son commerce et à son industrie. Elle a une banque. Il s'y tient, à la lin d'octobre , une foire trèsconsidérable. Ses fabriques de rubans de soie sont surtout rcuommées.
Promenades et excursions.
La place de la Cathédrale et le pont du Rhin sont à peu près les seules promenades intérieures de Bâle ; mais les excursions que l'on peut faire en dehors de ses murs sont :iussi nombreuses que variées. On doit recommander surtout : (10 min.) le Casino d'été, voisin du champ de bataille de Saint-Jacques (V. R. 191) ; — (30 min.) le Xeubad (nouveau bain); - (30 min.) Klein- Huningt-n ; — (30 min.) le llœrnli ; — (1 h.) le Wartenberg; (1 h.) le Grenzachrrhorn, d'où l'on découvre la chaîne des Alpes et le Jura (Panorama de Hoffmann, 1845); — (30 min.) le Bruderholx et tes hauteurs de Sainte- Marguerite (belles vues).
A 1 h. 30min. se trouve Àrlesheim, h. de 936 h. c; on y remarque la cathédrale de l'ancien chapitre de Bâle, qui y s ajourna depuis 1678 jusqu'à 1792, et les jardins anglais du ministre badois d'Andlau , de Fribourtf, situés sur une colline qui domine le château de Birseck, près de l'entrée d'une vallée étroite. Ces jardins, ou plutôt ce parc, achevé en 1785, Tut dévasté par les Français à l'époque de la Révolution ; mais les traces de ces dégâts ont disparu aujourd'hui. On peut revenir par Dorneek B. 189).
L'ascension de la Gempelfluh^ (762 mèt.), au S. E. , est également recommandée. Du point culminant on découvre un magnifique panorama (5 h. aller et retour).
De Baie à Soleure par le Paaswang, R. 190 ; — à Bienne par Délémont et le
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Chemin de fer. — 1 convoi direct par jour. — Trajet en lo h. 37 min. —27 fr. 10 c, 19 fr. 15 c, 13 fr. 85 c.
De Baie à Olten, R. 191; — d'Olten à Neuchâtel, R. 1 1 1 ; — de Neuchâtel à Genève, R. 1G. — ou d'Olten à Berne, R. 111, et de Berne à Genève, R. 14 et 19. — JV. R. On ne délivre de billets directs que pour la ligne de Neuchâtel- Y verdun.
PAR DÉLÉMONT ET LE VAL MOUTIERS
18 1. 7/8. — 1 diligence tous les jours. — Trajeten 9 h. 45 min. pour 15 fr. loc. et 12 fr. 30 c. — Route de poste. Lauffon, 1 p. 7/8; Délémont, i p. 2/k ; Moutiers, 7/8 ; Malleray, 6/8 ; Sonceboz, 6/8 ; Bienne, 1 p. i/B. — N. H. Cette route ne saurait être trop recommandée soit aux piétons, soit aux personnes qui seraient disposées à prendre une voiture particulière.
A 10 min. de Bâie, on laisse à g. Saint- Jacques. (R. 191.)
1 h. 10 min. Reinach, v. de 829 hab. cath., près duquel, sur la rive opposée de la Birse. Les Suisses y remportèrent, le 22 juillet 1499, leur dernière victoire (celle qui mit fin à la guerre de Souabe ) sur les ennemis de leur liberté et de leur patrie. Six mille confédérés y battirent quinze mille Autrichiens, et leur tuèrent trois mille hommes et leur chef Henri de Fûrstenberg.
A g. Arlesheim et les ruines de Reichenstein et de Birseck, R. 187.
L'église du village de Dorneck, (hôt.:
Kreux) qu'on laisse à g. renferme
le tombeau du célèbre mathématicien Maupertuis, mort à Bàle en 1759 dans la maison deJ. Bernouilli.
Ce tombeau, détruit à la Révolution par le curé du village, fut restauré en 1826, aux frais du gouvernement so« leurois, par l'habile sculpteur S«sseli d'Œnsingen. On découvre une belle vue du château de Dorneck, ancienne résidence des baillis, que les paysans détruisirent en 1798.
30 min. JEsch (hôt. : Sonne), v.
de 1 148 hab. cath., situé au débouché de la vallée de la Birse, et où la famille noble de Blauen possède un château.
Au delà de (15 min.) Pfeffingeti, v.
situé à dr. sur le flanc du Blauen, s'élèvent les ruines remarquables du château du même nom, résidence des baillis jusqu'au milieu du siècle dernier. Sur l'autre rive de la Birse, au sommet d'un rocher défendant l'entrée de la vallée, le château d'Angenstein restauré, attire de loin les regards. Après avoir laissé à g. les ruines de Bœrenfete, on sort du unton de Bâle pour entrer dans le canton de Berne.
40 min. Urellingen, village près duquel la Birse, resserrée entre des rochers, forme une belle cascade.
1 h. Zwingen, au confluent de la Lûtzel et de la Birse. Le château gothique du même nom a , depuis 1454 jusqu'à la Révolution, servi de résidence aux baillis de la contrée.
A Soleure par le Passwang, R. !6>o.
30 min. Lauffon, en ail. Lauffen (hôt. Sonne), V. de 1132 hab. cath., entourée de murailles et située audessous du confluent de la Birse et de la LOtzel, dans la belle vallée qui porte son nom, et qui s'étend de Soyhière à la frontière bâloise. La Birse fait une jolie chute sous le pont
2 h 30 min. Soyhière (en ail. Saugeren), village situé près de l'entrée de la vallée de Lauffen. — Les ruines du manoir des comtes de Saugeren se voient encore sur la rive dr. de la
LROUTE 189] REINACH. — DÉLÉMONT. — MOUTIERS. 621
Birse. près ; ne en face du château de Vorburg. — Avant de sortir de la gorge étroite qui ferme de ce côté la vallée de Lauflen, on remarque les bains ferrugineux et l'excellent hôtel de Bellerive, et l'on entre dans le grand et riche bassin de Délémont.
45 min. (81. 5/8 de Baie, 10 L 2/8 de Bienue), Délémont eu ail. I>elsberg (hôt. : l'Ours, le Faucon), cheflieu de Tune des sous-préfectures du Jura Bernois, V. de 2087 hab.
cath., bien bâtie. Son château, reconstruit en 1749, maintenant propriété communale, servai t de séjour d'été aux évêques deBâle. Près du confluent de la Birseet de la Sorne, Watt a découvert des restes de bains romains.
A Porrentruy. R. 117; — I la Chauxde-Fonds, 11.
Le Val Moutiers.
Les touristes qui voyagent à pied ou en voiture particulière peuvent laisser Délémont à leur dr., en franchissant la Sorne à 10 minutes de la ville et en se dirigeant en ligne directe sur
1 h. de Délémont, Courrendlin, en ail. Rennendorf, (hôt. le Cerf), v. situé sur la Birse que l'on traverse à l'entrée du défilé pittoresque du Mùnsterthal, où l'on remarque à dr.
de la route un haut fourneau et des forges alimentés par les forêts considérables du pays et par les riches mines de La vallée de Délémont, qui produisent un fer de première qualité.
La jolie cascade appelé la Chute de l'Anabaptiste n'en est pas éloignée. — On passe successivement devant le moulin des Hoches, un martinet et une verrerie, avant d'arriver à
Roche. La gorge dans laquelle serpente la route en remontant la Birse devient de plus en plus étroite et pittoresque. Selon la tradition, c'est saint Germain qui a fendu ces anciens rochers qui se relèvent verticalement des deux côtés , et se rejoignent presque par leurs arêtes, surtout au jtont de Pennes. A peu de distance de ce pont, on arrive à la sortie de ce beau défilé, et, laissant à g., près d'une auberge, le chemin qui conduit au Weisseuslein et â Ballstall (B. 1*22), on entre dans uue large et fertile vallée.
3.S min. (2 1. 5/8 de Délémont. 11 1. 2/8 de Baie) Moutiers-Grand- Val, en ail. Munster, (hôt. : la Couronne, bon , pension à 70 fr. par mois tout compris, le Cerf), ch.-l. du district
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de ce nom, bourg de 1570 hab. réf., à 538 mèt., dont les environs sont riches en pétrifications (M. M ose ha rd en possède une belle collection.)
La vallée de Moutiers proprement dite n'était encore, au vu* s. qu'une vaste forêt traversée par la grande vole romaine qui, partant de Bienne et passant sous Pierre- Pertuia, aboutissait a Augunta Hauracorum. En 630, Germanus, issu d'une famille considérable de Trêves, vint y fonder un couvent nommé alors Moutiers ou Mou? tiers (monaxlerium), que dota richement Gondo (Gondonius), duc d'Alsace, à qui appartenait alors cette partie du Jura ; mais les fils de ce prince, ayant formé le projet de se remettre en possession des biens possédés par les religieux, massacrèrent Germanus , ou saint Germain, vers l'an 666. Cependant d'autres habitations s'étaient élevées, des défriche» ments importants avaient eu lieu autour de ce couvent, qui survécut à la mort de son fondateur, et que de pieuses largesses rendirent l'un des plus riches de la Suisse. Dans le fameux démêlé du pape Grégoire VII et de l'empereur Henri IV, les moines, ayant pris parti pour le pape, quand leur evéque (l'evéque de Baie) se fut déclaré du parti de l'empereur, se virent chassés et remplacés par un chapitrede chanoines, dont le siège fut établi à Délemont, et dont le prévôt, succédant à tous leurs droits , régna seul en leur place sur les vallées de Moutiers. A la fin du xv« s. , la prévôté fut cédée aux Bernois, qui la rendirent à l'évéque. sous la condition que la comboorgeoisie qu'ils avaient faite avec ce petit État, demeurerait inviolable. Plus tard, la Réforme, apportée de Ncuchâtel par Farel et solennellement établie l'an 1529 à la pluralité des suflrages, occasionna souvent des querelles fort vives entre Berne etl'évéque, jusqu'à ce qu'un dernier traité, conclu en 1711, eût fixé les droits respectifs des deux communions et des deux puissances. Les réformes furent mis en possession de toute une portion du pays nommée Sur les- Hoches : les catholiques occupèrent l'autre moitié dite Sous-le$~Hoch€». — On trouve en outre un certain nombre d'anabaptistes dans les environs.
Au Wcissenstein et à Ballstall , R. 122 — à Tavannes, à Bellelay et à Clovelier, parPemfute, r. uq.
A 10 ou 15 min. de Moutiers, on
entre dans une seconde gorge plus sauvage et plus imposante encore que la première, et qui s'appelle les
, roche* de Court. Au fond de cette gorge, on traverse la Birse qui se brise en écumant contre les nombreux rochers qui interceptent son cours.
Une excellente roule neuve remplace maintenant l'ancienne voie construite par les Romains, réparée, au x* s., par un Écossais nommé Makenbry, aux frais de la reine Berthe, et, en 1752, par Joseph-Guillaume de Baldenstein, prince évêque de Baie dont le nom est gravé sur les rochers.
1 h. 15 min. Court (hôt. VOurs),
! v. de 603 hab réf. situé à la sortie de la gorge dans la vallée de Tavannes.
Au Weissenstein , R. 122; — à Bienne, par le Montoz et le bain de Péry . 3 h. 30 min. Chemin de piétons. Belles vues.
30 min. Sortillier, en ail. Surbelcn (hôt. la Croix).
15 min. Bevillard, village dont l'église isolée couronne une éminence.
15 min. Malleray, en ail. Malaraya (hôt. le Lion d'Or; bon, mais cher) ; v. de 697 hab. réf. , fabriques d'horlogerie.
A Bienne, par le Montox, 3 h. env.
15 min. Pontenet, v. à dr.
30 min. Heconvil tiers.
30 min. Tavannes, en ail. Daehs> felden, (hôt. : la Couronne et la Balance) , beau v. de 1713 hab., situé à 769 miH. dans la vallée du même nom (en franc. , Val d'Orval ou Durval, qui embrasse la partie supérieure du cours de la Birse, de Pierre Pertuis à Court, entre le Montoz au S. (1332 met.), le Moran au N. <|!U0 met.), le Vermont à 1E. et le Vion à l'O. — Le château de Tavannes fui réduit en cendres Tan 1499.
A Porrentruy, par la Caquerelle, R. I i9.
A 10 min. env., au-dessus du village, jaillit la source de l'un des bras de la Birse qui sort d'un rocher à g. Mais avant d'y arriver, la route quitte
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la vallée et s'élève par une pente roide sur une montagne au milieu de laquelle se trouve la fameuse arche connue sous le nom de (10 min.) Pierre -Pertuis {Petra-Pertusa ou Poria-Petrea). Cette ouverture naturelle, que les hommes ont élargie, haute de 10 à 12 mèt., large de 8 met., existait du temps des Romains ainsi que le prouve une inscription effacée du côté nord :
NUMINI AVG....
VMi
VIA CTA.... PERT....
DV.... VM PATER
IIVIR.... COL HELV.
Une des explications les plus plausibles est celle-ci :
Numini Augustorum Via facta per Titum Dunnium Paternum II virum colon. Helvet.
Les Autrichiens ont fortifié Pierre- Pertuis en 1813 et 1814.
20 min. (4 1. 4/8 de Moutiers), Sonceboz (hôt. la Couronne) , v. de 841 hab. réf., situé à 670 mèt. sur la
Pierre-Pertuis.
Suzc, dans la vallée d'Erguel ou d Saint-lmier (R. 116).
A la Chanx-de-Fonds, à dr. , R 116.
La route de Bienne, très-pi ttoresque, au delà de Sonceboz, côtoie presque constamment la Suze, qui fait quelques belles chutes, passe à (30 min.) la Mu te, laisse à g. la Combe de Pery, traverse (30 min.) le ham.
de Reuch* tietic où se trouvent des forges et les restes d'une redoute , laisse plus loin, sur la rive dr. de la Suze,uno belle chute, et, au-dessous,
les ruines duchAteau de Rond-Chdtel, au sommet d'une éminence conique qui commandait autrefois le passage de la vallée, et qui appartint pendant longtemps aux puissants évôques de Bâle: la vallée d'Orvin attire aussi les regards au S. 0.
A mesure que Ton descend, la vallée se resserre et devient rocheuse.
La route neuve, — se détachant de relie qui gravissait la dernière pente du Jura (vue magnifique) pour aller descendre à Boujean dans la plaine , — passe dans un premier tunnel de
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30 mèt., situé à une assez grande hauteur au-dessus du torrent, puis dans deux autres tunnels de 25 mèt.
et de 30 mèt., et franchit la Suze sur un pont d'une seule arche.
Au débouché de la vallée, on jouit d'une belle vue sur la plaine , les Alpes et le lac de Bienne.
1 h. 30 min. (3 1. 1/8 de Sonceboz) Bienne (R. 111).
DE BÀLE A S0LEURE.
À. Fer 1« chemin de far.
$0 kil. — S convois par jour. — Trajet en 3 h. 40 min., 4 h. et 4 h. 35 min. — 8 fr. 4S c, S fr. 95 c, 4 fr. 25 c.
38 kil. De Baie àOlten. (R. 191, À) 27 kil. D'Olten à Herzogenbuchsee.
15 kil. De Herzogenbuchsee à Soleure. (R. 111.) 80 kil. Soleure. (R. 122.)
B. Par le Pasawanf .
13 h. 30 min. — Route do voitures.
3 h. 45 min. Zwingen. (R. 189.)
30 min. Brùlach, village, prùs duquel on sort du canton de Berne pour entrer dans le canton de Soleure.
15 min. Breitenbach.
25 min. Bùxserach , village situé sur un rocher escarpé que couronnent les ruines imposâmes du château de Thierstein, anc. manoir des comtes de ce nom, résidence des baillis jusqu'à la Révolution , démoli à cette époque. — Au delà de ce château s'ouvre, à l'E., un vallon qui contient le bain de Meltigen.
20 min. Erschtcyl, en franc. Erginvelier, village à 15 min. duquel la Lûtzel est telle ment resserrée entre deux rochers , qu'on ne la voit pas du pont qui la traverse.
30min. Beintcyl, (hôt. Zum Ifuper), village situé à 587 mèt. Le couvent de Bemwyl , fondé , vers la fin du
xi* s. par une colonie de moines du couvent de Hirschau, pillé et rebâti à diverses reprises, habité aujourd'hui par un intendant, les moines résidant depuis 1648 à Mariastein, a donné son nom à la vallée soleuroise qui s'étend de la base O. du Passwang, dans la direction de PO., jusqu'à la vallée de LaufTen. Au S. s'élève le Uohèwinde (1207 mèt.).
40 min. Neuhauslein ou Dùrrenast (bonne aub.), situé à 654 mèt., au pied N. du Passwang. au fond d'une gorge resserrée. On atteint en 1 h. le col du Passwang (1005 mèt). La montagne qui lui donne son nom a 1207 mèt. au-dessus de la mer. Presque au sommet, au-dessus de la route, est un bloc de rocher de forme pyramidale, appelé la Roche-Unie [Glattefluh. Du col on découvre, par-dessus la première chaîne du Jura, une belle vue sur une partie des Alpes.
1 h. Mùmlisicyl (hôt. Ochs), v. de 1 532 hab. cath. , agriculteurs et industriels.
Près des ruines de Falkenstein, on rejoint la route de l'Ober-Hauenstein.
(V. ci-dessous, C.)
4 h. 15 min. Soleure. (R. 122.)
C. Par rOber-Haueneteia
13 kil. et 8 ou 9 1. i/?. — Chemin de fer et route de poBte. — Diligence de Liestal à Ballstall, 5 1. 3/8 en 3 h. pour 2 fr. 70 c.
13 kil. De Bàle à Liestal (R. 191)- Entre les stations de Liestal et
Lausen, on laisse à g. le chemin
de fer.
45 min., à dr., Bubendorf (bon hôtel aux bains), v. de 1346 hab.
réf., situé à l'entrée de la vallée 3e Reigoldswyl, où se trouve le château de Wildtnsteifï , qui renferme une curieuse collection d'antiquités. — A g. sont les bains de Bubendorf et les ruines du château de Spitzburg.
45 min. II œ liste in (fabrication de rubans) , village situé dans une gorge étroite et près duquel se voient deux
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belles demeures seigneuriales, Holdewald et Lœxcenberg.
30 min. Siederdorf.
15 min. Oberdorf.
20 min. (2 1. 7/8 ou 1 p. 1/8 de Liestal) Waldenburg (hôt. : Lnevc, Schlùssel) ch.-l. du district de ce nom, petite V. industrielle de 908 hab. réf. , située au pied de l'Ober-Hauenstein, dans la vallée de la Frenke, à 533 mèt.« On y remarque une belle église, qui date de 1 834, le presbytère , l'hôtel de la préfecture, le greffe du district qui décore une jolie promenade et divers établissements industriels. Sur le flanc E. du Rebhag se voient encore les ruines du château , ancienne résidence des baillis, détruit en 1798, et à peu de distance tombe une cascade de 27 met.
La route qui traverse l'Ober H auen stein, jadis fort roide, a été rectifiée. Son point culminant est à 750 mèt.
45 min. Langenbrùck (hôt. ito'r), v. de 991 hab. réf., situé au milieu de riches pâturages couverts de métairies. On découvre de belles vues sur la Wannenfluh (1105 mèt.). — Au N. s'ouvre le Schœnthal où se trouvent les restes d'un ancien cloître. — Presque au sortir de Langenbrùck, on quitte le canton de Baie pour entrer dans le canton de Soleure. La route bien tracée offre de l)eaux points de vue, en descendant à (30 min.) Holderbank. On aperçoit à l'E. , dans une sombre forêt, les ruines du château Alt'Bœchburg , l'un des plus anciens châteaux du Jura, incendié au commencement du siècle dernier. — Après avoir franchi WEugstbar.h, on Laisse à dr. (45 min.) , au-dessus du hameau de Saint- Wohlgang, les ruines de Neu-Falkensteiny sur un rocher élevé, à la jonction des routes de rober-llauenstein et du Passwang. Ce château détruit en 1798, appartint pendant quelque temps à Rudolph von Wart, roué pour sa participation au meurtre de l'empereur Albert. (R. 191).
30 min. (21 I. 4/8 de Waldenburg) Ballstall (hôt. Rœssli), ch.-l. du
SU1SSP.
district de ce nom, bourg indust. de 1122 hab. cath., situé dans le Ballstall, à la base S. de l'Ober-Hauenstein. — Derrière l'église paroissiale et la maison d'école, belle cascade du Steinbach — L'ascension du Roggenberg demande 1 h. — Belle vue.
Au Weissenstein et à Mou tiers, R. m.
15 min. lnnere-Klus (hôt. Hirsch).
Ce hameau, où l'on trouve un haut fourneau, situé au pied d'un rocher taillé à pic, que couronne le château de Blauenslvin ou A U-Falkenttein , était connu au moyen âge sous le nom de ville de Klus, et le passage se trouvait alors fermé du côté de Ballstall par un muret par une porte.
Laissant à dr. la route de Moutiers (K.122), on entre dans le remarquable défilé de Klus, gorge étroite du Jura, au fond de laquelle la route suit la Dûnnern, qui descend du Rœthi. — Le château de Blauenstein fut construit au xn* s. par les comtes de Falkenstein , famille puissante dont la branche principale exerçait la noble profession de voleurs de grand chemin, détruit en 1356 par le tremblement de terre , plus tard par les Anglais sous Coucy, rebâti quelque temps après et détruit de nouveau en 1801.
Près de (30 min.) Aussere-Klus, ham., situé à la sortie de la gorge, on découvre tout à coup une belle vue sur la chaîne des Alpes.
On passe du canton de Soleure dans celui de Berne avant (30 min. , 1 p.
3/8 de Waldenburg) Dùrrmùhle, hameau de Nieder-Bipp. On laisse a dr.
Ober-Bipp, domine par son vieux château, à 10 min. de
45 min. Wiedlisbach, village d'où une route conduit à (20 min.) Wan gen sur la rive dr. de l'Aare.
30 min. Attiswyl ,\il\age au delà duquel on sort du canton de Berne, après avoir franchi la Sigger pour entrer dans le canton de Soleure.
1 h. 30 min. (7/8 p. de Dûrrmûhle, 4 1. 1/8 de Ballstall) Soleure (R. 122).
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A. Par 1« chemin d« f«r.
!02 kil. — S convois par jour. — Trajet en 4 h., 4 h. 15 min , 5 h. !5 min. et il h. 49 min. — Prix : 10 fr. 20 c, 7 fr. 05 c, 4 fr. 80 c.
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3g kil. — 5 convois par jour. — Trajet en 1 h. 40 min. et 1 h. SS min — Prix : 4 fr. 10 c, 2 fr. 85 c, 2 fr. 05 c. — Le chemin de fer appartient à la Compagnie du Grand-Central.
Se dirigeant vers le S. 0., on pénétre dans une tranchée au delà de laquelle on voit à dr. ( 10 min.)
Saint-Jacques, en ail. Sankt-Jakob, groupe de maisons avec une infirmerie, un casino restaurant et une église dont la fondation date des premières croisades. Ce lieu a été surnommé les Thermopyles helvétiques, depuis la bataille qui s'y livra le 26 août 1444, et que rappelle un monument de pierre élevé en 1824. C'est une petite tourelle gothique semblable à celles qui entourent la flèche de la cathédrale. Une inscription très-simple en décore la face principale, et les autres côtés sont recouverts des écussons des cantons suisses qui combattirent à Saint-Jacques.
L'an 1444 , les Confédérés assiégeaient Zurich , qui s'était séparée d'eux pour s'allier avec l'Autriche. Cette malheureuse ville , épuisée , allait succomber, lorsque l'empereur Frédéric V, qui ne pouvait pas la secourir , engagea Charles VII, roi de France, à lui envoyer des secours. Charles VII saisit avec empressement l'occasion d'employer loin de lui les banies mercenaires d'Armagnac* , composées de toutes les nations, qui allaient infester ses propres provinces, et, au lieu d'envoyer cinq mille hommes à l'empereur, il lui en envoya trente mille, sous le commandement du dauphin , son fils (depuis Louis XI). Les Armagnacs arrivèrent près de Bàle pendant que les Soleurois , aidés par des troupes de Berne , de Locerne et de Bàle , assié-
geaient la forteresse de Famsburg. La
nouvelle de cette terrible invasion parvint bientôt au camp des Confédérés , devant Zurich : • Ce sont de misérables sots , » dirent-ils en parlant des Armagnacs, et ils se contentèrent d'envoyer à Famsburg six cents hommes.
| Cependant ces six cents hommes et neuf cents de ceux qui assiégeaient Farnsbùrg reçurent l'ordre de se jeter dans la ville de Bàle, à tous risques, et ils se mirent aussitôt en marche. Au milieu del»
nuit, Henri Pury de Neuchâtel, le chroniqueur, qui revenait de Neuchâtel , les
, rencontra sur la route et leur donoi l'avis prudent de rétrograder, mais ils s )
i refusèrent.
! A la bataille qui se livra le lendemw à Saint-Jacques , quinze cents Confédéré? combattirent ; quatorze cent cinquantehuit périrent vaincus , dit un écriTau contemporain , ^neas Sylvius , à fora de vaincre. Trente-deux guérirent de leurs blessures , et dix seulement san-
i vèrent leurs jours par la fuite. Ils forent honnis dans toute la Suisse et repousk: partout pour navoir pas voulu partir n vrais Suisses, avec les héros, la gloire de leur courage et la gloire de leur trépas.
Le dauphin s'arrêta sur le champ «c carnage et n'osa pas aller plus avant. Il venait d'apprendre que les Confédéré?
avaient quitté les murs de Zurich pou:
marcher contre lui avec toutes leurs forces : «Si des centaines nous ont fait nager dans notre sans ♦ s'écria-t-il, qo* ne feront pas des milliers?» Plein d* respect pour leur bravoure , il conclut avec eux une paix à Ensisheim.
« Il fit plus, ajoute un écrivain frança'^ il voulut avoir pour alliés de si redoux bles adversaires. Ce fut là l'origine àt cette alliance de nos rois avec la Sois», qui avait été scellée du pins pur sang &t ses enfants ; et les successeurs de Louis M ont éprouvé, dnrant trois siècles, qwe 11 fidélité des Suisses n'était pas moins u> br anlable que leur courage. »
Les vignobles qui entourent le ch*mi de bataille de Saint-Jacques produisun vin ronge appelé SchweixerUut suisse).
Au delà de Saint-Jacques, on fran chit la Birse dont la jolie vallée remonte au S.
4 kil. Mutlen*, bourg au da&fo quel on traverse la belle forêt de flani.
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qui s'étend jusqu'à la rive g. du Rhin. C'est là que les habitants de Bàle- Viile furent vaincus par les troupes de Bâie-Campagne, en 1833.
7 kil. Prattelcn , v. de 1448 hab.
réf. Le chemin de fer, contournant la base de coteaux boisés , se dirige au S. , pour remonter la riante vallée de l'Ergolz. A g. , au milieu des arbres, se montre Schauemburg , que dominent les ruines d'un vieux château en partie détruit, en 1356, par un tremblement de terre. A peu de distance se trouvent des bains d'eau minérale.
1 1 kil. Nieder Schcenthal. On laisse a g. le bel hospice cantonal.
13 kil. Liestal (hôt. : Schlùssel, Falke) , ch.-l. du district de ce nom et du canton de Bâie-Campagne , V.
de 3368 hab. (dont 329 cath.) , située à 315 mot. et occupant uneéminence sur la rive g. de l'Ergolz. — Elle possède une belle église qui sert aux deux communions, une belle maison commune, où l'on voit une coupe de Charles le Téméraire prise à Nancy, un hôpital, une bibliothèque, etc. — De toutes les villes suisses ce fut Liestal qui en 1798 proclama la première son indépendance , en brûlant les châteaux de Farnsburg et de Wallenburg. A cette nouvelle, les bourgeois de Baie, effrayés, proclamèrent l'égalité des droits politiques. Mais la réaction de 1814 ayant aboli la constitution libérale de l'acte de médiation, Liestal s'insurgea de nouveau après la révolution de 1830. Le 4 janvier 1831, il s'y tint une assemblée populaire d'environ quatre mille citoyens, à la suite de laquelle un gouvernement provisoire fut établi. Toutefois ce gouvernement ne tarda pas à être dissous par les Bàlois. On a vu à l'art. Bâie [V. R. 187), comment se termina la lutte ainsi engagée entre Bâie-Campagne et BUe- Ville.
L'Ergolz fait aux environs de Liestal une belle cascade.
Au delà de la Frenken on croise la route de Soleure(u. 190).
16 kil. Lausen , sur la rive g. de l'Ergolz. A dr. dans une vallée latérale, se montre le château d'Ebenrain, entouré d'un beau parc.
20 kil. Sissach (hôt. du Lion), v.
de 1589 hab. réf., situé à 375 mèt.
sur la rive g. de l'Ergolz, à la jonction des trois vallées deGelterkinden, de Homburger et de Dictger. Au N.
s'élève (702 mèt.) la Sissachsfluh (belle vue). Au S. 0. le petit château û'Ebenrain.
De Sissach on peut aller aux (12 kil.) bains d'Eptingen, par Zunzgen, Tenniken et Dietyen. près de ce dernier village, la route passe entre deux parois de rochers, de Tune desquelles, dans la saison des pluies, tombe une cascade de 26 met. Au sommet d'une colline s'élèvent les ruines du château d'E*chenz.
Eptingen, v. de 781 hab. réf., occupe le fond de la vallée resserrée de Dietgen, au pied duBœlchen. — Ses bains sont trèsfréquentés, ses eaux efficaces, ses promenades nombreuses. — Ruines de Wiienheim au N , et de Henken au N. E. — Belle vue du sommet de la HœlchfhjXuh (891 mèt.). — Sentiers pour Waldenbourg, Langenbruck et l'Ober-Hauenstein (R. 190); — pour lUntcr- Hauenstcin (V. ci-dessous).
Pénétrant dans une vallée latérale qui remonte vers le S., on laisse à dr. Thùrnen, v. que domine une tour, puis Uiepflingcn, qui en 1833 se constitua en une république indépendante, détruite d'abord par le > Bàluis, puis réunie au nouveau canton dé Bâie-Campagne , dont elle fait aujourd'hui partie. (Fabriques de rubans.)
24 kil. Sommerau, hameau au delà duquel le chemin de fer décrit une forte courbe, sélHe à mi-côte sur le flanc de la colline, franchit au-dessus de Rùmlingen, un vallon sur un beau viaduc de 27 mèt. de hauteur et composé de 8 arches de 9 mèt. d'ouverture. En partie taillé dans le roc vif il continue à dominer la vallée au fond de laquelle apparaît a dr. Buckten (hôt.: Croissant, Soleil), village au S. duquel se montrent sur une colline
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boisée les ruines du château de Hom- i burg. — On passe dans deux tunnels de 300 met. et de 58 mèt.
31 kil. 2. Laeufelfingen (hôt. Soleil), v. de 718 hab. réf. , situé à 584 mèt., au-dessous d'une montagne couverte de sapins; l'église, très-ancienne, le presbytère et la maison d'école couronnent une colline plus haute que le village de 50 mèt. , et dominée par le Wysenberg (1006 mèt.), qui offre un magnifique panorama.
C'est à la station môme de Laeufelfingen que commence le Tunnel de Hauenstein, souterrain de 2496 mèt., creusé à travers un terrain composé de calcaire, de grès et de sable.
Pendant le percement du tunnel, que les eaux rendirent très-difficile, un éboulera en t ensevelit vivants plus de 60 ouvriers; ils succombèrent tous avant que les déblais eussent atteint . l'endroit du tunnel où ils avaient été engloutis. Ils furent étouffés l'un après l'autre par le manque d'air respirable. Ceux qui vécurent le plus longtemps soignèrent leurs frères défunts avec un sentiment religieux d'ordre et de dévouement. D'un côté, étaient couchés les cadavres des maçons, de l'autre côté, ceux des mineurs; ils étaient rangés de manière qu'on pouvait passer au milieu entre les pieds des deux rangs. Sous la tête, ils avaient une planche et un peu de paille ; les mains étaient pliées.
La route de terre ( les touristes qui n'ont pas encore vu la Suisse , feront bien d'aller à pied par cette route de Laeufelfingen à Olteu ' qui gravit le Hauenatein, franchit le falteà 695 mèt. De ce point qui sert de limite aux cantons de BAI': et de Soleure, on jouit d'une très belle vue sur la plaine de la Suisse et la grande chaîne des Alpes. — Au delà de (20 min.) Hauevslem (hôt. Lion), village soleurois, on descend, sur le flanc N. 0. de Tlfenthal - Graben, dans la gorge étroite et profonde que domine l'église paroissiale 'Ifenthjt. Au-dessus de cette église , d'où l'on découvre une vue étendue, se trouve rem-
placement du manoir des anciens nobles d'Ifenthal, bienfaiteurs de Saint-Urbain et d'autres retraites pieuses. — La route traverse ensuite Trimbach (hôt. Ratsli), ▼. de 1131 hab. cath., situé à l'entrée de la vallée, dominé par les ruines du château de Frohbourg, dont les possesseurs ont joué un grand rôle en Suisse dans le moyen âge. (Auberge et belle vue.)
Au sortir du tunnel, le cbemin de fer croise la route de terre près de Trimbacb,gagnelariveg. del'Aarepar une forte courbe et franchit la rivière sur un pont de 5 arches de 33 mèt.
d'ouverture, en aval de
38 kil. Olten (buffet à la Gare, hôt:
de la Gare (bon), Krone, Thurm).
petite V. de 2301 hab., dont 462 réf.. située au-dessous de l'embouchure de la Dûnnern dans l'Aare, divisée par ce fleuve en deux parties, dont la plus considérable se trouve sur k rive g., et entourée de tous côtés par des montagnes, excepté à l'O., du côté du Buchsgau. Êlle s'est beaucoup agrandie et embellie depu* quelques années. Ses divers établissements industriels sont de plus en plus florissants (toiles de coton, mousselines, fils de fer, etc.). L'ancienne église paroissiale, transformée en magasin à bois, fut, dit-on , fond^" par les Franks. Il en est fait mention dans des documents de 1240. La nouvelle date de 1807. Elle possède un bel orgue et un grand tableau de Disteli, représentant l'Ascension. I> glise des capucins contient une belle madone de Deschwanden.
Suivant quelques historiens, Olten est YUUinum des Romains; on prétend même qu'une partie de ses mu* railles date de l'époque romaine.
Olten est le centre principal de»
chemins de fer su sses. De cette ville rayonnent les lignes ferrées de Bal«i de Soleure et Neuchâtel, de Berne, oe Lucerne, d'Aarau et Zurich. Le grand atelier des chemins de fer du centre est à Olten.
D 'Olten à Lucerne, R. t«5; - à Berne R. 111 ; - à Soleure, R, lit.
[ROUTE 191] OLTEN. — AARAU.
D'OLTEN A AARAU.
13 kil., 5. — Chemin de fer. 5 convois par jour. — Trajet en 25 min. — Prix : l fr. 40 c, 1 fr. 70 C.
On suit la vallée de l'Aare dans la direction de TE.
6 kil*, 6. Dtcniken. A g. . do 1 autre côté de l'Aare, on aperçoit sur un rocher la haute tour carrée du châ:
teau de Gœsgen.
9 kil. Schœnenwerd.
13 kil., 5. (52 kil. de Baie). Aarau (hôt. : l Homme sauvage (Wilder Mann), le Bœuf (Ochs), la Couronne (Krone).— Restaurant prèsde la Poste.
— Librairie renommée de M. Sauerlander), capitale du canton d'Argovie, petite ville industrielle et commerçante de 5084 hab. , dont 918cath., est située dans une contrée agréable et fertile sur la rive dr. de l'Aare.
Aarau.
C'est la patrie de Henri Zschokke, le célèbre historien et romancier, de Bronner, de Scheuermann.
Parmi ses édifices, nous signalerons seulement : Yéglise paroissiale qui sert aux deux confessions ; Yhàlel de ville où se tiennent les séances du grand Conseil du canton , et dans lequel se trouve englobée la tour du château féodal des comtes de Rohr ;
la palais du gouvernement. — Aarau est riche en collections scientifiques, parmi lesquelles on cite surtout : la bibliothèque cantonale, qui contient 1450 volumes manuscrits infolio relatifs à l'histoire de la Suisse, et servant de continuation aux chroniques do Tschudi ; la bibliothèque de M. Meyer; des collections oryetognostiques , géognostiques , zoolog-
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ques, etc.— Ses écoles— surtout l'école cantonale Kontonschule — méritent aussi une visite, de même que quelquesunes de ses fabriques (coutellerie estimée et instruments de mathématiques). — Un pont suspendu a été construit en 1851 à la place de l'ancien pont enlevé par des inondations. — Tout près du pont, est le jardin Zimmermann, d'oû l'on jouit d'une belle vue sur la vallée de PAare, et où se Ifouve un établissement de bains.
Après avoir appartenu tour à tour aux comtes de Habsbourg et aux ducs d'Autriche, Aarau se vit, en 1415, forcée de se soumettre aux Bernois ; mais elle conserva du moins ses franchises et ses privilèges. A l'époque de la Révolution , les treize anciens cantons, qui s'y étaient souvent rassemblés, y tinrent leur dernière diète ; on y parla beaucoup , mais on n'y décida rien. Pressentant ia ruine prochaine de la Confédération, les députés renouvelèrent l'antique serment d'alliance (25 janvier 1798), mais sans la confiance et sans l'enthousiasme de leurs héroïques aïeux. A peine le serment fut-il prononcé, qu'un envoyé de Bâlc arriva en toute hâte annoncer que six cents paysans étaient entrés dans leur ville, que les châteaux des baillis brûlaient , et que tous les sujets venaient d'être déclares libres. A cette nouvelle, une terreur panique s'empara de tous les députés, qui se séparèrent et s'enfuirent en tremblant.
Plus tard, quand la France déclara que la Confédération avait cessé d'exister , et que la Suisse formerait une république une et indivisible sous un gouvernement central, Aarau fut d'abord choisie pour être le siège de ce gouvernement, transféré quelques mois après à Lucerne. En 1803 , le canton d'Argovie entra comme État indépendant dans la nouvelle Confédération suisse. Il se composa de la basse Argovie, de l'ancien comté de Baden, des bailliages librts, de l'ancien Kelleramt, du canton de Zurich et du Frickthal, cédé en 1801 , par l'Autriche à la France , et réuni Tannée suivante à la Suisse. Les événements de 18 14 et de 1815 menacèrent un moment son indépendance comme celle du canton de Vaud , et, s'il la conserva, ce fut au prix de quelques-unes de ses libertés. Mais à la suite de la révolution de juillet 1830 , il se donna une constitution démocratique.
Le canton d'Argovie est le seizième par Tordre de son admission dans la Confédération , le dixième par son étendue (25 mil. carrés), le quatrième par sa population (194 209 hab. , dont 104 167 réf., 8842s cath , et 1538 Israélites). Il parle la langue allemande. Sa plus grande longueur est de 1 2 b. 30 min. ; sa plus grande largeur de 12 h. — Il touche : —à TE., aux cantons de Zurich et deZug; — au S., an canton de Lucerne; — à TO., aux cantons de Berne, de Soleure et de Bale-Campagne; — au N., au grand-duché de Bade dont le Rhin le sépare.
L'excursion la plus intéressante que Ton puisse faire aux environs d'Aarau est Tascension de la Gyslifluh (2 h.
15 min. pour monter). On passe à (1 h.) Biberstein (bon vin), dont le vieux château, aujourd'hui propriété particulière, était autrefois une commanderie de l'ordre de Saint-Jean.
Le sommet de la Gyslifluh (774 mèt.) offre un beau panorama sur la plaine suisse, le Jura , et les Alpes.
A Mie, par la Schafmatt, R. 193, A ; par la Staffeleck, même R., B\ — à Zog. R. 194} - à Lucerne, R. 194.
D'AARAU A BADEN.
25 kil., 2. — 5 convois par jour. — Trajet en 50 min. et 1 h. 05 min. — 3 fr , 2 fr« 10 c, 1 fr. 50 c.
On passe sous la ville d'Aarau dans un tunnel de 469 mit.; ou franchit la Suhr en aval de Buchs, puis on laisse sur le bord de PAare, Bohr.
village situé en face de Biberstein.
fi kil., 6.Rupperswyl,y.de 993 hab.
réf., situé en face de la Gvsliflub. On découvre encore, dans la forêt que Ton traverse, des traces de la voie romaine, qui conduisait de Soloàurum à Vindonissa. Les habitants du pays l'appellent Ziegelgirsschen , * cause du grand nombre de brique> (Ziegelsteine) qu'ils y trouvent. A dr.. on remarque le château de Lensburg; on franchit ensuite TAa, qui descend du lac d'Hallwyl, puis la Bunx sor un pont de deux arches.
12 kil. Wildegg, établissement de
[ROUTE 191] WILDEGG. —
bains, à 10 min. de Mœriken (antiquités romaines).
L'eau, froide, iodo-bromurée , connue depuis 1838, émerge à 3/4 d'heure de la source de Schinxnach, d'un puits artésien d'environ HSmèt de profondeur, dans le calcaire jurassique, le gypse, la marne et la molasse. — Sa température est de 12** C'est une eau limpide, incolore (ayant une odeur de plantes marines, saveur très-salée et umère. On l'emploie en boisson, principalement à Schinznach, où elle sert avec succès comme adjuvant, car elle est trèsactive.
Le château de Wildegg, qui s'élève
SCHINZNACH. 631
sur le W ûlpeUberg, au-dessus du tiellmùMe, est entouré de divers bâtiments appartenant à la famille Effinger do Berne. De l'autre c6té de l'Aare, on aperçoit, sur une hauteur, le château de WUdemtein.
On dépasse ensuite Holderbank (bac sur l'Aare).
14 kil. , 4. Bains de Schinznach ou de Habsbourg, à 350 met., au pied du Wûlpersberg, sur la rive dr. de l'Aare, entre cette rivière et la route. Le village (1285 hab.) est sur la rive g. de l'Aare. Dans l'église, on remarque le tombeau du général d'Erlache
Bains de Schinznach.
qui se distingua pendant la guerre de Trente ans.
Les bains de Schinznach sont, sans contredit, les plus fréquentés de toute la Suisse. Souvent, durant les mois de mai et de juin, trois cents personnes se trouvent réunies à la table d'hôte de la maison des bains (même prix que dans les grands hôtels des villes), vaste édifice seinicirculaire, communiquant avec le principal bâtiment par des galeries sous lesquelles passe le chemin qui va rejoindre la grande route, et contenant cinquante baignoires et deux
cents lits. La source, découverte en lG.r>8, près de l'Aare, est encaissée clans un réservoir construit en bois de chêne près des anciens bains.
L'eau de schinznach , thermale sulfureuse, connue depuis 1658, exploitée depuis 1694, émerge d'une roche calcaire dans le voisinage de massifs de trias et au milieu d'un terrain où l'on rencontre essen tiellement le rauschelkalk, des gypses, les formations jurassiques , la molasse et la nagelfluh. L'eau sort de plusieurs ouvertures de ia roche, en jets qui ont paru di Aérer par leurs caractères physiques, température, odeur et saveur, mais n'ont été observés qoe superficiellement. La
DE RALE A ZURICH. [ROUTE
source, formée par la réunion des différents griffons, est reçue dans un réservoir en bois. Elle débite en 24 h. 2808 hectol. Sa température , 36*, parait s être élevée, de 185*2 à 1854. de 2' (Amsler). Parfaitement limpide au sortir de la source, cette eau dégage beaucoup de bulles de gaz et répand une forte odeur d'hydrogène sulfuré; elle aune saveur piquante, salée, montant au nez; exposée à l'air, elle prend une teinte verte et se couvre d'une pellicule; elle incruste de soulre sublimé les parois dos réservoirs, et dépose un sédiment terreux dans les chaudières (Amsler). On l'emploie en boisson, en bains, en douches et en fomentations. On associe, chez quelques malades, l'usage de l'eau iodo-bromurée de Wildegg ( V. cidessus), à celle de l'eau de Schinznach. Le climat est satubre et assez doux. La saison dure du 15 mai au 15 septembre. C'est principalement au soufre que l'eau de Schinznach doit son action thérapeutique. Elle est des plus riches et des plus puissantes. Excitante et résolutive , elle agit fortement sur la peau et sur les muqueuses; aussi doit-elle être employée avec précaution. Elle détermine presque toujours chez les baigneurs le phénomène de la poussée, sous une forme érythemateuse plutôt que pustuleuse , comme celle de Louéche. Souvent aussi , elle cause une conjonctivite qui parait due à l'action des vapeurs sulfureuses sur la muqueuse oculaire; une lièvre très-modéree accompagne quelquefois ces phénomènes.
Les environs insignifiants de Schinznach n'offrent, outre le petit bois attenant à l'établissement , qu'une promenade agréable, celle du
Château de Habsbourg (château du Faucon), berceau de la maison d'Autriche, bâti au xi« s., à M4 met.
sur le Wûlpelsberg, par Tévêque Werner de Strasbourg, ancêtre de cette illustre famille, selon quelques écrivains, et selon d'autres, en 1020, par le comte Hadbot d'Aitenbourg. Il se composait de trois corps de bâtiments, dont il ne reste qu'une seule tour carrée, adossée à un édifice d'une forme irrégulière et d'une enceinte peu considérable. Les murailles de la tour qui est restée debout ont 3 mèt. d'épaisseur. Du sommet, où
veille un gardien de nuit, on embrasse d'un seul coup d'œil la vallée de l'Aare, c'est-à-dire tout l'ancien patrimoine de la maison d'Autriche; mais la vue s'étend bien au delà sur le cours des trois rivières qui vont se réunir au-dessous de Brugg, — TAare, la Reuss et la Limmat; sur la Vindonissa romaine et l'abbaye de Kœnigsfelden (V. ci-dessous}; au S., sur les ruines du château de Brunegg, qui appartenait au fils de Gessler, et audessous duquel est le village de Birr, où mourut et fut enterré Pestalozzi; enfin sur une grande partie de la chaîne des Alpes, de Glaernisch au Stockhorn.— Cent cinquante ans après l'élévation de Rodolphe de Habsbourg au trône impérial , la maison d'Autriche fut dépouillée de ses propriétés suisses par un ban du pape.
A o kil. à TE., sur la rive dr. de U Reuss, se trouvent les bains de Birmeasdorf, petit village situé au pied du Peter* ter*/ , où fut découverte, en 1825, une source minérale. De nombreuses médailles .romaines trouvées aux environs semblent indiquer l'existence de thermes romains dans cette localité.
L'eau de Birmensdorf, froide, saline, purgative, connue ou du moins employée depuis une vingtaine d'années , émerge, à &jy met., de la formation jurassique sur la rive dr. de la Reuss à 3 kil. environ do village de Rirmensdorf. Sa température est de 7°, 5. C'est une eau limpide, inodore; elle a un goût salé et amer très-prononcé, On l'emploie en boisson ; c'est une ean purgative. A la dose d'un ou deux vents, elle agit comme laxatif; son effet se prolonge ordinairement pendant deux ou trois jours. — L'eau de Birmensdorf s'exporte et se conserve bien en bouteilles.
Le chemin de fer contourne la colline sur laquelle s'élève le château de Habsbourg, laisse à g. plusieurs îlots boisés de l'Aare , et franchit un petit cours d'eau au delà de
16 kil., 4. Brugg, ou Bnuk (hôt. :
Bœssli, Rotlies If ans , la Maison Rouge), petite V. de 1157 hab. réf., entourée de murailles, possédée* d'abord par les comtes de Habsbourg.
ROUTE 191] . HABSBOURG. — BRUGG
conquise par les Bernois, en 1415, surprise, pillée et incendiée, en 1444, par les ennemis des Bernois et des Confédérés, Thomas et Hans de Falkenstein et Hans de Baldeck ; — surnommée la Bourgade des Prophètes, dit Lut/, parce que, depuis la Réformation, un grand nombre de ses bourgeois se sont voués à la carrière ecclésiastique. — Patrie des historiens Thûring et Frickard, des chroniqueurs Etterling et Eglof, de Zimmermann, auteur d'un ouvrage sur la Solitude. La tour noire, restaurée au xv* s. , date de la domination romaine. — Un beau pont d'une seule arche, de 23 mèt. d'ouverture, y traverse l'Aare.
La contrée qui environne Brugg offre un grand intérêt, au double point de vue de la géographie et de l'histoire. En effet, c'est dans une plaine située à une courte distance de ses murailles que les trois principales rivières de la Suisse, la Reuss, la Limmat et l'Aare, grossies de toutes les eaux qui descendent du revers septentrional des Alpes, du Jor.it et du Jura, se réunissent en une seule rivière pour aller se jeter à Coblenz dans le Rhin.
Près de la jonction de ces rivières, sur la langue de terre triangulaire qui sépare l Aare de la Reuss, s'élevait autrefois Vindonissa, l'un des établissements commerciaux et militaires les plus importants des Romains dans lHelvétie, car elle leur servait de place d'armes et de boulevard contre les peuplades germaniques.
Bien que cette ville fameuse s'étendît
sur un espace de 4 lieues env., du N. au S., il n'en reste pas une seule ruine. Détruite par Attila, au v s. .
puis en 594, pendant le règne du roi frank Childcbert, elle est depuis des siècles complètement enfouie sous les décombres. Des traces de l'amphithéâtre et des prisons, un aqueduc souterrain qui traverse le Birrfeld, des fondations de murailles, des débris de poterie, quelques inscriptions et quelques médailles : voilà tout ce qui en est parvenu jusqu'à nous. Son nom seul subsiste encore. On appelle Windisch le village situé sur l'éminence qui domine le confluent de la Limmat, de la Reuss et de l'Aare.
A 20 min.
env. au S. £.
de Brugg, on voit encore l'ancienne abbaye de Kœnigsfelden (le champ du roi), fondée, en 1310, par l'impératrice Elisabeth et par Agnès, reine de Hongrie, à l'endroit mè-
Chàteau de Habsbourg.
me où , en 1308, leur
époux et père, l'empereur Albert, avait été assassiné.
A la nouvelle de l'insurrection desWaldststten ou cantons forestiers (R. 168), en 1309. l'empereur Albert, hors de lui, jura de tirer une vengeance éclatante de ses sujets rebelles. Il rassembla des troupes, et, suivi d'un grand nombre de seigneurs et de nobles, il se rendit dans l'Argovie; mais Jean d'Autriche , son neveu et son pupille , auquel il refusait depuis longtem s son patrimoine , prêta l'oreille aux conseils criminels de quelques-uns de ses compagnons , et, avec les seigneurs d'Eschenbach , de Tegerfeld , de Wart et de Balm, résolut de se venger de sa propre main. Arrivés près de Brugg , en face du château de Habsbourg, les conjurés proposèrent à Albert de traverser la Reuss
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sans suite, afin de ne pas surcharger le bateau ; et, aussitôt qu'ilseurent débarqué de l'autre côté, Jean d'Autriche lui porta un coup de lance dans la gorge en criant : «• Voici le salaire de l'injustice ! » Balm lui passa son épéo au travers du corps, et Walther d'Eschenbach lui fendit la téte du revers de la sienne ; mais de Wart ne le blessa point. Us se regardèrent alors avec effroi, et se séparèrent à l'instant pour toujours. L'empereur expira entre les bras d'une pauvre femme qui se trouvait par hasard sur le chemin.
Ce crime répandit l'épouvante partout.
Zurich ferma ses portes ouvertes depuis trente ans ; toutes les villes levèrent des troupes et prirent des mesures de défense; les WaldsUetten eux-mêmes, qui avaient tout à gagner par la mort de leur plus cruel ennemi, bâtirent a la hâte la tour de Stanstard, et plantèrent des palissades sur les bords du lac.
Cependant le fils et la fille d'Albert (Léopold et Agnès , veuve d'un roi de Hongrie), poursuivirent avec un acharnement sans bornes les amis et les parents des conspirateurs, rat me ceux qui n'avaient eu aucune part a ce crime. Le nombre des victimes s'éleva, à ce que dit Millier, à plus de milh\ Agnès surtout se signala par sa cruauté. On dit qu'à Fahrwangen (R. 194), voyant couler à ses pieds le sang de soixante -trois chevaliers innocents, elle s'écria : » Je me baigne dans la rosée de mai. » En vain , l'épouse du chevalier Rodolphe de Wart embrassa ses genoux et les arrosa de ses larmes pour obtenir la grâce de son époux. Il fut roué vif et exposé encore vivant à la voracité des oiseaux de proie. Walther d'Eschenbach vécut trente-cinq ans sous l'habit de berger dans le Wurtemberg , et ne se fit connaître qu'à l'instant de sa mort. Quant au duc Jean, il passa en Italie , déguisé en moine; on le vit à Pise, mais il disparut ensuite.
Sa vengeance assouvie , Agnès vécut cinquante ans dans le couvent de Kœnigsfelden, qu'elle avait construit avec la fortune des auteurs réels ou supposés de l'assassinat de son père.
« En cette abbaye, écrivait Montaigne, en 1580, il y a des miches de pain toutes prêtes et de h soupe pour les passants qui en demandent, et jamais n'eu y a nul refusé de l'institution de l'abbaye. » Déjà à cette époque, les deux couvents qui en
dépendaient, l'un de clarisses, l'autre de frères mineurs, avaient été sécularisés ( I fv28) et transformés en hôpitaux par le gouvernement Bernois, qui les possédait alors.
L'église de Kœnigsfelden, où, depuis 1826, un chapelain célèbre le service divin, est nue et dépouillée de tous ses ornements; elle n'a pas même conservé son ancien autel, qui en fut enlevé et transporté à Wettingen à l'époque de la Réformation.
Les vitraux représentent, avec tout Tait du xiv* s., la tragique histoire d'Albert et de sa fille, et les murailles sont décorées d'une longue suite de portraits des chevaliers tuls à Sempach et du duc Léopold, leur chef.
De cette église , on entre dans une vaste salle, dont le pavé n'est formé que de pierres tumulaires. Là sont déposés ces fidèles alliés de l'Autriche, ces braves et infortunés gentilshommes qui s'immolèrent pour sa cause à Morgarten , à Serapach et ailleurs. . . Au centre s'élève une espèce d'autel en marbre noir et en forme de catafalque, entouré d'une balustrade de bois. L'inscription allemande qui s'y lit, contient les noms de neuf princes et princesses de la famille impériale, déposés jadis dans le caveau creusé au-dessous. .. Mais ce caveau est maintenant vide. Les corps, retirés en 1770, par l'ordre de Marie-Therèse , furent transportés au monastère de Saint-Biaise, dans la Forêt- Noire , d'où la Révolution les chassa. Ils reposent aujourd'hui au couvent de Saint-Paul en Carinthie.
De Urugg à Luterne, R. t»5.
On franchit la Reuss sur un beau pont à treillis.
20 kil Tùrgt\ petit village situé sur la rive g. de la Limmat.
A g. , embranchement de Waldshot. SchafihouseetaàleR. 197).
On remonte la vallée de la Limmat dans la direction du S. E. A g. s'étendent les coteaux du Siggenthal.
25 kil., 2. Badeti (hôt. : Waagt, Lœtcey Bahnhof, Engel), ch.-l. du district et du cercle de ce nom, petite V. de 2922 hab. (dont 734 réf.).
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à 383 mèt. , entourée de murailles et resserrée dans un défilé étroit, sur la rive g. de la Limmat, que traverse un pont couvert.
Les eaux minérales de Baden furent connues et fréquentées par les Romains, qui les appelèrent Thernuv HelrettCtV, et qui bâtirent dans les environs un château fort, nommé Castellum Thermarum, où ils entretenaient toujours une légion. Des ruines, des médailles, des ustensiles de tout genre, attestent leur présence. D'après Ebel, la figure que l'on voit dans les bains publics sur une colonne, et que, depuis le temps des Franks, on a gratifiée du nom de sainte Vérène et du titre de patronne des bains, n'est autre chose qu'une /m. Les Therma? Helvetica? furent détruites par Cccinna et la légion Rapax. Reconstruite au moyen âge, la ville actuelle ne fut longtemps qu'une forteresse importante , connue sous le nom de Rocher de Baden (Stein su Baden), et dont on voit les ruines sur une éminence voisine. Les ducs d'Autriche y établirent le siège de leur gouvernement. et y résidèrent souvent, pendant tout le temps que la Suisse leur appartint. Cette forteresse semblait pourtant leur porter malheur. En 1308, le roi Albert y reunit ses troupes avant d'aller se faire assassiner à Brugg ; en 1315 et en 1386, le duc Léopold I*r et le duc Léopold II y préparèrent leurs désastreuses expéditions de Morgarten et de Sempach (V. ces deux motsV enfin, au mois de mai 141n, les Confédérés s'emparèrent du château, le brûlèrent et le démolirent; puis, ils en établirent un autre à cAté pour servir de résidence aux baillis que chaque canton devait envoyer tour à tour dans ce bailliage commun aux cantons de Berne, de Zurich et de Glaris. Bade fait partie du canton d'Argovie.
Parmi ses édifices publics, on remarque : — V Hôtel de ville, où, à dater de 1426, se tinrent les diètes
de l'ancienne Confédération suisse, et où, en 1714, le prince Eugène de Savoie, en qualité de plénipotentiaire de l'empereur et de l'empire germanique, et le maréchal de Villars, pour la France, signèrent le traité de paix qui mit fin à la guerre de Succession ; — les églises calh. et réf. ; — deux couvents; — Yhôpital , fondé, au xvi* s., par l'impératrice Agnes; — un petit théâtre, etc. — Les principales ressources des habitants sont l'agriculture, le commerce des vins, un transit considérable, mais surtout Les Bains (hot. : Stadthof, le meilleur, Rabe, Schiff, Oc/w, Limmathof, Freihof, Verenahof), situés sur les deux rives de la Limmat, à 10 min. environ au-dessous ou au N.
de la ville, et fréquentés pendant les mois d'été, de juin à septembre, par un grand nombre de baigneurs ou de malades, et principalement par des Suisses. Ceux de la rive g. s'appellent les grands bains, parce qu'ils contiennent trois cents chambres de bains; ceux de la rivedr. ne comptent que trente-six chambres et se nomment les petits bains (hôt. : Stem, Engel, Rebstock, Hirsch). En mémoire des bienfaiteurs du fonds des pauvres, qui monte à une trentaine de mille francs, le gouvernement argovien a fait élever, en 18*23, une colonne de marbre jaune, sur laquelle sont gravés leurs noms.
L'eau de Baden, thermale, saline , connue dès l'époque romaine, émerge d'un terrain calcaire mêlé d'argile, de dolomie et de houille. On compte environ 22 sources, dont o dans le petit bain et 16 dans le grand bain, qui débitent en 24 h. 10454 hectol. On distingue les sources de la Limmat, de Sainte- Vérène, du Statdhof , etc. La température varie, suivant les sources, de 50- (source du Stadthof) à. 4i*,7 (source de Sainte -Verène). C'est une eau limpide, incolore, qui dégage dans le verre des bulles nombreuses ; elle a une saveur douceâtre, avec arrière-goût salé et légèrement sulfureux, et une odeur sulfureuse prononcée au grillon. Le principe sulfureux, probablement de l'acide tulfhy-
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drique libre, se dissipe rapidement au contact de l'air, et on n'en trouve pas trace à l'analyse. On emploie l'eau de Baden en boisson, en bains d'eau et de vapeur, et en douches.
Cette eau, légèrement laxative à la dose de 2 à 7 verres, n'agit pas ainsi chez tous les malades, et l'on est quelquefois obligé d'assurer son effet par le mélange d'un sel purgatif. Elle est diurétique , sudorifique et résolutive. On l'emploie surtout dans les affections goutteuses ou rhumatismales, dans certains engorgements des viscères, dans certaines maladies de la peau et des voies aériennes , ainsi que chez les scrofuleux. Elle détermine ordinairement la fièvre thermale, qui cède facilement, et une sorte de poussée.
Les promenades les plus agréables que Ton puisse faire aux environs de Baden, sont : au château, sur les bords de la Limmat; — à la propriété Baldinger: — au h'reusberg (15 min);
— au-dessus de Vœltwyl (30 min.);
— sur la Baldegg (1 h.), aub. (572 mèt.) et belle vue des Alpes (panorama de F. Schmid) ; — au chaos appelé Teufelskcller (15 min.); — sur la Lrgern-Hochwachl , haute de 856 mèt. (2 h. 30 min.), etc.
De Baden àLucerne, R. 195.
DE BADEN A ZURICH
«25 kil. — 5 convois par jour. — Trajet en 45 min. et 1 h. — Prix: 2 fr. 50 c, 1 fr. 75 c, 1 fr.25 c.
On passe sous le Schlossberg dans un tunnel taillé dans le roc vif. Bientôt on aperçoit à g., sur la rive opposée, les vastes bâtiments et les jardins de Wettingen, ancienne abbaye de Cileaux convertie en séminaire.
On y voit le sarcophage où le corps de l'empereur Albert (K. ci-dessus) fut enfermé pendant quinze mois.
Les vitraux du xvr et du xvn» s. , et les stalles sculptées du chœur sont remarquables. Une inscription d'un ancien temple d'Isis , encadrée dans la muraille , porte le mot Aquœ (Baden).
On laisse à dr. Neuenhof.
7 kil., 8. Killwangen. On quitte le
canton d'Argovie pour entrer dans celui de Zurich.
10 kil., 8. Utetikon (hôt. Goldener Lœwe), v. mixte de 1470 hab., dans le voisinage duquel M asséna passa la Limmat, le 25 novembre 1799 (R. 192).
1 6 kil. Schlieren.— Ville située presque vis-à-vis de l'abbaye de Fahr, couvent de Bénédictines appartenant à l'Argovie, et fonde en 1130 par Luthold, baron de Regensburg, en mémoire de sou fils, noyé dans la Limmat.
20 kil. Altslxtten, v. de 1036 hab.
réf., près duquel vient s'embrancher la ligne de Zug et de Lucerne. On traverse la plaine fertile du Sihlfeld, où campa, en 1799» l'armée autrichienne, et on jouit d'une belle vue sur les montagnes qui bordent le lac de Zurich, avant d'entrer à
25 kil. Zurich (R. 192).
B. De Bflle A Zurich par Rheinfelden.
17 1. 6/8. — Route de poste qui n'est plus desservie par des voitures publiques. — Rheinfelden est desservie par des voitures partant d'Aarau, de Brugg et de Sissacû.
A 15 min. de Bâle, on franchit la Birse, et, entrant dans le canton de Bàle-Campagne , on traverse une partie de la foret du Hard (F. ci-dessus, A). Près de la maison de campagne appelée Rothhaus, on remarque (l h. 15 min.) les salines de Schtceù zerhalle, exploitées depuis 1836; puis on gagne , le long de la rive g. du Rhin (l h.), Augst, village séparé en deux parties par l'Ergolz, Tune bâloise, appelée Basel- Augst (357 hab.
réf.), et Vautre argovienne, appelée Kaiser- Augst (448 hab. cath.). Culture du mûrier ; élève des vers à soie.
Le premier de ces deux villages est situé sur l'emplacement de l'ancienne Raurica, capitale des Ba*~ raciy et à'Augusta Rauraeoruin, ville célèbre du temps des Romains . fondée par Lucius Munatius Plancus sous le règne d'Auguste, et détruite
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par les Huns en 450. Elle avait 2446 toises de circuit. Des champs et des prés recouvrent aujourd'hui les ruines d'un fort destiné à la défense de la contrée, d'un temple, d'un amphithéâtre qui pouvait contenir douze mille spectateurs, d'un prétoire et de nombreux palais. Elle se trouvait sur la route qui conduisait de la Pannonie en Italie, et des bords du Rhin dans la Séquanie et la Gaule. Les restes d'antiquités que Ton y voyait encore il y a quelques années disparaissent peu à peu. Le propriétaire de la papeterie, M. Schmidtt, s'occupe avec zèle de leur recherche et de leur conservation, mais la plus riche collection appartient à la bibliothèque publique de Bâle.
1 h. 15 min. (1 p. 3 8 de Bâle) Rheinfelden (hôt. : Schiff, Drei Kœnige), petite V. de 19:*9 hab., située à 263 met. sur la rive g. du Rhin, Mt;e avec les débris iVAugusta Hauracorum , souvent ravagée par la guerre, communiquant avec la rive dr. par un pont de bois appuyé sur un rocher au milieu dti fleuve et qui porte encore les ruines du château de Stein, jadis si redoutable aux Suisses, et détruit par eux en 1445. Au-dessus et au-dessous de ce pont, le Khin forme des rapides dangereux appelés Hœllenhaken.
45 min. Mœhlin (1928 hab. cath.).
— 1 h. 10 min. Nieder-Mumpf.
20 min. (7/8 p. de Rheinfelden) Stein (hôt. Baum) , v. de 4 32 hab. cath. , presque en face de Saeckingen(R. 196).
La route s'éloignant du Rhin, entre dans le Frickihal, partie du canton d'Argovie, longue de 8 ou 10 h., sur 4 de large, qui, jusqu'en 1801, appartint à l'Autriche.
30 min. Eiken, sur la Sisseln.
45 min. Frick (hôt. Adler), v. de 950 hab. cath., dont la belle église est située sur une hauteur. A g., avant d'y arriver, on remarque le petit château et le village d'OEschgen. — 15 min. à dr., R. d'Aarau, par la Staffeleck (R. 196). — 20 min. Nornus-
sen. — 15 min. Bœften* — 20 min.
Effingen, v. de 265 hab. réf. , situé à la base septentrionale du Bœtzberg (le Mon» Vocetius des Romains), montagne de 2 1. de long sur 1 1. de large, que traverse une route construite par le gouvernement Bernois en 1780. Du point culminant du passage (45 min.) Slalden, hameau avec une auberge, près de tilleuls, à 574 mèt. , on découvre une vue magnifique sur les vallées de PAare,de la Reuss et de la Limmat, et la chaîne des Alpes. D'après quelques antiquaires suisses, ce fut sur le Bœtzberg que Cecinna et la légion Râpas défirent les Helvétiens, l'an 69 de l'ère chrétienne. — Du col on descend au pont qui , traversant le lit étroit de l'Aare, conduit a
1 h. 20 min. (1 p. 5/8 de Stein, 10 h. 15 min. de Bâle) Brugg (V. cidessus, A).
Laissant à g. (15 min.) près d'Oberburg, Kœnigsfelden, on traverse (15 min.) la Reuss sur un pont nouvellement construit, puis (15 min.) Gebensdorf. — 30 min. Untencyl. — 45 min. (6/8 p. de Brugg, 13 h. 15 min. de Bâle), Baden (V. ci-dessus, A). Au delà de Baden, la route suit la rive g. de la Limmat à côté du chemin de fer.
17 1. 6/8 Zurich (R. 192).
Omnibus de la gare en ville ou vice-versa 50 c, 20 c. p<r colis.
Fiacres de la gare en ville, ou viccversa, l ou 2 pers. 8u c; 3 à 4 pers. I fr. 20 c; le soir 20 c. en sus; chaque colis 20 c. De 9 h. du soir à c h. du matin les prix sont doublés. — Pour les courses en dehors de la ville, V. le tarif.
Hôtels. — 1** classe, Baur au lac (belle maison, bien tenue, mais aux prix élevés), et hritel Baur en face de la nouvelle poste (bon), BclU-Vuê (bon;, ZUreherhof (bon);
VEpée an lac (bon?, nouvellement restauré ; — 2° classe, Scnweizerhof , F alke, Siarchtr, Krone, Sonne, Hiwh.
Cafés. — Safran ou Café du Commerce, Café Baur, Café littéraire, Krouenhalle, Café du Sord.
Bains. —Seebxder (bains du lac), & côté de la Bauschanze; bains chauds dans la Schipfe, au Drathschmidi, sur la Sihl.
Libraires. — C. Meyer Schabelitz , Meyeret Zeller, Fr. Schultbess.
Marchands de gravures bt d'objets d'art. — Cramer et Luthy, H. Fûssli etC«, Leuthold, H. Keller.
Bateaux a vapeur à la Bauschanze ou près de l'hôtel Bellevue.
Gare du chemin de fer, à 15 min. du lac (buffet-restaurant).
Poste et télégraphe, en face de l'hô:
tel Baur.
Situation et aspect général.
Zurich, ch -1. du district et du canton de ce nom, est située à l'extrémité du lac du même nom, sur les deux rives de la Limraat, qui la partage en deux parties inégales, appelées la grande et la petite ville, à 409 mèt. (la grande, rive dr. ; la petite, rive g.) Deux ponts pour les voitures et trois autres pour les piétons traversent la Limmat. La grande ville occupe le flanc du Zurichberg : plusieurs canaux, alimentes parles eaux du lac et par la Sihl, arrosent la petite ville, bâtie en partie sur les collines du Liudenhof et de Saint-Pierre, en partie dans la vallée qui s'étend du S. S. E. au N. N. 0., depuis le Zurichberg jusqu'au pied du Hutliberg. La population se monte à 19758 hab., dont 17151 réf., 2'i57 cath., 96 sect. et 54 Israél.
De toutes les villes de la Suisse, Zurich est, avec Genève, celle qui, durant les dix dernières années, a subi les plus grands et les plus heureux changements. Chaque jour, de nouvelles maisons, de nouveaux quartiers, s'élèvent à ses portes ou même dan3 l'intérieur de ses murs, et l'ancienne ville, aux rues étroites et montueuses, aux maisons incommodes et malsaines, eût peut-être 6ni par être
abandonnée tout à fait comme tant d'autres, si, en 1833,1e grand Conseil n'eût ordonné la démolition successive des fortifications inutiles qui commandent les hauteurs, et qui.
construites de 1642 à 1677, avaient coûté jusqu'alors 931000 florins et.
de plus, 1 105 869 fr. d'entretien.
Parmi les hommes distingués qui sont nés à Zurich, on cite Siinler, l'auteur de la Respublica Helveiiorum,- J. J. Hottinger, le continuateur de Mûller; Ebel , Meyer de Knonau, J. J. Zimmermann, Lavater, Gessner, Bodmer, Pestalozzi, Escher de la Linth, Listeri, etc.; Zwin gle y a longtemps vécu.
A. B. Si l'on n'a que quelques heures à passer à Zurich, il faut tout sacrifier a.ix promenades (la Hohe promenade et le bastion du Chat) pour jouir de la situation vraiment admirable de la ville. — Les monuments les plus intéressants et les collections les plus curieuses sont tellement rapprochés des hôtels qu'on peut les visiter avant ou après la promenade.
Histoire.
Du temps d'Auguste ou de Tibère, une station romaine , nommée Thuricvm , existait à l'endroit même ou la Limmat sort du lac. Un monument , découvert l'an 1747, dans l'enceinte de la ville, et conservé à la bibliothèque publique , en est la preuve incontestable. Sous le règne de Vespasien, Thurieum devint la statio quadragesima GaUiarum. Détruite par les Barbares au v* s., et reconstruite quelque temps après, cette station Rappela CasteUu n Turequm, et par la suite, Ciritas Turegum, Turicum , en langue vulgaire, Turck ou Turik% fit partie du duché d'Allemanie, et spécialement du pagi Tungavi ou Thurgovie , embrassa le christianisme au commencement <iu vu* s., appartint ensuite aux ducs de Zahringen, aux comtes de Kyburg , aux barons de Regenaberg, et, ayant pris pen à peu une importance de plus en plus grande, finit par se faire déclarer, en 1218, ville impériale et libre. Son rapide accroissement était dû & ta position avantageuse sur le grand chemin d'Allemagne en Italie. Vers le milieu du xui* s. , elle
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choisit pour son général d'armée, le comte Rodolphe de Habsbourg, qui l'aida à conquérir et à détruire les châteaux de plusieurs seigneurs du voisinage, et qui, devenu empereur, lui accorda le privilège de n'avoir que des juges pris parmi ses concitoyens , et de n'être gouvernée que par ses propres lois.
A la mort de son protecteur et à l'avénement d'Albert, fils de Rodolphe, au trône impérial, Zurich, etTrayée, se ligua avec l'évéque de Constance , l'abbe de Saint-Gall , le comte de Savoie et d'au-
tres seigneurs, pour s'opposer aux desseins du nouveau souverain. Mais Albert l'ayant assiégée, elle le reconnut pour son maître, à condition qu'il confirmerait tous ses droits et toutes ses franchises.
Le gouvernement se trouvait alors entre les mains d'un petit nombre de familles nobles et militaires , appelées les gentilshommes En 1335, Rodolphe Brunn souleva le peuple et chassa cette aristocratie, qui, quinze ans plus tard, essaya vainement de reprendre 1 autorité dont elle avait été dépouillée. L'année suivante
(1351), le duc Albert d'Autriche menaçant a son tour de venger les exiles et les vaincus, Brunn s'adressa aux Confédérés des cantons forestiers (WaldsUetden) pour obtenir des secours et pour faire recevoir Zurich dans la Confédération. Uri , Schwyz , Unterwalden et Lucerne , dévouées à Zurich, qui était leur rempart et leur marché, s'empressèrent d'accueillir sa demande, et conclurent avec elle une alliance perpétuelle, le 1er mai 13*1.
A cette nouvelle , le duc vint assiéger Zurich avec une armée de 3400 hommes ; mais il fut bientôt obligé de se retirer,
après avoir été battu dans plusieurs sorties. — L'empereur , saisi de sa plainte, condamna l'alliance des Confédérés, conclue sans son consentement, et, venant lui-même en Suisse avec une armée considérable, il campa sous les murs de Zurich. «Mais, dit un historien national,* voyant la force , l'union , la loyauté des Confédérés, et voyant que le duc n'avait en vue que l'agrandissement de l'Autriche , il changea de dessein , laissa les Suisses en repos, fit la paix et ratifié la Confédération.» Il serait trop îong de raconter en détail
tous les événements particuliers de l'his- I toirc de Zurich ; ses guerres avec Schwyz ' et d'autres cantons; les horribles excès I dont son bourgmestre Stilssi fut la vie- j Urne; ses alliances avec l'Autriche; son j siège par les Confédérés avant la bataille | de Saint Jacques; sa rentrée dans la Con- , fédération après la paix de 1450; sa diète ; de 1474, dans laquelle la guerre de Bourgogne fut résolue; la part qu'elle prit aux guerres d'Italie, à la Réformation, prëchée par Ulrich Zwingle , aux guerres de religion, etc.
Vers la fin du xvm* s. , les habitants du canton étaient divisés en bourgeois et en paysans. La révolution de 1798 leur donna des droits égaux. Pendant les années suivantes, Zurich et ses environs devinrent , ainsi qu'on le verra ci-dessous , le théâtre principal de la guerre.— En 1802 , son gouvernement prit part au mouvement contre- révolutionnaire des petits cantons , et le parti aristocratique obtint une grande prépondérance dans la reconstitution de 1803. — Plus tard, après la chute de Napoléon, il fit cause commune avec les cantons de l'acte de médiation , et ce fut sous sa présidence directoriale que se signa le fameux pacte du 7 août 1815. — Le 20 mars 1831, 40 503 citoyens contre 1721, adoptèrent une constitution aristocraticodémocratique, revisée en partie au mois de mai 1837, et remplacée , en 1839 , par une constitution plus démocratique.
Le canton de Zurich est le cinquième par l'ordre de son admission dans la Confédération , le septième par son étendue (33 mil. carrés), le deuxième par sa population ( 266 265 bab. , dont 253 793 réf. et 11 256 cath.). — Il parle la langue allemande. — Sa plus grande longueur est de 8 h. 15 min. , du Schnebelhorn (à TE.) à Ottenbach (à 10.;; sa plus grande largeur de io h. 15 min., deFeuerthaleni.au N.) à Richterschwyl (au S.j. — Il touche: — au N., au grand-duché de Bade, aux cantons de î*chaflhou*e et de Thurgovie; — à TE., aux cantons de Thurgovie et de Saint-Gall; — au S., aux cantons de Saint-Oall, de Schwyx et de Zug; m — à l'O., au canton d'Argovie.
Bataille de Zurich.
A l'époque où Bonaparte revint d'Egypte, c'est-à-dire au mois d'août 1799, la 'ligne d'opération des Français , qui s'étendait encore du Zuyderzee au golfe de Gènes , était menacée , au centre par
l'arrivée de Korsakof en Suisse; à g., par le débarquement des Anglo-Russes en Hollande ; à dr. par la défaite de Novi. Heureusement la discorde s'étant mise entre les cours et les ai mecs de la Russie et de l'Autriche, on modifia le plan de campagne : il fut convenu que Souwarow quitterait l'Italie avec ses Russes , en laissant Je commandement des Autrichiens à Mêlas, et irait se réunir en Suisse à Korsakof ; que l'archiduc Charkquitterait la Suisse avec 36 000 Autrichiens, en laissant les corps de HoUe et de Jellachich sur la Linth, pour favoriser la jonction des deux généraux russes, et qu'il irait sur le Neckar repousser une armée française qui menaçait l'Allemagne.
Souwarow se mit en marche sur Bellinzona pour franchir le Saint-Gothard, deboucher par Schwyz derrière la Linth.
et prendre à revers l'armée française que HoUe et Jellachich devaient attaquer de front. Il amenait 20000 hommes, Korsakof en avait 30 000, Hotte et Jellachich 25 000 : avec toutes ces forces il devait écrasor Masséna, et pénétrer en France par Bal*.
Masséna avait 60 000 hommes. Lecourbe , avec 12000, gardait le Saint- Gothard , la Reuss et la Haute • Linth : Soult, avec !5 0«o, était posté entre les lacs de Wallenstadt et de Zurich ; Masséna, avec 30000 , allait de Zurich à Brugg. Tous les regards étaient fixés sur cette armée, d'où dépendait le salut du pays : une bataille perdue conduisait les Barbares du nord dans la Bourgogne et jusqu'aux portes de Paris. Le danger semblait plus grand qu'à l'époque du comba de Valmy.
« Masséna, quoique inférieur en forte*, avait, dit M. Thiers, l'avantage de pouvoir réunir sa masse principale sur le point essentiel. Ainsi, il avait devant la Limmat 37 000 hommes qu'il pouvait jeter sur Korsakof. Celui-ci venait de s'aJlàîblir de 4000 hommes envoyés en renfort à HoUe , par derrière le lac de Zurich, ce qui le réduisait à 26 000. Le corps de Condé et les Bavarois, qui devaient lai servir de reserve , étaient encore fort ee arrière à SchafThousc. Mas^ena pouvait donc lancer' 37 000 hommes sur 26 000. Korsakof battu , il pouvait se jeter sur Hotze, et après les avoir tous deux mis en déroute, peut-être détruits, accabler Souwarow qui arrivait en Suisse arec l'espoir d'y trouver un ennemi vaincu , ou do moins contenu dans sa ligne.
« Masséna, averti des projets des en-
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Demis, devança d'un jour son attaque générale , et la fixa pour le 3 vendémiaire (25 septembre 179»). Depuis qu'il était retiré sur l'Albis, à quelques pas en arrière de la Limmat, le cours de cette dernière rivière appartenait à l'ennemi. Il fallait le lui enlever par un passage : c'est ce qu'il se proposa d'exécuter avec ses 37 000 hommes. Tandis qu'il allait opérer au-dessous du lac de Zurich, il chargea Soult d'opérer au-dessus, et de franchir la Linth le même jour.
« La Limmat sort du lac de Zurich à Zurich même, et coupe la ville en deux parties. Conformément au plan convenu avec Hotze et Souwarow, Korsakof se disposait a attaquer Masséna, et pour cela il avait porté la masse de ses forces dans la partie de Zurich qui est en avant de la Limmat. Il n'avait laissé que trois bataillons à Kloster-Fahr, pour garder un point où la Limmat est plus accessible ; il avait dirigé Durasof avec une division près de l'embouchure de la Limmat dans l'Aare, pour veiller de ce côté-, mais sa masse (18000 hommes au moins) était en avant de la rivière, en situation offensive.
« Masséna basa son plan sur cet état de choses ; et ses dispositions, qui ont fait l'admiration de tous les critiques, furent mises à exécution, le 3 vendémiaire an vin (25 septembre 1799). à 5 heures du matin. Les apprêts du passage avaient été faits près du village de Dietikon avec un soin et un secret extraordinaires. Des barques avaient été trainées à bras et cachées dans les bois. Dès le matin, elles étaient à flot, et les troupes étaient rangées en silence sur la rive. Le général Foy, illustré depuis comme orateur, commandait l'artillerie à cette immortelle bataille. Il disposa plusieurs batteries de manière à protéger le passage. 600 hommes s'embarquèrent hardiment et arrivèrent sur l'autre rive. Aussitôt ils fondirent sur le» tirailleurs ennemis, et les dispersèrent. Korsakof avait là, sur le plateau de Kloster-Fahr, trois bataillons avec du canon. Notre artillerie , supérieurement dirigée , éteignit bientôt les feux de l'armée russe, et protégea le passage successif de notre avantgarde. Lorsque le général Oaxan eut réuni aux 600 hommes qui avaient passé les premiers, un renfort suffisant, il marcha sur les trois bataillons russes qui gardaient Kloster-Fahr. Ceux-ci étaient logés dans an bois et s'y défendirent bravement. Oazan les enveloppa, et fut obligé de tuer presque jusqu'au dernier homme pour les déloger. Ces trois bataillons détruits, le
smssR.
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pont fut jeté ; le reste de la division Lorges et partie de la division Mesnard passèrent la Limmat : c étaient 15 04)0 hommes portés au delà de la rivière. La brigade Bontemps fut placée à Regensdorf, pour faire face à Durasof s'il voulait remonter de la Basse-Limmat. Le gros des troupes , dirige par le chef d'état-major Oudinot, remonta la Limmat pour se porter sur les derrières de Zurich.
a Cette partie de l'opération achevée, Masséna se porta de sa personne sur l'autre rive de la Limmat pour veiller au mouvement de ses ailes. Vers la Basse- Limmat . Mesnard avait si bien trompé Durasof , p <r ses démonstrations , que celui-ci s'était porté sur la rive où il déployait ses feux. A la dr., Mortier s'était avancé sur Zurich, par Wollisbofen ; mais il avait rencontré la masse de Korsakof, postée, comme on l'a dit, en avant de la Limmat, et avait été obligé de se replier. Masséna. arrivant dans cet instant, ébranla la division Klein , qui était à Allstaetten. Humbert , à la téte de ses quatre mille grenadiers , marcha sur Zurich, et rétablit le combat. Mortier renouvela ses attaques , et parvint à renfermer ainsi les Russes dans Zurich.
« Pendant ce temps , Korsakof , chagriné d'entendre du canon sur ses derrières . avait reporte quelques bataillons au delà de la Limmat ; mais ces faibles secours avaient été inutiles Oudinot , avec ses quinze mille hommes, continuait à remonter la Limmat; il avait enlevé le petit camp placé à Hœngg, il avait enlevé les hauteurs qui sont sur les derrières de Zurich, et s'était emparé de la grande route de Wintertbur, qui donne issue en Allemagne, et qui était la seule par laquelle les Russes pussent se retirer....
« Korsakof s'était enfin aperçu de sa position et avait porté ses troupes dans l'autre partie de Zurich, en arrière de la Limmat. Durasof. sur la Basse-Limmat, apprenant enfin le passage , s'était dérobé, et, évitant la brigade Bontemps par un détour, était venu regagner la route de Winterthur. Le lendemain, 4 vendé- . miaire (26 septembre), le combat devait être acharné, car les Russes voulaient se faire jour, et les Français voulaient recueillir d'immenses trophées. Le combat commença de bonne heure. La malheureuse ville de Zurich, encombrée d'artillerie, d'équipages, de blessés, attaquée de tous les cotés , était comme enveloppée de feu. De ce côté-ci de la Limmat, Mortier et Klein l'avaient abordée et étaient
près d'y pénétrer. Au delà , Oudinot la serrait par derrière et voulait fermer la route à Korsakof. Cette route de Winterthur , théâtre d'un combat sanglant, avait été prise et reprise plusieurs fois. Korsakof, songeant enfin à se retirer, avait mis son infanterie en téte, sa cavalerie au centre , son artillerie et ses équipages en queue; il s'avançait ainsi, formant une longue colonne. Sa brave infanterie, chargeant avec furie, renverse tout devant elle et s'ouvre un passage ; mais quand elle a passé avec une partie de sa cavalerie , les Français reviennent à la charge , attaquent le reste de la cavalerie et les bagages , et les refoulent jusqu'aux portes de Zurich. Au même instant, Klein et Mortier y entrent de leur côté. On se bat dans les rues. L'illustre et malheureux Lavater, voulant desarmer i C des soldats fu- 'ÏSÈtf.
rieux, est atteint d'une balle et tué.
Enfin, tout ce qni était resté dans Zurich , est obligé de mettre bas les armes ; cent pièces de canon, tous les bagages , les administrations, le trésor de l'armée et cinq mille pri-
Industrie et commerce.
L'industrie et le commerce ont pris depuis quelques années, à Zurich, une extension considérable. On y remarque surtout des ateliers de construction de mécaniques de MM. Escher, Wyss et C", la papeterie mécanique de la Sïhl, des manufactures d'étoffes de soie et de laine, des maisons de commission, des papeteries, des tanneries, des imprimeries, des teintureries, etc. Le canton possède plus de 10000 métiers à tisser la soie.
. • Monuments, curiosités.
La Cathédrale (Gross Mûnster),
située sur la rive dr. de la Limmat. fondée au xe ou xr* s., a été bâtie dans le style roman.
Ce fut dans cette église que Zwingle commença , en 1529'. à prêcher la Réforme.
Monument de Nœgeli.
Une crypte, haute de
sonniers deviennent la proie des Français. | 4 mèt. , occupe toute l'étendue du Korsakof avait en outre huit mille hommes chœur. — Une des deux tours qui dohors de combat : huit et cinq faisaient treize mille perdus, c'est-à-dire la moitié de sonarmée. Les plus grandes batailles d'Italie n'avaient pas présenté des résultats plus extraordinaires. Les conséquences pour le reste de la campagne n'allaient pas être moins grandes que les résultats matériels. Korsakof, avec treize mille hommes au plus, se hâta de regagner le Rhin. Gloire éternelle à Masséna, s'écrie M. Thiers en terminant ce récit, il venait d'exécuter l'une des plus belles opérations dont l'histoire de la guerre fasse mention : il nous avait sauvés dans un moment plus périlleux que celui de Valmy et de Fleurus. »
On trouvera dans les routes 176 et 177, le récit des principaux événements qui suivirent cette mémorable bataille.
minent l'église porte le nom et la tue de Charlemagne, un de ses principaux bienfaiteurs. A l'intérieur on remarque trois beaux vitraux représentant le Christ , Pierre et Paul.
On visitera avec intérêt les cloitres qui datent des premières années du Un- s et qui ont été restaurés (curieuses sculptures des chapiteaux). Au centre une fontaine est décorce de la statue de Charlemagne. — Une belle école des filles a été construite à côté de la cathédrale, dans le style roman, sur l'emplacement de l'ancienne maison des chanoines.
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VÉglise du Fraumùnster, rive g.
de la Limmat, date du xiu- s. — VÉglise de Saint-Pierre (rive g. de la Limmat), dont la tour porte la plus grande horloge de la ville, eut pendant vingt-cinq ans Lavater pour ministre. Le tombeau de cet homme célèbre est dans le cimetière de la chapelle Sainte-Anne, qui sert en été au culte anglican. *— L'Église des Prédicateurs a été bâtie au xiir s. — V Église des Augustin s, située à côté de l'Université, a servi pendant 300 ans de magasin; depuis 1848, elle a été rendue au culte catholique. On y remarque l'autel, la chaire, l'orgue et des tableaux de Deschwanden.
VHôtel de Vilic (Rathhaus), massif bâtiment carré (rive dr.), situé en face de l'hôtel de PÉpée, et rebâti pour la troisième fois sur la fin du xvir* siècle, était le lieu de réunion de la diète , lorsqu'elle siégeait à Zurich.
Vancien Arsenal (Altes Zeughaus) contient quelques anciennes armures et divers étendards pris par les Zuricois «ur leurs ennemis. On y montre une arbalète avec laquelle, (lit-on, Guillaume Tell enleva la pomme sur la tête de son fils. Le casque et la cuirasse que Zwingle portait à la bataille de Cappel, et dont les Lucernois s'étaient emparés, y ont été transférés depuis la guerre du Sonderbund (1847).
Les autres établissements publics sont : la Poste, Y Hôpital cantonal (beaux édifices modernes), la maison des Orphelins , le casino , le théâtre, le Kunstgebxude, la halle au blé, la chapelle funéraire, Vécole
cantonale, qui renferme le collège et l'école des arts et métiers, Y asile pour les vieillards, le Bahnhof (débarcadère), Yécole du Tir (au Sihlhœlzli).
La bibliothèque de la ville (pourboire), située près du nouveau pont de pierre, dans une ancienne église ( Wasuerkireiw), possède, outre .MHxm) volumes et 3000 manuscrits, trois lettres autographes latines de lady Jane Gray , adressées par elle à sou précepteur Bullinger; des lettres d'Henri IV et de Frédéric II; une partie du Codex Vaticanus, écrit sur du parchemin* violet, et l'un des meilleurs manuscrits de Quintilien; sept lettres de
J. J. Rousseau avec un herbier fait par lui à l'île Saint- Pierre; plusieurs manuscrits de Zwingle; un buste eu marbre de Lavater, par Dannecker ; un buste de Pestalozzi , par Imhof; un portrait de Zwingle et de sa fille, par Hans Asper ; un plan en relief d'une grande partie de la Suisse ; un relief de la vallée d'Engelberg ; une collection de portraits des principaux personnages zuricois depuis 1336 jusqu'en 1798; plusieurs antiquités romaines; un cabinet de plus de quatre mille médailles; quelques fossiles d'Œh ni ngen, du Plattenberg (ardoise de Glaris), principalement des poissons, etc. On y voit aussi les collections archéologiques de la Société des antiquaires, entre autres des antiquités lacustres.
Les autres institutions publiques ou curiosités privées de Zurich sont : la
bibliothèque cantonale (24000 vol.)-
la bibliothèque des sciences naturelles
Monument de Gessner.
(10 000 vol.) le musée zoologique, dans les bâtiments de l'Université; — le jardin botanique, où sont conservés les herbiers de Gessner et d'Hegetschweiler ; — la collection anatomique de l'école supérieure ; — des collections particulières (entomologique, minéralogique, de tableaux); — les collection* de la Société des artistes dans le Kunstg^breude.
En 1832-33. une Université a été établie à Zurich. Parmi ses professeurs, on compte plusieurs hommes de talent chassés d'autres contrées pour leurs opinions politiques. Enfin, mentionnons aussi le gymnase, \école industrielle, construite de 1861 à 1864 par le professeur Seraper (belle vue de la Terrasse), le Polytechnicum (École polytechnique), Vinstitui des sourds-muets et le Muséum littéraire, où les étrangers sont admis sur la présentation d'un membre.
Zurich possède deux sociétés, la Société dliisloire nationale, qui envoie régulièrement ses rapports à la Société générale, et la Société pour les antiquités nationales, qui a créé un musée et publie régulièrement des mémoires importants.
Promenades. — Excurslom.
Zurich et ses environs offrent un grand nombre de promenades et d'excursions. Dans la ville, les promenades les plus fréquentées sont :
Le Bastion du Chat (Katz-Bastion), plate-forme élevée, autour de laquelle a été créé un jardin botanique depuis que les fortifications qui l'entouraient , et dont elle faisait partie, ont été démolies (bustes de Candolle et de Gessner). On y découvre, surtout au coucher du soleil, une vue délicieuse sur la ville et les rives si riantes et si peuplées de son beau lac, jusqu'aux Alpes de Glaris, d'Uri et de Schwyz, parmi lesquelles on distingue le Glarnisch, le Reiseltstock, le Pfannstock, le Drusberg, le Bifertenstock , le Tœdi, les Clarides, le Scheerhorn, la Windgelle,
les Mythen, le Bristenstock , TUri- Rothstock ; au-dessus de l'Albis, les montagnes d'Engelberge* Tletliberg.
La Promenade haute (Hohe-Promenade) , sur la rive dr. de la Limmat, où un monument a été élevé au com positeur H. G. N&geli, né en 1773, mort en 1836. — A g. est le cimetière abandonné de Saiute-Anne qui ren ferme le tombeau de Lavater ;
Le Lindenhof, terrasse plantée d'arbres, et élevée de 40 mèt. au-dessus de la Limmat, où se trouvait jadis le Palatium (palais des comtes et des gouverneurs impériaux), et où, pendant les ix" et x" s., les tribunaux tenaient leurs séances publiques. La loge des francs-maçons y a été construite en 1851 ;
La Plats, qui s'étend sur la rive g.
de la Limmat jusqu'au confluent de la Sihl, et où l'on remarque le menu ment de Gessner (1788) ;
La Bauschanze, ancien bastion, lie entourée de parapet* et reliée à la terre ferme par un pont (belle vue) ;
Les plantations faites derrière, Thétel de ville, etc.
Les deux rire* du lac et les hau teurs qui dominent la ville sont parsemées de délicieuses maisons de campagne, d'excellentes auberges, et sillonnées d« nombreux chemins ou sentiers qui présentent les promenades les plus agréables et les plus variées, les points de vue les plus ravissants sur le lac, sur les montagnes et sur les Alpes, ainsi que sur la belle plaine qui s'étend du côté de Badcn. Les dimanches et les jours de fête, pendant la belle saison, les Zuricois vont de préférence : — au S., au Seefeldgartcn (15 min.); — au Tiefenbrunncn (10 min.) ; — à 112., au Sonnenberg (30 min.); à la Stefjfans burg (:J0 min.) , au SchlcBtsli (30 min.) ; — à 1*0., à la Bùrqlùerrassr (15 min.); — au N. E., à la Weid (1 h.) ; — au N. O.. sur le Kasferberg, auberge très-fréquentée, belle vue; — et au S. 0.,auHceckler{lh.)
Les excursions plus éloignées sont
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indiquées aux R. 167, 191, 196, 211, 212, 213, etc., à Pexception de l'ascension de l'Uetliberg. Le Hùtliberg ou Uetliberg est le
point culminant de la chaîne de l'Albis, situé à l'O. de Zuricb (R. 167).
Du sommet (464 met. au-dessus du lac et 873 mèt. au-dessus de la mer) , on découvre une des plus belles vues de toute la Suisse (panorama gravé par Keller). On y trouve une bonne auberge où l'on peut passer la nuit.
De Zurich au sommet, on ne compte que 1 h. 25 min. On peut aller en voiture (30 min.) jusqu'à l'Albisgûti, d'où 45 min. suffisent pour monter à l'auberge. Di\ers chemins y conduisent. Le plus fréquenté traverse le pont couvert sur la Silil, passe à Wiedikon, et monte (30 min.) à l'Ai bisgûti (cheval 4 fr., 6 fr. aller et retour). où il cesse d'être praticable pour les chars ; — 35 min. suffisent pour s'élever de l'Ai bisgûti (suivre le sentier le plus battu) sur l'arête, où un monument a été élevé à la mémoire de M. Dûrler de Zurich (qui avait fait l'ascension du Tœdi. et qui mourut en 1840, victime dune imprudence) ; de ce point un tfagne aisément le sommet en 15 min.
Le panorama de T Uetliberg embrasse toute la chaîne des Alpjs, depuis les montagnes du cant n d'Appenzell jusqu'à celles du canton de Berne; le lac de Zurich presque tout entier, Zurich, la vallée de la I.immat, et la plus grande partie des cantons de Zurich, d'Argovie , de Thurgovie ; le Jura, depuis le Gestler jusqu'au Lœgerberg et au Hoh-Kanden, et pardessus ces deux chaînes, le Ballon d'Alsace et les plus hauts sommets des Vosges; le Feldberg et le Bœlchen, dans la Forèt-Nuire; les Hohentwiei, Hohenhœwen et Hohenstoffeln, dans la Souabe.
Si Ton ne veut pas reprendre le même chemin , on peut ou revenir à Zurich, soit par le château de Manegg et l'auberge du Hœckler. soit par l'auberge de Neuhaus et Alhisrieden,
ou regagner par le château de Baldent (1 h.), en suivant l'arête de la montagne, l'auberge de l'Albis (1 h.), où l'on rejoint la R. 167.
De Zurich à Bâle, R. 19! ; — à SchafTbouse . R. 197 ', — à Berne , R. 128 ; — à Locerne, R. 167 ; — à Constance , R. 19» ;
— à Watd, R. ai i ; — à Bauma , R.2H;
— à Saint-Gatl.R 201 ; — à Coire,R. 211;
— à Glaris, R. vis; - à Schwyz, R.212:
— à Einsiedeln, R. 213.
N. B. Pour le lac de Zurich, V. laR.2i.
DE BALE A AARAU.
A. Far la Schaûnatt.
Chemin de Ter, route de voitures et route de petits chars.
DE BALE A S»SSACH.
20 kil., 4.-7 convois par jour. — Traje en 50 min. — Prix: 2 fr. 20 c, l fr. 55 c, lfr. 10 c. — V. R. 208.
DE SISSACH A OLTINGEN.
2 1.2/8. — Route de voitures. — Trajet en t h. pour l fr.
On remonte la belle vallée qu'arrose l'i rgolz, et qui s'appelait autrefois le Sissgau.
20 min. Bœckten.
20 min. Gelterkinden, v. de 1673 hab. réf., à 1 h. duquel on peut visiter les ruines du château de Farnsburg} d'où l'on découvre une vue magnifique (749 mèt.). Détruit par le tremblement de terre de 1356, rebâti par le comte Sigismond de Thiersleiu, assiégé sans succès par les Confédérés, en 1444 [V. Saint- Jacques, R. 191), ce château servit pendant plusieurs siècles de résidence aux baillis. Enfin, les campagnards bâlois s'en emparèrent et le démolirent en partie à la Révolution.
30 min. Tccknau.
30 min. Wenslingen.
20 min. (21.3/8.) Oltingen,v. de 544
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liab. réf. , près duquel on peut visiter la grotte profonde de Bruderloch.
O'OLTINGEN A AARAU.
2 h. 30 min. — Chemins de piétons et route de chars.
D'Oltingen, on atteint, en 40 min., le col de la Shafmatt, à 767 met.
(limite des cantons de BAle et de Soleure), montagne couverte de bois et de pâturages, située entre l'Unter- Hauenstein et la Geissfluh (963 mèt.).
Son plus haut sommet, la Guge, domine Stûsslingcn. On fait des cures . de petit-lait au chalet. Le sentier, trèsfréquente, qui la traverse, offre de beaux points de vue sur la vallée de l'Aare, les cantons de Soluure, de Bâle, d'Argovie et la chaîne des Alpes. 11 aboutit directement à Ober-Erlisbach. Le chemin de chars, un peu plus long, traverse (15 min.) J{o/ir, et (30 min.) Stùsslingen . village à 30 min. à l'O. duquel on aperçoit le village et le hain de Lostorf, et le château WartenfeU (belle vue).
15 min. Xieder-Erlisbach (hôtel :
Lœwe). I/Erzbach forme les limites des cantons de Soleure et d'Argovie.
30 min. Aarau (R. 1£)1).
B. Par la Staffeleck.
toi. 6/8. — Route de voitures.
7 1. 4/8. De BAle à Frick (R. 191).— 15min.onlaisscàg.laroutedeZurich.
—20 min. Ueken.— 15 min. Ilerznavh.
15 min. Denschbureu (aub.), v. de 1059 hab. réf., situé sur le flanc N. de la Staffeleck, où l'on voit encore les ruines du vieux château d'Urgiz.
Au delà de (15 min.) la ferme de Asp, on atteint (15 min.) le point culminant de la Staffeleck (023 mf t.) où s'exploitent descarrières de gypse, et, au delà d'un étroit défilé, on découvre une belle vue sur la chaîne des Alpes. — On descend à (45 min.) KiUtigen (bonne aub.), v. de 1R66 hab. réf., au-dessus duquel les ruines du château de Kûngstein couronnent le sommet du Renkenberg. — 25
ZUG, A ZURICH. [ROUTE m]
min. plus loin on remarque sur une éminence plusieurs villas, les beaux établissements du jardinier Zimmermann et la villa de Henri Zschokke mort en 1845. — On traverse l'Aare sur un pont suspendu.
30 min. Aarau (R. 191).
ROUTE 19k.
D'AARAU A LUCERNE, A ZUG ET A ZURICH
D'AARAU A LUCERNE.
1° Par la chemin de fer.
D Aarau ù Olten, R. 181; — d'Olten à Lucerne, R. Ill et 165.
2° Far Mttnater.
9 h. 15 min. — Route de voitures. —Service public pour Menzikon , 4 1. 6/8.— 2dil. par jour en 2 h. 10 min.
45 min. Suhr, v. de 1403 hab. réf.
30 min. Gnvnichen , v. de 2683 hab. réf.. situé à l'entrée du Kulmnthaï, qu'arrose le Wynenbach.
30 min. à g., Liebegg, ancien château seigneurial, et un peu plus loin à g., au sommet d'un rocher boisé, Trostbttrg, château incendié par les Bernois en 1415. 5 min. Teufenlhal.
'20 min. Unter-Kulm (hôt. Lonrt).
v. de 1581 hab. réf.
10 min. Obcr-Kulm , v. de 1639 hab.
réf. — Antiquités romaines.
30 min. Zetzwyl (1078 hab. réf.).
25 min. Leimbach au pied du Hombrrg (791 mèt.).
30 min. Reinach, v. de 2853 hab.
réf., près duquel se voient, sur une colline, les ruines du château du même nom , d'où 1 on découvre de belles vues sur la c ha' ne des Alpes, du S#ntis aux Alpes Bernoises, le Jura, la Forêt- Noire, et îe lac de Hallwyl (R. 195).
15 min. Menzikon, v. de 1826bab.
réf., au delà duquel on quitte le canton d'Argovie pour entrer dans le canton de Lucerne, et repasser sur la rive du Wynenbach.
ROUTE 194J MUNSTER. — V1LLMEKGEN. — MURI
45 min. Munster (hôt. : Ochs, Lœttc), bourg de 1198 hab. cath., situé sur une éminence élevée de 656 mèt. dans une contrée monotone.
L'abbaye, fondée en 850 par le comte Bero de Lenzburg, a exercé jusqu'à la Révolution des droits seigneuriaux
45 min. Uunzensehwyl.
45 min. Lenzburg (hôt. : Lctwe, Krone) , petite ville industrielle et commerçante de 2092 hab. réf., sur la rive dr.de l'Aa, écoulement du lac de Hallwyl. Au S. E. , s'élève sur un rocher, à 507 mèt., le château entouré
très-étendus. Le prévôt portait le titre de bâtiments gothiques. Il a remplacé de seigneur de Munster. L'église, un fort bâti par les Romains, et il fut
bâtie dans le style antique et restaurée en 1776, renferme une Passion sculptée en bois par J. J. Krûsli. La bibliothèque possède quelques ouvrages rares. Parmi les hommes distingués qui sont sortis de cette abbaye, on cite Jost de Silenen. d'abord son prévôt, puis évéque ue Grenoble; Ulric Gering, qui établit à la Sorbonne, à Paris, la première imprimerie française; Elias de Lauffen, qui introduisit l'imprimerie en Suisse.
A Sursee, t h. 30 min. R. 165.
45 min. Neudorf. — 20 min. à dr.
se trouve Gormund, lieu de pèlerinage, avec une église dédiée à Notre- Dame.— 15 min. Hildisriedcn, ancien lieu de pèlerinage célèbre.
Route de Sempachàdr., t h. R. 165.
1 h. 15 min. Bartensdi tri//, hameau.
20 min. Rothenburg, v. de 1357 hab. cath., ancienne ville, détruite en 1385 par les Lucernois. On voit encore des ruines du château. Le beau pont sur le Rothbach a 52 mèt. de long et 8 de large. Il a coûté 50 000 florins.
Près de la (30 min.) Emmeubriicke (R. 165), on traverse la Petite Emme.
45 min. Lucerne (R. 166).
D'AARAU A ZUQ- 1 Par le chemin de fer.
Olten,R. 191; — d'Olten à Lucerne, R. 165 ; — de Lucerne à Zug , R. 167.
2« P«r Sine.
11 1. 7/8. - Route de poste. — Dil. en 7 h. 35 min. pour 5 fr. 35 c.
20 min. Bu du , village où l'on franchit la Wyneii, en amont de la ligne du chemin de fer.
le manoir de l'ancienne et puissante famille des comtes de Lenzburg, qu<« vit s'éteindre le xsr s. 11 servit plus tard de résidence aux baillis. — Un institut y a été établi. — Un guetteur, chargé de tirer le canon d'alarme en cas d'incendie, l'habite.
On y découvre une belle vue, plus étendue encore du Stauffberg (à l'O.).
montagne conique dominée j ar une — Bous vins.
De Lenzburg à Zurich , par Bremgarten, V. ci-dessous.
30 min. Hendsclukon.
1 h. 10 min. Villmergen, bourg de 1652 hab. cath., célèbre dans l'histoire de Suisse. Le 24 janvier 1656, les Bernois et les protestants y furent battus par les catholiques des cinq cantons primitifs; le 25 juillet 1712, les catholiques y essuyèrent à leur tour une défaite complète sur la plaine de Langelen, située au N.; enfin, le 11 janvier 1841, les troupes protestantes y ont encore battu les insurgés catholiques. — Au S., on aperçoit le château de Hiltikon, sur le Lindenberg. A côté du château, s'élève une chapelle très* fréquentée par les pèlerins et que l'on dit avoir été construite sur le modèle de l'église du Saint- Sépulcre.
A Lucerne, par le lac de Hallwyl, V. cidessous.
45 min. Bûlisacher (bonne aub.).
Antiquités romaines.
1 h. Boswyl (1205 hab. cath.).
45 min. Mûri, paroisse de 1967 hab.
cath., composée de Muri-Wci, Mûri- Langdorf, Muri-k'gg, Muri-Ho*li Mnrx-WUi et Muri-Lanqmatt. C'est à
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Muri-Wei que se trouvent les auberges et la célèbre abbaye de Bénédictins, fondée au commencement du il* s., par Ida, épouse du comte Radbot d'Altenburg. L'édifice actuel date de la fin du siècle dernier (1791); on y trouve des antiquités remarquables, une belle bibliothèque, un cabinet de méda lies, et 11 plus vaste salle de la Suisse. En 1701, l'abbé Placide de Zurlauben obtint de l'empereur Léopold, pour lui et ses successeurs, la dignité de prince de l'empire. La suppression de ce couvt nt, décrétée par le gouvernement argovien, en 1840, a menacé la Suisse d'une guerre civile. Les habitants du village s'o cupent principalement de l'élève du bétail et de la fabrication d'objets en paille.
A Hitzkirch, R. 1 95, 2 h. env.
10 min. Langdorf. Laissant, à g., Benxenschuyl , à dr. Beinwyl, on gagne* (1 h. 15 min.) An, puis (20 min.) Meienberg, hameau, et (20 min.) Sins, v. de 1680 hab. cath.
En 1712, les Bernois furent battus près de ce village par les Confédérés catholiques ; les Français y établirent une léte de pont en 1799.
Traversant (K) min.) la Reuss qui forme les limites des cantons d'Argovie et de Zug, on croise à Saint- Wolfgang la route de Lucerne à Zurich avant d'arriver à (1 h.) Chaam, d'où on longe le lac de Zug.
1 h. Zug (R. 167).
D'AARAU A ZURICH.
1° Par le chemin de fer.
V. R. 191 pour les renseignements et la description
i» Par Bremr*rten.
Il 1. 3/s. — Diligence tous les jours pour Bremgarten.
1 h. 15 min. (6/8 p.) Lenzburg. — 30 min. Hendschikon. — 1 h. 1 5 min.
Villmergrn (voir ci -dessus). On traverse la Bûnz à
I 30 min. Wohlen (hôt. Lœtoe) bourg industriel de 2602 bab. cath. (il s'y fabrique surtout des paillassons et des nattes ainsi que dans toute la vallée). La route gravit ensuite le Wohlerberg, en partie boisé, pour descendre à
1 h. Bremgarten (hôt. : Drei Kttnigcy Hinch), bourg de 1551 hab.
cath., situé sur une hauteur dont la Reuss baigne la base de trois côtés.
— Belle église, pont couvert. — Papeterie. — Tanneries. — Hôpital. — Couvent de Capucins. — Hôtel de ville. — Vieille tour, dont on attribue la fondation au comte de Schwarzenlierg. — Le roi Louis-Philippe a habité ce bourg pendant la Terreur avec le général Montesquiou, sous le nom de Corbi.
A Lucerne et à Zug, R. 193.
Une nouvelle route un peu roido, et offrant de belles vues surl'Argovie.
traverse le Bremgartnerberg.
Descendant à (1 h. 30 min.) Rudolf$1<Ttten, on franchit le Reppisch dans un joli vallon; puis, montant sur une colline boisée, on va rejoindre, entre Dietikon et Schlicren. la route do Zurich à Bdden (R. 191). De Schlieren (I h. 20 min.), on peut prendre le chemin de fer, ou gagner, par la route de terre,
1 h. 30 min. Zurich (R. 192).
DE LUCERNE A BADEN
10 h. 45 min. — Route de voitures.
De Lucerne à Gyslikon (R. 167).
A la Gyslikerbrûcke, on quitte le canton de Lucerne pour entrer dans celui d'Argovie. — On traverse (30 min.) Klein Dieturyl, (50 min.) Oberrùti, — puis à (45 min.) Sins on croise la route d'Aarau a Zug (R. 194).
[ROUTE 195] BREMGARTEN.
— BALDEGG
20 min. Beutsegg, hameau que dominent les ruines du château de ce nom, détruit en 1309.
25 min. Muhlau (bonne auberge).
40 min. Merenschwand (hôt. :
Gotdener Schtoan) . v. de 1357 hab.
cath. , très-ancien (on y a trouvé des médailles romaines), et près duquel a eu lieu un combat sanglant en 1847, dans la guerre du Sondcrbund.
30min. Aristau td'o\\ Ton voit lecouvent de Mûri situé à 20 min. (R. 194).
10 min. Altlveustrn.
60 min. On laisse à* dr., entre la route et la Reuss, Hermctschwyl, couvent de Bénédictines.
25 min. àdr., Bremgarten. On croise la route d'Aarau à Zurich (R. 194).
45 min. Gcrslikon.
30 min. à dr., entre la route et la Reuss, se trouve Gnadenthal, couvent de Bénédictines.
1 h. Mellingen, v. de 803 hab. cath.
1 h. 30 min. Baden (R. 191).
DE LUCERNE A BRUGG
Par Hochdorf et Seenfen.
11 h. 45 min. — Route de voitures.
45 min. Emmenbrùcke (R. 194).
20 min. Emmen (1832 hab. cath.).
1 h. 15 min. Eschenbach (1180 h. c).
25 min. Batlwyl, à dr. i952 h. c).
30 min. Hochdorf, v. de 1338 hab.
cath. — Antiquités romaines. — Église fondée en 962 par l'évôque de Constance, rebâtie récemment.
20 min. Baldegg, hameau situé à l'extrémité S. du lac de ce nom au pied des ruines du même nom, sur les pentes du Lindenberg. On aperçoit à l'E. le vieux ctiâteau Hohenrain , ancienne commanderie de Malte.
Le lac Baldeggcr ou Heidegger a 1 h. 15min.de longueur, 15 min. de largeur, 467 met. au-dessus de la mer; l'Aa le traverse, et il est trs-poissonneux. Sur sa rive O. s'élève le château l.udigen. On en côtoie la rive E. jusqu'à (45 min.) Gelfingcn, village dominé h dr. par fleidegg, château situé sur un coteau couvert de vignes, au-des-
sous d'une belle maison de refuge pour les pauvres.
A g. part une route qui conduit à Aarau par (15 min.) Richenscc ; — (lo min.) Ermensee : — (25min.) Mosm: — (30 min.) fieiniry/:— (30 min.) Birrwyl; — (30 min.) Bonisuyl; — (20 min.) Nieder- HaUtpyl; —(25 min. )Seon; —(45 min.) Grecnichen (K. R. 19%) ; — (1 h.) Aarau (R. tUl).
15 min. Hitzkirch (hôt. Engel), v. dê 567 hab. cath. , avec une ancienne commauderie de l'Ordre Teutonique. — Sur l'autre rive de l'Aa est Bichensee, ancienne petite ville, détruite en 1385 par les Autrichiens.
De Hitzkirch à Mûri , par le Lindenberg, 2 h. env., R. t»4 ; — à Munster, 2 h. env., R. 194.
20 min. AUwis (403 hab. cath.).
1 h. jEsch (821 hab. cath.) , v. situé à l'extrémité S. du lac de Hallwyl (1 h. 45 min. de long., 45 min. de larg., 460 mèt. au-dessus de la mer), formé par l'Aa, et très-poissonneux. — Sortant du canton de l.uceme pour entrer dans le canton d'Argovie, on côtoie la rive dr. du lac de Hallwyl.
1 h. Meisterschwanden, v. de 748 hab. réf. La l>elle église de ce village sert aussi à Fahrwanuen, qu'on laisse à tir. ainsi que Sarmensdorf, et près duquel on voit encore les ruines du vieux château de Fahrwangen, ancienne propriété du^baron de Palme, un des meurtriers de l'empereur Albert. Le duc Léopold d'Autriche l'assiégea, le prit en 1309, et en fit massacrer les soixante-trois défenseurs en présence de l'impératrice Agnès, qui, en voyant couler leur sang, dit : « Je me baigne dans la rosée du mois de mai. » — On découvre une belle vue du petit château de Brestenberg , près duquel a été construit, il y a peu de temps, un établissement de bains.
— Bons vignobles.
20 min. Tennwyl.
25 min. Seengen, v. de 1529 hab.
réf. Antiquités iom. Environs fertiles.
—Agriculture et industrie ; foires très-
fréquentées. — L'église , de forme ovale, est de construction moderne.
L'ancienne, qui a été abattue, renfermait le caveau de la famille Hallwyl. Le vainqueur de Morat y reposait. — Près de l'Aa, à l'extrémité N.
du lac de Hallwyl, on voit le château de Hallwyl, berceau de la célèbre famille de ce nom , dont les membres combattirent à Morgarten, àSempach et à Naefels pour l'Autriche, à Morat pour la Suisse. Le glaive qui servit à décapiter les soixante-trois défenseurs de Fahrwangen est conservé dans ce château.
On traverse le lieilenberg pour se rendre (à 1 h. 15 min.) Amerswyl (beau tombeau du curé Albert, par BodenmDUer).
30 min. Hendschikon (R. 194).
30 min. Olhmarsingen.
Traversant la route de Zurich à Aarau et à Berne et ensuite la Bunz, on laisse à g. (30 min.) le village et les ruines du château de Braunnegg, au pied du Kestenberg, ancienne propriété du bailli Gessler.
1 h. 30 min. Brugg (R. 191).
LA CHUTE DU RHIN
A. Par le chemin de fer.
56 kil. - Chemin de fer. — 5 convois par jour. — Trajet en t h. 50 min., 'Z h. et
2 h. 30 min — Prix : 6 fr.. 4 fr. 2i» c,
3 fr. — Billets aller et relour. — JV. tt. Se mettre à g. pour voir lachuteduRhif».
Au sortir de Zurich on franchit la Sihl et la Limraat, puis on traverse un tunnel long de 1000 mèt.
5 kil. Oerlikon (v. de 1*298 hab.).
— On franchit la Glatt en deçà de
8 kil. Wallisellen (café-restaurant) ' (v. de 600 hab.), station où vient \ s'embrancher le chemin de fer de | Rapperschwyl et de Coire (R. 211).
18 kil. Effreiikon.
. 21 kil. Kempthal — A dr. sur une t
colline s'élèvent, à 630 mèt. , les ruines du château de Kyburg, manoir de la puissante famille des comtes de ce nom , qui , après a voi r, du ix* au xm* s. , étendu sa domination, d'un côté du lac de Constance au-dessous de Kaiserstuhl, et de l'autre, au delà des sources de la Glatt, comptait parmi ses vassaux plus de cent possesseurs de petits châteaux. Le village actuel , ou Vorburg (aub. Hirsch), était fortifié et fut plusieurs fois assiégé. A l'extinction de la famille de Kyburg, 1264, le château passa à Rodolphe de Habsbourg, et Zurich le prit à l'Autriche en 1452. Les baillis zuricois y résidèrent jusqu'en 1798, et les préfets jusqu'en 1831. C'est aujourd'hui une propriété particulière.
On franchit ensuite la Tœss en amont de Tœss, v. industriel de 2010 hab. réf. sur la Tœss que traverse un pont couvert. — Bons vins dans le> environs. — A g., sur une colline, on voit les ruines du château de Alt-Wùlfflingen. Vers l'an 1233, Euphemie de Herten fonda tout pr*s de Tœss, avec l'autorisation du comte Hartmann de Kyburg, un petit couvent appelé das Schwehternhaus in den Wyden zu Tœss, qui ne tarda pas à devenir un riche et puissant monastère dominicain, où se retira, après le meurtre de son père Albert d'Autri che, l'impératrice Agnès (R. 191,1), et où la belle-fille d'Agnès, sainte Elisabeth de Hongrie, prit le voile, eu 1310- Ce couvent est une manufacture.
26 kil. Winterthur (buffet à la gare hôt. : Adlery bon, Wilder Mann, Sonne), V. de 6523 hab. réf., dans une plaine arrosée par l'Eulach et entourée de collines en partie boisées, en partie couvertes de vignes ; une des villes de la Suisse les plus belles, les plus propres et les plus importantes au double point de vue industriel et commercial. Parmi ses édifices, on remarque : 1 église paroissiale avec deux tours et un orgue d'Alovs Mooser; l'hôtel de ville; l'hôpital, l'ancien hôtel baillival ; les bains de
[route 196] winterthur. — daghsen-
Lœhrii , dont la source jaillit au Limberg, etc.; l'école des garçons et des filles (1840), où se trouvent la bibliothèque, fondée en 1660 (collection de plus de 4000 médailles et de pierres gravées, découvertes dans les environ*) , un cabinet d'histoire naturelle et un musée ; le gymnase ; la maison des pauvres, etc. Les vins des coteaux voisins, surtout de Neftenbach , sont estimés.— Promenades et excursions au Bruderhaus (30 min.);— à Veltheim (15 min.) ; — à Mœrsburg ( 1 h.
15 min.);» à Kyburg (1 h. 15 min.).
Fondée, en t tto, par le comte Hartmann de Kyburg, qui, à l'extinction de leur famille Avait hérité des propriétés des comtes de Winterthur, Winterthur devint bientôt lt capitale de la Thurgovie , dont le comte Hartmann était le souverain. De la domination des comtes de Kyburg, elle passa
Château de Kyburg.
sous celte de Rodolphe de Habsbourg, qui lui accorda, en 1264, de grands privilèges. Puis. les ducs d'Autriche la possédèrent jusqu'en 1415, année où elle fut déclarée ville impériale. Enfin, en 1442, elle se donna de nouveau à l'Autriche. Aucune ville ne fut plus longtemps et plus profondément attachée à la maison d'Autriche ; aussi eut-elle cruellement à souffrir dans les guerres de cette puissance contre les Suisses. En 1476, elle se vit forcée, tout en se réservant de grands privilèges, de se soumettre aux Zuricois, qui l'achetèrent 10 eoo florins à 1 archiduc Sigismond.
De Winterthur à Romanshom, R. 199 ; — à Saint-Gall, R. 20t.
On laisse à dr. les chemins de fer de Romanshom et de Saint-Gall. (R.
199 etîOI).
33 kil. Hetilingen, v. de 495 hab.
35 kil. Henggart, v. de 265 hab.
40 kil. Andelfingen (736 hab.), village au delà duquel on franchit, sur un pont métallique à 3 pile3 de pierre, la Thur, encaissée dans un Ht de rochers.
47 kil. Marthalen, v. de 1400 hab.
— Au sortir d'une tranchée, on traverse une forêt et on aperçoit à g.
le Rhin que l'ou domine à une assez grande hauteur.
Après avoir laissé à droite Ben ke n dans les environs duquel les armées française , russe et autrichienne se livrèrent deux combats en 1799, on atteint
52 kil.
Dachsen (hôt.: lFttxig, recommandé) , station à laquelle il faut descendre, si Ton veut visiter la chute du Rhin, sans y revenir de Schaffhouse (F. cidessous).
Du haut d'un remblai élevé on aperçoit bientôt la chute du Rhin, avant de s'enfoncer dans un tunnel que domine le château de Lauffen (F. ci-dessous) et au sortir duquel on franchit le Rhin au-dessus de sa chute sur un pont bas (système américain), puis on remonte la rive dr. du fleuve que dominent des coteaux couverts de vignes et parsemés de maisons de
campagne. Le château de CharlottenfeU attire surtout Les regards. hnfin on traverse fie prorondes tranchées en partie taillées dans le roc.
56 kil. Schaffhouse, ail. Schaffhavsen.— (Hôt. : le Faucon (Faike), la Couronne (Krone), Lœwe, Hirsch, a Keuerthalen, en face de Schaffhouse, Schiff, au débarcadère des bateaux.
— Hôtel et pension ïchweizerhof près de la chute du Rhin ( V. ci-dessous) ; Hôtel BeUtvue, à côtr du précédent.
En Tace, sur la rive g., bons hôtels à Lauffen (Schloss-Lauffen, et a Dachsen, Witzig) : — ch.-l. du district et du canton de ce nom, est une ville de 8637 hab., dont 931 cath., située sur la rive dr. du Rhin, à 392 mèt.
au-dessus de la mer, dans la vallée du Durach ou Tannerbach Ses murailles, percées de six portes, sont tlanquées de distance en distance de hautes et vieilles tours qui, -de loin, lui donnent un aspectpittoresque. Bien qu'elle ne mérite pas une longue visite, cette ville offre cependant un assez grand intérêt au voyageur. Aucune autre, ni dans la Suisse ni même dans touie l'Allemagne, excepté peutêtre Nuremberg, n'a mieux conservé la physionomie et le caractère qu'elle avait au moyen âge. Quelques-unes de ses maisons, remarquables par leur architecture, leurs tourelles qui avancent au milieu de leurs façades, leurs noms et leurs sculptures, sont encore entièrement couvertes à l'extérieur de | eintures à iresque. Depuis quelques années, on a commencé à élargir ses rues et à remplacer ses fortifications par des jardins.
Dès le vui« s., il s'établit, dans le lieu qu'occupe aujourd'hui Schaflhouse , diverses habitations de bateliers , et des hangars (Schiff-tiaus'n , maison de bateaux) , pour servir de dépôt aux marchandises dont la chute du Rhin nécessitait le débarquement. Feu à peu ce hameau devint un bourg. Vers le milieu du xi» s., Eberhanl, comtr de Nellenburg, fonda dans le voisinage an vaste couvent auquel il donna des revenus considérables, avec le nom de l'abbaye de Tous-les-Saints.
L'abbé de ce couvent obtint ta souveraineté de Schaffhouse et des terres voisines. Alors le bourg devint une ville qui s'accrut rapidement, fut entoure- de murs et de fo&sés dans le xm* s. , et qui, déclarée à celte éuoque vil e impériale, obtint des privilégesco sidérables. En 133 \ l'empereur Louis de Bavière l'engagea à PAatriche; mais l**s habitants, profitant de la proserip ion du duc Frédéric, recouvrèrent leurs anciens droits en payant la somme pour laquelle elle avait été et gagée. Déjà, en 141 L elle avait adopte la constitution qui a subsisté jusqu'en 17*S L'alliance qu'elle contracta, en 1454. avec Zurich, Berne. Lucerne, Zuir, schwyz etGlaris, assura s.1 liberté. Klle aida les Suisses dans plusieurs de leurs guerres, et fut reçue en 1501 , comme douzième canton, dans la Confédération helvétique. Son territoire provient principalement des achats qu'elle a faits à la noblesse du voisinage. Ea 1 529, elle a iopta la Réforme, ce qui éloigna d'elle un grand nombre de nobles et de seigneurs. De I7y8 à tamt elle fut occupée tour à tour par les Français elles Autrichiens: du 7 au 10 octobre 1799, l'armée russe la traversa dans sa retraite — Tels sont les faits principaux de son histoire.
Sa constitution est démocratique.
Le - canton de SchafThouse est le douzième par Tordre de son admission dans la Confédération , le vingtième par son étendue t'i lieues carrées) , le dix-huitième.par sa population (35500 hab., dont 33 < 69 réf. et ?059 rath.). Il parle la langue allemande et professe la religion réformée. — Sa plus grande longueur est de & h. 45 min., sa plus grande largeui de 3 h. 45 min. — Il touche à 1*E.. au N.. à 10. et un peu au S. , au grand-duché de Bade ; au S., aux cantons de Zurich et d'Argovie.
Schaffhouse est une ville peu industrielle et peu commerçante; on y trouve cependant des maisons de commission considérables, des fabriques de limes, de savon, de chandelles, de tuyaux de fontaine en terre cuite, des tanneries, des filatures, deux imprimeries, une lithographie, des brasseries.
« A Schaffhouse nous ne vîmes rien de rare, » écrivait Montaigne, en 1580, à son passage dans cette ville. Cette observation de Montaigne est encore vraie aujourd'hui. — On
SCIIAFFHOUSE.
peut visiter toutefois parmi les édifices publics ei les institutions de SchafThouse : — V église de 1 ancienne abbaye de Tous-les-Saints (Allerhetligen)% fondée en I0.V2. achevée en 1101 , mais fort mal restaurée en 1753, maintenant la cathédrale. On y voyait, avant la Réformation, une figure colossale appelée le Grand Bon -Dieu, et visitée par de nombreux pèlerins.
La chaire isolée ressemble à une pelite tour. La grosse cloche, fondue
en 1486, porte cette inscription : Vtvos roco, mortuos plango, fulguro franga, qui a inspiré à Schiller un admirable poème. IV s de cette église est un cloître gothique qui renferme les monuments funéraires des principaux magistrats et des familles patriciennes; — l'église paroissiale de Saint-Jean, bâtie en 1120, mais tellement agrandie depuis, qu'elle est devenue la plus grande église de la Suisse; — V hôtel de tille, où l'on voit
Scbaffhouse.
une salle ornée de boiseries curieuses; — le fort Unnoth (ohne Noth, sans nécessité, car on le construisit pour procurer du pain aux pauvres) et non M unnoth, comme on l'appelle vulgairement, qui ne fut pas termine avant l'an 1 564. Ses murs ont 6 mèt. d'épaisseur, et ses voûtes sont à l'épreuve de la bombe ; du haut de la tour on découvre une belle vue (50 c. de pourboire); — la bibliothèque de la ville (20 000 vof.), qui contient la ri-
che collection de livres amassés par le célèbre historien suisse Jean Mol- 1er (né à SchafThouse en 1752, et mort à Cassel en 1809) ; — la bibliothèque ministérielle, qui possède de précieux manuscrits et incunables, et un module de l'ancien pont du Rhin, que l'on regardait comme l'un des chefsd'œuvre du fameux Appenzellois Gru- 1 tourna un ; ce pont, d'une seule arche, et long de 111 mèt, fut brûlé, le 13 avril 1799, par le général français
SCHAFFHOUSE. [ROUTE
Oudinot, les Autrichiens étant alors maîtres de la rive opposée ; — diverses collections particulières.
« Parmi les essais tentés à la fin du xv s. et au commencement du xvr, dit M. Viollet-le-Duc dans son Dictionnaire raisonné d'architecture T t. II, p. 220, pour mettre la défense des places au niveau de l'attaque, nous devons citer en première ligne la belle forteresse de Schaffhouse, véritable boulevard qui présente tout un ensemble d'ouvrages fort remarquables pour l'époque et parfaitement complet encore aujourd'hui.... Nous n'avons rien conservé en France de cette époque qui soit aussi habilement combiné. *>
Les environs de Scbaffhouse offrent un assez grand nombre de promenades et d'excursions. Nous signalerons surtout le pont du Rhin; — VUnnoth; la place du Tir; le jardin de Fcesentaub, près duquel a été érigé en 1851 un monument surmonté du buste de Jean Mùller; la Hohenfluh ; le Mûhlcnthal et les petites cascades du Mùhlbach, etc.; — mais la chute du Hhin est une excursion obligatoire qui demande des indications spéciales.
La chute du Rhin.
La chute du Rhin doit être vue sous tous ses aspects, de la rive g. , de la rive dr. et du milieu du fleuve. Nous indiquons ci-dessous les divers chemins qui y conduisent, et nous donnons en outre les renseignements nécessaires pour la traversée du Rhin.
i« PAR LA RIVE DROITE.
4à min. — Route de voitures. On peut, pour se faire conduire à la chute du Rhin, prendre soit les omnibus qui font un service régulier de la gare aux hôtels Schweizerhof et bellevuc , tous deux recommandés (t fr. par personne) , soit le chemin de fer de Bàle qui a une station A Neuhausen.
A 15 min. de Schaffhouse on laisse a dr. , sur la hauteur, le château de
Charlottenfels, puis, s'éloignant du Rhin, on se dirige au S. O. sur .Veuhausen (aub. Zum Rheinfall), v. de 1286 hab., situé à 413 mèt., tout près de la chute et possédant divers établissements industriels. Au lieu de s'y arrêter, il faut aller directement soit à l'hôtel du Schweizerhof, soit à l'hôtel Bellevue, d'où Ton voit nonseulement la chute du Rhin dans son ensemble, mais la chaîne des Alpes.
— De ces hôtels on descendra au petit château de Wœrth (hôtel, chambre obscure, 75 c), bâti vis-à-vis de la chute sur un rocher qu'un pont relie à la rive dr. du fleuve. Si l'on ne veut pas traverser le Rhin en bateau pour aller au château de Lauffen, il faut monter près des usines de fer (beau point de vue) , puis près des écluses (autre point de vue) à la fabrique de voitures de Neuhausen, d'où l'on gagne le pont du chemin de fci sur lequel une voie a été réservée aux piétons.
Immédiatement an -dessous du pont de Schaffhouse, le cours du Rhin est troublé par une multitude d ecueils qui se succèdent sans interruption jusqu'à Lauffen, nom donné à la cataracte dans la Suisse allemande. Parvenues en cet endroit , les eaux se précipitent d'une hauteur qui varie de 16 à *io mèt. « sur une largeur de 100 mèt., entre la colline de Bohnenberg. du côte des gorges de Neuhausen, et celle du Kohlfirst, au N. E. du château de Lauffen; puis, reprenant leur belle teinte azurée, elles continuent à couler paisiblement au Sud.
La largeur du fleuve au-dessus de 1»
cataracte est de 100 mèt. La cataracte tombe de 15 à 16 mèt. sur la rive dr. et de 20 mèt. env. sur la rive g. Cette différence provient de l'inégalité de la barre. En comptant les rapides qui la précèdent, la chute est de près de 33 mèL
« Qu'on se représente, dit Mme Roland, tout le fleuve , dans la plénitude de sa majesté, tombant à la fois de 7ft ou 9» pieds, comme une mer d'écume jaillissante; trois roches, couronnées de quelque verdure , interrompent le cours de cette vaste nappe d'eau, de ce torrent de neige; le fleuve irrité *bat leurs flancs avec furie, les sape, les amincit, et molll-
DU RHIN
plie ses chutes par les jours qu'il se fait au milieu d'elles; il tombe avec un fracas qui répand l'horreur, et dont toute la vallée retentit-, l'onde brisée s'élève en vapeurs où se joue le brillant iris.»
Le Florentin Pogyio . littérateur italien du X* s., qui accompagna le pape au concile de Constance, en qualité de secrétaire, est le premier auteur qui fasse mention de la chute du Rhin. « Le fleuve, dit-il, se précipite entre des rochers avec une telle fureur et un tel fracas, qu'on dirait qu'il déplore lui-même sa chute. »
« Au-dessoubs de Schaffhouse , dit Montaigne, le Rhin rencontre on fond plein de gros rochiers, où il se rompt, et, au-dessoubs , dans ces mesmes rochiers.
il rencontre une pante d'environ deux piques de haut, où il faict un grand sault, escumant et bruiant estrangement. Cala arrestele cours <Us bateaux et interrompt la navigation de taditte rivière. »
11 n'est pas sans intérêt aujourd'hui de comparer ce petit nombre de lignes froides et sèches que les notabilités littéraires des siècles précédents ont consacrées, comme en passant, à cette grande et belle scène de la nature , avec les longues et pompeuses descriptions qu'en ont faites nos écrivains modernes. On a peine à croire qu'ils parlent du même objet. Selon l'ex-
Chute du Rhin.
pression d'un touriste du xix* s., la nature n'était pas encore inventée au temps où vivait Montaigne.
On peut se faire conduire et -monter sur le rocher principal, qui divise la chute en deux grandes parties et que surmonte l'effigie de Guillaume Tell; mais il faut avoir la tète sûre pour tenter cette ascension (5 fr.
pour Une ou deux personnes, 1 fr. âO c. par personne s'il y en a plus de trois). Des bateaux passent d'une rive à l'autre (90 c. par personne s'il n'y en a que deux, 30 c. s'il y en a plus de trois).
C'est surtout la nuit, au clair de lune, que la chute du Rhin produit l'effet le plus saisissant.
Les heures les plus convenables de la joui née sont (pendant l'été) de six à huit heures du matin, et de trois à quatre heures de l'après-midi, car les rayons du soleil forment alors sur la chute de magnifiques arcs-en-ciel. En général, le volume d'eau est plus considérable aux mois de juin ej de juillet. Le bruit de la cataracte s'entend la nuit, par un temps calme, à 1 h. 30 min. et même plus loin, surtout du côté de la rive zuricoise,
quand le vent porte. On a dit souvent que des bateaux avaient descendu la chute du Rhin sans être brises en morceaux, il n'en est rien. Les saumons ne la remontent pas plus que les bateaux ne la descendent, mais à l'arrière-saison on en prend beaucoup au-dessous, qui s'y trouvent arrêté par cet obstacle infranchissable.
2« PAR LA RIVB OAUCnB.
♦5 min. — Chemin de fer et route de voitures.
Si Ton ne s'est pas arrêté à la station de Dachsen en venant de Zurich, il faut y retourner par le chemin de fer (trajet en 10 min.: prix : 50c, 35 c et 25 c), ou se faire conduire en voiture au château de LaufTen, ou enfin y aller à pied. On trouve à lAuffen et à Dachsen deux bons hôtels.
V hôtel de Dachsen (hôtel Witzig), situé à 15 min. de Lauffen, est la station môme du chemin de fer. — L'hôtel de Lauffen est l'ancien château de Lauffen restauré et agrandi.
Pour bien voir la chute du Hhin sur la rive g., c'est-à-dire sous ses plus beaux aspects, i! est nécessaire d'entrer dans l'hôtel de Lauffen (1 fr. par personne, sans pourboire), construit sur les roches boisées qui dominent la chute. On no doit pas se contenter de la belle vue qu'offre le balcon du premier étage, il faut descendre dans le petit jardin de l'ancien château à tous les belvédères qui y ont été établis (tourelle aux verres de couleurs, Kwnzeli, etc.), mais particulièrement à la Fisch* tz, galerie de bois qui s'avance sous la chute.
C'est de La que l'effet est le plus saisissant. Bien qu'on soit en quelque sorte dans Peau , on ne court aucun danger, sinon d'être un peu mouillé.
Rheinau.
Si, de la chute du Rhin, on veut aller visiter Rheinau, on remonte à Neuhausen pour gagner (45 min.M/tenlwrg, village badois, ou bien on
s'y rend directement du château de Wœrth par Im Nohl. A 15 min. d'Altenburg, on traverse le Rhin, qui coule entre deux collines, dont Tune appartient à Bade, et l'autre, à Zurich. Sur cette dernière , se trouve située Rheinau (hôt. : Salm, Lœwe), V. de 860 hab. cath. , qui doit probablement son origine aux Romains car on y a trouvé des monnaies, dps armes et des poteries romaines; elle communique par un pont de pierre avec le couvent auquel elle a donné son nom et qui est bâti au milieu dune lie de 1396 pas de long sur 340 de large. Fondé en 778, par un souverain des Allemanni, Wolfhart, ce couvent vit son abbe élevé au titre de prince par l'empereur Joi seph, l'an 1708. - L'église actuelle, ] décorée d'un grand orgue et de onze autels, date de 1710. On y voit, outre | le tombeau de Wolfhart (saint Fintanus), celui d'un fils de Pe.npeeur Rodolphe 1*\ qui s'est noyé^ans le Rhin. On découvre une belle vue du haut des tours. La bibliothèque possède plusieurs manuscrits du îx* s., une collection de gravures, un cabinet d'histoire naturelle, etc.
De Rheinau on peut revenir à Schaffhouse par la station de Dachsen.
Le H<
7 à 8- h. aller et retour.
Pour aller à Merishauten (2 h. environ ) , on suit la route de Freiburg par Donaueschingen et d'Oflenburg par la vallée de Kinzig. A. Meris-
j hausen , on est obligé de quitter cette route pour monter à pied ou
j à cheval au Signal, situé à 914 met.
i Le Hoh-Randea n'a point de sommet proprement dit ; il forme un plateau élevé et nu dont les versants* sont couverts de champs et de bois. On y découvre une belle vue sur la Forêt- Noire, le Hœhgau, le Klettgau, la Thurgovie, le canton de Zurich, le lac de Constance et la chaîne des Alpes, de l'Arlberg au Mont-Blanc.
RHEINAU. — EGLISAU.
On peut revenir à Schaffhouse par (45 min.) Beggingen (1161 hab.), où s'exploitent des carrières de gypse et de grès, et (45 min.) Schleitheim, v. de 2450 hab , située à 3 h. 35 min. de Schaffhouse, et d'où un chemin de piétons, plus agréable que la route, mène à Schaffhouse en 3 h. par la Randenburg , Hemwenthal (500 hab.) et la vallée de llauen.
De Schaffhouse à Constance, R. 198 ; — à Bàle, R. 197.
B. De Zurich A ScbafThouse par Bfllaaa.
Route qui n'est pins dessertie par des voitures fédérales, ni suivie par les touristes.
45 min. On croise le chemin de fer à Oerlikon. — 45 min. On franchit la Glatt; — 30 min. Kloten; — 45 min.
Rûtx; — 1 h. Bùlach.
1 h. 15 min. Eglisau (hôt. : Lœwe, Hirsch), V. de 1572 hab. réf., située sur- la rive dr. du Rhin dont les bords
Tanneries de Schaffhouse.
escarpés sont parsemés de vignes, de bois et de prairies couvertes d arbres fruitiers.
Eglisau est exposée à de violents tremblements de terre. Sur les quatre-vingt-dix que ressentit le canton à> Zurich pendant le xvnr» g., elle en éprouva soixante-trois. Son ancien château, résidence des baillis, est une propriété particulière. Un pont de bois couvert fait communiquer Eglisau avec Seglingen (rive g.) , dominé par un ancien château.
SUISSE
1 h. Rafx (hôt. Kreuz), v. de 1588 hab. réf., situé dans le Rafzerfeld, vaste plaine de 2 1. de long et l 1. 1/2 de large. — On entre dans le duché de Bade entre Rafz et (35 min.) Lottstetten. Enfin, au delà de (40 min.) Jestetten , dont le château est la résidence d'un bailli, on rentre en Suisse (cant. de Schaffhouse) près de la chute du Rhin et des ruines du château de Neuburg, détruit en 1850.
1 h. Neuhausen (F. ci-dessus).
45 min. Schaffhouse (F. ci-dessus).
DE SCHAFFHOUSE A BALE, A . Par U rive droite du Rhin.
12 mil. 7/10 allemand». — 4 convois par jour. — Trajet en 3 h. et 3 h. 30 min.
OE SCHAFFHOUSE A WALOSHUT.
5 mil. 2/10. — Cinq convois par jour. — Trajet en 1 h. 15 et 1 h. 30 min. pour 1 fl. 36 kr., 1 fl. 6 kr.. 42 kr.
Après s'être séparé de la ligne de Zurich, le chemin de fer de Bàle continue do longer la rive dr. du Rhin jusqu'auprès des hôtels Schweizerhof et Bellevue où se trouve établie la station de Neuhausen (R. 196).
Traversant alors lu Bothneuberg dans un tunnel de 180 met., il se dirige au N., croise la route de terre près du ham. de Engebrunner yonr la suivre dans la direction de 10., en laissant '• dr. Birinycn et Lœhningen.
Neunkirch (U6t. Ilirsch), ch.-l. du Kleltgau. V. de 1G40 hab., vendue à SchatThouse par l'abbaye de Constance, en 1-.2Ô.
Apres avoir laissé a dr. les villages de Ober et U nier- Il allait aux vignobles renommés, et, à g., Wilehinqeti.\n\\s> enfin à dr. Tra\adinyen} un sort de la Suisse (C. de Schaflhouse) pour entrer dans le duché de Rade.
Erziugen (douane ),v. de 91 7 hab., situé à 428 met. — On laisse à dr.
Rtchberg.
Griesscn, v. de 987 hab. Le chemin de fer, qui avait pris la direction du S. 0., reprend colle de l'O., laisse à g. Geisslinyen et croise la route de poste près «le la ruine (romaine) de Kùssenherg, château fort des cvôques de Constance, détruit en 1 499 par les Suisses. De ce château on jouit d'une belle vue sur les Alpes.
Ober-Lauchringen est séparé par la Wutach d'Unter - Lauchringen. La Wuiach franchie, on passe près de la filature Lausenmûhle et de la ma-
nufacture de Honegg, située sur la Steina que Ton traverse.
Thiengen (hôt. : Kroney Ochs), V. de 1858 hab., située à 347 met., à peu de distance de la rive dr. de la Wutach (vieux château; .
Le chemin de fer, après avoir franchi la Schlucht, passe dans l'Aarberg par un tunnel de 363 mèt. et rejoint la ligne de Zurich en deçà de
5 mil. 2/8. Waldshut*(hôt. : Rebstock, Lamm), ch.-l. de c„ V. de 2016 liab., agréablement située sur la rive dr. du Rhin au pied du versant S. de la Foret-Noire, à peu de distance de l'embouchure de TAare dans le Rhin. Elle doit sa fondation à Rodolphe de Habsbourg: les Suisses l'assiégèrent en vain en 1462; elle fut convertie à la Réforme par l'anabaptiste Balthasar Hubmeier, et prise par les Autrichiens, après la fuite de son réformateur. Elle a conservé deux portes et des fossés de ses anciennes fortifications. On peut faire d'agréables promenades au Calvarienbrrg et à Gurtin il (1 h., belle vue des Alpes), ou par la fon t à D»gern (bains sur le Rhin. — 45 min.).
De Waldshut h Zurich et à Baie par Turgi, V. ci -dessous.
DE WALDSHUT A BALE
7 1/2 mil. Chemin de fer. 4 convois par jour. Trajet en l h. 20 min. et en 2 h. pour 2 fl. 33 kr., I fl. 45 kr. et 1 fl. 12 kr. N. B. Se mettre à g.
Après avoir fait le tour de l'enceinte de Waldshut, le chemin de fer vient côtoyer le Rhin qui disparait bientôt aux regards.
3/T) mil. Dogcrn.
1 1/10 mil. Albbnick , village situé sur l'Alb , qui lui a donné son nom. On y remarque une importante fonderie de fer.
On traverse l'Alb qui descend sur la dr. d'un joli vallon boisé : on se rapproche du Rhin et l'on passe sur le viaduc d'Albert, près de
1 4/10 mil. Ilauenstein, petite ville,
ROUTE 197] WALDSHUT
LAUFENBURG.
dont les 200 hab. out conservé les anciennes coutumes et le costume qu'ils portaient au xvi* s. Un château en ruine la domine.
Au delà de Luttingen le chemin de fer s'éloigne du Rhin ; on aperçoit sur la rive suisse le joli vallon de Mettau. Après s'être rapproché du lleuve on traverse une longue tranchée et un tunnel de 303 mét., taillé dans le gneiss&
1 9/10 mil. Klein - Laufenburg
(hôt. : Post, Rebstock), village badois situé sur la rive dr. du Rhin, en face de Gross-Laufenburg , ville suisse de 750 hab. (hôt. Adler), située sur la rive dr. De la station même on jouit du paysage pittoresque que représente notre dessin. On embrasse d'un seul coup d'œil le village badois et la ville suisse, le pont de bois couvert qui les relie et les rochers entre lesquels le Rhin, resserré dans un lit étroit , profondément encaissé , se
Laufenburg.
précipite et se brise sur les écueils, qui restent en grande partie à sec quand les eaux sont basses. Les bateaux , préalablement déchargés, franchissent, au moyen de cordes, cette chute ou ces rapides (en ail Laufen) , au-dessous desquels est une pêcherie de saumons appartenant a la commune , et rapportant en moyenne 5 à 600 florins par an. La petite pêche, surtout celle des nasses, est affermée. Elle a lieu au mois de juin. A cette époque , les saumons
couvrent pour ainsi dire le Rhin d'une rive à l'autre.
Il y a peu d'années un batelier de Laufenburg descendit heureusement les rapides. Un jeune Anglais, lord Montaguc, voulut tenter la même aventure, mais il se noya, et, par une étrange fatalité, le jour même de sa mort, son château patrimonial de Cowdray brûlait en Angleterre.
Laufenburg dépendait autrefois d'une branche des comtes de Habsbourg. Les ruines du château, détruit
pendant la guerre de Trente ans, se voient sur une colline voisine.
On franchit la Murg près de
2 4/10 mil. Murg, village situé à 313 mèt. près de l'embouchure de la Murg dans le Rhin. Sur la rive g. du Rhin on aperçoit le village suisse de Sisseln, à l'embouchure de la rivière du même nom. La vallée s'élargit. On laisse à dr. Ober-Sxckingen dont l'église est moderne.
3 1/10 mil. Saeckingen (hôt.Iœwe), ch.-l. de c, V. de 2300 hab. qui possédait jadis une abbaye princière d'où dépendait tout le canton actuel de Glaris. L'ancienne église abbatiale a conservé ses deux tours. Un pont couvert fait communiquer Sa?ckingen avec l'autre rive du Rhin sur laquelle se trouve Stein (R. 191).
Le chemin de fer, suivant la direction du Rhin, incline au N. 0., puis au N. On laisse à g. le village de Wallbach, et, sur la rive suisse, OberwaUbath.
3 8/10 mil. Brennet, hameau situé près de l'embouchure de la Wehra dans le Rhiu.
Le Rhin décrit une magnifique courbe. De belles forêts de sapins recouvrent les collines de sa rive g.
au-dessus desquelles apparaissent les sommités du Jura. On passe près des ruines de Steinsberg et du village de Schwxrstadt. Le chemin de fer décrit avec le fleuve une nouvelle courbe.
4 9/10 mil. Beuggen , hameau où l'on remarque les bâtiments fortifiés d'un ancien château de l'Ordre Teutonique, dans lequel ont été établies, en 1817, une institution et une maison de refuge pour les enfants pauvres.'
De la plaine bien cultivée que l'on traverse on voit de loin, sur la rive g. du Rhin, Rheinfelden(R. 191).
Après avoir laissé à g. Warmbach, on aperçoit sur la dr., au pied du dernier contre-fort de la Forét-Noire, Uerthen. Sur la rive g. du fleuve, près de l'entrée de la vallée de Liestal , se montre Augst (R. 191). Au S. et au 0. les regards sont attirés sur les
châteaux Birseck, Angerstein et Landskxon, qui couronnent les croupes boisées du Jura.
Wyhltn, à dr. de la station.
Grenzach (bons vins), village près duquel on sort du duché de Baden pour entrer en Suisse.
On laisse sur la dr. le chemin de fer de la vallée de la Wiese et l'on décrit une courbe au N. 0. en se rapprochant de
7 5/10 mil. Bàle (R. Î87).
B. Par Waldshnt et TUrfi.
De Schalfhousc à Waldshut, Y. cidessus.
Un embranchement (de 20 kil. env.) qui relie Waldshut à Tûrgi, station de la ligne de Bâle à Zurich , met en communication Zurich avec les chemins de fer badois, et Schaffhouse avec les chemins de fer suisses. — Cet embranchement est desservi chaque jour par 4 convois, en 50 min.
On remonte d'abord la rive dr. du Rhin que l'on franchit en entrant en Suisse près de l'embouchure de l'Aare, On traverse ensuite un tunnel suivi d'une profonde tranchée, puis on remonte la rive dr. de l'Aare. Une station a été établie à
Cobtenz, v. de 641 hab. cath.
[Une route de voitures conduit de Coblenz à (35 kil. env.) Eglisau (R.
196), en longeant la rive g. du Rhin par Rietheim, Zurxach, dont l'ancienne abbaye de Bénédictins possède la tombe de sainte Verène, Reekingen, Mellikon, Kumikon, Kaiserstuhl, ville qui communique par un pont avec le vieux château de Rcttdn, Weyach et Glattfelden.]
Dcettingen , v. do 979 hab. cath., situé surlaSurb à 10min. àeKIingnau (1208 hab. cath.).
Siygenthaly village au delà duquel on franchit la Limmat.
A Tûrgi on rejoint la ligne qui conduit d'un côté à Zurich , de l'autre à Bâle (R. 191).
[ROUTE 198] DIESSENHOFEN. — STEIN.
A. Par le Rhin.
Bateau à vapeur tous les jours pour 4 fr. 20 c. — Trajet en 4 h. environ à la descente; 2 h. de plus en remontant le fleuve. L'embarcadère des bateaux est au-dessus du pont, au-dessous du château d'Unnoth.
Le bateau à vapeur, remontant le fleuve entre deux chaînes de collines, laisse à dr. Langenwiesen et Feuerthalen.
Rive g. Paradies, couvent de Clarisses, fondé en 1214 à Constance et transféré plus tard dans le canton de Thurgovie. Un grand nombre de plantes rares croissent dans ses environs marécageux.
Rive dr. Bùsingen. On côtoie ensuite le Schffehenwald.
Rive g. Catharinenthal , couvent de Dominicaines, fondé au xin» s., habité encore par une prieure et quarante religieuses.
Rive g. Diessenhofen (hôt. Adler), V. de 1599 hab. , dont on remarque les tanneries , voisines du couvent.
Depuis 1640, époque où elle fut conquise par les Confédérés, jusqu'en 1798 , elle forma une petite république sous la protection des huit anciens cantons et de Schaffhouse. Le l*r mai de l'année 1800, l'armée française, commandée par Moreau, Vandamme et Lecourbe, y effectua le passage du Rhin qui décida la victoire de Hohenlinden.— Foire considérable, surtout pour le bétail ; pont sur le Rhin. — Eu face se trouve
Rive dr. Gailingen, village badois entouré de vignobles et habité en grande partie par des Israélites. — Des bois de hêtres bordent les rives du fleuve, puis l'horizon s'élargit. A g. s'ouvre le Biberthal , sur la rive dr. En face de l'embouchure de la
teaux de Ramien et de Hohentwiel.
On laisse à g. Hemmishofen.
Rive dr. Stein (hôt. : Schwan, Krone), V. de 1399 hab. réf., située au milieu do vignobles et de champs, sur la rive dr. du Rhin, près de l'endroit où ce fleuve sort de l'Untersee, traversé par un pont de bois de 44 mèt. de longueur. On peut y visiter : dans l'abbaye de Saint-Georges, une belle salle ornée de sculptures en bois et de fresques ; dans la maison ZumKlee et dans la maison du tir, de beaux vitraux; dans l'hôtel de ville, le portrait d'un des anciens bourgeois de Stein, Rodolphe Schmidt, baron de Schwarzenhorn, né en 1590, ambassadeur et interprète de Rodolphe II à Constantinople; chez M. Barth, une collection, de fossiles et de pétrifications trouvés dans une carrière d'Oehningeu ; quelques vieilles maisons d'architecture ancienne: dans les environs : le château de Hohenktingen (15 min.) qui domine la ville et du haut de la tour duquel le bourgmestre Ezweiler fut précipité dans le Rhin, en 1758, pour avoir tenté de livrer la ville aux Autrichiens ; enfin les fameuses carrières d'Oehningen (45 min.), qui, situées sur le versant méridional du Schienerberg, à 200 mèt. environ au-dessus du lac, renferment une énorme quantité de pétrifications du règne animai et du règne végétal. En 1633, durant la guerre de Trente ans, le territoire de Stein fut violé par le maréchal suédois Horn, qui passa le Rhin, sur le pont de cette ville , pour aller faire le siège de Constance. En 1799, l'armée autrichienne suivit le môme chemin lorsqu'elle voulut envahir la Suisse.
Au delà de Stein, on aperçoit le Wœrd, petite lie du Rhin, reliée jadis à Burg (V. ci-dessous, B) par un pont romain dont les piles étaient encore visibles en 1766. La chapelle que l'on y remarque a été bâtie en
Biberestle hameau de Rheinklingen; mémoire de l'évèque de Saint-Gall, sur les hauteurs on aperçoit les châ- | Sidonius, qui y mourut prisonnier,
victime d'une fausse accusation (759).
— En amont du Wcerd, le Rhin s'élargit peu à peu pour former un des bras du lac appelé Untersee ou lac inférieur et qui est séparé par une langue de terre du lac de Constance.
Rive g. Eschenz, village près duquel on a trouvé de nombreuses antiquités romaines et germaniques; sur la hauteur s'élèvent le chAteau de Freudenfels, possession du couvent d'Einsiedeln, et l'abbaye de Klingen- %ell ; plus à TE. se montre le château de Liebenfels, récemment restauré.
— Le bateau longe la rive dr. ou badoise du fleuve.
Rive dr. Stiegtn et Kattenlwm, villages dont les vins sont estimés.
Rive dr. Oberstad, château converti en manufacture. Dans le lointain on distinguo le clocher d'Oehningen (F. ci -dessus).
Rive g. Mammern, v. de 350 hab., construit sur une langue de terre qui s'avance dans le lac. Plus a PE. se dressent les châteaux de Neuburg et de Clarisrgg. Sur un promontoire couvert d'arbres fruitiers on aperçoit le couvent de cisterciennes de feldbach, fondé en 125*2, dont la chapelle renferme une statue de Walther de Klingen , ancien suzerain des seigneurs de Feldbach et bienfaiteur de l'abbaye.
Rive dr. Wangen , village entouré de vergers et situé en face de Clarisegg. La moitié de sa population est composée d'Israélites ; la maison blanche que l'on voit au bord du lac est la synagogue. L'église (de 1611) renferme une statue de (iaspardd'Ulm, ancien possesseur du château voisin de Marbach.
Rive dr. Hemmenhofen , domaine de l'abbaye de Feldbach (V. ci-dessus).
Au loin, sur la hauteur, brille le clocher de l'église de //orn.
Rive dr. Gaienhofen, où l'on remarque le château aux neuf tourelles des évôques de Constance.
Rive g. Steckborn (hôt. : Lœice, Sonne) , ville très-ancienne de 2305
hab., dont 844 cath., située en face de Gaienhofen et où l'on remarque V église y Vhôtel de cille, la maison des pauvret, le vieux château, nommé aussi la Tour, transformé en manufacture, et divers établissements industriels.
En amont de Steckborn, l'horizon s'élargit de plus en plus. A g., un bras du lac s'enfonce profondément dans la terre et forme un golfe considérable appelé le ZeUer-See. Au delà se montrent les ramifications de la chaîne du Randen, et à leur base les châteaux de Hohentwiel. Hohonkraihen et Hohcnhœven (F. ci-dessous, C) ; au fond de la baie, Radolphzrll {V. ci-dessous, C) et plus loin les ruines du château de Hombourg. Au milieu de l'Untersee, s'élève l'Ile de Reichenau avec ses trois églises et son vieux château (V. ci-dessous, Constance) ; enfin la rive g. ou la rive suisse du lac offie une succession non interrompue de vergers, de villages, de collines et de châteaux.
Rive g. Berlingen (hôt. Krone) , riche v. de 750 hab. . dominé par la ruine de Sandegg, château qui a appartenu au comte Eugène de Leuchtenberg, et qu'un incendie a détruit en LS34.
Rive g. Mannenbath, v. de 200 hab., près duquel on remarque, à dr. . le château ô'Eugcnsberg, restauré et habité pendant quelque temps par la reine Hortensc, et celui de Salenstcin.
bâti du xii* au xiv* s. , acquis et restauré en 1840 par la duchesse de Dino, et appartenant aujourd'hui à une famille anglaise. C'est au N. E.
de ces châteaux qu'est situé celui d'Arenenberg (autrefois Sarrenberg), rendu célèbre par le séjour et la mort de la duchesse de Saint- Leu , ex-reine de Hollande et mère du prince Louis-Napoléon Bonaparte (Napoléon III) qui a fait racheter et restaurer le château en 1855.
Rive g. Ermatingen, bourg de 1701 hab. , agriculteurs , commerçants, pécheurs et industriels, dominé par
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les châteaux de Hard et de Wolfsberg.
Ce dernier (30 min.) appartient à une famille anglaise et jouit d'une belle vue. — La rive g. est moins pittoresque. Le lac se rétrécit et redevient un fleuve. Au delà de l'île de Reichenau on aperçoit le chAteau de Hegne, ancien rendez-vous de chasse descvêques de Constance. A TE., Constance occupe le premier plan , et quand le temps est clair on distingue les sommets dentelés des Alpes.
Rive g. Gottlieben, bourg d'environ 300 hab., dont le château fort, fondé, dit-on , au x* s. , servit de prison au pape Jean XXIII, à Jean Huss, à Jérôme de Prague et au chanoine zuricois Félix Hœmerlin. qui fut enseveli vivant dans le couvent des carmes déchaussés de Lucerne. Lors du siège de Constance, en 1633, le général Horn y établit son quartier général. Un bailli y résida jusqu'à la révolution, et le prince Louis-Napoléon Bonaparte , l'ayant acheté en 1837, le fit restaurer, puis démolir et reconstruire en partie.
Rive g. T.rgerjnjlcn, joli village dominé par une vieille tour et un cbfltcau moderne. Après avoir dépassé le faubourg Paradies et le couvent de Petershausen, le bateau à vapeur passe sous le pont du Rhin (F.
ci-dessous) et s'arrête dans le port de
Constance (hôt. : Hecht (Brochet) sur le lac, avec une belle ?U8j Adler: Krone ou Pott; Badischer Hof ; Kreuz sur le port ; café Léo, sur la place du
marché; école de natation dans le lac) , ville située sur le lac du môme nom, à l'endroit où le Rhin en sort, pour se jeter, à peu de distance, dans le lac inférieur. Elle ne renferme plus aujourd'hui que "810 hab., au lieu de 40 000 qu'elle comptait autrefois. Un pont de bois la réunit au village de Petershausen et au duché de Bade, dont elle fait partie. L'ancien pont couvert, brillé en 1 856, datait du commencement du xm* s. et portait un grand moulin qui lui avait fait donner le nom de Mùhlenbrucke (pont du moulin). Bien que l'aspect général
de la ville ne réponde aucunement à l'idée que Ton s'en forme lorsqu'on lit son histoire, son agréable position , les événements qui l'ont illustrée et les monuments qu'elle possède encore, la rendent cependant digne d'une visite.
Arenenberg.
Sous le d'Auguste Romains truisirent forteresse,
règne
, les consune nom
mée Valeria, sur le lieu même qu occupe aujourd'hui la vi Ile de Constance. Détruite par les Allemanni, cette forteresse fut rebâtie en U97 par Constance Chlore, qui lui donna son nom, et qui fonda une ville alentour. En 630, Dagobert y transporta le siège de 1 evéché de Windisch. Durant le moyen Age, la nouvelle Constance ou Costnitz, comme on l'appelait alors, fut mise au rang des villes impériales, et. vers le milieu du xv« s. , elle était arrivée à un tel degré de prospérité que sa population totale s'élevait à près de 40 000 habitants. Ses fabriques de toiles jouissaient alors d'une réputation européenne. Mais le concile qui porte son nom, et qui se tint de 1414 a 1418. y attira une telle aftluence d'étrangers (cent mille hommes et trente
mille chevaux), que la cherté des vivres et des logements fit émigrer à Saint-Gall la majeure partie des habitants industrieux.
Au commencement du x vi« s., Constance demanda, mais en vain, à être admisedans la Confédération. La Réformation s'y étant propagée, Berne et Zurich conclurent avec elle un traité de combourgeoisie pour protéger leurs coreligionnaires. Mais ce traite ayant été rompu , le culte catholique fut rétabli à Constance , qui se vit contrainte, en 1559, de se soumettre à la maison d'Autriche. La paix de Presbourg (1B05) l'a incorporée au grand-duché de Bade.
Depuis rétablissement du Zollverein , son commerce et son industrie se sont développés en même temps que sa population.
Son évècbé a été sécularisé en 1802.
« Le premier monument public qui attire forcément l'attention du voyageur, en entrant dans le petit port de Constance, dit M. Viollet-le-Duc , est une douane , bâtie à la fin du xiv" s.; une inscription de l'époque, placée au-dessus de la porte d'entrée, fait remonter sa construction à 1388.
Ce bâtiment est un des plus curieux édifices que l'on puisse voir, car je ne sache pas qu'il existe nulle part une douane aussi aucienne et aussi bien conservée. Le rez-de-chaussée se compose d'une grande salle divisée en trois nefs par deux rangs de poteaux de chône qui n'ont pas moins de quatre-vingt-dix centimètres d'équarrissage. Ces poteaux, coupés en fourchette à leur extrémité supérieure, viennent porter et moiser de fortes poutres, encore soulagées par des corbeaux et sur lesquelles sont posées les solives du plancher. Des chambres s'ouvrent sur cette salle, d'un côté, et sont destinées aux bureaux. A g. de la salle monte un large escalier droit donnant sur le dehors, conduisant au premier étage divisé de même en trois nefs par deux rangs de poteaux moins gros, mais disposés comme ceux du rez-de-chaussée, avec arêtes abattues sur les angles. Dans cette salle du premier étage se tint le concile de Constance eu 1414. Entre autres objets étranges, abandon-
nés depuis des siècles et conservés religieusement dans cet immense magasin , j'ai vu un char de la fin du xv# s., ce que l'on appelait alors un coche ou voiture de voyage....
« Un grand comble couvert en tuiles plates couronne la salle du premier étage; il est accompagné, à sa partie inférieure, d'une galerie de bois en encorbellement , posée comme les hourds des anciennes fortifications ; cette galerie est formée de planches verticales avec couvre-joints, planches qui sont découpées par le bas de façon à former une riche dentelure ; de petites meurtrières, ouvertes de distance en distance, font supposer que cette galerie, donnant sur le port, pouvait au besoin servir de défense.
Au-dessus d'elle, aux deux angles du bâtiment, faisant face au dehors de la ville, sont posées en diagonale et en encorbellement sur les hourds, deux bretèches également tapissées de planches verlieules et flanquant ces angles. Les bretèches pénètrent dans le comble; les hourds en planches de sapin sont intacts et datent dé la construction primitive. »
Dans l'angle situé à l'extrémité septentrionale, du côté du lac , se trouve une espèce de baraque eu boU dont l'entrée coûte l fr. par personne, et où un soi-disant antiquaire montre aux voyageurs des antiquités vraies ou prétendues : — 1° l'ancien trône et le fauteuil du pape Martin et de l'empereur Sigismond, devant lesquels sont rangés des boucliers de croisés; — 2° sur une tribune élevée en face du trône, Jean Huss, Jérôme de Prague et le père Célestin; — 3- la prison dans laquelle Jean Huss fut enfermé; — 4° la belle cassette dorée et ornee de bas - reliefs dans laquelle eut lieu, en 1417, le scrutin pour l'élection de Martin V; — 5° l'autel gothique, le missel (manuscrit de parchemin avec des peintures et des dorures), le calice gothique et la crosse du pape Martin V ; — 6' une statue de grandeur naturelle qui re-
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présente Abraham; — 7° une grande urne allemande avec une patère et des images d'idoles; — '8" une idole de pierre ; — 9° de petites statues de pierre et de métal trouvées dans les environs; — 10w une collection de beaux vitraux peints; — 11e une collection de divers objets sculptés ; — 12° une collection de tableaux à l'huile; — 13° enfin une belle vue sur le lac.
Le concile de Constance, personne ne l'ignore, eut pour but et pour résultat de mettre tin au grand schisme d'Occident, en déposant les papes Jean XXIII et Benoit Xlll, et en nom-
mant Martin V. Il jugea et condamna au feu le chef d'une nouvelle secte religieuse qui, adoptant les doctrines de Jean Wiclef, rejetait l'autorité du pape, les indulgences, les excommunications, le culte de la Vierge et des saints, la communion sous une seule espèce. Excommunié par le pape Alexandre V, Jean Huss, recteur de 1 université de Prague, en appela au concile de Constance. Il s'y rendit avec un sauf-conduit de l'empereur Sigismond ; déclaré hérétique, il refusa de se rétracter, et, malgré son sauf-conduit, il fut brûlé vif, en 1415, dans le faubourg Bruhl. On désigne
Gottlieben.
encore la place où il mourut avec un courage admirable, et qui est aujourd'hui un immense verger. On s'y rend par le faubourg du Paradis, dont les habitants (principalement des jardiniers) ont conservé des mœurs et un langage particuliers. — Le 30 mai 1416, son disciple et son défenseur, Jérôme de Prague, fut brillé à son tour au môme endroit. Il montra aussi une noble fermeté.
Une partie des anciennes enceintes fortiliées existent encore avec leurs tours garnies de leurs hourds en bois.
M. Viollet-le-Duc cite entre autres celle qui ferme le pont traversant le
Rhin. Ce pont est couvert, comme la plupart des ponts en Suisse , et la tour est munie de ses défenses du xv" s.
Sur beaucoup de points les anciennes courtines ont été renversées, mais on a eu soin de laisser debout les portes et les tours qui ont, la plupart, conservé leurs couronnements de bois.
La cathédrale {Munster) a été fondée en 10.Y2 et achevée du xni* au xvi# s. Malbeureusement, comme l'a constaté M. Viollet-le-Duc dans ses Lettres d'Allemagne, on s'occupe à la gAter sous le prétexte de la restaurer. « Elle contient, ajoutait-il, une grande quantité de grilles en fer forgé et en
tôle repoussée des xv et xvr* s. d'un très-beau travail ; on les remplace en ce moment (1856) par des grilles en fonte de fer, d'un style gothique, rappelant les modèles exposés sur le quai de la Ferraille, n
La four, réédiflée après l'incendie de 1511, a été surmontée, de 1850 à 1857, par une flèche percée à jour comme celle de Fribourg en Brisgau, mais en grès blanc, sous la direction de Hûbsch. Un écriteau placé près de la porte du S. indique l'entrée. La plate-forme offre un beau point de vue.
Les portes de l'entrée principale de la cathédrale sont décorées de vantaux en chêne sculpté d'un beau travail ; ces vantaux sont divises par panneaux représentant en relief l'histoire de" la Vierge et la Passion de Notre-Seigneur ; l'un d'eux laisse voir dans sa partie supérieure une demifigure d'homme, grandeur naturelle, au bas de laquelle est sculptée cette inscription : Simon Haider artifex me fecit, 1470.
A l'intérieur de la cathédrale nous signalerons : — l'orgue, de 152 i (24 kr. de pourboire), restauré en U;80 dans le style de la Renaissance ; — dans la grande nef, à seize pas de l'entrée, la pierre sur laquelle Jean Huss se tint debout quand on lui lut son arrêt de mort; — dans Tune des chapelles du bas côté S., une Mise au Sépulcre du Christ, par le sculpteur Hans Moring ; — dans la chapelle du bas côté N., les tombeaux de la famille Weller et de l évêque Otto de Sonnenberg ;— dans le bas côté N. du chœur, la Mort de la Vierge, sculpture du xv* s. , et tout auprès un escalier de pierre orné «le sculptures et de statues ; — dans la chapelle à l'E. du chœur, le tombeau de l'évéque Otto III, margrave de Hachberg-Rœteln , mort en 1432, et les tableaux de l'autel ; — dans le chœur, de belles stalles du sculpteur Nicolas Lerch, de Strasbourg, «peintes à l'huile, trois couches couleur cha-
de 1 426 orné de miniatures ; — dans la sacristie, un vieux tableau de 1524 (Crucifixion)* faussement attribué à Holbein , et les écussons armories de 87 évêques qui ont occupé le siège épiscopal de Constance.
« Dans les dépendances, en partie conservées, du cloître de la cathédrale est comprise, dit M. Viollet-le- Duc dans ses Lettres d'Allemagne datées de 1856, une salle capitulaire du xiv* .s. , au milieu de laquelle s'élève un édicule du xnr s., d'un style gothique italien, conservé et reposé là. Cet édicule est un simulacre du Saint-Sépulcre; il se compose d'une rotonde à jour décorée d'arcatures supportées par des colonnettes. A l'extérieur, au pourtour, sont posées, contre les pieds-<iroits , des statues demi-nature d'un beau travail, représentant l'Annonciation .
la Naissance du Christ, l'Adoration des bergers et des mages; au-dessous les douze Apôtres. A l'intérieur (car on peut entrer dans cette rotonde, qui a environ 2 met. de diamètre} sont d'autres statues représentant un ange, les trois saintes femmes venant visiter le tombeau du Christ, avec des cassolettes dans leurs mains :
doux groupes de soldats endormis et un homme costumé en docteur, ayant devant lui une table sur laquelle sont posés deux vases ; il remue quelque chose dans l'un d'eux ; dans sa main gauche il tient une cuiller large et ronde; il est coiffé d'un bonnet carré. Après lui vient une femme qui le montre du doigt à deui autres femmes tenant deux vases fermés. Je laisse à plus savant que mot le soin d'expliquer ce singulier sujet, que je signale à 1 attention des archéologues Ces dernières figures sont comme celles du dehors, demi-nature. •
A l'E. de la cathédrale se trouve l'ancienne Domschule, dans laquelle on peut visiter une collection de peintures sur verre et d'antiquités (1 fr. d'entrée).
mois; » — dans le trésor, un missel \ V église Saint-Ëtienne, fondée an
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rxe s. , a été rebâtie «au un* et achevée au xv* s. par l'évêque Otto III de Hachberg. On y remarque encore quelques anciens vitraux de couleur.
Les nouveaux vitraux du chœur sont du Dr Stanz (de Bern). Le tableau du maître-autel est de M em berger. Les sculptures du chœur, de la porte de la sacristie et du tombeau de la femme de l'artiste, sont de Hans Moring (1560-1610), dont un relief avec une inscription indique la maison dans la rue du Marché.
Véglise des Augustin* , près de l'hôpital de la ville, contient un tableau d'autel (côté g.) de Marie El-
Ienrieder, et (dans la nef) une Descente de croix de Storer.
Le couvent des Dominicains, où Jean Huss fut enfermé (du 6 décembre 1414 au 24 mars 1415), est devenu une manufacture de coton; l'église (du xinc s.) forme une ruine pittoresque, et les cloîtres qui l'avoi sinent sont d'un style remarquable.
Sur la petite île où s'élève ce monument on voit encore les restes d'une ancienne fortification romaine.
Le couvent des Capucins sert aujourd'hui de caserne, et l'église est consacrée au culte protestant.
La maison de Jean Huss est située
Meinau.
dans la rue Saint-Paul, près du Schnetzthor: on voit encore sur la façade le buste de Jean Huss sculpté en pierre.
Le lycée, dans l'ancien collège des Jésuites, possède une bibliothèque qui contient, entre autres ouvrages curieux, une Biblia pauperum du xiii* s., ornée de miniatures, et un grand globe céleste peint sur métal par Jean Stœller (1493).
La Chancellerie municipale (Kanzlei-Gasse, bâtie en 1549 dans le style de la Renaissance, et où est conservé le manuscrit de la chronique du concile, par Ulrich de Reichenthal, renferme de beaux vitraux et d'intéressantes archives.
La maison occupée par le café Léo, sur la place du Marché, est appelée fur ia pacis, parce que, vers 1183, l'empereur Frédéric \*r y conclut la paix avec les Lombards. C'est dans la maison qui fait l'angle de la place, à l'B., que l'empereur Sigismond a donné au burgrave de Nuremberg, Fréléric de Zollern, la Marche de Brandebourg et fondé ainsi la puissance de la maison royale actuelle de Prusse.
Au mois de juin 1863 quatre statues ont été érigées sur le pont du Rhin.
La première de ces statues représente feu le grand -duc Léopold, l'acte de la Constitution a la main : la seconde .
le duc Berthold !•' de Za?hringen; la
troisième, Févêque Conrad le Saint, fondateurde Constance; la* quatrième, l'évêque Gebhard, le fondateur de l'ancien cloître de Petershausen. Ces statues, en pierre de grès d'un jaune rougeatre, ont 3 mèt. de hauteur.
Les environs de Constance offrent un grand nombre d'agréables promenades. De tous côtés s'élèvent des cafés-restaurants qui offrent de beaux points de vue. Nous ne décrirons ici que les îles de Meinau et de Reichenau.
On peut aller à l'île Meinau par
terre ou par eau (1 h. 30 min ). Cette petite île, située dans le golfe septentrional du lac de Constance (Ueberlingersee), communique avec la rive occidentale au moyen d'un pont étroit de 630 pas de longueur. Elle a 45 min. de circonférence et renferme de charmantes collines entourées de vergers, de vignes et de prairies.
Sur son plateau, d'où l'on découvre une belle vue, s'élève un beau château qui a appartenu autrefois à l'Ordre Teutonique, et qui est aujourd'hui la propriété du grand-duc de Bade (belles caves). — Une auberge a été établie à g. de l'entrée principale du château.
Pour gagner par terre l'île de Meinau il faut sortir de Constance par le Rheinthor et franchir le Rhin sur le nouveau pont du chemin de fer.
Le faubourg de Petershausen, qui s'étend sur la rive dr. du fleuve, doit son origine à un couvent fondé en 983, et transformé actuellement en caserne d'infanterie. Quand on Ta traversé, on laisse à g. la route de Radolphzell, et, prenant à dr., on se dirigepar la chapelle de Lorette (belle vue) sur Allmansdorf, d'où l'on côtoie l'Ueberlingersee jusqu'au pont qui relie l'Ile à la terre ferme.
On peut aussi aller par terre et par eau à l'ile Reichenau (1 h. à 1 h.
30 min.), située dans l'Unterseo ou Zellersee. Sa longueur est de 1 lieue 1/4, sa largeur (l'une 1/2 lieue. Ses trois villages comptent une popula-
tion de 1440 hab. Un pont la relie aussi à la terre ferme du côté de TE.
Les ruines du château de Schœpfeln, regardé par quelques antiquaires comme une forteresse romaine, s'élèvent à l'extrémité E. de Pile qui est entièrement couverte de vignes, et où se récolte le meilleur vin de cette partie de l'Europe. Prés de la croii, plantée au sommet de la colline la plus élovée (Friedrichshœhe) , on découvre uue vue magnifique.
L'église d'Oberzcll, le village le plus rapproché de Schœpfetn, a été fondée en 888 par l'abbé Hatto, et souvent remaniée depuis. La crypte située sous le sanctuaire passe pour plus ancienne. A l'entrée du porche ou remarque de vieilles fresques.
D'Oherzell on se rend , en longeant la rive dr. de l'île, à Mitleliell ou Mûnster (aub. Krone), dont l'êgUse appartenait à une riche et puissante abbaye de Bénédictins, supprimée en 1799 ; aussi y- voit-on les monuments funéraires de plusieurs abbés. Près de la sacristie, on montre la place où Charles le Gros fut enseveli en 888.
Le chœur, du xiv* s., est décoré de beaux vitraux. Le tableau du maîtreautel, d'un peintre inconnu, mérite d'être signalé à l'attention des amateurs. La sacristie renferme, entre autres reliques précieuses (24 kr. de pourboire) du sang de Jésus-Christ dans un beau crucifix d'or. (Le curé seul montre cette relique.)
De Constance à Saint-Gall, R. 200.
B. Par la rive gauche du Rhin.
9 h. 40 min. — Poste suisse tous les jours en 5 h. et 5 h. 30 min. Prix : 4 fr. 70 c.
N. B. Voir ci-dessus , A, pour la description des principales localités situées sur cette route.
Après avoir traversé le pont du Rhin, on laisse à dr.,à Feuerthalen, la route de Winterthur, et, au delà de Langenwiesen, on sort du canton de Zurich pour entrer dans celui de Thurgovie. On laisse ensuite a g.
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Paradies (F. ci-dessus, A), puis àdr., la route de Frauenfeld. Plus loin, au delà du Schaechenwald, à g. de la route, on remarque le couvent de Catharinenthal (voir ci-dessus, A).
1 h. Diessenhofen (F. ci-dessus. A).
Continuant de remonter la rive g.
du Rhin, on traverse les hameaux d*e (35 min.) Ziegelhùtte et de (25 min.) Rheinklingen , au pied du Rodelberg (587 met.) , puis, s'éloignant du fleuve, on gagne en ligne directe (45 min.) Wagenhausen, village situé à la base N. du Stammheimerberg (623 mèt.), et près duquel se trouve le vieux cloître du même nom. — 15 min. plus loin, on remarque, a Burg, un reste de muraille romaine (Castrum liaunodurvm) située dans le canton de Schaffhousc, auquel appartient aussi Stein. — On rentre dans le canton de Thurgovie, que l'on ne quitte plus qu'à Constance.
A dr. de (10 min.) Nieder et Ober- Eschenz , on laisse à dr. la papeterie de Stcinbach, les châteaux de Steinegg et de Freudenfels (F. ci-dessus, A) et la chapelle de Klingenzell, puis, traversant (30 min.) Mamern, on laisse à dr. les châteaux de Neuburg et de Clarisegg et à g. l'abbaye de Feldbach.
1 h. 15 min. Steckborn (F. ci-dessus, A).
On traverse ensuite : — (30 min.) Berlingen ; — (30 min.) Mannenbach, village près duquel on remarque les châteaux d'Eugcnsberg, deSalenstein et d'Arenenberg ; — (30 min.) Ermatingen; —(30 min.) Triboldingen (300 hab.), village au delà duquel on rejoint la route de Frauenfeld, à (30 min.) Ta?gerwylen (F. ci-dessus, À).
30 min. Constance ( F. ci-dessus, A) .
C. Par U rive droite du Rhin
6 8/10 mil. — Chemin de fer, Sconvois par jour. — Trajet en S h. — 2 fl. fi kr., i fl. 24 kr., 54 kr.
Le chemin de fer, s'éloignant, au départ de SchafThouse, de la route de poste, se dirige au N. E. par Her-
blingen sur Thaingen, village suisse situé sur la Biber, à 453 mèt. au pied du Buchberg. A l'extrémité E.
de cette colline, il sort de la Suisse pour entrer dans le duché de Bade, où il ne tarde pas à rejoindre la route de terre. Une station a été établie à Gottmadingen. Les stations suivantes desservent Singen, Rickelshausen, Radolphzell, Markelfingen, Allensbach et Wollmatingen. Le chemin de fer, après avoir contotirné le faubourg de Petcrshausen, traverse le Rhin et longe le lac. La gare est construite à l'extrémité S. E. de Constance.
La route de terre traverse Bûsinsingen, Dœrflingen, Randegg, puis Gottmadingen.
t 1/2 mil. Singen (hôt. Post), V.
badoise de 1532 hab., située à 431 mèt. sur VAach. On y remarque un château moderne «appartenant au comte d'Enzenberg. Elle est dominée par les ruines de Hohentwiel, ancien château qui a appartenu, en dernier lieu, aux ducs de Wurtemberg, et que les Français, sous les ordres de Vandamme, détruisirent en 1800.
De ses ruines, situées à 691 mèt., ou découvre une belle vue. — On peut visiter : à 1/8 mil. au N. O. de Hohentwiel, les ruines du château de Staufen ou Stauflen, qui fut le berceau de la maison de Hohenstauffen (1138-1268), 595 met.; à 1/2 mil. au N., celles du château de Ifohenkrxnen, ancien nid de chevaliers voleurs détruit au xv* s., 644 mèt.; — à 3/8 mil. au S. d'Engen, le château de Hohenhœwm, 848 met., et à 1/2 mil.
au S. de ce dernier, sur trois montagnes, les ruines des trois châteaux de Hohenstoffeln, 846 mèt.
La route traverse Bœhringen.
2 3/4 mil. Radolphzell (hôt. Posthaus), ch.-l. de c, V. de 1493 hab., située au fond de la baie du lac de Constance, qui s'appelle leZeller See, et auquel elle a donné son nom.
C'était primitivement un ermitage de l'évéque Ratolf de Vérone. Elle fait un commerce actif de blé avec la Suisse.
DE ZURICH A R0MANSH0RN ET A CONSTANCE
DE ZURICH A ROMANSHORN.
82 kil., 4. — Chemin de fer, 4 convois par jour. — Trajet en 2 h. 5 min. , 2 h. 50 min. et 4 h. — prix : 8fr. 75 c, 6 fr. 10 c- et 4 fr. 35 c.
26 kil. De Zurich à Winterthur (R. 196).
On laisse à g. la ligne de Schaffhouse. Bientôt après la voie se bifurque : l'embranchement de dr. se dirige vers Saint-Gall (H. 201), celui de g. vers Ronianshorn. On franchit deux fois lKulach, puis on dépasse Qber -Winterthur, v. de 2110 hab.
réf., le Vitodurum des anciens, d'où une voie romaine, existant encore près d'Ellikon, sous le nom de Rwmerstrasse, conduisait d'un coté par Kloten et Buchs, à Vindonùsa et à Augusta Rauracorum, et de l'autre, par Pfyn et Stein , à Constance. — Antiquités romaines.
On laisse à <ir. le château de Hegi, et plus loin, à g., celui de Mœrsburg, qui appartient à Winterthur (belle vue sur les Alpes).
33 kil. Wiescndangen, village. — On laisse à g. Rikenbach et Ellikon, puis on sort du canton de Zurich pour entrer dans le canton de Thurgovie.
39 kil. Islikon. — On franchit la Murg.
43 kil. Frauenfeld (hôt. : Falke, Krone), ch.-l. du c. de Thurgovie, V. de 3921 hab. (dont 728 cath.), est située à 410 met., au milieu de champs, de vignes et de prairies
qu'arrose la Murg, rivière traversée par un pont couvert, et dont les eaux font mouvoir les roues d'un grand nombre de manufactures. Ses maisons sont bien bâties, ses rues larges, droites et parallèles. Ses principaux édifices oublies sont : le vieux château, bïti sur un petit rocher, au xi* s., par un des vassaux des comtes de Kyburg, ancienne résidence des baillis suisses, aujourd'hui palais du Gouvernement; la Maison de ville, où se réunissaient autrefois les diètes helvétiques; les deux églises, cath, et réf., et le nouvel arsenal, sur la route de Constance. Ses environs offrent plusieurs promenades agréables. Du château de Sonnenberg: situé sur YImmenberg (bon vin), on découvre une belle vue sur la vallée de la Murg et les Alpes. Sur une colline, au S., on remarque le couvent des capucins, fondé en 1595, et habité maintenant par sept ou huit frères.
L'histoire de Frauenfeld est celle de 1» Thurgovie. qui formait au moyen âge un laudgraviat, comprenant, outre le canton actuel de ce nom , les cantons de Zurich et d'Appenzell , la plus grande partie de celui «le Saint-Gall et le comté de Baden. Cet ancien Thurgau , appelé aussi quelquefois Zurichgau , dépendait du duché d'Allemanic, et avait Zurich pour capitale. Possédée successivement par le* comtes de Zœhringen , de Kyburg et de Habsbourg, puis par la maison d'Autriche, la Thurgovie actuelle fut conquise sur cette dernière par les cantons de Zurich. Lucerne , Uri , Schwyz , Unterwalden, Olaris et Zug , dont les baillis l'administrèrent tour à tour. Berne devint co-souverain en 1 7 i 2. Jusqu'en 1 798, la Thurgovie fut donc soumise aux exactions, nonseulement des baillis suisses, mais encore de soix.inte-douie seigneurs, tant laïque» qu'ecclésiastiques , qui se partageaient la basse juridiction. Lorsque l'ancienne Confédération cessa d'exister, elle forma un canton indépendant. Depuis, elle a. comme les autres États, subi diverses vicissitudes p litiques, - régime unitaire, régime de l'acte de médiation, régime de la Sainte- Allianc e. — Sa constitution actuelle du 26 avril 1831, revisée le 30 juillet !837'par 11 437 voix contre 2900, est démocratique
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En 1799, les Français et les Autrichiens se livrèrent plusieurs combats dans la Thurgovie. C'est dans l'un de ces combats que fut tué, le 25 mai, près de Frauenfeld, le général Weber , qui commandait les troupes helvétiques, et dont on voit le monument funéraire sur la route deSaint- Gall.
La Thurgovie est le dix-septième canton de la Confédération par l'ordre d»*son admission , le douzième par son étendue (1S mil. carrés), et !•' dixième par sa population (90080 hab. , dont 67 735 réf.)' Ses habitants parlent l'allemand. Sa plus grande longueur est de 7 h. (»5 min. et sa plus grande largeur de 6 h. 20 min II touche : — à 10. et au N., au grand-duche de Bade et à Schaffhouse ; — à l'O. , à Zurich ; - au S., à Saint-Gall.
De Frauenfeld à Constance , V. ci-dessous Mœrstetten.
On passe au milieu d'Oberkirch} faubourg «le Frauenfeld, et l'on se dirige au N. E., à travers uue plaine marécageuse, parallèlement à la route de Constance.
47 kil. Feltven. A dr., au débouché d'un ravin , se trouve Wcllhausen.
Ensuite, on laisse également à dr.
Meltendorf, Ilûtth'ngen, village dominé par une vieille tour. Au delà du hameau de Jfeschilwfen, le chemin de fer franchit les deux bras de la Thur sur un pont de bois couvert (système américain).
53 kil. MùhHieim. La station est située à 2 kil. au S. E. du village (783 hab. réf.) que l'on aperçoit à g., sur une petite colline en partie plantée de vignes. — On lais*e à g. Wigoldingen. A dr. s'étend la plaine alluviale et boisée de la Thur, bordée par de charmants coteaux.
57 kil. M<trstetten, village situé au pied de l'Ottenberg , dont le sommet offre un beau point de vue.
Diligence pour Constance, V. ci-dessous.
62 kil. Weinfelden <hôt. Traube) .
bourg de 2419 hab. réf. Au N., sur une colline plantée de vignes, s'élève le château, en partie démoli en 1847, aujourd'hui propriété particulière. —
Bons vins. — Église. — Hôtel de ville où siège pendant l'été le grand conseil du canton. — Pont sur la Thur.
Diligences de Weinfelden à Wyl (3 1. 3/8 pour t fr. 70 c); — à Constance (3 1. 1/8 pour 1 fr. 60 c.) et à Saint-Gall (7 1. 1/8 pour 3 fr. 25 c). La route rejoint à Mauren celle de Constance à Saint-Gall par Bischofszell.
Le chemin de fer se rapproche de la Thur dont il longe la rive dr. à 66 kil. Biirglen (pont sur la Thur).
69 kil. Stdgen, v. de 1168 hab. réf.
Route de Constance à g. , et de Saint- Gall à dr.
A Sulgen on trouve des voitures pour (11.6/8, trajet en 50 min., 80 c ) BischofsseU (hôt. Linde), petite V. de 1409 hab., dont 948 réf., située sur une colline , à la jonction delà Sitter et d« la Thur, et où I on remarque l'hôtel de ville, la chapelle collégiale de Saint-Pélage. le vieux château (la tour date duxc s.). — Belle vue sur le Tannenberg. que traverse un sentier qui, partant de Hauptwyl , conduit à Saint- Gall en 3 h. par Waldkirch et Engelburg.
A 2 kil., entre les villages de Rieth à dr. et iYHnnelaach à g. , la voie ferrée atteint son point culminant et commence à redescendre vers le lac de Constance dans une contrée accidentée , semblable à un parc anglais.
On voit successivement sur la dr.
Erlen , où une station a été établie, dominé par le château d'Eppishausen; _ Biessenlwfen et Miïhlebach.
79 kil. Amristcyl, village au delà duquel on aperçoit le lac de Constance. Après avoir traversé TAach, on en suit la rive g. et le chemin de 1er à g., pour entrer à
82 kil., 4. Romanshorn (hôt. : Bodnn, vis-à-vis du chemin de fer et du débacadère; Mayer , Rœmerhorn , Schircizerhof) , bourg de 1817 hab.
réf., situé à 410 met. sur une langue de terre qui se projette dans le lac de Constance. On y remarque le château, appartenant jadis à l'abbé de Saint- Gall, et devenu, depuis 1B07, une
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propriété particulière; le beau port établi par la Compagnie du chemin de fer et formé par deux digues qui ne laissent entre leurs deux musoirs qu'une passe étroite. Des bains ont été établis dans le lac, au delà du château. — Belle vue. — Bateaux à vapeur tous les jours pour BregeDz, Constance, Friedrichshafen , Langenargen, Lindau, Ludwigshafen, Meersburg, Rorschach, Schaffhouse, Ueberlingen.
De Romanshorn à Constance , R. 200-, — à Sain t- Gai 1, R. 200.
B. De Etui oh à Constance.
57 kil. Maerstctten (F. ci-dessus).
On y trouve des voitures de correspondance pour (3 1. 2/8) Constance; trajet en 2 h. 10 min. ; 1 fr. , 40 c.
40 min. Engwylen. — 20 min.
Wxldi, v. de 928 hab. dont les maisons sont disséminées sur la croupe du Hohenrain, montagne de 623 met., au sommet de laquelle a été élevée une tour de bois, d'où l'on découvre un beau panorama sur le lac de Constance et sur les Alpes.
45 min. Ta'Qcrwylen , v. de 1085 hab. réf., situé sur une éminence fertile, d'où l'on découvre une vue magnifique. Près de l'église, on remarque l'ancien manoir seigneurial de Planzberg et les châteaux de Castel et de Hertler. A 5 min. à g. , se trouve Gottlieben (R. 198).
40 min. Constance (R. 198).
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A. Par 1« l«o et Rorsohach.
3 h. 40 min. — 3 h. en bateau à vapeur de Constance à Rorschach , pour 3 fr.
60 c ; 45 min. par chemin de fer de Rorschach à Saint-Galt (30 min. à la descente) pour l fr. 80 c. , 1 fr. 25 c. et 90 c.
Desserrées journaliers de bateaux à vapeur relient les villes de Constance, Lud-
wipshafen , Meersburg (grand -duché de Bade ) , Friedrichshafen , Langenargen (Wurtemberg) , Lindau (Bavière), Rregenz (Autriche\ Rorschach , Romanshorn.
Les prix varient souvent. Les heores de départ des bateaux. correspondent avec les heures d'arrivée des convois des chemins de fer de Romanshorn, Rorschach, Lindau, Friedrichshafen. ( V. les indicateurs du mois.)
Le lac de Constance , en ail. Bodensee, connu des Romains sous les noms de Lacus liheni , Acronius, Brigantinus (de Brigantia, la Bregenz moderne), et au moyen âgesou> ceux de Lacus Bodamicus, est situé à l'extrémité N. E. de la Suisse, entre les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie, le grand-duché de Bade, k Wurtemberg, la Bavière et l'Autriche, États auxquels appartiennent ses rives. Formé par le Rhin, qui y entre au S. E., et qui eu ressort au N. E., il reçoit encore plusieurs affluents, dont les principaux sont, en Suissé, la Goldach ; en Autriche, la Bregenz; en Bavière , la Lieblach ; dans ie Wurtemberg, l'Argen, la Schusseo et l'Aach ; dans le duché de Badet la Zeller-Aach. Près de Constance et de Meersburg, il se divise en deux bras:
le Zcller ou Untersee, à l'O. , et YCeberlingersee au N. O. Sa plus grande longueur, de Bregenz à Ludwigshafen, est de 13 à 14 1. ; de Bregenz à Constance, de 10 à 11 I.; de Constance à Stein, de 4 1. 1/2; de Constance à Zell, de 4 1. Sa plus grande largeur y depuis Langenargen à Arbon, de 3 1. à 3 1. 1/2 environ. Il a 398 mèt. d'élévation au-dessus du niveau de la mer, une superficie de 9,87 mil. carrés, une profondeur de 210 mèt. entre Meersburg et Constance, de 276 mèt. entre Rorschach et Friedrischshafen , de 715 nvt. entre Bregenz et Lindau. Il est soumis à des crues périodiques de 2 à 3 fiiei à l'époque de la fonte des neige?
dans les Alpes, et on y observe aus." le phénomène des seiches (K. page 79) que l'on appelle ruhs. Les t*««
LE LAC DE CONSTANCE
les plus dangereux sont ceux du N. E.
et de TE. ; mais surtout le Fœhn, qui soulève parfois des vagues de 6 inèt.
de hauteur. Au printemps, en automne et en hiver, la surface de l'eau est souvent couverte de brouillards tellement épais que les mariniers sont obligés de se servir de la boussole pour pouvoir continuer leur route.
Enfin, l'Untersee gMe presque toutes les années; mais le grand lac n'a gelé que cinq fois depuis quatre siècles, en 1477, en 157*2, en 1596, en 1695 et en 1830.
Le lac de Constance compte vingt-
six espèces de poissons, trente-six espèces d'oiseaux aquatiques et trente espèces d'oiseaux de marais, près de l'embouchure du Rhin : parmi les poissons, on distingue la truite, le saumon du Rhin, la petite truite, le lavaret bleu (on en prit 46 000 Tan 1534) et le lavaret proprement dit.
Plus favorisé que le Léman, le lac de Constance possède deux îles, celles de Meinau et de Reichenau (R. 198), toutes deux habitées et appartenant au grand-duché de Bade. La ville bavaroise de Lindau est elle-même bâtie sur trois Ilots , qu'un pont de
Chapelle de Bernrain.
97 mèt. réunit à la terre ferme. Les rives du N. et de l'O. offrent des plaines fertiles, bordées en quelques endroits par des collines et couvertes de villages, de petites villes et de châteaux. Celles de PE. , du S. et du S. O.. sont formées par des rochers qui atteignent une hauteur de 1950 mèt. au-dessus du lac, et « qui offrent, comme le dit Ébel, une richesse et une variété inépuisables de sites pittoresques. »
La navigation est très-active sur le lac de Constance. De nombreux bateaux à vapeur s'y croisent chaque jour
SUISSE
dans tous les sens. Les barques à voiles portent 150 tonneaux au plus.
B. Par terre et par Roraohaoh.
7 1. 5/8. — Route de voitures et chemin de fer. — A Rorschach , dil. en 5 h. pour 3 fr. 60 c — De Rorschach à Saint-Gall, (R. 202.)
Laissant la route de Bischofszell à dr. (K. ci-dessous), on atteint bientôt (15 min.) Kreuzliugen, abbaye d'Augustincs, admirablement située sur le bord du lac, et près de laquelle a été établie, dans le petit château d>
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Hoernli, l'école normale rlu canton, sous la direction du célèbre Wehrli ( de Hoffwyl. Elle occupe remplace- !
ment d'un hôpital fondé au x* s., et dont il reste une chapelle ornée d'anciennes peintures à fresque. Les bâtiments actuels datent de 1665.
L'église renferme une Passion d'environ mille figures en bois, de 32 cent, de hauteur, sculptées par un Tyrolien qui consacra à cet ouvrage, vraiment curieux, dix-huit années de sa vie. On y montre, entre autres curiosités, une mitre ornoe de perles, que Jean XXIII donna, en M14, à l'abbé du couvent qui l'avait reçu la veille de son entrée à Constance.
De Kreuzlingen, on peut aller visiter (20 min.) la chapelle de Bernrain, qui contient un Christ renommé pour un miracle qui eut lieu en 1384.
15 min. Kursenrikenbach.
15 min. Ttottikhofen (belle vue).
20 min. Mûnsterlingen, abbaye de Bénédictines, fondée, dit-on, au x#s., rebâtie en 1711, supprimée en 1838, et convertie en hôpital.
15 min. Landschlacht.
40 min. Gùttingen, v. de 772 bah.
réf., dont le chAteau, bAti sur un petit promontoire, fut, jusqu'en 1798, la résidence d'un bailli de l'évôché de Constance. Sur le bord du lac se montre le chAteau de Mnoslmrg.
25 min. Kessuyt, village qui se vante de posséder la cloche avec laquelle fut sonné à Constance le martyre de Jeau Huss.
20 min. Utwyl, v. de 538 hab. réf.
30 min. Hnb, auberge et station de poste. A g-, entre la route et le lac, à 10 min., se trouve Romanshorn (R. 199). On croise le chemin de fer de Winterthur.
15 min. Salmsaeh. Plus loin à g.
Luxburg, château dans un site charmant, avec une vue superbe.
20 min. Egnach, v. de 2622 hab.
réf., situé sur un petit ruisseau, à 403 mèt., au milieu des plus beaux arbres fruitiers et du meilleur vigno-
ble de la Thurgovie. — Belle vue sur la colline de Gressenbûhl.
Route de Saint-Gatl, à dr. {V. ci-dessous).
10 min. Ruch, hameau.
10 min. Widehom.
10 min. Frasnacht.
30 min. Arbon (hôt. : Traube , Weisses Kreu:),v. de 1582 hab., dont 386 cath. , occupant l'emplacement de l'ancien Arbor Félix, forteresse construite par Tibère, sur la grande route d'Augst et de Vindonissa à Bregenz, et détruite par les Allemanni Le château fut bâti, dans le commencement du xvi* s., par Pévêque Hugo de Landerberg. On y montre une pierre jle 7500 kil. qui, le" 15 mars 1695. fut jetée par la force des glaçons hors du lac jusqu'à 25 pas du rivage, près de la ville. Du jardin on découvre une belle vue sur le lac et les Alpes.
Route de Saint-Gai I, àdr., 2 h. 45 min., par lierg et KronbUliL Belles vues.
On sort du C. de Thurgovie pour entrer dans le C. de Saint-Gall.
25 min. Steinach (Ober et Hinter).
Vieux château , belle vue.
20 min. //on», propriété du canton de Thurgovie, enclavée dans celui de Saint-Gall, avec un château appartenant actuellement au comte de Travers. Bel établissement de bains chauds et froids, avec pension (25 fr.
par semaine). On trouve aussi des chambres au château.
10 min. Pont sur la Goldach.
20 min. Rorschach (R. 202).
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58 kil. 1/2. — Chemin de fer. 4 convoi* par jour. — Trajet en 3 h. 20 mio. — • '•cl. , 8 fr. «s c; 2« cl,, 6 fr. 2$ c: 3e cl., 4 fr. 49 c.
26 kil., 2. De Zurich h Winterthur (H. 196). Après avoir laisse à g.
[ROUTE 201] ARBON. — WYL. — HERISAU.
la ligne de Romanshorn (R. 199), on franchit l'étroite vallée de l'Eulach.
A g. se montre Ober-Winterthur.
7 kil. Rvterschcn, ham. situé sur l'Eulach, possède deux filatures de coton. — On dépasse Schottikon.
12 kil. Elgg (bôt. Ochs), v. de 1219 hab. réf., situé à 542 mèt. sur la frontière de Thurgovie. A 15 min.
s'élève, au sommet d'une éminence, le château moderne du même nom, construit sur l'emplacement d'un ancien castel du xr s.
16 kil. Adorf (Thurgovie), v. situé sur la rive dr. de la Liitzel-Murg, qui sépare sur ce point le C. de Zurich du C. de Thurgovie. — On se dirige au S. E. en remontant la vallée de la Lûtzel-Murg, puis, laissant à dr. D<£nikon, on traverse, au delà de coteaux boisés, une plaine marécageuse souvent inondée par la Lûtzel-Murg.
21 kil. Eschlikon. Le chemin de fer entre dans la vallée de la Murg qu'il franchit pour atteindre
24 kil. 1/2. Sirnach. Au sortir d'une forêt de sapins, on jouit d'une belle vue à dr. sur le Saentis, les Churfirsten et la grande chaîne des Alp^squi attirent les regards à l'horizon pendant une grande partie du trajet.
28 kil. Wyl (hôt. Schœnthal), pet. V. de 1940 hab. cath., située sur une éminence, possédant une belle église, deux couvents, de belles manufactures, de bons vignobles, el faisant un commerce actif de transit.
De Wyl à Coire , par le Toggenburg, R.203. — Voiture publique pour (3 1 4/8, en ! h. 50 min. , 2 fr. 30 c.) Frauenfeld, R. 199 (3 1. 3/8, en i h. 50 min. , t fr. 7o c.j, et pour Weinfelden, R. 199.
Le chemin de fer décrit une courbe vers le S., contourne Rickent>ach, et franchit la Thur sur un pont à treillis de 134 mèt. de longueur, reposant sur trois piles en fonte de 15 met. de hauteur. On voit à g. un pont de bois couvert et le château de
31 kil. 1/2 à dr. Schwarzenbach, Au S. E. se dresse la superbe masse |
du Saentis. Laissant à g. Ifenau, on s'éloigne de la Thur, dont la vallée offre de beaux paysages.
37 kil. 1/2. Uiwyl, station de Aïeder-Uxtcyl, v. industriel. A l'E., sur la rive dr. de la Glatt, se trouve rétablissement hydrothérapique trèsfréquenté de BuchenthaL — Le chemin de fer laisse àdr. Ober-Uxwyl. v.
situé au piedd'une colline, à 572 met., puis on passe près de NiederglaU.
43 kd. Flawyl (hôt. Hœssli), bourg industriel de 29 1 8 hab. , dont 756 cath. , situé à 61b mèt. A 2 kil. , au S. 0., se trouve le riche couvent de femmes de Magdenau ou Maggenau, fondé en 1244 par les seigneurs de Glattburg.
Voitures de correspondance pour : (3 1. 5/8), Brunnadern, en z h. 3o min., 1 fr. 75 c.; — (7 I. 6/8) Uznach, en 4b. 35 min., 4 fr. 35 c; — (4 1. 6/8) Wattwyl , en 2 b. 35 min., 2 fr. 40 c.
On traverse la vallée du Burgauertobel sur un magnifique remblai de 111 mèt. de long et de 29 mèt. de haut, puis, laissant à g. Oberglatt, on franchit la Glatt sur un pont en treillis, long de 104 met., haut de 28 et. reposant sur deux piles en fonte, sveltes comme d"s colonnes. On laisse à g., dans un ravin, le hameau de Niederdorf.
4# kil. Gossau, v. de 2S92 hab.
(232 réf.), ou, le 23 nov. 1795, s'assemblèrent les paysans pour forcer l'abbé fJc Saint-Gall à reconnaître les droits du peuple.
De Gossau à Rapperachwyl, R. 204.
On laisse à g. les hameaux de Mettendorf et d'Oberdorf, dominés par une colline que couronne le vieux château d'Oberhurg.
52 kil. Winkeln, station de (3 kil. au S. 0 ) Herisau.
Herisau (hôt. : Lœwe , Hecht. — Libraire : Meisel), b. principal du district protestant dApper.zell, appelé Ips Rhodes extérieures, peuplé de 9518 hab. réf. (467 cath.) , est avantageusement situé sur un plateau à 742
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met. près du confluent de la Glatt et I du Brnhlbach, dont les eaux font mouvoir les roues d'un grand nombre de moulins et de manufactures. On y remarque: deux grandes places; une assez belle église fondée au vu- s. et restaurée en 1784. et sur le portail de laquelle se voient les amies du canton avec les clefs de saint Pierre; une tour antique, de forme carrée, qui date probablement du vn# s. et dont le rez-de-chaussée contient les archives du pays, et l'étage supérieur une cloche de* 170 quintaux; l'hôtel de ville, bâti en 1827; de belles auberges et de belles fabriques (tulles, impression sur étoiles, blanchisseries, mousselines, cotonnades, broderies, etc.).
On jouit de vues charmantes sur les hauteurs voisines de Herisau, couronnées des ruines des châteaux de Rosenberg et de Rosenburg , qui, d'après une ancienne tradition, étaient réunis entre eux p;ir un pont de cuir, et que les Appenzellois détruisirent en 1403.
Les ruines de Rosenberg (N. E.) se composent d'un mur long d'environ 16 met., et haut de 10 met., auquel viennent aboutir deux murs transversaux ; celles de Rosenburg (N.O.), des restes d'une tour de 10 met. d'élévation, dominant du côté du S. une esplanade gazonnée.
A 15 mm. à PK. de Herisau, à 1 h.
30 min. à PO. de Saint-Gall, ont été établis, en 18*24, dans un charmant petit vallon, — arrosé par un ruisseau, et dominé par le Rosenberg et le signal du Lùsenlatid, d'où Pon voit le Vorarlberg, PAlpenstcin, les montagnes du ïoggenburg , le Speer , le Hœrnli, Saint-Gall, Herisau, etc. (Panorama de J. Merz, 1830), — les Bains d'Henri (Heinrichsbad), les plus élégants de toute la Suisse, après ceux de Schinznach. Le bâtiment actuel a 70 mèt. de long, et contient une salle à manger de 04 met. , des salles de billard, de danse, de lecture, etc. ; les environs, riches en promenades, offrent de charmants points de vue. Les eaux de ces bains, de plus en plus
fréquentés, sout efficaces dans les maladies nerveuses chroniques, les maladies de la peau, etc.
De Herisau à Rapperschwyl, R. 204.
A peu de distance de Winkeln , le chemin de fer franchit *la vallée de la Sitter sur un beau pont à treillis. La longueur de ce pont est de 168 mèt.
et sa hauteur de 60 mèt. au-dessus de la Sitter encaissée dans son lit de rochers. Il est porté par trois piles en fonte percées à jour et reposant sur des soubassements de conglomérat (nagelfluh). Le fer employé dans cette construction pèse plus de 2 G 000 quintaux. Les travaux, dirigés par l'ingénieur Dollfus, ont été terminés dans l'espace de deux ans. En aval, c'est-àdire a g., on remarque l'ancien pont de, la route de terre, long de 177 mèt. et large de '25. A dr., on voit les belles montagnes d'Appenzell.
54 kil. 1/2. Bruggen, station de Straubcnzell, v. de 2788 hab., dont 500 réf., situé sur la Sitter. — On passe successivement dansdeux tranchées, puis on laisse à dr. et à g. de charmantes villas, éparses dans la campagne sur de riants coteaux.
58 kil. 1/2. Saint -GaU (en ail.
Sanct-Gallen) (hôt. : Hecht (brochet), l»ou et recommandé , Lœtre (bon), /itrîch, B,rr. Pension à Tivoli, 20 min. sur la route de Trogen), capitale du canton de ce nom (14 532 hab., dont 9543 réf., 4851 cath., 60 sect. , et 78 israél.) , est l'une des villes les plus élevées de l'Europe, car elle se trouve située à 251 met. au-dessus du lac d?
Constance, à 650 mèt. au-dessus de la mer, sur le Steinach, ruisseau qui est à sec pendant la plus grande partie de l'année, dans* un vallon étroit, entre le Rotmonten au N., et le Kreuxberg au S. — Ses anciennes fortifications ont été abattues en partie récemment. Ses rues sont larges et ses maisons remarquables par leur propreté et leurs charmants jardins.
20 aqueducs fournissent de Peau à 115 foutaines publiques et à 150 foo-
SAINT-GALL
laines particulières. — Depuis 1847, Saint-Gall est le siège d'un évéché.
Végtise, ci-devant abbatiale, fondée en 1314, reconstruite en entier en 1756, dans le style rocoeo, estdomiiue pir deux tours de 66 met. et renferme de belles fresques de Moreto, de Wannenmacher et de Wenzînger, un beau tableau d'autel, un orgue de 60 registres et de 3476 tuyaux construits par Franz Frosch,de belles sculptures en bois et un riche trésor. Une crypte règne'sous l'église.
L'église (protestante ) de Saint- Laurent, fondée vers le milieu du xii° s., mais réparée de 1850 à 1858 par les architectes Millier et Kuukler, ainsi que le constate une i nscription gravée sur le pilier à g. de la porte (les beaux vitraux sontdeGsell), - et Téglise de Saint- If an gen, qui était bâtie déjà en 898) , sont remarquables seulement par leur antiquité.
Les principaux édifices publics sont :
Vhôlcl de ville, sur la place du Marché, l'école cantonale (K. ci-dessous), la Pfals (l'ancien cloitre) , vaste bâtiment sans caractère, servant aujourd'hui de résidence au gouvernement cantonal, et contenant le gymnase catholique , les archives cantonales et la remarquable carte en relief des cantons de Saint-Gall et d'Appenzell, modelée par M. Scholl;
Église de Saint-Gall.
le nouvel arsenal, près de l'église cathédrale, fondé en 1228, et dévasté pendant la Révolution ; la belle maison des orphelitis, située hors de la ville; le nouveau théâtre, inauguré en 1855; le nouvel hôpital; l'hôpital des étrangers; la nouvelle maison pénitentiaire, située également hors des murs; le casino; la banque^ etc.
La bibliothèque, ci-devant abbatiale, ouverte le lundi, le mercredi etle samedi de 9 h. à midi<est située
dansTancienne abbaye des Bénédictins , et possède '21000 vol. et plus de 1000 manuscrits, ainsi qu'une partie de la collection de l'h i stor ien Tschudi , le Niebelungen lied, la Chronique de Frimd , etc.
Parmi les manuscrits , on remarque un Virgile du iv# s., écrit avec de beaux et grands caractères romains ; les Lois romaines-Ans hvanyiles, par un moine qui a sculpté deux planches d'ivoire (anciennes tablettes de Charlemagne); un autre ouvrage pieux du temps de Charlemagne, etc. Niebuhr y a encore retrouvé, en 1823, quelques fragments du poëtc païen Mérobaudès. — La bibliothèque possède aussi un tableau de Holbein et un riche môdaillier renfermant au moins 2500 pièces.
Les archives de l'ancienne abbaye, séparées de celles du canton, sont
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gardées par un archiviste spécial dans un local particulier.
La bibliothèque de ta bourgeoisie contient 27 OH) vol. parmi lesquels se trouvent les manuscrits de Vadianus, la Chronique de Montfort, avec des dessins coloriés: une collection de médailles et de bustes d'hommes distingues. Les autres collections de Saint-Gall sont : la bibliothèque de la 'société littéraire y contenant une collection de "livres et de manuscrits relatifs à l'histoire de la Suisse et de Saint-Gall ; le musée d'histoire naturelle attaché au collège de la ville.
Les collections particulières sont nombreuses.
Les principales institutions publique* et sociétés de Saint-Gall sont :
le lycée cantonal mixte, commun aux deux confessions, fondé en 1856, le nouveau gymnase réformé, bâti en 1835; de nombreuses écoles; une caisse des pauvres; une caisse d'épargne ; diverses sociétés de secours, des sciences naturelles, pour l'avancement de l'agriculture, des arts, de l'industrie scientifique, littéraire, biblique, etc.
Saint-Gall est une des villes les plus manufacturières et les plus commerçantes de la Suisse, le centre de la fabrication et du commerce des mousselines et des broderies. Les blanchisseries, les filatures, les tanneries y occupent un grand nombre de bras. Parmi ses artistes contemporains, on cite le peintre \V. Hartmann, qui peint les armoiries, les insectes et les fleurs avec un art merveilleux, le paysagiste et graveur Isenring.
La Gazette allemande, qui se publie à Saint-Gall, occupe dans la presse de l'Allemagne un rang distingué.
Le fameux monastère de Saint-Gall fut fondé à la fin du vu* 8. , sous les auspices de Pc in d'Héristall , maire du palais en France, et de Wolfram, arrière-petit-fils du comte Tatto ; on lui donna le nom de saint G al lus, moine
écossais qui avait bâti un ermitage sur les bords de la Steinach , et qui était mort à Arbon en 640. Le premier abbé du monastère , Othmar , reconnu par Karl Martel , y établit une école qui devint bientôt et qui resta , pendant plusieurs siècles , la plus célèbre université de toute l'Europe. En 9r.4 , l'abbé Anno, pour résister aux incursions des Hongrois , fit entourer le couvent de murailles et de tours. En lîfOi, l'abbé Ulrich, baron de Hobensax , reçut de l'empeienr Philippe le titre de prince de l'Empire, titre que ses successeurs ont toujours porte, et , depuis lors jusqu'au xv* s., le moines, abandonnant la plume pour l'epee, cherchèrent constamment à agrandir leur territoire par des conquêtes. En 1454 , ils s'«dlièrenl avec les Confédérés. Plusieurs fois leurs sujets se révoltèrent contre eux, ils en triomphèrent toujours. En 1795 , une insurrection générale sot lieu ; pour arrêter ses progrès , l'abbe Beda accorda des privilèges importants aux révoltés, mais les moines signèrent malgré lui, et À son insu , un acte secret par lequel ils s'engageaient 4 reprendre, dès qu'ils le pourraient , possession leurs anciens droits. Enfin, en 1798, l'a*baye fut dépouillée de tout pouvoir temporel, et, sepianA plus tard, en f SOS, l'obsti nation de l'abbé Pancrace Vorster, mon a Mûri en I842s>, força le gouvernement à la supprimer.
Quant à la ville de Saint-Gall, elle s'était formée successivement des habitations qui avaient été construites autour de l'abbaye, et entourées de murailles en 95%. Ses habitants se rachetèrent d'abord de la servitude des moines et obtinrent diverses franchises des empereurs d Allemagne; puis ils luttèrent fréquemment contre les abbés, et, dès Tan ts67 , une haute muraille les sépara de l'abbaye.
Mais ce ne fut qu'à la fin du xvii* s. que leur indépendance civile et politiqut fut assurée par un traité. En 1454, la ville de Saint-Gall, s'étant alliée avec six cantons, avait reçu le titre d'aJ/i» du Swtses et le droit d'envoyer aux diète* un députa. La révolution de 1798 en fit le chef-lieu du canton du Saentis , puis celui du canton auquel elle a donné son non. La constitution actuelle , adoptée le mars 1831, est démocratique.
Le canton de Saint-Gall est le quatorzième par l'ordre de son admission d*n* la Confédération, le sixième par son etec- ■ due C37 mil. carrés >, le cinquième par sa 1 population (1 804 Ithab., dont 69 492 réf. e:
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110 7S1 cath.). On y pirle la langue allemande. Sa plus grande longueur est de 15 à 16 h.; sa plus grande largeur de 12 h II touche au N. O. et au N. , au canton de Thurgovie et au lac de Constance; à TE., à l'Autriche; au S. E. et au S., aux Grisons ; à l'O. . aux cantons de Glaris, Schwyz et Zurich. 11 contient le canton d'Appenzell.
Les promenades et excursions des environs de Saint-Gall sont nombreuses. — On va: sur les routes qui partent de la ville; à Saint-George; sur le Brûhl; dans la vallée dite des Philosophes, où se trouve un petit lac artificiel dont l'écoulemeut ^ fait mouvoir un grand nombre d'usi nés; au couvent Notkarsegg; sur toutes les hauteurs voisines, sur le Kunzenbcrg, le Menzeln, le Hotmon ten, le Hosenbcrg (aub.); mais prin cipalement sur
Le Freudenberg (88î mèt.),mou tagne située à YK. de la ville (45 min. à 1 h. env.), et au sommet de laquelle conduit une route de chars ; on y trouve une bonne auberge. — De la cime (on y mon le par Saint-George ou par la roule de Trogen), on de couvre une vue magnifique sur le lac de Constance, les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie et les montagnes de Saint-Gall et d'Appenzell
De Saint-Gall à Constance, R. 200; àCoire, R. 202 ; — à Rapperschwyl , R. 204 ; — à Appenzell , R. 205 ; — à Altstffdten, par Trogen, R. 210; — par Gais, R. 210; — à Rheineck, R. 210.
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16 kil. 1/2. — Chemin de fer. — 7 convois par jour. — Trajet en 33 min. — 1'" cl., 1 fr. 80 c; 2« cl., I fr. 25 c; 3« cl., 90 c
Au sortir de la gare de Saint-Gai!
on traverse un tunnel de 60 mètres.
précédé et suivi d'une tranchée, puis on passe sur un remblai dominant la vallée de la Steinach que franchit ensuite un pont de pierre. On aperçoit a dr. l'école cantonale, à g., la prison. Le chemin de fer descend une rampe très-forte par une succession de courbes, de remblais et de tranchées, et traverse la gorge de Steinbachtobel sur deux ponts en pierre.
1 kil. 500. Saint-Fiden, v. comptant avec les hameaux ét>ars une population de 5791 hab. cath.
On peut de Saint-Fiden aller à Rorschacli à pied < en 3 h.) par le Marttinttobel. les belles gorges de la Goldach ( V. R 210)» Untereguen et le château de Mœtteit (belle vue de la tour).
Le chemin de fer suit la rive dr. du torrent du Steinhachtobel, à l'extrémité duquel on voit à g. le lac de Constance et les rivages lointains de l'Allemagne. Au delà de
G kil. 500. Mœrschwyl, v. de 1377 hab. calh. . on s'éloigne de la Steinach et Ton se dirige à 1;E. par defortes courbes. A g., on jouit d'une magnifique vue sur le lac et sur les villes allemandes de Lindau et de Friedrichshafen.
9 kil. 500. Mcggcnhnusen, hameau dont la station dessert Tùbach, v. de 393 hab. cath., situé au N., non loin du lac. On passe au-dessous de la route de t^rre, puis on franchit sur un pont de cinq arches en pierre, haut de 24 un t., la Goldach, dont la belle vallée boisée remonte vers le S. Le chemin de fer laisse ensuite à dr. le vieux château appelé MœtteliscMoss, traverse Goldach (901 hab.), eniouré d'arbres fruitiers, entre lesquels on aperçoit le lac, et longe la base du Rorsch;ieherberg.
16 kil. 500 met. Rorschach (hôt. :
Seehof, Krone, Hirsch, près du débarcadère des bateaux à vapeur; Grùner Baum, Schiif, hô.el garni et pension Koch), v. de 2597 hab. cath. (522 réf.), situé à 400 mèt. au pied et sur les pentes d'une colline fertile.— Tous les
DE SAINT-GALL A COIRB. [ROUTE 202j
jeudi?, il s'y tient un marché de blé qui est le plus considérable de toute la Suisse. Le port est très-grand et très- fréquenté — On y remarque: une douane, un magasin à sel et un vaste grenier à blé, construit en 1784, des blanchisseries, des filatures, des fabriques de mousseline et divers établissements industriels. — Des bains y ont été établis. — On découvre de belles vues : — sur les hauteurs voisines; — au couvent Mariaberg, transformé en maison d'école (beau cloître) ; — au château de Santa- Anna ou de Rorschach; — sur le Rossbûhl (1 h. 15 min.), sommet du Rorschacherberg, où conduisent de nombreux chemins ; — au château de Mœtteli (1 h. F. ci-dessus) : — à Tiïbach et au château de Steinach (1 h.).
Bateaux à vapeur plusieurs fois par jour de Rorschach à Bregenz , à Constance, à Friedrichshafen , à Langenargen, à Lindau, à Ludwigshafen ( V. V Allemagne du Sud. par Ad. Joaune).
De Rorschach à Constance, R. 200 : — îi Heiden, à Trogen, à Appeniell, R. 209.
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94 kil. — Chemin de fer. 3 convois par jour. — Trajet en 2 h. 4 S min. et 4 h. — 1" cl., 9 fr. 80 c; 2«cl., 6 fr. 80 c; 3e cl., 4 fr. 90 c.
On longe le bord du lac jusqu'à 4 kil. Staad, village entouré de jardins, puis, laissant à dr. les châteaux de Wartegg et de Wartensee , on s'éloigne du lac pour traverser la plaine marécageuse et insalubre que forme le Rhin à son embouchure.— A dr., sur la pente du Buchberg qui s'avance dans la vallée du Rhin, on aperçoit le beau château de Weinburg appartenant au prince de Hohenzollern-Sigmaringen (beau parc, entrée libre). Au-dessus du château est le Steinerne Tisch (table de pierre), d'où l'on jouit d une vue magnifique.
0 kil. Rheineck (hôt. : Hecht, Krone)) petite V. industrielle et com-
merçante, de 1*285 hab. réf., située dans le Rheinthal, sur la rive g. du Rhin, à I h. env. de l'embouchure de ce fleuve dans le lac, au milieu de vignobles renommés, et dominée par les ruines de deux châteaux que détruisirent les Appenzellois en 1445.
On y remarque : Véglise, ornée de beaux vitraux, et servant aux deux confessions; l'hôtel de ville; de belles maisons de campagne, etc.
A Appenzell et à Saint-Gall , R. 209 et
A Rheineck commence le Rheinthal ou vallée du Rhin, longue de 8 h. et large de 3 h. , bornée — à l'E., par le Rhin, qui forme la frontière de la Suisse et du Vorarlberg (Autriche); — au N. , par le lac de Constance; — à 1*0., par les montagnes d'Appenzell, — et au S. par le district de Werdenberg. Cette vallée est renommée pour sa fertilité. Malheureusement les débordements du Rhin y causent de grands ravages.
Elle appartient au canton de Saint- Gall. La révolution de 1831 en a fait deux districts, le Haut -Rheinthal et le Bas-Rheinthal.
On remonte la rive g. du Rhin, parsemé d'Iles variables, puis on laisse à dr. Walxcnhausen (hôt. : Lente, Sonne), v. de 2140 hab. réf., situé à 673 mèt., sur une éminenec d'où Ton découvre une partie du lac de Constance, le Rheinthal, quatrevingt-douze villages, un grand nombre de villes et de châteaux. Un asile d'aliénés v a été établi.
13 kù/st-Margarethen, v. de 1111 hab. réf., situé au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers. — Bac sur le Rhin, que l'on traverse en cet endroit, pour se rendre à Bregenz ou à Lindau (f ■ Y Itinéraire de Y Allemagne du Sud, par Ad. Joanne).
Le chemin de fer décrit une courbe vers le S. et longe la base E. de collines plantées de vignes. Au fond de la vallée se dressent les belles montagnes des Grisons, que l'on dislingue
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de mieux en mieux, à mesure que l'on approche de Coire.
16 kil. Au (à dr. Berneck).
19 kil. 12. Heerbrugg, ha m. On laisse à dr. Balgach , v. au-dessus duquel s'élève le beau château de Grùnenstein.
23 kil. Rebstein, v. de 1601 hab.
mix., dominé par le château du même nom (belle vue). A l'extrémité de la vallée, on aperçoit les glaciers du Sapntis. On laisse à dr.
Marbach, v. de 1127 hab. mix., possédant des bains établis depuis 1812.
On remarque sur la montagne les châteaux Weinstein et Burg.
26 kil. Àltstaedten (hôt. : Drei Kœnige (poste) , Krone, Rabe) , V. de' 7266 hab. (dont 4542 cath.) . située au milieu de vignobles et d'arbres fruitiers. On y remarque : une jolie église à l'usage dos deux confessions ; un bel hôtel de ville; un e ouvent de nonnes Franciscaines {Maria-Hilf)\ de bonnes écoles; une bibliothèque publique; des bains (Bleichebad) établis depuis quelques années. L'activité commerciale et industrielle d'Altstaetten est entretenue par un transit très-actif. Il s'y tient trois foires annuelles et des marchés hebdomadaires.
D'AitstaedtenàSaint-Gall, par Trogen et par Gais, R. 2io.
On laisse à dr. la route escarpée de Trogen (R. 210, A), puis celle de Gais (R. 210, B.) , et, se dirigeant de nouveau vers le Rhin, on traverse une vaste prairie.
34 kil. Oberriedt, bourg de 3923 hab. cath., dominé parles ruines des châteaux de Blatten et de Wichenstein. — On contourne ensuite la»
base du rocher de Blatten que le Rhin vient presque effleurer, et l'on voit s'ouvrir à g. la vallée de l'Ill, au fond de laquelle se montre la ville autrichienne de Feldkirch (R, 228) . A dr., on remarque Kobelteald, puis Hirschensprung , ham. situé au delà de la gorge du môme nom. En face
se dressent les derniers escarpements des Churfirsten.
37 kil. Aufi,v. de 1498 hab. cath., situé dans une gorge arrosée par le Rûtibach. — Belle vue à g., sur la butte Saint-Valentin que domine l'église du même nom.
On dépasse Liens, pet. v. d'où Ton peut monter en 3 h. au Kamor ou au Hoher-Kasten (R. 206), puis on laisse à dr. Sennwald (hôt. Post), v. de 282*1 hab. réf., situé, sur un mamelon, au pied du Kamor; enfin on contourne à l'O. le bain et le château de Forsteck, situé dans la forêt de ce nom.
43 kil. Salets, v. dépendant de Sennwald, exposé aux débordements du Rhin, et situé en face de Feldkirch. — On traverse une vaste plaine marécageuse coupée de nombreux ruisseaux. A TE. se montre le v. lichtensteinois de Bendem; à l'O., on voit celui de Sax , dépendant de Sennwald.
47 kil. Ilaag, ham. et station de Bendern, v. situé sur la rive opposée du Rhin, et de Gams à dr.
A Wildhaus et à la Krayalp , R. 203 et
On franchit la Simmi en aval de Gams (R. 203), puis on laisse à dr.
Grabs. v. de 3412 hab. réf., et Werdenberg (hôt. Kaufham), V. de 8ô0 hab. réf., avec un vieux château, située à la base N. des Churfirsten, près d'un petit lac très-poissonneux.
51 kil. Buchs, bourg de 2060 hab.
réf. , situé sur la Buchser Giesscn. On laisse à dr. le village et les bains de Rans; à g., le village et les bains de Burgerau, où se trouve un bac sur le Rhin pour Vaduz qui offre un aspect pittoresque avec le château de Lichtenstein, au pied du Dreischwcsterberg.
56 kil. Sevelen (hôt. Traube), v.
de 1568 hab. réf., au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers. — Sur une colline, se voient encore les ruines du château de Herrenberg. A l'E., de l'autre côté du Rhin, se montre Trie- .
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sen, village lichtensteinois, dominé par la montagne aux belles pentes vertes de Triesenberg. Dans le lointain, on aperçoit la Calanda. La gorge se resserre peu à peu. On laisse ensuite, à dr. , Wartau et les ruines iru château de môme nom, puis encore à dr. Atzmoos. situé au pied de la Kammegg. C'est surtout de ce point que le panorama de la grande chaîne des Grisons offre un aspect admirable.
63 kil. Trùbbach, pet. v. situé au pied du Schollberg (8:>2 met.), visà-vis du village allemand de Bulzers.
On contourne la base du Schollberg, on traverse la Saar sur un pont en fer de 21 m* t. , et l'on entre dans la plaine marécageuse de Baschxr que parcourait autrefois le Rhin, quand
11 avait son écoulement par le lac de Wallenstadt (F. R. «211).
68 kil. Sargans (R. 211).
26 kil. de Sargans à Coirc (R. 211).
OE WYL A FELDKIRCH ET A COIRE
PAR LE TOGGKNBURG.
A. A Peldkircta.
14 h. 30 min. - Postes suisses. 5 p. 2/8.— Services publics pour Watlwyl, 4 1. 2/8, en 2 h 25 min., 2 fr. to c. — De Wattwyl à Nesslau, 2 1. 7/8, en t h. ko min., 1 fr. 60 c. — ie Haag à Feldkirch , 2 1. 2/8, en 2 h. 15 min., 7o c. — De Nesslau à Haag, G 1. en 4 h.
A Wyl (R. 201) commence le Toggenburg, vallée longue d'environ
12 h. et généralement très-étroite, arrosée par la Thur, séparée du cauton d'Appenzell par la chaîne du Saentis; de cpux de Zurich et de Thurgovie par celle du Hœrnli; du lac de Wallenstadt et de la Linth par les Churfirsten.
Le Toggenburg eut pendant plusieurs siècles ses comtes particuliers. Le comte
Frédéric, qui possédait, outre le Toggenburg proprement dit , Um&eh , la Marcb supérieure , Winde^rg dans le Gaster , le Hheinthal, Sargans, les deux juridictions dans le pays des Grisons , etc. , mourut le l«r avril 1 4 3«*, intestat et sans enfants. Jamais succession ne fut plus disputée.
Pour la première fois les Confédérés se firent la guerre entre eux. Commencées en 1438, puis cessées en 1442, les hostilités furent reprises en 1444 , et se continuèrent jusqu'en 1446. Pendant ce temps, les Toggcnbourgeois s'étaient réunis eo landttjemeinde , et avaient contracté avec le canton de Claris un traité de corn* bourgeoisie. Enfin , leur pays échut ea partage à Petermann de Raron , dernier rejeton de Tune des plus puissantes familles du Valais, et qui, n'ayant pas d'enfants, le vendit en 1469 a Ulrich Hœsca, abbe de Saint-Gall, moyennant 145 00* florins, sous la réserve des franchises dont jouissaient les habitants.
Cependant, les abbés de Saint-Gall eurent par la suite envie des droits que non-seulement ils n'avaient pas achetés, mais qu ils avaient même confirmés. Ils essayèrent de s'en emparer peu & peu, et l'un deux , Léodègar Burgisser, se croyant maître absolu du Toggenburg, traita ses sujets comme des seifs, et persécuta les protestants qui étaient en majorité. Enlin les Toggcnbourgeois, poussés à bout, prirent les armes et chassèrent de tous les châteaux les agents et les soldats de l'abbé. Zurich et Berne se joignirent à eux; mais Lucerne, Uri, Schwyz, Unterwalden et Zug envoyèrent des secours à leur enn-rai. Alors eut lieu la guerre connue sous le nom de guerre de Toggenburg. L'abbé fut chassé de ses Etats, et les cantons protestant* remportèrent à Villmergen . V. R. 194), le 25 juillet 1712. dans ces mêmes plaines où ils avaient été battus cinquante-six ans auparavant, une victoire complète qui eut pour résultat la paix d'Aarau — Les Toggenbourgeois rentrèrent sous la domination des abbés de Saint-Gall (1718), mais avec des droits et ( des franchises plus considérables quaupa- ' ravant et sous la protection de Zurich et de Berne.
En 1798, le Toggenburg fut incorporé en partie au canton de la Linth, et, en 180), au canton de Saint-Gall, qui en fit deux districts, le haut et le bas Toggenburg. La nouvelle organisation politique du canton Ta divisé en quatre districts, le haut, le nouveau, le vieux et le bas. — La population de ces quatre districts est de
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fioooo hab. , dont 30000 cath. et 30000 réf., et qui, pour la plupart, sont tout à . la fois agriculteurs et industriels. On trouve surtout dans ce pays un grand nombre de filatures de coton, d'imprimeries d'indiennes, de teintureries, de fabriques de mouchoirs de poche, etc.
25 min. Rikenbach, v. à l'entrée duquel on sort du C. de Saint-Gall pour entrer dans le C. de Thurgovie, et au sortir duquel on quitte le G. de Thurgovie pour rentrer dans le ('.. de Saint-Gall. On croise le chemin de fer de Zurich à Saint-Gall (H. 201), puis, suivant la rive g. de la Thur, on passe successivement à : — (40 min.) Unter Batienheid, — (20 min.) Oher Batzemheid, (manoir des nobles de ce nom), et à (20 min.) Gunzenbach, ham. sur le ruisseau du même nom.
De Gunzenbach on peut aller rejoindre en 2 h. la station de Flawyl , R. zot. On traverse la Thur kLiitsburg (i 361 hab. mix ), situé à tom. de Gunzenbach et 1 h. 50 min. de Flawyl.
45 min. Bûtschwyl, v. de 2133 hab.
cath. — La Thur fait une belle chute dans la gorge pittoresque appelée Im Schœnen Guckrl.
20 min. Diet(*.rl, ham. au sortir duquel on traverse la Thur. 10 min.
— Lange ns tr in , ham. — 10 min.
Sanet-LoreWg , ham.
10 min. Lichtensteig (R. 204).
A g., route de Saint-Gall, R. 204.
25 min. (2 p. 3/8 de Wvl) Wattwyl (R. 204).
A dr., route de Rapperschwyl, R. 204.
Traversant une contrée admirablement cultivée, on continu? à remon- ■ ter la rive dr. de la Thur.
20 min. Olrnsbach, ham.
30 min. Capprl, par. de 2229 hab.
réf. — Belles églises, bon hôtel.
15 min. Ebnat (hôt. Kione), commune de 2341 hab. réf. disséminés dans plus de 30 villages et métairies. — A g., sentier pour Sa nt- Peterzell, par Hœuslibcrg, Hemb?rg, Hofstcedten (R. 204 )
45 min. Krummenau, v. près duquel la Thur passe sous un pont de rochers [Nalurbritcke ) .
40 min. (7/8 p. de Wattwyl) Neu- Sanct- Johann (hôt. Lamm) , couvent construit de 1626 à 16:10, habité jusqu'en 1798 par dix chanoines de Saint-Gall, et dont les bâtiments renferment aujourd'hui une filature.
15 min. Nesslau (hôt. Kronc) .
v. de 2397 hab., situé à 753 raèt. à l'entrée d'une charmante vallée latérale qui s'étend jusqu'au pied du Stockberg, montagne riche en pâturages et contiguê à la chaîne du Scentis.
A g., sentier pour Urnaesch (R 205) ou au Weissbad (R. 206 ', par le bain de Ried; à dr., sentier pour Wesen iR. 211), par le Speer.
La vallée, qui se rétrécit, prend un caractère de plus en plus alpestre, l a route monte à (45 min.) Stein, v. de 205 hab. mixtes , traverse la Thur, et laisse à dr. les ruines du château du Starkcnstein avant d'atteindre (45 min.) Starkenbach.
A dr., chemin de Wesen , par Ammon, R. 216.
On franchit la Thur à
(45 min.) Alt Sanct-Johann (hôt.
Rœssli), v. de 1647 hab. mixtes, situé à 890 mt't. dans un beau vallon entouré de hautes montagnes couvertes de forêts et de pâturages, au-dessus desquels se dressent, à dr., les parois rocheuses des Churfirsten, et à g., les sommets neigeux de l'Altmann et du Samtis.
Ascension du Samtis, R. 206.
Au delà du ham. d'Untencasscr, on gravit une pente roide jusqu'à
1 h. 10 min. (I p. 2/8 de Neu- Sanct- Johann) Wildhaus (hôt. :
Hirsch, Sonne,) v. de 1157 hab.
mixtes, le plus élevé du canton , situé à 1124 mét. à la l>aso du Scharfberg; il possède deux belles églises. On y embrasse d'un coup d'œil toute la chaîne des Churfirsten, par laquelle
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un sentier pénible mène, en 6 h., à Wallenstadt. Cette chaîne est composée de sept aiguilles, celles (de l'O. à TE.) de Leit-skamm, Selun, Frttmsel, Brisit Scheibenstoll, Zustoll, Hinterrûck (2100 — 2303 mil), connues aussi sous le nom de Sieben Kuhfirsten (cimes des sept vaches), ou de Sieben Churfirsten (des sept électeurs) .
Avant d'arriver à Wildhaus, on voit, pri s d'une belle école, la maison dans laquelle Ulrich Zwingle naquit (l'r janvier 1484) ; c'est une humble cabane de bois qui a résisté, pendant plus de trois cent cinquante ans, à tous les ravages du temps. Zwingle quitta ce village à dix-huit ans, pour aller étudier à Bftlc.
Au Sœntis, 5 h., R. 206 ; — au Wcissbad, par la Krayalp, le Fœhlensee , le Saemtisersee et Brûllisau, 6 h. 30 min., R. 208.
15 min. au delà de Wildhaus, on remarque à g. les ruines du château de Wildenburg, et, plus haut, (45 min.
de Wildhaus) , le Soramerikopf (131 G met.) d'où l'on découvre une belle vue sur le Vorarlberg, la vallée du Rhin, le Toggenburg et les Churfirsten.
La route, décrivant de nombreux zigzags qui présentent de beaux points de vue, descend dans la vallée du Rhin à (l h. 15 min.) Gams, v. de 1798 hab. mixtes puis à
45 min. (1 p. de Wildhaus) Haag (R. 202) ,v. , d'où, traversant, sur un bac, le Rhin, qui forme les limites de la Suisse et de l'Autriche, on gagne, par (15 min.) Bendern et (15 min.) Eschen ,
I h. 10 min. (6/8 p. de Haag) Feldkirch (R. 228).
B. A Coire.
13 h. 20 min et 47 kil.
13 h. 20 min. De Wyl à Haag (F.
ci-dessus, A).
47 kil. De Haag à Coirc par le chemin de fer (R. 203 et 211).
1. De Garas on peut gagner la station de (i h.) Buchs par Orabs et Werdenberg.
0E SAINT-GALL A RAPPERSCHWYL
13 1. 1/8. — Route do voitures. Diligence tOQs les jours de Saint-Gall à Uzoaeb.
correspondant à Lichtensteig. — Traja en 6 h. 15 min. — Prix : 7 fr. et s fr. 55 c.
1 h. 45 min. De Saint-Gall à Herisau (F. R. 201) '.
1 h. Waldstatt, v. de 1052hab. réf.
A 5 min. au S.t bains du même nom, fréquentésdepuis 1 790. Les sources, au nombre de 1 1 , sont employées contre les scrofules, les rhumatismes, etc.
1 h. 10 min. (1 p. 2/8 de Saint- Gall) Schœnengrund (hôt. Aro*e).
v. de 727 hab. réf. (Appcnzell), situé au pied du Hochham (1274 raèu), dont la dernière saillie se nomme Teufeubeig.
A g -, sentier pour Urnœach, R. 20S.
1 h. Saint Peterzell, (Saint-Gall), v. de 1253 hab. cath. (dont 983 rèr.) dans un charmant petit vallon. L'église, achevée en 1 722, sert aux deux religions. Un sentier plus court que la route conduit. à Wattwyl (F. cidessous) ou à Kbnat (R. 203), par le Ilemberg, montagne, couverte de pâturages et de forêts, qui sépare le bassin du Neckar de celui de la Thur.
et par le village du même nom.
45 min., à dr., Brunnadern, v. de 859 hab. réf., où la route quitte b vallée du Neckar pour franchir à dr.
le chaînon qui la sépare de la Thur.
Au sommet d'une colline, d'où Ton découvre une vue ravissante f s'élèvent les ruines du S eu- Toggenburg , ancienne résidence des seigneurs de la contrée.
1 h. 20 min. Lichtensteig (hôt. :
1. La route de terre (i h. 45 min. en 1 h. en voiture pour t fr ), préférable au chemin de fer, passe à Bruggen, franchit la SiUer sur la Kraesernbrùcke, et, laissant à g. le chemin du Heinrichsbad. gagna au S. O.
Herisau entre le Rosenbergà dr. et le Lûtzenland à g.
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Krone, Hecht), petite V. de 983 hab.
mixtes, occupant une hauteur rocailleuse sur la rive dr. de la Thur, que traverse un pont couvert. — Industrie et commerce. — Etablissement hydrothérapique fréquenté.
On peut visiter dans les environs l'ermitage Im Sedel et la gorge Im Schœuen Guckel R. 203).
A Wyl, à Frauenfeld et à Schaffbouse, âdr. , R. 203; — à Feldkirch et à Coire. R. 203; — à Bauma, dans le canton de Zurich, par la Hùlftcgg , % h. 30 min., R. 215.
Le nom général de Bund a été donné à la ligne de maisons qui sépare Lichtensteig de
25 min. (1 p. 1/8 de Schœncngrund) Waltwyl (hôt. : Rœssli , Lœice, Togymburg),b. de 5075 hab.
mixtes, situé au pied de la montagne appelée Henneberg en face de laquelle, de l'autre côté de la Thur, on voit le couvent de femmes M a rie -des- Anges et le château ïberg.
A Feldkirch et à Coire , R. 203.
On monte par la côte escarpée du Hùmmelxcald au hameau de ce nom.
Du sommet (1 h. 10 min.)* on découvre une vue magnifique, d'un coté, sur le lac de Zurich, les Alpes de Schwyz et de Glaris, les pays de Gaster, d'Uznach et de la March, et de l'autre, sur les pics remarquables des Sieben Churfirsten et la fertile vallée du Toggcnburg.
À (15 min.) Ricken, on laisse à dr.
la route qui conduit à Rapperschwyl par Eschenbach {Y. ci -dessous, B) .
25 min. plus loin, près de l'auberge de Bildhaus. d'où Ton" découvre une belle vue, on remarque a dr. le couvent de Sion ( femmes ) , fondé en 1707. Au-dessus de (40 min.) Gauen, la route se bifurque : le bras g. descend à Kaltbrunn (R. 211), celui de dr. conduit à
40 min. (I p. de Wattwyl) Uznach
2 h. 45 min. (1 p. d'Uznach) Rapperschwyl (R. 211).
B. Par Eschenbach.
n 1. 1/2. — Route de voitures. — Diligence tous les jours. — Trajet en 7 h. 3o min. — Prix: 7 fr. 25c. et 6 fr. 30 c.
8 h. 50 min. Ricken {V. ci-dessus, .4). — 30 min. Unsikon. — 1 h. 45 min. Samt-Gallen-Kappel . — 20 min.
Eschenbach, v. de 1935 hab.'cath. — 30 min. Wagen. — 45 min. Jonen, (R 211).
20 min. Rapperschwyl (R. 211).
C. Far la Qoldinf erthal
13 h. 24 min. — Route de poste jusqu'à Wattwyl. — Sentier de piétons de Wattwyl à Rapperschwyl.
7 h. 25 min. de Saint-Gall à Wattwyl (Y. ci-dessus. À). On monte en 2 h. au col de la Tweralp {1332 mèt.) par un vallon situé entre le château d'Ybcrg et le couvent de Marie-dcs- Anges, puis on descend par un vallon latéral, à
(1 h. 45 min.) Goldingen, v. de 925 hab. cath. En juin 1816, un éhoulement considérable emporta l'église, plusieurs maisons et dix- huit personnes. Le chemin descend le Gohlingerlhal , jolie vallée saint-galloise de 3 à 4 1. de long, arrosée par le Mûhlebach, et s'étendant depuis le village dont elle porte le nom jusqu'à la Kreuiegg (1317 mèt.), entre les chaînes qui la séparent du canton de Zurich et du Toggenburg.
2 h. 45 min. à 3 h. Rapperschwyl (R. 211).
DE SAINT-GALL
quelques Termes, on descend à Appenzell par une route qui offre de beaux points de vue sur la vallée et les montagnes voisines, et on traverse la Sitterà (l h.) Appenzell (R. 206).
JV. B. Un sentier plus direct et plus court, mais praticable seulement pour les piétons, conduit de (I h.
30 min.)' Teufen ou plutôt du pont de la Rothe (R. 210) à (t h. 30 min.) Appenzell, en traversant le Laimcnsteig , montagne couverte d'habitations, d'où Ton découvre de charmants points de vue, et en passant par les hameaux de Schtatt et de f.ank. — Entre le Laimensteig et la Sitter, et près du confluent de cette rivière avec la Rothe , se trouve Haslen qu'on laisse à dr.
B. Par Uraaseh.
6 b. 30 min. —Route de voitures.
1 h. 45 min. Herisau (R. 202).
1 h. Waldstatt (R. 204).
1 h. 30 min. Urnaesch (hôtels :
ÀYone, Rœssli, Ochs),v. de 2585 hab.
réf. , de 2 1. de long, sur 2 1. de larg., situé à 837 mèt., sur le ruisseau du même nom, et possédant les alpes les plus fertiles, les forêts les plus vastes et le plus beau bétail du canton. L'Urnaesch y cause souvent de grands ravages par ses débordements. — L'é- . glise a <Hé réparée en 1848. — Dans une maison duvillage, on remarque un tableau italien représentant saint Antoine; au commencement du xvu« s., la .ville d'Appenzell en offrit 6000 fl. qui furent refusés. — Cures de petit lait.
D'Urnœsch à Nesslau, R. 208.
1 h. 15 min. Gonlen (hôt. Bar), v. de 1245 hab. cath., situé entre le Kronberg et la Hundwylerhœhe et arrosé par la Schwarz. Les bains de Jacob, en ail. Jacobsbnd (884 mèt.), y ont été nouvellement construits.
On peut faire l'ascension du Kronberg (1640 mèt.), d'où Ton découvre une belle vue.
C. Par Hundwjl
5 h. — Chemin de fer et route de terre jusqu'à Herisau. Au delà , chemin de piétons.
1 h. 45 min. Herisau (R. 202).
On suit jusqu'au Wylenhach la route de Waldstatt, et, tournant à g., on monte par une pente escarpée dans la profonde gorge de Hundwyler arrosée parl'Urnaesch, (pont couvert.) Une côte roide conduit à
1 h. 10 min. Hundwyl (hôtel :
Krone, Oclis), v. de 1406 hab. réf., à 793 mèt. Signalons, outre le //u*du-ylertobel, la Hundwylerhœhe (tssez pénible ascension; sur le sommet, maison habitée, où Ton peut obtenir des rafraîchissements) ; montagne située au midi, et du sommet de laquelle on découvre une belle vue (1298 mèt.); - (45 min.) le Buehbtry (1008 mèt.), belle vue; — la gorge du Rachentobel.
A St-Gall, par Stein , V. ci-dessous, 1). : — à Urnaesch, i h. 3o min.; et à Waldstatt 1 h., V. ci-dessus, B.
Le sentier qui conduit à Appenzell traverse une contrée agréable, mais un peu déserte : il passe à (30 min.) Schmidten. haro., et à Engenhùuen1 hameau près duquel on aperçoit, sur l'autre rive de la Si t ter, Haslen [Y, ci-dessus). A (35 min.) Lank, on traverse la Sitter. A g. , sur une colline, on remarque les ruines du château de Clans, détruit en 1402 par IesAppenzellois. On' traverse de nouveau la Sitter avant d'entrer à
1 h. Appenzell (R. 206).
S h. — Route de chars et de piétons.
La route qui conduit de Saint-GaJJ à Stein passe dans la gorge sombre et sauvage de Hakentobcl , au milieu de laquelle deui ponts {Ztcei Brù<-
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ken) traversent, près de leur jonction, le Wattbach et la Silter. Entre ces deux ponts, on laisse à g. un chemin qui mène à Teufen. A 20 min.
environ au-dessous du deuxième pont, la Sitter et l'Urna?sch se réunissent dans le défilé remarquable de Kobel.
\ h. 30 min. Stein (hôt. : Ochs, Rœssli) , v. de 1711 hab. réf. , de 1 h. 30 min. de longueur et de 45 min. de largeur, situé au milieu de beaux pâturages, entre la Sitter et l'Urmesch. On peut visiter, avant d'y arriver, le Fuchsloch, belle caverne de 410 pas de long, qui s'ouvre dans la gorge romantique de lTrnaesch , près du hameau de Farnbuhl; les bains de Stœrgel; la Langenegg, colline du sommet de laquelle on découvre une belle vue; le Berg, le point le plus élevé de la commune, et où le panorama est encore plus étendu.
De Stein, on peut aller à Hundwyl, qui en est séparé par une gorge profonde, rejoindre la R. ci-dessus décrite A , ou ftfgner directement Appenzell (1 h. 30 min.) par Schmid ten, Engenhtitten et Lank (V. môme R. C).
APPENZELL, LE WEISSBAD
L'EBENALP, LE WILDKIRCHLL LE KAHIOR. LE HOHER-KASTEN , LE SENTIS, L'ALTMANN.
Pour toutes les courses de montagnes indiquées dans cette route, des guides sor.t nécessaires.
Appenzell, en latin, Abkalis cella, cellule de l'abbé (hôt.: Ilechi, bon, Lonce ) , chef-lieu des Rhodes intérieures, b. de 3277 hab. cath. et de 200 maisons, la plupart en bois, fondé en 1061 par 1 abbé Norbert, est situé à 778 mèt. au-dessus de la mer, sur la rive g. de la Sitter, dans la plus large vallée du canton, qu'entourent de tous côtés de belles collines et de hautes montagnes parmi lesquelles'
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on distingue le Kamor, le Hoher- Kasten et l'Ebenalp. On y remarque :
Valise paroissiale, dédiée à saint Maurice, fondée en 1061 , et restaurée de 1824 à 1826; la chapelle des morts, où Ton voit une curieuse collection de crânes; la chapelle de la Sainte- Croix, la plus ancienne du pays, fondée, dit-on, en 647; la place, ornée d'un gros tilleul, où se réunit la Landsgemeinde et où se tiennent les marchés ; le nouveau pont de la Sitter ; Yarsenal ; la maison des bains d'Unterbad , peu fréquentée, et, depuis quelques années, partiellement transformée en brasserie ; un couvent de Capucins, qui font le commerce des escargots; un couvent de femmes de saint François ; les ruines du château de Clanx (F. R. 205).
Le pays dont Appenzell est le chef-lieu a appartenu récessive ment aux Helvétiens, aux Rhetiens, aux Allemanni , aux Ostrogoths , aux Franks, puis de nouveau aux Allemanni, qui le colonisèrent au vr*s., et enfin au canton de Thurgovie. Son indépendance ne date que du xiv's.
L'an 1378, Appenzell , Urnœsch , Hundwyl et Teufen s'associèrent a la ligue des villes impériales et obtinrent le droit <le nommer eux-mêmes leurs baillis; dix ans plus lard, l'abbé Cuno ayant cherché â remettre entièrement les Appenzellois sous sa domination , ils lui déclarèrent la guerre; leurs victoires de Spcicher, de Stoss {V ce mot et de Wolfhalden (1405) assurèrent leur indépendance, et les firent admettre dans la Confédération suisse en l4os (admission qui fut définitive en 1513), comme treizième et dernier canton. La Reformation eut pour résultat politique, en 1597, la séparation du paya en deux parties, les Bhxles intérieures et les Hhodes eité ieu es , qui ne conservèrent que des traits généraux d'organisation.
En 1798, le canton du Saenlis fut formé du pays u 'Appenzell et de la plus grande partie du canton actuel de Saint-Gai).
Depuis l'acte de médiation, Appenzell a repris son ancien nom et son ring dans la Confédération. En IS'29. une réforme constitutionnelle a eu lieu dans les Rhodes intérieures; en 1834, les Rhodes extérieures ont suivi cet exemple.
Le canton d'Appenzell (Rhodes inté- I rieures et Rhodes extérieures ) est le
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treizième par l'ordre de son admission dans la Confédération ; le dix -neuvième par son étendue (7 mil. 1/2 carrés : 4,8 les Rhodes extérieures, «2,7 les Rhodes intérieures) ; le seizième par sa population : 60 431 (48431, Rhodes extérieures, et 12000, Rhodes intérieures). Les Rhodes eztérieures professent la religion réformée, les Rhodes intérieures la religion catholique. Ce canton parle la langue allemande. Sa plus grande longueur est de 5 h., sa plus grande largeur de 4 h. Il est enclavé dans le canton de Saint-Gall.
D'Appenzell à Saint-Gall , R. 205; — à Gais, R. 205 ; — à Urnœsch et à Herisau, R. 205; — dans leRheinthal, R.207;— à Rorachach, parTrogen, R. 20».
Le Weissbad.
45 rain. d'Appenzell au Weissbad.— Route de chars.
Pour aller d'Appenzell au Weissbad, on remonte dans de belles prairies la rive g. de la Sitter que l'on traverse près de la chapelle de Sainte- Anne. On passe devant les hôtels Sitterthal et Rœ'ssli, et. après avoir franchi le Schwendibach, on arrive au Weissbad (bains et établissements pour les cures de petit-lait; on y reçoit fort mal d'ordinaire les touristes qui ne viennent pas y faire un long séjour), situé à 820 met., à la base N. E. de TEbenalp. sur la Sitter, formée par les trois torrents Baeren, Schwendi et Weissbach. De tous les bains de la Suisse, le Wreissbad est peut-être celui qui offre dans ses environs le plus grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes.
Les eaux n'ont, à ce qu'il parait, aucune propriété particulière.
Le Wildkirchli et l'Ebenalp.
1 h. 45 min.— 2 h.— Guide, 1 fr. 50 c.
Pour monter du Weissbad au Wildkirchli, on traverse d'abord de belles prairies ; on gravit ensuite une petite colline, d'où l'on voit à g. la vallée de Schwendi, puis on monte par des prairies et des pâturages à la belle atpe de Bommen (1 h. 30 min.) , et de
là, contre une paroi de rochers, aux chalets Msc}ier (aub. sur Sonne), où le chemin se bifurque. Celui de g.
conduit sur l'Altenalp, celui dedr.
mène directement à l'Ebenalp. Le premier est le plus commode. Il vient aboutir à un pont de bois jeté sur un abîme de 56 mèt. de profondeur.
Trente pas au delà de la porte placée à l'extrémité de ce passage se trouve, à 1535 met., l'ancien ermitage, devenu un cabaret pendant l'été, de Wildkirchli, qui se compose d'une grotte naturelle transformée en chapelle, à côté de laquelle est un petit clocher, puis d'une seconde grotte de plus de cent pas de circonférence et servant de cave. Derrière la demeure de l'ancien ermite s'ouvre une troisième cavité, la plus grande de toutes, à l'extrémité de laquelle conduit un passage étroit, de 200 pas de longueur, de 60 pas de largeur et de 3 mèt. environ de hauteur. Ce passai est obstrué de blocs de rochers douchés de la voûte et qu'il faut parfois escalader. 11 aboutit à une porte d'où l'on découvre une vue magnifique De là on peut atteindre en 15 min. le sommet de la montagne de l'Ebenalp L'ermitage fut construit en 1656, p*r un nommé Paul Ulmann, qui dédia la chapelle à l'archange Michel. 11 s'y célèbre toutes les années un service religieux, suivi d'une fête pastorale.
Vue de la vallée, l'Ebenalp (on désigne sous ce nom une des plus belles alpes communales des Rhodes intérieures, formant l'extrémité de la chaîne septentrionale de l'Alpstein) ne parait être qu'un pic nu et escarpe; mais son sommet, plat et incliné vers le N., est couvert de gazon et abonde en plantes alpines. On y trouve un enfoncement en forme d'entonnoir, de 16 mèt. de circonférence, appelé le Wetterloch, et qui renferme toute l'année de la glace et de la neige. Du point culminant (2 h. du Weissbad).
haut de 1600 mèt., on découvre toute la Suisse orientale, le lac de Constance, une grande partie de la
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Souabe et les Alpes; à ses pieds, on aperçoit le lac Seealp, la gorge du Schwendibach , et le cours sinueux de la Sitter.
Divers chemins ramènent de 1T2benalp au Weissbad, mais on redescend ordinairement par celui que l'on a suivi en montant. Le plus intéressant se dirige au S. E., traverse les pâturages de Garlen , pu s l'alpe Tauenen, située dans une gorge profonde, et passe à côté de la belle cascade de Leuerfall, haute de 25 met., d'où lh. 20 min. suffisent pour atteindre le Weissbad.
La Kamor ( 3 h.
45 min. ). — Le Hoher Kasten
On monte, à travers des prairies, du Weissbad au (30 min.) hameau de Brùlh'sau (hôt. Krone), puis, par le hameau de Rossberg , à l'alpe Sotl (1 h.), riche en plantes rares , et dominée par la Kanzel et la Stauberen. Là le chemin se bifurque : celui de dr. mène dans la petite vallée de Saemtis; celui de g., assez escarpé, monte en 1 h. 45 min. au Kamor , au .pied duquel a été bâtie une auberge, à I h. au-dessous du point culminant.
Le Kamor (1617 mèt.) est une montagne de la chaîne orientale de l'Alpstein, qui sépare le canton d'Appenzeil du Rheinthal ; escarpée du côté de l'E., elle descend en pente douce
couverte de nom-
Le Wildkirchli.
du
côté de l'O
SUISSE
breux chalets. Comme elle ressemble, par sa constitution géologique, aux montagnes du Vorarlberg , situées vis-à-vis, on présume que le Rhin s'est frayé un passage entre elles, à la suite d'une grande convulsion du globe. Outre plusieurs petites grottes renfermant du lait de lune et du tuf, on voit, non loin du sommet, le Weiterloch, cavité de 1 mèt. de large et d'au moins 195 mèt. de profondeur,
à en juger par le temps que les pierres que l'on y jette mettent à parvenir au fond. Au S. E.
du Kamor, s'élève le Hoher- Kasten ( 1799 mèt.), sommité arrondie, taillée à pic de trois côtés et accessible seulement par le Kamor, éloigné de 15 min. Ces deux montagnes présentent une vue que quelques personnes préfèrent à celle du Rigi. Le panorama embrasse la Suisse orientale, le lac de Constance , le Rheinthal, une multitude innombrable de montagnes dans le Vorarlberg, leTyrol, jusque près de la Carinthie, et une partie de la Souabe.
Au S. et à l'O., s'élèvent les trois chaînes de montagnes de l'Appenzell.
Celle du S. s'étend au-dessus du Rheinthal, deSax et de Gambs, et renferme, indépendamment du Hoher- Kasten, le Karaor, la Stauberen, la Kanzel, le Furgglenfirst et la Frûmseralp; la deuxième chaîne calcaire commence à l'Alpsiegel aux larges
APPENZELL, LE WEISSBAD, ETC. [ROUTE
flancs, et se prolonge par le Bogartenfirst, la Marwies, la Wideralp, le Hundstein, les Thûnne, jusqu'à l'Altmann et à la Krayalp ; enfin la troisième, située au N., commence à l'Ebenalp, au-dessus du Wildkirchli, et s'étend vers le S. O., par le Schaefler, l'AUenalp , l'Œhrli, le Haut et le Bas-Messraer, dont les pics sont connus sous les noms de Hangeten, de MOrli et de Silberplatten , jusqu'au Saentis. Le chaînon de la Rossmaad, qui la sépare de la seconde chaîne, s'étend jusqu'à la Seealp.
On peut redescendre au Weissbad par le lac et la vallée de Saemtis (R. 208). Si l'on ne veut pas revenir au Weissbad, on peut redescendre dans le Rhcinthal, soitàSennwald (R. 202) en 3 h. 30 min., soit à Lienz (même route et môme distance), soit à Rûti (chemins roides et difficiles à trouver sans guides), soit enfin, en faisant un j grand détour, à la station d'Ober- 1 riedt (3 h. à la montée) par l'Obcr Kainoralp, les chalets de Frasen, Diepoldsauer, Schicamm, Strœssli, Kienberg, Freienbach, le ham. de Freienbach et Rehhag.
L'AItmann (Alias Mous).
7 h. env. : 12 h. aller et retour. — Course difficile.
On suit jusqu'à la Scheidegg, qui sépare le Faehlensee de la Krayalp, le chemin indiqué et décrit dans la route 208, de Wildhaus au Weissbad (3 h. 45 min.). De là, on monte à dr., aux chalets Hardern (15 min.), puis, dépassant le Wilde Seelein, on gravit des débris de rochers et des champs de neige escarpés (1 h.) jusqu'à l'arête qui réunit le SaeDtis àVAltmann (2435 met.), accessible seulement d'un côté et d'où l'on découvre une vue semblable à celle du Saentis (F. ci-dessous), mais plus limitée à l'O. — On îpeut redescendre par les Kellen à la Meglisalp, d'où un sentier descend à la Seealp, dont les chalets sont épars sur le bord du lac ( V, ci-dessous).
On désigne sous le nom d Alpstein, l'extrémité septentrionale de la ramification des Alpes qui, depuis le lac de Wallenstadt, se dirige auN.
entre le Toggenburg, Sargans et Sax.
et termine à l'E., par le Kamor, la chaîne suisse. Ce chaînon a 6 lieues de l'O. à l'E., et 4 lieues du S. au N. On donne le nom de Saentis à sa plus haute montagne, placée au poiut de jonction de ses différentes chaînes. Cette montagne a deux sommets séparés par un glacier de 10 min. de long. Ses flancs sont nus.
escarpés et entrecoupas de précipices; le versant méridional appartient au Toggenburg, le versant oriental aui Rhodes intérieures, les versants septentrional et occidental aux Rhodes extérieures. Le sommet septentrional (236? mèt.) s'appelle Gyrenspitz (de Geyer ou Gyr, vautour). Le sommet méridional est le Saentis proprement dit, appelé quelquefois le grand Meomer, et de forme pyramidale : sa hauteur est de 2504 met. Son ascension, assez pénible, n'offre aucun danger et peut se faire, soit de Alt Sanct-Johann ou de Wildhaus, soit du Weissbad ou d'Urnaesch. On y découvre un panorama magnifique (des si né par M. Studer, de Berne) sur U Suisse septentrionale et orientale, le lac deConstanceet les Alpes du Tyrul.
des Grisons, de Glaris, d'Uri, d'Cnterwalden, de Schwyz et de Berne.
En 1832, M. l'ingénieur Buchwalder, étant monté sur le Saentis pour y faire des opérations trigonométnques, eut son domestique tué à ses côtés par la foudre, et il fut aussi fortement atteiut à la cuisse.
Deux chemins principaux conduisent du Weissbad au Saentis.
Le premier et le plus commode (6 h.) passe par Schicendi, ham. situé à l'entrée du vallon du même nom :
— près du Rachentobel, on remarque un rocher isolé, couronné jadis d'un château. — Remontant alors la
[ROUTE 206J L'ALTMANN.
rive dr. du Schwendibach , on s'élève, d'abord à la base S. de l'Alpsigel, puis au pied des parois de la Mandes, par
la Hûttenalp, et au-dessus des parois uscarpjes qui dominent la Seealp jusqu'à la (3 h.) Meylisalp (H80 mèt.),
— LE S.KXTJS.
riche en fossiles et en plantes et ou Ton peut passer la nuit dans des chalets. A l'u. de la Meglisalp s'étend
(30 min.) la Milchyrube, plateau couvert de neiges éternelles et par lequel on monte au Sajntis. Au S., s'ou-
D'APPENZELL DANS LE RHEINTHAL. [ROUTE
vrent les gorges profondes nommées Kellen, au travers desquelles un chemin de chèvres difficile conduit sur l'Altmann. A l'O. on remarque les pâturages de Bœtzler et Rosmaad, qui forment une chaîne isolée ; au N., s'élèvent le Mûrli et la Hohe-Niedere.
De la Milchgrube, on monte, lh. 30 min., à la Wagenlûcke (2022 met.), arête de rochers qui sépare la Roosmaad du Messmer, et d'où l'on découvre une belle vue sur les sommités et les précipices dont on est entouré ; de là, en 1 h., on atteint, par des plaines de neige, le sommet du Saentis.
Le second chemin remonte la rive dr. du Schwendibach, qui forme une belle cascade près du Kaulbett, dans la gorge d'Eslen jusqu'au Seealpersee, charmant petit lac, très-profond, de 30 min. de long sur 15 min. de large (bonnes truites), situé à 1142 met. à l'extrémité K. de la Secalp, au milieu de beaux pâturages et d'une forêt de hêtres, entre VAltenalp au N., la Gloggem au S., la Rosmaad et le Messmer inférieur a l'O. — On trouve sur la Seealp un village de 30 chalets, habité seulement en été, et où se célèbre une fête pastorale le dimanche qui suit le 6 juillet. Le lit du Thalbach, descendu du glacier du Saentis, est rempli des débris d'un éboulement qui détruisit douze chalets et repoussa le lac, autrefois plus grand, à l'extrémité E. du vallon.
De la Seealp, plusieurs chemins conduisent au sommet du Saentis. Le plus fréquenté de tous passe par l'Altenalp et les Messmer, puis derrière l'Œhrh, et va rejoindre le premier chemin à la Wagenlûcke. — Sur un rocher de l'Ober-Messmer, on voit une inscription en mémoire du professeur Jetzeler, de SchafThouse, qui, en 1801, trouva la mort dans ces précipices, où il s'était aventuré sans guide.
Quand on part d'Alt Sanct-Johann pour faire l'ascension du Saentis, on remonte d'abord (10 min.) la vallée, puis, tournant à g., on s'élève par des pâturages dans un vallon latéral, au
fond duquel se dressent rAltmann et le Saentis, et où la Thur froide (Kalte-Thur) prend sa source. En 50 min. env., on atteint les premiers chalets, d'où l'on monte en 2 h-, de chalet eu chalet, par un chemin facile, au Schafboden. De là, on s'élève, d'abord par des pâturages escarpés, puis par des rochers presque à pic, difficiles à descendre (de 1 h. 30 min. à 2 h.), à la Wagenlûcke, où l'on rejoint le chemin décrit ci-dessus.
D'APPENZELL DANS LE RHEINTHAL
4 h. env. — Chemin de piétons.
1 fc. Eggerstanden , ham. situé entre les Faehneren (1508 met.), au S., et le Hirschberg (1166 mèt.), au M. On quitte le C. d'Appenzell pour entrer dans le C. de Saint-Gall; puis on descend (belles vues), à 7/ard, ham. d'où l'on gagne en 1 h. 30 min.
Altsttettcn (R. 202), à g., ou Kobelwies (bains, belle caverne de cristaux), et Oberriedt, à dr. (R. 202)
DU WEISSBAD A RUTI DANS LE RHEINTHAL.
3 à 4 h. — Chemins de piétons.— Guide nécessaire pour la descente.
Après avoir traversé de belles prairies, on monte par des pâturages marécageux jusqu'au col, situé entre les Faehneren et le Kamor, et que Ton atteint en 2 h. Si l'on veut gravir la plus haute pointe des Fœhneren (1508 mèt.), jusqu'au signal et à la croix, il faut quitter le chemin à 15 min. environ au-dessous du col.
(Belle vue sur le Rheinthal, une partie du lac de Constance, Bregenz et Lindau, une grande partie du canton d'Appenzell et la chaîne de l'Alpstein.) — On descend en 1. h. 30 m.
ou 2 h. du col à Rùti (R. 202).
LA KBAYALP
DU WEISSBAD A SAX DANS LE RHEINTHAL.
6 à 7 h.env. — Chemin de piétons. — Guide nécessaire.
On suit jusqu'au lac Faehlen le chemin de Wildhaus (R. 208), et, laissant ce lac à dr., on monte à (4 h.) la Saxer-Luche, qui s'ouvre à 1655 met. entre le Furgglenfirst à g. et le Roslenfirst à dr. (belle vue). Cn descend, par la Roslenalp, l'Unteralp et les chalets de Wasen et de Cavadur, à (2 h. 30 min.) Sax, d'où l'on peut gagner en 30 min. la station de Saletz (R. 202).
0E WILDHAUS AU WEISSBA0,
PAR LA KRAYALP.
6 h. 45 min. — Chemin de piétons.
On commence à monter derrière l'église catholique, et, à mesure que Ton s'élève, on aperçoit la chaîne des Churfirsten, le Rhin, un petit lac et les ruines de Wildenburg. Le chemin, qui est fort roide, conduit ensuite par la (45 min.) Fluelitobel à l'alpe de Tesel (1395 mèt.), à l'extrémité de laquelle (l h.) il est taillé dans le roc (on l'appelle die lange Stœge) , puis sur la (45 min.) Krayalp (1803 met.), riche en plantes rares. — Passant alors entre le Schafberg et l'Altmann, à g., le Gulmen et le Gurglen, à dr. , on atteint en 20 min. la Scheidegg (arête), presque toujours couverte de neige, qui forme les limites des C.
de Saint-Gall et d'Appenzeli, et d'où l'on aperçoit à ses pieds la Faehlenalp, et la Saemtisalp; au N. E., le Kamor, le Hoher Kasten; à l'O.. le Tœdi et le Glaernisch. A la g. de l'Altmann et du Schafberg, le Gyrenspitz élève sa masse pyramidale. Laissant à g. le sentier qui conduit à l'Altmann (R.
206), on descend le long du Faehlenbach aux (45 min.) chalets de Fxhlen, situés près du Fœhlemee (1445
met.), dansleF<r/i/ent/ia/, vallon qui s'étrnd de l'E. à l'O.. sur une longueur de 2 1., et qui n'est habité que pendant quelques mois de Tannée (à dr., sentier pour la Saxer-LUcke (R.
207.) 20 min. suffisent pour atteindre l'extrémité du lac dont on suit la rive N. O. — On descend alors, par une gorge encombrée de débris et appelée le Stiefelloch ou le Stiefel (25 mjn.), dans le S/imtisth/ilchen, vallon alpestre, dominé à l'E., par le Soll, le Kamor et le Hoher Kasten: au S., par la Stauberen et le Furgglenfirst; au N., par l'Alpsicgcl et le Bogartenfirst, et à l'O., par la Wideralp. — On y trouve (15 min.) les chalets du Rheiuthal et (5 min.) les chalets d'Appenzeli. En suivant le S«rmtiserbach, qui est probablement l'écoulement souterrain du lac Faehlen, on arrive (30 min.) au lac Saemtis (1210 mèt.), riche en truites, et dont on atteint l'extrémité en 15 mtn. Une digue naturelle de rochers empêche ses eaux de s'écouler à ciel ouvert dans la vallée inférieure. Une descente roide et pierreuse conduit dans le Brnlltobel, gorge étroite et boisée, où le Brullbach fait une belle chute.
Quand on en sort (30 min.) on n'est plus qu'à 10 min. de Brûllisau {V. R. 206), situé au pied du Kamor et éloigné de 30 min. du Weissbad.
D'APPENZELL A R0RSCHACH,
DE SAINT-GALL A RHEINECK. [ROUTE
on quitte la route pour prendre à dr. un chemin de chars qui monte par le vallon du Wisbach, entre la Hohe-Bûche, à g., et le Gaebris, à dr., à (50 min.) Brcitcnebmt (1071 mot.), d'où l'on découvre une belle vue sur Speicher, Trogen, Rehtobel, Wald et le lac de Constance, puis on descend, en 30 min., à Trogen (R. 210).
C. Par la Oaebrit
3 h. 55 min.
1 h. 15 min. Gais. Le troisième chemin de Gais à Trogen, non praticable aux voitures, passe par le sommet du (1 h. 20 min.) Ga?bris (1250 met.), descend à g. et revient rejoindre le second à (30 min.) Breitcnebnet.
30 min. Trogen (R. 211).
DE TROGEN A RORSCHACH.
3 h. 45 min.
Au sortir de Trogen, la route descend dans la gorge profonde de la Goldach, traverse une autre gorge eu partie couverte de forêts, où se trouvent un moulin et un établissement de bains qu'on laisse à dr. , monte près de belles maisons, et fait un assez long détour au-dessus du lit d'un torrent, avant d'arriver à (40 min.) Wald (R. 210).
A Saint-Gall et à Rheineck, R. 210.
Laissant a g. le Kaycn (1118 mèt.) et à dr. le Tannberg (1086 met.), on traverse unecontrée un peu monotone jusqu'à (1 h.) Heiden (R. 210).
A Saint-Gall et à Rheineck, R. 210.
De Heiden , un chemin roide, niais riche en points de vue, descend à Thaï (R.210), puis à Rheineck (R. 210).
La route directe de Rorschach, desservie par un omnibus pendant l'eV; se dirige à l'O. sur Grub(R. 210), où,' prenant la direction du N. E., elle gagne par les carrières de Wienachtf\a I
(1 h. 30 min. de Rorschach en montant) Wirnachteregg (aub. Landegg); là, changeant encore de direction, elle descend auN. O. à Rorschach (R. 10V. Durant cette dernière partie du trajet, on découvre de très-belles vues sur le lac de Constance.
DE SAINT-GALL A RHEINECK ET A ALTSTéDTEN.
DE SAINT-GALL A RHEINECK
A. Par Heiden.
4 h. 30 min. — Postes suisses, 1 p.6/8.- De Saint-Gall à Heiden, 3 1. 1/8. — Diligence tous les jours. — Trajet en 1 h. 50 min. — 1 fr. 55 c. — 2 services par jour de Heiden à Rheineck , en 40 min.
Tournant à dr. (20min.), après avoir dépassé Saint-Fiden (R. 202), on <e dirige au N. E., et on franchit [kh min.) la (ioldueh sur le pont de Saint- Martin, long de 3f> nièt. et haut de 31 mèt. , que dominent les ruines du château de Falkcnstein. La route décrit de longs zigzags.
1 h. Eggereried, v. de 1685 hab.
(belle vue sur l'Eggerliûbel). On franchit le Kruuimbach à
15 min. Halden, ham. on Ton sort du canton de Saint-Gall pour entrer dans celui U'Appenzell.
25 min. Grub , v. de 942 hab., divisé en deux parties : Kaiolisch et Reformirt Grub (hôt. Rœssli). Un chemin de piéton--*, partant du village, conduit au Rosshûbel, où l'on jouit d'une des plus belles vues de la Suisse orientale (1234 mot.) sur le Rheinthaï, le lac de Constance, la Souabe, ' et une partie des cantons de Thurgovie, de Saint-Gall et d'Appenzell.
De Grub à Rorschach, R. 309.
25 min. Heiden (hôt. etpensiens:
Freihof, Krone, Linde, Lctuce,— relitlait 80 c. par jour, bain de petit-lait 5 à 6 fr.), v. de 2879 hab. réf., situé,
[ROUTE 210] HEIDEN. — REHTOBEL.
à 80G met., sur la rive g. du Gstaldenbach, dans une contrée fertile, en partie couverte d'arbres fruitiers; il fut incendié entièrement, sauf une maison, le l«r sept. 1838. On estima la perte à 450 000 florins. — Belle église avec un télescope au haut de la tour. — Maison d'orphelins. — Trois sources minérales, maison de bains construite en 1831. — Près de l'église sur le Benzenreuti, à l'O., et à Brunnen, on jouit de belles vues, sur le lac de Constai.ce , la Souabe et les A'ipes du Tyrol.
De Heiden à Rorschach , R. 209; — au Kayen, en l h. 15 min., V. ci-dessous.
Continuant à descendre le Gstaldenbach, on sort du C. d'Appenzell pour entrer dans le C. de Saint-Gall.
avant d'atteindre (1 h.) Thaï , v.
mix. de 2834 hab., sur le Frienberg (belles vues du haut du Lutzenberg, à Wienacht , au Buchberg, sur la flatte). — Jolie cascade près du village de Kcllen.— Le château deWeinburg appartient au prince de Hohen- /.ollern-Sigmaringui ( V. R. 202).
30 min. Rheineck (H. 202).
Un autre chemin plus court c nduit de Heiden à Rheineck par Wolfhalden (hot. Krone), v. «le 2305 hab.
réf.. près duquel les Appen/.cllois battirent, en 1405, le duc Fréd* rie d'Autriche, et, en 1445, les Souabes, et d'où 1 on descend par Lutzenberg à Thaï (F*, ci-dessus).
B. Par Rehtobel et Walzenhausen.
5 h. 35 min.
15 min. Saint- Fiden (R. 202). A 20 min. environ de ce v., laissant à g. la route de Heiden, on descend dans la gorge de la Golduch que l'on traverse pour en remonter le versant opposé (C. d'Appenzell), jusqu'à
1 h. 45min. Rehtobel (hot. Hirsch) , v. de 2343 hab. réf., situé à 954 met., et d'où l'on découvre une belle vue sur Speicher , Trogen , Wald et la gorge de la Goldach, — vue plus belle encore au sommet du (30 min.) Kayen
(1118 mèt.). On y vo t tout le lac de Constance et une grande partie de la Suisse septentrionale et de la Souabe.
15 min. Wald (h6t. Ochs) , v. de 1542 hab. réf., situé à la base méridionale du Kayen. Belie v ue sur laTannen, au Grauestein , etc. — N. B. On peut de Rehtobel aller à Oberegg, sans passer par Wald.
1 h. Oberegg (hôt. Bar), v. de 851 hab. cath., séparé de Rûti par une gorge profonde. Avant d'y arriver, on laisse à dr. la chapelle Saint- Antoine (1 108 mèt.) , qui offre un beau point de vue, et à g., une route qui descend à Heiden [V. ci-dessus, A).
1. h. Rûti (hôt. Adler), v. de 1498 hab. cath., d'où, passant du canton d'Appenzell dans celui de Saint-Gall, on descend sur le Lithenbach, à
30 min. Bemegg, v. de 1999 hab.
mix., reconstruit après un incendie, et près duquel se voient encore les ruines du ch;Ueau de Ros> nberg et le château de Ruchhnls, puis à
15 min. Grimmenstein (Appenzell), hameau et couvent de Franciscains, situés au fond d'un petit vallon boisé.
15 min. Walzenhausen (F. R. '202).
30 min. Rheineck (R. 202).
Ar. B. D'uberegg, on peut descendre à Walzenhausen, sans passer pa.r Rùti et Grimmenstein. Un chemin de piétons, riche en beaux points de vue, mais plus escarpé que la route, conduit à (1 h. 15 min.) Freiland, ham., et à (30 min.) Birchenfeld, d'où I on gagne, en 45 min., Walzenhausen.
DE SAINT-GALL A ALTST£DTEN.
A. Par Gais.
2 h. 45 min. à Gais; 4 h. 15 min. à Altstanlten. — Postes suisses. 1 p. 4/8. — Renfort sans réc iprocité d'AltsUedten. — Dil. de Saint-Gall à Gais, S 1. , en l h. 50 min. pour 1 fr. 60 c.
Une belle route (sites pittoresques, beaux points de vue) conduit de Saint- Gall à Teufen. — A moitié chemin environ, près de la gorge du Wattbach,
DE SÀINT-GALL A RHEINECK. [ROUTE
on quitte le C. de Saint- Gall pour entrer dans le C. dAppenzell.
1 h. 30 min. Teufen (hôt. : Hecht, Linde , à, la sortie du village), b. de 4953 hab. réf., situé à 836 met. audessus de la mer, dans la belle vallée de la Rothe, et avant environ 1 h. 1/2 de long. — Industrie et commerce. — Charmantes maisons ornées de jardins. — Belle église, bâtie en 1777 par le célèbre Grubenmann, natif de Teufen. — Belle maison d'école. — Maison des pauvres. — Maison des orphelins. — Papeterie. — Bains. — Jardins de M. Roth.
Un sentier plus agréable que la route conduit ( l h. 30 min. ) de Saint-Gall à Teufen. Il passe par Sancl-Georgen , village d'où il monte à la crête appelée Egg sur la carte fédérale (920 mèt.) , et redescend à Teufen. — A 10 min. à l'O. du point culminant se trouve une auberge construite par un M. Froehlich et appelée FrœhUchtect. On y découvre une trèsbelle vue. Enfin de l'Egg on peut gagner en i h. 3o min., en suivant les crêtes, la Vœgeiise^g (K. ci-dessous), d'où Ton jouit aussi d'une belle vue.
De Teufen U Spcicher, h. env. ( V. ci-dessous),—à Stein, par Wonncnstcin (R.Q05).
De Teufen, la route descend, par une pente roide, dans la gorge arrosée par la Rolhe, que traverse un pont de bois couvert, et, laissant à dr. un sentier qui mène, -en 1 h. 30 min. environ, à Appenzell (R. 206), remonte le cours de la Rothe.
45 min. Biïhler (hôt. : Bœr, Hirsch), village florissant de 1505 hab. réf , où Ton remarque l'église, l'école (1838), des manufactures, la maison et les jardins de l'ancien landammann Suter.
Laissant alors à dr. un chemin qui conduit à Trogen, en 1 h. 30 min., on traverse le Wisbach, près de la jonction duquel le Rothbach fait de belles cascades, et, laissant à g., près de l'hôt. des Trois-Hois, une route qui conduit à Appenzell par Maendle (R. 205), on remonte la rive dr. du Rothbach on Rothe jusqu'à
45 min. Gais (hôt. : Ochs , recom-
| mandé surtout pour les cures de petitlait, Krone), v. de 2671 hab. réf., rebâti entièrement depuis l'incendie de 1780, et situé à 934 mèt. sur la Rothe, entre le Gaebris et la Bûche, au N. , le Sommersberg à TE. , le Wiesli à l'O., et le Hirschberg au S.
La paroisse possède une belle église, un séminaire, un institut de filles, deux écoles primaires , une maison d'orphelins, une caisse d'épargne, une société de lecture, des moulins curieux et quatre sources minérales :
le Gruthad (sur le chemin d'Appenzell), le Scheussenbad et les sources de Gaiserau et de lm-Rohr.
Les environs de Gais offrent un grand nombre de promenades et d'excursions intéressantes : à la chapelle de Stoss (F. ci-dessous), à Appenzell, au Kamor (R. 206) , sur le Sommersberg et l'Erlengschwcnd (45 min.), sur la Bûche, sur la Kellèrsegg, etc Mais, de toutes ces excursions, celle qui mérite le plus d'être recommandée aux voyageurs est l'ascension du Gaebris, montagne élevée de 1250 mi t., dont le sommet principal (1 h 20 min. de Gais et de Trogen) , nommé Haseltanne (auberge prrs du sommet] ..
offre un magnifique panorama, gravé par Zuber ; on voit au N. : — Trogen. Speicher, Teufen ; plus loin, la Thurgovie, le lac de Constance et U Souabe ; — à l'E. , un monde de montagnes : le Medelserjoch, le Handkopf, la Ganisfluh, le Ramspitz, le Mittagspitz, le Jochlicht, le Hochgerach, la Schwarzewand, le Brandjoch. le Fermont, la Sulzfluh, l'Eigner, laScesaplana, le Gufel, la Rothewand, le Falknis; — au S., les Faelmern et les trois chaînes de PAIpsteiu ; — à l'O.. le Kronberg, la Petersalp, la Hundwylerh<rhc, le Hochhimm, h Hohealp, la Silberplatten, le Lûthispiu, le Glœrnisch, le Titlis, le Rothstock, les Mythen, le Rigi et le Pilate.
DeOais à Appenzell, H. 209.
I A 30 min. de Gais , on atteint (b I nouvelle route la laisse à g ) la ehapett*
ROUTE 210] GAIS. — LE G^BRIS. — SPEICHER
de Stoss (Kapelle am Stoss), élevée— près du hameau de ce nom, — au point culminant du passage qui conduit de l'Appenzell dans le Rheinthal, pour célébrer la victoire presque incroyable que remportèrent en ce lieu, le 17 juin 1405, 400 Appenzellois, commandés par le comte Rodolphe de Werdenberg , contre 5000 Autrichiens, à la tête desquels se trouvaient l'archiduc Frédéric d'Autriche et l'abbé de Saint- Gall. Les vainqueurs ne perdirent que 20 hommes , les vaincus laissèrent 900 des leurs sur le champ de bataille, et des torrents de sang coulèrent jusqu'au Rhin.
Uli Rotach , après avoir tué cinq Autrichiens, aima mieux se briller vivant dans un chalet, où il était assiégé , que de se rendre.
Les femmes de Gais, habillées en hommes , ayant paru sur les hauteurs qui dominent Stoss, jetèrent la terreur dans les rangs ennemis et contribuèrent au succès de la journée. Tous les ans, en souvenir de cette victoire, les habitants des Rhodes intérieures font une procession d'Appenzell à Marbach, et, le 27 juillet 1826, l'anniversaire de la bataille a été encore célébré avec une grande pompe.
De la chapelle de Stoss, on découvre une vue magnifique sur le Rheinthal, le Vorarlberg, les Grisons et les montagnes de Saint-Gall et d'Appenzell.
Sortant du canton d'Appenzell pour entrer dans celui de Saint-Gall, on descend, par un chemin roide , mais
Chapelle am Stoss.
riche en points de vue , d'abord au village de Warmensberg, puis à 1 h. 10 min. Altstœdten (R. 202).
U. Par Trop en.
2 h. Trogen; 4 b. Altstœdten. — Postes suisses. 1 p. 4/8. — Renfort et réciproquement. — Diligence en 3 h. pour 4 fr.
Après avoir laissé à g. la route et le chemin de fer de Rorschach (R.
202) à (15 min.) Saint-Fiden, on se dirige à TE., puis on sort bientôt du C. de Saint-Gall pour entrer dans le C. d'Appenzell; et, laissant à dr.
(15 min.) le couvent de Notkersegg ( Franciscaines), on gravit la Vœge lisegg ( 45 min.), montagne de 931 mèt., de laquelle on découvre une vue magnifique sur le bassin de la Goldach, les villages de Speicher,Trogen , Rehtobel, Wald et Eggersried,les montagnes de l'Appenzell et du Vorarlberg , la Thurgovie , le lac de Constance et une grande partie de la Souabe (il faut monter, près du poteau, sur deux collines voisines). On y trouve une bonne aub. {Taube).
C'est sur le flanc N. de cette montagne que les Appenzellois gagnèrent la première bataille qui assura leur liberté, et défirent l'armée de l'abbé et de la ville de Saint-Gall et des villes impériales , forte de 5000 hommes.
De l'auberge de la Vœgelisegg, on descend à (20 min.) Speicher (hôt. :
DE ZURICH A COIRE
Uevce, Sonne, Krone), v. de 3030 hab.
réf., situé sur le Mùhlbach. — Belle église, construite en 1808. — Teinturerie. — Magnanerie. — Charmantes promenades dans les environs : sur le Ilorst (beau panorama) ; sur la Holderschwendi , où se trouve une maison d'orphelins et de pauvres ; sur la Mepenegg, dans la gorge sauvage et romantique du Lœchlimûhle , près de laquelle sont les ruines de Rappel stein.
30 min. Trogen (hôt. : Krone, Sch^i, Lance), b. de 2939 hab. réf., chef-lieu des Rhodes extérieures, situé, à la base N. 0. du Gaebris, entre les deux bras de la Goldach , à 905 met. Le bourg en lui-même ne renferme qu'une soixantaine de maisons bien bâties, entourées de jardins et de promenades, et formant une place carrée et pavée, où se réunit la Landsgemeinde; mais de nombreuses habitations s'étendent des deux côtés des routes de Saint-Gall et d'Altstîedten.
On remarque à Trogen : Yéglise avec une belle façade, des peintures à fresque et un baptistère en marbre de Carrare; Yhôtcl de ville, où se trouve une partie des archives du pays; l'arsenal, bâti en 1824; le presbytère avec une bibliothèque de 6000 vol. ; V institut cantonal; celui delà Schurtanne ; deux imprimeries; une filature; les bains de Tobel (35 baignoires), situés dans une gorge de la Goldach, etc.
Ainsi que ceux deSpeicher, les environs de Trogen offrent un grand nombre de promenades et d'excurtions intéressantes. On découvre de belles vues sur l'Ast, sur le Grund , sur la Thrûen , sur le Breitenebnet, sur le <iœbris (F. ci-dessus); enfin on peut visiter aussi le Biûderwald , où la Goldach prend sa source, les gorges du Lœchli et du Raschenloch, etc.
A Bùhler, 1 h. 1/2;— à Gais, t h. f/2, V. ci-dessus; — à Rheineck, R. 202.
Une belle route conduit aujourd'hui directement de Trogen à AltsUedten.
On passe d'abord sur la Rieden, charmante prairie couverte d'arbres et de maisons, et de laquelle on découvre une belle vue. Puis, sortant bientôt du C. d'Appenzell pour entrer dans le C. de Saint-Gall, on traverse
1 h. Ruppen et Rosenhaus ham., (belles vues), — sentiers qui abrègent, — avant de descendre à
1 h. Altstaedten (R. 202).
OE ZURICH A COIRE
On peut aller de Zurich à Coire i« par les lacs (jusqu'à Wallenstadt) ; 2° par les routes de terre ; 3° par le chenu:, de fer. Ces trois voies de locomotion sont indiquées et décrites ci-dessous. Les voyageurs pressés et connaissant déjà le lac de Zurich, devront seuls prendre le cheminde fer. du moins jusqu'à Rapperschwyl, car, de Zurich à Rapperschwyl, le chemin de fer, trop eloignr du lac , traverse une région relativement peu intéressante. En général , il faut prendre les bateaux à vapeur de Zurich àRappcrschwyl, et le chemin de fer de Rapperschwyl à Coire. — iV. B. T> Rapperschwyl à Wesen , on doit se mettre à dr., et de Wesen à Coire, prendre de préférence les places de g.
A. Par les lac» de Zurich et de Wallenstadt.
DE ZURICH A SCHMERIKOH.
Barques particulières. — Bateaux à vapeur. 12 départs chaque jour en été, six pour Rapperschwyl, cinq pour Richterschwyl, trois pour Lachen , deux pour Schmerikon. — Les bateaux à vapeur touchent à Wollishofen, Zollikon, Ba-ndlikon, Kilssnacht , Rûschhkon, Erlenbach, Thalwyl, Onerrieden , Horgen ; à Meilen, Herrliberg, Obermeilen. Ulikoo, Msbnnedorf, W&denscbwyl, SUefa, Ricfaterschwyl, Urikon, Schirmensee , Rap perschwyl (trajet en 2 h. is min.). — A Altendorf , Lachen, Nuolen, Bollingen Schmerkon (trajet en 3 h. 25 min.).
V. pour les heures de départ et d'arrivée les indicateurs du mois.
Le lac de Zurich, situé à 409 met., un des plus grands de la Sujsse, s'étend
ROUTE 211] LE LAC DE ZURICH
entre les cantons de Zurich, de Saint- Mail et de Schwyz, auxquels il appartient, dans la direction du S. E. au N. 0., sur une longueur d'environ 9 lieues, de Zurich à Schmerikon. Sa largeur, qui varie, ne dépasse nulle part 45 min. Quant à sa profondeur, elle atteint 19'* mèt. aux environs de la presqu'île nommée die Au. Il a pour affluents la Linth, qui en sort à Zurich sous le nom de Limmat, le Jonen, l'Aa et d'autres cours d'eau moins considérables. Sa partie supérieure, Obersee,
qu'on pourrait appeler lac de Rapperschwyl, gèle presque toutes les années; sa partie moyenne moins souvent; elle n'a été entièrement gelée que vingt fois de 1233 à 1830. — Les orages y sont violents, mais rarement dangereux pour les bateliers, lorsque des mesures de précaution ont été prises à temps. — On voit au printemps , sur sa surface , une écume jaunâtre appelée les fleurs, produit du pollen des plantes aquatiques. — Enfin, il nourrit vingttrois espèces de poissons, que Melchior
Ile d'Ufenau.
FUssli a représentées dans deux grands tableaux ornant l'un des vestibules de l'hôtel de ville de Zurich.
Le lac de Zurich ne saurait être comparé à ceux fie llenwe, de Lucerne et de Wallenstadt : cependant ses rives possèdent un genre de beauté qui leur est propre, et qui a inspiré tour à tour Gessner, Klopstock et Zimmermau n . Nulle part, peut-être dans toute la Suisse, la nature ne se montre sous «les formes aussi gracieuses et aussi douces ; nulle part une plus nombreuse population n'a mieux cultivé un sol
plus fertile ; nulle part l'industrie n'a su tirer un meilleur parti des forces naturelles dont il lui était permis de disposer. Ce qui donne au lac de Zurich un caractère tout particulier, ce ne sont pas seulement ses belles collines, couronnées de forêts et couvertes de vignobles, de vergers , de jardins, de prairies et de champs; c'est le nombre vraiment prodigieux des habitations , villas , fabriques , fermes ou cabanes, établies sur ses rives et qui ont fait dire avec raison à un Voyageur, que Zurich avait
700 DE ZURICJ
deux faubourgs de quatre lieues de longueur.
Vue du lac, Zurich, avec ses vieilles tours et ses terrasses ornées de belles maisons, offre un tableau pittoresque.
— On remarque à l'E., le Zurichberg, et à 10., TUtliberg. Plus loin, à l'E., la Forch et le Pfannenstiel. et à TO., la chaîne de TAlbis. — A Horgen débarquent les voyageurs qui se rendent à Zug et au Rigi (R. '212) ; à Waedenschwyl, puis à Richterschwyl ceux qui se rendent à Zug en venant de Rapperschwyl et à Einsiedeln (R. 214).
Au delà de Richterschwyl, le lac s'élargit; au S., se dressent le Hohe- Rhonen et l'Etzel,et à rE.,l'Altmann et le Bachtel; on découvre sur la surface du lac les petites îles Ufenau elLiizelau, et plus loin ou aperçoit le pont de Rapperschwyl , au-dessus duquel se montre le Glaernisch à l'horizon, tandis que le Schaenisberg et le Speer dominent la plaine d'où sort la Linth. — L'Obersee est moins riant que le lac proprement dit. De RapperschwvlàSchujerikon,cesontla chaîne du Hœrnli et le couvent de Sion au N. E. , et l'entrée du Wa}ggithal au S., qui attirent le plus les regards du voyageur. — (Pour la description des deux rives du lac, de Zurich à Rapperschwyl, voir ci-dessous, ft et C) — de Rapperschwyl à Schmerikon, V.
R. 21 1 et ci-dessous B et C.)
DE SCHMERIKON A WESEN.
PAR LE CANAL
18 kil. — Barques particulières.
La Maag, sortie du lac de Wallenstadt, se réunissait autrefois (20 min.) au-dessous de Wesen , à la Linth, descendue des vallées de Glaris. Mais cette dernière rivière avait depuis des siècles accumule dans son lit et vers son embouchure une si grande quantité de débris, que son niveau et celui du lac de Wallenstadt s'étaient élevés de plus de 3 mèt. De là, d'affreuses inondations qui changeaient toute la plaine comprise entre Wesen et le lac
A COIRE. [ROUTE
de Zurich en marécages d'où s'exhalaient des vapeurs pestilentielles. Un Suisse du canton de Zurich, le conseiller d'État Conrad Escher, conçut enfin le projet de mettre un terme à cet état de choses. Sur sa proposition, la diète de 1807 décida que l'on conduirait, par un canal commencé audessus de Naefels, la Linth dans le lac de Wallenstadt , où ses eaux s'épureraient; et que le lit de la Maag serait élargi, rectifié et creusé jusqu'au lac de Zurich. M. Escher termina, en 1822, ces importants travaux, qui ont coûté plus d'un million et demi de francs, et rendu à la culture vingt mille arpents d'un excellent terrain ; il mourut l'année suivante, laissant à ses enfants le titre glorieux d' Escher von der Linth (de la Linth), que lui avait décerné le gouvernement zuricois. Le canal de Mollis a 6172 mèt. de long: celui de la Linth proprement dit 12 000 met., depuis Wesen jusqu'au château de Grynau. De là au lac de Zurich (1624 mèt.)s on a seulement corrigé l'ancien lit. Ces divers canaux sont, sur toute leur longueur, renfermés dans des digues de 2 mèt. 50 centimèt. d'élévation.
LE LAC DE WALLENSTADT
De WeBen à Wallenstadt, S h 30 min. — Barques particulières. — X. D. Il n'y avait pas de service de bateaux à vapeur en 1864.
Le lac de Wallenstadt ou WalUnsee, en latin lactis Ripanus, en langue romane lac délia Riva, est situé presque en entier dans le canton de Saint Gall , car il ne touche que sur une petite partie celui de Glaris. 11 a 3 h. 15 min. de long de l'E. à l'û., 40min. au plus de large, de 100 à 160 mèt.
de profondeur, et 425 mèt. au-dessus de la mer. Ce n'est qu'aux deux exextrémités que ses bonis sont plats:
il est encaissé au S. et au N. entre des montagnes pour la plupart escarpées et arides qui dominent sa surface de 1000, 1500 et 1800 met. »De nombreux ruisseaux, parmi lesquels celui de
ROUTE 211] LE LAC DE WALLENSTADT. — MEILEN
Seez, descendu de la vallée de Weisstannen, est le plus considérable , lui amènent les eaux d'une enceinte de montagnes de 12 lieues de long sur 4 à 5 de large. La Linth, qui y entre à Wesen, en ressort presque aussitôt sous le nom de Maag. La navigation en est dangereuse par le mauvais temps, car, du côté du N. on ne peut débarquer qu'à BaHtlis et à Quinten.
Le vent d'E. souffle tous les matins, le vent d'O. tous les soirs. Le UœUliser, qui vient duN. en passant pardessus les rochers escarpes dulîaettlis, est le vent le plus redouté.
(Rive dr.) De nombreuses cascades tombent dans le lac du haut des rochers escarpés qui le bordent au N. ; mais les torrents qui les forment sont malheureusement presque toujours taris en été. Les plus belles, pendant la saison des pluies ou de la fonte des neiges, sont celles du Beyerbach, au-dessus de laquelle est situé le village d'Ammon (R. 216), et plus loin le Berenbach (519 met.). Le village de Quinten y ancienne station romaine, à l'issue d'une gorge, est le seul que Ton trouve sur cette rive au delà de Berenbach. La vigne y produit un vin estimé, et des sentiers diliciles le font communiquer avec Wesen et Wallenstadt. Quant aux montagnes escarpées et nues qui se dr essent au N., on leur donne de ce côté les noms de Bœttliser, Wattstock, Ammon,Speerkamm, Quintenberg, Gaach, Jooseu, Schwalbiskamm et Ochsenkamm. Ces aiguilles chenues sont nommées les Sieben Churfirsten (F. R. 203).
(Rive g.) Près de Wesen , on remarque les monts Wallenberg, Gofelstalden, et la verte montagne de Kerensen. — Plus haut, on aperçoit les sommités chauves du M ûrtschenstock, et plus au S. , les forêts qui couvrent les montagnes de Murg, de Quarten et de Terzen. Une des cimes du MQrtschenstock est percée d'un trou d'une grandeur considérable, au travers duquel le soleil envoie quelquefois ses rayons sur le lac.
(Pour la description de la rive méridionale, F. ci-dessous.)
DE ZURICH A RAPPERSCH YL
6 h. — Pas de service public.
On traverse d'abord, au delà d'un magnifique faubourg, unelongue ligne de charmantes maisons de campagne, puis des champs admirablement cultivés, d'où l'on découvre le lac, et à l'horizon les Alpes de Glaris et d'Uri. On aperçoit : à g., sur une colline, l'église de Neumunstef, Riesbach et Zollikon; à dr., la pointe alluviale de Znnchharnjx l'embouchure du Wildbach, qui l'agrandit de jour en jour.
1 h. 15 min. Kùssnacnt (hôt. die Sonne, avec bains, Stern) ('2602 h. r.).
30 min. Erlenbach (hôt. Kreuz), v. de 936 hab. réf.; vin renommé, jolie cascade appelée llanqgiessen. — Belles maisons de campagne de Mariahalden et de Schipf.
30 min. Herrlibery (hôt. Rabe), v.
de 1040 hab. réf.
45 min. (3h.env. de Zurich) Meilen (hôt. : Lœwe, Sonne), v. de 3180 hab. réf., dont l'église gothique fut bâtie à la fin du xv* s. Le sommet d une colline voisine porte encore des ruines du manoir de Friedberg.
Ascension du Pfannenstiel (737 mèt., belle vue sur le lac de Zurich).
10 min. Obermeilen, hameau.
Pendant l'hiver de 1853 à 1854, le lac de Zorich descendit à un niveau qu'il n'avait paa encore atteint : une large grève fut mise à sec par le retrait des eaux, et les riverains en profitèrent pour établir commodément des digues destinées à protéger contre le retour des eaux les terrains qu'elles venaient d'abandonner. A Obermeilen, on exhaussa le terrain nouveau au moyen de matériaux enlevés à la grève en avant de la digue , et l'on fut fort surpris de découvrir sous une première couche de vase et de gravier , de 3o à 60 cent, d'épaisseur , des têtes de
pieux, des bois de cerfs et des ustensiles variés (haches, coins de pierre, masses de pierre, spatules, aiguilles d os, poinçons, manches de cornes de cerf, défenses de sanglier, dents d'ours, massues de bois de chêne , vases en terre , etc.) en grande abondance. Ces objets étaient ensevelis dans une couche argilo -sableuse noirâtre, de 65 cent, d'épaisseur, reposant sur une couche argileuse jaune , dans laquelle étaient enfoncées les pointes des pieux. En janvier 1854, M. ^ppli, régent d'Obermeilen , communiqua cette découverte à la Société d'antiquités de Zurich , et lui envoya un grand nombre d'objets recueillis par les ouvriers occupés aux travaux. M. le docteur Kcller se transporta sur les lieux et consigna dans un mémoire, publié par la Société d'antiquités, le résultat de ses recherches sur les curieux spécimens de l'industrie htfniaine qu'une découverte aussi inattendue venait de mettre à sa disosition. Il conclut que leurs propriétaires abitaient , comme de nos jours encore certains insulaires de la côte de la Nouvelle-Guinée, des maisons de bois construites sur pilotis à une certaine distance du bord du lac. On conçoit qu'à une époque où les bêtes sauvages abondaient, et où probablement les habitants disséminés avaient à craindre les incursions de tribus ennemies, des habitations placées audessus de l'eau durent offrir ? outre de grands avantages pour leur défense , des facilités pour la pèche. Dans l'opinion de la plupart des antiquaires, ces demeures furent détruites par des incendies, de sorte que tout ce qui tomba dans l'eau , après avoir échappé au feu , put se conserver entre les pieux. On a cru d'abord que les habitants de ces baraques aériennes étaient d'origine celtique , mais il est certain qu'une race plus ancienne, et encore inconnue , a dû coloniser les bords des lacs de la Suisse. A Obermeilcn, près d'Yvcrdun , de Nidau , dans les tranchées des chemins de fer , on a découvert deux étages superposés de pilotis , bâtis évidemment à des périodes différentes, et entourés de débris d'origines diverses. Les pilotis de l'étage inférieur appartiennent sans aucun doute à l'âge de pierre , ceux de l'étage supérieur datent de l'époque désignée par les archéologues sous le nom d'dge de bronze. D'après M. Frédéric Troyon , les peuples sauvages , qui n'avaient pour armes que des haches de pierre et des flèches de silex, ont été exterminés par une race victorieuse possédant des armes de bronze , et celle-ci , à
son tour, a dû céder aux Celtes , dont les lances et les glaives étaient en fer. (F. Concise, R. 16, Nidau, R. m.)
20 m. Uiikon, v. de 1090 hab. réf.
Belle vue près de l'église.
15 min. Mannedorf (hôt. Lœwr), v. de 2444 hab. réf.
40min. Stœfa(hôt. : Sonne, Lœwe), v. de 3826 hab. réf. Goethe le choisit deux fois pour sa résidence. Belle église, maison de pauvres, belle école, agréables promenades, points de vue.
Kn 1794, SUefa manifesta, le premier, le vœu d'une réforme politique:
mais ses habitants furent vaincus, el leur chef, nommé Bodmer, périt a Zurich sur Téchafaud.
15 min. Kehlhof.
21 min. Vrifam.
15 min. à dr., Schirmensee.
10 min. Feldbach, ham. Belle vue du Schwesterratn. On quitte (5 min.) le canton de Zurich pour entrer dans k canton de Saint-Gall.
40 min. (6 h. 2 p. 1/8 de Zurich) Rapperschwyl (F. ci-dessjus).
De Rapperschwyl à Coire (F. ci-de>sous.)
C. Par la rive 8. du Uo de Zurich
De Zurich à Niedcr-Uruen (R. 218).
A Nieder-Urnen, on laisse à dr. la route et le chemin de fer de Glaris (R. 2 18), et, se dirigeant au N., on traverse le canal de la Liuth au pont de Ziegelbrûeke, au delà duquel on rejoint la route de Schmerikon à Wcsen (F. ci-dessous).
De Wesen à Coire, (F. ci-dessous.)
Coire (R. F. ci-dessous page 708).
D. Par le chemin de f«r.
129 kil. — Chemin de fer. 4 convois par jour (6 pour Rapperschwyl). — Trajet en 4 h. et 5 h. — 13 fr. 70 c, 8 fr. 80 c, 6 fr.
8 kil. 1/2. De Zurich à Walliscllen (R. 196).
Laissant à g. la ligne de Winterthur, on se dirige vers le S. E.f le . long de la rive dr. de la Glatt.
[ROUTE 21 1J GREIFENSEE. — RAPPERSCHWYL.
11 kil. 1/2. Vitbendorf, v. de 2463 bab. réf., dominé par les ruines du château de Dubelstein.
14 kil. 1/2. Schtcersenbachy sur la Glatt. On longe la rive E. du lac de Greifensee, et on laisse à g. la belle forêt de Hard.
17 kil. X.vnikon , dépendant de Greifensee, a ne. pet. V. de 305 hab.
réf., située à 443 met. sur la rive N. du lac du même nom,— lac très-poissonneux, long de 1 h. 45 min., large de 25 min., réuni par FAa au lac de Pfaeffikon, et dont l'écoulement forme la Glatt. — On y remarque une église ancienne et le château, qui. pris et brûlé par les Confédérés eu 1444, fut réparé peu de temps après, et servit de résidence aux baillis. Après si reddition, le 27 mai 1444, Itel Reding fit massacrer le commandant Wildhaus de Lande n berg , avec les soixante et un hommes qui composaient la garnison. Un monument a été construit, en 1842, à la place de la chapelle élevée à l'endroit môme où eut lieu cette sanglante exécution. — Les rives du lac offrent de charmants points de vue sur les Alpes, et principalement sur le Glaernisch. Au S. 0., s'élèvent les montagnes cultivées de Geiss, de la Forch et de Maur. Au N. E. sont situés les v. de Maur et de Fœllanden. A TE. on aperçoit le château d'Uster.
20 kil. U&ter (hôt. Kreuz), V. de 5610 hab. réf. — Beau château, belle église, belles vues. — Etablissements industriels importants sur TAa, qui réunit le lac de Pfaïftikon à TE. au Greifensee.
Laissant à dr. les marécages qui continuent vers le S. le lac de Greifensee, on remonte la charmante vallée de l'Aa.
24 kil. Aathal, simple station.
27 kil. Wetzikon (aub. à la station), V. de 3916 hab. réf., située à 547 met. Vieux château. — Le chemin de fer, décrivant une courbe vers le S., laisse à dr. Grûningen, pet. V. de 1568 hab. réf., autrefois fortifiée; puis à g. Hinwyl, v. de 2687 hab. réf., à
45 min. à TE. duquel se trouve le bain biner Gyrenbad, fréquenté par les habitants du pays. — Belles vues du Bachtel (auberge; 1119 met.).
33 kil. Bubikon, v. de 1596 hab.
réf., près duquel est une ancienne Coinmanderie de l'ordre de Malte, fondée à la fin du xn* s., détruite, en 1443, par les Confédérés, en 1525, par les paysins.
On laisse à g. Durnten, v. de 1770 hab.. situé au milieu de prairies marécageuses, puis à dr. le petit lac d Egelspc, et. au delà d'une forêt, on longe le lac ou étang de.
46 kil. Jliilt, v. de 1675 hab. réf., situé sur le Jonen, avec un couvent de Prémontrés fondé en 1206, et sécularisé à 1 i Rélormation. L'église renferme le tombeau du dernier comte de Toggenburg. — Filatures de coton.
De Rùti à Winterthur, R.215.
Le chemin de fer franchit le Jonen, passe dans un tunnel de 157 met., et laisse à g. Jonen , village de 2456 'hab. cath., y compris Bollingen et Busskirch, et situé sur la rive dr. du torrent de ce nom. Un autel romain, trouvé dans les environs, a été transporté près de l'église qui domine une colline voisine, à dr., sur le bord du lac à Busskirch.
43kil.Rapperschwyl(hôt.duLa<:), au bord du lac; Pfau, hors de la ville; Freicnhof, dans la ville; Stern. V. industrielle et commerçante, de 2480 h.
cath. (dont 745 réf.), avec un bon port. On remarque au milieu du lac la jolie petite île d'Auffnau ou Ufenau , appelée aussi Huttens-Grab, du nom du célèbre chevalier Ulrich Von Hùtten, ami de Luther et de Franz de Sickingen, également distingué par ses talents et par sa bravoure, qui y est enterré. En avant est la petite île de Lùtzelau.
Le pont de Rapperschwyl est après celui de Montréal sur le Saint-Laurent, le plus long qui existe; il s'étend depuis la ville jusqu'à une langue de terre (la presqu'île Hurden) de la rive
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opposée. Sa longueur est de 1600 mèt., sa largeur de 4 met. Il fut établi pour la première fois, en 1350, par Leopold d'Autriche, qui venait de racheter le vieux Rapperschwyl et la March. On Ta reconstruit de 1818 à 1820, aui frais de la ville. Hien qu'il n'ait pas de garde-fou, on le traverse en voiture. On y jouit d'une belle vue, surtout le matin.
Fondée en 1091, par un comte qui lui donna son nom, Happerschwyl, après diverses vicissitudes, se mit,' en 1458, sous la protection des Confédérés, et forma une petite république jusqu'à la Révolution. Incorporée au canton de la Linth, en 17î)8, elle fut réunie, en 1802, à celui de Saint-Gall, dont elle fait partie aujourd'hui. Léminence qu elle occupe est couronnée, d'un côté, par l'ancien château dos comtes, de la terrasse duquel on découvre une belle vue , et par l'église paroissiale, et de l'autre par le couvent des Capucins et la maison du tir, transformée en théâtre.
Do Rapperschwyl à Saint-Gall, R. 204; — à Winterthur , parWald, R. 215; — à Wattwyl, parle Goldingerlhal, R. 215 ; — à Einaiedeln, R. 214.
Laissant à dr. le cloître de Wurmspach, couvent de Trappistines fondé en 1260 par les comtes de Rapperschwyl, on longe le bord du lac à la base de la montagne boisée de Spitalberg (535 mèt ), et l'on traverse Boltingen (Unter et Ober), village qui possède de belles carrières de grès.
53 kil. Schmerikon (bût. : Zum Bad, Rœssli, Adler), v. de 1041 hab.
cath., situé à l'extrémité E. du lac, près de l'embouchure du Goldingcrbach , et où s'arrête le bateau à vapeur (V. ci-dessus).
Le chemin de fer laissant à dr. la vaste plaine marécageuse que traverse le canal de la Linth, franchit le Mûhlbachà Usnachberg, et longe la base des collines. A dr. se montre le Yicux château de Grynau.
56 kil. Uznach (hôt. Linthhof,
belle vue) , petite V. de 1610 hab.
cath . , située sur une éminence adossée à rUznachberg, qûi porte encore les ruines du château du même nom, assiégé et détruit, en 1266, par Rodolphe de Habsbourg. — Belles vues.
Importante filature de coton. — A g.
on voit le couvent de Sion (R. 204).J
A Saint-Gall, par Lichtensteig, R. 205.
59 kil. Kaltbrunn, v. de 1495 hab.
Au S., dans la plaine marécageuse, s'élève la remarquable collfne de Buchberg (616 mèt.), semblable à une lie dont on longe la base. — Le chemin de fer décrit une courbe vers le S., dépasse Maseldrangen et JRn/î.
65 kil. Sclurnis (hôt. : Gmiir, bon.
Zum Bahnhof), v. de 1944 hab. cath., situé près de la Linth, au pied de la montagne qui porte son nom. L'abbaye princière d'Augustines , fondée en 1801, supprimée en 1811, s'appelle aujourd'hui Linthhof.
Ascension du Speer, 3 on 4 h.t R. 216.
Près de la chapelle de Saint- Sebastien, une pierre tumulaire portant l'inscription suivante : o Ici tomba et mourut le commandant général Hotze.
lors du passage de la Linth par les Français, le 25 sept. 1799, » rappelle le combat que se livrèrent en ce lieu les Autrichiens et les Français.
Non loin de ce monument , audessous du BiberUkopf (578 mèt.), saillie de rocher, d'où l'on jouit d'une vue magnifique, vis-à-vis de la belle valléf de Glaris, une table de marbre noir, scellée, en 1832, dans le rocher par décision de la diète, porte, gravées en lettres d'or, deux inscriptions, latine et allemande, en l'honneur de Jean Conrad Escher de La Linth, auquel est dû le canal de la Linth.
68 kil. Ziegelbrùcke (hôt. Linth- Escher), au pied du Biberlikopf sous lequel on passe dans un tunnel de 52 mèt. Près du pont du canal , au delà de la station, on remarque une manufacture de coton et un établissement pour l'éducation des enfants
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uvres du canton de Glaris , appelé colonie de La Linth, parce qu'il doit son origine à une colonie de pauvres qui vinrent s'établir en ce lieu, afin de rendre propres à la culture les anciens marécages desséchés par la canalisation de la Linth.
Au sortir du tunnel, on découvre à dr. la belle vallée de Naefels et de Glaris, le Wiggis et le Glaernisch.
On laisse à dr. Nieder-Urnen et Ober-Urnen (R. 218).
71 kil. Wesen (buffet, hôt. : Zum Speer (jolie vue), Schwert) , b. de 769 hab. cath., entrepôt d'approvisionnement du canton de Glaris, faisant un grand commerce de transit. On peut y visiter une petite cascade. — Une excursion au village d'Ammon e$t recommandée (R. 216).
De Wesen à Glaris, R. 218-, — à AU- Sanct-Johann et à Nesslau, R. 216.
Le chemin de fer traverse le canal de la Linth sur un pont de 48 met. au delà duquel il laisse à dr. la ligne de Glaris, puis le canal d'Escher sur un pont de 26 met. et longe la rive S. du lac de Wallenstadt , à la base du Kerenzenberg , en partie couvert de forêts et dominé au S. par le Neuenkamm (1910 mèt.) et le llohmatt (1864 met.). On traverse cinq tunnels (250, 193, 221, 247, 114 met.) jusqu'à la station de Mùhlehorn. Dans les intervalles on découvre de belles vues sur le lac. On laisse à dr. le petit village de Filzbach.
78 kil. Mùhlehorn (hôtel : Zum Seegarten, Tellsplatte), village contenant avec Kerensen une population de 1556 hab. réf., et situé au débouché d'une gorge sauvage, qui descend de l'inaccessible Mûrtschenstock (2442 mht.), séjour de prédilection des chamois. On remarque à Mùhlehorn une belle filature de coton et de nombreuses scieries. Des mines de cuivre sont exploitées sur le Mûrtschenalp
De Mùhlehorn à Mollis, R. 218.
suisse.
On franchit successivement plusieurs ravins, puis on entre dans le canton de Saint -Gall. On traverse 2 tunnels (86, 117 mèt.).
81 kil. Murg (hôt. JZœa/t), b. de 1943 hab. cath. , situé sur une langue de terre alluviale au débouché de la vallée boisée de la Murg qui remonte au S. vers le Goggeyen (2353 mèt.) , le Heustock (2514 mèt.), et le Weisskammstock (2312 mèt.). Le ruisseau du Murgthal sort de plusieurs lacs échelonnés en terrasses à 1823, 1815 et 1673 mèt. de hauteur.
De Murg à Glaris, R. 220.
On traverse un tunnel de 119 mèt. , puis on laisse à dr. sur une montagne boisée Quarten (Quarta). Ce nom ainsi que ceux de Prinsch (prima), Gun z ( secunda ) , Ter zen ( tertia ) , Quinten (quinta), de l'autre côté du lac, et la désignation de -toute la contrée par le mot de Gaster (Castra Rhaetica), rappellent le séjour des cohortes romaines.
84 kil. Unter-Terzen (hôt. Stern).
Après avoir traversé Mois, village auquel l'Aullinenberg cache le soleil pendant trois mois de l'hiver, le chemin de fer contourne l'extrémité E. du lac, traverse la colline de Bœmmerstein dans un tunnel de 188 mèt., et entre dans la plaine de la Seez. Cette rivière a été canalisée sur 3300 mèt.
89 kil. Wallenstadt (hôt. : Zum Churfirsten, près de la station ; Goldener Adler, au bord du lac ; Hirsch, dans la ville), petite V. de 1812 hab. cath., reconstruite depuis l'incendie de 1799, et située à 15 ou 20 min.
de l'extrémité E. du lac du même nom, sur la rive dr. de la Seez , à la base S. 0. des Churfirsten. Belle vue du lac. — Excursion à (2 h.) VAlpe Lœssis (belle vue) , et retour à Wallenstadt en 3 h. env. par la Tschingelalp, la base des Churfirsten et la Schrinenalp.
On longe la rive g. de la Seez, et on laisse à dr., au sommet d'un rocher, les ruines du çhâteau de Grœ-
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plang (Grapa longa) , possédé longtemps par la famille Tschudi de Glaris et le célèbre historien de ce nom.
Le chemin de fer traverse la Seez sur un pont en fer de 18 mèt.
92 kil. 1/2 Flumtj v. de 2515 hab.
en th., situé près de la jonction du Schilzbach et de la Seez, possédant un hôtel de ville curieux, et, dans son église, les tombeaux des Tschudi de Grœplang.— La chapelle Saint-George, sur un rocher, attire les regards.
On laisse à g. Hochwiesen , Halbmyl et Ragnatsch, situés au milieu de prairies marécageuses à la base de la Kammegg.
100 kil. Mels.b. de 3462 hab. cath., avec Weisstannen, village situe à 3 h.
all s. E., au milieu des montagnes, sur la rive g. do la Seez, qui descend du Weisstannenthal. 11 possède, outre une belle église, un couvent de Capucins, une: verrerie et le vieux château restauré de Nydberg.
A Matt et à Elra dans le Sernfthal , par Weisstannen, le Riesetengrat et le col de Ramin, R. 226.
103 kil. Sargans (hôt. : Hirsch, Lcewe, Krone), V. de 1035 hab. cath., située à 485 mèt. entre le Rhin et la Seez, à la jonction des chemins de fer de Zurich et de Rorschach, au S.
E du Gonzenberg (1833 mèt.), sur lequel s'exploite avec profit une mine de fer. Le château, ancienne résidence des baillis suisses, est bâti au sommet d'un rocher de marbre. On y découvre une vue magnifique sur toute la vallée, longue de 6 1. et large de 3/-'< de 1. ; sur le lac de Wallenstadt d'un côté et de l'autre sur le Rhin ; enfin, sur les groupes de montagnes dont on est entouré de toutes parts, et principalement sur les formes déchirées du Rhaetikon, au delà du Rhin, la Calanda et les aiguilles des vallées de pfceflers et de Weisstannen en face.
Comme le niveau de la Seex, qui se rend dans le lac de Wallenstadt , n'est que de G mèt. plus élevé que celui du Rhin , et que le fleuve n'est éloigné de la rivière
que d'environ deux mille quatre cents mètres, il ne serait pas impossible que te Rhin ne changeât un jour de direction , et ne passât par les lacs de Wallenstadt et de Zurich, au lieu d'aller se jeter dans celui de Constance. En 1618, à la suite de fortes ploies, il eût priB cette route nouvelle (son ancien cours , selon les géologues), si les habitants ne se fussent empresses de construire des digues pour arrêter ses débordements.
De Sargans à Matt, par le Riesetengrat, et 4 Elm, par le Ramin, R. 226.
On laisse à g. le chemin de fer de Saint-Gall (R. 202) , pour se diriger en droite ligne au S. E. . à travers une belle plaine entourée de hautes montagnes parmi lesquelles on remarque les Grauen-Hœrner au S., te Flaescherberg et le Falknis à l'E. , puù on passe devant une cascade et près des ruines du Freudenberg , ancien château de l'Autriche, pris et brûlé en 1 437 par les paysans et les Zunco». et acquis en 1460 par les Confédéré*.
148 kîL Ragatz (hot. Hof-Ragati l'ancienne maison de plaisance dereligieux de Pfaefiers, transformée en établissement thermal, contenant un grand nombre de chambres et de baignoires, et parfaitement située. L'eau minérale y est amenée par des canaui de bois de 4 kil. de long. Elle consens encore une température de 34 à 3^ cent.) — Tamina ; — F reieck ; — Sthxfte; — appartements meublés; — vei tures à 1 cheval pour les bains.)
Ce bourg, de 1601 hab. cath., «t dominé par les ruines du Nydberg.
et bâti à rentrée de la gorge d*ou sort la Tamina, et dans laquelle se trouvent les bains de Pfaeffers (R. 227) , une des principales curiosités delà Suisse (1 h seulement).
Dans le cimetière de Ragatz, situe derrière l'église, on remarque le monument que le roi de Bavière a fait élever au célèbre philosophe Scheir lingt mort à Ragatz en 18M, pendant un voyage en Suisse. Les environs offrent un grand nombre d'excursion* intéressantes. On peut aller visiter
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outre les bains de Pfaeffers, les ruines du Freudenberg (15 min.), celles du Wartenstein (20 min.), le Mont-Tabor (45 min.), — ou faire l'ascension du Pis Alun (2 h.), du Fasanenkovf (3 h.), du Monte-Luna (4 h.), delà Calanda (6 h.), du Falknis (4 h.), du Gonzen (3 h.), etc.
On traverse le Rhin sur un pont couvert, en bois, jeté en aval d'une île de sable. A g., on remarque une vieille tour carrée.
150 kil. Mayenfeld (R. 228).
De Mayenfeld à Bregenz, R. M8.
Après avoir laissé à g. Jenins (bons vins de Kompleter) et Malans (château de Bodmcr), on franchit la Landquart sur un pont en fer.
155 kil. Landquart, station. Igis se montre à g. De l'autre côté du Rhin, on voit Unterratz, v. de 1065 hab. mixtes, sur une terrasse à la base de la Calanda.
159 kil. Users, (hôt. Krone) v. de 1068 hab. mixtes , au delà duquel on laisse à g. la belle résidence épiscopale de Molinara. Li vallée se rétrécit; on se rapproche du Rhin, sur la rive g. duquel se montrent les vieilles tours ruinées de Liehtclistcin et de Haldenstein ; on laisse à g. Trimmis, v. de 849 hab. mixtes, on dépasse la poudrière, la maison des orphelins et le village de Masans avant d'atteindre
169 kil. Coire, en ail. Chur, en ital. Coira, en rom. Quoira ou Cuera (hôt. : Lukmanier, à l'entrée de la ville en arrivant par le chemin de fer, propre et recommandé, Steinbock, très-bon, Freieck, Weisses Krens , Stern et Rother Lance. — Cafés : à l'hôtel Lukmanier y Lœwe. — Bains Schmid), — chef-lieu de la Juridiction de ce nom et du canton des Grisons, est une ville de 6978 hab., dont 1614 cath., située, à 673 met. au-dessus de la mer, dans une vallée fertile et entourée de hautes montagnes, au pied du Mittenberg et du Spontiskopf, à une demi-lieue en amont du confluent du Rhin et de la Plessur, rivière qui
baigne les murs de la ville, et que traverse un beau pont en pierres. Un canal de dérivation fait mouvoir, dans l'intérieur, des moulins et des scieries.
Coire, siège d'un évôché , se divise en ville haute et en basse ville. La ville haute, ou Cour épiscopale, Bischœflische Hof, est ceinte de murailles, sur une colline à TE. On y entre par la vieille porte Amburg.
Sur une place, ornée d'une jolie fontaine moderne (1860) construite dans le style gothique, s'élèvent la cathédrale ou Véglise de Saint-Luciut et le palais épiscopal. D'après la tradition, la cathédrale occupe remplacement d'un temple romain, détruit au in* s. ; les statues des quatre évangélistes, supportées par des lions, qui sont placées de chaque côté de U grille, en avant du portail occidental, et quelques sculptures de la crypte, passent pour des restes de l'église construite à cette époque. A droite de portail, on voit encore des peintures.
On attribue à l évéque Thello, mon en 773, la partie la plus ancienne de l'édifice actuel, dont l'architecture est toute romane. — La tour du nord a été reconstruite en 1830. — Le portail principal, qui a les formes arrondies de l'architecture byzantine, est décoré d'un rang de colonnes dont les chapiteaux sont assez bien sculptés. — La longueur totale (k l'intérieur, dont l'axe n'est pas droit, est de 56 met.; la nef du milieu a 37 mèt. de long et 20 mèt. de haut, on remarque les sculptures antiques des chapiteaux de ses colonnes. Dan* le bas côté méridional , se trouve à dr. en entrant, le beau sarcnphayr en marbre rouge de l'évêque Ortlieb de Brandis, près duquel une pierre, portant l'inscription suivante : Ad libitum episcoporum MDLII, indique lentrée du caveau funéraire des évêques, construit par l'évêque Joh.
Flugi VI. L'autel de la chapelle des chanoines est établi sur un autel romain fort curieux. Les autres cha-
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pelles, décorées avec un mauvais goût déplorable, renferment d'horribles peintures, mais la Madone et l'enfant, qui décore le premier autel, est de Stumm, un des élèves de Rubens; on attribue à Holbein le jeune , le tableau le plus bas du retible de la chapelle St-Laurent, représentant ce
saint étendu sur le gril (chapelle à dr. au fond); les six i etiLs tableaux qui l'entourent, sont de Relier, de Lucerne; enfin, un tableau estimé d'Albert Durer (le chemin du Calvaire) , orne le deuxième autel de l'aile gauche. Une entrée basse conduit de la nef principale dans une
vaste crypte très-ancienne (v* siècle), appelée église des capucins. Il faut gravir, au contraire, quelques marches pour monter au chœur, ou église des chanoines, (19 mèt. de long et 13. mèt. de large), où l'on remarque je maître-autel, dont les belles sculptures sur bois sont de Jacob Hœsch,
sculpteur du xv* s., et deux tableaux de Holbein le jeune. Une croix d'argent habilement travaillée (du Sf siècle) renferme, assure-t-on, un morceau de la vraie croix. En outre, on montre aux étrangers, dans la sacristie, entre autres antiquités, les reliques de saint Lucius, de sa sœur
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Ernesta et de saint Placide, une chasuble du xi« s., etc.
Le palais épisropal est un édifice tros-ancicn (mais très- modernisé), une partie de ses murs datant du temps des Romains. Malheureusement ses fresques, qui représentaient des scènes de la Danse des morts, sont presque entièrement effacées. Les portraits des évêques et des Grisons célèbres offrent un certain intérêt historique. Quelques-uns ne sont môme pas sans valeur artistique ; celui de l'évôque Joseph (à g. de la porte de la chapelle du château), est d'Angelica Kauffmann, née à Coire en 1741. La chapelle épiscopale et les archives se trouvent dans la tour romaine Marsoil; l'autel de cette chapelle est orné d'un beau tableau d'un maître inconnu. Lcsarchives contiennent des documents des vm* et ix* s.
Vévêché de Coire est l'un des plus anciens de la Confédération. Il en fut, dans les temps modernes, le plus puissant et le plus riche. Le chapitre se compose de douze chanoines dont six habitent la Cour épiscopale, indépendante de la ville au triple point de vue de la politique, de la justice et de la police.
Au-dessus de la cour épiscopale, s'élève le séminaire Saint-Lusi d'où l'on découvre une belle vue, plus belle encore a U chapelle Saint-Lucius, située (45 min.) sur un rocher du Mittenberg, (un sentier escarpé mais ombragé y conduit).
Dans la ville basse, ou la ville, on peut visiter : l'église de Saint-Martin; le vieil hôtel de ville (vitraux du xvr» s.); l'hôtel du gouvernement; le château de Sainte-Marguerite; l'ancienne maison Schwarz, bâtie dans le goût italien , et jadis la résidence des envoyés étrangers; les hôtels des familles Salis, Cappeler et Y école cantonale (école normale) dont le cabinet d'histoire naturelle intéressera (le directeur est M. Théobild, auteur d'ouvrages estimés) les géologues et les minéralogistes, et dont la bibliothèque
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contient mie curieuse collection d'ouvrages de la langue romane, etc. Les maisons des corporations des tailleurs et des maréchaux sont ornées d'armoiries.
Coire est plus commerçante qu'industrielle; placée au débouché de passages importants des Alpes, elle doit à cette situation d'être un grand entrepôt de marchandises. Elle possède une fabrique de tabac, deux fabriques de macaroni, uue fonderie de cloches, une distillerie, etc.
Coire est d'origine romaine. Les antiques tours de Marsoil (Mar* in oculi*) et de Spinoil (Spinus in oculi*). bâties par les Romains, lui tirent d'abord donner au iv« s. le nom de Curia Rhsctorum. En 452, elle était déjà le siège de son évéche dont la fondation remonte aux premiers temps du christianisme. Peu à peu , elle se rendit indépendante de l'évêque et de l'empire germanique, entra, en 1419, dan* la ligue de la Maison-Dieu , et reçut , et 1460, une charte de franchise de l'empereur. La Héforraation y fut introduite c< bonne heure par Jean Comander. Et octobre 1798 , les Autrichiens occupèrent Coire à la réquisition du gouvernement, et uue levée en masse fut commandée pour s'opposer à l'entrée des Français.
Au mois de mars , les Français s'emparèrent des défiles des Grisons et de Coire même; mais le 15 mai suivant , ils en furent chassés à leur tour. Souwarow s y présenta avec l'année russe , le 4 octobre : quatre semaines après, les Français et le* Autrichiens s'en repoussèrent alternaUvement. Enfin , durant le mois de juillet isoo, les Grisons furent le théâtre de divers combats , à la suite desquels le? Autrichiens évacuèrent Coire et toutes les vallées du Rhin.
Le pays dont Coire est aujourd'hui la capitale, s'appelait jadis la Rhétie ;flAxtia)y et était habité par des Rhétiens ou Toscans (?) qui vinrent s'y établir six cents ans avant l'ère chrétienne. Conquis d'abord par les Romains , il appartint ensuite aux Allemanni , aux Ostrogothn.
aux Frank» , aux Huns , puis au duché d'Allemagne. Au moyen Age , lors de l'extinction de la maison de Hoheusiauffen , les Rhétiens devinrent serfs de 1 evcque de Coire, des abbés de Dissentis et de Pffœfers , et d'un nombre innombrable de seigneurs , dont les châteaux minés
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dominent encore tous les points importants du pays. Après avoir longtemps souffert , les opprimés suivirent enfin l'exemple des Suisses confédérés et s'insurgèrent. En 1396 , Jean de Werdenberg, l'évèque deCoire, qui était constamment en guerre avec les nobles, et toutes les communes des vallées d'Oberhalbstein, de Schams , de Domlesebg, d'Avers, de Vatz et de Bergùn , formèrent une alliance oui prit le nom de hgue Caddie ou de la .W ai non- Dieu (Gotteshausbund). En 1400, toutes les communes ressortissant à l'abbaye de Dissentis conclurent avec Glaris une alliance à laquelle accédèrent leur abbé, Ulrich de Rauuns , Albert de Sax, et toutes les communes voisines d'Uanz et de Lugnetz, dans la vallée du Rhin-Antérieur. Les communes des vallées du Rhin-Antérieur et du Rhin-Supérieur, jusqu'à Reichenau. opposèrent à cette ligue celle qui fut nommée Supérieur* ou Grise , et qui se rassembla pour la première fois aTrons en 1424. Quant à la ligue des D tac- Juridictions, elle se forma, en 1436. par la réunion de toutes les communes situées depuis les Monts Scaletta et Flûela jusqu'au Rhstikon et à la Plessur. Enfin, au mois de mars 1471, ces trois associations fédérales conclurent entre elles , dans la ferme de Vatserol, juridiction de Bel fort, une alliance générale et perpétuelle.
Dès lors, la haute Rhétie, que, pendant le moyen âge, on appelait Kurisch-Rhaetien, Churwallen ou Churwalchen (c'est-àdire les vallées de Coire), prit le nom de pays des Grisons, en ail. : Grau-Bundner , en franç. Ligues-Grues i ; et ses habitants devinrent un peuple libre et indépendant, dont la constitution est encore plus populaire que celle des autres démocraties suisses. Mais, dès son origine, cette constitution donna naissance à de longues et sanglantes dissensions intestines.
Avant la fin du xv« s., les Grisons s associèrent à la Confédération helvétique, qui les reçut au nombre de ses alliés (xug'wandte Orte). En 1499, ils combattirent dans les rangs des Suisses, pendant la sanglante guerre de Souabe -, en 1525, ils s'emparèrent de la Valteline et du pays de Cbiavenna et de Bormio, dont, peu de temps après, la possession leur fut cédée à perpétuité par les ducs de Milan. Depuis ce temps, les habitants de ces trois pays ont été sujets des Grisons. En 1797 seulement, ils passèrent sous une autre domination. Jusqu'en
1798, les Grisons ont formé une république indépendante; mais, depuis l'acte de médiation , leur pays est Tan des vingt-deux cantons de la Suisse. Il se divisait en trois ligues , savoir : la ligue Grise, la ligue Caddée ou de la Maison- Dieu , et la ligue des Dix-Juridictions. Ces ligues se subdivisaient en vingt-cinq juridictions et demie, qui, partagées en juridictions secondaires, constituaient autant de petites républiques, différant entre elles par leur constitution , leurs lois et leurs franchises. La nouvelle constitution les a supprimées. L'autorité suprême du canton est le grand-conseil , compose de soixante-cinq membres.
Le canton des Grisons (GraubUnden) est le quinzième par l'ordre de son admission dans la Confédération, le deuxième par son étendue ( 1 13 mil. car.), le dixième par sa population (90 71 S hab. . dont 50 760 réf. et 39 945 cath. et juifs). Sa plus grande longuenr est de 18 à 20 mil. geogr. ; sa plus grande largeur de 12 à 14 mil. Il touche : — au N. , aux cantons de Glaris et de Saint-Gall et à l'Autriche; — à TE. , à l'Autriche ; — au S., à la Lombardie et au canton du Tessin ; — à l'O., j aux cantons du Tessin et d'Un.
Considérés au point de vue du langage, les habitants des Grisons forment trois groupes bien distincts. 42 070 hab. parlent le roman, 36 670 l'allemand et 12 205 l'italien. La langue romane, qui s'étendait i autrefois sur le Tyrol, où elle ne se parle plus que dans les deux vallées de Groden et d'Enneberg,et sur le reste des Grisons, est aujourd'hui particulière à ce dernier | pays, et ne se retrouve dans aucun autre. Elle est de souche latine , mais elle s'est ( corrompue par le mélange de plusieurs i mots allemands ou italiens. On la divise ! en plusieurs dialectes, dont trois sont très- ' distincts : 1° le ladin, parlé dans la basse i Engadine et les vallées de Munster et d'Albula, ressemblant au latin: 2* le romansch de l'Engadine supérieure, des vallées de Bregaglia , de l'Oberhalbstein, de Schams, etc. ; 3° le patois des mon- ' tagnards, dans les vallées du Vorder et : du Hinter Rhein. Toute la littérature ro- I mane se compose d'environ cinquante ouvrages, la plupart religieux. Un ecclésiastique, nommé Conrad i, a publié , en 1820 et 1823, à Zurich, la première grara- I maire et le premier dictionnaire connus de cette langue curieuse; enfin, en 1836, j a paru, à Coire, un journal roman, appelé ; Il Grise hum Romansrh.
I La Satiété d h ittoire du rantan des Gri-
BE ZURICH A COIRE
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sons, fondée en 1843 et dont M. Th. Von Moor, décédé eu 1854, dirigeait si heureusement les travaux, s'est livrée à des recherches approfondies sur les traditions locales. M. Von Moor a publié un on< vrage d'an intérêt général intitulé : Ar> chiv fûr die Getchichto der Rejmblik Graubùndtn.
Les environs de Coire offrent un grand nombre d'excursions intéressantes. On peut aller se promener : à la colline des Roses (Rosenhugel), caférestaurant à 10 min., à g. de laroute du Julier (telle vue);àlachapelle dëSamt- Lucius;au Lûrlibad; sur la colline de Maria; sur la route deParpan; sur les routes partant de la ville; au Mittenberg (2 h.) au N. E.; belle vue, enfin faire l'ascension de la Calanda (6 à 7 h. de marche).
La ramification la plus septentrionale de la chaîne du Tœdi, après s'être abaissée au col de Kunkels, se relève une dernière fois à une grande hauteur, sépare la vallée du Rhin de celle de Vaettis, parcourue par la Tamina, en se dirigeant au nord, forme la Calanda, et se termine par le Mastrilserberg. — Les deux sommités les plus hautes de la Calanda sont: au S., la Calanda de Coire ou le Mœnnersattel (2700 metr.); au N., la Calanda de Haldenstein ou le Weibersaltel (2808 met.) que sépare un chaos de rochers et de débris sans végétation Son versant occidental est escarpé ; des bois et des pâturages recouvrent sou versant oriental. Cette mon tague, calcaire et argileuse, offre des sujets d'études intéressants aux géologues (on y exploitait autrefois des mines d'or); les botanistes y recueillent des plantes rares, et les simples touristes jouissent, de son sommet, de l'un des beaux panoramas de la chaine des Alpes.
Les Monts Baduz, Lukmanier, Marscholhoru, Splûgen, Bernardiuo, Scptimer, Julier, Cimolt, Albula, £caletta, Schwarzhorn, Fluela; les arêtes du Selvrctta, du Vareina, le prodigieux Fermunt, telles sont, dit Ebel, les principales parties de la majes-
tueuse enceinte des hautes Alpes, qui coupent la Rhétie de PO. à PE.— A PO., surladr. du Baduz, part, du Crispait, la grande chaine latérale qui s'étend entre le canton d'Uri, celui de Glaris et le pays de Sargans» au N., et les Grisons au S. On y remarque le Crispait, le Tœdi, le Selbstanft, le Biferten, le Hausstock, etc. — Du côté de PE., une autre chaîne latérale, connue sous le nom de Khaetikon, se détache du Fermunt près du glacier du Selvretta, et se dirige auN., entre les vallées du Praettigau et de Montafun, jusqu'au Falknis. On y remarque les quatre tours du Mont- Furca, les deux pics du Drusenthor, la Scesaplana, etc. — Au N. E.,la vue s'étend jusque sur les bords du lac de Constance, et l'on reconnaît distinctement les montagpes de PAppenzell et du Toggenburg jusqu'aux sept Churfirsten. Dans le lointain se profilent vaguement les montagnes de h Souabe.— Au N. O., les regards plongent dans les vallées de Kunkels, de Vaettis, de Kalfeuser , du sein desquelles s'élèvent les Graue-Hœrner. On remarque surtout renfoncement considérable que forme l'arête du Kunkelsberg (R. 227).
Quand on va de Coire à la Calandi, on prend, en général, un guide à Haldenstein (30 min. de Coire), d?où l'on monte en 4 h. ou 4 h. 30 m., à des chalets situés à 2 h. du sommet. C'est là que l'on passe la mût. U est bon de se munir de provisions et de vêtements chauds. On peut redescendre : soit par Untervatz ou par Felsberg (4 à 5 h.), soit par >«ttis ou Pfaeffers'(5 h.); ce dernier chefliifl est très-escarpé.
De Coire à Milan , par le Splûgen, R. 237 ; — à Bellinzona, par le Bernardino, R. 241 ; — à Andermatt , par Dissent*, R. 22»; — a Saint^Gull, R. 202; — à Feldkirch et Bregenz , R. 22« ; — à Klosters, par le Prœttigau, R. 243 ; — à Davos, par la Strela, R. 246 ; — à Saint MoriU, par W Julier. R. 249 ; — a Ponte , par J'aUh^ R.
[ROUTE 213] LA GALANDA.
PAR ZUG ET ART
A. Par le chemin de fer.
De Zurich à Zug, R. 167.
De Zug à Art, R. 167 pour le lac, et ci-dessous pour la route de terre.
B. Par Horf en.
Roote de voitures de Zurich à Horgen. — En général,* on rajà Horgen par les bateaux à vapeur, et on prend à Horgen des voitures particulières pour Zug. — 4 1., (0 à 12 fr., voitures à un cheval; 10 à 18 fr. à 2 chevaux ; en 2 h. 45 min. pour 2 fr. 70 c. par les diligences fédérales. — A Zug on prend les bateaux à vapeur pour Art.
3 h. de Zurich à Horgen (R. 218).
Laissant à g. l'ancienne route de la Horgeregg,— plus courte de 30 min., et d'où l'on découvre de belles vues, surtoutdusignalduZtmmerber0,293 mèt., à dr., près de Wydenbach, — on gravit une colline qui* offre aussi une belle vue sur le lac de Zurich, le Saentis, le Speer, les Churfirsten , et la vallée de la Sihl. — On rejoint la roule deWaedenschwyl (V. ci-dessous B.) avant d'atteindre le point culminant, 684 mèt. (aub. Hirsch) , d'où l'on descend au
2 h. Sihlbrugg (aub. Krone), pont couvert à 532 met., appartenant en communaux deux cantons de Zurich et de Zug qu'il sépare, détruit en 1847 dans la guerre du Sonderbund, et reconstruit depuis. On commence à apercevoir le Rigi et le Pilate.
On laisse ensuite à dr. les ruines de Baarburg et les bains de WaUers- \cyl} puis on traverse la Lorze (belle filature et colonie d'ouvriers).
1 h. Baar ou Bar (hôt. : Lindenhof, Hirsch), v. de 3223 hab.
cath., à 443 mèt. (curieux ossuaire), situé au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers et où l'on croise la route de l'Albis (R. 167).
46 min. Zug (R. 167).
De Zug à Art par le bateau à vapeur
La route de Zung à Art (les omnibus correspondent avec le bateau à vapeur) côtoie la rivefi. du lac ( h . 1 67) .
On traverse Oberwyl (30 min.) et Otterswyl, puis, passant devant une jolie cascade, on atteint, près de Walchwyly les limitesdesC.de Zug et deSchwyz, et (15 min.) la chapelle de Saint- Adrien. — En 1798, la landwehr de Schwyz s'y défendit avec succès contre les Français qui venaient de Zug. Entre cette chapelle et Art, M. Zay, d'Art, a fait élever, en 1821, une pyramide sur la place où le chevalier Henri de Hunenberg lança, en 1315, dans les retranchements des Schwyzois, une flèche qui portait un billet renfermant cet avis : « Tenezvous sur vos gardes à Morgarten la veille de Saint-Othmar. » (R. 217).
M. Zay est propriétaire de cette précieuse relique.
40 min. (1 p. de Zug) Art (R. 175).
C. Par Wesdensohwil
2 dil. tous les jours, de Wœdenschwyl à Zug, correspondant avec les bateaux à vapeur.
1 h. 30 min. (4 h. 30 m. à pied), en bateau à vapeur, de Zurich à Waedcnschwyl (R. 218).
4 h. 15 min., de Waedenschwyl à Zug ( V. ci-dessus A ) . — A 1 h. de Waedenschwyl, on rejoint la route de Horgen. L'omnibus fait le trajet en
3 h., pour 2 fr. 20 c.
A EINSIEDELN. [ROUTE
Au sortir de Richterschwyl , on quitte le canton de Zurich pour entrer dans celui de Schwyz, et on monte par une pente roide à (:10 min.) Hro/lerau, v. de 127 hab. cath., d'où l'on découvre une belle vue, — plus belle encore près de
(30min.) Schindellegi (hôt.fltm/i), v. situé à 757 mM. sur la Sihl, à l'entrée d'une vallée sauvage et boisée. — Excursion sur TEnzenau, 30 min.; sur le Hohe-Rhonen, 45 min.; sur l'Etzel (1102 met.), 1 h. 15 min.
Le paysage change complètement de caractère. On passe sur la rive g.
de la Sihl par un pont couvert, entre l'Etzel (R. 214), et le Hohe-nhonen, (1232 met.), appelé aussi DreiLmderstein '(pierre des trois pays), à cause de la borne qui s'y trouve, marquant les limites des cantonsdeZurich, de Zug et de Schwyz; puis, traversant une contrée solitaire et boisée, d'où l'on découvre les Mythen, ou passe devant la fontaine de Meinrad, on laisse à dr. la route de Schwyz, on traverse la Biberbrûcke (aub.
Poste) , (4/8 p. de Richterschwyl) et on laisse à g. (1 h.) le v. de Bennau.
45 min. (4/8 p. de la Riberbrûcke) . Einsiedeln ou Waldstatt, en latin Monasterium eremitarum. (Le nombre des auberges et des cabarets s'élève à près de 1 50 ; les meilleurs sont le Soleil,\e Pfau, les DreiKœnige, le Capricorne, Sainte-Catherine, les Trois Coeurs, Adam et Ève), b. et abbaye de Bénédictins situés sur une plaine élevée de 974 m*t. , entourée de hautes montagnes, anMs«'*e par la Sihl et l'Alp, et où l'on ne trouve aucun arbre fruitier. La paroisse, divisée en huit sections, compte 7235 hab. cath.
Entre le bourg et le couvent, s'étend une vaste place bordée de boutiques,où se vendent des chapelets, des vierges, des images, des petits livres, du pain, des parapluies, etc., et qui est décorée de la fontaine sainte en marbre noir, dont les quatoree tuyaux placés en rond, versent l'eau dans un nombre égal de canaux. Les pèlerins
boivent une gorgée à chaque tuyau, car l'eau passe pour avoir une vertu miraculeuse. Au-dessus des arcades qui terminent la place, s'élèvent les deux statues des empereurs Othon Ier et Henri I", protecteurs de l'abbaye.
Les histoires publiées par les moines racontent ainsi l'origine de l'abbaye dTinsiedeln : Sous le règne de Charlemagne, un saint anachorète , nommé Meinrad, de la noble maison de Hohenaollern , se retira au fond de ce désert appelé alors Finsterwald, pour finir sesjoura dans la solitude en consacrant sa vie à garder une petite image noire de la Vierge, qui lui avait été donnée par sainte Hildegarde.
abbesse de Zurich. Ce saint homme fat assassiné par deux voleurs en $61 (en 186' l'abbaye a célébré son tooo* anniversaire sacré, et, & cette occasion, le roi de Prusse et le prince de Hohenzollern-Sig mariage lui ont envoyé deux tableaux de Muckede Duflseldorf, saint Meinrad préchant sur l'Etzel, et Hildegarde donnant la sawî Vierge à Meinrad); mais leur crime i* tarda pas à être découvert. Deux corbeaux qu'avait apprivoisés leur victime les poursuivirent en croassant et en bai tant des ailes jusqu'à la ville de Zurich où les voleurs furent arrêtés , juges, condamnes à mort et exécutés sur 1 /emplacement qu'occupe aujourd'hui l'hôtel du Corbeau (Rahe). Mais bien qu'inhabitée la cellule de saint Meinrad continua d'être visitée par les dévots du voisinage. Vers l'an 9<>7 , un autre ermite, nommé Bennon, s'y établit, la répara, et en éleva d'autres pour ses compagnon.
Eberhard , prévôt de la cathédrale <jc Strasbourg , fit construire en pierre »* chapelle de Meinrad, une église, de> cellules, et devint le premier aobe au couvent de Bénédictins ( Einsiedlcrnj qu'il venait de fonder. La légende monacale et une bulle du pape Léon VIH a'ujment que, la veille du jour où l'évoque ae Constance devait consacrer l'église, c es à-dire le 14 septembre 948, il fut eveme à minuit par les sons d'une musique angélique, et informé le lendemain par un voix venue du ciel qu'il n'avait pas ne so défaire la dédicace de l'église *c,°" * rites sacrés, parce que Jésus-Chnst lu même , assiste des anges et d^ • s'était acquitté de ce soin. En faveur ce miracle, le pape accorda de» indigences plénières à tous les pèlerins qui viendraient visiter la chapelle de Notre
EINSIEDELN
Dame des Ermites , ainsi que nous l'apprennent ces mots gravés sur la porte de l'église : Hic est plena remiseio peccatorum à cuipâ et à pana. Les richesses et la réputation de l'abbaye s'accrurent sous les successeurs dlîberbard, qui portèrent le titre de prince jusqu'à la dissolution de l'Empire germanique. Leur nombre dépasse cinquante.
« Il est assez remarquable, dit M. Simond, que Zwinsrle fut curé d'Einsiedeln avant la Reformation, qu'il y prêcha, dès l'année 1517, contre les abus et la corruption de l'Église, et même contre les vœux monastiques , et que sa doctrine 7 fut tellement bien reçue, que les religieux jetèrent le froc aux orties, et que, pendant un temps, le couvent demeura désert.
Il y eut cependant ensuite une telle réaction, que ce furent des soldats de la vallée
d'Einsiedeln qui achevèrent Zwingle , trouve mourant sur le champ de bataille de Cappel (R. 167). »
Le 4 mai de l'année 1798, les Français entrèrent à Einsiedeln, après avoir franchi l'Etstl. Un habile officier de Schwyt, chargé de la défense de ce poste, en fut renvoyé par un moine, nommé Marianus, qui, ayant pris le commandement, s'enfuit à la première apparence de danger. Le couvent et le bourg furent pillés deux fois de suite, et l'image miraculeuse de la Vierge fut, dit-on. transportée à Paris. Cependant les moines revinrent en 18012, rapportant avec eux une image semblable ; ils déclarèrent que c'était la véritable qu'ils
Eglise et couvent d'Einsiedeln.
avaient cacnée et conservée ; et en effet, depuis cette époque , la Vierge noire n'a rien perdu de son pouvoir et de sa réputation. L'abbaye possède actuellement toutes les propriétés qui lui appartenaient avant la Révolution.
Après Notre-Dame-de -Loretta et Saint- Jacques de Compostelle , Notre -Damedea-Ermites ou d'Einsiedeln est le lieu de pèlerinage le plus fréquenté de l'Europe. Pendant les trois derniers siècles , on a calculé aue le saint -sacrement a été donné par année à 1 50 000 personnes, y compris les paroissiens , et ce chiffre est encore à peu près le même de nos jours. Les pèlerins sont en général des paysans de la Suisse , de la France , de l'Allemagne et de l'Italie ; mais il n'est pas rare d'en voir venir de pays plus éloignés. Des pa-
roisses suisses en grand nombre y envoient des délégations. Chaque district du canton y fait une procession annuelle. La quantité d'ex-voto que les pèlerins ont apportés et apportent est innombrable.
Quand il n'y a plus de place , on enlève de l'église les plus anciens et les moins importants. — L'anniversaire de la dédicace (la grande dédicace angelique) se célèbre tous les ans le 14 septembre -, cette féte dure huit jours.
Les bâtiments actuels du couvent d'Einsiedeln, construits de 1704 à 1754, forment un carré de 154 mèt.
de long sur 134 de large. Sur le côté méridional se trouvent les écuries, la fruiterie, les ateliers et les jardins,
DE RAPPERSCHWYL A SCHWYZ. [ROUTE 214]
entourés d'un mur d'enceinte élevé, et formant un autre carré de 254 mè t. de côté. Les façades du couvent ont trois étages, et quatre dans les angles saillants et près des réfectoires. Le centre de la façade principale est occupé par Yéglite, qui fait une saillie demi-circulaire, et domine de 10 met.
environ le bâtiment lui-même. Entre les deux tours , qui renferment onze cloches , dont Tune pèse 120 quintaux, se voit la statue colossale de la Vierge Marie portant l'enfant Jésus.
La Sainte- Chapelle se trouve dans la nef centrale, à 20 mèt. de l'entrée.
Détruite par les Français, en 1798, elle a été reconstruite depuis; elle est recouverte en entier de marbre noir et gris ; c'est là qu'est exposée l'image de la Vierge richement décorée, devant laquelle des pèlerins sont agenouillés du matin au soir. On remarque aussi à l'intérieur de l'église : le maître-autel en marbre fin, qui décore le chœur , et qui a été travaillé à Milan; une Sainte-Cène en bronze coulée d'un seul jet, ouvrage de Pozzi ; un crucifix de J. Kraui (chapelle de dr. ; Fassomption de la Vierge) du môme artiste, restaurée en 1858 par Deschwanden.
L'intérieur du couvent d'Einsicdeln renferme séparément, les appartements de l'abbé , ceux des étrangers ou hôtes, des conventuels, — soixante prêtres et quarante frères — l'institut d'éducation avec un petit théâtre, le séminaire, les réfectoires, etc.
La bibliothèque du couvent , avec celles du séminaire et du gymnase, contient environ 26 000 volumes.
Elle est riche surtout en ouvrages historiques. Les manuscrits, dont plusieurs sont perdus, ont été utilisés par divers savants : Zurlauben, MUller, etc. Entre autres ouvrages précieux, on remarque un Cornélius a lapide complet et bien conservé, une Collectio patrum, etc. — Les archivesf très-précieuses, sont conservées avec soin.— Le cabinet d'histoire
naturelle (1780) , présente une collection de minéraux, des préparations anatomiques en cire, et quelques instruments de physique.
L'imprimerie librairie de MM. Benziger frères occupe plus de 600 ouvriers.
D*Einsiedeln à Glaris , par le Wcçgithal, R. 219; — à Schwyï , par Rothenthurm, R. 214 ; — à Rapperschwyl, R. 214 ; — àZug, R. 217.
OE RAPPERSCHWYL A SCHWYZ,
PAR B1NS1E0ELN.
DE RAPPERSCHWYL A ElNSIEDELN.
4 h. — Route de chars.
Au delà du pont de Rapperschwyl (R. 211), la route, sortant du canton de Saint-Gall, entre dans le canton de Schwyz , et, après avoir traversé (20 min.)"Hurden et (30 min.) Pfeffikon (R. 211), commence à grnir l'Etiel (1102 mèt.) , dont le versant et le sommet (1 h. 30 min. à ? h.) offrent de magnifiques points de vue; — la vue est surtout belleau Schœnboden (1074 mèt.), à 45 min. à 10. de l'auberge, et d'où Ton peut descendre directement à Eggy sans revenir sur la route : au N. , on aperçoit le lac de Zurich, la vallée de la Limmat jusqu'à Baden, la vallée de la Glatt, où l'on voit les lacs de Greifensec et de Pfaeffikon ; — au N. E., les chaînes de l'Allmann et du Hœrnli ; — à l'E. , les montagnes du Toggenburg et de l'Appenzell ; — au S. É. , les montagnes de Schaenis et de Rothenberg; — au S., le Sihlthal et les montagnes du Wa?ggithal, audessus desquelles on distingue surtout le Glaernisch et le Wiggis; — au S. O. , l'Euthal ou Alpthal, dans lequel est situé Einsiedeln, le Schwyzerhacken , le Rufi et le Rigi ; — à l'O., près du Mont-Etzel, le Hbhe- Rhonen. Le sommet de l'Etzel propre-
[ROUTE 214] L'ETZfcL. — ROTHENTHURM.
ment dit est à 30 min. à dr. de l'auberge, devant laquelle passe la route. C'est là que s'était fixé d'abord le saint ermite Meinrad, fondateur d'Einsiedeln. Une petite chapelle recouvre le lieu même qu'occupait sa cellule.
A 20 min. du col de l'Etzel , on traverse la Sihl sur un pont couvert appelé Teufelsbrficke (Pont-du-Diable) , ainsi nommé , selon quelques écrivains , parce que Paracelse naquit dans ses environs en 1498. De ce pont, on gagne par un plateau, d'un aspect monotone et triste,
1 h. ou 1 h. 15 min. Einsiedeln (R. 213).
D'EINSIEDELN A SCHWYZ.
A. Parle Hacken.
4 h. — Chemin de mulets.
Remontant la rivedr. de l'Alpbach et la vallée à laquelle ce ruisseau donne son nom, on trouve le couvent de femmes d'Au (25 min.), qui possède un bel autel de marbre, puis (1 h.) Alpthal, v. de 379 hab. cath.
On s'élève ensuite, à travers des bois et sur des gazons déserts, par un chemin assez pénible , jusqu'au (1 h.) col du Haggen ou Hacken ( 1393 met), où se trouve une auberge, et d'où l'on découvre une belle vue, plus belle encore (15 min. au-dessus) au sommet du Hofutock (1556 met.), au N. , sur la vallée de Schwvz, la chaîne des Alpes, le Rigi, une partie du lac de Lucerne, le lac de Lowerz, l'éboulement de Goldau, etc.
Un sentier assez roide, qui traverse alternativement des bois et des prairies, et qui offre de beaux points de vue, descend par Langried et Rt'ed, en 1 h. 15min., à Schwyz (R. 175).
IL Par Rotheothurm.
S 1. 4/8.— Route de voitures. 2 di). t. les j. en 4 h. pour 3 fr. 60 o. — N. li. Le sentier qui va , par le KaUenstrick, d*Einsiedeln à Altmatt, abrège de 1 h.
On suit jusqu'à (45 min.) Bennau, a R . 2 1 3, d'Ei nsiedeln à R ichterschwy 1
par Schindellegi, puis, la laissant a dr., (15 min) à la Biberbrûcke, on gagne par une contrée monotone (45min.) Altmatt , hameau situé dans une vallée solitaire et marécageuse qu'arrose le Biber.
D'Altmatt à Egeri, R. 217.
45 min. Rothenthurm (hôt. Uue), v. de 913 hab. cath., situé à 927 met., ainsi nommé d'une tour rouge, reste des retranchements {Lœtxe) que les Schwyzois avaient élevés, en 1260, le long de leur frontière occidentale, pour se garantir des invasions des seigneurs voisins, et qui s'étendaient autrefois jusqu'à Art. Le 2 mai 1798, les Schwyzois, sous la conduite d'Aloys Reding, repoussèrent deux fois les Français près de ce village. — Rothenthurm est le lieu de réunion de l'assemblée générale du canton de Schwyz, qui s'assemble tous les deux ans, en plein air , le premier dimanche de mai.
Au S. de Rothenthurm, se trouve le petit village de Ribercgg, berceau de la famille de Reding, célèbre dans les fastes de la Suisse.
Une longue descente , pendant laquelle on jouit de vues magnifiques sur Schwyz et ses délicieux environs, les Mythen et le Hacken , le lac de Lowerz, l'éboulement du Rossberg et le Rigi, aboutit, entre le Rossberg et l'Engelstock, — par (45rain.) Sattel, (hôt. : Krone), v. de 935 hab. et (30 min.) Ecce-HomOy chapelle restaurée il y a quelques années, et renfermant trois autels en l'honneur du Sauveur (à dr. sentier pour Art, qui traverse l'éboulement du Rossberg), — à (30 min.) Sf«nen(hôt. Rœssli), v. de 1413 hab.
cath., patrie de Werner Stauffacher, l'un des trois libérateurs de la Suisse. Sur l'emplacement qu'occupait jadis la maison de cet illustre conspirateur du Grûtli , s'élève aujourd'hui une petite chapelle bâtie en 1400, et ornée de fresques grossières représentant les principaux événements de sa vie, la prairie du GrUtli et la bataille de
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Morgarten, avec le millésime de 1315.
L'ossuaire voisin de l'église a été fondé en 1111.
[ De Steinen, un chemin intéressant praticable pour les chevaux , conduit à Goldau en 1 h. Su min. par Steinerberg et l'éboulement de Ooldau.J
A (45 min.) Seewen, on rejoint la R. 175. — 25 min. Schwyz (R. 175).
DE RAPPERSCHWYL A WIRTERTHUR.
8 1. 5/8. — Chemin de fer en exploitation jusqu'à Rùti. — Bonne route de voitures, de Rtlti à Winterthur. 9 I. 3/8. 2 dilig. tous les jours en 5 h. pour k fr. 60 c.
1 1. 1/4. De Rapperschwyl à Rûti (R. 211). On laisse à g. le chemin de fer de Zurich.
Près de (20 min.) Farggschwyl , le Jonen fait une belle cascade de 20 à 23 mèt. apj>elêe Hohelauf.
40 min. Wald (hôt. : Ochs, Lœtce), v. de 4298 hab. réf. , situé dans une vallée comprise entre la chaîne de l'Allmann et celle du Hœrnli. Les environs offrent de charmantes promenades: — 1 h. 30min., au Rachtel, une des sommités de la chaîne de rAllmann(H19 met.); —45 min., au Hittenberg, au Gùntisberg et au Batsenberg. On y découvre de belles vues sur le cours de la Linth, le lac de Zurich et les Alpes.
Au-dessus de Ried, où se trouve un hôtel, le Weisscnbacli fait une belle chute de 26 mèt. — Un sentier conduit à l'E. au Inner-Gyrenbad.
1 h. 15 min. Fùckenthal, vaste paroisse et commune politique de 2227 hab. réf. (hôt. près de l église et à SUe g) , située dans la vallée alpestre du même nom, qu'arrose la Tœss, entre les chaînes du Hœrnli et de rAllmann,et composée d'euv. cent dix hameaux. — Nombreuses manufactures. — Élève du bétail.
30 min. Stag, ham. d'où Ton peut faire (1 h. 30 min.) l'ascension du Hœrnli. La chaîne du Hœrnli est une ramification des Alpes qui court entre la Tœss et la Thur, sur une longueur d'env. 6 h. , jusqu'à l lrchel, où elle se termine. Son pic culminant , le Schnabelhorn (1295 mèt.), est la plus haute montagne du canton de Zurich.
On remarque aussi parmi ses autres sommets, le Hœrnli (1135 mèt.), et le Schauenberg (893 mèt.), qui, de même que le Schnabelhorn , offrent de très-beaux panoramas, — d'un côté, sur le lac de Constance , les Alpes de la Souabe, les cantons de Thurgovie, de Saint-Gall et de Zurich ; — de l'autre, sur la chaîne des Alpes; la vue n'est bornée qu'à 1*0.
'Divers passages traversant cette chaîne conduisent du canton de Zurich dans ceux de Saint-Gall et de Thurgovie.
Ainsi, en partant de l'hôtel de Stxg, on va, par la Hàlflegg (997 mèt.), Mùhlriïti, village saint - gallois , et Mossnang, rejoindre, à Bûtschwyl, la R. 201. En partant de Baunaa et en traversant Sternenberg, on se rend à Fischingen, v. de 405 hab. cath., et couvent de Bénédictins fondé en 1 138 (C. de Thurgovie) , situé a la base N. E. du Hœrnli , sur la rive dr. de la Murg, dans une belle vallée couverte de pâturages et entourée de hautes montagnes. L'église, rebâtie en 1678, a une tour surmontée d'une coupole; elle renferme des hôtels et des orgues remarquables , une belle grille de chœur, deux belles colonnes de poudingue poli, une bibliothèque de 8000 volumes et des reliques. De Fischingen on peut gagner la R. 196, soit à Mûnchwylen, par Simachy soit entre Adorf et Tuttwyl, par Dussnang, le château de Tanneck, que détruisirent les Appenzellois, en 1405, Itas- /en, Richclsee, Balterswyl, Maischhausen et le couvent de femmes de Dœnikon , soit enfin la R. 201 , à Ober-Bazenheid , par Kirchberg.
1 h. Bauma, v. de 2914 hab. réf., situé sur la rive dr. de la Tœss. —
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On y remarque les ruines du château Alt-Latuienberg.
A g. , et par la vallée de Bnssenthal et Beretschwyl , à Wetzîkon et Greifcnsee, R. 211 ; à dr., à Fiachingen, V. ci- dessus.
45 min. Salaud, ham. d'où un vallon latéral qui s'ouvre à g. est traversé par la route conduisant à Pfaeffikon (K. 211). A dr., sur une colline, ruines du château Hoh-Landenberg.
— La Tœss, resserrée entre des rochers, laisse à peine la place nécessaire à la roule construite à grands frais. — A (30 min.) Tablât, la vallée s'élargit de nouveau , et bientôt on arrive à (15 min.) Wyla , v. de 1032 hab. réf. , où une belle source fait tourner des moulins presqu'en sortant de terre. Traversant la Tœss et le Steinenbach , on gagne (20 min.) Turbenthal, v. de 2278 hab réf., d'où I on aperçoit sur un escarpement du Schauenberg (893 raèt.) le Àusser- Gyrenbad (740 mèt. ) fréquenté par les paysans des environs. Au delà de (10 min.) Hutsikon et des (20 min). Rxmismùhlert, après avoir laissé à dr.
le beau village de Zell (20.1 8 hab.
réf.)— d'où une route de voitures conduit à Elgg (R. 201) par le G\renbad, Ober-Schlatt elllotstetten,— on passe à (30min.) Rykon, à Spinn, à Sennhofj puis à (1 h. 30 min.) Seen, v. de 1887 hab. réf.
30 min. Wintertbur (R. 196).
E WESEN A HERISAU ET A APPENZELL
ASCENSION DU SPEER.
DE WESEN A NESSLAU.
A. Far les chalets Kaeeern.
6 h. — Chemin de mulets. — Guide inutile. Pour 3 ou 4 fr. , on se procure un porteur qui sert de guide.
Le chemin monte d'abord, à travers des vignes et des prairies, aux chalets
de Hauserberg et de Schlauchen, puis, à travers des champs et des bois , à (45 min.) la Mattalp, offrant pour ainsi dire à chaque pas, de beaux points de vue sur le lac de Wallenstadt, le cours de la I.inlh, le Glaernisch, le Tœdi, etc. , enfin, à travers des pâturages aux (45 min.) chalets Kœsem , d'où une montée plus roide conduit en 30 min. aux chalets Oberkirsem (1660 met.). — Certains accidents de terrain de cette portion de la montagne présentent l'aspect de travaux d'art. — A l'exception de la dernière pente de gazon , l'ascension du Speer, depuis les chalets d'Oberkaesern, n'est pas pénible; elle n'offre d'ailleurs aucun danger. Le sommet est très étroit et coupé à pic des côtés du N. et du N. E.
Sous le nom de Speer, on désigne la plus haute sommité du SchriniscrbergP chaîne de montagnes située au N. du lac de Wallenstadt, entre le Gaster et le Toggenburg. Du point culminant (3 h. 30 min. de Wesen, 3 h. d'Kbnat, 4 h. de Nesslau , 5 h. d'Uznach), élevé de 1956 met., on découvre un magnifique panorama sur la Suisse orientale et septentrionale, et sur les Alpes d'Appenzell, du Tyrol, des Grisons, de Glaris, d'Uri et d'Unterwalden. On voit le lac de Constance, d'un côté, et le lac de Zurich, de l'autre.
Les touristes qui ne veulent pas monter jusqu'au sommet du Speer, peuvent se rendre des chalets d'Oberka>sern à la Herrenalp (1 h.) , sur le versant N.; on y trouve une petite auberge. De là, plusieurs chemins descendent à Nesslau. Le plus long, mais le plus commode, laisse à dr.
au fond de la vallée, le torrent de la Weissc Thur, et traverse des pâturages et des l»ois jusqu'au plateau marécageux (1 h. 30 min.) nommé Henmoos, puis il passe à la (45 min.) Laad, d'où Ton découvre une belle vue sur une grande partie du Toggenburg, et d'où l'on gagne, en 30min., Nesslau (R. 203).
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B. Par l'Ammonberf .
6 h. — Chemin de mulets. — La prome nade de Wesen à Aramoa (3 h. aller et retour; est recommandée aui touristes qui ne voudront pas faire la course entière.
On côtoie pendant quelque temps le la£, puis on gravit une rampe roide en partie taillée dans une paroi de rochers à pic. Le Hietli et le Kombach, se réunissant, se jettent dans le lac du haut du Muschlenwand. Près d'une chapelle pittoresquement située, on découvre, en se retournant, une vue magnifique sur le lac de Wallenstadt et le cours de la Linth jusqu'à Nettstall. A mesure que Ton s'élève , la vue devient plus étendue et plus belle. Enfin , traversant une forêt d'arbres fruitiers, on arrive à (1 h. 30 min.) Ammon, en ail. Amden (aub.), v. de 1381 hab. cath., situé à 876 met. , et dont les maisons sont éparses sur de superbes prairies aux pentes douces, a On trouve dans le voisinage, dit Lutz, quelques grottes contenant du lait de lune. » A dr. , un sentier conduit à Battlis, situé sur un plateau aride et où un cheval n'a jamais pénétré'. Laissant derrière soi , d'abord une belle gorge de rochers près d'une scierie , puis le hameau Im Rietli (chapelle), on monte en 2 h. environ, par des pentes douces, entre le Gulmeri (1790 mèt.), à g., et la Fliegenspitze (1710 met.), à dr. , au col aufder Hœhe (1 541 mèt.), où se trouve une croix, et d'où Ton découvre une vue admirable, en face, sur le Saentis, à sa g., sur les Churfirsten, et, à sa dr., sur une ramification du Gulmen. De ce col, deux chemins descendent, en 2 h. 30 min., à Starkenbach, où ils rejoignent la R. 203.
30 min. Stein (R. 203.).
45 min. de Stein âNcsslau (R. 203).
I. Si l'on ne veut pas aller jusqu'à Nesslau, on peut revenir à Wesen par la cascade du Bcyerbach et Bœtlis, où l'on trouve des bateaux pour Wesen.
DE NESSLAU AU WEISSBAD, A APPEN- 7ELL OU A URNCSCM ET HERISAU.
1° Au Weissbad et * AppenseU.
7 h. 45 min. — Chemin de mulets.
Un chemin, praticable pour les mulets, conduit de Nesslau — par (30 min.) Ennetbùhi — dans le Lauternthal au (30 min.) Çietbad, pittoresquement situé entre le Fallenberg et le Stockberg, et fréquenté par les habitants du pays (eaux sulfureuse?
et ferrugineuses).
2 h. la Wideralp, alpe qui forme les limites des cantons de Saint-Gali et d'Appenzell.
1 h. la Schwœgalp, alpe où fleurît YAlli um Schœnoprasum, Par. Alpina, et où ont été établies des laiteries sur des fissures naturelles qui laissent échapper un air froid.
1 h. la Bottersalp, sur laquelle ki bergers des environs se réunissent, k premier beau dimanche qui suit h Saint-Jacques.
De là, Bottersalp, on gagne, par des bois et des pâturages, le long du Wei5Sbach {2 h.) , le Weissbad (R. 206) à 45 min. d'Appenzell (R.206).
2° A Herisau par Urnaesob.
7 h. 30 min. — Chemin de muleta.
3 h. la Wideralp (F. ci-dessus).
On se rend à Urnaesch, en prenant à g., et en suivant d'abord un de> affluents du Rossbach, puis, en aval de quelques chalets , ce torrent luimême. On atteint en 1 h. 30 min. K' Rossfall (aub.) entre la Pelersalp et le Flxsch, où Ton aperçoit le Ftescherhahle, caverne de près de 50 met.
de Jong , de 33 mèt. de large et de 3 mèt. de haut; 35 min. suffisent pour y monter. De l'auberge de Rossfall à (1 h.) Urnaesch (R. 205) , on suit le Rossbach, appelé ici Urtursch, qui se brise dans une gorge profonde. — D'Urnaesch (R.205), on peut aller, en 2 h., par la route 205, soit a Appenzell, soit à Herisau.
PAR EGERI FT MORGARTEN
A Einsiedeln , 7 h. ; — à Schwyz, 6 h. — Route de voitures. Service public. — Ou bien 4 h. 3o min. à Einsiedeln, par le Zugerberg et Sanct-Jost, chemin de piétons.
1° A Einsiedeln.
A. Parla route de voitures.
7 h. — Chemin de chars.
Le chemin de chars contourne la base N. du Zugerberg et, près de la chapelle Allenwin den (1 h.) d cscend dans la vallée de la Lorze .
qui sort d'une gorge boisée entre le Zugerberg etUGube).
— On travers e la Lorze.
1 h. Un-
ter-Egeri, village situé sur un terrain marécageux à l'endroit même où la Lorze sort du lac d'Egeri.
Unter-Egcri et Oher-Egeri formaient jadis une petite république démocratique , qui se rangea du parti des Waldstaetten (cantons forestiers) longtemps avant la ville de Zug. — Belle église.
Le lac d'Egeri , situé à 727 mèt. , esl large de 30 min. , long de 1 h.
45 min., profond d'environ 80 met.; il est borné à l'O., parle Kaiserstock; au N.f par la base du Gubel; à l'E., par la colline de Morgarten, et au S.,
SUISSE
Chapelle de Morgarten.
par les montagnes delà Figlerfluh et du Sattel, au-dessus desquelles apparaissent les sommités glacées des pics d'Uri et d'Unterwalden. 11 nourrit d'excellents poissons.
30 min. Ober-Egeri (aub.). La route de chars suit le lac jusqu'à (45 min.) Morgarten : ainsi s'appelle le flanc occidental du rameau des Alpes qui ferme à l'E. la vallée d'Egeri, entre le Sattel et le Hohe-Rhonen, sur les limites des cantons de Zug et de Schwyz, et qui, en grande partie couvert de pâturages , n'est pas moins remarquable par sa belle vue que par les souvenirs historiquesqu'il rappelle.
En effet, c'est au pied de la colline Mor-
g ar te n , près de la chapelle appelée Haselmatt, à l'endroit où la route côto i e le lac d'Egeri, qu'eut lieu la célèbre bataille qui assura l'indépen dance de la Suisse.
L'historien populaire H. Zschokke raconte
ainsi cette bataille dans son Histoire de la Confédération :
« Le duc Léopold ne pardonna jamais aux WaldsUetten cantons forestiers) d'avoir secoué le joug de son père, surtout lorsqu'il les vit moins dévoués à son frère Frédéric d'Autriche qu'à l'empereur Louis de Bavière. Il se mit en campagne contre eux, avec beaucoup de chevaliers et de seigneurs, à la tête d'une grande armée. D'après ses ordres, le comte OHo de Strassberg passa le Brunig avec quatre mille hommes ; plus de mille hommes furent armés par les gouverneurs de Willisau , de Wohlhusen , de Bothenburg et de Lucerne , pour surprendre le pays d'Un-
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terwalden du côté du lac. Le duc lui-même s'avança, avec l'élite de ses troupes, d'Egeri vers les montagnes de Schwyz , en passant près de Morgarten. 11 amenait avec lui des chariots chargés de cordes pour faire pendre les chefs du peuple qu'il appelait rebelles.
« Pour s'opposer à cette armée , les Confédérés se placèrent, au nombre de treize cents hommes , sur le penchant de la montagne du Sattel : quatre cents hommes d'Uri, trois cents d'Unterwalden, s'étaient joints a ceux de Schwyz ; cinquante bannis de Schwyz vinrent demander qu'on leur permit de se rendre dignes de leur patrie par des actions courageuses. Le 15 novembre 1315, plusieurs milliers de chevaliers cuirassés montèrent la montagne , éclairés par l'aurore ; les Confédérés fondirent sur eux en poussant de grands cris -, les cinquante bannis roulèrent du haut de la montagne d'énormes pierres et des quartiers de rocs, qui portèrent dans les rangs des Autrichiens la mort, le désordre et l'épouvante. La fleur de la noblesse tomba au pied du Morgarten sous les hallebardes des bergers et sous leur massues armées de pointes de fer. Léopold ne put se soustraire qu'avec peine aux ennemis qui le poursuivirent. Les vainqueurs traversèrent en hâte le lac pour se rendre dans l'Unterwalden ; là , ils défirent encore les Lucernois, dont un grand nombre se noyèrent dans le lac. Témoin de ce carnage, Strassberg s'enfuit épouvanté. Après cette grande victoire, les Confédérés renouvelèrent leur alliance. jurant que tous défendraient chacun , que chacun défendrait tous qu'ils ne prendraient aucun engagement envers une puissance étrangère sans le consentement général, et qu'ils respecteraient, comme leur propre bien, les biens que les étrangers possédaient dans leur pays. »
Le 16 novembre de chaque année, l'anniversaire de cette victoire est célébré dans la chapelle de Saint- Jacques (30 min.), près du village de Schorno ou Schornen.
En 1798. le 2 mai, les Schwyzois, commandés par Aloys Heding, repoussèrent presque à la même place un détachement de troupes françaises, à la téte duquel était le général Schauenbourg. Le 17 mars de l'année suivante, les Autrichiens occupèrent le Morgarten et le Sanct-Jostenberg , mais, après quelque résistance, ils en furent chassés au mois d'avril par les Français.
A (45 min.) Sattel , on rejoint la R. 214. — 30 min. Rothenthurm (R.
•214). — 3 h. env. Einsiedeln (R.
213 et 214).
B. Par le chemin de piétons.
4 h. 30 min.
Le chemin gravit le Zugerbcrg.
couvert de maisons et de vergers (belle vue d'un coté sur le lac de Zug, de l'autre sur le lac d'Egcri et l'Hohe Rhonen) , descend à (1 h. 30 min.) Unter-Egeri, suit la route de voitures jusqu'à (30 min.) Ober-Egeri; la quitte au sortir de ce village, mont* à (45 min.) la chapelle de Sanct-Josu descend à (45m.) Altmatt, où il croîs* la route de voitures d'Einsiedeh cà Schwyz (R.214), remonte au (40 m Katzenstrick (1053 mèt.) T d'où l'on découvre une belle vue sur Einsiedeln.
et descend , en 20 m in . , à Einsiedeln.
2* A Sefawys.
6 h. 15 min. — Route de voitures.
4 h. De Zug à Sattel (F. ci-des sus A). —2 h. 15 min. De Sattel ï Schwyz (R.214).
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A. Par le chemin de fer.
82 kii. 1/2. —Chemin de fer. 5 convois par jour. — Trajet en 2 h. 30 min. et 3 h. 30 min. — 8 fr. 80 c, 5fr. toc, 3 fr. 55c
71 kil. De Zurich àWesen (R. 211 75 kil. 1/2. Naefels (hôt. : Hirsch, Schucert), b. industriel de 2187 hak cath., chef-lieu de la partie cath. du canton de Glaris, situé au pied de Rautispits, mont igne dont le sommet a 2284 met., et d'où descend, en formant quelques jolies cascades, le Rautibach, écoulement du Niedersee et de l Obersee, lacs situés sur le Wiggis. De ces lacs , un chemin conduit en 4 h. dans le Waeggtthal. — Belle
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église. — Couvent de Capucins (Jfa~ rienburg) situé sur une éminencc.
La bataille connue sous le nom de Naefels se livra le 9 avril 1388. Les Glaronnais au nombre de 500 défirent WXX) Autrichiens et assurèrent ainsi leur indépendance. Encore aujourd'hui le peuple de Glaris en célèbre chaque année le souvenir, le premier jeudi du mois d'avril, et entend prononcer , sur le champ de bataille si cher à la liberté, les noms des héros tués et des héros vainqueurs.
En face de Naefels et sur l'autre rive du canal de la Linth, on aperçoit Mollis (hôt. Bœr, bon) v. de 2110 hab. réf., industriels et commerçants, à la base boisée du Frohnalpstock (2128 met.). On y a découvert, en 1715, 200 médailles romaines. Le 28 mai, le 31 août et le 5 septembre 1799, les Autrichiens et les Français se livrèrent plusieurs combats dans les environs. — On découvre de belles vues à la maison de campagne de Haltliet sur le chemin de Mûhlchorn.
(On peut se rendre en s h. , par une route nouvellement construite sur le Kerenzenberg, à Mublehorn, sur le lac de Wallenstadt , en traversant Filzbach et Obstalden (hôt. Hirsch). On découvre pendant ce trajet de belles vues sur le lac de Wallenstadt et sur la vallée de la Linth.]
79 kil. 1/2. Nettslaliy (hôt. : Bar, Adler), bourg industriel et commerçant, de 2456 hab. mil. (1758 réf., 698 cath.) situé sur la Lœntsch et tres-mcoacé par les avalanches.
▲ dr., chemin du Klœnthal et du Pragel, R. i76.
82 kil. 1/2. Glaris (K. ci-dessous.) B. Par Lachen.
14 1. — Dil. tous les jours pour (7 1. 6/8) Lachen, en S h. 30 min- — Dil. de Lachen à (4 1. 6/8) Nœfels, en 2 h. 30 min pour 3 fr. 50 c; de Naefels à Glaris, chemin de fer. — N. B. On peut aller par les bateaux à vapeur a RichLerschwyl. — Pour le lac et les bateaux à vapeur, V. R. 211.
La route traverse une double ligne •le maisons de campagne jusqu'à (40
min.) Wollùhofen,v. de 1184 hab. réf., près duquel commença, le 25 septembre 1799, la bataille deZurich (R. 19*).
A dr., route de l Albis, R. 167.
Laissant (35 min.) Bamdlikon à g., on traverse Schorren et (20 min.) Rùschlikon, v. de 918 hab., au-dessus duquel on laisse à dr., Kikhberg (1267 hab. réf.), et le Nidelbad, dont le pavillon offre un beau point de yuc sur les deux rives du lac, de Rapperschwyl à Zurich, et sur les Alpes de Glaris.
30 min. Thalwyl (hôt. : Adler, Krone), v. de 2145 hab. réf., dont l'ancien cimetière offre une vue magnifique. — Excursion à TJCtzliberg.
Beau panorama.
15 min. Oberrieden , v. de 895 hab.
réf., qui eut Lavater pour ministre et dont l'église, bâtie en 1860, par l'architecte appenzelloisGrubenmann, offre un beau point de vue.
30 min. (3 b.) Horgen (hôt. :
Meierhof, avec jardin, bon, pension 5 à 6 fr., Schwan, Lœwe), b. de 531 1 hab. réf., agriculteurs et industriels, situé au fond d'un petit golfe que domine une montagne escarpée, possède une belle église et une belle maison des pauvres.
A dr., R. du Rigi et de Scbwyz, R. 217
15 min. Kxrpfnach, village situé sur l'Aa, et près duquel sont des houillères curieuses où ont été trouvés des débris d'animaux antédiluviens.
Sur la petite presqu'île boisée d\4u, que célèbre Klopstock dans son ode intitulée le Lac de-Zurich, on remarque une maison de campagne bAtie au milieu du xv* s. par le général J. R. Werdmûller. On traverse ensuite Ort et Gwad.
1 h. 15 m. (4 h. 30 m.) Waedenschwyl (hôt. Engel, bain), beau b. de 5980 hab. réf., agriculteurs et industriels, d'où l'on découvre une" vue magnifique sur le bassin circulaire du lac, les pays de Gaster, d'Uznach cl de la Mardi, les niontJKues
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du Toggenburg et d'Appenzell. On y remarque surtout : l'église bâtie par Grubenmann; le château, résidence des baillis jusqu'en 1831, aujourd'hui propriété particulière (belle vue trèsrecommandée de la terrasse) ; la maison des pauvres; d'élégantes fabriques intéressantes à visiter. — Les environs offrent de nombreuses promenades et» excursions : au Hcrrlisberg, sur la Wyden , au Bûhlenebnet , sur la Sennweid et aux ruines du vieux Wœdenschwyl.
A dr., route de Zug, R. 212.
10 min. Gicssen, hameau, au-dessus duquel s'élèvent les ruines du vieux Waaienschwvl.
10 min. Mùhlenen, hameau.
10min.(5h.)Richterschwyl (hôt.:
Dre i Kœnige, Engel) , b. de 3498 hab.
réf., situé au fond d'un golfe du îac qui a atteint, en face, sa plus grande largeur, et remarquable par son activité industrielle el commerciale. C'est le lieu de débarquement et d'embarquement des pùlerius qui vont à Einsiedeln, ou qui en reviennent. — Zimmermann qui y exerça quelque temps la profession de médecin, y écrivit sa Solitude. — Cures de petitlait. — Charmantes promenades.
De Rîchterschwyl à Einsiedeln , R. 2t3.
On quitte le canton de Zurich pour entrer dans celui de Schwyz, et l'on traverse successivement (20 min.) un hameau près duquel on voit, derrière une papeterie, une jolie cascade, (30 min.) Freienbach, 2176 hab. et (15 min.) Pfxffikon, v. situé au pied et sur la route de l'EUe! (R. 214) jadis Pf*f(icova, la Ferme des Moines, et dont le château fut fondé au xjii- s. par l'abbé Jean 1" d'Einsiedeln.
Laissant à g. les lies d'Ufenau et de Lûzelau, puis la route de Rappcrs- •chwyl à Hurden (R. 214), on continue à longer le lac jusqu'à (45 min.) Altendorfj v. de 1262 hab. cath., situé au pied N. de l'Etzel, et près
duquel s'élevait déjà, en 972, 1© château du vieux Rapperschwyl, berceau des comtes du même nom, détruit en 1350- — Au-dessus de la colline qui le domine, on remarque la chapelle de SaintrJean, lieu de pèlerinage.
30 m. (7 h. 15 m. de Zurich). Lâche n (hôt. : Bœr, Ochs), ch.-l. du district de la March, b. de 1508 hab.
cath., à 425 met., au fond d'un golfe et possédant une belle église.
Une route de voitures (6/8 p.) conduit de Lachen à Uznaeh (V. R. 21!) en lais santà g., près du lac, le Nuolenbad, bain minéral très- fréquenté, situé au pied du Buchbêrg. puis en traversant Silbrnwan g«n, Bollerberg , Tuggm, et le canal de la Linth, près du château de Grynau.
A Glaris, par le Wsggithal , R. 219.
25 m. G algérien, v. de 1409 hab.
cath., possédant une belle église,
20 min. on traverse l'Aa, qui descend du Wœggithal; à g. Siebnen.
30 m. Schùbelbaeh, v. de 2113 hab.
cath., village près duquel on remarque les ruines de la Prestenburg.
20 min. Bulikon, hameau.
15 m. Reichenburg, v. de 961 hal>.
cath.
A (20 min.) Nussbùhl, on quitte le. canton de Schwyz, pour entrer dans celui de Glaris.
40 min. Nieber et Ober-Bilten , v. de 700 hab. réf., situé au pied du Biltnerberg. — On peut faire l'ascension du Hirxli, du sommet duquel on découvre une belle vue (1642 met)
45 min. Nieder-Urnen , v. de 1767 hab. réf., situé au pied de la Rothenburg et au débouché du Morgenthal.
Un coteau du voisinage porto les ruines du château d'Ober-Windeck, détruit en 1386 par les Glaronnais.
A g. , route de Wesen , par la Zlegelbrùcke, R. 211.
20 min. Ober-Urnen, v. de 779 hab.
cath., où l'on voit encore les traces des èboulemcnts de 1762 et 1764.
20 min. Naefels (F. ci-dessus. À).
[ROUTE 218] R1CHTERS0HWYL. — GLARIS.
7 kil. De Naefels à Glaris par le chemin de fer ( F. ci-dessus, A).
Glaris, en ail. Glarus, d'Hilarius ou Hilaire, nom de son patron, (buffet à la gare, hôt. : Rabe, Glarnerhof, Schweirzerhof) , ch.-l. du canton de ce nom , est une V. de 4797 hab, dont 3859 réf. , industrielle (fabriques d'indiennes, filatures de coton, fabrique de draps, etc.) et commerçante, située, à 454 mèt., à la jonction du Klœnthal et du Lintbthal, entre le Giaernisch, au S. 0., le Schilt, et le Frohnalpstock, au N. E., et incendiée presque entièrement dans la nuit du 10 au 11 mai 1861. Deux ponts traversent la Linth et conduisent, l'un à Ennetbnhl, et l'autre à Ennenda, bourg industriel de 2560 hab.
L'abbaye de Saeckïngen régnait jadis sur le pays de Glaris, où son fondateur, le moine irlandais Fridolin, était venu, dans des temps fort reculés, propager la religion chrétienne. L'Autriche succéda plus tard à cette abbaye, dont tous les habitants de la contrée étaient serfs , à l'exception de quarante familles. En 1323 , les Glaronnais conclurent un traité d'alliance avec Schwyz ; mais ils furent presque aussitôt réduits par leurs anciens maîtres à une servitude plus rigoureuse que jamais. En 135!, les Confédérés occupèrent leur pays, et , le 8 juin de l'année suivante, ils les admirent dans leur Confédération. La bataille de Ncfels (p. 723) assuré leur indépendance. Vers la fin du xiv* s. , ils s'affranchirent , à prix d'argent, de tous les droits et redevances que l'abbaye de Sackingen possédait encore dans leur canton -, puis ils firent la paix avec l'Autriche, et, en 141S , l'empereur Sigismond les libéra de toute redevance. En 1403 et 1404 , ils avaient aidé les Appeniellois à secouer le joug des habitants de Saint- Oall, et, depuis lors, ils combattirent avec gloire dans toutes les batailles des Confédérés, et ils agrandirent leur territoire soit par des achats, soit par des conquêtes. La Réformation, qu'introduisit Zwingle, curé de Glaris, de 150* à 1515, y occasionna des luttes intestines qui nécessitèrent souvent l'intervention des autres Confédérés. En 1798, Glaris refusa d'accepter la constitotion helvétique, et les Français désarmèrent ses habitants. L'année suivante, les Autrichiens et les Prançais se
livrèrent , dans ses environs . plusieurs combats sanglants, à la suite desquels les Autrichiens furent repoussés dans le Sernfthal. Le 30 septembre de la même année eut lieu la fameuse retraite de Souwarow (K. p. 22b).
Le canton de Glaris est le septième par l'ordre de son admission dans la Confédération (1352), le aeixièœe ou dix-septième par son étendue, le dix-neuvième par sa population. Il touche, — au N. et à l*E., au canton de Saint-Gall ; - au S. , aux Grisons-, — à rà. , aux cantons d'Uri et de Schwyz. Sa plus grande longueur est de 8 h.; sa plus grande largeur de 5 h. 30 min . Il a 21 mil. 1/4 géogr. carrés, dont 4 seulement en terres arables. Il se compose d'une vallée principale, Hauptthal, de trois vallées secondaires, le Grossthal, le Kleinthal et le Klœnthal , et de plusieurs petites vallées latérales. Sa population s'élève à 33363 hab. , dont 27 506 réf., et 5827 cath. Il se divise en dix-sept communes politiques. Seshabitants, qui ne parlent que l'allemand . sont agriculteurs, industriels et commerçants. Ils préparent un fromage vertappelé Êchibzieg'r, qu'ils exportent au loin ; ils fabriquent des mousselines, des cotonnades , des soieries, du papier; ils exploitent des bancs d'ardoise, et exportent du bétail et des chevaux, outre les produits de leurs chalets et de leurs manufactures.
La constitution actuelle de Glaris est démocratique.
Glaris est le lieu de naissance de plusieurs Confédérés distingues , parmi lesquels on cite surtout JSgidins Tschudi, le célèbre chroniqueur; Stussi , bourgmestre de Zurich ; H. Vala , Wernei JEgli , l'un des héros de Saint- Jacques. Mathias et Henri Am Buel , les héros de Nasfels.
On découvre une belle vue sur la vallée, du baut de la colline que domine la chapelle Burg. On peut aussi monter, soit au Rautirpiti, au N. E. (2284 mèt.), suit au Scheyen, àl'O. (2261 met ), soit au Frohnalpstock, soit enfin au Schiid (2287 mèt.) . Les sommets de ces montagnes offrent de magnifiques panoramas. Du Scheyen, on voit la chaîne des Alpes, les lacs de Zurich, de Wallenstidt et de Constance, la chaîne «lu Sentis, etc.
A Schwyz, par le Pragel , R. 176 ; — a Linththal et aux bains de Stachelberg,
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R. 220 ; — à Einsiedeln , par le Wœggith&l, R. 219; — àLachen, par le Waeggithal, R. 219; — à Murg, R. 219.
OE LACHEN A CLARIS ET A EINSIEOELN,
PAR LE W>€GGITHAL.
DE LACHEN A GLARIS.
f 0 h. 45 m.— Chemin de mulets. — Course intéressante.
Le Waeggi thaï, qui s'ouvre au S. de Lachen, s'étend, dans la direction du N. au S., sur une étendue de 3 1. 1/2 environ. Il est riche en alpes, en pâturages et en bois. Les deux paroisses, Vorder et Hinter-Waeggithal , comptent 938 hab. cath., qui s'occupent de Vélève du bétail et du commerce de bois.
On suit jusqu'à (20 min.) Galgenen la route de Zurich à Glaris (R.
218), et, la laissant à g., on monte en 45 min. à Stalden (auberge), d'où l'on découvre, en se retournant, une belle vue sur la March et le lac de Zurich. On remonte alors en ligne droite la rive g. de l'Aa que l'on traverse (1 h.) et qui forme, audessous du pont , quelques belles chutes ; on atteint ainsi (30 min.) Vorder- Wseggithal (pet. aub.), village situé dans un vallon couvert de prairies, à 740 mèt. , à la base orientale du Grand-Auberg , dont les parois escarpées et déchirées ont un aspect menaçant.
De Vorder- Wœggithal à Glaris et à Einsiedeln, F. ci -dessous.
Deux chemins conduisent de Vorder-Wœggithal à Hinter-Waeggithal (1 h. 30 min.) : l'un, celui d'été, suit la rive dr. de l'Aa; l'autre, celui d'hiver, longe la rive g. Si l'on prend le second chemin, on traverse d'abord un énorme amas de rochers éboulés, sous lesquels, à en croire la tradition, un village tout entier aurait été en-
glouti , puis , franchissant un défilé étroit, près duquel l'Aa fait une bellp chute, on passe devant une caverne appelée Schuhmacherloch , et on franchit le Schlierenbach. Un peu au delà, on découvre, à g., les cimes dentelées de la chaîne du Wiggis, enfin, on arrive dans le beau vallon de Hinler-Wxggithal (aub.), qui s'élargit et prend le caractère alpestre. Le village est situé à 854 mèt.
15 min. plus haut se trouve un hôtel avec un établissement de bains.
La plupart des montagnes qui dominent Hinter-Waeggithal ofTrent de beaux panoramas sur le lac de Zurich et la Suisse orientale. On peut faire aisément l'ascension du Bockmaettii (F. ci-dessous), riche en plantes rares, et du Schienberg (2046 mèt.) a U base 0. duquel, à 30 min. du village, le Hundsbach sort d'une fissure, élevée de 70 mèt. au-dessus du terreplein de la vallée.— Un Tyrolien, qui réparait l'église, a pénétré par cett* fissure quand les eaux étaicut basses et a découvert dans l'intérieur de U montagne un lac souterrain et de vastes cavités.— L'ascension duZmJ lenspilz ou Zûnglispitz (2097 mèt.) qui demande 3 h., est plus pénible.
Il faut être habitué aux courses de montagnes et accompagné d'un boa guide pour escalader le RscdemU*stock ou le Mutteriberg (2295 mèt.) et le Fluhberg (2095 mèt.), où roc trouve les grottes d'Or et d1 Argent — Du Raedernlenstock , qui est entouré de calcaire crevassé , on descend en 2 h., par le passage du Lœchlt, aux chalets de l'Ochsenfeldalp qui sont déjà dans le Klœnthal et d'où l'on gagne en 1 h. 30 min. le Kloansee. — Ou peut atteindre en 2 h.
30 min. les sommets du Grand-Auberg (1702 mèt.) et du Petit-Auberg (1644 mèt.), riches en plantes et en fossiles.
De Hinter-Wa ggithal à Glaris et i Einsiedeln, F ci-dessous.
Le chemin , qui conduit au Pragel,
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monte du fond de la vallée (50 min.) aux (40 min.); chalets de YAaberlialp (1063 mèt.), où, devenu plus roide, il offre une belle vue sur là vallée, puis, à travers des débris de rochers tombés du Fluhberg, à la croix (1 h. 15 min.) du col de la Karrenegg (1560 mèt), d'où l'on découvre le Glaernisch et les montagnes voisines.
— On descend, en 15 min., aux chalets de laBrufc/wz/p, puis, en 45 min., par la Schweinaip, à l'alpe Richisau où l'on rejoint le chemin décrit dans la K. 176.
3 h. 30 min. Glaris (R. 218).
DE CLARIS A EINSIEDELN
PAR US W^OOITHAL ET LE SIHLTHAL.
A. Par Vorder-Waeggithal.
8 h. 45 m. — Chemin de piétons assez facile, mais que l'on ne peut suivre sans guide.
30 min. Nettstall (R. 218).
45 min. Nacfels (H. 218). De Naefels, on monte, près du Rautibach, au (1 h.) Xiedersee, puis,
— le long de la rive g. du Schwœndibach, par les belles alpes de (30 min.) Vorder et de ( 30 min. ) Nîeder- Schwsendi, au (30 min.) point culminant du Col, appelé Scheideck (1431 mèt.), qui forme les limites des cantons de Glaris et de Schwyz. De ce col on descend alors à (30 min.) l'alpe Trepsen, d'où l'on peut se rendre soit à Vorder- Waeggithaî , soit à Hinter-Waeggithal. Si l'on descend à (1 h. 30 min.) Vorder- Waeggithaî, on suit le torrent et on contourne la base du Spitzberg. Veut-on, au contraire, Kagner Hinter-Waeggithal, on monte au Bockmaettli (P. ci-dessous. B.).
De Vorder- Waeggithaî, on s'élève, par une pente assez roide (1 h. 30 min.), à la base septentrionale du Petit et du Grand-Auberg (on ne découvre qu'une vue limitée du col), et on descend à (1 h.) Willerzell, où, traversant la Sihl, on se rend, par des prairies et des tourbières, à (30 min.) Einsiedeln (R. 213).
B. Par Hinter Wwfflthal.
8 h. 45 ra. — Sentier difficile. Course qui ne doit être entreprise que par des touristes éprouvés. — Guide nécessaire.
2 h. 15 min. de Glaris au Niedersee. — Du Niedersee, on monte jusqu'à VObersee (1283 mèt.) et (1 h. 15 min.) dans le vallon romantique de Ahom stafjel, entouré de tous côtés par rochers à pic, puis sur YAhornkamm, dont l'ascension est pénible. La dépression couverte de beaux gazons, et appelée Bockmaettli (30 min.), que l'on y remarque, se trouve située dans Je canton de Schwyz. Au haut du rocher qui la domine (1930 mèt.), on découvre une bejle vue vers le N., principalement sur le lac de Zurich et sur la Suisse septentrionale. Un chevrier habite pendant l'été les chalets inférieurs de Bockmaettli. De ces chalets, on descend par (1 h.) les chalets Falletschen à (1 h.) Hinter-Waeggithal, d'où l'on peut monter, au S. du Petit-Auberg, à (1 h. 30 min.) un col couvert de pâturages , et , de là , redescendre à (l h.) Euthal (aub.), hameau situe dans le Sihlthal, vallée qui s'ouvre au S. E. d'Einsiedeîn, et qui s'étend entre deux chaînes de montagnes qui la séparent du Waeggithaî, du Muottathal et de l'Alpthal. On y trouve : une chapelle bâtie par le prince-abbé Augustin, et un vieux bâtiment voûté appartenant au couvent d'Einsiedeîn , des alpes fertiles et quatre hameaux, Willerzell, Gross, Euthal, Studen, et enfin Iberg, v. de 1782 hab. cath., la plus ancienne paroisse du canton, situé à 1126 mèt.
Le fond du Sihlthal se divise en trois vallons, d'où descendent les trois sources de la Sihl, et par lesquels trois sentiers de montagne, pénibles et peu fréquentés, conduisent, celui de dr., dans lequel se trouve Iberg, à Schwyz ; celui du milieu, à lllgau, dans le Muottathal : celui de g., au Pragcl. — D'Iberg, le dernier village de la vallée, on peut faire l'ascension du Orusberg (2281 met.) en 4 ou 5 h.
(Belle vue.)
DE GLARIS A LINTHTHAL, ETC. [ROUTE 2it]
A peu de distance (T Eu thaï, on traverse la Sihl près de Steinbach, et, en en suivant la rive g., on gagne (30 min.) Grossy où s'exploitent les bois des forêts apportés par le torrent.
45 min. Einsiedeln (R. 213).
PAR LA M URTSCHEN ALP
8 h. à pied. — Course recommandée.
En sortant de Glaris, dans la direction de Nettstall, ou tra verse (5 min.) un pont sur la Linth. Commençant aussitôt à monter par un sentier, on rejoint en 30 min., un chemin de mulets venant d'Ennenda que l'on a laissé sur la dr. En 25min., on s'élève sur TEnnetberg ayant au-dessous de soi Glaris, la vallée de la Linth et le chemin de fer. En face, s'ouvre la vallée de la Lœntsch, dont l'entrée est dominée d'un côté par les glaciers du Glaernisch, de l'autre par les rochers nus du Rautispitz ;à g., on aperçoit le massif qui sépare le Sernfthal du LintUthal, puis le Tœdi, à dr.
la plaine qui s'étend dans la direction de Zurich. — En 1 h., on gagne t pur de belles prairies , les chalets de YHeubodenalp (1454 mèt.) où cesse le chemin de mulets. Alors le panorama change. On ne voit plus Glaris, mais le Klœnsee, jusque-là caché par l'escarpement qui barre l'entrée du Lœntschlhal, apparaît, la chaîne du Tœdi se développe jusqu'à l'immense glacier des Claiïdes, à dr. on découvre le lac de Zurich, et, si Ton se retourne, on est dominé par le Frohnalpstock (2128 mèt.) et par le Schild (2287 mèt.) montagnes nues et peu pittoresques.
Une montée roide, entre le Fxhristock (2017 mèt.) et le Schild, conduit (1 b.) à une fontaine-abreuvoir au pied du Schild et d'où l'on monte (1 h.) à une sorte de col situé au-dessous du Sivellen que l'on contourne. Pen-
dant cette dernière ascension, on a découvert le Mûrtschenstock (0442 mèt.) qui semble inaccessible, les montagnes d'AppenzeU, le Sentis et quelques sommets du Tyrol. — En 15 min., on descend à un autre col d'où l'on aperçoit au-dessous de soi deux petits lacs que l'on atteint en 20 min.— On peut de là passer par la Murgsee Furkel aux lacs de Murg. — En suivant la Mùrtschenalp par des éboulements désolés et des prairies tourbeuses et en traversant plusieurs fois le torrent, ii faut 1 h. 20 min. pou: gagner un grand bâtiment qui sert a l'exploitation de mines de cuivre.
Un très- bon chemin de mulets qui commence alors, conduit (10 min.) à une cascade, dans un défilé auquel succède un plateau long de 15 min.
Tout à coup on se trouve au-dessus d'un précipice semblable à celui des escaliers de Platei. Il est impossiN?
de voir comment on pourra descendre dans le Murgihal dont les sapins, Apparaissant à une grande profondeur, couvrent la vallée jusqu'au lac de Wallenstadt que l'on aperçoit à g Le chemin, par des zigzags habilement ménagés, aboutit (15 min ) à quatre ponts jetés sur le torrent, <nu s'est divisé en quatre bras, après avoir formé une très-belle chute. 45 min.
plus loin, on traverse la Murg., et 45 min. sont encore nécessaires pour descendre à Murg par une route trèspittoresque d'où Ton découvre, à tnv vers les sapins, une belle vue sur le lac de Wallenstadt.
Pour Murg, V» R. 211.
ROUTE 221] LINTHTHAL. — BAINS DE STACHELBERG
et le Freiberg, au-dessus desquels apparaissent le sommet glacé du Kaerpstock et le Wichlenstœckli ; derrière le Kaerpstock se montrent le Hausstock et le Rue ni.
45 min. MitUxdi (hôt. Remit), d'où part le meilleur chemin qui conduise au Glaernisch (R. 176). — On laisse à dr. Schwendi, à g. Sool.
30 min. Schwanden (hôt. Adler, bon) , v. de 2490 hab. réf. , situé à 522 met., au confluent de la Linth et de la Sérnft. — Belle église. — Commerce d'ardoises , — élève du bétail,
— fabriques d'étoffes, — filatures.— Dans les environs, sur une hauteur, ruines du château de Baenzingen, manoir des nobles de Schwanden.
De Schwanden dans le Sernfthal, R. 22S;
— à llani, par le col de Panîx, R. 225 , à Retchenau, par le col de Segnes, R. 225:
— à Wallenstadt, par le Mûh'.ebachthal, R. 225; — à Sargans, par les cols de Ramin et de Riaeten, R. 225.
Au delà de Schwanden commence le Linththal proprement dit , belle vallée ( appelée aussi Grossthal) qui souvre entre le Freiberg à l'E., et le Glœrnisch à 10., et qui s'étend le long de la Linth, sur un espace de 5 1., jusqu'au pied de l'Àltenoren et du Ruchi, au-dessous de la Pantenbrûcke. On y voit, eu la remontant :
20 min. rive g., Nietfuren (hôt.
Laswe), et (15 min.) Leuggelbach, village près duquel le torrent du même nom, descendu, le long du Baechstock, de roberlegisee, fait de belles cascades. — Rive dr., Zu/mgen et Uaslen.
20 min. rive g. , Luchsingen (hôt.
Preihof), au débouché d'un ravin sauvage qui descend de la base E. du Grieselstock ou Faulen (2804 mèt.).
— On aperçoit au fond de la vallée le Reiselstock.
10 min., rive dr., Hezingcn.
10 min. Diessbaeh.
5 min. Dornhaus, village situé à l'entrée de la jolie vallée de ce nom. Près de Dornhaus, le Diessbaeh, des-
cendu d'un petit lac situé au pied du Kaerpstock , forme une belle cascade.
5 min. Betschwanden, v. menacé par les ravages de la Linth , et situé au pied du Sassberg, F. ci-dessous.
15 min. fttift, hameau. Près de fmseckm (aub.) , un pont qui traverse la Linth conduit les piétons aux bains de Stachelberg (F. ci-dessous).
30 min. Linththal (hôt. : Zum Seggen, Adler, Bœr ou poste, Rabe), v. de 1988 hab réf., situé à 597 mèt. près du confluent du Durnagelbach et de la Linth, au pied du Kirschenstock. Un monument y a été élevé à Frèd. Dùrler ( F. R. 192, page 645) qui fit l'ascension du Tœdi et se tua à rutliberg. Eu face de l'ancienne église catholique, — à Im Dorf (au village),— s'élève l'église réformée — à /m Matt (à la prairie). Les champs et les vergers de la vallée, les pentes des montagnes couvertes de prairies, de bois, de maisons, de chalets, les belles cascades du Faetschbach et du Schreyenbach , et surtout les montagnes colossales qui se dressent au fond de ce magnifique tableau : le Ruchi, le Selbsanft, le Ka?rpfelstock aux deux pics, et le BaumgarLenwand, à TE.; le Kammerstock et l'Altenoren, àl'O., derrière lesquels brillent les glaciers du B'tfertenstock, du Tœdi et des Clarides, donnent un caractère et un attrait particuliers à cette partie du Linththal.
Sur l'autre rive du torrent, au pied du Braunwalderberg , dans une belle prairie entourée de hêtres, se trouvent les bains de Stachelberg, bel établissement construit en 1830, et contenant vingt-quatre chambres de bains (excellent hôtel parfaitement tenu, mais souvent encombré l'été par les Zuricois; aussi les touristes de passage n'y reçoivent parfois qu'un accueil un peu dédaigneux). La source est située dans une gorge siuvage, à 30 min. au-dessus des bains, auxquels la conduisent des tuyaux de bois. On la dit très-efficace pour les rhumatismes, les maladies des os et de la peau.
DE GLARIS A LINTHTHAL, ETC. [ROUTE
C'est l'une des sources sulfureuses les plus fortes que Ton connaisse. Le sentier qui y conduit est très -roide et côtoie des précipices. — De l'établissement, on découvre une belle vue sur la Tallée et sur les montagnes voisines.
Parmi les excursions les plus intéressantes des environs de Stachelberg, nous recommanderons surtout la chute du Fxtschbach et du Schreyenbach, la PantenbrQcke , l'Unter-Sandalp, l Oberstaffelbach , l'Ober-Sandalp, et le Bifertengraetli [V. R.222 et 223).
Les guides recommandés pour les excursions de glaciers sont Thomas Thut, Gabriel Vœgeli et Gabriel Zweifel; leurs prétentions sont exagérées.
[L'ascension du Saasberg (très-recommandée) n'offre aucune difficulté, seulement on ne peut atteindre le sommet qu'à pied. On traverse la Linth et le torrent de Durnachthal pour gravir une colline boisée, au delà de (1 h.) un groupe de chalets inclinant ensuite à g. , on continue de monter , tantôt à travers des prairies, tantôt à travers des bois, tantôt sur le flanc de profondes ravines, par une pente roide jusqu'à une clairière, d'où Ton jouit déjà d'une belle vue. Puis le sentier devient de plus en plus roide. — Du sommet du Saasberg (4 h. 30 min.) on découvre un vaste panorama; à ses pieds la vallée de la Linth et la chaîne rocheuse qui domine Stachelberg ; à l'E., le Kœrpfstock et le Butzigstock qui cache les montagnes de la haute vallée de la Sernft, au N. 0., le Glaernisch qui domine Glaris. Au S. s'élèvent les Clarides, avec leurs glaciers, le petit Tœdi , le Selbsanft, le Bifertenstock et le grand Tœdi, dont le sommet dépasse tous les autres, à l'exception du Titlis et du Wetterhom, qui se dressent dans le lointain, au delà du col de Klausen.
L'ascension du Kammerstock ne
demande pas plus de 4 h. Elle a été décrite, dans les Berg- und Gletscherfahrten, par M. Melchior Ulrich qui
gravit cette montagne, en 1858, avec les guides Madutz de Matt et Thomas Thut de Linththal. — On remonte d'abord la rive g. de la Linth , puis, après avoir traversé le Flatschbach, aux belles cascades, on monte en 3 h.
aux chalets les plus élevés de lalfammeralpy d'où un sentierplus roide conduit au sommet (1 h.). Le Kammerstock est le contre-fort extrême de la chaîne qui , reliée aux Clarides par le Geinsfayrenstock (V. ci-dessous), sépare les vallées de la Linth et du Fœtschbach.
Il se compose de trois sommets, dont le plus élevé, celui du milieu, a 2126 mèL On ne voit bien qu'une seule vallée, celle de la Linth jusqu'à Mitlœdi , mais on découvre un trèsgrand nombre de montagnes qui séparent les quatre bassins delà Linth, de la Sema, du Rhin et de laReuss; on remarque surtout le Mûrtschenstock, le Kœrpfstock, le Hausstock, le Ruchi, le Selbsanft, le Bifertenstock, le Tœdi, les glaciers et les montagnes du massif des Clarides. L'échancrure du col de Klausen laisse apercevoir au loin les Spannœrter, le Titlis et le Schlossberg. Au N. la BraunwaldaJp et le Glaernisch bornent ce beau panorama, reproduit par M. Studer, en 1854, avec sa fidélité ordinaire; on en voit un exemplaire dans la salle à manger de l'établissement de bains de Stachelberg.
On peut, comme M. Melchior Ulrich, descendre du Kammerstock aux chalets de Bxrenboden et faire de là en 5 h. (8 h. de Stachelberg) — on laisse à g. le Malor (19% met.) , séjour favori des chamois qui trouvent de vastes pâturages sur son sommet, — l'asceosion du Gemsfayrenstock (2%7 mèt.), d'où la vue est encore plus étendue que celle du Kammerstock; on y découvre surtout mieux les vastes champs de glace des Clarides. Si l'on redescend aux bains, on traverse une belle forêt au-dessus du Schreyenbach.]
De Linththal ou des bains deSUcheJberg àSchwyi, par le Bisithal, B. 176-,- à
[ROUTE 222] LE SAASBERG. — LES CLARIDES.
Altorf, par leKlausen, R. 178;— àÀrasteg, I par les Clarides, R . 221 ; — à Dissentis ou à Trons (ascension du Tœdi), par le Sandgrat, ou la Porta da Spescha R 224 ; — à llanx, par le Kistengrat, R. 223 ; — à l\Eueli, à la Pantenbrucke, à la Sandalp inférieure , et à la Sandalp supérieure, R. 223.
PAR LES CLARIDES.
lô à 18 h. — Course difficile , et même dangereuse-, bons guides nécessaires; on recommande Trœsch du Maderanerthalt Stniff et Stûssi de Linththal. — N. B. On peut coucher dans le Maderanerthal aux chalets de Waldibalm, petite auberge à S lits.
Les Clarides {Claridengrat) , qui, s'étendant de TO..S. 0. à l'E.N. E., parallèlement à la chaîne du Tœdi, forment un massif remarquable pour sa beauté et l'étendue de ses glaciers, séparent les trois bassins du Rhin, de la Linth et de la Reuss. Une arête transversale, le Claridenfirn, vaste plateau de névé irrégulier, les relie au Tœdi, entre le Claridenstock et le Catscharauls. Leurs principaux sommets sont la petite WindgeUe, ou Seevelistock ( Grosse WindgeUe dans le Maderanerthal ) , la Grosse WindgeUe (Kalkstock , dans le Maderanerthal), le Gros Ruchi (AJpgnoferstock dans le Maderanerthal), le JOetn Ruchi ou Bockzingel ou Zingelstock ou Kalkschye, le Scheerhorn , le Kammlislocky le Claridenstock et le Gemsfayrenstock. Hegetschweiler en 1819, 1820, 1822, M. Melchior Ulrich en 1859 et 1860, et le Schweizer Alpenclub en 1863, ont étudié avec détail ce groupe intéressant.
Des bains de Stachelberg à la Sandalp supérieure par la Pantenbrûcke (K. R. 223.)
Des chalets de la Sandalp supérieure , on a le choix entre deux di-
| rections différentes pour atteindre le Claridengrat.
Par la première on s'élève dans le vallon du Beckibach entre le Geissbûtzistock et le Zutreibistock (2648 met.), et l'on monte en 1 h. 15min.au Claridenfirn, glacier en pente douce et facile, par lequel on gagne en 3 h. le Claridengrat, entre le Claridenstock (3264 mèt.) et le Vorder Spitzaelpelistock (2925 mèt.).
La seconde, qui est plus courte et qui n'est autre d'abord que celle du Sandgrat, dont elle ne se sépare qu'en deçà du glacier de Sand, s'élève le long de l'Ober Staffelbach, suit tantôt le glacier, tantôt le rocher, en passant de l'un à l'autre, et débouche sur le Claridengrat (3 h 15 min.
env.), après avoir gravi une sorte de ravin profond qui contourne le Hinter Spitzœlpelistock (3000 mèt. env.) entre ce sommet et le Catscharauls (3063 mèt.). On se trouve alors sur l'immense champ de névé, compris entre le Scheerhorn, le sommet le plus élevé des Clarides (3296 mèt.), le Kammlistock (3234 mèt.), le Claridenstock (3264 mèt.) le Vorder Spitzaelpelistock (2925 mèt.) et le Catscharauls. C'est de ce champ de névé que descendent, à TE., le Sandfirn, d'où découle un affluent du Sandbach ou Linth, et deux autres glaciers plus considérables, le Claridenfirn auN.E., qui alimente le Walenbach, tributaire delà Linth, et le glacier de Hùfi, (à l'O.), réservoir principal du Kaerstelenbach ou torrent du Maderanerthal, affluent de la Reuss à Amstaeg.
[Du Claridengrat, on peut faire l'ascension du Clarldenitoc*, soit par le versant E., soit par le versant S. 0. . en 2 h. 30 min. ou 3 h. — Par le versant E. , l'ascension est beaucoup plus difficile. Il faut tailler des pas dans la glace, et, en approchant du sommet, on rencontre des passages dangereux. Par le versant S. 0. , on peut atteindre le sommet par des ravins où souvent l'on ne trouve pas de glace.]
Du Claridengrat on descend par les terrasses successives du glacier de
Hilfl (2 h. env.), qui se resserre peu à peu entre les contre-forts du Scheerhorn et la chatne qui réunit le Catscharauls au Dûssistock (3262 met.). Le glacier de HUA est l'un des plus remarquables de la Suisse. « 11 ressemble surtout au glacier de Ried dans le Valais, dit M. Melchior Ulrich dans les Berg und Gletscherfahrten. Que Ton s'imagine un fleuve large d'un bon quart de lieue, se précipitant en rapides jusqu'à une profondeur de 300 met. ; que I on se représente les tourbillons, les cavernes qui se creusent dans le tumulte des flot», les jets d'eau que projettent les chocs des courants, puis que Ton solidifie tout cela par la pensée, on aura une image du glacier de Hùti. »
On peut alors, soit incliner sur la g. et suivre les bases du Possistock, comme Vont fait en juin 1863 MM. W. F. Short, Morshead et Moorc avec les guides Christian Aimer, Peter Herrn et Moritz Andermatten, soit se rapprocher de la base du Scbeerhorn, comme l'a fait en 1859 M. Melchior Ulrich avec les guides Thomas Thut et Albert Zweifel. En suivant ces deux directions, on évite la dernière cascade de glace du glacier de HQfi par laquelle on ne pourrait descendre. Par le premier chemin, beaucoup plus court, mais ei posé aux avalanches du Dûssistock, on gagne en 1 h. à travers un dédale de crevasses les rochers que domine le Dûssistock, puis en 20 min. le chalet de la Hûfialp, d'où Ton descend en 1 h. par les rochers en longeant la base du Hûfistock, contre fort du Dûssistock, jusqu'au pied du glacier. On franchit le Lammerbach près d une belle cascade, et l'on dépasse le gros bloc de rochers qui, situé à l'extrémité du glacier de Htifl qu'il barre complètement, marque le progrès ou la diminution du glacier, selon qu'il est plus ou moins couvert par la glace, et qu'il s'élève plus ou moins au-dessus de son niveau. De cet endroit il faut encore 45 min. jusqu'au jhalet de Waldi-
balm. Par le second on suit les contre-forts du Scheerhorn, du Bocfczingel et du Hohenschye, puis on traverse le glacier dans un endroit comparativement praticable, au-dessous de la grande cascade de glace, et on rejoint (2 h.) le premier chemin non loin de la Hûfialp. — Des chalets de Waldibalm (R. 236) on compte 2 h. 45 min. env. jusqu'à Amstaeg.
Les notes suivantes m'ont été communiquées par M. F. F. Tuckett.
20 août 1864. — Parti du chalet de Waldibalm; au glacier Hûfifirnen 2 h. 1/2. — Au col des Clarides, 3 h — Brouillard. — Passé par le glacier des Clarides à TAltenoren. — 2 h. au pied du glacier. — 45 min. Altenorenalp. — Descente facile , belle vue du Tœdi. — 45 min. vallée de Walenbach. — 45 min. Stachelberg.
22 août. — Départ de la Grunhornhùtte. — 30 min. au pied delaSchnee Rosr. — 45 min. Hegetschweilers Platte. — Brouillard. — Renoncé au Tœdi. — 1 h. 15 min. col de la Porta da Spescha entre le Stockgron et le Piz Mellen. — 40 min. sorti de la neige. Belle vue. — 50 min. Chalets de Russein. — 1 h. 45 min. Route de la vallée du Rhin. —45 min.
Dissentis.
ASCENSION DE TŒDI.
A. Ptftol
12 h. — Cette course , difficile , oe doit être entreprise que par des personnes habituées déjà aux montagnes et aux glaciers.
De Linththal, ïm Matt, ou des bains de Stachelberg, on se rend d'abord à Linththal, Im Dorf. Traversant alors des champs, des prairies, et Auen gùter, ham., on trouve, au pied de la paroi escarpée du Gnùswand, les
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deux belles sources appelées Gùtlibrunnen, qui forment, à l'endroit où elles jaillissent, un ruisseau d'une admirable pureté, et qui passent pour l'écoulement souterrain du Muitensee. Le professeur Simler [Der T<rdi- Rusein) croit que les eaux de ce lac s'écoulent plutôt par des canaux souterrains vers le Limmernthal (R.224).
De l'autre côté de la Unth, on aperçoit (40 min. env.) la belle cascade du FseUchbach, qui tombe de PUrnerboden, dans une gorge boisée. Àu delà du petit bois d'aunes et d'érables de /m Gnùs, où jaillissent les belles sources Saint-Félix et Régula, on arrive (1 h. 15 min.) en face de la cascade du Schreyenbach (aub. Im Stalden, où cesse le chemin de mulets) tombant de 70 met. du Kammerstock, et formée par les ruisseaux de Fissmatt et de Schreyen, qui descendent des glaciers de l'Altenoren, (elle mérite un détour.) — Quelques minutes plus loin, au delà de Thierfeld, en franchit la Linth, que l'on voit sortir à 30 min. environ d'une gorge étroite et sauvage dominée en face par lapyramide colossale du Selbsanft, A dr..
par l'Altenorenstock,à g. parle Baumgartenwand, sur le tlanc duquel le Wildwùssibach se précipite en cascades (un bon hôtel pension, trop cher au début, Zum Tœdi, a été ouvert en 1863, sur la rive dr. à l'endroit où le sentier traverse le torrent). Une montée escarpée, au milieu des débris de rochers du Vorderkinzenhorn, suivie d'une petite descente, aboutit à la
(2 h. 30 min.de Linththal) Pantenbrûcke, pont d'une seule arche jeté, à 65 ou 66 met., au-dessus de la Linth , appelée le Sandbach (ruisseau du sable, elle dépose, en effet, beaucoup de sable dans la vallée), à 903 ratM.
d'alt. Le pont, détruit par une avalanche en 1852, a été dernièrement reconstruit. — N . B. En descendant de la Pantenbrûcke à Linththal, on découvre de magnifiques points de vue sur la vallée.
Après avoir traversé la Panten-
brûcke, dans les environs de laquelle on trouve la Malaxis Monophylla, plante rare, on monte en 30 min. sur des rochers à la terrasse d' Ulli ou JEuli, couverte de délicieuses prairies. De deux cabanes souvent visitées par les baigneurs de Stachelberg, on jouit d'une vue admirable sur le Tœdi, qui se présente peut-être sous son aspect le plus majestueux. — On franchit le Limmernbach, qui sort d'une gorge profonde et pittoresque. — D'après M. Escher, on peut, en hiver, quand le Limmernbach est gelé, ou à sec, en remonter la gorge et se rendre en 3 h. à Brigels dans les Grisons, par le Limmernboden, en évitant le Kistenstœckli. Par le Kistenstceckli, il faudrait 8 h.
Le sentier, laissant à g. le chemin du Kistengrat (R. 224), s'engage dans une forêt de hêtres, puis traverse le Sandbach, au-dessus de son confluent avec l'Altenorenbach ou Walenbach, presque vis-à-vis d'une superbe source, qui jaillit entre les racines d'un hêtre. Une montée roide aboutit ensuite à un plateau qu'ombrage une forêt de hêtres ; on y trouve en abondance le Rhododendron hirsutum , et l'on y jouit d'une vue semblable à celle de l'yEuii. Les innombrables cascatelles dir Rhœtibach attirent surtout les regards. Le chemin gravit alors une pente couverte de débris.
A 1 h. 30 min. de la Pantenbrûcke, on atteint la Sandalp inférieure ou Unler Stafel ( 1250 mèt. d'alt. );on y fait, en général, une halte près de trois jolies sources qui sortent du gazon au pied de blocs de rochers domines par les versants du Zutreibstock ; à l'E. et au S. , le Selbsanft se dresse dans toute sa majesté. La Sandalp inférieure a 2 lieues environ de longueur sur 45 min. de largeur. La vue y est bornée par l'Ochsenstock. — Traversant le Sandbach, on s'élève par un sentier en zigzag très-escarpé, à un petit pont sur lequel on franchit le Bifertenbach, qui fait une chute d'une hauteur consi-
dérable. Non loin de là, trois ruisseaux forment, en se réunissant, le Sandbach. - Ce sont : à l'O. , roberstaflelbach; au S., le Rœthibach, qui descend , par le Rœthi , du glacier septentrional du Tœdi ; au S. , le Bifertenbach, qui tombe du glacier de Biferten.
[On peut de là gagner (3 h.) par la Bifertenalp, le chalet construit en 1863 par le Club suisse au Grûnhorn. y passer la nuit et faire l'ascension du Tœdi ( V. cidessous). Ce chemin, qui est le plus court, offre, en outre, un riche butin aux botanistes.]
Après avoir traversé le Rœthibach, le sentier gravit VOchsenblanken, pente gazonnée d'une roideur extrême (45 degrés env.); à mi -hauteur, tombe une cascade du Sandbach, haute de 20 à 30 met., et semblable à celle du Reichenbach, dans l'Oberland Bernois. A peu de distance, le Beckibach fait une chute de plus de 100 mèt. de hauteur.
A 2 h. de la Sandalp inférieure, 4 h. 30 min. à 5 h. de Stachelberg, on atteint la Sandalp supérieure Ober Stafel ( 1938 met. d'alt.), où se trouvent quelques chalets habités pendant un ou deux mois de Tannée seulement, et d'où Ton peut aussi faire l'ascension du Tœdi (F. ci-dessous). On y est entouré de montagnes colossales. On remarque surtout, au N.,les mers de glaces des Clarides et le Geissbûtzistock; à l'O., le Spitzœlpelisiock; au S. O., le glacier de Sandfirn et le Catscharauls; au S., le petit Tœdi ou Crapglarun, le Stockgron (Piz Russein de la carte de l'Etatmajor) et le Tœdi.
Les touristes, qui ne monteront pas au Tœdi ou qui ne tenteront pas de passer un des cols voisins, pourront, de T Un ter Sandalp, monter jusqu'à l'extrémité inférieure du glacier de Biferten, digne d'être compare aux plus beaux glaciers des Alpes, gravir l'Ochsenstock et redescendre à l'Ober Sandalp (4 h. 30 min. env.) par les pentes du Rœthi.
Il faut 3 h. environ pour monter de la Sandalp supérieure au Sandgrat, élevé de 2807 mèt. On passe sur un escarpement occidental du Tœdi, entre le petit Tœdi, appelé, par les Grisons , Crapglarun (Glarnersiein , 3070 mèt.), et le Catscharauls (3063 mèt.). Du point culminant, on découvre une vue magnifique : à 1*E. et à l'O., sur les glaciers et les pics des montagnes voisines; au S. et au N.. sur de profondes vallées. On descend, en 1 h. 30 min., à Talpe grisonne appelée Russein ou Fùrsten (R. 229).
De ce point à (2 h. 30 m. à 3 h.) Dissentis ( V. ci-dessous et R. 229, excursions de Dissentis) ou à Trons (R 229).
B. Par la Porta de SpMCba.
Course de glaciers difficile — 1 9 h. ent. - Il faut coucher auxchaleta de Russeii
De Dissentis aux chalets de Russe* (3 h. env.) ( V. R. 229). — En sortant des chalets, le chemin monte p£ des pentes herbeuses roides à des pâturages étagés en terrasses et terminés au nord par des rochers auxquels succèdent des éboulemcnts. On s'élève ainsi (4 h. des chalets) à un ravin profond occupé par un petit glacier, entre le Piz Mellen (3379 mèt à g. et le Stockgron (3478 met.) àdr Le Stockgron est probablement I?
Piz Rusein de la carte de l'Eu; major. On découvre une belle vue sur le Piz Cavardiras, le Piz Ault et 10beralpstock. Il faut encore envirec 1 h. 30 min. pour parvenir par 1* ravin dont nous avons parlé jusqu'au col appelé Porta da Spescha ec Thonneur du P. Placidus à Spescte qui y parvint le premier en 1824 avec Augustin Bisquolm de Dissentis et Curchellas de Trons. Ces deux chasseurs, quittant le P. Placidus, auraient môme, à ce qu'on assure, fait de là l'ascension du Tœdi.
Du col, au milieu duquel s'élèv?
une petite pointe de rochers, on àè-
LE TŒD1
couvre tout à coup le Piz Urlaun, le Bifertenstock, le glacier de Biferten et le Tœdi. On est à peine dominé à g. par le Piz Mellen dont on peut faire l'ascension en quelques minutes. — Pour gagner le Linththal, on passe au-dessous du Piz Mellen, on côtoie les pentes de glace roides qui descendent du Bleisasverdas (3424 met.) et on gagne le glacier de Biferten par lequel on descend jusqu'à l'Unter StaflTelalp en suivant le chemin ordinaire du Tœdi (F. ci-dessous). De là on descend aux bains de Stachelberg (10 à 11 h. env. du col, soit 15 h. 30 min. à 16 h. des chalets de Russein).
Ascension du ToedJ.
Course difficile. — Guide et précautions nécessaires.
1* De la Sandalp supérieure on peut faire, en 9 ou 10 h. (descente en 6 h. 45 min.) , l'ascension du Tœdi ou Dœdi, la plus haute cime des Alpes Glaronnaises, située sur la frontière du canton des Grisons. — N. B. Il vaut mieux aller coucher à la cabane construite par le Club suisse, au Bifertengraetli ou Grûnhorn, à 3 h. des chalets de l'Ober StaflTelalp, au-dessus du glacier de Biferten.
La sommité antérieure ou septentrionale, le Tœdi proprement dit, a été gravie pour la première fois, après - plusieurs tentatives inutiles, par trois bergers du Linththal, Bernard Vœgeli, Gabriel Vœgeli et Thomas Thut, le 10 août 1837, et, le 18 du même mois, par M. Dûrler, de Lucerne, accompagné de ces trois hardis montagnards. Depuis, le Tœdi n'a été gravi que 6 ou 7 fois et toujours du côté du S., les pentes septentrionales étant tellement roides, que la neige peut à peine y adhérer. Le professeur Ulrich, qui a fait l'ascension du Tœdi, partit des chalets de la Sandbach supérieure, et, se dirigeant à PE., gravit le mamelon de la Hœih, contourna un petit lac, traversa le Rœthibach. passa
au-dessous de POchsenstock , et le long de la base orientale du Tœdi.
S'engageant ensuite sur le glacier de Biferten, où se trouvent çà et là des plaques de neige rouge (F. 17rtfroduction), il atteignit le glacier du Tœdi , et , laissant à g. le Piz Rusein, il parvint enfin sur le sommet du Tœdi, haut de 3623 mèt. Il avait ainsi fait presque complètement le tour de la montagne.
Le second sommet, qu'il ne faut pas confondre avec le Pix Hussein (3478 mèt.) de la carte de PÉtat-major suisse, qui porte, dans le pays, le nom de Stock gr on, s'appelle Pix Roseiny ou Russein ou Roschein. Il a été gravi pour la première fois (7 juillet 1861) par le professeur Théod. Simler, qui a publié le récit de son ascension dans le rapport annuel de la Société d'histoire naturelle des Grisons et dans le Tœdi-Russein. Ce savant , qu'accompagnait M. George Sand, de Saint-Gall, avait pour guides H. Elmer de Matt et Gabriel Zweifel de Linththal. Parti, à 2 h. du matin, de la Sandalp supérieure, M. Th. Simler avait déjà gravi le Rœthi et se trouvait sur POchsenstock, à 4 h. 30 min. ; à 5 h. il déjeunait sur le Biferlengrœtli ou Grûnhorn y où une hutte confortable a été bâtie pour les touristes, et il atteignait, à 6 h., le glacier de Biferien. A 8 h., après avoir longé la base de rochers dans un ravin, appelé Schncerose, où tombent parfois de grandes masses de glace, et après avoir gravi le Gelbe Wond, il avait atteint le plateau calcaire où Hegetschweiler s'arrêta lors de ses tentatives de 1820 et de 1822, et d'où l'on aperçoit déjà le Piz Urlaun, le Stockgron et 'e Bleisasverdas. M. Th.
Simler a donné à ce plateau le nom de Hegetschweilers Plntte. A partir de ce point, les difficultés de l'ascension deviennent moins grandes. A 9 h., l'expédition s? trouvait au pied du Stockgron; là, le glacier tourne au N. ; les voyageurs, remontant dans 'cette direction, aperçurent, à partir
de 9 h. 30 min., les innombrables pics glacés du canton des Grisons.
1^ massif du Tœdi se compose de trois sommets disposés en triangles :
le Sandgipfel (3418 mèt.), le plus septentrional et le plus bas ; le Tœdi proprement dit, que l'on aperçoit du Linththal, et le Piz Hussein, un peu plus élevé que le Sandgipfel et situé plus à l'E. Arrivé sur le plateau d'où s'élèvent le Tœdi et le Piz Russein, M. Simler, laissant à g. le Tœdi, d'un accès très-facile, fit l'ascension du Piz Russein, qu'il atteignit à 11 h. (9 h. de la Sandalp supérieure, y compris les haltes) par une arête assez étroite. Le sommet était un plateau de neige elliptique où vingt hommes tiendraient à peine et d'où l'on embrasse un immense panorama, le plus beau, selon M. Simler, que puissent offrir, en Suisse, les montagnes aussi élevées que le Russein et, en particulier, le Tœdi lui-môme. On aperçoit, en effet, toutes les Alpes centrales, de l'Ortlerspitze au lac de Constance, du lac de Constance au Mont-Blanc et au Mont- Rose. Au N., l'horizon n'est bordé que par le Jura, la Forêt-Noire et les Alpes Wûrtcmbergeoises.
De nombreux glaciers couvrent les flancs du Toedi ; on remarque surtout le Vorder-Tœdifirn, le Mittel-Tœdifirn et le Hinter-Tœdifirn. — Les cimes du Tœdi restent illuminées au coucher du soleil, une heure plus tard que les montagnes environnantes.
Du Piz Hussein, il faudraitune demiheure environ pour gagner le Sandgipfel, situé à 200 mèt. plus bas, et 20 min. pour faire l'ascension du Tœdi proprement dit.
2° Par la Porta da Spescha (cette route est plus facile et moins dangereuse que la précédente). On peut faire l'ascension du Tœdi en partant de Dissentis , ou des chalets de Russein ( V. R. 229) (3 h. de Dissentis), et eu montant à la Porta da Spescha (5 h. 30 min. des chalets) (V. ci -dessus. De là, aprî-s avoir bientôt rejoint le chemin du Tœdi,
décrit ci-dessus, on arrive au sommet en 1 h. 45 min. environ {V. ci-dessus) .
Ascension du Scheorhora.
4 b. env. en partant de la Kammlialp. — 5 h. 30 min. en partant de la Hûfialp.
À. ParleSchaechenttaalet la Kammlialp.
On doit forcément coucher au chalet de la Kammlialp (2100 mèt) situé au-dessus de la belle cascade du Staubi que l'on admire, en passant le Klausen. De là on gravit le glacier de Gries en suivant le pied du Kammlistock (2990 mèt.) et on monte à la Scheerhornlûcke (2825 mèt.), sorte de col qui sépare le Kammlistock du Scheerhorn au pied duquel on se trouve alors. Par des pentes de glace très-roides (il faut s'attacher à la corde et tailler des pas) on s'élève jusqu'au sommet (4 h. à 4 h. 30 min.). Cette ascension a été faite pour la première fois le 9 août 1842 par M. Hoffmann. — On j)eut redescendre par la Scheerhornlûcke sur le glacier de Hûfi. {V. la route B.)
B. Par le Maderanerthal et la Boflelp.
Du chalet de la Hûfialp (F. R. 222) on se dirige directement sur le contrefort K. du Scheerhorn, que l'on atteint en 2 h. 15 min. en traversant le glacier de Hûfi. De là, en remontant le glacier roide qui suit ce contre-fort, il faut 1 h. 30 min. env. pour s'élever jusqu'à la Scheerhornlûcke, où l'on rejointla route précédente et d'où l'on aperçoit leSchœchenthal. De ce point jusqu'au sommet, 1 h. 30 min. sont encore nécessaires. Cette course a été faite le 12 août 1863 par M. Fininger avec les guides Joseph Maria Trœsch de Silenen et Ambrosius Zgraggen d'Amstœg.
Ascension du Vorder Selbsanft.
L'ascension du Vorder Selbsanft a été faite pour la première fois le 15 août 1863 par M. Ha user avec les guides Henri et Rudolf Elraer. — Il faut coucher à la Nûschenalp d'où
[ROUTE 224] LE BIFERTENSTOCK. — LE KISTENGRAT. 737
Ton descend dans le Donnera thaï, Après avoir suivi quelque temps le Limmernboden en se dirigeant vers le glacier de Limmern, on s'élève à dr.
sur des rochers et des éboule ments au (4 h. 30 min. environ) glacier de Gries (26!)3 mèt.). De ce point, il faut encore 1 h. 30 min. pour monter jusqu'au Vorder Selbsanft ( 2749 met.) d abord par le glacier de Gries, puis par un glacier sans nom qui y fait suite, enfin en gravissant une dernière muraille de rochers trôs-roide. Au sommet la vue est limitée.
do Blfertenstock.
Cette ascension a été faite pour la première fois, le 7 septembre 1863, par M. A. Roth, avec le guide H. Elmer. — On va coucher à la Rinkenthalalp (1984 mèt.), d'où l'on atteint en 3 h. 30 min. le Kisten Pass [V.
R. 224). Là, inclinant à l'O., on suit, au-dessus du Frisalthal , la longue chaîne de rochers qui s'étend du Kisten Pass au Bifertenstock. Pendant l h. 45 min. le chemin est assez monotone jusqu'à une sorte île col d'où l'on découvre les cantons do Glans et le canton des Grisons. De ce col on s'élève en 1 h. 30 min. au glacier qui descend du sommet (3425 met.) que l'on atteint en 45 min. (7 h. 30 min. des chais ts). — On se trouve entre les glaciers de Bifertcn, de Gries, de Frisai et de Puntaiglas, et l'on jouit d'une belle vue, très-étendue.
PAR LE KISTENGRAT.
A Trons, 11 h. 3o m.à l'i h.; — [a Ilanz, 13 h. — Course difficile — Bon gui-le et beau temps nécessaires. — .V. li. On peut coucher à Brigels. — Les distances indiquées ne sont pas garanties.
2 h. 30 min. Pantenbrûcke (R. 223).
De la Pantenbrûcke, on monte à l'alpe Baumargten (15 mi 1 1.) — où aboutit
SU ISS I
| aussi, d'Auengûter (R. 223). par le Tritt, un chemin escarpé, — et d'où l'on découvre une belle vue sur la vallée de la Linth et les montagnes qui la dominent. On gravit alors (1 h. 30 min. (?) le versant O. du Nûschcn (2887 met.). Deux chemins conduisent de la NQchsen Alp h la (1 h. 30 min.) Muttenalp. — Le plus commode, plus long d'environ 1 h.r monte, contre le Nûschenstock, sur le Muttenstock, au Muttsec. Ce petit lac, de 30 min. de circonférence, est situé entre le Nûschenstock (2887 mèt.) et les escarpements schisteux du Ruchi (3117 mèt.), à 2442 mèt. dans un enfoncement solitaire, entouré toute l'année de neige et de glace, et l'eau qui s'en écoule se perd à peu de distance dans un entonnoir naturel pour
| aller, suivant les uns, alimenter les superbes sources de GOtlibrunnen
l ( H. 223), suivant les autres, débou-
' cher par des caniu* inconnus dans la vallée du Limmernbach. — Le plus court des deux chemins, que l'on doit bien se garder de suivre, si l'on n'a pas la tête et le pied sûrs, monte au llohloch, et rie là, par des éboulis, ;\ la Muttenalp. le Hohloch est une espèce de fenêtre . percée dans un ro-
! cher calcaire, si étroile qu'une seule personne peut y passer à la fois, et par laquelle on voit au-dessous de soi la gorge profonde du Limmerntobel.
Delà Muttenalp, on monte au (30 min.) petit glacier de Kisten que l'on traverse en 30 min., puis, sur des amas de rochers escarpés, presque toujours couverts de neige (mt), au (1 h.
15 min.) Kistengrat qui forme les limites des cantons de Claris et des Grisons (2500 mèt. ) et que dominent, au X.,de puissants contre-forts du Ruchi, au S. le Kistenstœckli ( 2749 mèt.) . « L'antique légende d'après laquelle on entend une musique céleste, sur les hauteurs solitaires du Kistengrat et de la Sandalp, dit le professeur Théobald [Das Bùndner Oberland), redevient populaire et de nouveaux observateurs prétendent avoir, eux aussi,
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entendu ces accords féeriques; ils expliquent, il est vrai, le phénomène en comparaut à une harpe éolienne les débris de rochers et les blocs de schiste à travers lesquels s eugouffre le vent. - De ce col triste et sauvage où Ton passe du bassin de la Liinmat dans celui du Rhin Antérieur, on descend, par une pente roide, en 2 h., à une belle source près des chalets de la Rubialp, ou Robialp, et, par de beaux pâturages à (2 h. 15 min. ) Brigels, en roman, Breil (aub. chez Capaut, bonne, bons guides), v. de 905 hab. tous romans, bati à 1300 mèt. environ d'alt., au pied du Kuhraattenberg, sur une terrasse exposée au midi, sous un climat comparativement chaud, près de la Flum, torrent qui arrose la vallée de Frisai. — Nombreuses chapelles. — Très-belle vue sur les pics et les glaciers qui séparent le Rhin de la vallée de la Linth ; le plus remarquable de ces pics est le Brigelserhorn ou Piz Tumbif (3217 mèt.) qui, de loin, semble inaccessible, mais qui, paraît-il, a été gravi jadis par des habitants de Brigels et par le curé de Schlins. On traverse ensuite, au delà du torrent du Val Caschina, les hameaux Dardin et Capedcr, puis, au delà du torrent du Val Pleunca, Srhlaîis (1177 mèt.), v.
de 159 hab. cath. et romans, dans les environs duquel se voit encore l'ancien château féodal. De ce village, d'où Ton découvre une vue magnifique sur la vallée du Rhin Antérieur, on descend en 1 h. à Trous (R. 229).
Si l'on veut gagner à Ilanz, on descend de Brigels à (1 h ) WaUenstburg, ou Ouors, v. de 416 hab. protestants et de langue romane, situé à 1110 met. au confluent de la Flum et du Sadralbach, et possédant, dans les environs, les mines des trois châteaux de Grùnfels, Yogctburg et Kropfenstein. Bientôt on voit s'ouvrir à g.
les gorges de Panix, où court le torrent de Schmuer, descendu des montagnes du col de Panix (R. 225). C'est par ces gorges que Souwarow, fuyant
devant les Français, vainqueurs à Zurich, déboucha dans la vallée du Rhin (R. 225). A 45 min. ou 1 h. de Waltensburg , on descend dans la plaine du Rhin, à l'endroit où vient se jeter dans le fleuve le torrent que Ton a suivi depuis l'alpe Rubi et qui a contourné la montagne de 945 mèt d'alt. appelée en roman Saint Gieii.
en allemand Jœrgenberg. Sur cette montagne se trouvent les ruines d'un château féodal. — Du point de jonction à (1 h.) Ilanz (R. 229).
DE SCHWANDEN A ILANZ.
A. Par la ool de Panix.
1 1 h. à 11 h. 30 m.— De Schwanden à lia excellente route de voitures. Roufe àt mulets d'Elm à Ilanz. Guide nécessaire-
A Schwanden , la vallée de la Luvi se divise en deux branches. La hmche g. ou E., qui s'ouvre entre te Gandstock (2317 met.), dont Yesaspement le plus occidental s'appelk Plattenberg, et le Fœssis 2023 mèt } prend le nom de Sernftthal, à eau* de la Sernft qui l'arrose; mais of Tappelle aussi Klcinthal, ou Petite- Vallée, pour la distinguer de la branche, beaucoup plus large, ou Grosse thaï (V. R. 221). Cette vallée se trouve comprise entre la chaîne des Alpe?
qui sépare le canton de Glaris ik ceux des Grisons et de Saint Gall, et la ramification qui, partie du Hausstock, court au IS\ jusqu'au conflueo.
de la Sernft et de la Linth, sous k nom de Freiberg. Elle est très-étroite et renferme plusieurs vallées latérales, dont les principales sont rilnter thaï, le Kraucbthal et le MùhlethaJ.
On y trouve de belles alpes, plusieurs sources minérales, des carrière^ d'ardoise et de gypse. Mais la population y compte, dans les parties basses, un assez grand nombre de goitreux ei de crétins appelés toljtel. ^
On traverse la Linth . et peu aprtV
[ROUTE 225] LE MUHLETHAL.
la Sernft. Au S. s'ouvre une étroite et profonde vallée, où le Niederenbach fait de belles cascades , et qui contient de beaux pâturages. On découvre une belle vue sur le Kaerpfstock (2798 met.) qui la termine.
Au-dessus de (30 min.) Wart, hameau, on jouit aussi, en se retournant, d'une belle vue sur le Grossthal et le Glacrnisch, puis, gravissant une pente assez roide, on passe devant les belles chutes du Rùblibach ou Hellbarh, et bientôt on atteint (1 h.) Engi, v. de 1115 hab. réf., situé à 774 mèt. à l'entrée du Mùhlethal, et possédant des mines de cuivre en exploitation depuis 1858.
D'Engi un sentier conduit à Wallenstadt par le Mùhlethal et laFlumseralp, ou, par la Baerenalp à Mure;, et à Kerenzen.
L'entrée du Mtthlethal est resserrée entre deux parois de rochers. sur une étendue de plus de 30 min. Ii faut s'élever de près de 360 met. avant de trouver un terrain un peu uni.— Au-dessus du hameau de rubelisthal Cl 19» mèt.), on laisse à g. un vallon latéral d'où descend le tf idersteintrbarh , et que remonte un chemin conduisant à Kerenzen et à Muhlehorn (R. 21 1), parla Widerstein Furkel (2014 mèt.), les trois lacs de la Murgseealp (1823, 1815 et 1633 met.), et le Murgtbal. Les trois lacs , lit-on dans Alpina, sont situés dans une des solitudes les plus complètes et les plus pittoresques des Alpes. — On suit le ruisseau le plus considérable, c'est-à-dire le bras principal de la vallée, qui s'élargit peu à peu jusqu'au (2 h ) MuhUbactistoffel (1954 mèt.), au-dessus duquel on atteint, en 1 h., le col situé entre le Mageren (2528 mèt.) et le Weissmeilen (2480 mèt.) , et formant les limites des cantons de Glaris et de Saint-Gall. Une descente roide conduit sur VOberlfindsalp ou Flumseralp (chalets de Fursch à 1790 met.), puis le long du fougueux Schilzbach, qui, en 1764, détruisit presque entièrement le bourg de Flums. C'est le principal tributaire de la Seez qui forme le lac de Wallenstadt. Il faut 3 h. pour descendre du col à Flums, v. de 2S15 hab. cath.,où l'on rejoint la R. 21 1, et d'où Ton peut se rendre en l h. à Wallenstadt (R. 211), soit par Basrschis, soi t par le» ruines du château de Graepland.
— M ATT. — ELM. 739
Sur la rive opposée de la Sernft, s'élève le Plattenberg , montagne où se trouvent les belles ardoises dont les Glaronnais font un commerce étendu, et dans lesquelles se remarquent de beaux fossiles. On y a découvert récemment des empreintes de serpents, de tortues et celles d'un oiseau. Il faut environ 25 min. pour monter à l'ardoisière.
30 min. Matt, v. de 679 hab. réf., situé, à 826 met., au pied du Wcissberg, à l'entrée du Krauchthal qui s'ouvre entre le Gulderstock et le Camperdunergrat. Des descendants de StaufTacher de Steinen, l'un des fondateurs de la liberté suisse, l'habitent encore. — L'église date do 1261.
Sentier pour Sargans, le passage de Rie seten et la vallée de Weisstannen, R. 226.
Le Sernfthal s'élargit ; on aperçoit* mieux les montagnes colossales qui séparent le canton de Glaris du canton des Grisons, le Tschingelspitz, le Vorab, le Kalzhuber, le Kerbhaus, le Wichlerstock , le Hausstock et la Scheibe. On passe, à (15 min.) Brumbach, sur la rive g. de la Sernft.
45 min. (.'{ h. à pied de Schwanden) Elm (bonne auberge tenue par Jacob Elmer, bons guides H. Elmer et J. Elmer), v. de 891 hab. réf., situé sur la rive g. de la Sernft, à 980 mèt., et tellement entouré de hautes montagnes, à l'exception du côté du N., qu'il ne voit pas le soleil pendant I six semaines de l'année. A LE. d'Elm, on aperçoit dans le Tschingelspitz ou I Segnesspitz (;i118 mèt.) un trou large I de 10 met. env. et nommé le Martinsloch, parce que, d'après la légende, saint Martin l'aurait percé | pour échapper au diable. Le 3, le 4 et 1 le 5 mars, le 14 et le 15 septembre | de chaque année, les rayons du soleil i passent par ce trou et viennent éclairer l'église d'Elm. L'abord en est dangereux (F. ci-dessous).
Aux bains dePfsefTers (13 h. env.), par lUnterlhal, le col de Ramin , et la partie supérieure du Weiastannenthal , R. 226;
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— à Ilanz oa à Reichenau par le col de Segnes, F. ci dessous B.
(Il faut 7 h. environ pour se rendre d'Elm à Linththal, par uu sentier de piétons difficile, mais non dangereux, et fort intéressant, surtout si Ton y ajoute l'ascension du Kœrpfstock.
On suit jusqu'à Vnterstaffel le sentier du col de Panix ( V. ci-dessous) , qu'on laisse à g., pour monter à 10. près du Sernftbach. sur la belle Ertsa'p, au pied del'Erbserstock. puis sur la (t h. 15 min ) fmgmatt ou Wirhlenmatt, qui va au N.
se relier au Kaerpfstock, et où se trouvent quelques chalets — En face s'ouvre le Kryttallocfi dans une ramification orientale du Leiterberj?. I h. 4» min. aprèsavoir quitté les chalets, on atteint le RichetUfratli ou Fûrkeli (T2G\ met.), situé entre le Leiterberg '2611 mi t.) au S. et le Kalkstœckli <2â08 mèt.) au N., et d'où l'on découvre une belle vue : — au N. , sur le Glœrniscb -, — au S. , sur le Hausstock et le Vorab; — à 1 E , sur la Wiehlenalp ; — . al'O., sur le Durnachthal. — On descend du col, en I h., au chalet delà liichetltalp, de ce chalet en 1 h. 15 min., à la l>urna< halp, et, de laDurnachalp, en I h. 30 min., à Linththal (H. 220), d'abord le long du Durnacbbach ou Durnagelb . ch, puis, par des bois, en contournant l'escarpement septentrional du Kilohcnstock. Le Durnagelbach qui descend du Ruchiberg est tellement impétueux, que lorsque les Glaronnais veulent parler d'un homme un peu trop vif, ils disent « c'est un vrai Durnagelbnch. »]
On traverse les belles prairies (10 miii.) tfObmoos, de (10 min.) Hintersleimbach et à'Untcrstallel (sentier de Linththal par le Richetligrretli) , trop exposées aux ravages des torrents, puis, passant, au delà de Walenbrugg (30 min.), sur 1 autre rive de la Sernft, on monte, en 40 min. , à la Wiehlenalp, sur laquelle, à 10 min. au S. du chemin, au pied d'une paroi de rochers, jaillissent plusieurs sources ferrugineuses et sulfureuses.
Un établissement de bains avait
été construit en cet endroit, mais il a été emporté par des avalanches, et il n'a pas été rétabli. - Franchissant le Jœtsbach, on atteint en 10 min.
les chalets de la J.vtzalp, couverte de débris, et où cesse la végétation
des arbres. — En face des chalets, de belles cascades tombent de l'alpe Erbs. — Au delà du (20min.) Wallenboden ou Oberstaffel (1703 mèt.), on s'élève, à travers des éboulis, sur le (10 min.) Rinnenkopf, rocher asaez difficile à escalader, quand, le matin, il est, après la pluie ou une forte rosée, couvert d'une légère couche de glace. lit les montagnes , se resserrant, forment le Jxlzschlund ou la Gurglen. — A g., on aperçoit une gorge, ou plutôt un couloir escarpé, à demi rempli de neige, la Crena Martin , par lequel descendent , avec une rapidité effrayante, les habitants de Fellers (Grisons) qui vont en pèlerinage à Einsiedeln. Dépassant (10 min.) un petit lac, avant d'atteindre la Hexeneck. on monte — le plus souvent sur la neige — en 30 min. , au col de Panix, en rorn. Quolm da Pignu, haut de 2194 nu* t., et formant les limites des cantons de Glaris el des Grisons.
Ce col , célèbre par la retraite de Souwarow (F. ci -dessous) , s'ouvre entre un contre-fort du Hausstock (3156 mèt.), à dr., et le Piz Mar (2G26mèt.) à g. —D'ordinaire, les guides font une halte à là RùiplaUe, à 10 min. au-dessous du col.
De la Risi} éboulis assez roides, on descend (un cbemin plus court, mais plus difficile, passe par le Leierli), eu 30 min., à la Meeralp (2060 met.), d'où Ton aperçoit, entre le Flucasa et la Risi, un glacier, à l'extrémité inférieure duquel tombe une cascade.
Traversant le Meeralpbach qui descend de l'aine de Panix, entourée de rochers escarpés, on atteint (25min.) une pierre, en roman Grip Tagliaxi, en allemand Gehauenen-Stein, taillée à coups de ciseau (par les Romains, d'après la tradition), et près de laquelle on peut trouver un abri, dans une misérable hutte construite sous les rochers. — Au delà de (35 min., la Krcuzegg, on rencontre (20 min.) une belle source, et, passant de YRmseralp dans de beaux bois de sapins,
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on arrive à (15 min.) la gorge sau- l vage arrosée par la Banasca, et d'où ■ Ton gagne, en l h. (5 h. 45 min. à 6 h. de Schwanden), Paniz (aub.
chez Alix) v. de 73 hab. cath. et romans, à 1030 mèt., sur la Schmuer, affluent du Flumbach , qui va se jeter dans le Rhin après avoir contourné le rocher de Sainl-Gieri.
[Un sentier de montagnes mène, en 4 h. 1 30 min., à Trons (H. M»), sur les versants , qui dominent la rive dr. de la Schmuer, par (t h.) Andes t, \. de 226 hab. cath. et romans (belle vue sur la partie inférieure de TOberland Grison), et (2 h. ao minj Brigels (R. '22k). — De Brigels à Trons i.méme roule).]
On se tient sur la pente des montagnes qui commandent la rive g. de > la Schmuer, et qui sont recouvertes de pâturages, puis, au sortir d'une belle forêt, on atteint (1 h. 15 min.) Ruts (H. 2'29;, d où l'on gagne (1 h. env.) Ilanz(même route).
Après la marche presque incroyable, racontée dans la route 176, Souwarow resta trois ou quatre jours à Glaris pour donner un peu de repos à ses troupes, bien que des escarmouches plus ou moins graves eussent lieu à chaque instant du jour. A la fin, reconnaissant qu'il serait plus que téméraire d'attaquer l'armée française, si supérieure en nombre à la sienne, il prit le terrible parti (c'était le seul qui lui | restât) de faire traverser encore les Alpes à ses soldats déjà épuisés et décimés, afin de les sauver d'une destruction complète, et de les reunir aux débris de l'armée russe qui se trouvait dans les Grisons. Il leva donc son camp le s octobre- L'époque avancée de la saison , les difficultés du passage, et les forces nombreuses qui ne cessaient d'inquiéter son arriére-garde, rendaient celte entreprise bien plus hasardeuse encore que celle qu'il avait déjà accomplie, le chemin était tellement étroit que les soldats marchaient un à un. De plus , la neige qui était tombée les jours précédents, et qui n'avait pas moins de deux pieds d'épaisseur, augmentait encore les difficultés de la montée. Enfin les Français , gravissant la rive opposée de la Sernft, n'accordaient à leurs ennemis aucun moment de repos. Les soldats
tombaient par centaines, mourant de faim, de fatigue et de froid. Après cinq jours de marche et quatre nuits passées sur la neige et sur les glaciers, Souwarow traversa le col de Panix, et, le 10 octobre, atteignit la vallée du Khin à llanz. « De ses dix-huit mille hommes , dit M. Thiers, il en avait à peine sauvé dix mille. Les cadavres de ses soldats remplissaient les Alpes. Ce barbare, prétendu invincible, se retirait couvert de confusion et plein de rage. En quinze jours, plus de . vingt mille Russes et cinq à six mille Autrichiens avaient succombé. Les armées prêtes à nous envahir étaient chassées de la Suisse et rejeteesen Allemagne. La coalition était dissoute , car Souwarow, irrité contre les Autrichiens, ne voulait plus servir avec eux. On peut dire que la France était sauvée. »
Par le col de Segnes
12 h. 30 min. — Course intéressante (surtout pour les géologues), peu difficile, mais qui ne doit être entreprise que par le beau temps et avec un bon guide.
3 h. de Schwanden à-Elin. (F. cidessus, 4.) — D'Klm deux chemins conduisent au col. Le plus court, mais le plus difficile, passe par YUntcrihal, et sïlève sur 1 1 Tschingelalp, le long des parois abruptes du Tschingelspitz. Le plus long monte sur le phteau du milieu du Tschingel, puis, par des pentes de gazon et des éboulis, au (4 h.) col de Segnes t26'26 mot.), formant les limites des cantons de Glaris et des Grisons, et situé â la base méridionale du Tschingelspil* ou ScgHe$$pitx,eii roman Hz daSengias (3118 met.). Au N. E. se dressent les pics qui dominent le gheierde Segnes et le magnifique glacier de Sardona (3U67 met. ) , quialimente le Flimsbach. Au S., se trouve le Martinsloch (K. ci -dessus), lùi 1827, deux étudiants de Zurich essayèrent de traverser le Martirisloch, mais Tun d'eux glissa et tomba sur des rochers. Il fut transporté par les bergers à Eiin, où il guérit au bout de quelques semaines.
Du col — on y jouit d'un vaste panorama sur les innombrables sommets de Glaris et des Grisons, et sur les
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gorges profondes et sauvages qui s'ouvrent à leurs bases on aperçoit parfaitement Elm) — on descend, dans la gorge de Segnes sut. A dr. les regards sont attirés par la chaîne déchirée, aux formes singulières, qui relie 10fen (2881 met. ) au Piz Segnes par le Martiusloch et le col de Segnes.
Plus loin s'ouvre à g. le Segnes Sur a , parcouru par le Flimsbach qui, formant une superbe cascade, descend du glacier de Flim ou Segnes-Glelscher, glacier qui communique avec celui de Sardona, et dont la partie supérieure, sans aucune crevasse, ressemble moins à un glacier qu'à un lac glacé. Aprcsavnir franchi le Flimsbach, on côtuie des versants rapides, rocheux, stériles, mais où croissent beaucoup de plantes alpines, et, en particulier, de3 Auricules. pour gagner les alpes de Gassons (1916 mèt.), de Flida et de Foppa. Le torrent fait des chutes nombreuses.
2 h. 30 min. à 3 h. Flims (R.229).
2 h.30min.deFlimsàllanz (même route). De Hims, on peut aussi gagner (2 h.), Rcichenauet le confluent des deux Rhin (même route).
C. Par le ool 4e Sardona
10 h. d'Elm à V*tUs. — Guide indispensable.
« Le 29 juin 1863, dit Y Alpine Jcur^ nal{n* 3), MM. W. F. et A. Short, Morsbead et Moore, avec les guides Pierre Pernn et Maurice Andermatten, quittèrent Elm à 3 h. 40 min. du matin ; ils suivirent d'abord le sentier du Col de Segnes; tournant ensuite à g. vers la Falzùberalp, ih gravirent des pentes schisteuses, puis un couloir de neige qui les mena (6 h.
35 min. d'Elm ) à la dépression ( 3008 met. ) comprise entre le Saurenslock (3056 mèt.) au N. et le Piz Segnes au S. Là, ils s'assurèrent qu'il était facile de descendre du col, qu'ils appelèrent Col de Sardona, par différents points, au glacier de Sardona,»
glacier de Segnes et Flims (F. ci-dessus) ou le Calfeuserthal, Vaettis et Ragatz (R. 227). Depuis cette époque, le cul de Sardona a été franchi plusieurs fois par des touristes anglais qui sont descendus parle Calfeuserthal à Vaettis.
—Guide recommandé H. Elmer, d'Elm.
— Pour le Caireuserthal F. R. 227.
Enfin M. Stephen Winkworth. avec
les guides J. B. Croz de Chaînon ix et H. Elmer d'Elm. est allé d'Elm dans le Calfeuserthal, par un col situé au N.du Piz Segnes et au S. du Saurenstock (3056 mèt.) qu'il ne faut pas confondre avec la Scheide, et le glacier de Sardona. Ce col a été appelé Saurenjoeh.
DE SARGANS A MATT ET A ELI
1* A MaU.
8 h. 30 m. à 9 h. 3o m. — Chemin de piétons. — Guide nécessaire.
20 min. Mels (R. 211). De Mels un sentier remonte la rivedr. de la Seez,
— qui sort d'une gorge profonde et boisée, entre les Grdue-Hœrner (2JM7 met.) au S. E., et le Melser ou M«* drisberg, au N. O., — s'élève au-dessus de cette gorge, passedevant de belles cascades, et monte (2 h. 40 min.) a Weisstannen (aub. Hirsch, bonne), village dépendant de Mels et situé, à 1110 mèt, au confluent de la Seez et du torrent qui descend des Grauehœruer, dont le plus haut sommet, Le Piz Sol, a 2847 mèt., dans la vallée solitaire à laquelle il adonné son nom. — Deux sentiers conduisent de Weisstannen dans le Calfeuserthal <R. 227).
Le plus fréquenté (guide nécessaire ) remonte ia vallée qui s'ouvre au S.
et où se trouvent les chalets un ter Lavtina à 1307 met, et ceux de Val Tùsch , fianchit (4 h.) un col qui offre une belle vue, et descend dans le Calfeuserthal à (2 h.) St-Martin.
d'où l'on peut gagner en 2 h. Va.lt is
Remontant ensuite la Seez, qui re-
d'où Ton peut, à volonté, gagner le çoit, près de YUntersirialp, le FooaJp
Bains de Pfaeflfers.
bach, et, traversant de beaux pâtura- I ges, on monte par une pente douce au Seezbrtlen ou Obersiezalp, puis, par une pente roide, au (3 h. 30 min.) col deRieseten ('2025 met.), entre le Faulenstock (2621 met.) auN., et le Harten (2359 mèt.) au S. De ce col, où la vue est bornée, on descend, en 2 h. 30 min., par l'alpe Rieseten et le Krauchthal, à Matt (R.225).
# 2° A Elm.
9 h. 30 m. à io h. — Guide nécessaire.
3 h. Weisstanuen ( Y. ci-dessus) . De Weisstaunen, ou monte, par 1 terditzalp (1334 mit.), — au delà de laquelle on traverse le torrent deFoo-| alpbach, sur la fooa/p,— puis, au S. I .du Foostœckli (2537 mèt.) au (3 h. 30 min.) col de Foo ou Ramina Furklen (2235 mèt.), situé eutre le Foostœckii auN. et la Scbeibe (2922 met.) au S. E., et d'où l'on descend en 3 h. (4 h. à la montée); par l'alpe Ramin, le long de lTnterthalbach, à Klm
PAR LA TR1NSER FURCA
t» h. 30 m. à 7 h. — Route de voitures jusqu'aux Bains de PfœHers. 45 min.
en montant , 30 min. en descendant, I fr. 50 c. Voitures particulières, 5 fr.- Sentiers des Bains à Reichenau. — Une excursion aux Bains — très» recommandée — demande 2 à 3 h., séjour compris.
A. Par les bains de Fteffers.
6 h. 30 m. — Route de voitures jusqu'aux Bains. — Chemin de mulets, des Bains à Reichenau.
.Une belle route de chars, taillée en partie dans le roc, construite de 1838
à 1839, conduit dans la gorge môme de la Tamina, sur la rive g. du torrent de Ragatz, jusqu'à (1 h.àpied), l'établissement des bains de Pfaeflers situé à 691 mèt. Durant ce trajet, les tableaux les plus pittoresques se succèdent sans interruption sous les yeux •du voyageur charmé.
I es sources thermales de Pfœffers n'étaient pas connues des Romains.
On prétend qu elles fuient découvertes en 1038 par un chasseur du prince-abbé, qui, étant descendu dam la gorge de la Tamina à la pounAjfr d'une pièce de gibier, remarqua U colonne de fumée qui s'en èc* sans cesse. Quoi qu'il en soit, l'an 1300, les archives de Ti en font souvent mention; maiér qu'au commencement du xv* $3Êk malades prenaient leurs bains/4/i source môme ; ils étaient obli( passer sept jours consécutifs coucher, à cause des dangers quels ils s'exposaient en se (a descend! e et remonter avec des des. La première maison nnfr construite n'eut pendant longtemps d'autre porte qu'un*, ouverture pff& quée dans le toit, car on y arrivait toujours par le ciel. Ce nefut qMi milieu du xvn« s. que Ton fonda on premier établissement sur l'emplacement qu'occupent les bain? actuels, grands bâtiments réunis ensemble par une chapelle et construits sur un banc très-étroit de rochers, élevé seulement de quelques mèt. au-de la rive g. de la Tamina, que nent, sur l'autre rive, des paroi* ticales de rocs nus de 220 met* # haut. En juillet et en août, le soleil ne luit dans ce gouffre que de H n.
à 3 h. Pendant la saison des natfcs, le thermomètre n'y descend jamais au-dessous de 12° et n'y monte>jbmais au-dessus de 25*.
Les Bains de Pfaeffers (hôtel me table d'hôte, billard, cabinet dé lecture, bain l fr.) , ont l'aspect grave et sombre des anciens monastères. «Devenus la propriété du canton depuis
Source de Pfeflers.
la clôture des couvents suisses, c'est-àdire vers 1840, on les a affermés comme établissement thermal. En réalité, dit M. Éd. Charton', c'est un hospice plutôt qu'une maison de bains ordinaire. Le fermier ne s'est pas mis en frais pour en égayer l'apparence, et il a eu raison, c'eût été là chose impossible. » A l'intérieur, ce sont de vastes corridors avec des murailles énormes, sur lesquelles viennent s'ouvrir les chambres (m'habitent les malades. On se baigne, soit dans des cabinets particuliers, soit dans des piscines, qui peuvent contenir vingt personnes, et où l'eau est constamment renouvelée. — La buvette, située à l'extrémité du bâtiment, se compose de quatre petites fontaines qui jaillissent dans une vaste pièce servant de promenoir. On boit autant d'eau que l'on veut. Ou prend deux bains par jour, chacun de 30 min. à 1 heure. Ces bains sont extrêmement agréables; ils calment sans affaiblir; ils vivifient.
IWMUde Pfaeffer», thermales,salioes, connues vers le xni« s. , émergent d'un terrain calcaire , où l'on rencontre en même temps des granités, des schistes alumineux, du grès et du gneiss.
Il y a trois sources : 1° le Kessel (chaudière), source principale et la plus employée^» le Gu m pen (réservoir) ; 3° le Herrenbad(bain des seigneurs). Elles débitent en 24 h. : (s. principale) environ itooo hectol. ; leur température est de ; source principale au griffon 37*,37;à la buvette, à Pfsffers 37*,25 ; aux bains 36*, 85 ; à Ragatz 36*; dans les piscines de Ragatz de 34*, 50 à 34*,75. C'est une eau limpide, sans odeur ni saveur spéciale, ne donnant aucun dépôt, en un mot parfaitement analogue à l'eau pure.
Elle s'emploie en boissons, en bains et en douches, et se supporte très-bien à la dose de 3 à 10 verres. Le climat est rude, inhospitalier; l'air pur, mais frais et humide, saturé de vapeurs et embaumé de l'odeur résineuse des forêts voisines. Le
(1) Voir le n° 242 du Tour du Monde, consacré entièrement A RagaU et À Pfaeffers, par MM. Edouard Charton et Jean Reynaud.
climat de Ragatz est beaucoup plus doux, abrité des vents, mais l'air y est souvent humide. L'eau de Pfeffers , comme beaucoup de celles que leur faible minéralisation fait nommer indifférentes par les Allemands, a une action très-marquée sur l'organisme ; .elle est sédative du système nerveux, et agit d'une manière heureuse sur les fonctions digestives et sur la muqueuse des voies urinai res. Depuis qu'on ne prend plus de bains aussi prolongés qu'autrefois, on n'observe plus guère la poussée ; la fièvre thermale se développe et cède facilement.
Les sources, que tous Us voyageurs ne devront pas manquer de visiter, sont situées à six cent quatre-vingts pas environ des bains (on paye 1 fr.
par personne). On s'y rend par un chemin assez étroit, avec une faible rampe à hauteur d'appui (aucun danger n'est plus à craindre) , en partie taillé dans le roc, en partie supporté par des barres de fer, élevé do 10 à 12 met. au-dessus de la Tamina. Les deux parois de l'abîme, au fond duquel le torrent se brise et mugit, s'inclinent l'une contre l'autre et finissent par se rejoindre. On nomme Beschluss (la clôture), ce pont naturel sous lequel on est obligé de passer, et où, de raidi à 2 heures, le soleil forme, avec la-vapeur de l'eau, des arcs-en-ciel d'un effet magique. (V.
ci-dessous.) Au delà, les rochers s'écartent de nouveau et laissent apercevoir le ciel. La vapeur qui s'élève des sources en fait reconnaître de loin l'emplacement.
Les travaux de fouille exécutés en 1857-1858 par un ingénieur ont amené la découverte d'une grotte à plusieurs compartiments pleine de stalactites et remplie de la vapeur dégagée ]>ar le ruisseau d'eau thermale qui y coule. Cette grotte, dont on a aménagé les eaux, est fort curieuse :
deux énormes tuyaux, semblables à des serpents, sortent des rochers et vont porter l'eau, l'un au couvent, l'autre à Ragatz.
Si, des bains, on veut se rendre à Reichenau par Vœttis, on rejoint,
LES BAINS DE PFJEFFERS
près de Ragol (30 min.), le chemin décrit ci-dessous B. On peut aussi, des bains, monter à Valeus (F. cidessous, C)y par un sentier fort roide. Enfin, on peut revenir des bains à Ragatz par le village de Pfaeffers (F. cidessous). On prend à 15 min. un chemin qui traverse la Tamina (un poteau l'indique), pour monter dans une forêt d'où Ton découvre de belles vues. En 30 min. on arrive sur le plateau qui porte le village de Pfaeffers que I on atteint en 15* min. (F.
ci-dessous), et d'où Ton descend à Ragatz en 45 min.
B. Par le village de Pfaeffers.
6 h. 30 min.
Au delà du beau pont depierrejeté ur la Tamina. on tourne à dr. entre le Hof-Bagatz et le moulin, puis, laissant à g. le château ruiné de Wartenslein, la chapelle pittoresque de Saint-George et les terrasses riches en points de vue du Tabor, on monte en 45 min., (30 min. à la descente) par une pente roide, au couvent et à P fa- f fers ( hôt. : Toube , Adler) , v. de 1355 hab. cath. , y compris Vaettis et Valens, situés au pied du Mathonberg, sur un plateau élevé de 856 met. au-dessus du niveau de la mer, et d'où Ton découvre une vue magnifique sur la vallée du Rhin. Une belle cascade tombe, par derrière, d'une montagne boisée.
L'abbaye de Pfaeffers, de l'ordre de Saint-Benoit, fut fondée en 713.
Vers la fin du siècle dernier, toute la vallée du même nom, ainsi que le bourg de Ragatz, lui appartenait en propre. Depuis 1196, L'abbc portait le titre de prince, et ses revenus s'élevaient, dit-on, à 216,365 florins suisses. Elle acheta son indépendance de l'évôché de Coire en 1622 et 1624, et, à dater de cette époque, releva immédiatement du saint-siége. Ses sujets ne furent véritablement affranchis du joug qui pesait sur eux qu'en 1798. Ruinée en partie, lors de la Ré-
volution et pendant les guerres de 1799 et 1800, cette abbaye fameuse fut enfin supprimée, après une existence de dix siècles, en 1838, par un décret du gouvernement du canton de Saint-Gall. — D'après ce décret, une pension viagère a été accordée à tous les membres de la communauté.
- Le bâtiment actuel, qui n'offre rien de remarquable, date de 1665.
Un asile d'aliénés , connu sous le nom de Saint-Pirminsberg. y a été établi.
Au N. E. le rocher de Tabor offre une belle vue sur la vallée du Rhin et les montagnes avoisinantes.
On jouit d'un panorama encore plus vaste et plus beau, si l'on gravit au S. E. les rochers éboulés du Piz Lun (1481 mèt.), d'où l'on peut revenir à Pfa?ffers par le vallon charmant de Sanct-Margarethen.
Un sentier agréable conduit do couvent de Pfaeffers à la route de Hagatz à Coire (R. 241), sur laquelle il vient aboutir, à 25 min. env. de la station de Landquart.
Le chemin de Vaettis, de moins en moins praticable pour les chars, traverse de magnifiques prairies et côtoie la gorge de la Tamina, que Ton ne peut pas apercevoir, jusqu'au hameau de (45 min.) Ragol, au-dessous duquel on arrivait àdr. , sur le boni même de cette gorge, près d'un petit hangar en planches, d'où se descendaient jadis dans un grand panier, au moyen d'une grue, toutes les provisions de l'établissement des bains, situé à 200 mèt. plus bas, au fond de l'abîme. Dece hangar, un escalier en partie taillé dans le roc, en partie formé de troncs d'arbres, aboutit (20 min.) au pont naturel de rochers de Beschluss, sur la Tamina, d'où l'on gagne en 10 min. les bains. (V. cidessus, A.)
Si l'on ne veut pas se rendre aux bains, on continue à suivre la route de chars, et bientôt on atteint (30 min.) le hameau de Vadurat d'où Ton descend au bord de la Tamina
près de quelques moulins, pour remonter presque aussitôt. De ce point, on découvre une belle v ue, — surtout le matin, — sur les villages de Valens, de Vason et de Vaettisberg, ainsi que sur les Graue-Hœrner et le Monte-Luna. Traversant des prairies et des bois, on arrive au hameau de Stcg, où deux ponts traversent la Tamina, dont on suit la rive dr. ou la rive g. Les gorges au fond desquelles mugit le torrent se sont élargies pour faire place à une vallée.
Un atteint (1 h. 15 min.). Vœttis, (aub. de Cetnsh\ bonne), village situé à 947 mèt. entre de hautes montagnes, au confluent de la Tamina et du Gœrbsbach , au pied d une antique moraine.
PresdeVa?ttis,se montre au N.,dans le Drachcnbtrg (2618 met.), le Diachenloch, caverne composée de trois grottes profondes, d'un accès difficile.
Le Calfeuserthal, qui remonte de TE. à 10., est compris entre deux ramifications de la chaîne des Alpes partant de la Scheide (2^22 mèt.), du Saurenstock et du Piz Segnes, qui dominent de leurs murailles schisteuses le grand glacier de Sardona (3 ou 4 h. de Vaîitis). C'est une des plus belles vallées des Alpes. Elle n'est guère habitée qu'en été. Le sentier dilficile qui la remonte, conduit à la chapelle solitaire de Saint- Martin (1351 mèt.) , au pied des Graue-Hœrner (2829 met.) au N., et du Ringelspitz (3249 met.) au S. a Là, dit le professeur Théobald (Saturbilder aux den Rhxtischen Alpen) , se trouvait jadis un village dont les habitants devaient être d'une taille extraordinaire, à en juger par les os qui en sont conservés. » De Saint-Martin, le sentier conduit, au N., à Weisstannen (R. 226 et ci-dessous) et, au S., â Trins.
On peut, de Vœttis, faire, en 4 h., l'ascension de la Calanda qui dresse à TE. ses escarpements calcaires (R.2 1 1).
Au delà de Vaettis, le chemin traverse de nouveau la Tamina; laissant
à dr. le Calfeuserthal, on s'engage dans le vallon du Gœrbsbach, torrent aux eaux abondantes qui forment de belles cascades , et l'on monte, en traversant trois fois le Gœrbsbach et en passant du canton de Saint-Gai 1 dans le canton des Grisons, par des prairies marécageuses, d'abord au (45 min.) hameau de Kunkcls, puis, par de belles forêts, au (30 min.) point culminant du passage le col de Kunkels ou défilé de la Foppa (1351 mèt.). On y découvre une belle vue sur la vaille du Rhin. On descend ensuite, par un bon chemin, à travers des éboulis, où tombent au printemps ei pendant l'hiver de nombreuses avalanches, et Ton franchit (1 h.) un vallon fertile entouré de tous côtés de sombres forêts de sapins (la Foppa ou die Grûfoe), et qui doit avoir été autrefois le bassin d'un lac. Bientôt on atteint (30 min.) Tamins (aub.), village d'où l'on découvre une belle me sur l'entrée du Vorderrheinthal. U vallée de Domleschg et les environs de Coire. Au mois de mars 1799, une brigade française, commandée par le général Duraont, passa le Kunkels,et repoussa les Autrichiens, qui occupaient Tamina.
A Tamins, on peut prendre à dr. la route qui conduit par 'Irins à flanx (R. 229), ou suivre à g. un sentier qui mène à Coire par Felsberg, oo descendre directement, en 30 min., à Rcichenau (R. 229).
r. Par Valent.
7 h. — Chemin de piétons assez pénible.
Avant l'ouverture de la route de chars, le seul chemin par lequel on pût se rendre, à dos de mulet, aux bains de PfaefTers, gravissait, au sortir de Ragatz, une magnifique forêt, traversait ensuite de belles prairies, jusqu'au (45 min.) hameau de /m Jïted, puis montait à (1 h.) Valen», village situé à 920 met. (belles vues), doù il descendait (30 min.), aui bajns, en décrivant de nombreux zigzags.
ROUTE 227] VALENS. — LA TR1NSER FURCA
Le chemin de Valens à Vœttis descend, en 15 min., au' moulin do Valens, au débouché du Mûhletobel.
monte par la rive g. à (30 min.) Vason, et traverse la Tamina (30 rain.), près de quelques scieries éloignées de 45 min. de Vaettis.
3 h. 15 min. De Vaettis à Reichenau (F. ci -dessus, /?).
[De Valens se détache un sentier, décrit par M. Théobald dans les Naturbildtr, et menant au Wildersee. Ce lac, qui, d'après la tradi'ion populaire, alimenterait les sources du Pfaelîersbad , est situé au pied do Hochuart et du Fiz Soi (2847 met.), dans un enfoncement creusé comme un cratère de volcan, a eik.\2 met. d'alt. Il ne dégèle jamais entièrement-, tout autour se dressent des rochers, des aiguilles i pic, qui surplombent quelquefois et menacent toujours d-' se précipiter dans ses eaux sombres et immobiles. Du Wildspiize ou du Piz Sol, qui domine cette solitude désolée, et parfaitement accessible, malgré les difficultés apparentes de l'ascension , on jouit d'une vue admirable sur le glacier de Sardona, la vallée de la Tamina, la vallée du Rhin, le lac de Constance, l Oberland Grison, les Prœitigauergebirge , le Khaetikon et les glaciers du Selvrettastock. Le Wildersee, alimente par le glacier du Piz Sol, se jette dans le Srhottensee , qui en porte les eaux à la Seez, entre Weisstannen (R.
036) et Mels(R. 211).]
DE TRINS A BAGATZ,
THAL
lt à 12 h. à pied. Guide nécessaire.
Après avoir suivi pendant 15 min.
la route de Flims,on s élève à dr. par un chemin de mulets jusqu'à (25min.) un pont jeté si>r la Rusna qui se précipite dans une véritable crevasse par deux étages de cascades. — Belle vue sur Versam, le Versamtobel, le Piz Beverin,ie Flimsernwald et les glaciers de Sumvix. — Laissant à dr. la Kusna qui coule entre des rochers à pic, on contournele Belmonten montant, dans un bois de sapins, à (1 h.) Bargis (1548 met.), hameau composé de quelques chalets sur un plateau que
| domine le Flimserstein. On aperçoit à g. sur cette montagne les traces | d'un sentier qui conduit au col de j Segnes (R. 225). Après avoir traversé ce plateau, on entre dans une vallée ravagée par les écoulements et on monte en 1 h. sur un premier gradin où le chemin cesse d'être praticable pour les chevaux. On laisse alors la vallée au-dessous de soi à g., et, faisant un détour assez considérable sur la dr. , au milieu d éboulemenls et de pentes de neige, on* s'élève (2 h.) à la Trinser Furca (2489 met.). La vue est limitée ; le glacier de Sardona se montre à très-peu de distance à g.; on aperçoit au fond de la vallée les chalets de Sardona.
Ici commence une descente dangereuse, sur des corniches tris-étroites rappelant celles du col du Sageroux, le long d'un véritable mur d'ardoises délitées qui n'offrent aucun point d'appui solide. On a constamment un précipice à pic de 300 met., au-dessous de soi. Ce mauvais pas (25 min.) franchi, on gagne des pentes de neige roides que l'on descend en 20 min. et enlin on atteint le fond du Calfeuserthal (V. ci-dessus).
Traversant des champs de rhododendrons , et plusieurs petits torrents latéraux qui tombent en cascades du Piz de Sterls, on descend à THerrenalp en 45 min., par la rive dr. du torrent, que l'on suit, du reste, jusqu'à Ragatz. — On gagne (45 min.) Saint-Martin, en franchissant des ravins dans de jolis bois. Saint- Martin est un village composé de quatre chalets et d'une petite église en face de laquelle est un pont où viennent aboutir les deux sentiers de la vallée. Jusqu'à Vaettis on suit une belle gorge au milieu de sapins et de rochers à pic. On arrive en 30 min. a un détilé qui ressemble à celui de Pffeffers : les rochers, se rejoignant au-dessus de la rivière, forment un pont naturel. 5 min. plus loin est un pont de bois où le sentier se bifurque de nouveau ; celui de dr. est préfé-
DE COIRE A BREGENZ.
rablc à celui de g. On s'élève à une grande hauteur au-dessus du torrent que l'on entend à peine ; le sentier, construit le long des rochers, est protégé du côté du précipice par une palissade. Enfin on arrive à (1 h.) Vaettis ( V. ci-dessus). — Rien de charmant comme la position de ce village au milieu de vertes prairies qui vont en s'élevant dans la direction de la Foppa. — Le chemin de piétons, un peu plus court que le chemin de chars qui suit la rive g., continue de longer la nvc dr. et conduit en 30 min. à un pont sur lequel passe le chemin de chars qui reste désormais sur la rive dr. On suit pendant 30 min. environ le torrent, puis on monte dans un bois de sapins en face de Vason et on traverse Vadura (45 min.), village composé de quelques chalets. Un reste toujours à la même hauteur jusqu'au village de Pfaflers (45 min.) , où le chemin de chars.irapraticablc jusquelà, devient une bonne route de voitures.
De Pfaeners à Ragatz (45 min.) (V. ci -dessus).
DE COIRE A BREGENZ.
A. Par Rheineck.
85 kil. et i p. i/8. — chemin de fer et route de poste. — De Coire à Rheineck, 4 convois par jour —Trajet en 3 h. — Prix: 8 fr. 90 c, 6 fr '25 c, 4 fr. 45 c.
85 kil. De Coire à Rheineck (R. 211 et 202).
laissant à g. le chemin de fer, on traverse le Rhin en bac pour entrer en Autriche, et l'on remonte la rive dr. du fleuve. Au delà de Hœchst Sanct Johann , on cesse de longer le Rhin, et l'on franchit le torrent Dornbimer Ach en amont de Fûssaeh. La route se rapproche de plus en plus du lac de Constance jusqu'au village «le Haard, qui possède un petit port protégé par une jetée, puis elle traverse le Bregenzer Ach.
Bregenz (hôt. : OEslerretichischtr Ilof, Goldnrr Adler, Krone). F. V Itinéraire de r Allemagne du Sudy par Ad. Joanne.)
D. Par r«ldklrch.
Chemin de fer jusqu'à Mayenfeld ; route de poste do Mayenfeld à Bregenz; pas de •ervice public de Mayenfeld à Feldkirch : — malle poste (l fois par jour; trajet en 2 b. 45 min. : prix ? flor. 66 kreuLzers d'Autriche) et omnibus (2 fois par jour ; trajet en 2 h. . prix i llor. 5 kreutzers) de Feldkirch à Bregenz. — A Feldkirch, douane et bureau de passe -ports Autrichien.
19 kil. en 30 min. de Coire à Mayenfeld, R. 211.
la route de Feldkirch, laissant à g. le chemin de fer de Saint-Gall (R.
211 et 202), qui franchit le Rhin pour en descendre la rive g., monte au (45 min.) célèbre défilé de Saint- Luziensteig (727 mèt.), ouvert entre le Fl.rsch+rberg (1144 mèt.) à PO., et la Gusclwralp, que domine le Wûznerhorn (1898 mèt.) à PE. Le Saint- Luziensteig est défendu par des fossés, un corps de garde servant de porte (aul>. et douane, près de Péglise de Saint-Lucius, la plus ancienne des Grisons), et un mur de retranchement de 195 mèt. de longueur, qui défendait autrefois de ce côté l'entrée de la Rhétie. et qui a été fortifié en U30. Cette forteresse fédérale a été agrandie, depuis 1852, et pourvue d'une caserne. Les milices de la Suisse orientale viennent s'y exercer en automne. — On découvre un beau point de vue de la partie la plus élevée des fortiGcations. — En 1799 et 1800, les Français et les Autrichiens s'en emparèrent tour à tour, après plusieurs combats acharnés.
45 min. Une borne de pierre, placée à coté de la fontaine Sainte-Catherine (492 mèt. d'alt.) qui jaillit au pied du Fla?schcrbcrg, près des ruiues du Grafenberg, apprend au touriste qu'il sort de la Suisse pour entrer dans la principauté de Liechtenstein, h
ROUTE 428] ST-LUZIENSTEIG.— VA DUS. — FELDKIRCH
plus petite de l'Allemagne (15921 hectares de superficie, 7150 hab.), dotée depuis 1862, d'une charte constitutionnelle, ayant un revenu annuel de 5500 florins, et fournissant 55 hommes à la patrie allemande. Sur la borne de Sainte-Catherine est gravée du côté des Grisons, l'inscription suivante : » Alt fry Rhœtien, l'ancienne Rhétie libre. »
On aperçoit une grande partie du Rheinthal et les montagnes d'Appenzell. A g., se dressent, de l'autre côté du Rhin, le Gonzen, la Kammeck et le Balfries; àdr., se relèvent 1rs pentes boisées du Dreischwesterberg.
15 min. Baliers, sur un affluent du Rhin, au pied du Wùrsnerhorn.
1 h. On laisse à dr. Triesen.
45 min. Vadus (1000 hab.), capitale de la principiuté, s'appelait jadis Valdulsch (vallée douce}. La langue romane, menacée aujourd'hui de disparaître, malgré un certain • réveil littéraire, régnait, en effet, autrefois, sur toute cette contrée. Le château du prince, qui habite presque toujours ses terres d'Autriche, est situé sur une hauteur d'où l'on découvre une belle vue. — La roule , s'éloignant de plus en plus du Rhin, traverse (45 min.) Schan et (1 h.) A'endeln, village à 45 min. duquel on quitte la principauté de Liechtenstein pour entrer dans le Vorarlberg (Autriche).
N. B. Un passe-port visé pour l'Autriche est nécessaire.
30 min. Feldkirch (hôt. : Krone, Engel Gabriel, l.œwe), petite V. de 3000hab.,surl'lll, affluent du Rhin, à 472 met., que dominent les ruines de la Schattenburg, bâtie au x* s. par les comtes de Montfort. On y remarque :
Yéglise paroissiale (1478; descente de croix attribuée faussement à Holbein), l'église des Capucins (tableau du maître-autel, d'Annibil Carrache), la Frauenkirchfiy le Brûndnerhaus ou hôpital (1218), le Ritlerhaus su Sanct-Johann (xm* s., rebâti en partie en 1781), le Rathhaus (1492),
Y Arsenal, le Katsenthurm , débris des anciennes fortifications, le grand collège jésuite de Stella Matutina, de nombreuses fabriques sur 1*111, à l'entrée du Wallgauthal. — Belle vue du haut du Sanct- Margarethenkopf.
Diligence tous les jours pour (1 h. 30 min.)Haag (R-202); — (1 h. 30 min.) Oberried (R. 202) ; — (4 h. 45 min.) Brcgenz; — Innsbruck (F. Allemagne du Sud, par Ad. Joanne).
A Wyl, par le Toggenburg, R. 208.
A (30 min.) Altenstadt (1000 hab.), la route se bifurque ; le bras de g. ne traverse que des hameaux jusqu'à (1 h.
40 min.) Gœizis.le bras dedr. passe à (20 min.) Rankweil (2000 hab. sur le Frauenherg, dumin int le lac de Walduna, franchit le Frutzbjch, en deçà de Rœthis, laisse à dr. sur la montagne, l'église de St- Victorsberg , traverse Weiler (ruines du château d\4/fmonlfort) et Klaus — Les deux routes se rejoignent pr's de(I h. 30 min.
Gœtzis (1900 hab., ruines du château de Montfort). — Sur la rive dr.
du Rhin s'élève, à 280 met. au-dessus du fleuve, le Knmrrberg, montagne de rochers basaltiques couverte de forêts. On laisse à dr. (30 min.) le Schwelfelbad.
20 min. lfohenembs (aub. Poste) , bourg industriel de 2500 hab., situé au pied de rochers que couronnent deux châteaux, ft'eu etAtt-Hotienembs.
— Palais du prince de Walburg-Zeil, biUi en 1564; — beau bas relief en marbre dans l'église paroissiale. — On franchit le Dornbirnerach, à
1 h. 15 min. Dornbirn, par. de 8000 hab. dont 1200 au principal groupe appelé Kirc hdorf; c'est le ch.-l. industriel du Vorarlberg. — Beaux travaux pour préserver la plaine des inondations du Rhin. — Église moderne.
1 h. 15 min. Lautrach, village industriel de 1200 hab.
30 min. (5 h. 45 min.) de Feldkirch, Bregenz. — (V. Allemagne du Sud, par Ad. Joanne.)
PAR ILANZ ET DISSENTIS
DE COIRE A OISSENTIS.
13 à 14 h. de marche. — '■ Route de voitures ; diligence tous les jours ; trajet en 9 h. 45 min ; prix 10 fr. 40 cent, et 8 fr. 45 c. — Belle vallée très-intéressante.
2 h. de Coire à Reichenau (K.237).
Le Vorderrheinthal , nommé aussi Oberland, en roman Surselra, une des plus grandes et des plus belles vallées des Alpes, s'étend de l'E. N. E. à l'O. S. 0., sur une longueur de 161., de Reichenau jusqu'au Baduz. Il est arrosé par un des deux grands torrents qui forment le Rhin à Reichenau. Le Vorderrhein, ou Rhin Antérieur, bien qu'ayant un cours plus long, roule une masse d'eau moins considérable que le Hinterrheinqui doit, par conséquent, être considéré comme la véritable source du fleuve. Du côté du N.,une énorme chaîne, allant de la Cahnda au Six Madun Baduz par le Ringelkopf, 10fen. le Hutisstock, le Tredi, l'Obéra! pstock et le Crispait, sépare le Vorderrheinthal des cantons de Saiut-Gall, Glaris el Uri. Au S., les Alpes Rhétiennes y forment plusieurs vallées l itérales*arrosées par des affluents du Rhin et décrites dans les routes 230, 231 et suivantes. — Le terre-plein de h vallée est partout très-étroit; près d'Ilanz seulement, il offre une certiine étendue. Le noyer est cultivé jusqu'à Tavanasa, le pommier et le poirier jusqu'à Dissentis, le cerisier jusqu'à Sedrun, l'orge jusqu'à Chiamut, les légumes jusqu'à Selva. — Le Vorderrheinlhal est habité, à l'exception de trois à quatre communes, par des populations romanes.
La route monte d'une centaine «le mètres, à (15 min ) Tamins, v. de 700 hab. réf. Belle vue, près de l'église, sur les deux vallées du Rhin,
la val ée de Domleschp et le Piz Curver — belle cascade du Lawoybach , descendu des glaciers du Ringelspitz, (3249 met.).
De Tamins aux bains de Pfeffers et à RagaU, R.227.
La route qui, sur certains points, domine le Rhin de près de 250 met., monte jusqu'à
45 min. Trins (hôt. Ilalbmond\ v. <le 847 hab. réf., situé à 860 met. dans une sorte d'amphithéâtre, au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers, e dominé par les ruines du château Atllohenlrins, que bâtit, dit-on, Pépin le BreT, en 750, ou même Pépn d'Héristall, en 680, et qui fut incendié en 1470. De ces ruines, consistant en murailles et en une tour carrée bien conservée, et situées à t> mèt. au-dessus du village (929 met.; on jouit d'un panorama magnifique sur Banaduz, quelques villages de 1 vallée de Domleschg et les hauio moutagnes qui dominent cette valhV On remarque encore, près de Trins.
les ruines du chàteiu de Proriesd et, dans les forêts de sapins qui couronnent les rochers de la rive dr.
fleuve, celles du château de Schlirstii
A Hagatz, par la Trinser Furka, R. 23S
Une forte descente (belle vue su.
la vallée et la forêt de Fiims, le h. de la Crestïi et le-; escarpements a pic du Flimserstein, haut de 2104 mèt.), aboutit (30 min , 797 met.), au mouh'n de Trins (en roman Mulins\ ancienne auberge et moulin, au pieJ d'une haute paroi de rochers d'où •< précipitent, par deux belles cascades le torrent de Bai gis et un autre u.rîeut. On laisse àdr., sur une coHint' couverte de sapins, les ruines insignifiantes du château de Belmont, et.
au pied du Flimserstein, l'église tie Fidaz, à g. le lac de Trins ou d* U Cresta (8G0 mèt.), dont les eaux profondes, bordées de ruchers et de sapins, nourrissent d énormes brochet*.
La route, « éloignant de plus en phi-
[ROUTE 229] TMNS. — FL1MS. — ILANZ.
de la vallée du Rhin et dominant le cours du Flimscrbach, gagne
1 h. Flims (hôt: Adler, Poste), v. de 803 hab. à 1102 met., dont le nom vient probablement ( ad flumina) des nombreuses sources qui arrosent son territoire. La plus considérable {il gurg) jaillit dans le village même. On remarque à Klims plusieurs vieilles maisons fortifiées, entre autres celle de la famille du poète de Salis.
De Flims à Elm et à Scnwanden , par le col de Segnes , R. 224, B.
A 45 min. de Flims (d'où l'on voit le Marti nsloch, R. 224), on passe au WaldKvuser (bonne auberge), hameau situé, à 1 102 met., dans une position pittoresque, entre de vieux mélèzes et des blocs de rochers, et très-fréquente par les habitants de Coire et d'Ilanz pendant la belle saison. Tout près se trouvent, à 1126 et 1110 mèt,, deux petits lacs, et, à 1000 mèt., un lac plus considérable, dans le milieu duquel s'élève une petite lie. C'est le lac de Flims ou de Cauma, de 45 min. de circonférence, complètement entouré de bois de sapins, et dont les eaux causent les affreux éboulements qui obstruent si souvent le cours du Rhin. On s'y baigne fréquemment en été et ses eaux sont réputées efficaces contre les rhumatismes. La route, passant entre les deux petits lacs, traverse, à 1048 met., (30 min.) le torrent du Laaxertobel, qui coule dans une gorge profonde.
15 min. Laax. v. de 278 hab. cath.
situé à 423 mèt., et dominé par le château de Langenberg. Après une longue descente escarpée, au sortir d'une forêt de sapins, on commence à revoir le Rhin, qui coule dans la belle plaine où il reçoit le Glenner.
Cette plaine, appelée Grubc ou Foppa d'Ilanz, est dominée au S. par les Piz Cauma, Signinia, le Piz Ricin et le Piz Mundaun (V. ci- dessous). La vue est surtout admirable près d'une chapelle qui borde la route. On laisse à g., à
SUISSE
une grande profondeur, Sagem (474 hab. mixtes; 777 mèt. d'alt.).
45 min. Schleuis, v. de 366 hab.
cath., à 764 met., dominé parle château de Lœwenberg, qui est transformé aujourd'hui en maison d'orphelins, et près duquel on aperçoit encore les ruines des anciens manoirs de Spielberg et de Wildenberg. Adr.se montrent les v. de Fellers et de Ladir, perchés sur des hauteurs et dominant la vallée de 600 mèt. (belles vues).
30 min. — (6 h. 30 min. de Coire) Uanz, en rom. Glion ou lion (hôt. :
Lukmanier et Oberalp près du pont couvert, I.œwe , Schiceizerkreuz) , V.
de 668 hab. mixtes, parlant le roman et l'allemand, à 718 mèt. prèsdu confluent (691 mèt.) du Rhin-Antérieur et du Glenner, qui descend de la vallée de Lungnetz. Cette petite ville, donl les murailles tombent en ruines, existait déjà au vin* s. La diète de la Ligue Grise, dont elle fait partie, s'y rassemble tous les trois ans. On y remarque : un certain nombre de vieilles maisons décorées des armoiries de leurs anciens propriétaires, l'hôtel de ville, où se tiennent les séances do la diète, et le beau pont de bois construit sur le Rhin en 1851. Dans les environs, on visite les ruines des châteaux de Grftneck, de Bruneck, de Lœwenstein et celles de Frondsberg, près de Ruschein. — Très-belle vue (15 min.), de la vieille église de Saint-Martin (783 mèt.) ou du village de Luvis (1000 mét.) dominant les gorges étroites du Glenner.
Ascension du Piz Mundaun.
Le Piz Mundaun est justement renommé pour l'étendue, la beauté et la variété de son panorama. Il s'élève au S. O. d'Ilanz, sur la ligne de faîte entre le Rhin-Antérieur et le Glenner. L'ascension n'en est ni difficile ni dangereuse, et l'on pourrait même la faire à cheval. Après avoir gravi la terrasse qui porte l'église de Saint- Martin ( V. ci-dessus), et les versants couverts de sapins qui la dominent, on atteint Luvië (3i»7 hab. réf.), village d'où la vue est déjàsplendide. Le sentier serpente en-
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suite sur de vastes pâturages, de plus en plus escarpés , et atteint la base des rochers que couronne (iôofi mèt.), la vieille chapelle de San Carlo, dans les environs de laquelle les hommes de la vallée de Lungnetz battirent les troupes de Rodolphe de Montfort.
Le sommet du Mundaun que l'on atteint en 3 h. environ d'ilanz , porte aussi dans le pays et sur la carte de l'État-major suisse, le nom de Piz Grond (2065 raèt.% Des deux cimes plus élevées (211*2 et 2174 met.), appelées aussi Piz Mundaun et situées au S. O., la vue est beaucoup moins belle que du Piz Grond , d'où le regard embrasse à la fois Ilanz et sa riche plaine ou Foppa, Huschein . Ladir, le Flimserstein , les masses énormes du Tœdi , tout l'Oberland Grison, la vallée de Lungnetz dans toute son étendue, celle du Rhin- Antérieur, et plus de 4o villages.
A 1 h. au-dessous du sommet, le peintre Cad e ras a bati une auberge où l'on peut coucher au besoin.
jV. B. On peut redescendre dans la vallée du Glenner ou de Lungnetz par les bains de Pciden(R. 231).
A Olivone et à Hinterrhein, R. 231. — Excursion dans la vallée de Lungnetz, même route. — Aux bains de Stachelberg, par le Kistengrat, R. 224.
25 min. Schnaus, v. de 145 hab.
réf., où la vallée du Vordcrrhein commence à se rétrécir (ruines d'un château). La route traverse (10 min.') le torrent qui , descendu du Vorab, arrose le Settertobel.
30 min. Ruis, v. de 354 hab. catb.
Aux bains de Stachelberg, par le Kistengrat. R, wk ; — à Schwanden , par le col de Panix, R. 225, A.
On traverse le Flumbach, alimenté par les glaciers qui s'étendent du Bifertenstock au col de Panix ; àdr., ce torrent baigne la base du rocher qui porte les ruines du château de San Gieri (R. 224); à g. se montrent, au pied du Piz Mundaun, les terrasses et les maisons disséminées d'Obersaxen, commune allemande de 794 hab.
cath. dont le hameau principal est Meyerhof (1287 mèt.). — Un pont qui
traverse le Rhin permet d'aller visiter ce pittoresque village, au sortir duquel on redescend, si l'on veut, sur la rive dr. du fleuve que l'on remonte jusqu'au pont de lX'latschbach, à Tavanasa (F. ci-dessous). — La route, passant au pied de la montagne de Waltensburg ou Ouors (R. 224), va franchir le Rhin à
1 h. 30 min. Tavanasa (hôt.
Àrau), petit viliage où se voient les derniers noyers de la vallée, et où le Rhin reçoit lTlatschbach, torrent du Gronda Tobel, qui forme de belles cascades dans des gorges profondes dominées par les contre-forts du Piz Miezdi (2800 mèt.) dont Pascensiou est facile. Laissant à g. Zignau, on traverse de nouveau (1 h.) le Rhin, au-dessous duconfluent de la sauvage Zafragia, alimentée par un glacier que dominent les escarpements du Piz Miezdi. A peu de distance du pont jeté près du confluent du Rhin et du torrent de Ferrera, descendu du glacier de Puntaiglas , au pied du Piz Urlaun , (3372 mèt.) , s élève la chapelle de Sainte-Anne , non loin de laquelle on remarque un érable, Agé de 6 à 7 siècles, entouré d'un mur et dont il ne reste guère plus que le tronc : ce fut sous les branches de cet arbre vénérable qu'en 1424, les députés de toutes les communes du Vorderrheinthal formèrent l'antique fédération, qui prit le nom de Ligue Grise supérieure, et à laquelle la république des Grisons doit son origine. Les deux murs latéraux de la chapelle sont ornés de deux fresques, restaurées en 1836, représe11" tant, l'une, la première formation de la Ligue, l'autre, le renouvellement du serment en 1778. Sur le portique ou lit cette inscription :
In libertatem vocati estis.
Ubi spiritus Domint , ibi libertas.
In te speraverunt patres; Speraverunt, et liberasti eos.
Fortes facti s unt in bello Et hononibile nomen eorum.
Près de la première des deux fres-
[ROUTE 229] LE PIZ MUNDAUN. — TRONS.
ques sont gravés 40 vers en vieil allemand.
25 min. Trons ou Truns (hôt.
Krone), v. de 893 hab. cath., à 860 mèt., au confluent du Rhin et de la Ferrera, au pied d'une montagne escarpée d'où tombèrent, au xiv« s. et en 1808, des avalanches qui causèrent de grands ravages.
Le maître-autel de l'église est orné d'un beau tableau de l'école italienne; — Près de cette église on remarque le monument d'un M. de Caprez (1755), chevalier de Saint-Louis. — On jouit d'une belle vue de la cha-
pelle qui couronne le calvaire. — L'abbaye de Dissentis possède à Trons un vaste bâtiment, où logeaient autrefois les députés de la Ligue Grise.
La grande salle renferme les armoiries des communes de cette Ligue, celles des Landrichter, depuis 1425, et des peintures relatives à divers événements de la révolution de cette époque. — Le haut fourneau et les forges de Trons, autrefois alimentés par les mines de la vallée de Puntaiglas et construits par une société française , sont abandonnés depuis 1843. — On peut, en remontant ta
Chapelle de Trons.
vallée sauvage de la Ferrera, aller visjter ces mines, puis, passant au pied de rochers à pic, d'une hauteur exceptionnelle, atteindre la base du Piz Ser (3070 mît.; belle vue du haut d'un des contre-forts), et le glacier de Puntaiglas, au-dessus duquel se dressent les masses colossales des Piz Urlaun, Frisai (3295 mèt.), Tumbif et Ner.
Aux bains de Stachelberget à Linththal, par le Sandgrat, H. 223 ; — par le Kistengrat, R. 224; — à Scuwanden, par le col de Panix R. 225 -, — à Olivone, par la Greina, R/232.
Après avoir dépassé (30 min.) Habius et les ruines des châteaux de Crestatsch, Freibery et Hohenbalken, on voit s'ouvrir, en deçà de (20 min.) Sumrix, v. de 1318 hab. cath., y compris Surrhein, situé sur la rive opposée, la vallée du même nom que remonte le sentier menant à Olivone par la Greina (R. 232.). Sumvix, en Latin Summus viens, est ainsi nommé à cause de sa grande élévation audessus de la vallée. Du cimetière, on jouit d'une vue magnifique.
La route, taillée dans le roc, traverse plusieurs galeries. Sur la rive
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opposée du Rhin, que domine la Garvera (2371 met.), le lac poissonneux de Laus, situé sur une haute terrasse, au-dessus des chalets du môme nom, donne naissance à un torrent qui se perd dans un gouffre pour reparaître plus loin et former une belle cascade. Au delà de (20 min.) CompadiaU (965 met.), qu'on laisse à g., on franchit (20 min.) le torrent du Val Russein (F. Dissentis), sur un pont couvert, de 63 met. de long, puis (10 min.) le ruisseau du Val Lumpegnia sur un pont en pierre.
Après avoir dépassé Disla, ham.
dont l'église renferme des sculptures, on traverse le torrent descendu du Saint-Plazzithal, et l'on passe devant les vastes ruines du château de Castelberg, incendié en 1830.
30 min. (13 à 14 h. de Coire) Dis sentis, Disiertinum , Disicrt ou désert, en roman Mmter ou monastère (hôt. : Condrau, Krone, Rathhautj Poste), v. roman de 1224 hab.
cath., situé à 1150 met., près delà jonction du Vorderrhein avec le Medelserrhein , sur le ruisseau de Magriel, dans une des plus belles parties de la vallée, et sur le versant d'une montagne dont les grandes forêts le protègent contre les avalanches. Grâce à sa position tiès-abrik-e, grâce aussi aux souffles brûlants du Fœhn , qui s'eugouflYe dans cette partie de la vallée par les ouvertures du Saint-Gothard et du Lukmanier, Dissentis jouit, malgré sa haute altitude, d'un climat comparativement fort doux, et souvent le printemps s'y fait déjà sentir, quand l'hiver et les neiges régnent encore à Coire.
Au-dessus du village s'é.ève, sur une colline, Vabbaye du même nom (Bénédictins), fondée au yii's. parle moine écossais Siegbert, un compagnon de saint Gall. L'empereui Maximilien II conféra le titre de prince de l'Empire, en 1570, à l'abbé Christian de Castelberg. Au mois de mai 1799, l'abbaye et une partie du village furent brûlées par les Français ; et plu-
sieurs habitants devinrent victimes de la fureur des soldats, parce qu'une compagnie de grenadiers français avait été massacrée pendant l'insurrection générale du pays, provoquée par les Autrichiens. Cet incendie fut désastreux pour la science, car la bibliothèque du couvent, détruite par les flammes, renfermait des objets précieux, entre autres une vieille chronique du pays, depuis la fondation de l'abbaye, et "un livre d 'Evangile* apporté d'Écosse par Siegbert. On eu; aussi à regretter la belle collection minéralogique du P. Placidus à Spescha, naturaliste, géologue et savant d'un très-grand mérite, né er.
1752, à Trons, où il était curé lorsqu'il mourut, au commencement du siècle. l£ couvent se releva de se> ruines, mais ne put reprendre soi) ancienne splendeur. Un incendie la détruit de nouveau en 1846, il a ét-.
reconstruit depuis. Sa vaste église, datant de 1712, contient les tombeaui de saint Placide et de saint Columbaii — Des fenêtres du couvent, on joui', d'une très-belle vue sur le Vorde:rheinthal jusqu'aux environs de Coire.
les montagnes de Tavetsch et de Me dels parmi lesquelles la V alésa, située au S. sert de baromètre. — n elle se couvre de nuages venus du S ou de l'O., c'est un signe do pluie infaillible. — L'église Saint-Jean est assez vaste. — A 30 min., sur l'un de* deux torrents qui forment le Magne!, se trouve (30 min.) la chapelle a" Acl et la, renfermant une belle Madone.
(Belle vue sur les gorges et les mon tagnes du Vorderrhein et du Mitîel rhein ou Medelserrhein et, en particulier, sur le glacier de Medels.)
Dissentis peut être le point de départ d'un grand nombre d'excursion* intéressantes, mais qui ne doivent être faites que par des montagnards exerces et avec de bons guides.
Pour la haute vallée du Vorderrhein (F. ci-dessous, de Coire à Andermatt par l'Oberalp.); — pour la vallée du Mitlelrhein (T. la R. 23:1).
DISSENTIS
Ascension du Piz Muraun. (4 h.
environ). Traversant le Rhin à Caprau, au-dessous de l'embouchure du Magriel, on gravit des versants boises et escarpés, puis de beaux pâturages jusqu'à YAlp Solira. Là, on se trouve à la base du pic dont l'ascension est facile. Du sommet (2899 mil), qui fait partie de la ligne de faite entre le Mittelrhein et le Val Sumvix, on jouit d'une vue comparable à celle du Piz Mundaun (F. ci-dessus). On re-
marque surtout le Vorden heinthal , le Val Sumvix, une partie du Mittel rheinthol, le Tœdi, TOberalpstock, les montagnes de Tavetsch, les puissants glaciers, de Medels, dominés par le Piz Cristallina, la Ciina Camadra et le Piz Lavaz, etc.
Ascension du Crap Alv. Le Crap Alv (2982 met.) est l'un des sommets du Piz Ault, qui en a deux et fait lui-même partie du puissant massif de roberalpstock (F. ci-dessous).
bissentis.
L'ascension, qui ne présente pas de difficultés, a été décrite pour la première fois par le professeur Théobald [Bùndner Oberland) . Du Crap Alv,d'un accès facile (4 h.), on jouit d'un magnifique panorama, sublime de désolation et de grandeur. Les regards sont surtout attirés par les glaciers situés à l'origine du Strimthal, le col et le placier de Brunni, le Tœdi, le Russein, le Stockgron. Au sud se développe le Vorderrheinthal, du Baduz à «ioiie. Sur des plans plus éloignés, se
dressent, avec des couleurs variées par l'éloignement , les puissantes cimes de l'Oberland Grison,du Tyrol, des Alpes de Berne et d'Uri, le Mont- Rose, etc. Le Mont-Blanc est caché.
Ascension du Piz Ault proprement dit. Les détails de cette ascension se trouvent également dans le Uundncr Oberland. Le Piz Ault a 51 mî t. de plus (3033 met.) que le Crap Alv. La vue en est encore plus belle.
On aj>erçoit de plus le Mont-Blanc et l'on domine de plus haut, en en
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distinguant mieux les détails, les glaciers de TOberalpstock. Au N. et au N. 0., la masse colossale du Fiz Tgietscben masque en partie la vue.
Ascension du Piz Tgietschen.
Le Piz Tgietschen (dont le nom correspond au mot allemand Rothharn), est le point culminant du groupe de l'Oberalpstock (3330 mit.), entre les bassins du Vorderrhein au S. et de la Reuss au N. Il dresse ses escarpements de gneiss granitique rouge, qui lui ont valu son nom roman, au-dessus du vaste glacier de Brunni,dont les eaux coulent vers le Madcranerthal (R. 236). La première ascension connue en a été faite par le P. Placidus à Spescha, qui était parti de Valpe Runs (2098 met.), ou N. de Dissentis. Depuis, il ne paraît pas qu'on ait gravi le Piz Tgietschen en partant de Dissentis. En 1847, M. Georg Hoffmann en a fait l'ascension en partant d'Amstaeg, par l'Etzlithalet le Kreuzli Pass. On pourrait donc combiner l'ascension du Tgietschen avec le passage du col de Kreu/.li (Pour l'ascension du pic et la route de Dissentis au Kreuzli Pass, V. R. 235).
Excursion dans le Russeinthal.
— (Course très-intéressante, à laquelle on peut ajouter l'asceusion du Stockgron et du Piz Urlaun).
On suit la route de Coire jusqu'au pont couvert jeté sur le grand torrent du Russein Tobel, ou Val Barkuns, appelé quelquefois Rhin de Barkuns. Là, on quitte cette route (au delà du pont) pour prendre un sentier qui traverse un bois de sapins avant de remonter, par des prairies, la rive g. du torrent dont la profonde et large vallée est dominée, à dr., par les escarpements du Crap \er et du Pii Gliems (2913 met.) On atteint ainsi Valpe Gliems, où la vallée se bifurque. A g., s'ouvre la valide de Carrein qui, à Valpe Car rein, se divise encore en deux : le Val Cavrein à dr. elle Val Carardiras à g.; à dr., se
continue le Val Russein. qui, près de Valpe Russe in (1841 mèL, — sentier pour les bains de Stacbelberg par le Sandgrat, R. 222), se partage à son tour en trois gorges se dirigeant, Tune appelée Val de Gliems, vers le col ouvert entre le Piz Ner et le Piz Urlaun. l'autre vers le Piz Russein ou Stockgron, la troisième {Val Pintga) , ver* \ePis Cambrioles (3212 mèt.). Entre la première et la seconde, se dresse, à 2868 mèt. d'alt, le Pis Aral, facile à gravir et que sa forme a fait comparer à la calotte d'un abbe. Tous ce différents vallons en éventails, depuis celui de Cavardiras jusqu'à celu de Gliems, sont également intéressants pour les touristes et pour le botaniste.
L'ascension du Stockgron (Pix Russein de la carte de l'Etat-major ne pas confondre avec le Tœd i R uss*;r un des deux sommets du Tœdi. R 222) , a été faite jadis par le P. Phcidus à Spescha, qui la décrit cornu; fort difficile. Du sommet (3478 met.' espèce de petit dôme tellement circonscrit que le P. à Spescha y eu', un léger accès de vertige, on domine par des pentes si rapides le Vil de Russein, que Placidus à Spescha croyait pouvoir jeter une pierre <te le torrent.
L'ascension du Piz Urlaun peu:
se faire par le Val Russein, le Val r. l'aine Gliems. Le P. à Spescha, et L. de Salis Haldenstein, qui ont g«Ti cette montagne en 1793, y sont montés par Trons, la vallée de la Ferrera et le glacier de Puntaiglas. Ils ne U décrivent pas comme trop difficile.
De la cime de la montagne (3372 mèt.) on jouit, d'après le P. Placidus, d'un des plus vastes panoramas qu'offrent les Alpes des Grisons.
De Dissentis à Bellinzona, par le Lnkmanier, R. 233 ; — à Airolo, par !a vallée de Medels , R. 234 ; — à AmsUeg , par le Kreuzli Pass, R. 235; — à Arosta g, par le Maderanerthal , R. 236 ; — aux baias de Stacbelberg, par le Sandgrat, R. 223.
[ROUTE 229] VALLENDAS.
SEDRUN
De Coire à Xlanz , par U rive droite da Rhin.
2 h. 30min. de Coire àBonaduz(R. 237).
Laissant à g. la route du Splùgen, on franchit le chaînon (960 met.} qui sépare la plaine de Reichenau des gorges où coule la Rabbiusa ou Savierbach. Puis on descend au magnifique pont de bois construit par La Nicca (60 met. d'ouverture et 7o met. de hauteur; sur ce torrent, au delà duquel on monte à (1 h. 30 min.) Versam (auberge sans enseigne), v. de 372 hab. allemands et réformés, à 909 met. L'église , de 1634, a été rebâtie en 17 lo (De Versam à Splùgen, par le Lœchliberg, R. 230). — La route court sur un plateau mamelonné couvert de bois ; au delà du hameau de (45 min.) Carrera (856 mèt.), d'où l'on voit le Rhin couler entre de hautes murailles de rochers , on franchit une gorge boisée , dont le torrent descend de la Cauma (2239 mèt.) et du Piz Riein (2767 mèt); puis on dépasse une porte creusée dans le roc.
30 min. Vallendas , v. de 529 hab. réf. et allemands , à 823 mèt. , au pied d'une colline couverte de mélèzes et couronnée par les belles ruines d'un vieux château. Le chemin serpente dans de belles forêts qui s'étendent à la base du Signinastock.
1 h. Kxslris, beau v. de 438 hab. réf. et romans, au milieu d'une forêt d'arbres fruitiers, sur la rive dr. du Rhin (châteaux de Kastrisch et d'Engelberg; source d'huile minérale). On traverse le Rhin au-dessous du confluent du Glenner.
35 min. Uanz (K. ci-dessus).
7 h. dllanz à Dissentis (K. ci -dessus).
DE DISSENTIS A ANDERMATT
PAR l/OBERALP.
Route de voitures qui doit être ouverte en 1865; — Chemin de chars jusqu'à Rusras ; chemin de mulets de Ruseras à Andermatl. — Un cheval, de Sedrun au col, coûte 7 fr. ; jusqu'à Andermatt, 10 fr. ; — guide jusqu'au col, 3 fr.
À. Par le chemin d'été.
7 h. 55 min.
Après avoir franchi le Magriei, on laisse à g. (15 min. env.) , le sentier qui conduit à Airolo par la vallée de Medels (R. 234), et Ton traverse le torrent de Segnas , [descendu du Grapt Alv. La route monte, par Cuoz et Buretsch, à
1 h. 15 min., Mompe-Taretsch (1397 mot. d'alt. — Vue magnifique sur Dissentis, les gorges du Rhin, Yalpe Cavorgia, dominant la rive dr.
du fleuve et le Val Pazzola ou Terms, qui remonte jusqu'au Piz Ganneretsch (3043 mèt.). On continue à monter à une grande hauteur au-dessus du Rhin. On passe à (10 min.) Cunel et à (45 min.) Bugnei.
15 min. Sedrun ou Tavetsch (;hôt.
Krone, chez Lucas Carcng), v. de 863 hab. romans etcath., à 1398 mètres, près du Rhin, sur un bras de la Strima et sur le Drun qui lui a donné son nom, et qui l'expose trop souvent à des inondations terribles. Sedrun, dont l'antique église renferme une vieille sculpture en bois sur fond d'or, et qui vend du miel et des fromages renommés, est le chef-lieu du Taretschthal. Cette vallée, unedes plus belles et des plus fertiles des hautes Alpes, longue de 3 1. J'2, est renfermée entre de hautes montagnes d*où tombent chaque année des avalanches redoutables, et parmi lesquelles on remarque le Culmalsch, le Piz Ner, le Crispait, le Piz Nurschallas, le Six Madun Baduz, le Cavradi et le Piz del Maler.
On peut, de Sedrun, faire d'intéressantes excursions dans les gorges déchirées du Drun, dans le Strimthaï , par lequel on monte au col de Kreuzli (R. 235), dans la vallée de Nalps, parcourue par l'important torrent de la Nalpsa, qui se jette dans le Rhin au pied de Surrhein (1409 mèt.) .
Cette vallée, qui n'est pas trop froide, et où se trouvent de beaux pâturages, est cependant à peu près déserte et ne contient que deux hameaux, Nacla et Perdatsch. Des deux côtés, se dressent de hautes montagnes, dont quelques-unes seulement ont été gravies, telles que le Piz Serengia (2988 mèt.), dont Placidus à Spescha a décrit l'ascension.
A Amst*g par le Kreuzli, R. 235.
La route traverse à (10 min.) Cami-
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scholas, la Strima, qui sépare ce hameau de celui de Zarcuns.
10 min., Ruxras ou San-Gincomo (lx)nne aub. de YOberalp, chevaux de louage), est biUi à 1360 mèt. sur le Milar, que la roule y franchit dans un bassin où tombent quelquefois des avalanches du Crispait (3080 mèt.), éloigné pourtant de plus de 2 h. C'est peut-être à leurs ravages que R me ras a dû son triste nom, qui signifie en roman ruine. En 1749, une avalanche y emporta 23 maisons, 39 étables, 5 moulins, une scierie, 287 animaux et 100 personnes, qu elle entraîna en partie jusqu'au delà du Hhin. Des 100 personne^, 44 seulement furent retirées vivantes.
On traverse à Diéni le torrent de Giuf, descend u d u Pi z G tuf ('M >9K mèt) . dent l'ascension est facile (très-belle vue). Près de (10 min.) la tour carrée du château ruiné de Pultmenqa, le chemin se bifurque; celui de g., est le chemin d'hiver (V. ci-dessous), celui de dr., ou chemin d'été, monte par de riches prairies et le Bergli, sur une belle terrasse, d'où l'on découvre de beaux points «le vue, et où se trouve le hameau de Crispausa, en ail. Huhrhtufcl. Le sentier passe ensuite aux chalets de JUilez et de Scliurinas, avant de traverser une des plus hautes sources «lu Yordcrrhein, le Gnmerrhein, en roman Yala, et de remonter par .le nombreux zigzags au (2 h. de Ruseras) col de Tiarms ou de 1 Obérai p (2154 mèt.) formant entre le Piz Tiarms au N.
(2915 mèt.) et le Calniot (2316 mèt.) au S., les limites des cantons des Grisous et d'Uri. On voit en face la Furka, le Galenstock et les glaciers du Gœschenenthal; à g., s'élève le Six Madun Baduz ; au loin se dressent d'innombrables sommets jusqu'aux Alpes Glaronaises et aux montagnes du Vorarlbcrg.
Près des chalets de Tiarms, avant d'arriver au col, on remarque d'énormes blocs de marbre blanc.
30 min. sufuseut pour descendre du
col à l'extrémité orientale du lac de VObcralp. 11 faut toujours garder la dr. pour éviter les prairies marécageuscs.'U lac, situé à 2031 mèt. d'art., et donnant naissance à la principale source de la Reuss, est long de 25 min., et large de 15 min.; il renferme une petite ile. et il est renommé pour ses excellentes truites. Les Français et les Autrichiens se livrèrent sur ses bords, le 16 août 1799, un combat sanglant, dans lequel les Français fureut vainqueurs. — C'est là que se rejoignent les chemins d été et d'hiver. — Longeant la rive N. du lac (25 m ), au pied de la montagne qui porte le petit lac de lautersee (2340 mèt.), on descend, en 45 min., aux chalets de l'Oberalp, situés sur la belle alpe de ce nom, et où se fabriquent des fromages renommés. A g., s'élève le Baduz, à dr., se dresse le Grossboden. — A 1 h. de ces chalets (la montée demande 1 h. 30 min.), on arrive pat un chemin pierreux et escarpé à Andermatt (R. 177).
B. Par le chemin d'hiver.
8 h. à » h. 30 min.
2 h. 45m. Ilua)ras (V. ci-dessus, A).
Au delà (10 min.) des ruines du château de Pultniengu, on passe (10 min.) à côté de la chapelle de Sainte- Brigitte, et l'on monte à (25 min.) Seka (1538 mét., source sulfureuse non exploitée), hameau situé au pied du Runnatsch. Au mois de décembre 1808, une avalanche y emporta quarante-deux hommes et deux cent trente sept têtes de bétail. Au mois de janvier 1812. une autre avalanche y fit périr vingt-sept personnes. Les habitants ont demandé, eu 1853, une subvention au grand Conseil, pompon voir abandonner leur village; mais leur demande a été rejetée. A 20 min., on atteint le hameau le plus élevé du Vorderrhcinthal (1640 met.).
Tscliamut , Chiamot ou Chiamul {Cima del monte). Ce hameau, qui compte une dizaine de maisons au-
LE SAVIENTHAL.
tour d'une vieille église, est celui dont les habitants se révoltèrent les premiers contre les Français, en 1799.
Quelques céréales y sont encore cultivées, mais le déboisement a rendu les chutes d'avalanches plus fréquentes. Le Vorderrhein y reçoit le Goenierrhein ou Vala et le torrent de Cornera, plus considérable, niais ne coulant pas dans la direction de la vallée principale (il descend du glacier de Ravestch, dominé par le pic du môme nom (3010 mét.). Quant au Vorderrhein , il sort (3 h. 30 min. de Tschamut) du petit lac de Toma (2344 met.'; 400 pas sur 200; trèsprofond), situé au pied du Six Madun Baduz (2931 mut.), pyramide à trois pans que l'on peut gravir en | la contournant. On y jouit d une vue étendue sur les innombrables pics des Alpes. On y voit : — au N., le Rigi; — à l'E., le Crispait, le Piz Cokken, le Ru.sein (Toedi) , la chaîne du Saentis, le Vorderrheinthal jusqu'à Coire; — au S. E., le Scopi, le Lukmanicr, le glacier de Medels, le Val Levantina; — au S. O., le Mont-Rose et le Mont-Blanc; — à l'O., toutes les pointes du St-Gothard, la Furka, le Finsteraarhorn.
Au delà de Tschamut, on franchit le Gœmerrhein et on remonte d'abord le Vorderrhein, puis le Val de Surpalix jusqu'au col de Surpatix (2052 met.), ouvert entre le Calmot, au N. E. et le Piz Nurschallas, au S. O. Au pied de ce col, on retrouve, à l'extrémité du lac de l'Oberalp, le chemin d'hiver décrit ci-dessus .4.
DE REICHENAU A SPLUGEN
PAR LE SAVIBNTHAL ET LE LŒCHLIBERG.
il h. 30min. à 12 h. — En partie chemin de mulets. — Passage peu fréquente On peut coucher à Platz.
30 min., Bonaduz (R. 237).
1 h. 30 min., Versam (R. 2*29).
Le Savienthal, ou la vallée de Savien, s'ouvre (641 mèt.) au pied de la montagne de Versam, par la gorge profonde du Versa mertobel dans le Vorderrheinthal, et s'étend, du N. au S., entre de hautes montagnes, sur une longueur de 8 h. et une largeur de 30 à4ô min., jusqu'au Lœehliberg.
A l'E. et au S., le Heinzenberg et la chaîne qui, partie du Lœehliberg, passe par le Piz Tschons et le Piz Bevérin, la séparent des vallées du Rheinwald, de Schams et de Domleschg. A l'O., la ramification partie du Lœehliberg et s'étendant du Piz Tomil, par le Piz Gorgielatsch, jusqu'au Piz Signina, la sépare de la vallée de Lungnetz. Cette vallée , arrosée par le Sarierrhein ou la Rabbiuaa, est riche en pâturages et en bois; mais les propriétaires de ces forêts, qui ne se laissent guider que par l'intérêt présent, s:ms calculer les produits futurs, les détruisent lentement par des coupes trop souvent répétées. On n'y compte pas moins de vingt-cinq alpes renommées. Dans le terre-plein de la vallée, le lin et les pommes de terre sont cultivées, mais l'orge seule vient sur les hauteurs. La population, forte d'environ 1000 Ames, d'origine allemande, professe la religion réformée et demeure dans un grand nombre de chalets isolés, qui, divisés en quatre lignes, forment trois paroisses : Neukirch, Salernaet Thalkirch. Le versant occidental est seul habité, le versant opposé étant trop escarpé et composé presque uniquement de rochers. Enfin on trouve dans le Savienthal les ruines pittoresque de plusieurs châteaux, quelques belles cascades et un grand nombre de plantes rares que l'on cueille, surtout sur la Camanaalp.
Au delà de Versam, le chemin se tient, à une grande hauteur au-dessus de la Babbiusa que I on ne voit presque jamais, sur le versant O. de la vallée, puis descend dans la profonde gorge du torrent d'Aclar et remonte au hameau d'ida (1252 mét.) d'où se dé-
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tache à dr., le chemin de Tenna (1694 met.). Un sentier remonte, entre le Nollen et l'Unterhorn, jusqu'au pied de la Signina (2874 met.) dont on peut faire l'ascension.
A 3 h. de Versam , on descend sur les bords du torrent t dont les gorges étroites font place à une vallée aux riches pâturages. Le chemin, longeant la Rabbiusa, traverse, entre autres hameaux, Neukirchy avant d'atteindre (1 h. 30 min.) le ch.-l. de ia vallée, Platz ou Salerna (aub. Rathhaut), village situé à 1297 m^t., au confluent de la Rabbiusa et du torrent du Val Carnusa qui, descendu (Ju Pis Béverin (3000 m.) fait une cascade très-remarquable.
Un sentier mène par le col de Glas (1846 met.) et la vallée de la Nolla, à (4 h.) Thusis (R. 237).
Au delà de Platz, on monte par (1 h. 30 min.) la belle alpe Camana, le plus grand pâturage des Grisons, à (30 min.) Thalkireh (1690 met.), sur la rive g. de la Rabiusa, village dont l'église est la plus ancienne de la contrée. ATK., se dressent leBruschghorn (3054 mèt.), le Gelbhorn (3035 mèt.) ctle Grauhorn (3002 mèt.); à l'O., le Wcissenstein ou Piz Surcombras (2949 mèt., vue exceptionnelle), dont l'ascension (4 h. env.) se fait, en général, de Sanct-Peteram- Platz. (R. 231.)
Au delà de Contnxrtscherhof (1801 mèt.) que dominent de tous côtés des montagnes à pics, on gagne par de beaux pâturages (2 h. 15 min. de Thalkireh) le col du Lœchliberg ou Savierjoch (2496 mèt.), que commandent, à TO. les deux sommets du Bœrenhorn (2814 et 2932 mèt.) , appelé aussi Piz Tomil (panorama splendide, ascension facile), et d'où l'on découvre une belle vue, un peu limitée cependant, sur leSavienthal et le Rheinwaldthal. Du point culminant du passage, on descend, en 1 h.
30 min. (2 h. 30 min., à la montée) par une pente assez roide, à SplUgen
D'ILANZ
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D'ILANZ A OLIVONE.
A. Pa* Peiden, Val* e* le ool àm
14 h. env. — Course difficile que Vont; doit pas entreprendre sans un bon guide — On peut aller à cheval jusqu'à Yrk
Au S. d'Ilanz s'ouvre, par un étroj:
défilé semblable à une porte de rochers, près des ruines du vieux château de Ccutelberg, la vallée de Long neti, en rom. Longnasa, qui covn dans la direction du S., le long du Glenner, torrent presque aussi considérable que le Rhin , sur une ta»
gueur de 10 h. environ. Elle es prise entre une chaîne dont la eut* la plus septentrionale est le Piz Mies? (R. 229) et la plus élevée le Piz 7>m (3151 mèt.),àro.,et une autre chaiitf allant du Bœrenhorn , ou Piz Tomii- (R. 230) à Vallendas, à TE.
A 3 h. d'Ilanz, près de Sureau cette vallée, trop rarement visitée, ei peuplée de 4000 hab. cath. qui, excepté à Vais, parlent la langue romane, se divise en vallée de Fn« (Vrinthal), au S. 0.,|et valUe àt Saint-Pierre (Sanct-Peter) , ou Vaiserthal, au S. £. La première comprend les vallons latéraux de Buzatscti.
de Vanescha et de Gerboda; la seconde, ceux de Peil et de Zervreiii.
de Lenta et de Kanal.
Remontant la rive g. du Glenner, on passe d'abord à Saint-Martin (B 229, belle vue) puis, en laissant Lnvis à dr., au hameau de Castelberg (à g. ruines du château) .
Al h. 45 min. d'Ilanz , la route passe sous une porte de pierre, h porte de Lungnetz ou de Porchs, appelée encore Frauenthor (Porte des femmes) où les femmes de la vallée empêchèrent, en 1355, un corps àe troupes ennemies de passer, en fu-
[ROUTE 231] VAL LDNGNETZ. — PEIDEN. — VALS.
sant rouler dans ce défilé des pierres de la montagne. Depuis, leurs descendantes ont conservé le privilège de s'asseoir au côté droit de l'église de Pleif. Au-dessus du Frauenthor, sur une montagne de 1068 met., s'élève Y église de Saint- Maurice, on y découvre une vue très-étendue; on admire surtout la pyramide aiguë du Terri, le Piz Regina, le Piz Aul et les ravines, d'une immense profondeur, dont les torrents descendent du groupe de la Signina. Les différents pics de ce groupe sont difficiles à gravir et ne sont guère connus que des chasseurs de chamois. — Sur l'autre rive du torrent, on aperçoit Riein (1280 mèt.) , que le profond Rieiner Tobel sépare de Pitasch (1061 mèt.) séparé, à son tour de Duvin par le profond Pitascher-Tobel.
A (30 min. de l'église Saint-Maurice 2 h. 15 min. d'ilanz), Combels (1145 mèt.), laissant à g. le chemin de Villa et du Disrut (V. ci -dessous), on descend rapidement, sur les bonis du torrent, aux bains de Peiden (820 met.), bâtiment neuf pouvant contenir 50 à 60 personnes. Ces bains, alimentés par trois sources minérales abondantes, d'une température de 8 à 9 degrés, mériteraient d'être plus fréquentés et le seront peut-être un jour, à cause de l'efficacité des eaux, dfi bon marché de la vie et de la beauté des sites. Le chemin, traversant le torrent de Camuns, et, laissant sur la montagne, de l'autre côté du torrent, Villa, ch.-l. de la commune dont l'église est à Pleif, puis IgeU, se dirige sur (3 h. 30 min.) Furth (908 mèt.), ham. situé au confluent des deux branches qui forment le Glenner et que dominent les mines du château d'Oberkastels ou Surkasti, dont l'église de Saint-Laurent occupe en partie l'emplacement, inaccessible de trois côtés (998 met.).
A". B. Les voyageurs qui viennent de Coire ou de Flims ne sont pas obligés de passer à llanz. De Schleuis ou de Kaestris, ils peuvent gagner
Seevis (R. 229), situé sur la rive dr. du Glenner, et monter à Furth par Riein, Pitasch, Duvin et Camuns.
20 min. de Furth, Tersnaus. La vallée, étroite et boisée, s'élargit un peu à (25 min.) Saint-Martin, v. au delà duquel on franchit le défilé de Hundsschupfen (belle cascade), pour atteindre le vallon de Lunschanei (cascade du Valse rbach). Au delà de Haspel et de la chapelle de Sainte- Anne (1170 mèt. ; belle cascade), on passe sur la rive g. du torrent, dont la vallée était jadis occupée par un lac, et l'on traverse Campo. ham. au delà duquel, à 65 mèt. au-dessus du lit du Valserrhein , jaillit une source de 21 degrés, très-abondante, utilisée dans un établissement insuffisant.
2 h. 45 min. de Furth (6 h. 15 min.
d'ilanz), Sanct Peter-am-Platx ou Vais (aub. passable), v. de 755 hab.
cath. ail., rhef-lieu de la vallée, est situé à 1248 mèt., dans une contrée fertile où les céréales, le chanvre et les pommes de terre sont encore cultivés, mais qui est très-exposée aux avalanches. — C'est de Vais qu'on doit faire, par la belle alpe de lomùl (2187 met.), l'ascension du Wcissenstein ou Piz Surcombras (2949 met.), montagne qui , grâce à sa position isolée, offre un panorama plus étendu et plus varié que des sommets plus élevés. De l'alpe deTomûl, on peut monter à un col de 2417 mèt. d'alt, d'où l'on descend, par de beaux pâturages, àThalkirch (R. 230).
De Vais à Vrin , par le Pettnauerberg, 5 h. 30 min., V. ci-dessous, D ; -— à Hinterrhein, par le Valserberg , voir ci-dessous.
15 min. Fallee, hameau que domine Fleiss (1529 mèt.; sentier pour Vanescha et Vrin, F. ci-dessous). La vallée se bifurque, formant à l'E., le Peilthal, et à l'O., le Zervreilatkal que l'on remonte, au pied des escarpements du Schwarzhorn et du Frunlhorn (3034 mèt.), entouré de glaciers. On franchit trois torrents alimentés par trois petits lacs, puis
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on laisse à g. les hameaux de Curaletsch (2013 mèt.) et de Finstcrbach. A Zerrreila (1780 mèt.)i où l'on passe sur l'autre rive du Valserrhein, qui est, à proprement parler, le (ilenner, le Zervreilathal se subdivise à son tour et forme les vallées de Kanal. Alpbergalp, Lenta et Alnova.
Au fond se dressent le Fiz Valrhein, le Zaporthorn, le Guferhorn, le Gurlestschhom, le Zervreilerhorn et le Fanellahôrn , d'où descendent de beaux glaciers. Au delà de la Lampertschalp (1980 met.), on quitte le Valserrhein, alimenté, au sud, par le glacier de Lenta, que domne le Pi% Valrhein ( Wieimcaldlwrn, Adula Spitze, 3398 mèt.), le point culminant de cette chaîne, et Ton remonte un vallon latéral d'où l'on s'élève jusqu'au Col de Scaradra (2770 mèt.), ouvert au N. du glacier de Plattenberg. Descendant alors le glacier de Scaradra, on gagne l'étroite et rocheuse vallée tessinoise de Luzzone , dont le torrent débouche, à Ghirone, dans le Val Blcguo.
1 h. 15 min. de Ghirone à Olivone (K. 232).
B. Par 1« Dieu-ut et la Greina.
12 à 13 h. — En partie route de char» , au delà, chemin de mulets. — Guide nécessaire.
2 h. 15 min. d'Ilanz à Combels {V.
ci-dessus.l), village situé à 1244 mèt.
au-dessus du Pleif (bonne aub.). Le chemin traverse (20 min.) Villa, liumein (1203 met., cascade), Vatiiz (1236 mèt.) et (3 h. 45 min. d'Ilanz) Vigens (1241 mèt.), ha m. séparés par des gorges, dont les tonnnts vont se jeter dans celui de la vallée de Vrin'.
1 h. Lumbrein (1410 mèt.) v. de 504 hab.
On peut faire de Lumbrein une excursion dans le Cavelt/ial, fermé par le Piz Cavel, appelé aussi Camona ou Uamosa (V944 mèt. ; ascension facile; belle vue.) —
1. On peut aller aussi de Villa à Vigens par Igels (ruines de vieux châteaux).
L'ascension du Pis Raffina est facile. Du sommet, haut de '2S2é mèt., on voit la vallée de Lungnetz et une partie de la chaîne du Tœdi.— L'ascension du Fia Aol. appelé aussi Piz Blaitrhadura, Valiclia.
Birlcli t Leis (3124 mot.), peut se faire aussi de Lumbrein. Traversant le torrent au-dessous de la chapelle de Sain!- André, on passe à Surrhin . et l'on remonta la vallée de la Sarenasgia , pour atteindre la dernière hutte de berger (on fera bien d'y passer la nuit), située au pied d'uL glacier qu'il faut at aquer du c'Aè du S. Du sommet du Piz Aul , on jouit d'un panorama immense sur toutes les montagnes de cette partie de la Suisse.
Le chemin, se tenant sur le versant O. de la vallée, passe à la chapelle dr Saint-André ( 1421 mèt) , franchit le torrent du Val Cavel et monte i (5 h. 45 min d'Ilanz) Vrin (1454 mèt.) v. de 383 hab. cath. (on peut loger chez le curé), d'où un sentier mène, en 5 h. 30 min., à Sauct-Peter am-Flatz (T. ci -dessus 4) parle Pettnauerberg. Au delà de forts. h Sattci Jusepp, la vallée se bifurque. A g.
s'ouvre le Val de Vanescha, fermé par le Frunthorn, accessible du côté du nord et le Piz Scherboden, ou Terri di Derluv (3124 mèt.), accessible du côté de l'alpe Scherboda ( belle vue de la chaîne de l'Adula), et le Terri de Canal, ou Terri (appelé dans les vallées italiennes, Pungiun de Gûda (3151 mèt.), la plus belle montagne de la chaîne, pyramide schisteuse aux flancs presque perpendiculaires ; Placidus à Spescha seul en a fait l'ascension. — On remonte le Buzatschthal jusqu'à (1 h. de Vrin) Buzatsch (1663 mèt.), dernier hameau de la vallée, à partir duquel on s'élève, par Valpe Diesrul, en 1 h. 45 min., au
(K h. 30 min. d'Ilanz). Col de Diesrat ou de Disrota , passage tnV facile, où une bonne route pourrait être construite à peu de frais.— Ce col s'ouvre, à 2424 mèt., entre le Pis Tgietschen (2858 mèt.), au N., et un contre fort du Piz Cuda (2844 met.), au S. Traversant alors la partie supérieure du Val Sumvix, on monte, par
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des pâturages, au col de la Greina, où l'on rejoint la R. 232.
2 h. 15 min. Ghirone (R. 232).
1 h. 15 min. Olivone (R. 233).
D'ILANZ A HINTERRHElN.
10 h. 30 min.
6 h. Vais (F. ci-dessus À).
Au sortir de Vais, on remonte le Peilthal, qui s'étend vers le Valserberg, entre deux hautes chaînes de montagnes que dominent le Fanellahorn (3122 met.), à 1*0.. et le Piz Tamûl ouTomil, à l'E. L'important torrent du Peilcrbach y fait de belles cascades. Au delà de Vallatsch (1883 met.), on gravit le Col du Valserberg (2507 met.) que domine à peine, à l'O., la montagne du même nom, haute de 2519 met. On y découvre une belle vue sur le Val Lungnetz, d'un côté, et de l'autre, sur le Rheiuthal, et sur les montagnes qui les dominent. Une descente en zigzags fort rapide, aboutit à la Pianetsctwlp (2170 met.), et de cette alpe à
(4 h. 30 min. du col) Hinterrhein (R. 241).
DE TRONS A OLIVONE,
PAR LA GREINA.
10 à il h. — Chemin de mulets. — Bon guide et provisions nécessaires.
30 min. Rabius (R. 229)
Laissant à dr. la route de Dissentis, on traverse le Rhin à peu de distance de sa jonction avec le torrent de la vallée de Sumvix ou de Tenniger, en rom. Val Somvic ou Tenji , ou Tenija, qui s'ouvre dans le VorderrheinthH, en face de Sumvix, et s'étend du N. au S., sur une longueur d'environ 6 1. jusqu'au passage de la 1 Greina, entre de hautes montagnes, parmi lesquelles on distingue à TE., les Piz Miezdi, Cavel, Tgietschen et GOda qui la séparent du Val de Lun-
gnetz, à TO., les Piz Muraun, Valeza et les vastes glaciers groupés au N. et à l'E. de la Cima Camadra, qui la séparent de la vallée de Medeis. Parfois assez étroite et assez profonde pour mériter le nom de gorge {Somvixertobel), cette vallée, où le torrent principal, appelé Somvixer Rhein ou Rhein Surleival, court de chute en chute, entre des sapins, est une des plus grandioses et des plus solitaires des Alpes. Elle est presque inhabitée, bien qu elle possède de beaux pâturages et d'immenses forêts, que peuplent encore des ours.
De (1 h.) Surrliein (8921 mèt.), on remonte la rive g. du Somvixerrhein, puis on passe au hameau et à la chapelle de Vais (1212 mèt.) avant d'atteindre, au delà du pont jeté sur un fort torrent, descendu des Piz Muraun et Valesa, les bains de Tenniger, appelés aussi Surrheiner et Somvixerbad (1273 mèt.) et fréquentés seulement par les gens du pays. Les eaux, sulfureuses, ont, au point d'émergence, une température de 14 degrés; 1'étahlissement, près duquel se remarque une belle cascade, est malheureusement insutfisant.
La vallée se rétrécit; on dépasse les chalets de Rhun, d'où l'on peut gagner, par des cols pénibles, le Val de Gronda et Obersaxen (H. 229) ou le Val Cavel et Lumbrein (R. 231).
Au-dessus du hameau et du pont do Valtanegia ou Tenji , qui a, dit-on, donné son nom à la vallée (1340 mèt., chapelle de Saint-Antoine) , on traverse le torrent du Val Lavaz ou Viliotsch , alimenté par les puissants glaciers de Lavai et d'il Gallinario.
(Entre le glacier et le Piz Lavaz, col et sentier pénibles menant à Curaglia, dans la vallée de Medeis (R. 233). Un nouveau pont a été jeté sur le Sumvherrhein, à 1407 mèt. Le niveau de la vallée se relève très-rapidement; à g. se détache le sentier du col de Diesrut, menant dans la vallée de Vrin (R. 231). Gravissant alors une pente escarpée le long du Greinabacn, qui
DE DISSENTIS A
OLIVONE, ETC. [ROUTE 233]
fait fie belles chutes dans la Frontscha, cirque entouré de montagnes et d'immenses rochers à pic, on débouche sur une espèce de plateau, la G rein ahochthal, long d'environ 2 h.
Le col de la Greina (2360 mèt.) , passage facile de la vallée du Rhin À la vallée italienne du Tessin, sera peut-être un jour traversé par un chemin de fer; dans tous les cas, une fois relié au col non moins facile de Diesrut (R. 231), il servira à l'établissement de Tune des routes les plus courtes et les plus commodes qui mettront en communication les Grisons et le Tessin. 11 est dominé au N. par des contre-forts de la Cima Camadra (3303 mèt.) couverts de glaces éternelles.
On y découvre une vue magnifique sur le labyrinthe des vallées qui s'ouvrent de tous côtés, et les montagnes qui séparent le Rhin du Tessin.
Le sentier descend, par des pentes escarpées, dans le Val Camadra (belle cascade) puis longe la rive dr. d'un torrent qu'il traverse entre Daigra et Coxxera.
2 h. 15 min. Ghirone (1247 mèt.).
15 min. Campo (190 hab. cath.), où le Blegno se forme (1200 mèt.
environ), par la jonction des torrents des trois vallées en partie boisées de Camadra, de ^uzzone et de Campo.
On franchit le Hlegno, dont on descend la rive g. jusqu'au pont du torrent du Val Carassina, près de Jfarzano et de
1 h. Olivone (R. 233).
DE DISSENTIS A OLIVONE ET A BELUNZ0NA,
PAR LB LUKMANIER.
DE DISSENTIS A OtIVONE.
9 h. 30 min. à lo h. —Chemin de mnlets.
Le col du Lukmanier , le moins élevé de tous les passages des Alpes conduisant de Suisse en Italie, entre le Mont-Genovre
etlaMaloja, était, à ce que l'on assure connu des Romains. Pépin etCharlemaçni le franchirent avec leurs années dan; leurs guerres contre les Lombards. Très fréquenté au moyen âge , il a été aban donné depuis la construction des routes à peu près parallèles, du Saint-Gothardei duSplùgen; mais il est question d'y fain passer sous un long tunnel un chemin de fer qui relierait l'Allemagne et l'Italie.
La vallée de Medels s'ouvre dac> le Tavetschthal, près de Dissentis, s'étend, dans la direction du N. E. au S. 0., sur une longueur de 5 à r lieues, jusqu'au Lukmanier ; elle es arrosée par le Rhin du milieu (Mittelrhein) , qui descend, en forme ik magnifiques cascades, du petit lac <it Scxtro (2453 mèt.), situé , à l'origiiK du Val Cadlimo, au pied d'une mojtagne de 2721 mèt. Très-étroite c; très-sauvage, elle renferme pourtii:
de beaux pâturages et de belles alp»
produit de l'orge et du froment. a peu de lin et de chanvre; on y trocu aussi de superbes forêts de sapin.*, beaucoup de chamois et même ours. Les habitants, au nombre «'•• 560 seulement , sont catholiques ne parlent que le roman ; ils s'occupent de l'élève du bétail, de la fcbrv cation du fromage, et font en outrr des vases en bois qu'ils échanges' aux Tessiuois contre du riz, des châtaignes et du blé.
Deux routes mènent de Dissent :\ Curaglia, principal village de 1»
vallée ; l'une, à peu près abandonné aujourd'hui, mais plus intéressante, remonte la gorge obscure et profonde, appelée en roman i7 Conflon.
et dans laquelle le Rhin du miiit* forme de belles cascades. L'autre, U seule fréquentée, passant prvs de h vieille église de Sainte- Agathe, traverse le Rhin-Antérieur, qui coule dans un défilé bordé de sapins, gravit la montagne de MompeuwdeU (1275 mèt., très-belle vue sur la vallée du Rhin et l'immense glacier de Medels) puis contourne cette menu gne pour descendre, en vue de (l h.
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40inin.) Curaglia (1332 mèt.), qu'elle laisse à g., dans le Medelsthal. On traverse le Rhin qui se grossit du torrent de Plat ta ou Laverbach. C'est en suivant ce torrent, puis un de ses affluents, que l'on fait le plus commodément l'ascension du Piz Muraun (R.
229). En le remontant jusqu'à son origine, on peut aller visiter l'imposant glacier de Medels et se rendre, par un col difficile (2509 mèt.), ouvert entre le glacier et un contre-fort du Piz Lavaz, dans la vallée de Sumvix (R. 232).
20 min. Platta (aub. chez le curé), v. bâti à 1380 mèt. est le ch.-l. de la vallée. (Belle cascade du Rhin -.vieille église; dans le cimetière , charnier avec une masse de crânes rangés symétriquement ). — Le chemin continue de remonter la rive dr. fdu Rhin par Pardi, Fuorns et Acla
1 h.de Platta, Per<1atsch{ 1535 met.).
A g. s'ouvre le Val Crûstallina. A l h. 30 min. , cette vallée se divise en deux bras, le ValCasaccia et le l a/ Ufiern ou Hufiern (val d'Enfer), qui a dû son nom à l'aspect sauvage et terrible qu'offrent ses forêts où vivent encore beaucoup d'ours, les cascades de son torrent (la plus considérable s'appelle bouche d'Enfer (bocca Hufitrn), ses neiges éternelles, ses immenses glaciers , ses rochers , ses montagnes de plus de 3000 mèt. , le Piz Criatallina (3153 mèt.) et le Piz Puzzetta (3128 mèt.), dont le P. Placidus à Spescha lit l'ascension sans trop do difficultés, en 1782. A l'origine du torrent, un col (2660 mèt.) ouvert au S. d'un sommet sans nom (3175 met.) que domine, au N., laCimo Camadra (3203 mèt.), point culminant de cette chaîne , mène dans le Val Ghirone (R. 232). En remontant au S. le principal tributaire de laCristallina, on atteint un petit hc (2308 mèt ), puis un plus grand , le lac Retico (2io4 mèt.), dont les eaux se déversent dans le Val Campo où l'on peut facilement descendre (R. 232). On trouve du cristal de roche dans le Val Cristallina. Les cristaux que l'on voit au mausolée de saint Charles Borroraee, à Milan, viennent de cette vallée.
Près de Perdatsch, au-dessus du confluent de la Cristallina, le Rhin
du milieu fait une chute de plus de 30 mèt. dans une gorge profondè. On remonte la rive dr. de ce torrent par les hospices de Sanct-Gion ou Saint- Jean (1615 mèt.) et de Saint-Gall (1681 mèt.), puis la rive g. jusqu'à
2 h. Santa-Maria, hospice fondé, en 1774, par l'abbé Jean III de Dissentis, ouvert en tout temps aux voyageurs pauvres et situe dans un vallon (1842 mèt.) où viennent se réunir quatre torrents, dont les plus considérables sont celui du Val Carpalein ou Mittelrhein proprement dit, et celui du Val Rondadura, descendu | des lacs de Laiblau (2403 mèt.) et des glaciers du Piz Rondadura (3019 mèt.). Sanla- Maria, qui possède, comme les autres hospices, des cloches pour diriger les voyageurs pendant le mauvais temps, est situé au pied du (30 min.) Lukmanier.
De Santa-Maria , on peut faire , en 4 ou 5 h., l'ascension pénible, mais nullement dangereuse, du Scopi ^3200 met., Tschupé en roman veut dire cime ou couronne), dont les glaciers alimentent le torrent du Val Casaccia et du sommet duquel on découvre une vue magnifique. Lorsque le temps est parfaitement serein, les regards pénètrent, au S. O., par-dessus une multitude innombrable de sommités, jusqu'au Mont-Blanc , et, au N. E., jusqu'au Dreyherrenspitz ou Grossglockner , dans le Tyrol. Du S. au N., on ne découvre guère qu'une étendue de douze à quinze lieues, depuis le Marschelhorn et le Lentahorn jusqu'au Piz Hussein, sommité méridionale du Tœdi. A ses pieds , on voit quelquesuns des lacs du Saint-Gothard , et les sources du Rhin . du Tessin et de la Reuss. A TE. , on remarque le glacier de Casaccia ; au N. , ceux de Valaca et de Garviel ; et, sur le Scopi même, à peu de distance, au N. E., un beau glacier.
De Santa-Maria à Olivone , 4 h. , R. 233; — à (3 h. 30 min.) Faido (R. 177).
De Santa-Maria, on atteint, en 30 min. env. , le point culminant du passage (1917 mèt.), où une croix marque les limites des cantons des Grisons et du Tessin. — Les roches blanchâtres qui brillent au soleil sur ce plateau élevé lui ont fait donner,
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dit-on, le nom de Lu km a nier {mens lucidus). Quelques étymologistes, rejetant la dérivation de mon* lucidus, disent que l'origine du nom du Lukmanicr vient de l'ancien nom de l'hospice, Sancta Maria in luco magno. A g. s'élève le Scopi ; à dr. le Piz Rondadura. Au loin, au S. 0. , brillent les immenses glaciers du groupe de l'Adula, que domine le Rheinwaldhorn.
Du col, on descend, par une pente abrupte, dans le vallon où coulent les premières eaux du Brenno, à (30 min.) Casaccia (1822 mèt.), hospice près duquel tombent de petites cascades. Le sentier descend la rive g. du torrent jusqu'au pont de Bronico (1666 mèt.). La vallée, qui porte le nom de Val Campra, offre de trèsbeaux paysages. On repasse sur la rive g. du Brenno, en deçà de
2 h. 30 min. Camper io (1228 mèt.), hospice fondé, comme celui de Casaccia, par saint Charles Borromce (source d'eau minérale dans les environs). A Somascona (1025 met.), commence la route de chars du Val Blegno. On traverse le Blegno au-dessous de Scona {927 met.).
1 h. Olivone (chez Stcfano Bolla, aub. assez chère), v. de 911 hab.
cath., situé, à 892 mèt., sur le Blegno, entre le confluent du torrent du Val Carassina et celui du torrent du Val Campra.
D'Olivone à Tron9 par la Greina, R. 232 ; — à Ilanz , par la Greina et le Diesrut , R. 231, B ; — à Vais et à liant, par le col de Scaradra, R. 231, A ; — à Faido, dans le Val Levantina , par les montagnes (4 h. Su min.;, R. 177.
D'OLIVONE A BELLINZONA.
9 h. 30 min. — Route de voitures. Service public.
Le Val Blegno, en ail. Botlenzerthal ou Pollenzerthal 3 qui s'ouvre, près de Biasca, dans la grande vallée du Tessin, est compris entre deux hautes chaînes de montagnes : celle de ro.p qui le sépare du Val Levan-
tina, se compose d'un grand nombre de sommets variant de 2000 à 3000 mèt. La chaîne qui le sépare, à TE., de l'Hinterrhein et de la Calancasca, tributaire de la Moesa , se détache du Rheinwaldhorn et présente des cimes de 2500 à plus de 3000 mèt., et un certain nombre de glaciers. Traversé par l'important torrent de Blegno, le Val Blegno est riche en pâturages et en troupeaux, très-fertile, et produit d'excellentes châtaignes, de belles céréales, des fruits et du vin. Partagé en trois cercles, Olivone, Castro et Malvaglia, il renferme 18 communes et 8497 hab., qui s'occupent de l'élève du bétail et de la fabrication des fromages, mais qui vont en grand nombre exercer à l'étranger les professions de chocolatiers et de rôtisseurs de châtaignes.
45 min. d'Olivone, Âquila (1154 hab.); — 15 min. Dangio (806 mèt.).
où l'on franchit le torrent du Val Soja. — 15 min. Torre (136 hab..
786 mèt.). — 30 min. Lottigna (152 hab., 695 mèt.). — 20 min.
Aafua Bossa (aub., source et bains d eaux minérales) hameau situé, à 530 mèt., entre les contre-forts du Simano (2583 mèt.), à TE., et ceux du Moute di Sobrio (2420 mèt.), à l'O. Une route qui dessert les villages de la rive dr. (Prugiasco, Castro, et Ponte Valentino) vient y aboutir. — 25 min. Dongio (474 hab., 470 mèt.).
— 5 min. Crespogna. — 10 min.
Molto. — 20 min. Lorina, où le chemin, suivant toujours la rive g.
du Blegno, traverse le torrent de Lorina , alimenté par les glaciers d'une chaîne de 3000 mèt. de hauteur. — 10 min. Malvaglia (1874 hab., 375 mèt.) —20 min. On franchit la Leggiuna, torrent qu'un sentier difficile remonte, par Poniirone, Fontana, Yalpe Giumella et le col di Naucolo, pour redescendre à (4 ou 5 h.) Augio, dans le Val Calancasca.
4 h . 45 m. d'Oli vone, Biasca, (R. 1 77) .
4 h. 30 min. De Biasca à Bellinzona (R. 177).
PAR LA VALLÉE DE MF.DELS ET LE COL D'UOMO
Il h. à 11 h. 30 min. — Chemin de mulets.
5 h. de Dissentis à Santa Maria [V. R. 233).
Il ne faut que 1 h. 30 min. pour monter de l'hospice Santa-Maria au col ôVUomo, ouvert, à 2212 mèt., dans le Val Termine, qui forn e les limites des cantons des Grisons et du Tessin. — De ce col, on descend à Piano dei Porci (2128 met.), dans la vallée de la Murinascia , comprise entre le Pizzo del Uomo (2750 mM.) au N., et le Pizzo Pettano (2766 mèt.) au S. Au delà de Murinascio, à 1 h.
30 min. du col, on atteint Yalpe Piora, riche en minôraux, située au S. du petit lacde Cadagno (1921 met.).
Le sentier traverse le ruisseau qui porte les eaux de ce lac dans le lac plus considérable de Ritom (1829 mèt.), long de 2 kil. sur une largeur de plus de 500 mèt. La Muriuascia, qui l'alimente, en ressort sous le nom de Foss, pour aller se jeter dans le Tessin. Après avoir côtoyé la rive N.
du lac, on descend, par les pâturages et les forêts qui dominent la rive dr. du Foss, à (1 h. 15 min. de Palpe Piora) Âltanca (1392 mèt.), puis à (45 min.) Brugnasco (1386 mèt.), et à (30 min.) Madrano (1151 mèt.) ham. que le torrent du Val Canaria sépare de Valle (1180 mèt.), ham.
voisin de (30 min.) Airolo (R. 177).
DE OISSENTIS A AMST&G,
PAR LE KREUZLI.
9 h. 30 min. à 10 h. — Chemin de piétons. Guide et beau temps nécessaires.
2 h. Sedrun (R. 229).
Le sentier gravit les pentes qui do-
SU1SSE
minent la vallée du Drun jusqu'au ham. de Valtgieva, au delà duquel il entre dans le Strimthal, parcouru par la Strima, qu'alimentent les glaces du Piz Tgietschen (V. ci-dessous).
Le terrc-plein de cette étroite vallée est semé de débris de rochers tombés, à l'E., du Culm da Vi (2835 mèt.), à l'O., du Chischle (2548 mèt.). On s'élève, par de nombreux zigzags, jusqu'à (2 h. 30 min. à 3 h.) une croix qui marque le point culminant du passage, le Col du Kreuxli (2330 mèt.), dominé par le Kreuxlistock (2719 mèt.), aux deux sommets, dont le plus haut se trouve dans les Grisons et le moins élevé dans le canton d'Uri. On y découvre une vue trèsétendue sur les montagnes de cette partie de la Suisse et sur le lac de Spiellaui (2196 mèt.), d'où sort le torrent de la vallée d'Etzli.
(Au mois d'août (847, M. Georges Hoffmann, guidé par Maria Trœsch d'Amst&g, qui avait le premier gravi (1846) le Fi» Tglatsoben, fit, à partir du Kreuzlipass, l'ascension de cette montagne , en 6 h. Il s'éleva d'abord sur le versant E. du Wei~ tenalpstock (3009 mèt.); en 1 h., il atteignit le glacier de Strim , dont la traversée, qui n'offrit pas de difficultés, ne demanda que 30 min. Il fallut encore 4 h. pour s'élever jusqu'au sommet (3330 mèt.) d'où se déroule un gigantesque panorama sur les montagnes couvertes des glaciers, dont les nombreux torrents coulent vers le Vorderrhein ou la Reuss.]
Au delà du col s'étend un petit vallon, le Kreuxlithal, tout rempli de débris de rochers, d'où l'on descend par une pente roide à (1 h.) la Galmenstutz, le degré supérieur de YEtzlithal, un des vallons latéraux du Maderanerthal. Traversant ensuite l'Et/libach, on descend (45 min.) aux chalets de Gulma, puis, sur le (15 min.) Rossboden, où une croix a été élevée en souvenir d'un guide mort de froid, et sur YOber-Etxliboden, où mourut le compagnon de ce guide.
On gagne ensuite (1 h.) le Vorder Eliliboden, (15 min.) Kreuzsteinruti, et (30 min.) la belle alpe Herrtnlimi,
D'AMST.EG A
sur laquelle se trouvent quelques chalets. On remarque, à dr. , le Bristenstock, à g., l'Oberalpstock, en face les Windgaelle. Après avoir dépassé la chute de l'Etzlibach, on rejoint à (45 min.) Bristen, la route 236.
40 min. Amstaeg (R. 177).
Aux mois de mai et de septembre 1799, plusieurs milliers d'Autrichiens passèrent le col de Kreuzli, sous la conduite des généraux Saint- Julien et Auffenberg.
N. B. Si le lendemain de cette course, on veut visiter le Maderanerthal, on n'est pas obligé de descendre à Amstaeg. — On peut coucher à Bristen, ou de Herrenlimi, jragner, par le Staefleli, les chalets de Waldibalm, dans lesquels on peut passer la nuit ( V. R. 236).
D'AMSTJCG A OISSEKTIS,
PAR LE MADERANERTHAL ET LE GLACIER DE BRUNNI
ASCENSION DU BRISTENSTOCK.
il h. env. — Guide nécessaire. Trœsch recommande.
La vallée de Maderan, appelée aussi Ktvrsteltnthal, s'ouvre, à Amstaeg, entre le Bristenstock, rameau de la chaîne du Crispait, et la petite Windgaelle, qui, parla grande Windgaelle, le grand Ruchen et le petit Ruchen, se relie au Scheerhorn et aux Clarides (R. 222). Le terreplein, généralement assez large, du Maderancrthal, où coule le beau torrent de Kaerstelen, formé par les torrents des glaciers de HU fi et de Brunni est, dans la partie supérieure, domine, au N., par les escarpements d'tn den Sta/feln , contre-fort du I groupe du Scheerhorn, au S., par des contre-forts de l'Oberalpstock. Du N. comme du S., tombent trop souvent des avalanches. Longue d'environ 4 lieues, la vallée de Maderan
DISSENTIS. [ROUTE
est trop rarement visitée. — Le géologue et le botaniste y trouveront de beaux minéraux et des plantes rares.
Au sortir d 'Amstaeg, le sentier s'élève rapidement, à travers de beaux arbres, au-dessus de la gorge étroite et pittoresque d'où sort le Kaerstclenbach. A la chapelle de Saint-Antoine (25 min.), on voit s'ouvrir la vallée proprement dite. A g., se dressent les escarpements de la petite Windgœlle.
La petite Windgaelle , qui se dresse au S. O. de la grande Windgslle ou Kalkstock (3189 met.) . offre deux sommets principaux : le plus élevé porte, sur U carv de l'Etat-major suisse , le nom de kleine Windgttlle (3ooi met.) et, dans le pays* celui de Seewelistock; le moins élew.
percé d'une espèce de fenêtre par où l'on voit le ciel , analogue au Martinsloeh (R. 2*J4), a reçu de M. Georg Hoffmann k nom deFcnsterstock. En 1844, ce touriste, guide par Gédéon Trœsch et Johann Kpp fit, d'Arast«g,en 9 h., y compris unehenrc de halte, l'ascension de la petite Wind gœlle. 11 monta par (t h. 30 min.} les chalets de Waldtbery, et (3 h.) Valpe de N«d'rsf.v(Jeli , où cessent les arbres . a (U min.) l'alpe de Obereixffelt , près de laquelle s'aperçoit le trou percé dans le Fensterstock. En redescendant du sommet (vue très-etenduc sur les montagnes dUn et des Grisons), il passa en vue du Wilder Mann (i' homme sauvage), rocher qui offre, à s'y méprendre , le profil d'une figure d'homme gigantesque.]
A 15 min. de la chapelle de Saint- Antoine, on trouve le village de Bristen (on peut coucher chez le curé) près duquel on traverse le torrent, et bientôt on laisse, à dr., l'entrée de la vallée latérale d'Etzli, que remonte le sentier qui conduit à Dissentis, par le Kreuzli (R. 235).
Continuant à suivre la base des Windga?lle dans des bois, le long du torrent, on laisse à g. un sentier montant à la Golzcrnalp, où se trouve un lac poissonneux entouré de sapius (1413 met.). — Un peu au delà (30 min.), on repasse sur la rive g. du Kœrstelenbach, et on remarque i g., le Gohcrnbach, qui fait une belle
ROUTE 236] LE COL DE BRUNNI. — LE BRISTENSTOCK
chute, et plus haut le Seidenbnch et le Milchbach, qui tombent des contre-forts de la grande Windgsellc. — Une montée roide, de 35 min., aboutit au Langtnstutz, où se précipite YOber&txjfelibach, et d'où, après avoir traversé le Griessernbach, on aperçoit les placiers de Griessern et de Hùfi. — Dépassant les chalets de Stcessi, on gagne ensuite (45 min.) l'alpc Niederk<rsern,—Qn face des chalets de 'Waldihalm où une petite auberge a été établie (R. 222) , — et sur laquelle on atteint, en 30 min., la belle chute du Stauberbach ou Brwinibach qui tombe de la Brunnialp (on peut embrasser d'un coup d'œil 4 de ces chutes du haut d'une verte colline dont on gravit le sommet en 10 min.)
— 30 min. plus loin, à l'extrémité de la vallée, descend jusque dans le
ond de la vallée le beau glacier de Hûfi (R. 221). — Belle cascade du Lammcrbach.
Des chalets de Waldibalm aux bains de Stachelberg, par les Clarides, R. *m.
On peut, du pied du glacier du flûfi , monter dans le Brunnithal, à la base du Brunnistock; mais ce chemin est difficile, surtout quand les eaux ont, ce qui arrive souvent, emporté le petit pont jeté sur le torrent.
— Le chemin ordinaire remonte la rive g., puis la rive dr., du torrent et ne va pas, par conséquent, jusqu'au glacier de Hûfi. Bientôt on aperçoit, à g., le glacier de Tschingel, qui descend de la base du Dûssistock, et, en face, celui de Brunni (1 h. 15 min.), sans moraine comme celui de Tschingel, plat dans sa partie inférieure, très-crevassé dans sa partie moyenne, et communiquant par sa partie supérieure avec les immenses champs de neige qui se trouvent à la base des Piz Tgietschen, Ault, Acletta et Cavardiras. En longeant le pied du Stotzigrat, ramification méridionale du Dûssistock, on atteint (3 h.) entre le Piz Cavardiras (2965 mèt.) à TE. N.
K et le Piz d'Acletta (2917 mèt.) au
S. 0., le col de Brunni (2736 mèt.), d'où Ton descend dans la vallée d'Acletta.
Quand il y a beaucoup de neige, la descente n'offre aucun danger; s'il y en a peu, il faut prendre des précautions , car on pourrait se heurter contre des rochers isolés. Au sortir du névé (45 min.), on passe dans une espèce de cheminée où la corde est nécessaire. Enfin, on trouve des pentes gazonnées le long desquelles on gagne (3 h.) Dissentis (R. 229).
Âueaslo» du Brlrtenstook.
Course difficile , mais nullement dangereuse ; 7 h. pour monter d'Amstffg : 5 h pour descendre.
Le Bristenstock, dont on admire l'élégante pyramide d'un très-grand nombre de points, et, en particulier, du lac des Quatre-Cantons, de la vallée de la Rcuss, de Zrrich et du Rigi, se dresse, à 3075 mèt. de hauteur, entre les quatre vallées de la Reuss et du Fellibach à l'O., de Maderan au N., d'Etzli à l'E. De son sommet, descendent plusieurs glaciers dont le plus grand domine un lac assez considérable , le Bristen Seeli (2160 mèt.) aux eaux généralement peu limpides. Si la mince paroi des rochers qui sert de digue à ce lac venait à se rompre, ses eaux causeraient «l'effrayants ravages dans la vallée de la Reuss. — Six grandes avalanches et un grand nombre de petites tombent chaque année du Bristenstock.
— Il faut 3 h. pour monter d'Amstaeg ou de Ried (R. 177) aux chalets et 4 h. pour s'élever des chalets au point culminant, d'où l'on découvre un admirable panorama. — On a à ses pieds la vallée de la Reuss, d'Andermatt au lac des Quatre-Cantons, et ifn suit au delà de Lucerne le cours de la Reuss jusqu'à Windisch; à l'O. et au N., le Jura, les Vosges, la Forêt-Noire, forment l'horizon; de l'E. à l'O. , on découvre une parie de la chaîne des Alpes. Le Gatlenstock attire surtout les regards.
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DE COIRE A MILAN
PAR CH1AVENNA.
44 1. 2/8. — Trajet en ai h. 40 min. et 23 h.
— 2 dil. tous les jours pour Colico. — Bateaux à vapeur de Colico à Como. — Omnibus pour Camerlata. — Chemin de fer de Camerlata à Milan. — 1 dil. tous les jours pour Leoco. — Chemin de fer pour Milan.
DE COIRE A CH1AVENNA
PAR LE 8PLLGEN.
19 1. — Postes suisses. 8 p. 1/8. — De Coire à Thusis , 2 p. ; — de Thusis à Andeer, l p. Renfort sans réciprocité;
— d'Andeer à Splugen, ! p. 2/8. Renfort sans réciprocité-, — de Splugen à Campodolcino ,2 p- 6/8. Renfort sans réciprocité sur une distance de 11/8 de poste, et au retour de 1 5/8 de poste; — de Campodolcino à Chiavenna, 1 p. 1/8.
Renfort au retour. — Diligence tous les jours en 13 h. pour '21 fr. et 18 fr. 20 c. Voitures particulières à volonté (120 à 130 fr. à 2 chevaux). — N. B. Pour bien voir les parties les plus intéressantes de la route, il faut aller à pied au moins de Thusis à Splugen.
La route, laissant àdr., la caserne bâtie en 1840, le champ de manœuvres et l'École d'agriculture pour les enfants pauvres, se rapproche du Rhin, que traverse un pont menant à Fclsberg, v. ail. de f>61 hab. prot., situé au pied de la Calanda, d'où tombent des rochers. Felsberg a été détruit en partie à plusieurs reprises, mais les habitants ont reconstruit les maisons à une certaine distance, et, d'ailleurs, les éboulements sont moins fréquents depuis la chute d'une grande masse rocheuse, en 1859. La plaine du Rhin est parsemée d'un grand nombre de collines isolées qui, vues de la Calanda, ressemblent à des taupinières de 5 à 35 mèt. de hauteur et qui sans doute étaient des lies quand la vallée au-dessus de Coire était un Jac. On les appelle I
dans le pays Rosshûgel ou Rossgneber (tombes de Cheval), en roman, Tombel de Chiarals.
1 h. 15min., Ems (1354 hab. cath.
et rom.), beau village bâti à 573 mèt. près des ruines du château d'Hohenems, possède une chapelle, avec une image miraculeuse de la Vierge et une verrerie. — Un sentier, plus court que la route de 1 h. , mais pierreux et impraticable pendant les hautes eaux, mène par la forêt, puis par la rive dr. du Rhin-Postérieur, à Thusis. — On traverse le Rhin sur un pont de bois couvert, d'une seule arche de 72 mèt. de longueur et de 25 mèt. de hauteur, en deçà de
45 min. (2 h. de Coire)," Reichenau , en rom. Lo Pon (hôt. Adler, bon), ou Pon Sol, groupe de maisons situé à 586 mèt. au confluent du Rhin-Antérieur (Vorderrhein) et du Rhin- Postérieur ( Hinterrhein).
Ce dernier, bien qu'ayant parcouru une vallée moins longue, roule une plus grande quantité d'eau, mais le Vorderrhein est beaucoup plus limpide. Le château de Reicbenau appartenait autrefois à la famille Buol de Schauenstein. Vers la fin du siècle passé, )e bourgmestre Tseharncr de Coire établit dans ce château un institut où ZschoVke exerça les fonctions de professeur, et où Benjamin Constant fit une partie de son éducation. En 1793, un jeune homme, portant le nom de Chabot, y arriva à pied, un bâton à la main, et son rfequet sur l'épaule. Après avoir présenté une lettre de recommandation à M. Jost, le chef de rétablissement, il fut nommé à l'instant professeur, et, pendant huit mois , il donna (Jes leçons de français, de mathématiques etd'histoire. Ce jeune homme était le duc de Chartres (Louis-Philippe, roi des Français), que la marche de l'armée française avait forcé de quitter Bremgarten et de se cacher sous ce déguisement. M. Jost seul connaissait son secret. Durant sa résidence de huit mois à Reicbenau, Je
[ROUTE 237] REÎCHENAU.
— BONADUZ.
duc de Chartres apprit la nouvelle de la mort de son père sur l'échafaud, et la déportation de sa mère à Madagascar.
Le château, dans lequel le roi des Français exerça les fonctions de maître d'école, appartient aujourd'hui à la famille Planta, qui l'a fait reconstruire en grande partie, et l'a beaucoup embelli. Dans l'ancienne chambre de Louis-Philippe, on remarque deux portraits du roi par Winterhalter. Sur le livre des étrangers on lit l'inscription suivante : Marie-Amélie , retire du professeur Chabot ,31 mai 1854.
Dans les autres chambres , se trouvent des collections d'histoire naturelle, d'ethnographie et ifn laboratoire de chimie. Du jardin , très-intéressant pour le botaniste , on jouit d'une belle vue sur la jonction de l'Hinterrhein et du Vorderrheiu.
De Reichenau aux bains de Pteffers, par 1 Kun-
kels, R. 397 ; — à ll.ni/, à Dissentis et à Andermatt par l'Oberalp, H. 229.
On traverse le Vorderrheiu pont de bois couvert, plus que celui d'aval.
30 min., Bonaduz (aub. :
roman de 620
Château d'Ortenstein.
sur un ancien
Krone), v.
654 mèt.
l'o min..
: Poste, hab. , à
Rhxxùns {Hho'tia ima
des Romains) , v. de 467 hab. cath.
et romans, près duquel on remarque le château du même nom, bâti, selon la tradition, par Rhautus, sur un rocher de grès isolé et appartenant aujourd'hui à la famille Vieli. On trouve au-dessous un écho singulier et une source d'eau minérale exposée aux inondations du Rhin. A l'K.,
se montre la cha- . pelle Saint-Geor-
ge.— Sur l'autre rive du Rhin , • on remarque ensuite les deux chtteaux ruinés de Ober et Un ter Juralta , puis Rottienbrunnen ( pont sur le lthin) au pied du Scheideberg et possédant des bains d'eau ferrugineuse moins fréquentésqu'autrefois. Plus loin, le château d'Ortenstein occupe un haut promontoire rocheux, en avant de Tomils (277 hab. romaus et cath.) On y découvre une trèsbelle vue sur la vallée de Doraleschg. Le château de PaspeU, bâti aussi sur la rive dr. du Rhin, a été transformé par le P. Théodose en un établissement de bienfaisance et d'éducation. A peu de distance se trouvent les ruines de Véglise Saint-Laurent, des châteaux de Altenschins et de Canova — sur les bords du StiUersee (Lac tranquille) — détruits par les paysans pendant la Schamserkricg (xv s.). Sur la rive g., au delà des ruines du château de
DE COIRE A MILAN
Reatta (à p.) que l'on ne voit pas, s'élève, à dr. , le grand pénitencier des Grisons, nouvellement construit.
On jouit d'une belle vue sur
La vallée de Domleschg, en rom.
Val Tomiliasca, en lat. va II lit dômes- *tca, qui s'étend, sur une longueur de 2 h. 30 min. et une largeur d'une heure, jusqu'au Piz Beverin et au Muttnerberg (au S.), entre le Heinzenberg, célèbre depuis longtemps par la beauté et la fertilité de ses pentes, à l'O. , le Scheideberg , leMalixerberg et le Dreibûndtnerberg à PB. Elle se distingue de* vallées voisines par la fertilité de son sol, la beauté de ses paysages, mais surtout par le nombre de ses habitations (22 villages) et de ses vieux eliâteaux (12) , la pluparten ruine ou disséminés sur les bords du Rhin, sur les flancs des montagnes, et sur des rochers en apparence inaccessibles. Malheureusement, cette vallée a été dévastée à plusieurs reprises par les ravages terribles que le Rhin, i'Albula et la Nolla y ont causés. De fortes digues, des talus, des canaux creusés dans la plaine ont diminué récemment la force et la fréquence des débordements.
2 h., Katzis (hôt. Krcuz), v. roman de 795 hab. cath., au pied du
Heinzenberg, possède un couvent de Dominicaines fondé vers l'an 686, et un château appelé Montera (belle vue sur la cime blanche du Piz Curver, sur les gorges de Schyn , le Piz Saint- Michel, et, au N., le Ringelspitzetle Tinzenhorn). — Sur la rive opposée du Rhin, Rotels est dominé par les ruines du château de liietberg , voisio de celui de Hasenrprung , détruit par les paysans pendant ia Scham-
es.rkrieg En face même df Katzis, Fùrstenau possède un beau château des évéques de Coire.
Au delà de Katzis, on découvre une \ue magnifique sur b vallée de 10 berhalbstein .
terminée par les sommité?
neigeuses du Mont-Aibula .
et d'où des cend I'Albula.
qui vient se jeter dans le Rhin. On passe ensuite devant le château motl'ni (a la famille de CapoDetle parc de Tagstein , près duquel se tient L*i Landsgemeinde, tous les deux ans, dan* une prairie en amphithéâtre.
45 min. (2 p., 5 h. 30 min.de Coire) Thusis, en rom. Tasana. en lat. Tuscia (aub. : Via Mala , bon et recommandé; Adler ou Poste, bon. station télégraphique) , bourg de *Î39 hab. ail. et réf., situé, à 746 mèt. au pied du HéMnzenberg et au confluent du Rhin et de ia Nolla. Du beau pont de pierre qui travers*» U
[ROUTE 237] THUSIS. — PIZ BEVERIN. — VIA MÀLA. 775
Nolla on jouit d'une très-belle vue sur les deux vallées, le château d'Obertagstein et le Piz Beverin. Des bains très-fréquentes ont été établis près de la Nolla. — On peut faire une excur^ sion intéressante dans la vallée de la Nolla, espèce de cirque rocheux terminé par le Piz Beverin (3000 mèt.) dont l'ascension assez facile se fait le plus généralement d'Andeer. (Voir cidessous.) On y découvre une vue trèsétendue : sur le Nollathal, sur le lac de Lus, -n qui , situé à 1950 mèt., n'a pas d'écoulement apparent ; ses eaux , s'eng ou fTran t dans le schiste, occasionnentdesglissements de terrains qui menacent le village de Tschappina, dont les maisons changent lentement de place), sur le He inz e nberg, la vallée de Schams, les Suretastoeckc , les monts Adula , le Lœchliberg, le Piz Tschon, les gorges profondes du Savienthal, l'OberlandGrison, le Tœdi, le Rhaetikon, la chaîne de la Plessur, l'Oberhalbstein, les montagnes de l'Engadine. — Un sentier mène à (4 h.) Platz, dans la vallée de Savien (R. 230) par la Nolla et le col de Glas (1846 mèt). — Les touristes qui ne se rendent pas à Lenz (R. 245) par le défilé duScbyn (très-
Via-Mala.
recommandé) devront au moins aller au pont de bois sur le Rhin à 10 min, de Tbusis, pour jouir de la vue.
A Davos, par Alveneu, R. 245 ; — à Mutten, (même route).
La vallée de Domleschg est séparée, au S. de la vallée de Schams, parles chaînes du Beverin et du Muttnerberg qui semblent la fermer entièrement.
Ce n'est qu'en approchant de Thusis que Ton découvre, entre ces deux chaînes, l'ouverture d'une gorge étroite donnant pas* sage au fleuve et à la route. Sur le flanc dr. de ce portail colossal, s'élèvent les ruines du château de lirait ou Hohen Rhxtién (Rhaetia Alta), dominant de sa plate-forme , élevée d'environ 1 fi 0 mèt. ( belle vue), le v. et le château de Sils, le confluent de l'Albula et du Rhin, et les deux vallées. — Si l'on en croit la tradition, ce château, eut pour fondateur Rhœtus, chef des Étrusques chassés d'Italie par une invasion des Gaulois, 587 ans avant J. C. La chapelle de Saint-Jean, qui couronne une colline voisine, fut le premier et pendant longtemps le seul temple chrétien de ce pays.
LaVia-Mala, ainsi se nomme la
gorge étroite et profonde dans laquelle s'enfonce la route, après avoir traversé la Nolla, est tellement resserrée entre deiu parois de rochers presque verticales de 450 a 600 met.
de hauteur, qu'en certains endroits sa largeur ne dépasse pas 8 à 10 mèt. Dès les temps les plus anciens, les habitants de la vallée avaient appelé ce passage impraticable le Trou-Perdu (verlomes Lochyt et ils prenaient toujours des sentiers de montagnes pour se rendre de Thusis dans la vallée de Schams. En 1470 seulement , on creusa dans les rochers un chemin de 1 mèt. et quelques centimèt. de large, qui a été enfin transformé depuis 1822, en une magnifique route de voitures par le conseiller d'État tessjnois Poccobelli. la galerie ou tunnel qui traverse le Trou- Perdu a 70 mèt. de long, 4 mèt. 86 c. de large et 3 à 4 mèt. de haut. En se retournant, on aperçoit, à l'extrémité du défilé, la tourdu château de Hohen Rhsetien et les versants gazonnés du Heinzenberg.
A peu de distance du Trou-Perdu, la gorge de la Via-Mala forme une espèce de bassin, au milieu duquel se trouvent quelques maisons, au-dessous du bureau de la poste (vin et bière) de lion<jella\ mais bientôt elle se rétrécit de nouveau et devient de plus en plus sauvage, surtout au delà du premier pont jeté en 1738 sur l'abîme (44 mèt.), et conduisant de la rive g. du Rhin sur la rive dr. Une petite galerie, protégée par un toit de bois contre la chute des pierres, aboutit au deuxième pont ou Pontdu-Milieu (1739), élevé de 130 mèt.
au-dessus du Rhin. — Pendant la terrible inondation de 1834, on vit les eaux s'élever à quelques mèt. seulement au-dessous de la voûte de ce pont. — Enfin, près du troisième pont ou du Pont-Supérieur (100 mèt.
de hauteur au-dessus du Rhin), reconstruit à la place de celui qu'avait enlevé l'orage de 1834, la gorge s'élargit et pénètre dans la belle vallée
de Schams ou Schons, dont les vertes prairies, les pentes boisées et les nombreuses habitations font un contraste frappant avec les tableaux -sauvages de la gorge qu'on laisse derrière soi. Cette vallée, située à 930- 980 mèt. , forme un bassin ovale, — ancien lit d'un lac, — long de 2 h., large de 1 h., renfermant environ 1040 hab. réf. et romans, et entouré de hautes montagnes cou vertesde glaciers, parmi lesquelles on remarque, au N., le Pi 7. Beverin, au S., le Pi* de la Tscherra (2626 mèt.), à FE., le Piz Curver (2975 mèt.) Son nom (Sexamniensis) , lui vient de six ruisseaux qui s'y jettent dans le Rhin.
L'orge, les pois, la pomme de terre et le chanvre v sont encore cultivés; les montagnes recèlent des mines d'argent, de plomb et de fer , l'hiver y dure cinq mois.
On voit à dr. sur la hauteur, Lohn.
1 h. 45 min. Zillis, en rom. Cirant*.
(aub. d'Alhgio), v. de 270 hab. romans et rér., à 933 mèt., possédant la plus ancienne église de la vallée, et dominé par la ferme de Beischen et les ruines du château de HaseUtein.
Plus loin, on laisse à dr., près de Donath,— où s'ouvre le Val Annarosa. traversé par la Fundogn (Lac de Calendari dont les mugissements annoncent, dit-on, l'approche des orages) — le château de Fardùn ou la Tùrr, détruit, au xv s., par les paysans révoltés. On passe ensuite aux bains de Pigneu, ou Pignol (fer™f" ueux) , presque détruits par le débordement de 1834. Entre Pigneu et Andeer se lit, sur un pont de pierre, l'inscription suivante :
Jam via patet boslibus et amlcis, Cavete, Rhœti t Simplicitas no o ru m et unio servabunt avitam libertatem.
45 min. (1 p. de Thusis) Andeer, en rom. Sessame, en lat. Scramnt""1 (hôt. Krone ou Fravi, bon et recommandé), v. de 522 bah. romans et ar.
bâti à 979 mèt. — Véglise (belle vue
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datant de 1673, couronne un rocher.
— Hauts fourueaux. — Dans les environs, ruines du château de Riukenstein, près du hameau de t'asii, et de ( nstt llatscli, près de Clugin.
On peut, d'Andeer, aller faire une excursion dans le Val Ferrera (H. 2 V2) ou monter au Piz Beverin [V. ci-dessus) , ascension facile souvent tentée avec succès par des femmes (un guide, S fr.; un mulet et un conducteur, 9 fr.
de B<vrenburg, détruit pendant la Schamserkrieg, et bientôt on arrive au confluent de TAvershach et du Rhin qui, avant de mêler leurs eaux, forment deux chutes pittoresques.
Laissant à g. la vallée d'Avers ou Val Ferrera (R. 242), on traverse le torrent qui en descend, et on pénètre dans la Roflen, appelée aussi Rnffna, ou Via-Mala intérieure, qui sépare la vallée de Schams de celle du Rhein-
Chaise à porteur, 6 fr. 50 c. par porteur. On monte par Zillis, Fardùn, Mathon et les pâturages de Nunschies.
D'Andeer à Conters (R. 249) dans l'Oberhalbstein, par les montagnes, 6 à 7 h. ; — à Platz dans le Savienthal par les alpes d'Arosa R. 230; — à Stalla et à Casaccia, par le Val Avers, R. 242.
A 30 min. d'Andeer, on laisse àdr.
les ruines insignifiantes du château
wald. La route, remontant ce défilé de 40 min. de long, côtoie la rive dr. du Rhin qui fait une belle cascade de 20 mèt. de hauteur. On laisse à dr. Sufers (tronc d'arbre servant de pont jeté sur un abîme du Rhin) et une fonderie en ruine avant de traverser une galerie de 6 met de long, nommée la porte de Selra. On entre alors dans le Rheinwaldthnl (ValduRhin), qui, beaucoup plus boisé jadis, comme
— LES ROFFNA.
Ciorge de RulTua.
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son nom l'indique, s'étend de l'E. à l'O., à une altit. de 1500 à 1600 met., sur une longueur de 5 h., et du N.
au S., sur une largeur de 2 h. (le terre-plein n'a que 2 h. de long et 30 min. de large); il est entouré de hautes montagnes, parmi lesquelles on distingue en face le Pi/zo Uccello (2716mèt.)et l'Einshorn ^2941 met ), au S. le Tambohorn (3216),àlO.
le Zapporthorn. Les pommes de terre, les pois, le chan vre , l'orge et le lin y sont c u 1 1 i v é s, mais les fenaisons ne s'y font qu'au mois d'août. L'hiver y dure 9 mois. Les habitants , au nombre de 1204, ail.
et réf., divisés en 5
paroisses ,
s'occupent de l'élève du bétail et du transit des marchandises.
d'Andeer, Il h. 30 min. de Coire. Splùgen, en roman Speluja, en italien Spluga (liôt. : Bndenhaus ou Poste, bon, Hosigy bon), v. de 545 bah., à 1450 mét. d'ail., ch.-l. de la vallée.
On y jouit d'une belle \ue sur le Kukernel!, le Tambohorn et la vallée du Rhin. Sa position , a la jonction des deux routes du Bernardino et du j Splùgen , lui donne une certaine ac- '
Uvité commerciale. Il est à l'abri des avalanches, qui emportent souvent des hommes, des animaux et des mai sons dans les environs ; mais le Rhin, le torrent de la Stuztalp, et le torreut Oberhauslibach y ont causé, sur tout en 1834, de grands ravages. — Prés de l'église, on remarque le> rumes d'un château appelé zur Bury.
De Splùgen à Bellinzona , par le Bernard i no .
R. 241; — a Reichenan .
par leLœchli berg, R. 23o.
On laisse à dr. la route du Bernardino (R.
241), et, traversant le Rhin surun pont de bois étroit, on commence immédiatem e n t à remonter la va lée de l'uberhauslibach, par une route presque entièrement refaite depuis l'orage du 27 aoiH 1834. A 1631 met. d'alt., on s'engage
dans un tunnel d'environ 80 met., au delà duquel on traverse deux fois 1*0berbauslibach. De nombreux zigzags (ijiravoltc), au tournant desquels on découvre de belles vues, gravissent, au delà de la ligne des sapins, les dernières pentes de la montagne .
jusqu'au (2 h. de Splùgen) point culminant du passage, élevé de 21 1 7 mèt.
au-dessus de la mer (6(i7 au-dessu-
Pont à Sufers.
[ROUTE 237] ' LE SPLÛGEN.
de Splùgen), et formant les limites de la Suisse et de l'Italie, entre le Surettahorn (3025 mèt.) à l'E. et le Tambohorn (3276 mèt.) à l'O.. entre le bassin du Rhin et celui du Pô.
Au N. on aperçoit le Piz Ho vérin, au S. le Piz d'Emet. Du col, que domine une vieille tour, on peut monter, dit-on, en 3 ou 4 h., au sommet du Tambohorn (panorama splendide sur la Suisse et l'Italie).
Le passage du Splùgen, appelé
Speluca Ursler, Colmo dcl Or*o, est un des cols les plus anciennement connus de la chaîne des Alpes. Sous l'empereur Auguste, il y passait un chemin auquel on attribue ce que l'Itinéraire d'Antonin rapporte du trajet de Curia (Coire) à larvesede.
et de là à Chiavenna. Toutefois, les premiers documents positifs qui le concernent datent du xv* s. A cette époque, il devint très-fréquenté. De 1818 à 1823, le gouvernement autri-
Splùgen.
chien et celui des Grisons ont transformé le chemin de mulets en une magnifique route de voitures qui rivalise avec celles du Simplon, du Saint- Gothard et du Bernardino. Elle a 5 m«H. de largeur sur le versant N. et Cy met. sur le versant S.
L'armée française, commandée par le général Macdonald, traversa le Splùgen du 27 novembre au 4 décembre de l'année 1800, douze années, par conséquent, avant que la nouvelle route fût commencée. Elle y perdit
un grand nombre d'hommes et de chevaux, surtout dans le passage de Cardinell, où des avalanches enlevèrent des colonnes entières.
Dès que l'on a franchi le col du Splùgen, on commence à descendre, et, dépassant bientôt (15 min.) la Prima Cantoniera, on ne tarde pas à atteindre (1904 mèt.) le poste dis Douaniers (petite «auberge ), situé à l'extrémité d'une espèce de hassin ovale que dominent de tous côtés des montagnes élevées, et pour la plupart
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couronnées de glaciers. A l'O. on aperçoit le glacier Curciusa qui relie le Tambohorn au Pizzo Terre (3099 mèt.) On ne trouve encore que des lichens et quelques mousses jaunâtres sur ce plateau, autrefois couvert de bois, où fa neige s'élève, pendant l'hiver, jusqu'au premier étape des maisons, et où, pendant l'été, les bergers bergamasques font paître annuellement environ mille moutons. Durant les tourmentes, les habitants du hameau sonnent une cloche pour indiquer leur route aux voyageurs égarés.
Au delà du pont de Colmaretta, la route nouvelle laisse à dr. l'ancien chemin qui descendait dans la gorge de Cardinell, et, suivant la rive g.
du torrent, traverse bientôt la première galerie de 230 raèt. de long et 4 mèt. 50 cent, environ de haut et de large: puis, à peu de distance, la deuxième, de 213 mèt. de long; et bientôt après la troisième, de 510 mèt. Ces galeries, les plus longues qu'il y ait dans toute la chaîne des Alpes, sont construites en maçonnerie solide, éclairées par de petites fenêtres semblables aux embrasures d'une batterie, et recouvertes de voûtes capables de résister au choc des avalanches. Au sortir de la deuxième galerie, on découvre une belle vue sur l'ancienne route, abandonnée seulement depuis 1834, qui descendait, par de nombreux zigzags, près du village iY isola. La route nouvelle évite le passage dangereux de la gorge du Liro, entre Isola et Carapodolcino ; mais elle prive en partie les voyageurs de la vue de la belle cascade du Madesimo, qu'alimentent les neiges du Pizzo di Val Sterla (3025 mèt.) et du Pizzo Groppera (2934 mèt.) et qui tombe d'environ 260 mèt. de hauteur d'une paroi à pic.
Quaud ou a dépassé le hameau de Pianazzo, situé à la même hauteur que Splilgen — (sentier menant, par le col de Madesimo, 2280 mèt., à Canicul (R. 242) , — on traverse le pont du Madesimo, puis une galerie neuve de
25 mèt. de longueur, et la route, après avoir descendu plusieurs terrasses zigzag, n'a plus qu'une pente douce jusqu'à
3 h. 15 min. (2 p. 6/8 de Splùgen), Campodolcino, simple hameau situé à 1083 mèt. (aub. Poste). C'est là que se trouve maintenant la douane italienne.
Au delà de la petite plaine gazoanéê de Campodolcino, et près du hameau de Prestone, on remarque, au pied du Stozzo, une inscription gravée en l'honneur de l'empereur d'Autriche François 11, sous le règne duquel 1:
route neuve fut terminée par Carlo Donegani. Rien de plus désolé que U vallée du Liro entièrement remplie de débris écroulés des montapnes vo.
sines, et dans laquelle on descend, rien de plus beau que la route serpentant au milieu des labyrinthe?
formés par ces blocs détachés. Qwiques églises blanches, dominant A* bouquets de châtaigniers, offrent cependant çà et là uu contrat agréable avec les horribles précipices qui les entourent. Après avoireutreu; l'église à tour blanche de la Madon%i di Galliraggio, et dépassé le villag de San Giacomo, dont la vallée porte le nom, on aperçoit
2 h. 30 min. (1 p. 1/8 de Camr>odolcino} Chiavenna, en ail. Cl<rm (Uôt. : Conradi, bon, Chiave d'Oro; en face de la Chiave d'Oro, café avec belle vue sur les chutes de la Mera), capitale d'un ancien comté qui a ap partenuaux Grisons, de 1512 à 1 79" ville industrielle (fabriques de soie) de 3000 habitants, complètement italienne, pittoresquement bâtie, à plu> de 3U0 mèt. d'alt., sur la rive de U Mera, au-dessus de sa jonction avec fe Liro, dans une vallée riante et fertile, qu'entourent de hautes montagnes.
Elle tire son nom de sa situation, qui la rend comme la clef de l'Allemagne et de la Lom hardie. Sa bière birrone) est renommée. On y remarque l'église de San Lorenzo (1538), qui possède un curieux baptistère sculpté,
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très-ancien. Au milieu du cloître s'élève un gracieux campanile. Tout près sont deux charniers, dont les crânes et les ossements sont disposés en mosaïques. En face de l'hôtel Conradi, sur un rocher, se voient les ruines d'un château qui n'a jamais été terminé; — du jardin appelé le paradis, on jouitd'une belle vue. Enfin, les rochers des environs de Chiavenna, sur la pente des montagnes, à TE. et à l'O., sont percés d'une multitude de fentes naturelles (Ventaroli ou Grotti), d'où sort un vent froid, et dont on a profilé, comme à Lugano, pour y bâtir des caves.
A Saint-MoriU, par la Maloya, R. 239; — à Stalla, par le Septimer, R. 239 et 242;— dans le Val Mesocco, par la Forcola (2217 met.), 6 h. 30 min. à 7 h. (R. 2tl).
DE CHIAVENNA A COMO
15 h. 45 min. — Route de poste jusqu'à Colico. — Omnibus et diligence en correspondance avec le bateau à vapeur.
DE CHIAVENNA A COLICO-
28 kil. — al. — Diligence tous les jours en 2 h. 30 min. pour 3 fr. 90 c. — Voitures particulières.
La vallée inférieure de la Mera est entourée d'énormes montagnes d'un aspect triste et monotone, et parsemée de vastes flaques d'eau d'où s'élèvent sans cesse des exhalaisons malfaisantes. On doit donc la traverser le plus vite possible, et, dans la crainte de la fièvre, no passer la nuit, ni entre Chiavenna et Colico, ni dans ce dernier village.
30 min. Prata, à l'embouchure du Val Sciesione qui s'ouvre àfi'E.
30 min. San Cassano, village en face duquel la Boggia, qui sort d'une gorge sombre, forme une belle cascade.
45 min. Sommaggia, au pied du Mont-Simetta.
30 min. (1 p. ou 12 kil.) fltra, hameau de pêcheurs et de carriers, situé à l'extrémité N. du lac de Riva ou Mezzola, et où Ton peut prendre une barque pour Colico et Do maso ; mais |
les dépôts de sable et de boue que forme l'Adda entre ce lac et celui de Como rendent quelquefois cette navigation pénible.
La route de terre, construite sur la rive E. du lac de Riva, traverse
15 min. iïovate, puis le torrent de la Codera, qui s'étend en forme d'éventail sur un espace d'environ un quart de lieue.
A Campo, on franchit un torrent qui descend d'une gorge pittoresque.
30 min. Verceja, à l'entrée de la vallée étroite dei Ratti. On passe ensuite à travers deux galeries creusées dans le roc, et Ton franchit l'ancien lit desséché de l'Adda sur un long pont de bois, et le nouveau lit sur un pont de pierre. On laisse à g. la route du Stelvio, et à dr. le fort Fuentes, bâti, en 1607, par le comte de Fuentes, gouverneur espagnol da Milan, sur l'emplacement d'un château fameux (belle vue).
1 h. 45 min. (I p.) Colico-piano (hôt. : Albergo del Lago ou Angelo, Isola Bella), petit village situé à la base du Monte Legnone, dans une plaine devenue plus salubre depuis qu'une partie de ses marécages a été desséchée.
De Colico A Lecco, V. ci-dessous; — à Bormio, R. 256.
DE COLICO A COMO,
PAR LE LAC
10 h. 30 min. — En bateau à vapeur ; trajet en 3 h. Deux départs en été. — Si l'on veut visiter en détail les bords du lac et les châteaux les plus intéressants, la vilia Carlotta, la villa Serbelloni , Bellasgio, Varenna, il faut prendre une barque à trois rameurs (tarif). On peut aussi aller jusqu'à Cadenabbia avec le bateau à vapeur, et là, après avoir visité la villa Carlotta, prendre une barque pour aller visiter la villa Melzi , et monter à la villa Serbelloni , etc.
— Nous ne saurions trop engager les touristes à s'arrêter, ne fût-ce qu'un jour, à Bellaggio ou à Cadenabbia.
Le lao de Côme, en ital. lago di Como y en latin lacus Latius, en ail.
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Comersee, situé en Italie, est formé par la Mera, qui s'y jette prèsdeRiva, et par l'Adda, qui y entre au N., près des ruines du château de Fuentes, et qui en ressort à Lecco, dans la branche E. Il reçoit en outre 64 torrents dont la plupart n'ont de l'eau qu'en hiver et qu'à la fonte des neiges, lia une configuration assez singulière, car il ressemble à une fourche àdeux dents formant un angle dont Bellaggio-est la pointe. Sa longueur est de 10 1. Sa plus grande largeur ne dépasse guère 4 kil. 1/2, près de Cadenabbia. Sa superficie est de 4 à 4 1/2 milles carrés, sou élévation au-dessus de la mer de 213 mèt. On l'appelle, de Riva à l'embouchure de l'Adda» Laghetto ou lac de Mezzola; de Bellaggio à Lecco, lac de Lecco ; et de Bellaggio à Côme, lac de Côme.
Il est entièrement entouré de hautes montagnes, dont l'élévation varie de 11 69 mèt à 2275 mèt., mais qui sont pour la plupart couvertes d'une végétation magnifique, de vignes, de lauriers, de figuiers et d'oliviers, et parsemées de petites villes, de bourgs, de villages et de maisons de campagne. Ces montagnes sont riches en métaux de toute espèce, et, en particulier, en fer; on y trouve aussi un grand nombre de grottes fort curieuses.
Le vent du nord, connu sous le nom de tivanoy souffle ordinairement depuis le coucher jusqu'au lever du soleil, à midi, le vent du sud, nommé breva, s'élève et dure jusqu'au soir.
Mais parfois des vents de montagne (venti montant), se précipitant avec impétuosité sur les eaux du lac, mettent en danger les petites barques trop éloignées des bords. Le climat du lac de Côme est remarquable par sa douceur; le thermomètre ne monte guère, en été, au-dessus de 32 degrés; en hiver il descend rarement plus bas que 6 degrés au-dessous de zéro. — Le lac nourrit d'excellents poissons, truites, brochets, etc. On y trouve aussi des pélicans, des cygnes le
turdus sasatilis et d'autres oiseaux rares font leurs nids sur les rochers ; enfin ses bords sont aussi intéressants pour les botanistes, les géologues et les entomologistes, que pour les simples touristes.
Les bords du lac de Côme sont peuplés d'environ 88 000 hab. , dont les 5/8, soit 58000, vivent sur la rive O. Cette nombreuse population, dans les différents dialectes de laquelle on reconnaît encore beaucoup de termes celtiques, a tiré admirablement parti du sol ; elle exploite les mines, cultive les céréales, la vigne et surtout le mûrier, qui prend de plus en plus la place de l'olivier, pour lequel le climat, malgré sa douceur, n'est p&5 assez égal. De nombreuses fabriques de soie animent un certain nombre de villages. La navigation, très-active, occupe, outre les services régulier?
de bateaux à vapeur, environ 400 ba teaux de transports et d'innombrable gondoles.
Les localités, châteaux ou villages les plus intéressants que l'on voit sur les deux rives du lac de Côme en allant de l'embouchure de la Mera à Côme, sont décrits ci-dessous.
0. Sorico, v. de 418 hab., occupe près des bords du lac, une position malsaine , sur la plaine marécageuse de Piano di Spagna , parcourue par les trois bras de l'Adda.
En été, les habitants sont obligés d'aller respirer un air plus pur sur les montagnes voisines.
0. Géra (525 hab. presque tous pêcheurs), village dont lasituation est presque aussi malsaine que celle de Sorico*.
0. Domaso (1400 hab., orme géant sur la place) est bâti à l'embouchure duLiro, torren t qui vien t d'arroser Liro (760 hab.). — La foret voisine contient l'église de San Giacomo, avec des fresques du xv* s. L'église délia Madonna di Livo se dresse sur des montagnes rocheuses et boisées où se trouvent encore des ours. — Villas Calderara et Vasquez.
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0. Grave dona (hôt.: del Sas&o) , où I l'on remarque : un beau palais du duc d'Avito, le palais Curti (très-belle vue sur le lac et sur le Legnone , la plus haute des montagnes qui le bordent), le palais del Paro avec 4 tours, la vieille église Saint-Vincent (xm« s.), avec la chapelle souterraine de Saint- Antoine, l'église de Saint-Jean-Baptiste, que domine une tour à huit pans et qui possède une Madone du ix* s. Gravedona, qui occupe l'embouchure du torrent du Liro, a eu 8000 habitants et n'en possède plus que 1700, nombre que diminue peutêtre encore la maladie de la vigne et celle des vers à soie. — Excursion trèsintéressante à (1 h. environ) Pellio {420 hab.; église renfermant leschefsd œuvre du fameux peintre Fiamenghino et une madone attribuée au célèbre Beruardi no Luini), par un chemin très-pittoresque, qui passe près de l'ancien cloître Saint- Nicolas, de l'église des saints martyrs Gusmeo et Afatteo et d'un grand couvent.
La vallée du Liro sépare Pellio de Brencio (église où Ton remarque de belles toiles d'Isidore Bianchi et du Fiamcnghino).
A Bellinzona, par le Jœriberg, R. 274.
Entre Gravedona et Dongo, on remarque des ventaroli, semblables à ceux des environs de Chiavenna, le palais d'été de Mgr Romano , mort en 1855, l'église de. Dongo (xvmc s.) et un couvent de Capucins.
O. Dongo. (1380 hab.) , bâti à l'embouchure du fougueux torrent d'Albano, que traverse un beau pont ; c'est l'ancien Aduncum, qu'enrichit l'exploitation des mines des montagnes voisines, d'où sont retirés par an 10 000 quintaux métriques de fer. On y remarque: le palais Manzi, la villa Rumi, une belle place plantée dallées d'acacias, et, dans les environs, l'église de Martinico (ix* s.; fresques du Fiamenghino). Du lac, en face de Dongo, on voit près de 40 églises. En remontant le vallon de l'Albano, on
rencontre le v.deGarzeno (1580 hab., église ornée de tableaux du Fiamenghino) d'où une roule mène à Bellinzona par le Jœriberg (R. 274).
0. Musso (730 hab.), ruines d'un château bâti par Jean-Jacob Medici et détruit par les confédérés des Grisons; \illa Amadeo; vue splendide, de l'église Sainte-Euphémie, sur les lacs de Côme, de Lecco, de Mezzola et la Valteline jusqu'à Morbegno.
E. Ogliasca, v. situé sur la péninsule Piona, entre le joli petit lac de Piona et le lac de Côme ; carrières de l>eaux marbres blancs. — Viennent ensuite sur la même rive, trois villages dont les noms dénoteraient une origine grecque : Dorio (Doris), v.
de 370 hab.; Corenno (CorirUhe, 240 hab.), bâti en amphithéâtre et possédant le château de plaisance des comtes Sormani-Andreani, et Dervio (Delplies, 650 hab.) Ce dernier village, situé au pied du Legnoncino (2640 met.) à l'embouchure du torrent de Varrone, possède un vieux manoir perché sur un rocher. Les gorges du Varrone sont riches en mines de fer.
0. Pianello (940 hab.)T villa de la famille Lena-Perpenti ; puis Cremia (1 160 hab., église possédant nn chefd'œuvre de Paul Véronèse ; villa du professeur de médecine Marchetti de Milan : dans les environs, chute du torrent de San-Vito).
0. Hezionico (450 hab ), patrie de Clément XIII, v. dominé par les ruines pittoresques d'une forteresse du xnr* s. et le rocher de Sassorancio où conduit un sentier dangereux; Sant'-Abbondio (660 hab., église dont la madone est implorée dans les grandes sécheresses), et Nobialh.
E. Bellano ( hôt. de la Tour ) , b.
de 2300 hab., patrie du poète Tommaso Grossi, dominé par le Monte Grigna (2260 met.), et près duquel la Pioverna, au débouché du Val Sassina, se jette dans le lac en formant une cascade de 60 mèt. connue sous le nom de l'Orrido di Bellano, et beaucoup moins belle qu'autre-
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fois, depuis la chute du no partie du rocher (R. 275). Fabrique de tôle et filature de soie. Église bâtie en 1348 (beaux tableaux du xiv s.).
Excursion dans la vallée de la Pioverna ou Val Sassina (bonne route nouvelle). — La vallée de la pioverna est fort pittoresque, riche en mines et animée par le cours rapide de son torrent, que domine la pyramide du Pizio dei ire Signori (2400 mèt.). Au delà de Taema, se trouve la source thermale de Tartaralle dont les propriétés sont analogues a celles des sources de Sedlitz ; Corte nvova était la résidence de la puissante famille des Torriani, qui régnait à Milan avant lesVisconti ; Prtmaluna possédait le manoir primitif de ces mêmes Torriani ; Barcone fut en partie ensevelie (1763) par la chute d'une montagne*, Introbbio n'exploite plus ses mines de plomb et d'argent, mais produit encore du fer.
0. Menaggio (hôt. forona), patrie de l'architecte et sculpteur Léon Leoni (Aretino), est un bourg situé à l'embouchure de la Sanagra dans le lac qui atteint ici sa plus grande largeur. On y remarque une table de marbre romaine portant le nom de Lucius Flavius Minutius Exoratus, Flamen de Titus dans le mur de l'église de SantaMarta; de beaux tableaux dans l'église paroissiale; les villas Stoppant et Castelli Pozzest. Le docteur Rezia y possède une belle collection ornithologique. — A 30 min. de marche, se trouve Santa- Croce(132 hab.) d'où Ton jouit d'une vue admirable (K. 186).
A Porlezza et à Lugano, R. 186.
La Senagra sépare Menaggio de (30 min.) Lovepo (570 hab., dans l'église, tableaux de Luini ; — villa Vigoniy renfermant de belles sculptures modernes (bas-reliefs de Thorwaldsen et de Marchesi ; beau groupe d'Argenti) ; — nouvelle villa Mylius ; — villa du poète et ministre Massimo d'Azeglio.
K. Gitlana, v. qu'une bonne route relie à l'établissement thermal de Regolado, alimenté par la source Cor-
nasca et situé à près de 200 mèt. audessus du niveau du lac— Près de l'établissement, qui possède un petit théâtre, tombe une belle cascade.
E. Varenna (hôt. Albergo Reale), v. de 1040 hab., bâti à l'embouchure du torrent dévastateur d'Esino, alimenté par le glacier de Codeno, qui s'éfend derrière le Monte-Grignone (2422 mèt.). Varenna, protégé des vents du nord par une montagne de marbre, et jouissant, par conséquent, d'un climat exceptionnel, possède deux belles villas (Isimbardi et Lelia), les ruines d'un manoir, construit sur les pentes du Mcnte-Vezio, deux fabriques de soie et des carrières de marbre noir. — L'église du hameau de Yfzio renferme de curieuses peintures des xiv* et xv* s. Dans les environs de Varenna, la route du Stelvio traverse de belles galeries.
E. Fiumit latte y v. célèbre par U cascade, haute de 300 met., que forme une belle source périodique, qui coule huit mois sur douze et sort d'une grotte où personne encore n'a osé s'aventurer. Près du même village on remarque la villa Capuana% qui date de 1600, et la superbesource de Uga, qui naît au pied d'un roc couronné de lauriers et, toujours aussi abondante, fait mouvoir des moulins avant de se perdre dans le lac.
0. Au delà de Menaggio commence la Tremeznna, c'est-à-dire cette belle portion des rives du lac de Côme qui a dû son nom au voisinage de Treraozo. La nature devient de plus en plus belle; on entre dan? le o jardin de la Lombardie. » — Villa Mylius; — hameau de Majolica\— villa Ricordi-Giuseppina; — G ri an te (520 hab., belle grotte que l'on ne peut visiter sans guide et qui se termine par un abîme).
0. Cadenabbia, de Cà de Navia, maisons de bateaux (hôt.: Belle-Vue, Majolica ou ville de Milan, Belle-Ile bons, pension, 5 à 7 fr. par jour), situé au-dessous du v. de Griante, est dominé par le Mont-Appia, derrière le -
[R. 237] LAC DECÔME.— CADENABBIA.— BELLAGGIO. 785
quel s'élève le Monl-Crocione (3 h. de marche) d'où Ton voit une partie de la Lombardie, Milau et ? lacs pittoresques. — Tremezzo (hôt. Bazzoni, café-restau raut Ravijzoli), ham. près duquel on va visiter la Villa-Car lotta ou Sommariva achetée 500000 fr., en 1843, par le prince Albert de Prusse, aujourd'hui propriété du prince de Saxe-Meineugen, située au milieu de beaux jardins en terrasses (citron-
niers, orangers, grenadiers, cyprès), et qui renferme une collection précieuse d'objets d'art : des tableaux de Gaudenzio Ferrari et de Bernard ino Luini; une statue de Palamède, l'Amour et Psyché, la Madeleine, par Canova ; Mars et Vénus, par Acquisti ; et une^ série de bis-reliefs représentant l'èntrée triomphale d'Alexandre à Babylone parThorwaldsen. — On visite dans les environs de Tremezzo
Menaggio.
(11 ôO hab.), les nombreuses villas des riches Milanais et en particulier la villa Busca , renfermant des tableaux deHaynz, Sala, etc. On découvre une belle vue de Sasso di San- Martino (l h. 30 ^min.) couronné par une chapelle.
Enfacede Tremezzo,*que domine le mont Céramède , sur le promontoire qui divise le lac de Cônie en deux bras, se montre Bellaggio, quartier général habituel desj voyageurs
SUISSE
qui visitent le lac. Bellaggio (hôt. :
Genazzini, bien tenu, très-recommandé; prix modérés, au pied de la villa Serbelloni ; de la Grande-Bretagne, bon; bateaux pour la promenade, prix à débattre), est un bourp de 2800 hab. La villa Serbelloni (20 min.) l'emporte sur toutes celles des bords du lac par sa positionne palais, édifice irrégulier du moyen âge, ressemble à une ferme, mais des jardins anglais qui le do-
DE COIRE A MILAN
minent, on embrasse l'admirable panorama qu'offrent les trois bras du lac de Corne (2 pourboires). D'un tunnel creusé d;ins le roc on voit les deux lacs. - La villa Melii (10 min.), bâtie en 1815, par l'architecte Albertolli, est remarquable par les œuvres d'art, statues et tableaux que renferment ses belles salles, admirablement décorées (copies en marbre des bustes antiques par Canova, fresques, portrait de Napoléon par Appiani, peint en 1802, monuments en marbre des derniers propriétaires), et par la beauté de ses jardins, remplis de belles sculptures et d'arbres exotiques. — La villa Trolti, la villa Frissoni (10 min.), la villa Carlotta (30 min.) , la villa Soldi (30 min.), la villa Giulia (30 min.), propriété du roi des Belges, sont aussi intéressantes à visiter. Au S. de Bcllaggio, le Monte di San- Primo (1596 met.), qui donne naissance au torrent de Pcrlo, offre une vue splendide sur les lacs et les plaines de la Lombard ie.
O. Lenno {1180 hab.), v. où. selon Giovo, était la Comœdia Plinii, villa de Pline le Jeune, possède une pierre tumulaire romaine, les débris d'un vieux temple païen souterrain, un oratoire octogonal d'une haute antiquité et la belle villa Carove. — Excursion au château d'Acqua-Fredda.
O. Péninsule de Lavcdo et villa de Balbiancllo, où Silvio Pellico résida quelque temps avant sa captivité. — Balbiano (maison qu'habita Benedetto Giovo; madona di Soccorso; belle cascade de la Perlana ; sentier dangereux menant au lac de Lugano) situé à l'embouchure de la Perlana, qui descend d'une vallée sauvage. — En face, on voit l'île Comacina ou San Giovanni, qui fut, sous le nom de Christopolis, l'asile des chrétiens persécutés dans les premiers siècles de notre ère. et qui, devenue plus tard le repaire de hardis pirates, osa braver l'empereur Barberousse.
O. Campo, Ossuccio , Spurano
(800 hab.). Sala (580 hab.; villa Bec caria; beaux tableaux dans l'église); — Isola est remarquable par le clocher de son clottre gothique. Le paysage est plus sévère; les vilbu et les jardins font place aux forêts, les montagnes deviennent plus escarpées. Colonero (370 hab.; belle chute de la Camoggia. qu'alimente, dit-on.
le lac de Lugano). — Argegno (660 hab.), est bâti à l'embouchure du Telo, au débouché du Val Intelvi.
par lequel on monte au Generoso.
[Excursion dam le Val Intelvi. — Le Y») Intelvi , que remonte une bonne route, compte environ 10000 hab. qui se distiapuent par une certaine activité industriel et qui ont produit de tout temps un grau nombre de peintres, de sculpteurs et d'architectes distingués. Le cheMieu est it bourg de San Fcdele (630 hab.). Lestooristesqui veulent faire l'ascension du Mont? Generoso ou Gordono (R. ao2) passer' par Cerano et Casasco.j
E. Lcszcno (1190 hab.), village auquel une montagne cache, en partie, le soleil et la lune, d'où le proverbe « Pays de mauvaise fortune; ï& sans soleil et l'hiver sans lune, t L'église renferme un tableau attribut à Luini.
E. Auberge de Cavagnola.
E. 2V>«fo(Naxos?), v. de 1060 hab..
bien situé entre deux ravins, au pied du Piano del Tivano, offre une égiitf avec de bons tableaux du xiv* s. e:
une belle cascade que Ion voit du lac
Une route mène de Nesso, par Erno, Veleso et Relbio. au Piano b\ Tivano, plateau entouré de montagnes, qui ne laissent aux eaux de pluie aucun écoulement; aussi ces eaux s'écoulent-elles par des canatu souterrains dont l'un alimente san> doute la cascade de Molina.
O. Brienno, Vialica, TorrigiaM** l'endroit le plus étroit du lac (15 min. env.). Un sentier pénible conduit, en 1 h. 30 min., au Buco delC Orto, grotte célèbre contenant trois petits lacs où coule un ruisseau qui se précipite avec bruit dans un abîme. —
ROUTE 327] LAC DE CÔME. — VILLA PLI NI AN A
Lagiio, avec la villa Antonyina. — Au bord du lac s'élève une pyramide de 20 mi t. de haut, érigée, en 1851, en l'honneur de Joseph Frank, professeur à l'Université de Pavie. — En deçà, villa Galbiati.
E. Carena, avec une vieille tour et la grotte délia Maseda, Quarsano, Pognana (425 hab.), Pallanza (550 hab.) , Lemna et Molina, villages pittoresqucment groupés dans des bouquets d'arbres sur des hauteurs.
Molina (320 hab.), patrie de l'orfèvre Angelo Pizzala, est remarquable par une superbe cascade « qui s'est formée pour la première fois, il y a cinquante ans, à la suite d'une circonstance curieuse. Un entrepreneur, chargé de la construction d'un mouin, faisait sauter un rocher schisteux, lorsque, tout à coup, jaillit, avec un bruit formidable, un torrent qui s'était rendu, jusqu'alors, au lac par des canaux souterrains. » (Le lac de
Galerie de Varenna.
Côme, par George Leonhardi.) Cette cascade, qui porte le nom de YOrrido tii Molina et qu'alimentent les eaux sans écoulement apparent du Piano ciel Tivano , se compose de deux chutes successives, l'une de 25 mèt., l'autre de 40 mèt.
O. Corate et Urio (280 hab.).
E. Là Villa Pliniana, construite, en 1570, sur des terrasses en amphithéâtre, au débouché d'une gorge
étroite et boisée, par le comte Anguissola, un des quatre conjurés qui assassinèrent, à IMaisance, le duc Farnèse. A l'extrémité d'une cour de cette villa, on voit sortir, d'une caverne creusée dans le roc, une fontaine intermittente décrite par Pline le Jeune. Du côté du N. une haute cascade mugit entre les peupliers, les hêtres et les lauriers. Le village de Torno, jadis (xv« s.) ville manufac-
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lurière importante et rivale de Côme (650 hab.), s'élève sur le promontoire voisin de la villa Pliniana, au pied du Monte Piatto, où ont été découvertes des sépultures celtiques. Près de ce village, on aperçoit les ruines d un ancien monastère, supprimé en lo71.
Les moines (le Torno étaient de l'ordre des Umiliati, ordre livré au travail des mains. Leur discipline s'altéra avec l'accroissement de leurs richesses. k
0. Mohrasxo (900 hab.), situé au pied du Monte Bisbino (1316 mèt.), et où Von remarque le palais Passalacqua la villa Pizzo, la villa d Este, une carrière d'ardoise, des ventaroli
et une belle cascade.
0 Rwenna (800 hab.) est dominé par le Monte Bisbino (ascension recommandée ; on y jouit d'un panorama superbe sur la plaine, de la Lombardie, les montagnes de la Suisse, de la Savoie, du Piémont, et, en particulier, le groupe du Mont-Rose, le lac Majeur, le lac de Côme La madone, qui en couronne le sommet , est, le 8 septembre de chaque année, visitée par un nombre immense de pèlerins) . La grotte du Renard (pertiigio délia volpe) , longue de 900 met., s'ouvre près de Rovenna.
0 Cemobbio (bon hôtel nouvellement construit dans l'ancienne villa d'Esté, jadis habitée par la reine Caroline d'Angleterre), v. de 720 hab., situé près de l'embouchure de la Breggia, torrent descendu du Monte Generoso, possède un grand nombre de belles villas, dont la principale est la villa Landonio, qu'habita le poëtc Vincenzo Monti. - Palais Odescalchi, aujourd'hui Raimondi — Borgorico, faubourg de Côme, réuni à la ville par une allée.
E. La villa Tanzi; la villa Torerni ; la villa de la célèbre cantatrice Mme Pasla, morte en 1865; Perlasca, jadis bourg industriel important, détruit par les guerres civiles ; la villa Taglioni; les villas Pizzo, propriété i du vice-roi, Sparchs, Ricordi, My-\
/tu*, Trobeshoy, Antaria, Cosway,
Cnmpton, le village de Blevio (800 hab.), dominé par San Donato et Brunate, et le promontoire de Gtno, avec la villa Comaggia (2000 pots de fleurs; tout près, grotte del Nino).
Como ou Côme (R. 183).
De Côme à Camerlata et i Milan, R- isï-
DE COUCO A LECCO.
Bateau à vapeur tous les jours en S ta. — N. B. Il y a en outre un service de Como à Lccco. — Route de voitures sur la rive E. (nombreux tunnels).
De Colico à la pointe de Bellaggio (F. ci-dessus).
On remarque sur la rive 0. les villas Giulia, Visgnola, Limonta.
Onno; sur la rive E. Lierna et Sormco, Olcio, Mondello, Abbadia.
Lecco est décrit daus la route suivante.
DE COME A LECCO
La route, sortant de Côme par U Porta Milanese et prenant la direction de la vallée de la Cosia, remonte, pai San-Martino, Camnago où est enterré Volta, Tavemerio, où Ton franchit la Cosia, Cassano (belles villas, route menant au lac de Montorfatw, long de 800 mèt., large de 600), — à 1 h. 30 min. Albesio, village auquel succède la belle villa Albese. AuN. le San-Maun 210, couvert de bois, ne permet pas d'apercevoir le lac de Côme, mais, au S., on découvre une grande partie de la plaine de la Lombardie. En face, s'étend le ravissant plateau ou pt'ano d'Krba, long de 30 kil , semé de hameaux, au nombre d'env. 70, et de nombreuses et charmantes villas.
Après avoir dépassé Buccinige, on atteint (2 h. 30 min.) Brba (grandes fabriques de soie; grotte de Buco del Piombo, longue de 300 met., avec une ouverture de 42 mèt. de hauteur; villa Amal ta avec une fort belle vue).
^ Route 238]
La route traverse, sur le pont Malpensata, le Lambro canalisé qui vient «l'arroser la vallée d'Assina et laisse à g. une route pittoresque, qui remonte la délicieuse vallée d'Assina ou du Lambro (V. ci-dessous), parLongone, le lac de Segrino, Canzo, Asso, Lasnigo, Barni , Magreglio et Civenna, (beau clocher), d'où l'on peut descendre à Bellaggio (R. 237), en jouis- •vint constamment d'une belle vue
LECCO
sur le lac de Lecco, la Tremezzina et le lac de Côme.
3 h. 30 min. Pusiano occupe le bord septentrional du lac du même nom, long de 4 kil., large de 1600 met., élevé de 259 mèt. au-dessus du niveau de la mer et baignant l'île des Cyprès {isola dei Cipressi) sur laquelle est bâtie une belle villa. On traverse la plaine marécageuse de Squadra dei Mauri, qui sépare le lac
Corno. — D'après une photographie de MM. Ferrier et Soulier.
de Pusiano de celui d'Annone (3700 met. sur 1900; 126 mèt. d'alt.), divisé par la langue de terre dhella en deux petits lacs que fait communiquer un canal. Des inductions tirées des œuvres de Pline ont t'ait supposer que le lac de Pusiano et celui d'Annone étaient jadis réunis. Au delà de Civatej la route traverse le Ritorto, qui porte les eaux du lac d'Annone au lac de Lecco, et laisse à g.
Valmadrera , bourg industriel important (3200 hab., grande fabrique
de soie). — On atteint les rives du lac de I.ecco à
5 h. 50 min. MaUjrate (750 hab.), village occupant la péninsule comprise entre le Ritorto et le lac. On traverse , sur un pont de pierre de dix arches, bâti en 1334, l'Adda, qui sort du lac, et bientôt après on entre à
6 h. 15 à 6 h. 30 min., Lecco (hôt.
Leone d'Oro, Alberto dltalia, Anyelo, Croce di Malta) , Ville industrielle de 5200 hab., située à l'em-
DE CHIAVENNA A SAINT-MORITZ. [ROUTE
bouchure du Galdone dans le lac, au pied du Itesegone. Un canal de dérivation y met en mouvement plus de 120 roues de fabriques. On y remarque le 'théâtre, l'hôpital et quelques collections particulières. — Ascension du CasteUo au N. et du Barro au S. De cette dernière montagne (965 mèt.) sur la pente de laquelle est bati le couvent où s'opéra, au xvi' s., la réforme des Franciscains, on jouit d'une vue magnifique sur les lacs de Lecco, d'Annone et% de Pusiano (V. V Itinéraire de l'Italie par M. J. Du Pays).
A Corne et à Colico, par le lac, R. 237 ; — à Milan, parBergame, en chemin de fer, V. Y Itinéraire de l'Italie par M. A. J. Du Pays. I" partie, 'l'Italie du nord. Paria, Hachette et C«.
OE CHIAVENNA A SAINT-MORITZ
PAR LA MALOGGIA.
H h. 15 min. — Route de voitures. Diligence tous les jours en 8 h. 30 min. pour 9 fr. 60 c. —Passage très-intéressant.
On remonte le Val Dregaglia, sur la rive dr. de la Mera. Après avoir dépassé (20 min.) Campedello , on aperçoit : — à g., une jolie cascade que forme l'Acqua Freggia. descendant du lac du même nom, dominé par le Pizzo Stella (3406 mèt.) et la Ciraa di Lago (3015 mèt.) ; — à dr. l'emplacement où le village de Pleurs (Plurs ou Piuri) fut enseveli par la chute du Monte Conto, pendant la nuit du 4 septembre 1618.
Pleurs était plutôt une ville qu'un village; peuplée de 4i43o hab.,(?) elle renfermait un grand nombre de charmantes villas, résidences d été des riches b -urgeois de Chiavenna. Une maison et trois personnes qui se trouvaient à la campagne, échappèrent seules à la destruction générale. « Il faut attribuer la chute du Monte Conto, dit Ebel, non à un tremblement de terre, mais aux pluies abondantes qui tombèrent du 25 au 20 août et du l" au 3
septembre. Le 4 du même mots, le ciel était serein , mais , l'après-midi , on vit rouler des débris de rochers de l'un des cotes du Monte Conto, sur les flancs dnquel on remarquait de grandes erevasv-j Quelques paysans, qui s'étaient aperças que la montagne surplombait de plus ec plus, et que leurs troupeaux s'enfuyaient effrayés , avertirent les habitants de « tenir sur leurs gardes. Malheureusement ces sages conseils furent méprises, et, dès la nuit suivante , la montagne s'écroula avec un fracas épouvantable, par untampcalme et serein. » Après avoir été arrête pendant plusieurs heures , la Mera parvint à se frayer un passage au traversé rochers qui obstruaient son cours. Aujourd'hui un bois de châtaigniers s'élè" sur la couche, épaisse de 20 mèt des débris du Monte Conto, qui recouvrant le villas de Pleurs. Le torrent y fait une belfc chute , et une église a été batle à seextrémité.
Le Val Bregaglia (en ail. Bergri qui, long de 6 1., court dans la direction du S. O. au N. E., est resser: de tous côtés entre de hautes montagnes , qui le séparent , au S. £ de la Valteline, et au N. 0., des vallées d'Avers et de l'Oberhalbstein 1forme dans sa partie suisse , une juridiction de la Ligue de la Maiscu- Dieu, et il a une population de 18^ hab. réf. , vivant dans l'aisance émigrant souvent pour aller exerce à l'étranger la profession de raiQ^ n ours et parlant l'italien.
Au delà de (30 min.) Borgo-Suor la route, constiuitc à grands frais est soutenue par des arcades.
Santa-Crocc (10 min.), Poniegç* et Villa di Chiavenna (35 min.),*»1 les derniers villages italiens. 1* douane est à Villa. Le Lorere, descendu de la Punta-Gallegione (31 & mèt.), forme la limite de l'Italie e> de la Suisse. Au delà de ce ruisseau se trouve (25 min.) Casiasegna (auK Schuhmacher, Osteria deUa Liberté bureau télégraphique), premier village grison (190 hab.), bâti à 720 mèï dans une forêt de châtaigniers, à te limite extrême de la culture de 1* vigne et du mûrier blanc.
[ROUTE 239] CASTASEGNA. — VICOSOPRANO.
Excursion à la belle cascade de VAcqua ' di Stoll et à Soglio (406 hab., 1088 met.), I où I on yoit encore les vastes jardins , les parcs abandonnés, les palais solitaires de i la puissante famille de Salis, qui régna sur la Valteline. On jouit d'une vue splendide sur la vallée de la Bondasca, ses montagnes, ses glaciers et le puissant massif de la Bernina. « Les divers pics de cette chaîne, dit Ebel , forment par leurs ombres une espèce de cadran solaire, au moyen duquel les habitants comptent les heures depuis 9 h. du matin jusqu'à k h. -du soir. De là les noms de Piz de Nove , Pi z de Dieci, Piz d'Undeci, Pu Mezzodi, P iz de Uuitn. Piz de Terser, Piz Cordera, que Ton a donné à ces aiguilles. »
De Castascgna à San Marti no , par la Forcella di Rochette, R. 258.
Spino, hameau (brasserie), communique par un pont avec Bondo (261 hab\) — Un pont en pierre, de deifx arches d'inégale grandeur, a été jeté sur la Bondasca , torrent qui arrose une vallée sauvage, recommandée aux artistes et aux touristes, et qui descend du glacier de Bondasca, dominé par des pics très-élevés (Cima di Tschingel (3308 mèl.) ,Punta Trubinesca (3385 mèt.), Pizzo di Caccia Bella (3225 mèt.)
A Morbegno, par le Passo di Bondo, R. 258.
On passe sur la rive g. de la Mera, avant d'arriver à (I h.) Promontogno (Galleria, bonne auberge), hameau situé dans un des sites les plus charmants des Alpes Rhétiques, au'pied des ruines du château de Castelmur qui se composent d'une haute tour entourée d'une muraille, de laquelle descendent deux autres murs, hauts de 5 mèt. et larges ,de 3 mèt., jusqu'à une gorge profonde du côté de la Mera. La situation de ce château fort en faisait jadis la clef du pays. Le baron de Castelmur , qui en est le possesseur, a Tait bâtir, en 1855, une jolie église. Le passage actuel doit avoir été fermé par une porte, dont il conserve le nom, et qui sert encore à diviser le Val Bregaglia en deux
'parties tout à fait différentes d'aspect et de nature.
Le 9 août 1864, MM. Freshfield, Walker et Beachcrolt, avec le guide François Devouassoud , partirent de Promontogno, remontèrent le Val Bondasca, gravirent le glacier escarpé et crevassé délia Bondasca jusqu'à un col situé à l'extrémité supérieure de ce glacier entre deux pointes couvertes de neige. De ce col ils descendirent par un petit glacier, puis par des rochers à l'alpe Ferro , d'où un sentier, qui passe près d'une cascade, les conduisit dans le Val di Mello, branche E. du Val Masino, à 30 min. au-dessus de San Martino Ciu n. de Promontagno, V. R. 258;.
De Soglio ou de Promontogno, un sentier conduit dans le Val Duana ( V. R. 242), par un col situé à 2700 mèt. entre le Marcio à l'O. et le Pizzo délia Duana à 1*E.
Les châtaigniers disparaissent; on traverse un petit tunnel et l'on s'élève sur le deuxième plateau ou degré de la vallée, où l'on traverse (30 min.). Stampa, v. de 325 hab.
réf., y compris (45 min.) Borgo- Nuoro. La route, laissant à g. une construction bizarre appartenant au baron de Castelmur, passe sous une arche naturelle élargie par la mine.
En deçà on franchit l'Albigna à
15 min., Vicosoprano, en ail. Vespran (hôt. : Corona ou poste, médiocre et cher, chez Maurizio; bureau télégraphique), v. de 285 hab.
réf., situé à 1087 mèt., ch.-l. de la vallée. La plupart des maisons, propres et décorées de fleurs, portent des inscriptions. On y remarque un pont sur la Mera, deux églises, un hôtel de ville avec fresques, où siègent le podestat et les autorités criminelles de la vallée, et la vieille tour de Semvele. — Belle vue sur les puissantes chaînes de montagnes qui enserrent la vallée.
Excursion (très-recommandée) dans la rallée de l'Albigna, torrent fougueux, qui forme un très-grand nombre de rapides et déchûtes, dont une très- haute et trèsremarquable. L'Albigna est alimentée par le glacier d'Albiyna, un des plus grands de la Suisse, dominé par le Pizzo di Caccia
DE CHIAVENNA A
bella, le Monte di Zocca (SMO mèt .> et la Cima drl Largo (3402 met.). Entre les deux dernières montagnes s'ouvre , a l'origine des glaciers, le col di San Martino "2730 mèt.), menant, en 10 h., à San Martino (H. 368), d'où l'on descend dans la Valteline , en suivant le torrent de Masino.— Ascension (décrite par M. Theobald , dans les Naturbitder) du P*zzo delta Duatta (3133 mèt.), dont le sommet offre une vue très-étendue sur la vallée de la Mera, les montagnes d'Avers et d Oberhalbstein, le Pis Stella, le Suretagebirg, le glacier d'Albigna, la plaine de la Lombardie. le groupe du Bernina , le Piz Languard , l'Engadine. A ses pieds , on remarque le Val Duana, parcouru par un torrent qui forme un lac (2454 mèt.) , puis se perd dans un gouffre, sans que l'on sache où ses eaux vont ressortir.
Laissant à g. Roticcin, au-dessus de Vicosoprano, on s'élève en zigzags sur une terrasse, le troisième plateau, qui a un caractère alpestre. Les céréales cessent d'être cultivées. Du hameau de Nazarirta (lielle vue en arrière), on aperçoit parfaitement la grande cascade de l'Albigna. La route franchit, près de son embouchure dans la Mera, l'Ordlegna, torrent descendu de l'immense glacier allongé del Forno.
1 h. 30 min., Camccia, en roman fasetsch, en ail. Casatseh (hôt.: chez Bart. (Uoannini; Pnsfr, chez Michel Maycr. Agostino Zuait) , v. de (>9hab.
réf., bati à 1460 n<H., à la jonction des routes de la Maloggia et du Septinier. — Tour en ruines; débris de la vieille église de Saint-Gaudence près de laquelle on remarque l'endroit où descendit, en 1G13, un torrent de fange qui faillit emporter et engloutir le village entier.
Un sentier mène, en 10 h , à Sondrio (R. 2fi6)par la vallée de l'OrtlIegna, par e col de Muretto (2557 met.), compris entre le Monte d Oro (3214 met.}, au S. O., et le Pis du I adret da Frdoz (3107 mèt.), au N. E., et le Val Malenco (T. R.256).
A Andeer par le Septimer, R. 2%7.
La route, s élevant par des zigzags
SAINT-MOR1TZ. [ROTJT
multipliés (sentiers qui abrègent), passe en vue d'une superbe cascade de l'Ordlegna et près des ruines d'une église gothique; on gravit ainsi, en découvrant de belles vues, le Pian di Folta, quatrième plateau ou degré du Val Bregaglia et l'on atteint
1 h. 30 min., le col de la Maloya ou Maloggia (1811 mèt., auberge) t reliant la Haute- Engadine au Val Bregaglia et formant le partage des eaux entre la mer Noire (l'Inn et le Danube) et l'Adriatique (la Mera et le Pô). Ce passage, un des plus faciles et des plus importants de la Suisse (il aura tôt ou tard son chemin «le fer), est dominé au N. 0. pat le Pizzo Lunghino (2780 mèt.) el au S. E., par le Pizzo délia Margna (3156 mot.). C'est au pied de la première de ces deui montagnes, au sein d'un amphithéâtre de rochers, que se trouve le petit lac de Lunghinn, considéré par quelques géographes comme la source de l'Inn.
La seconde a été gravie en 1859 par M. Théobald sous la conduite de Ett.
(iiovanoli : l'ascension se fait le plu* commodément du Val Fedoz. Trfchelle vue sur TKngadine, le groupe du Bernina, le Val Malenco, le Monte dolla Disgrazia , les glaciers d'Albign»
et de Forno. — De la pointe du rocher qui se trouve vis-à-vis de l'auberge, on découvre une très-belle vue sur le Val BregagHa.
A 15 min. en deçà du col de IaMal(*gi3< uu sentier, laissant la route i g., monte » dr. aux chalets de himpalv, puis remonte la rive dr. de TOidlegna. Ce sentier, qui était autrefois une route pavée, n'est pi03 maintenant praticable que pour les mulets. A 'i h. de Casaccia, on passe aux cha tels de Piancauhtg qui se trouvent en face du glacier de Forno. Le chemin, devenu plus roide, continue à monter dans la di rection du S. E., jusque (1/2 h.env.) au\ premières neiges. Après avoir traverse un petit glacier qui descend sur la dr. do Monte d Oro, on atteint en 3/4 d'heure .e point culminant du passage. La vue y es< assez bornée. On descend au S- E- * tra vers de grandes flaques de neige , et on
A BELLINZONA
découvre de beaux points de vue sur le Monte délia Disgrazia. A ? h. env. du col, la vallée incline à l'E., puis on passe (ts min.) auprès des chalets ruinés de Chiareggio. Le chemin continue à longer la rive g. du Malenco jusqu'à (1 h.) Prati de délia Costa, endroit où il traverse le torrent. De là, t h. 1/4 suffisent p'-ur atteindre Chiesa, le principal village du ValMalenco(R.?58).
Du col de la Maloggia. on descend dans PEngadine (R. 249 et 252), et.
après avoir traversé l'Inn, qui n'est qu'un faible torrent appelé dans le p&ysAcquad'Oen, on côtoie la rive septentrionale du (1796 met.) charmant lac de Sils, long de 4800 mot., large «le 1400 mèt.; ce lac (lej de Sayl, en roman, lago di Scglio, en italien), très-riche en truites et complètement gelé de décembre en mai, reçoit, à la Terme d'Isola, le gros torrent du Val Fedoz (belle cascade), vraie source de l'Inn, alimentée par le vaste glacier, en roman Vadret da Fedn:f que domine le Piz Gùs (3373 niM.).— Sur un promontoire boisé (1836 met ) se montrent encore les ruines d'un chAteau qu'habitait la famille de Castclmur, et dont Antonin parle dans son Itinéraire.
I h. 15 min., Sils, en roman Seyl, en ital. Seglio, v. de 224 hab. rom.
et réf., situé, à 1797 mèt., au point où Tlnn sort du lac de Sils. La température, qui ne dépasse guère 12 à 18 degrés en été, y descend parfois, en hiver, jusqu'à 37 et même 40 degrés au-dessous de zéro. On y remarque la villa de M. Iosty qui, après avoir été gardien de chèvres, se fit chocolatier dans une ville de l'Allemagne du nord et acquit une fortune de plusieurs millions.
Au S. de Sils, s'ouvre près de Santa- Maria, la vallée de Fex, dont le torrent considérable appelé par les romans Or a Granda, grande eau, est pris par quelques-uns comme la source de l'Inn. Le Val de Fex, la plus haute vallée latérale de l'Engadine, habitée
en été comme en hiver, mène par PlattaelCresia,k furent (1976 mèt.), d'où l'on peut aller visiter le grand glacier ou Vadret da Fex, dominé par le Piz Gaz et le Piz Tremoggia (3452 mèt.) entre lesquels s'ouvre, à 3021 tnèt. , le col de la Caputscha menant à Sondrio, par le Val Malenco (R.
257). De Curtins part aussi un sentier fort difficile, conduisant, entre le Piz Corvasclj (3458 mèt.) et le Capûtschin (3393 mèt.), au glacier de Roseg, d'où l'on descend à Pontresina (R. 251). Voir pour plus de détails les R. 251 et 257.
La route, traversant deux fois l'Inn, côtoie à partir du point où s'y déversent l'Inn et l'Ova Granda, la rive septentrionale du lac de Silraplana (R. 249).
1 h.j Silvaplana (R. 249).
1 h. 30 min., Saint-Moritz (môme route).
DE GRAVE00NA A BELLINZONA
A. Far le ool de San Jorio (Jœrlberf).
8 h. — Chemin de mulets , sans ombre en été.
Deux routes mènent de Gravedoiia au col : l'une, laissant à dr., sur la montagne, Pellio (R. 237), monte à (3 h. 30 min.) Vrencio (église où l'on remarque de belles toiles d'Isidore Bianchi et du Fiamenghino) , puis (30 min.) au col, en se tenant constamment sur la chaîne qui sépare le Val Gravedona du Val Dongo.
L'autre passe par Stazzona, Germaneso, Garxeno (tableaux du Fiamenghino dans l'église) et Valpedel Dosto.
Le col de San-Jorio, en ail. Jœ~ riberg, s'ouvre à 1956 mèt., au S. du Mont-Marmontana (2312 mèt.), entre l'Italie et le canton du Tessin.
On y trouve une chapelle et une petite "auberge. On y découvre une
belle vue sur la partie supérieure du lac de Côme et sur la Yalteline.
1 h. 30 min. suffisent pour descendre de Valpe Giggio dans le Val Morobbia à Carenna, d'où, suivant la rive dr.
de la Morobbia, on se rend par (30 min.) Carmena (50 min.), PianczzQ et (35 min.), Giubiasco, où l'on rejoint la route 177, à
35 min., Bellinzona (R. 177).
B. Par le ool de Game<h>.
Au delà de Brencio, le chemin se tient sur les versants qui dominent la rive dr. du Liro, puis traverse le torrent du Val San-Jorio. Au ham. de Mazzonico, se détache un sentier conduisant au col de San Jorio ( V. ci-dessus, A) . On remonte le Val Camedo jusqu'au
Col diCamedo, qui s'ouvre entre l'Italie et le canton du Tessin, dominé, au N. , par le Mont-Cardinello (2516 mèt.). De ce col, le sentier, qui serpente à une grande hauteur audessus du Val Traversagna, descend par les hameaux Monti di Laues et Guerra, dans la vallée de la Moësa, à Roveredo, village situé sur la route de Coire à Bellinzona par le Val Mesocco (R. 241). - Bellinzona (R. 177).
PAR LE BERNARDINO
25 1. 5/8. — Postes suisses, 11 p. 2/8. — De Coire à Thosis ,2 p.;- de Tbasis à Andeer, 1 p. Renfort sans réciprocité; — d'Andeer à Spliigen , l p. 2/8. Renfort sans réciprocité; — de Splugen à Hinterrhein, l p. ; — de Hinterrhein à San Bernardino, 1 p. 6/8. Renfort et réciproquement sur une dislance de 11/8 de poste; — de San Bernardino à Mesocco, 1 p. 3/8. Renfort au retour; — de Mesocco àCaraa, 1 p. 5/8; — de Cama à Bellinzona, 1 p. 2/8. — Diligence tous les jours en 16 h. 1/2 pour 28 fr. et 24 fr. 10 c.
11 h. de Coire à Splugen (R. 237).
Le Bernardino, en ail. Bernhar-
DE COIRE A BELLINZONA. [ROUTE
dm, est l'un des passages des Alpes les plus anciennement connus; maU la route actuelle, praticable pour les voitures, ne fut construite que d* 1819 à 1823, sous la direction d l'ingénieur Poccobelli, aux frais du canton des Grisons et du Piémont qui doivent retirer d'immenses avantages d'une grande ligne de communication réunissant le Piémont à L> Suisse et à l'Allemagne occidental Elle a 4 à 7 mèt. de largeur et 5 m& pour 100 mèt. de pente. Durant k belle saison elle est très- fréquent»
car elle n'ofTre aucun danger, et, j*s dant l'hiver, la direction des poste prend les mesures nécessaires pourii tenir toujours ouverte.
Ce passage fut appelé le Vogetoxi jusqu'au ve siècle, époque à laquelle -7 prit le nom d'un missionnaire, sa* Bernardino de Sienne, qui vint prr cher l'Évangile dans ces vallées recrées. — Au mois de mars de ranor 1799, une armée française, commu dée par le général Lecourbe, le m versa " pour aller attaquer les Au£ chiens.
Laissant à g. la route du Sp!û£« (R. 237), on remonte la rive g.
Hinterrhein.
30 min. Medels (1533 mèt.).
20 min. Ebi, jolie ferme située • 1512 mèt., où la Landsgemeinde * rassemblait tous les deux ans le premier dimanche de mai.
35 min. Nufenen (petite aubère de Rœssli), v. de 309 hab. prot ri ail., comme tous ceux de cette paru de la haute vallée du Hinterrhein, ç>' porte le nom de Bhrinwaldthal , e£ situé à 1571 mèt., au confluent du Rhin et du torrent important A' l'Areuethal. L'église est couverte er cuivre.
45 min. Hinterrhein ou
wald (hôt. la Poste), v. de 175 réf., le plus élevé de la vallée (l©t met.). — On n'y récolte plus qa'opeu d'orge et de chanvre. — L'egt* est très-ancienne. En face du vîllaae le Weîssenbach fait une belle chute
[ROUTE 241] HINTERRHEIN. — PIZ VALRHEJN. 795
— Belle vue sur ie Marscholhorn (2002 met., et le Fanellagrat (3047 met.).
De Hinterrhein à Ilanz, par le Loechliberg, R. 231.
Excursion au Hinterrhein.
[Du village de Hinterrhein, on peut, en
7 ou 8 h. (aller et retour), visiter la source do Hinterrhein qui sort, à 2216 met , d'une large crevasse à la base inférieure du vaste •glacier de Z apport, dominé par un grand nombre de sommets de plus de 3000 mèt., dont les principaux sont le Rheinwaldhom ou Pis Valrhein (3398 mèt.» et le Gûferhorn (3393 met), et qui, réunis, forment le groupe imposant des Monts Adula. C'est une course assez pénible, que l'on ne doit pas entreprendre sans guide.
A 1 h. de Hinterrhein, on commence à monter au milieu d'affreux débris de rochers, entre le Marscholhorn, au S., et le Gûferhorn au N. 0. Côtoyant ensuite, au pied de la Zapportalp , un ravin sauvage appelé Halle, c'est-à-dire Yenfer (cascade du Rhin), en face duquel est un maigre pâturage nommé Parodies, on gagne (2 h. env.) la caverne de glace souvent magnifique d'où sort le Rhin par une ouverture qui a la forme d'un mufle de boeuf. Le 30 juin 1864, M.,Morshead avec le guide Peter Perrn fit l'ascension du Margoholhorn (2902 mèt.) le pic le plus élevé des Alpes Lépontienneg. Il était parti du village de Hinterrhein. Il descendit à l'extrémité supérieure du Val Calauca et de là gagna San Bernardino par la montagne].
Ascension du Pis Valrhein ou Rhein-
waldhorn*
8 h. de marche. Course pénible et dange-
reuse. — Guide nécessaire.
3 à 4 h. de Hinterrhein au Paradies (K. ci-dessus).
Dès que l'on a dépassé le sentier qui mène à la source du Hinterrhein, on entre dans le vallon du Purgatoire, dominé, dit If. Coas, à qui nous empruntons les détails de cette excursion , par un contrefort que devront escalader tous ceux qui visitent la source du Rhin , s'ils veulent avoir une vue d'ensemble de la vallée du torrent du glacier de Zapport et du Piz Valrhein ; à dr., s'ouvre la gorge de Plat~ tenschlucht , d'où l'on gagne les glaciers de Kanal, et, par un col où ne conduit au-
cun sentier tracé, les chalets de Kanal et le vallon d'uu torrent qui mène à Vais (R. 231). Après avoir franchi l'espèce de col qui sépare le Valrhein du Gûferhorn, il faut gravir la pente d'un glacier trèsescarpé qui se change peu à peu en une arête étroite, interrompue pardes blocs de rochers et dominant presque à pic, à g., le glacier de Zapport, à dr., celui deLenta. Cette arête , qui n'a plus que 1 à 2 mèt. de largeur, se transforme en un névé où l'on enfonce souvent jusqu'à mi-jambe quand le soleil de midi a ramolli la neige.
Le Piz Valrhein ou Rheinwaldhorn, qui a probablement été gravi pour la première fois par le P. Placidus à Spescha , et , pour la seconde fois, par M. J. Weilenmann de Saint-Gall (1859) a 3398 mèt. de hauteur. Il fait partie de la grande ligne de faite de l'Europe, puisqu'il sépare les eaux qui vont à l'Océan par le Rhin de celles qui se rendent à la Méditerranée par le PO. De ce sommet , situé presque au centre des Alpes suisses, on jouit d'une vue splendide sur les vallées du Rhin, de la Lenta . de Carasina et de Malvaglia, sur les nombreux glaciers du groupe des Monts Adula, dont le plus grand est celui de Zapport ; sur les pics des Grisons , du massif du Bernina à celui du Tœdi et aux montagnes du Tyrol, sur les sommets de l'OberUnd , le Mont-Rose , la grande plaine du Piémont et les Apennins. Le 6 août 1864, MM. Freshfield, J. D. Walker et Beachcroft, avec le guide F. J. Devouassoud de Chamonix, firent l'ascension du Pic Valrhein. Après avoir passé la nuit aux chalets de Lenta , ils montèrent en suivant le milieu du glacier de Lenta à (4 h.) une arête qui relie le Pix Valrhein et le Gûferhorn. Par cette arête ils atteignirent le sommet en 40 min. et descendirent à Hinterrhein en 4 h. 1/2, par le glacier de Rheinwald.
A 10 min. de Hinterrhein , on traverse le Rhin sur un beau pont de pierre de 3 arches, au delà duquel on s'éb-ve par seize zigzags sur le flanc septentrional de la montagne. — On découvre une belle vue à dr. . sur le fond de la vallée du Rhin et les glaciers où il prend sa source. A dr.
s'étale la masse gigantesque du Marscholhorn. A g. , se dresse le Pizzo Uccello (2716 mèt.).
DE COIRE A
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1 h. 45 min., on atteint l'auberge portant l'inscription Casa di rifugio, établie près du col du Bernardino
(2063 mèt.), occupé en partie par un lac appelé La go Moêsola, d*où sort la Moësa. La route côtoie d'abord ce torrent qu'elle tra?erse plus loin sur un beau pont d'une seule arche (35 mèt. au-dessus du torrent), nommé pont de Victor -Emmanuel, et construit en aval d'une jolie cascade. On passe ensuite sous un toit solide destiné à garantir les voyageurs contre les avalanches et les trombes de neige, et bientôt on commence à apercevoir quelques sapins rabougris. Le flanc méridional de la montagne est encore plus escarpé que le flanc septentrional (900 mit. de pente de San Bernardino à Mesocco) ; mais la route est si bien construite, avec une pente tellement douce , que les chevaux peuvent trotter pendant toute la descente. On repasse sur la rive dr. de la Moësa avant d'arriver au confluent de la Moësa et du torrent du Val Vignone, où se trouve
(1 h. 10 min. du col) San Bernardino (hôt. : Brocco, Havisza, Motto, bons; pensions dans ces hôtels de 4 fr. 50 c. à 7 fr.), le village le plus élevé de la vallée de Mesocco (16*26 mèt.) et possédant une source d'eau ferrugineuse exploitée depuis 1822.
Les bains en sont très-fréquentés par les Milanais.
A dr., sentier pour le Val Calanca, par le passage de Rossa , 4 h. , V. ci-dessous.
Le Val Mesocco, en roman Maisoz, en italien Mesolcina, s'ouvre près de Bellinzona, court d'abord de TO. à l'E., et ensuite du S. au N., sur une étendue de 8 h., entre de hautes montagnes, jusqu'au Bernardino. Il renferme env. 4000 hah. cath. divisés en 8 paroisses, s'occuparit de l'élève du bétail, du commerce de bois et du transit, et parlant un diilecte italien ou rhétien. Cette vallée, la plus méridionale des Grisons, se divise en deux parties bien distinctes. A son extré-
mité supérieure, elle présente tous les caractères des vallées des hautes Alpes; car on n'y compte pas moins de onze glaciers (celui d'Uccello, formé depuis 1812, a déjà 45 min.de long). Sa partie inférieure jouit, au contraire, du beau climat de l'Italie.
La route, évitant les gorges difficiles de la Moësa, décrit d'abord de nombreux zigzags dans un vallon latéral^ puis se rapproche de la Moêsa qui* (40 min.) fait une belle chute dans une gorge boisée, traverse (20 min.) cette rivière, près de (10 min.) Son Giacomo (belle vue, du haut du pont, sur les ruines du château de Mesocco), et descend à
45 min. Mesocco ou Cremeo, en allem. Misox (hôt. chez Toscani; station télégr.) v. de 1204 hab.? où s'assemble la Landsgemeinde. Dans les environs de Mesocco, une tout autre nature, de beaux châtaigniers, des noyers, des champs de maïs, et bientôt des mûriers, des figuiers, de^ berceaux de vigne, un autre langage, la nonchalance et la malpropreté des habitants, l'aspect misérable de leurs demeures, avertissent le voyageur qu'il approche de l'Italie. Parmi tes cascades qui. tombent des montagne* voisines, on remarque celles de Riait»
di Verbo et Riale. di Castrera. — Un peu au-dessous du village s'élèvent, au milieu de la vallée, sur un promontoire rocheux, de 748 mèt. d'alt..
les ruines — les plus belles que possède la Suisse — du château du même nom.
ancien manoir des puissants seigneurs de Sax, vendu par eux, en 1482, au célèbre général milanais Trtvuliio, et pris, puis détruit, en 1526, par les Grisons. Une inscription a été gravée, près de la route, en mémoire de Gaspard Boellini, mort en 1525.
Un sentier escarpé et dîfflci e, gravissant le flanc oriental de la vallée, pres-iu? en face du château, conduit à Chiaveact (R.237) , par le passage dangereux de la Forcola ('2'il7 mèt.). — Un sentier mèn* par lecot Bardan (35SS mèt.) 4Caro^> dolcino, dans le Val SanGiaoomo (R. 251?.
ROUTE 241] VAL MESOCCO. — ROVEREDO
— Sur le versant oppose . on trouve un sentier pour Augio ( V. ci-dessous).
A (45 min.) Soazza (615 met.) v. de 344 hab., où le maïs et la vigne sont cultivés, finit la descente du Bernardino. L'attitude de Soazza est à peu près la même que celle de Coire (R. 211), ce qui montre combien la pente méridionale» de cette partie des Alpes est plus rapide que la pente septentrionale. Une inscription gravée sur un bloc de rocher, de 1300 met. cubes, apporté par les eaux , rappelle les ravages encore trop visibles de l'inondation du 27
août 1834, causés par la Moësa, vqui, de Mesocco à Lostalla, forme huit chutes importantes. Près du second pont à partir de Soazza, la Buffalora fait une belle cascade.
I h. 15 min. Cabbiolo (cascade de Mlle montane), v. de 302 hab., y compris Lostalla (hôt. Porta), où se réunit la Landsgemeinde. La route continue à descendre la rive dr. de la Moësa. Les premiers figuiers et mû riers se montrent près du couvent des capucins de
1 h. Cama (272 hab.) , village à PB.
duquel s'ouvre le Val du même nom
Pont de Victor-Emmanuel sur le Bernardino.
que traverse un sentier conduisant à Gravedona (R. 237).
15 min. Loggia (135 hab.); — (30 min.) Grono (493 hab.), village bâti à 369 met. entre la Moësa et la Calancasca (F. ci-dessous), que la route y traverse. On y remarque « la tour Fiorentina et une chapelle ornée de peintures très-anciennes. »
15 min. Roveredo (hôt. : la Crore Itianca, bon, Cannone d'Oro) , v. de 1072 hab. cath., situé à 297 met., sur les deux rives de la Moësa. — Ruines du château de la famille Trivulzio. — Belle vue des hauteurs de Saint-Roch.
Au S. E., s'ouvre le Val Traversagna, d'où descend le torrent du même nom, et à l'entrée duquel on aperçoit la belle église délia Madonna, et, cachées à demi dans un bois, sur l'autre rive du torrent, les tours ruinées du château Boggiagno. Un sentier conduit du Val Traversagna dans le Val Morobbia, et à Gravedona sur le lac de Como, par le col de Camedo (R. 240 B.)
30 min. San Viltore (582 hab., ruines de deux vieux châteaux) , est le dernier village grison. 40 min. après l'avoir traversé, on entre dans le canton du Tessin, et passant à (20 mm.'
D'ANDEER A STALLA
ET A CASACCIA. [ROUTE 242]
Lumino, village au delà duquel on découvre une belle vue sur la Riviera, puis à (15 min.) Castiglione9en face du couvent de San Claro, à dr. , et d'Arbcdo (R. 177) à g., on rejoint, au pont de la Moësa. îa route d'Airolo à Bellinzona (R. 177) .
1 h. 15 min. Bellinzona (R. 177).
Le Val Calanca.
Le Val Calao ca s'ouvre, entre Grono et Roveredo, dans le Val Mesocco, et s'étend sur une longueur d'environ 5 lieues jusqu'au* Pizzo di Muccia (2963 met.), et jusqu'aux montagnes du groupe des Monts Adula, hautes de 3000 à 3200 mM., qui bordent, au S., le glacier de Zapport; à l'E. , une chaîne élevée , dont les pics principaux oscillent entre 2500 et 3000 met., le sépare du Val Mesocco ; à l'O., des sommets non moins élevés le séparent du Val Blegno et de la vallée du Tessin; Le Val Calanca est une gorge étroite et boisée (beaucoup d'ours et de loups) F Apre et sauvage, mais qui offre cependant de beaux points de vue. Les habitants, au nombre de 1769, divisés en 11 paroisses, sont catholiques, et parlent un mauvais dialecte italien. «La classe la plus industrieuse des hommes, dit Lutz , fabrique des ouvrages de vannerie, vend de la résine, du savon, du fil d'archal et des pierres à aiguiser; les femmes et les enfants se livrent à la mendicité. » En remontant la Calancasca (bonne route de voitures), on trouve : — Castanetta, hara.
dominé par Santa Maria, village par., où l'on remarque les belles ruines du château de Calanca; — sur la rive dr.
du torrent, Buseno, relié par un pont à Molina, ham. de la rive g.; — Arvigoy village par., rive dr.; — Selma, village par., rive g., en face de Landarenca; — Cauco, rive g.; — puis, sur la rive dr., Santa Domenica , et (4 h. de Roveredo), Àugio.
D'Augio, un sentier conduit à Mesocco en 3 h., ou à Soazza, par la Buffalora, en 3 h. 1/2; à Lottigna ou
à Malvaglia dans le Val Blegno , par le passage de Giumella (2120 mèt.)
Au-dessus d'Augio se trouvent Rossa (1088 mèt.).- Valbetia (1336 mèt.), dernier hameau du Val Calanca. Un sentier, partant de ce hameau, mène, en 3 h., à Mesocco par le col de Très culmene (2153 mèt.). Au delà, sont les chalets d'Alogna (1419 mèt.) , d où part un chemin qui, traversant le col di PassHti (2075 met.), conduit, er 3 h., à San Bernardino.
D'ANDEER A STALLA
ET A CASACCIA.
A. A SteUa, par la Van*U«.
Il h. — Chemin de mulets jusqu'à Inw; Ferrera; au delà , chemin de piétons, i Juf, un guide devient nécessaire.- A7. B. il faut emporter des provisions.
45 min. suffisent pour monter d'Aï deer (R.237) au confluent deTAver*bach et du Hinrterrhein, c'est-à-dir au débouché du Val Avers ou Ferrera , qui s'ouvre près de la RoCO* (R. 237) dans la vallée de Schami* et qui s'étend du N. [au S., sur ua, longueur de 4 ou 5 1., arrosée i*r l'Ave rsbach. C'est la vallée la plaélevée des Grisons qui soit habitée aussi ne trouve-t-on des bois que dans la partie inférieure. Les habitants, divisés en treize hameaux, parlent l'allemand et le roman, et professent la religion réformée.
Après avoir laissé à dr. la route du Splugen, on s'élève, sur des rochers granitiques, dans un bois de pins, m dessus de la gorge profonde d'oû son l'Aversbach, qui (à 15 min. de U route du Splugen);fait trois chutes remarquables. Continuant à monter, en atteint, en 15 min., les hauts fourneaux, en partie abandonnés, par suite du manque de bois de chauffage, d'Ausser-Ferrera, près desquels !a vallée s'élargit et offre un aspsrt moins triste. Traversant ensuite le
ROUTE 242] VAL FERRERA
. — CANICUL.
débris d'un éboulement qui eut lieu en 1794, on gagne (30 min.) Vorder ou A usser- Ferrera, ham. de 162 hab.
rom. , situé à 1321 met., au milieu de charmantes prairies; puis, au delà de ces prairies, dépassant une belle chute du torrent, on monte, au milieu de blocs de rochers pittoresques, aux fourneaux supérieurs où se fondait le minerai recueilli près du sommet du Fianell ou Pii Starlera
(3048 mc't). Plus loin on trouve les scieries de Chiaverida.
1 h. 25 min. Canicul ou Inner- Ferrera, en allem. Hundeloch, trou de chien (aub. chez Peter Salis) , v.
de 73 hab. rom., à 1480 mût. Un torrent se précipite en formant une belle cascade dans l'Aversbach, qui, lui-même, fait une chute remarquable à peu de distance du village.
[Au S. 0. s'ouvre le Val Emely riche
Mesccco.
en pâturages, par lequel un sentier conduit à (5 h. env.) Madesimo, dans le Val SanGiacomo, route du Splûgen (R. 237) , en traversant le col de ce nom (2280 mèt.) belle vue. En descendant on passe près d'un petit lac.]
Une montagne recouverte de pâturages et d'habitations semble fermer la vallée ; mais on la gravit, et on ne tarde pas à passer sur (1 h.) un pont pittoresque qui sépare le Val Ferrera
du Val Avers proprement dit. — A dr. s'ouvre la vallée de Lei, dont les pâturages sont surtout fréquentés par les bergers italiens. De là on peut gagner ou Pianazzo, soit par le col de Val Sterla qui s'ouvre sur le côté S. du Pic d'Emet , soit par le col de Groppera, ou Campodolcino, par plusieurs petits lacs et les; -chalets d'Angeluga; enfin, au fond de cette vallée, au pied du Piizo Stella (3406
Digitizec
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met.), se trouve le col très-difficile du lac Ghiacciato (2676 mèt.) par lequel on descend au lac d'Acqua Kreggia et dans la vallée de Bregaglia
Montant dans une belle forêt de mélèzes, le sentier atteint , — 35 min.,— CampsuU (1676 mèt.) hameau situé au milieu de belles prairies, et à partir duquel le roman fait place à l'allemand. A 15 min. plus loin, CroU est situé à l'entrée de l'importante vallée de Maîdris , à l'origine de laquelle un col (2680 mèt.) domine à l'E. par le Gallegione (3135 met.), mène au lac d'Acqua Freggia et dans la vallée de Bregaglia (R- 239). Un autre col conduit aussi par le Val Rondo à Promontogno (F. R. 239).
Une montée roide (un sentier remonte la rive g. du torrent qu'il traverse près de Cresta), conduit sur la (45 min.) Platta (Plattenhorn) . et de la Platta descend à (15 min.) Cresta (auberge plus que modeste ; on peut lo^er chez le pasteur), ch.-l. de la vallée d'Avers, v.de 283 hab., à 1949 mèt. poiut de départ d'un sentier qui conduit, en 4 h., à Molins (R.
249) par le Val Bronda et le Val Faller.
Les belles alpes du Val Avers nourrissent pendant l'été environ deux mille vaches et trois mille moutons du Bergamasque. Quelques légumes y sont encore cultivés, mais les pommes de terre n'y mûrissent pas tous les ans. Le combustible y est trèsrare; il faut aller chercher le bois
à 2 1. plus bas.
Au delà de Cresta , on traverse de belles prairies, on franchit plusieurs ruisseaux et l'on dépasse les hameaux de Pùrt , Am Bach et Juppa. En face de la Podestatshaus (2042 mèt), s'ouvre le Val Bregalga.
Le Val Bregalga s'ouvre à t h. environ au-dessus de Cresta, ao delà du hameau de Juppa. Par le sentier qui le remonte on peot se rendre soit a Casaccia soit à Promontogno , dans le Val Bregaglia r. ?)9). Ces deux courses demandent |
des guides. A Ventrée de la vallée se trouve le hameau de Bregalga (1987 met.). Le sentier remonte la rive droite du torrent par l'alpe de Bregalga (2066 mèt.) jusqu'à un petit glacier qui sétend à l'O.
Gletscherhorn et dont la traversée n'oflrr aucune difficulté. Parvenu à un premier col on domine un petit bassin rocheux « partie couvert de neige : c'est le Val Duaiu dont les eaux n'out pas d'écoulemeo' apparent. A. TE se dresse le Pizzo deU Duana (StJ3 mèt.). Au S. lea regards scr.t attirés par le Marcio (2906 mèt.r, au N- E le Gletscherhorn (3106 mèt.) fait face a. Weissberg (2980 mèt.) qui s'élève à l u Là le chemin se bifurque, l'un, celai & promontogno, continuant à se diriger i.
S. va passer à l'E. du Marcio, en partie sur des rochers, en partie sur le glacier
•» « \ ^ » nfÎM ima v'ito ~aA FI*
(2700 mèt. env.) et offre une vue rable sur la chaîne granitique du versi* opposé du Val Bregaglia. On descend divers chalets à Promontogno (R. 23* L'autre chemin, celui de Casaccia, suiw la direction du N.E., descend le Val Doxîlonge un petit lac, puis un second site 2«i54 mèt. et qui n'a pas d'ecouleiD .' apparent. Après une courte montée descend par des pentes fort roidos te le Val MaroKO qui aboutit à Casa^- (7 à 8 h. de Cresta).
1 h. 30 min. de Cresta, Juf ou J (2042 met.), le hameau le plus éle»
de la Suisse et peut-être de l'Eure centrale', est à 1 h. de montée du cal de la Valette ou du SUilkrte' (25R4 mèt.) d'où un sentier descend, en 2 b., à travers des pec;^ rocheuses escarpées et couverte* débris, .à Stalla (R. 249). — On pe* encore gagner Stalla en remonia:
la vallée d'Avers jusqu'à son orgine et eo passant de là, par (: Lde Juf) le col de Force llina oa • la Furkel (2673 met.), dans le Vilt vreccia qui mène à Stalla.
et >*
oola, par la StsUmer.
10 h. d'Andecr au col de la Fin* ou Forcellioa [V, ci -dessus, A).fr tant ce col, d'où Ton ne voit de • L
On peut gagner de la WoUns pr Val BercU (R
côtés que des rocs arides et fracassés, au milieu de champs de neige, on descend, en 1 h., sur la neige et les rochers, à Tau berge abandonnée du Septimer (2300 mèt.) où se logent pendant l'été les bergers bergamasques, dont les troupeaux broutent les pâturages voisins, mais où le voyageur trouve à peine un abri en cas de mauvais temps.
2 h. Casaccia (R. 239).
DE COIRE A KLOSTERS,
PAR LE PHiETTIGAU.
De Coire à Landquart (15 kil.\ de Ragatr ou de Maienfeld <4 kil.), chemin de fer. — De Landquart à Klosters (7 b. 30 min.) route de voitures. — Une diligence va une fois par jour de Landquart à Kûblis (4 1. 2/8) en 2 h. 45 min. pour 2 fr. 25 c, et à Davos en 7 h. 45 min. pour 4 fr. 80 c. à partir de Coire.
De Coire à la station de Landquart (R. 211).
En partant de la station de Zizers (10 kil.) , on passe par Igis, on laisse à dr. le vieux château de Marschlins, et l'on entre dans la vallée de la Landquart au-dessous des ruines de Fragstein.
Si Ton part de Landquart, on croise (15 min.) la route de Coire prés de l'auberge Zur Oberen Zollbrùck, on laisse à g. (20 min.) Malam, (hôt.
Kreuz), v. de 967 hab. réf. situé, à 558 met., au pied de TAugstenberg (2378 mèt.) et que l'on traverse quand on vient de Maienfeld. On remarque au N., sur les collines des environs, qui produisent le Kompleter, le vin le plus renommé du pays, le château de Bodmeroù naquit, ou mourut, où est enterré le célèbre et charmant poète Salis, et les quatre manoirs ruinés de Vnterruchenberg , Klingenhom, Wyneck et Atpermont. Ces deux derniers dominent Jenins, qui produit aussi un vin renommé.
SUISSE
Au delà de (30 min.— 1 h. 30 min.
de Maienfeld) l'auberge de Feisenbachy on entre, par le pont du château (Schlossbrûcke), dans le défilé de la Klus> au fond duquel coule la Landquart. Le Pont du Château est ainsi nommé des ruines du château de Fragstein ou Ferporta qui le dominent ; ce château était pourvu jadis d'une espèce de fort avancé, dont la porte fermait à la fois le défilé et la vallée. Selon la tradition, le dernier seigneur fut tué d'un coup de flèche par un chasseur auquel il avait enlevé sa fiancée, et depuis les jeunes filles du Pramigau ont porté une flèche d'argent dans leurs cheveux.
On appelle Praettigau, jadis Rhœtigau (en roman Val Prateno, val des prés) la grande et longue vallée comprise entre la chaîne du Rhaetikon, qui la sépare, au N., du Vorarlberg autrichien et la chaîne de Hochwang, au S. La Landquart, torrent considérable descendu de la chaîne de la Silvretta et grossi par des affluents nombreux, l'arrose et la ravage trop souvent. Entre toutes les vallées des Grisons, le Praîltigau est remarquable par sa largeur, sa fertilité, la beauté de ses bois et de ses pâturages et le grand nombre de fermes disséminées sur les versants des montagnes. Les habitants (J0000 env.) professent la religion réformée et parlent l'allemand, langue qui a succédé, on ne sait à quelle époque, au roman; la plupart des noms de la vallée rappellent encore ce dernier idiome. Les hommes s'occupent de l'élève de leurs bestiaux, les plus beaux des Grisons après ceux de Davos ; les femmes tissent la toile, tricotent des bas, et vont toutes les semaines porter leurs marchandises à Coire.
30 min. Pardisla, hameau en face duquel s'ouvre, àdr., le joli Valzeinerthal (Val Suna), arrosé par le Schrankenbacb. — Schmitlen, hameau, est situé au pied d'une paroi de rochers couronnée par les ruines du château de Solavers. — Le Tschiner-
LE PRAETTIGAU.
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hach, qui descend de la gorge sombre de Gannei, le sépare de (15 min.) Grûsch (hôt. Krone, passable), v. de 597 hab. , aux jolies maisons et à 20 min. duquel on aperçoit, sur la hauteur, au-dessus de la rive dr. du torrent, Seewis (pension Scesaplana, 4 fr. par jour), v. de 776 hab., incendié, avec son château de la famille du poète Salis, en juillet 1863.
De Seewis, on peut faire, en 6 ou 7 h., l'ascension de la Seesa Flâna (Saxa plana, Schecba plana, Pandeler Schroffen , Schilan, Senkopf ou Brandner-Ferner) , aiguille conique de 2968 met., la plus hante montagne du Prettigau et de la chaîne du Rhaetikon, comprise entre la Suisse et l'Autriche. L'ascension en offre des difficultés, et même des dangers ; il vaut mieux gravir cette montagne en partant de Vandanz ou de Bludenz, dans la vallée de Montaf un, parcourue par Ml. Un guide sûr est nécessaire. Le sentier, se tenant d'abord sur les versants qui dominent la rive, dr. du Tschinerbach, va passer près du confluent de ce torrent avec celui du Valsertobel, puis débouche sur Yalpe Palus ( 1778 met.), à la base E. du Tschingel (2612 mèt..
vue presque aussi belle que de la Scesa Plana). On passe généralement la nuit dans un des chalets de cette alpe. — Du sommet de la Scesa Plana , on aperçoit : — au N., le cours du Rhin, le lac de Constance et ses superbes rives , les plaines de la Souabe jusqu'à Ulm , les montagnes du même cercle , au milieu desquelles on distingue le lac de fiuchau ; — du N. à TE., les montagnes de l'Appenzell f du Toggenburg , le lac de Wallenstadt et celui de Zurich, depuis Pfsffikon jusqu'auprès de Zurich, le Mont-Albis et quelques parties du Jura ; — à TE., le Wallgau ou Vorarlberg. ainsi que les vallons latéraux qui en dépendent ; la vallée de Montafun, le chateau de Tarasp, dans la basse Engadine; — à l'horizon , les Alpes primitives du Salzbourg, du Tyrol et de la Carinlhie ; — vers le S. 0. , les sommets voisins du Saint-Oothard . par-dessus la Calanda , et l'enceinte des hautes Alpes du canton des Grisons; — à l'O., les innombrables montagnes du pays de Sargans, des cantons d'Uri, de Glaris et de la Ligue supérieure jusqu'au Crispait. On peut redescendre du cote de l'Autriche, parle LUnersee, lac que Ton aperçoit à une grande profondeur audessous du sommet, à Vandanz ou à Blu-
KLOSTERS. [ROUTE 243]
denz, ou de ce lac gagner Schiersch (K. ci -dessous).
De Seewis on peut aussi monter par les chalets de Gannei et de Sturvis à un col qui s'ouvre (4 2379 met.), entre leGrauspitx (2636 mèt.) et le Schwarzhorn(2604 mèt, et de ce col descendre & l'extrémité supérieure du Sam ina thaï (V. Allemagne du mi par Ad. Jeanne). Enfin de Seewis dem passages mènent à l'extrémité supérieure du Gamperthonthal ; le plus fréquenté e«t celui de la Grosse Furka qui s'ouvre à l'E. du Grauspitz. La KUine Furka a trouve bien plus à l'E et près de l'Alpstao c'est un passage peu fréquenté.
45 min. Schiersch (aub. : Krone.
Lance), v. de 1734 hab., à 688 mèt au débouché de l'important torrent du Schraubach; pendant l'hiver, on n'y voit le soleil que 2 h. chaque jour. - Maison de refuge pour les enfant abandonnés ; — École réformée depuis 1839. — En 1622 , les habitants de Schiersch, surtout les femmes, se défendirent contre les Autrichiens avecintrépidité. Depuis cette époque, le* femmes ont le droit de prendre b communion avant les hommes.
Excursion dans la vallée de Prtuu1 (Druserthal) , d'où sort le Schraubach, dont les débordements causent souvent <J* grands ravages, et par laquelle trois sentiers, se séparant h Srhuders (114 hab '. conduisent dans la vallée de Montafno.
l'un (9 b. env.) par la Drutenalp (I6M mèt.) et le coi de Urvsenthor (23«4 mèt.). l'autre (6 h. env.) par le Schweiserthor (2170 mèt.), et le troisième parlecof^ Cavcll (2305 mèt.), dominant le Lùnersee. Entre le col deCavell et le Schweixcrthor. s élèvent les murailles à pic de rochers blancs et rouges de la Kirchelispitse (25W met.); entre leSchweiierthoret leDrosenthor, se dresse la chaîne non moins remarquable de la Drusenfluh (2834 met.;, donr les rochers semblent de loin former des colonnes, des obélisques , de gigantesque fortifications. ( V. VJUnéraire de l'Allemagne du Sud, par A. Joanne.)
On remarque de loin en loin les digues qui traversent la vallée et retiennent la bonne terre entraînée par le torrent En se retournant, on jouit d'une belle vue sur les Graue-Hceruer- — La route, au delà du hameau às
[ROUTE 243] FIDERIS. — ROULIS. — SERNEUS.
Schrau, passe sur la rive g. de la Landquart (25 min.), qui coule dans le défilé resserré do Fùchsenwinkel.
Près d'un établissement de bains incendié en 1838, on franchit (30 min.) le Furncrbach, descendu du Hochwang (2535 met.). 10 min. plus loin se trouve Jenatz (hôt. : Heims, chez Jean Hartmann, Krone), v. de 811 hab. à 750 met. d'altitude.
20 min. Fiderisau (hôt. chez Niggli; bureau télégr., voitures à volonté.)
De Fiderisau se détache à dr. le chemin de (20 min.) Fideris (hôt. S/ern), v. de 437 hab., à 902 met. d'alt. , au sommet d'une éminence couverte de pâturages que couronne une foret, et au-dessus des ruines du château de Strahlegg.— L'archiduc Jean y a fait élever un monument au conseiller Schneider. — En face, sur la rive dr. de la Landquart, s'élève le Luzeinerberg , sur lequel on voit, prés des villages de /'tifs et de Luzein, les ruines du château de Ca~ s tels, habité jusqu'en 1622, par des baillis autrichiens. De Fideris, on monte (40 min.) dans le pittoresque vallon du Hatschitsch, parcouru par le Fiderisbach, et au milieu duquel sont situés (1056 met.) les Bains de Fideri», dont les eaux abondantes, d'une composition analogue à celles de Saint Moritz (R. 249), sont très-efficaces, surtout dans les fièvres intermittentes et les obstructions (on les prend en boisson et en bains.) Un chemin de mulets et de petits chars conduit aux deux établissements de bains qui, bien qu'assez mal tenus, reçoivent tous les étés un nombre considérable de malades. Des bains , un sentier mène dans le ScuanfiggUial (R. 246 ), à Langwies en 3 h. env., par la montagne de Fideris et la vallée de Fundey. — On peut descendre des bains directement à K.Ublis(F. ci-dessous;, en t h.
Laissant à dr., dans uiTe gorge pittoresque, les ruines de Strahlegg (15 min.), au milieu des sapins et des rochers, ou franchit le Fiderisbach puis, par un pont couvert, la Landquart, sur la rive dr.. de laquelle on ne tarde pas à trouver (15 min.) Dalfaxza, hameau situé (822 mèt.) près de l'embouchure du Dalfazzerbach , torrent qui descend du Val Saint- Antoine.
« La vallée de Saint-Antoine, dit Ltitx, est l'une des plus ravissantes et des plus fertiles vallées des hautes Alpes ; malheureusement elle est ravagée par les avalanches. » On y trouve trois lacs , ceux de Paznaun , de Gaffier et de Caschin ; des eaux minérales qui ont la propriété de teindre les corps en rouge; l'une des plus belles cascades des Grisons ; un magnifique écho : le Sœccnbach et des grottes considérables dans les parois escarpées de la Weissfluh et de la Salzfluh. Le Schanielenbach se forme, au-dessus de Sanct- Antœnien, par la réunion des ruisseaux du ValGafia et du Val Paznaun, descendus, le premier de la Madrisa (2848 mèU), le second des escarpements presque perpendiculaires de la Salzfluh (2842 mèt.-, ascension en 4 h. , à partir de l'église de Sançt-Antœnien ; vue superbe surlePraettigau , le Vorarlberg et les principaux sommets du Rh^ticon , dont cette montagne fait partie. — Au S. E. de la Salxfluh, s'ouvre le col difficile de Plassegy (2321 met.), menant dans la vallée de Montafun (Vorarlberg;.
30 min. Kùblis (hôt. : Poste, Krone) v. de 451 hab., à 822 mèt., sur la rive dr. de la Landquart, et au-dessus duquel était le château des nobles de Stadion. Des sentiers conduisent par le col de Saint-Antoine (2392 mèt.) à Gargellen, dans le Vorarlberg.
La route monte, par Prada, à
30 min. Saas (469 hab. , 992 mèt.
d'alt.) En 1689, une avalanche y cmporta 15 maisons et 58 personnes.
45 min. Mezza Selva (1050 met. ; belle cascade dans les environs). Au lieu de continuer à suivre le versant de la montagne jusqu'à (30 min.) Ueber'mbach (V. ci-dessous), il vaut mieux descendre dans la vallée, traverser la Landquart sur le pont de pierre de (50 min. de Saas), Serneus (328 hab. 1007 mèt.) et se rendre de là (25 min.), aux bains de Serneus (985 mèt., sur la Landquart; eaux sulfureuses très-fréquentées par les habitants du Prœttigau, de la vallée du Rhin et de l'Engadine). Des bains, 20 min. suffisent pour gagner le pont qui franchit les deux bras de la Landquart, au pied des hauteurs de Ueber'mbach , au débouché du Schla-
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pinerthal , par lequel on peut se I rendre : soit dans le Val Montafun (Vorarlberg), en 6 h. environ, soit par le Schlappiner Joch (2190) qui s'ouvre à TE. du Maedrishorn, soit par le Garneirajoch (2460) qui forme une limite naturelle entre le Rhœtikonet les Alpes de Sil vretla. —On monte alors au hameau de Dœrfli (belle vue sur le Praettigau, la Scesaplana, le glacier deSilvretta, le Roggenhorn et la Galschieferspitze).
2 h. 30 min. de Kûblis, Klostersam-Plati (hôt. Hirsch), v. de 1044 hab., composé des 4 hameaux de Ueber'mbach, Dœrfli, Am Platz et Bei der Bruche (1205 mèt.). Platz et Bei der BrOcke sont situés au milieu de magnifiques prairies. Parmi les pentes des montagnes voisines , trop escarpées pour être accessibles au bétail, il en est quelques-unes dont chaque communiera le droit de s'approprier le produit, sil y arrive le premier, le jour de la Saint-Jacques.
Les environs offrent, surtout dans la direction des sources de la Landquart, un grand, nombre de promenades intéressantes qui sont décrites dans les deux routes suivantes.
— On peut faire l'ascension de la Gasanna (au S. O. ) , montagne de 2562 mèt., sur les flancs de laquelle, dit la tradition, s'exploitaient jadis de riches mines d'or. — Au pied de la Cusanna (belle vue), à l'alpe du même nom, un sentier descend, par le Val Fundey, à Langwies, dans le Schalfiggthal (R. 246). — Les ascensions faciles du Schwarzhorn (2678 mût.) et de la Weiss/îuh (2823 met.), qui se dressent au S. de la Casanna sont aussi recommandées.
Le 16 août 1804 MM. Glrdlestone et Pilcher, sans guide, partis de Klosters, montèrent en 2 h. 15 min. aux chalets de Sardasca d'où ils s'élevèrent en 1 h. 20 min. an pied du glacier de Silvretta. Ils longèrent pendant 30 min. le côté N. du glacier puis se dirigèrent au S. £. vers le col (3026 mèt. ) qu'ils atteignirent ( 3 h. du pied do glacier ) après avoir franchi
une très-large bergschrand. Ils traversèrent ensuite un petit bassin couvert de neige pour gagner un second col (2937 mèt. } situé entre le Piz Buin et un pic tans nom au S., puis, quittant le glacier, ils descendirent à Guarda par le Val Tuoi. La descente très-facile ne leur demanda que 3 h. 1/4.
A Sûss, par le col de Lavin , R. 24% \ à Thusis, par Davos, R. 245.
DE KLOSTERS A SUSS OU A LAVII,
PAR LES COLS DE LAVIN OU V EH H EU ET DE VEBEINA
8 à 9 h. — Chemin de piétons, difficile, partie sur les glaciers. On ne doit es treprendre cette course qu'avec un bc?
guide, et des provisions. En outre, u vaut mieux partir de Klosters que &t Suss , car les guides du Praettigau sc*; meilleurs que ceux de lTEnga.iine, <■ du côté de l'Engadine , la montée a beaucoup plus longue et plus roide.
Le chemin remonte la rive dr.
la Landquart (on peut aussi pas*?
sur la rive g.), d'abord à travers lebelles prairies de Monbiel (1271 mèt village en partie détruit, en 1768, pi* la chute d'une montagne. A g. > dresse le Sonnenrûck (2840 met), i dr. la Gatschieferspitze (2673 ntét et la Pischa (2983 mèt.). On travers; les hameaux de Schwendi et de Pcx denn, et l'on jouit d'une belle vc* sur le groupe de la Silvretta , couvert dplaciers et de neiges éternelles, sti le Verstanclahorn et les Plattenhcex ner et sur les pics plus rapproche? d Weisshorn-(2840 mèt.) et du Dùrberghorn.
A 1 h. 30 min. env. de Klosters, ~ Valve de Noteai, occupant la base rf* Canardhorn (2607 mèt.), la valléebifurque. Le bras de g. prend le non.
de Sardasca, celui de dr. s'appela Yereina ou Vareina; ils ont chanir env. 3 h.' de 1 ng et se terminent pied de hautes montagnes, où. se l*« furquant à leur tour, ils fournît
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d'autres vallées qui prennent des noms différents.
La chaîne qui sépare la vallée de Sardasca de celle de Vereina se détache du Schwarzhorn et passe par les Kraemenkœpfe et le "Weisshorn pour se terminer par le Roggenhorn et le Canardhorn.
[En remontant le Val Sardasca \>&t les chalets de Spœrra (1585 mèt.), on arrive àl'alpe de Sardasca (1635 mèt.), où la vallée se bifurque: le bras de g. , appelé Silvrettathal (belle cascade) , mène , par Valpe Silvretta , et par un col difficile, dans la vallée de Fermont (Vorarlberg); celui de dr. , le Verstanklathal , encaissé entre des rochers perpendiculaires, conduit au pied d'un glacier dépendant du grand glacier de Silcretta. Ce glacier, que l'on atteint en i h. 30 min , à partir de Sardasca, en suivant un sentier plus court, le long d'un affluent du Verstanklabach, est situe sur les limites des Grisons et du Vorarlberg ; il est extrêmement crevassé et offre, dans certaines parties , un grand nombre de trous ronds, où se précipitent des torrents , qui se sont creusés un lit dans la glace, et qu'on appelle Gletschermûhleu, \\ envoie ses eaux à l'Ion, par les Vais de Tuoi, de Lavinuoz et de Saghaws , et à la Landquart qui sortant, au pied des Krxmenkœffe, d'une voûte de glace, fait aussitôt une belle cascade, se perd dans la partie inférieure du glacier, puis ressort plus abondante. Il est séparé par une arête rocheuse du glacier de Fermont oude Klosterthal, qui alimente rill, rivière du Vorarlberg , et il a donné son nom au groupe des Monts Silvretta.
doutles principaux pics , en général fort aigus, le dominent à des hauteurs variant entre 3000 et 3400 mèt. au-dessus du niveau de la mer. Parmi ces pics se distinguent le Silvretta-Rothhorn (3too mèt.), le Sllvrettahorn (32*8 mèt.), les Kramenkœpfe(3008 mèt.). le PizBuin (3327 mèu), remarquable par ses belles formes régulières, le Schwarzhorn (3248 mèt ), les Plattenhœrner (311 1, 3112, 3227 mèt.) et, au S. , le Piz Linard (R. 252), le sommet le plus élevé , quoique le plus excentrique de toute cette chaîne, et dont M. Théobald a fait deux fois l'ascension, en 1856 et en 1857.]
Le chemin, suivant le Vereinathal, monte à (1 h.) l'alpe de Stùts (1877 mèt) dominée à l'E. parle Weisshom
(2840 met.), d'où l'on découvre une belle vue sur le glacier Pischà,kVO., VEitenhorn (2999 mèt.) au S. 0. et le Weisshorn (3089 mèt.) au S. On monte alors en 30 min. dans le Farnela ou Vernelatobel. Au point où le Vereinathal, se bifurquant, forme à dr. le Jœrithal, et à g. le Vernelathal, une grotte appelée Baretto Balma s'ouvre dans un rocher isolé.
C'est près de là que le sentier se bifurque. Celui de dr. s'engage dans le Jœrithal, dont le torrent descend du glacier du Weisshorn, puis dans la gorge latérale de Sùsserlhal, par laquelle il s'élève jusqu'au (1 h.
30 min.) col de Vereina (2479 mèt.) que signalent plusieurs petits lacs et que domine à J'O. le Rossthaeli (2935 mèt.). De ce col , on peut descendre, par la vallée de Flessthal et celle de la Susasca (3 h. du col), à Suss (R.
252) ou passer, par leco/ de Val Torta (2659 mèt.), au S. des Plattenhœrner.
Le sentier du col de Lavin s'élève par le vallon solitaire de Vemela à travers des débris de rochers et sur un glacier peu crevassé, le glacier Piller, au col de Lavin ou de Vemela ouvert à 6 h. de Klosters, entre le Schwarzhorn au N. et un conire-fort du Piz Linard au S. On y découvre au N., une des plus belles vues de montagnes de la chaîne des Alpes. On descend alors , par un champ de neige, dans le Val Lavinuoz, dominé par la pyramide neigeuse du Pis Linard ou Lavinerhorn (R. 252). La descente est pénible, mais elle n'offre aucun danger.
Lavin ou Sûss (R. 252).
ROUTE 2i5.
DE KLOSTERS A THUSIS,
PAR DAVOS.
13 h. So min. — Route de petits chars. — Voitures jusqu'à Davos, 4 fr.
La vallée de Davos, en rom. Va- [cas, en franc. Derrière (juridiction
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de la Ligue des Dix-Droitures), res- • serrée au N. 0., au N. E. et au S. E., par des chaînes de montagnes qui la séparent des vallées de Schanfigg, d'Arosa, du Praettigau et de la Hautefingadine , se compose d'une vallée principale , longue de 4 ou 5 lieues, et des vallées latérales de FHiela, de Dischma , de Sertig et de Monstein, dirigées vers l'Engadine. De nombreuses gorges, ravagées par d'impétueux torrents, y débouchent des deux côtés, et viennent grossir la Landwasser qui l'arrose, avant daller doubler le volume de l'Albula, audessus des bains d'Alveneu. Elle communique, au N., par la Stutz avec le Praettigau; au S. 0. parla Strela (R.
246) avec Coire, au S. 0. par la Zûga avec la vallée de l'Albula ; au S. E. , avec l'Engadine par les cols de Sertig, de Scaletta (R. 248), de la Fluela (R.
247) . Malgré son altitude considérable, cette contrée jouit d'un climat comparativement doux, grâce à sa direction vers le Sud et à la disposition des montagnes, qui s'élî'vent, non brusquement mais en s'évasant de la manière la plus heureuse ; les céréales ne croissent pourtant que dans les parties les plus basses. — Elle renferme six petits lacs très- poissonneux (bonnes truites), de belles alpes, et env. 2500 hab. allem. et réf., dont l élève du bétail et le commerce sont les ressources principales, mais qui émigrent pour la plupart.
La découverte et la colonisation du pays de Davos, couvert primitivement d'épaisses forêts, datent du xu* s. Ce furent des chasseurs du baron de Vaz qui le visitèrent pour la première fois et lui donnèrent le nom de Davos (Derrière).
Le baron Walther l'aine le céda en fief, en 1250 , sous des conditions trèsavantageuses à douïe pères de famille du Haut-Valais, qui s'y établirent et le cultivèrent. — En 1799, Suchet y battit en retraite devant les forces très-supérieures du général de Bellegarde, mais le mouvement offensif de Bellegarde n'ayant pas été pout-aé & fond , Suchet revint aussitôt de Splûgen sur ses pas. Il descend le
Hinterrhetn pour gagner et remonter la vallée du Vorderrhein dont il brave les nombreuses avalanches , et, faisant tasser par les pas des paysans mis en réquisition, les neiges qui encombraient le col et le lac glacé d'ûberalp , ses troupes, après d'indicibles efforts, surmontent tons les obstacles, et parviennent à descendre dans la vallée d'Ursercn, au pied du Saint- Gothard. Maître alors de ce point culminant et du cours de la Reuss, Suchet rétablit ses communications interrompues avec la division Lecourbe à Airolo , et ramène en ligne dans l'armée ses braves troupes que pendant plusieurs jours on avait cru perdues. Massena, qui à Zurich luttait contre leslieutenantsde Souwaroff, s'écria en les revoyant: «J'étais bien sûr que Suchet me ramènerait sa brigade. •
De Klostcrs Bei der Brùcke (H. 243).
on se rend en voilure à Davos en 2 h. 30 min. ; à pied, il faut 3 h. 30 min..
On monte d'abord, par une pente roide, dans les bois de la Slùtz. montagne qui sépare le Praettigau du pars de Davos, au (1 h.) lac Soir (15Î0 mèt.), dont l'écoulement se déverse dans la Landquart. À son extrémité S.
se trouve Unter Laret. Au delà de 120 min.) Ober Laret, on monte au (15 min.) col de Wolfgang (1627 mèt.) indiqué par un chalet, d'où l'on descend, en 10 à 15 min., sur le rivage 0. du Daiosersee ou lac de Davos (i.~61 mèt) d'où sort la Landwasser, appelée aussi Seewasser. Ce lac, long de» 1500 mèt., sur une largeur de 700 à 800, dominé, à l'E., par les belles forêts de sapins du Seehorn (2241 mèt,) est très-profond près de sa rive E. et nourrit un grand nombre de belles truites: il reçoit un petit torrent descendu de l'effroyable désert de la Todienalp [alpe des Morts) au pied du pic désolé du Schtcarshoru (2678 mèt. beau panorama) et de la Weissfluh (2823 mèt.) , facile à gravir de ce côté (très-belle vue).
A 5 min. de l'extrémité S. du lac se trouve Dœrfli ou Dœrflein (hôt.
Rœssli), v. situé à 1557 mèt, et où Ton remarque la vaste maison de l'ancien landammann Buol. En face de Dœrfli s'ouvre, au S. E., la vallée
[ROUTR 245]
LA VALLÉE DE DAVOS
de la Fluela, torrent alimenté par les glaciers du Weisshorn et du Schwarzhorn et plus considérable que celui qui sort du lac de Davos.
Dans l'Engadine, parle col de la Fluela 7 h., R. 247.
40 min. Davos am Plats ou
Sanct-Johann am Platz (hôt. : Jlathhaus; jum Strela t tenu par Erbard Michel, pension 4 fr.), ch.-l. de la vallée de ce nom et de l'ancienne Ligue des Dix -Juridictions, v. de 1705 hab., aux belles maisons, situé sur la Landwasser, à 1556 me t., est le lieu de réunion ordinaire de la Landsgemeinde. L'hôtel de ville renferme la plus grande salle du canton, ornée d'une bordure de têtes d'ours et de loups, et sur les vitraux des fenêtres de laquelle ont été peints les noms, les armoiries et les portraits des membres principaux des familles les plus distinguées du pays. En face, au S. E., s'ouvre la vaÛée de Dischina.
A Coire, par la Strela; 9 h. 30 min., R.246; — dans l'Engadine , par la Scaletta, 9 h., R. 248.
La route, côtoyant et traversant deux fois la Landwasser, qui la recouvre dans ses débordements, conduit à (1 h.) Frauenkirck , hameau dominé par léglise qui lui a donné son nom. En face s'ouvre, au S., le Sertigthal, qui plus loin se bifurque et forme à dr., le Kùhalpthal , et à g., le Ducanthalj où le torrent de Ducan fait une chute remarquable.
A TO. de Frauenkirch, un sentier de montagnes conduit, parla Maienfelder Fùrke (2445 met.) à Arosa {V. ci-dessous).
A Scanfs, par le col de Sertig, R. 248, B.
pn passe (40 min.) aux bains de Spina (source sulfureuse tiède; 1768 met. d'alt.), puis à (15 min.) Glatit (1454 met.), qui jouit d'un climat plus doux. Au N. O., s'ouvrent les gorges sauvages du Bœrentobel et du Kummerberg, par lesquelles des sentiers de montagnes mènerft à Arosa.
On longe le torrent , que l'on traverse deux fois jusqu'au (45 min.) haut fourneau (plomb et zinc) de Hoffnungsau, abandonné depuis 1847 (petite aub.) On continue à suivre (10 min.), par un chemin assez mauvais, le fond de l'étroit défilé de la Landwasser, puis on monte par une succession de zigzags sur les pentes de la montagne qui s'élève à dr.; on jouit d'une vue magnifique : sur le Tinzenhorn, le Piz d'Aela ou Ragnutz, le Piz Saint-Michel, plus près, à g. sur le village de Jenisberg (1527 mèt.) situé au milieu des prairies d'une belle terrasse, et, à dr. sur Wiesen qui semble rapproché, mais que l'on ne peut atteindre qu'après avoir contourne plusieurs gorges, la Steigtobel, la Neualptobel, et la BrOckentobel. On pourrait aussi suivre le sentier en zigzag de la rive g. de la Landwasser, qui passe à Jenisberg.
2 h. Wiesen (aub. chez Palmi), v. de 218 hab. réf. — Ascension facile du Sandhùbel (2760 met.) d'où l'on découvre toutes les Alpes des Grisons.
[De Wiesen , on descend en 20 min. au pont de Jenisberg, jeté sur le torrent de la Landwasser à 10u met. de hauteur. Si on laisse ce pont à g. et si Ton suit encore pendant quelque temps les escarpements qui bordent la rivedr., on arrive (20 min.) i un autre pont, remarquable de hardiesse. On peut traverser le torrent, et s'élever pur un bois de sapins jusqu'au chemin (20 min.) qui mène de Jenisberg à (50 min.)Filisur (R. 250).
Dans un sens opposé , un chemin de piétons mène, en 7 h., à Coire (R. 211} par Arosa et les Churer-Alpen. On monte, en t h. 3o min., par le BrOckentobel, au point culminant du passage (2706 mèt ) d'où l'on découvre une belle vue sur la vallée de l'Albula, une partie de celle de Davos et les montagnes voisines. Du col, on descend, en 1 h. , par de beaux pâturages, à Arosa , v. de 5« hab., situé à l8oo mèt. dans la jolie vallée de ce nom, dont le torrent est la branche principale de la Pleasur, près de deux petits lacs poissonneux entourés de hautes montagnes. — Sur les Churer-Alpcn se trouvent près d'Unterpretsch plusieurs autres lacs en-
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tourës d'arbres et qui nourrissent d'excellentes traites. D'Arosa on peut descendre, en 2 h. 30 min., dans la vallée de Schanfigg. à Langwies (R.246) , ou se rendre soit à Lenz, soit à Parpan (R. 249 1 en 5 h., parles Alpes de Tschirpen, l'Augstberg et TOchsenalp. Le sentier qui traverse les Churer-Alpen conduit, en 2 h. 45 min. à Tschierttchen (1351 mèt.), village situé an pied du Gurgaletsch (2444 mèt.). Entre Arosa et Tschiertschen, s'élève le Weissborn (2655 mèt.) du sommet duquel on découvre un magnifique panorama. Entre le Weisshorn et le Schwarzhorn, s'ouvre, au-dessus de Tschiertschen, YUrdtnthal, qui renferme un petit lac. On met 1 h.' pour aller de Tschiertschen à Prada, d'où l'on descend, en 45 min., à Coire. (R. 211 .)]
La route contourne la gorge profonde de Tiefentobel , où l'on remarque des ouvertures plus ou moins anciennes de galeries de mines, et traverse un torrent à (1 h.) Schmitten (225 hab.), v. situé à 1325 mèt.
45 min. Alveneu, en rom. A Ira nova, v. de 364 hab. rom., dont l'église renferme de belles sculptures sur bois, et d'où Ton découvre, ainsi qtîe sur le chemin de Brienz, des points de vue magnifiques sur le Stuhergrat, (2582 mèt. panorama, très -remarquable), montagne séparant la vallée de la Landwasser de la vallée de l'Albula, sur les som mités de la chaîne de l'Albula et les ramifications du Julier et du Septimer, que dominent les Aiguilles du Tinzenhorn et les sommets neigeux du groupe comprenant le Piz Eit, le Cimolt, le Piz da Flœx, etc. On voit — à rô., les vallons élevés de Mons et de Stûrvis,— au S. K., ceux de Stuls et de Latsch ; — de l'autre côté de la Landwasser, Filisur, que traverse la route de l'Albula (R. 250) et, au-dessous de scî, 1rs bains d'Alveneu (R. 250). — Dans les environs, belle chaîne de rochers recouverts de mousse, d'arbres, de buissons, — haute cascade d'un torrent. — Ascension du Sandhuhel et du Pis Muschclto (fort belle vue).
Entre Alveneu et Brienz s'élèvent,
à dr., les plus belles ruines des Grisons, — celles du château de Beifort.
détruit dans la guerre de Souabe . et près desquelles les botanistes trouvent la centaurea RKvtica. Ce château a donné son nom au cercle dont Alveneu est le village le plus important.
— Un sentier qui abrège, et que l'on prend à 15 min. de Brienz. conduit directement à la ferme de VatzeroL par Surava, v. roman de 170 hab cath. Mais la route passe à (1 h.; Brienz, v. de 205 hab. cath. et r> mans, où Ton voit les restes d'unf vieille tour nommée Porta T et , prés de (15 min.) Vatzerol, elle croise la route de Coire d*ns l'Engadine, par le Julier (R. 249). — A7. B. On p« aussi passer par Lenz (R. 249) * Obervatz.
Laissant à g., au confluent de l'Albula avec POberhalbsteinerrhein.
v. de Tiefenkasten (R. 249), et c face, les pentes du Muttnerberg, cas vertes de villages, on atteint bietitv (30 min.) Mvaschein, v. rom. & 137 hab. cath., situé en face de St*T vis, à 1017 mèt. d'alt. Prenant a dr., près de la grande fontaine, <■-■ traverse a> belles prairies, puis, tu delà d'une maison de péage, on extourne une gorge profonde arrosa par le torrent de Heidebach, descendu du Vatzersee (R. 249), et IVr monte à (1 h.) une chapelle iaok* qui offre une belle vue du défilé & Schyn, en rom. Muras, vers leqœ1 on se dirige. Au-dessous de la roufc.
s'ouvre la gorge profonde par laqoel* l'Albula va se déverser dans le Rh o.
et dont les pentes abruptes sont tn partie couvertes de forêts. A Thon** se dresse le Heinzenberg aux nonn breux villages; à dr., Obervats, Lair* Muldain et Zorten s'étagent le k>£r de pâturages exposés au soleil : à g au-dessous de Solis, le pont de Sofi* jette sa courbe hardie à 56 mèt. ladessus du torrent.
Un chemin qui traverse le pont de Sofr conduit à Thusis par la rive g. de l'Alte^ Plus long de 15 min. , il est fort
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sant et moins exposé au soleil. Il passe par Solis , Untermutten , les ruines de Campi et Sils. — On y découvre de très-belles vues.
De ce belvédère naturel, on descend un peu, puis on côtoie le torrent à une grande hauteur le long de rochers dénudés ; c'est le défilé de Schyn. — Au sortir d'une forêt de pins, on jouit encore d'un beau point de vue sur la vallée de Domleschg.
On embrasse d'un seul regard Scharans, Sils, Thusis, Katzis et le Heinzenberg.
2 h. Scharanx (aulO, v. de 42o hab.
rom. et réf., bftti, à 778 mèt., au milieu de riches vergers au pied du Schîillenborg, sur le Scharanscrtobel.
L'église renferme le tombeau d'Ulrich de Marmels, qui contribua l>eaucoup à la propagation de la Réforme dans les Grisons. — A la place du château
Défilé de Schyn. — D'après une photographie de M. Clusard.
a été construite l'auberge d'où l'on découvre une vue magnifique. — Le vieux tilleul, à l'ombre duquel se réunissaient déjà les assemblées populaires en 1403 , est orné d'une statue en bois do saint Rhaetus. — A dr. , les regards s'arrêtent sur Fûrstenau (R. 237). Au-dessous de Scharans, sur l'autre rive de l'Albula, on remarque les mines de Campell ou Campi; en face, le vieux château de Raldenstein, encore habité; au pied du Mult-
nerberg, entre le Rhin et l'Albula, .S'»7s*, v. de 358 hab., avec uno belle maison de campagne de la famille Salis-Sils, le palais abandonné qu'y avait fait construire le maréchal Donatsch, et les ruines d'Ehrenfcls, sur les pentes vertes du Gaesanafelsen , d'où un sentier escarpé conduit aux ruines du Ilohen-Rh.rtien, qui couronnent le Johannixtein (R. 237).
Un chemin direct, qui franchit l'Albula au pont dïAlbula, mène, en
Digitize<
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45 min., de Scharans à Thusis, par Sils, dont on longe les jardins.
Au-dessous de (15 min.) la maison de péage de Fûrstenau f on peut traverser le Rhin qui vient de grossir PAlbula, et gagner, à travers des terrains marécageux, (30 min.) Thusis (R. 237).
DE COIRE A DAVOS,
PAR LE SCHANFICGTOAL ET LA STRELA.
9 à 10 h. — Chemin de piétons.
A l'E. de Coire, — s'ouvre la vallée de Schanfigg ou Schalfick, qui s'étend sur une longueur de 7 à 8 lieues jusqu'au Mont Strela. Au N. une chaîne, dont le Montaline (2263 mèt.), le Hochwang (2535 met.) , le Kunkel (2418 mèt.), le Mattlishorn (2464 mèt.) et le Kinstenstein (2480 met.), sont les sommets les plus remarquables, la sépare du Praettigau ; au S. le Rothhorn (2901 mèt.), le Tiefenberg (2985 mèt.), la Piza Neira (2872 mèt.), le Sandhùbcl (2766 met.), la Foppa (2779 mèt.), le Schiesshorn et laThiejerfluh la séparent de la vallée de Davos. C'est une immense gorge coupée de précipices, de rochers escarpés, et parcourue par la Plcssur, un des torrents les plus furieux de toute la Rhétie. Elle renferme environ 1800 hal). réf., qui parlent l'allemand et qui élèvent des bestiaux renommés pour leur beauté.
Après avoir passé devant le séminaire, on monte au-dessus de la Piessur, d'abord dans une belle forêt, puis dans des prairies, à (1 h.) Maladers, v. de 271 bab. (1002 mèt. d alt.) qui, vu de loin, semble suspendu sur j un précipice. A g. , s'élèvent les ruines ; de la Bramburg, et plus.loin celles de la ; Bernegg. — En face, sur l'autre rive ! du torrent, on aperçoit Vorderel Hin- , ter-Prada. Au delà de Maladers, on i traverse une gorge profonde où tous !
les ans une avalanche tombe du .
j Montaline, et où le chemin est soui vent emporté après de fortes pluies.
Puis, laissant à dr. un sentier qui se rend dans les prairies, on continue de monter jusqu'à
30 min. Ccufreisen v. de 80 hab., situé à 1248 mèt. d'alt. Le chemin qui traverse ce hameau aboutit aux alpes supérieures. Il faut, près des premières maisons, prendre celui de dr.
— Sur la rive opposée de la Plessur.
on remarque, au milieu de beam pâturages, le v. de Tschiertschen, do miné par de belles forêts de sapin?
que couronnent les rochers pittoresques du Rothhorn, du Weisshorn e:
du Plattenhorn. En se retournant, oa découvre Malix, les belles alpes de* montagues de Malix et du Dreibûndinerberg, par-dessus lesquelles apparaissent quelques pics de la chaicj du Tœdi ; en face, la Strela et les pi turages de Sapûn ferment l'horizon
Descendant dans une ravine profonde que l'on remonte aussitôt, ot passe à (15 min.) Castiel (80 hal».
— 1201 mèt.), et on laisse, à dr Luen (94 hab.; 1004 met.), pua.
franchissant plusieurs autres ravinas on monte à (1 h. 15 min.) Sanct-P* (<r(aub. chez le landammann Schmid; v. de 113 bab., à 1252 mèt. d'alL.
(ascension du Hochwang), et à {të min.) Peist (230 hab.), v. situé i 1386 mèt., riche en sources, mais in salubre.
1 h. 15 min. (5 h. de Coire) La*gwies (aub.), v. de 34 1 hab., à 13?' mèt. d'alt., dont les maisons sont dis séminées sur de riches pâturages, au pied de la Strela. L'église est bar.* près de l'entrée du vallon latéral de Fundey, par lequel un chemin conduit, en 3 h. 30 min., à Fideris uu à Conters, dans le Praettigau (R. 245;. A dr., s'ouvre la vallée de Timporun' torrent d'Aroserwasser, branche principale de la Plessur. Cette vallée ren ferme, à 2 h. 30 min. de Langwie*.
le village du même nom, d'où (R. 245) un sentier mène à Wiesen, dans lu vallée de Davos.
ROUTE 247] LES COLS DE STRELA ET DE FLUELA
[Deux autres chemins conduisent de Coire à Langwies. L'un, plus court que le précédent, remonte le cours de la Plessur, et offre, à chaque pas , des sites sauvages et grandioses, mais il est pénible. L'autre, franchissant, à Brtick, la Rabiosa, au-dessus de son embouchure dans la Plessur, monte au hameau de Eber , traverse le Steinbachtobel, passe à Prada (l 160 met.), et gravit les hauteurs de Tschiertschen (1351 met.), village près duquel s'ouvrent les sauvages vallées de Tschiertscher et d Urdenalp. En remontant la première, resserrée entre le Guryaietsch (2444 mèt.) et YAlpstein (2306 mèt.), on arrive à la base du Schwarzhom (2600 mèt. , beau panorama ; flore très-riche) , derrière lequel s'élève le Parpantr Weisshorn, montagne très-déchirée (2777 mèt.) La vallée de l'Urdenalp, bordée, à l'E., par un autre Weisshorn (2655 mèt.) et par la belle pyramide rocheuse du tiœrnli (2500 mèt.), conduit aussi au Parpàner Weisshorn, au pied duquel s'étend le petit lac, aux rives sauvages, A'Urdensee. Après avoir franchi le torrent de l'Urdenalp, on descend , par le hameau de Pelus, dans la vallée de la Plessur, à Molinis (1035 met.), d'où l'on gagne Langwies.]
Un peu au delà de Langwies, on gravit une pente escarpée dominant la rive dr. du torrent , et Ton monte aux hameaux VEggen (1686 mèt.) et de (1 h.) Schmilten. en face des Alpes de SapÙJi; traversant ensuite les pâturages de Kupfen et de la Haupteralp , parsemés de chalets appelés Gem<Tcher. on s'élève, en 1 h. 45 min., au col de la Strela (2377 mèt.), entre le Schtahorn (2720 mèt.) au N., et la Kûpfenfluh (2635 mèt.) au S. On y découvre une vue magnifique sur la vallée de Davos , les vallées latérales de Fluela . Dischma et Sertig , et la chaîne qui s'étend de la Silvretta à l'Albula, dominée parquelques sommités glacées de l'Engadine. Le Weisshorn, le Schwarzhom, le Piz Linard attirent surtout les regards.
Du col de la Strela, 1 h. 15 min.
suffisent pour descendre à Davos (R.
245) , par la vallée du Schiabach et les alpes de Strela. On voit bien la direction qu'il faut prendre , mais il est
difficile de reconnaître sans guide le bon chemin. A g. d'un groupe de maisons, on trouve, au-dessus du bois, un sentier plus frayé qui se bifurque bientôt; celui de g. descend à Dœrfli (Davos); celui de dr. mène, au sortir de la forêt, par de belles prairies, à Davos am Platz (R. 245).
DE DAVOS A SUSS,
PAR LA FLUELA.
7 h. — Chemin de mulets, praticable pour de petits chars jusqu'à Tschuggen.
A peu de distance de Davos, on traverse la Landwasser, et bientôt on entre dans la vallée de Fluela, où, suivant le torrent, tantôt sur des pâturages , tantôt dans des bois , on monte, en 2 h., par les hameaux de Stille, Pedra , Dœrfli (1803 mét.) et Erige, à l'auberge solitaire de Tschuggen (1948 mèt.), près de laquelle d'énormes avalanches tombent chaque année du glacier de Pischa (2983 mèt. ). Gravissant des pentes plus roides et couvertes seulement de gazon ou de pierres , on monte d'abord au petit lac Scholte?isee , d'où sort la Fluela , qu'alimentent presque aussitôt les eaux du glacier du Weisshorn (3089 mèt.) , puis au (4 h. de Davos) col de la Fluela (2405 mèt.) , où se trouve une petite hutte de pierre destinée à servir d'abri pendant les tourmentes. — La vue est très-bornée ; cependant le Schwarzhom (3151 mèt.) au S., et le Weisshorn au N., offrent un aspect imposant. On peut faire, en 2 h., l'ascension du Schwarzhom, qu'il vaut mieux gravir de Dûrrenboden (R. 248, A.). — La descente est d'abord fort roide, mais elle devient ensuite plus douce. On voit s'ouvrir à dr. le Val Grialetsch , que parcourt un torrent, alimenté par les vastes glaciers de Grialetsch , au pied du Piz Vadred, haut de 3234 mèt, et qui est un des bras de la vallée de
DE SCANFS A DAVOS
Sùss. en rom. Val de Susch ou Val Fliœla. A g., s'ouvre le Val de Fless, que l'on peut remonter pour aller, en 7 h., par le col de Vereina (R. 244) à Klosters, dans la vallée de la Landquart (R. 243). Entrant alors dans la vallée de Sûss proprement dite, on la descend , le long de la Susasca , dans des pâturages et des bois jusqu'à (3 h.) SUss (R. 252).
DE SCANFS A DAVOS.
A. Par la Scaletta.
8 h. 10 min. — Chemins de piétons. -— Passage peu intéressant. — Bon guide à Pontresina Johann Ambûhl. — Provisions nécessaires.
35 min. Capella (R. 252). De Capella , près duquel s'opère le confluent de Tlnn et de l'important torrent de Sulsanna , on monte dans le Val Sulsanna, au (45 min.) village de Sulsanna (1672 met.), puis, en ligne droite , dans la direction du N. 0., à (2 h.) l'alpe Fontana (2198 met.). Le Val Fontana , qui s'ouvre au S. 0., s'étend jusqu'aux champs de neige et aux glaciers de Vadred da Porchabella, que domine le Piz Kesch (3417 mèt.), et par lesquels un passage difficile (2631 mèt.) conduit dans la vallée de Tuors, où coulent les eaux d'un torrent qui va doubler l'Albula à Bergûn (R. 250). En suivant, au delà de l'alpe Fontana, une gorge latérale qui remonte vers le N., on s'élève, en 1 h., par des pentes très-roides , sur des pâturages , au col de la Scaletta (2619 mèt.) , où l'on trouve presque toujours de la neige en été, et où l'on 'jouit d'une vue magnifique sur le Schwarzhorn qui se dresse au N., à 3151 mèt.
et sur le groupe du Bernina (F. cidessous). Une cabane de planches à moitié ruinée abrite le voyageur des vents glacés qui soufflent sur ce col, le passage des Grisons où les tour-
mentes de neige ont fait peut-être le plus de victimes. Une descente escarpée à travers des débris de rochers, au sortir desquels on retrouve des pâturages, conduit à (l h. 15 min., 2 h. à la montée) l'auberge isolée du Dûrrcnboden (très-peu approvisionnée), située à l'extrémité supérieure de la vallée de Dischma, à 2025 mèt d'alt.
De Dûrrenboden , on peut faire en 2 h. 45 min. (descente en 1 h. 30 min.) l'ascension du Schwarahora , du sommet duquel on jouit d'un panorama plus beau pe'ut-ètrc que celui du Pi* Languard.
On descend, dans toute sa longueur, la vallée de Dischma, en côtoyant le torrent, tantôt sur une rive, tantôt sur l'autre, et en passant par KriegsmaUen , où Donat de Vaz battit, en 1322, les contingents de l'Engadine, qui soutenaient le parti de l évéque de Coire.
2 h. 45 m. Davos am Platz (R. 245}
B. Par la ool de Sertif .
9 à to h. — Chemin de piétons.
2 h. de Scanfs à l'alpe Fontana (r. ci-dessus).
Le sentier remonte le Val Fontana jusqu'au point où la Sulsanna. descendue du Vadred ou glacier da Porchabella, reçoit le torrent du col de Sertig , que l'on remonte à son tour jusque près du lac de Ravcischg, qui lui donne naissance, ainsi qu'au ruisseau de la vallée de Tuors , affluent de l'Albula. Ce lac se trouve ainsi envoyer des eaux d'un côté à la mer
Noire , par l'Inn et le Danube , de l'autre à la mer du Nord, par l'Albula et le Rhin. Le col de Sertig (2762 mèt.) , que domine, à dr., le Kùhalptholhorn (3086 mèt.), donne entrée dans le Kùhalpthal, qui prend plus bas le nom de Val de Sertig. Le chemin , praticable aux petits chars, descend la rive dr. du torrent par Dœrfli (1860 mèt.), Wyti (1744 met.), Stadely Sxge (1669 mèt.), et, laissant à dr. Clavadel (source sulfureuse,
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petit établissement de bains), débouche dans la vallée de la Landwasser à Frauenkirch (R. 245).
De Frauenkirch à Davos am Platz (même route).
OE COIRE A SAMT-M0R1TZ
PAR LE JULIKR.
17 à 18 1. — Dilig. tous les jours en 13 b. pour 14 fr. 70 c. Bonne route. — N.B. La diligence va jusqu'à Samaden.
La route, appelée route commerciale supérieure, s'élève en zigzags sur le versant oriental du Pizokelberg ; on découvre en montant des points de vue magnifiques sur Coire, la vallée du Rhiut la vallée de Schanfigg, et la Calanda (sentier qui abrège dans la forêt) ; à g., au delà de jonction de la Plessur et de la Rabiosa, dans une étroite vallée, coule la Rabiosa, tributaire de la Plessur ; à d. s'élève le Spontiskopf (1939 met.), qui porte aussi le nom de Malixerbcrg. Cette montagne qui se termine, du côté de la vallée du Rhin, par des pentes extrêmement escarpées, offre à son sommet une vue très-étendue, et on en fait fréquemment l'ascension.
1 h. 30 min. Malix (1158 mèt.).
v. de 400 habitants réf., dont les maisons sont disséminées autour des ruines pittoresques du château de Strassberg, détruit dans la guerre de Souabe, le long des pentes du Dreibundenmarschstein (2154 met.), qui doit son nom à la borne de pierre (stein) située à son sommet (belle vue), et indiquant la limite des trois Ligues grisonnes.
On remarque à dr. le Malixer Faulhorn, facile à gravir, en deçà de (45 min.) Churwalden (hôt. : A'rews, Krone, cures de petit -lait) v. de 632 habitants mixtes, à 1212 met. d'alt.
On y voit les ruines d'un couvent de Prémontrés, incendié en 1476, et d'un couvent de nonnes, détruit au xiv« s.
et une église renfermant le tombeau de Donat de Vaz.
A l'O. se dresse le Churwaldner Faul~ horn (2578 met ), où la Rabiosa prend sa source, au pied d'un escarpement perpendiculaire de près de 7uo mèt. de haut. Le Churwaldner-Faulhorn est séparé par un col du 8t«Uerhorn ou Stilserhorn (2576 met.), d'où l'on jouit d'un panorama magnifique sur le Heinzenberg , le Piz Beverin, la Via Mala, les montagnes d'où descend le Uinterrhein, la magnifique chaîne du Tœdi, la Calanda, la vallée du Rhin, le Rhelikon, Parpan, Churwalden, le Rothhorn , les Bergunergebirge , l Oberhalbstein, le Piz Err, la Cima da Flix, les Piz Forbigel, Fianell , Curver , les montagnes du Scpliraer,du Julier et du Bernina(Ataturbilder du professeur Tbéobald). L'ascension (guide nécessaire ; 3 h. 30 min.) se fait surtout de Parpan.
30 min. Parpan [Zum Lœtcen), v. de 79 hab. prot., situé à 1505 mèt. d'alt.. et en deçà duquel on traverse la Rabiosa. On y remarque de belles maisons de pierre à balcons dorés, et, dans la maison de Ruol, se voient de vieux portraits de famille. — L'église renferme des tombes curieuses pour les antiquaires.
A TE., s'élève le Rothhorn de Parpan (2904 mèt.), où se trouvent des mines d'or, d'argent et de cuivre, abandonnées aujourd'hui. Le Rothhorn fait partie du massif qui sépare l'Albulade la Plessur et dont les sommets les plus remarquables sont le Weisshorn (2846 mèt.), l'jElplihorn (2895 mèt.), la Piza Neira (2872 mèt.) et le Lenzerhorn (2909 mèt.).
La route, intéressante pour les botanistes et les géologues, monte à la Valbella, petit bassin semé d'étangs.
Laissant à dr. le petit lac de Vais (1493 mèt.), d'où sort un affluent de l'Albula, et une scierie, on descend, — au travers de sombres forêts, des broussailles, des landes marécageuses, en jouissant d'une belle vue à g. sur leLenzerhorn à la Lenzerheide (1 550 mèt. ) ou Planura, plateau aride et monotone, couvert de sapins rabougris, et où, pendant l'hiver, les orages sont très-
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dangereux, puis à Tehiridains et à Saint-Cassan (1413 mèt.). Un instant, on a pu apercevoir à dr., à travers les sapins, la potence dressée sur la montagne qui domine Obervatz.
2 h. Len:, en roman Lensch (hôt.
Krone, bon), v. de 316 hab. rom.
et cath., à 1320 mèt. Du haut de la colline qui domine ce village au S., ou jouit d'une belle vue sur le défile du Schyn (R. 245), où Ton peut se rendre directement de Lenz, sur le Heinzenberg, les villages de Mutten et de Mons, situés en face, la vallée de roberhalbstein et la chaîne qui s'étend du Julier à l'Albula.
A Alvenea et à Bergttn, R. 245.
La route descend, par des zigzags nombreux (sentiers qui abrègent), à (30 min.) VcUxcrol, hameau dans Tune des fermes duquel les députés de toutes les communes grisonnes conclurent et jurèrent, en 1471, leur premier traité d'alliance.
De VaUerol & Thusis, R. 245 ; — à Davos et à Klosters, même route ; — à Bergûn, R. 245.
A 45 min. au-dessous de Vatzerol, on traverse l'Albula, pour remonter à (5 min.) Tiefenkasten, en roman Chaste (hôt. : Albula, Poste on Kreuz) , v* de 160 hab. rom. et cath., situé à S89 mèt., comme son nom l'indique, dans une gorge profonde, à l'entrée de roberhalbstein, en roman Sur Seissa, vallée longue de 8 lieues, qui court dans la direction du S. S. E.
jusqu'au Septimer et au Julier, et qu'arrose l'Oberhalbsteinerbach, appelé aussi le Rhin ou la Julia. L'Oberhalbstein renferme les ruines de plus de dix châteaux. Les Romains avaient bâti une tour, Ima Castra, pour protéger le pont de TAlbula, car cette route est la route militaire du lac de Côme à Coire, qui, jusqu'au xve s., fut la seule voie de communication entre l'Italie et l'Allemagne. — On remarque, à Tiefenkasten, les peintures du portail de l'église.
30 min. La route, remontant la rive dr. du torrent, s'enfonce dans la gorge remarquable de Stein, longue de près d'une lieue, dominée par des rochers jaunâtres, et à la sortie de laquelle on entre dans la large et verte vallée d'Oberhalbstein.
30 min. Burwein (1189 met.), ham. près duquel furent découvertes, en 1786, des antiquités romaines, renfermées dans deux caisses de cuivre.
De l'autre côté du torrent se montrent sur la montagne, Sa lux (364 hab. rom. et cath.) et Reams (279 hab. rom. et cath.) que domine un vieux château servant aujourd'hui de prison. On aperçoit la chapelle de Zi~ tail, visitée, eu automne, par les pèlerins des Grisons. Des deux côtés de la vallée se dressent de belles montagnes; on remarque surtout le Piz Saint-Michel, la belle pyramide du Tinzenhom, les Piz Err et Forbisch, le Toissa aux formes singulières, le Piz Curver, etc.
30 min. Conters ou Kunters (hôt :
Steinbock, Kreuz, Taube), v. de 16ô hab. rom. et cath.
A Andeer (R. 237), par la montagne er. 6 à 7 h.
A (20 min.) Schiceintngen, en rom.
Savognin (1237 mèt.), v. de 509 hab.
cath. et romans, s'ouvre au S. O., le Val Sandro qui a 3 lieues de long.
Des chemins de montagne difficiles conduisent par cette vallée dans celles de Schams et de Ferrera. — Les ruines du château de Padnots couronnent une colline.
30 min. Tinxen , le Tinnetone d'Antonin, en rom. Tinixum (aub. :
Krone, Stem), v. de 408 hab. rom.
et cath.
A 1289 mèt. , s'ouvre , à TE., la tallte d'Err, longue de 3 h., remarquable par sa profondeur, ses rochers, tes pâturages; elle se divise en 2 vallons latéraux, celui d'Ochsenalp, où s'exploitait jadis du fer, du cuivre, du manganèse, et où jaillit une source d'eau acidulée , et la vallée d'Err proprement dite , au fond de laquelle s'étendent les glaciers du Pis «Tfcr, appelé
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aussi Ochsenalphom ou Piz Fafotta, sommet le plus élevé d'un massif granitique qui se trouve compris entre l'Albula, la Julia,l'Inn, et dont font partie : le Piz d'Brr proprement dit (3393 met.), le Piz Aela ou Piz Vorate, arête de rochers non encore gravie, haute de 3320 met., et si étroite qu'elle est percée d'une ouverture par laquelle on voit, de Tinzen , le soleil levant, un pic non encore nommé (3287 met., entre le Piz d'Err et la Cima da Flix), que le professeur Théobald (Rapport annuel de la Société d'histoire naturelle des Grisons), voudrait appeler Gletscherhom, et du sommet duquel on jouit d'un panorama immense : la Cima da Flix (3336 met.), que recouvre un glacier de 4 lieues d'étendue, le Piz Saltéras (3078 mèt.;, le Piz Val Lugn, pyramide qui se reconnaît de loin à sa couleur rougeitre , et le Piz Cucarnê (ïl'20 met.), qui domine Sur et mérite d'être recommandé aux botanistes. Le massif du Piz d'Err donne naissance au torrent du Val d'Agnelli , origine de la Julia ou Oberhalbsteiner-Rhein et à un affluent de l'Inn , la Bevers, dont la vallée inhabitée offre une riche flore et des paysages particulièrement pittoresques. Un sentier de montagnes mène par l'alpe d'Err a Weissenstein (R. 250).
Une montée roide dans une gorge sauvage, où TOberhalbsteinerrhein forme de jolies chutes, conduit à (45 min ) Roffna, en rom. Rona (148 hab. rom. et eut h. ) hameau situé dans un bassin arrondi, lit d'un ancien lac. On s'engage de nouveau dans un défilé rocheux et boisé et l'on traverse le Rhin en deçà do
45 min. Malins, en ail. Bei den Muhlen (hôt. : Post, propre; lemeilleurdela route, Lœwe), v.de 134 hab.
rom. cath. à 1461 uièt. (l'ait., dans un bassin remarquable par ses forêts, ses torrents, sa belle végétation, au débouché du Val da Faller, boisé et pittoresque.
Le Val da Faller est remonté par un sentier menant à Juf (4 h. 45 min. à 5 h. démarche) et à Cresta dans le Val d'Avers (R. 242). Un guide est nécessaire pour ces courses. On passe sur un premier pont (15 min.), puis sur un second (20 min.), avant d'atteindre 20 min.) Faller , hameau qui a donné son nom à la vallée. Laissant
à dr. le hameau de Plan ({933 mèt.) et le Val Gronda^ compris entre le Weissberg (2987 mèt., gravi, en 1859, par M. Théobald) le Piz Forbisch et le Piz Platta, on s'engage dans le Val de Bercla, dont on franchit (15 min.) le torrent pour monter, d'abord pendant 2 h. 15 min., à travers les rochers, puis (15 min.) sur un glacier sans crevasses. A dr. se dresse l'énorme Piz Platta (3386 mèt) couvert de glaces et de champs de neige. C est la plus belle montagne de l'Oberhalbstein , pour l'élégance de sa forme pyramidale et les Immenses escarpements rocheux qu'elle domine. La plus haute cime n'a jamais été gravie que par un chasseur. En 1861, M. Théobald a fait l'ascension de la cime méridionale (3000 mèt. environ ; — vue splendide sur le Mont-Blanc, le Mont-Rose, les Alpes des Grisons, de la Suisse, du Tyrol, etc.). — A l'extrémité du Val de Bercla, un des plus déchirés des Alpes, au pied des falaises du Fopperhorn (3161 mèt.) s'ouvre le col de Bercla d'où la vue s'étend sur un immense amphithéâtre de rocs et de glaces borné au S., par la chaîne du Bernina et du Val Bregaglia.
On ne voit pas une seule vallée. En descendant du col, on passe à coté de deux petits lacs glacés et l'on atteint, en 1 h., Juf (R. 242). Le Val de Bercla communique aussi avec Cresta (même R.) parle col de Cresta, plus élevé et plus difficile.
Au delà de Molins, on traverse le torrent, et on laisse à g., sur la hauteur, Sur, en rom. Sorg, v.de 171 hab.
rom. etcath. à 1 61 8 mèt. d'alt. , où s'exploitaient jadis des mines de fer. Non loin de là s'élèvent, dans une forêt de mélèzes, la tour carrée bien conservée et les ruines du château âeSplùdalsch. On franchit un torrent alimenté par les glaciers du Piz d'Err.
Près de (1 h.) Marmels ou Marmorera v. de 159 hab. cath. et ital. (à 1634 mèt. au débouché du Val Nutungs, descendu de la Cima da Flix), on voit les ruines de deux châteaux, Weiss et Schwarz-Marmels. Ce dernier est situé au haut d'un rocher presque inaccessible. C'est de Marmels que l'on fait le plus aisément, en remontant le Val Nutungs, l'ascension de la Cima da Flix, gravie, il y a quelques années, par MM. Escher et
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Studer, accompagnas de plusieurs ingénieurs. Il leur fallut 5 h., depuis Stalla, pour atteindre le sommet de la montagne que M. Théobald a gravie de Molins sans grandes difficultés. Le savant professeur en recommande vivement l'ascension.
Continuant à monter et traversant une troisième fois l'Oberhalbsteinerrhein, on gagne en 1 h. 15 min. Stalla {Stabulum) ou Bivio — Hivium, deux chemins — aub. chez Lanz), v. de '212 hab. mixtes, à 1776 mèt. M'ait., à la jonction des routes du Julier et du Septimer, dans un bassin isolé, entouré de hautes montagnes, où l'on ne trouve aucun arbre, et où les pommes de terre mûrissent rarement.
A Casaccia, par le Septimer. R. 242; — à Andeer, par la Valetta et le Val d'Avers, même route.
On traverse encore l'Oberhalbstcinerrhein, que vientde former la jonction du torrent du Val Carrcccia et de celui du Val d'Agnelli, dont on remonte la rive dr., et l'on s'élève par des pâturages monotones où l'on remarque les cabanes des tessini ou bergers italiens ( bergamasques ) qui amènent pendant l'été leurs troupeaux de moutons (environ 40 000 en tout) ,sur les hautes Alpes des Grisons. Au delà de M natta, on franchit le torrent du Val d'Agnelli et les zigzags se succèdent sans interruption.
1 h. 30 min. le col du Julier (aub.
Veduta, au-dessous du col, du côté de Stalla) . s'ouvre à 2287 met., entre un contre-fort (2834 mèt.) du Piz Suvrettaau N. et le Piz Lagref (2963 met.), dépendant du Piz Pulaschin (3017 met.), au S. A peu de distance de la route , près d'un petit lac, dont les eaux se rendent déjà dans Plnu, s'élèvent les Colonnes Julienne* — deux piliers grossiers de micaschiste, de moins de 2 mèt. de hauteur et sans aucune inscription — érigées soit par les Celtes en l'honneur du dieu du soleil, Jul, soit, au dire de certains h istoriens, par J ules César ou Auguste,
pour marquer la distance deClavenna (Chiavenna).
De tous les passages des Alpes, celui du Julier est le moins exposé aux avalanches et le plus tôt débarrassé au printemps des neiges de l'hiver. Aussi a-t-il toujours été trèsfréquenté. Les Romains le connaissaient certainement. En 1212, Tem pereur Frédéric II le traversa pour se rendre en Italie, tandis que tous les autres passages des Alpes étaient occupés par ses rivaux. Pendant lesxin', xiv et xv* siècles, il fut la seule grande route commerciale qui servit de communication entre Venise et h Suisse, l'Allemagne et la France.
Abandonné vers l'an 1773, il était devenu depuis presque impraticable durant l'hiver; mais, en 1823, le canton des Grisons y a fait construire une nouvelle route de voitures de 4 à 5 mèt. de largeur et d'une pente trop roide sur les deux versants. On descend par les chalets de la Julieralp dans les gorges où court le torrent de Montarask qui, descendu du Piz Suvretta, va se jeter dans le lac de Silvaplana. Bientôt se succèdent de beaux points de vue sur ce lac et sur le groupe du Bcrnina.
On entre dans l'Engadine à (1 h.
45 min.) Silraplana , en ail. Waldebent (hôt. Kreuz), v. de 204 hab. rom.
réf., situé à 1816 mèt., sur une langue de terre boisée (Piz) qui, formée par les alluvions du Montarask, divise le lac de Silraplana f alimenté parl'Inn 1794 mèt. d'alt. ) en deux parties, ont la première, le lac supérieur, a 30 min. de longueur, et la deuxième, le lac inférieur ou de Campfer, qu'envi ro n n en t des hau te u rs boi sées.20 min. , seulement ; les deux lacs, qui ont une longueur totale de 4500 mèt., (plus grande largeur 1300 mèt, plus grande profondeur 74 mèt.) communiquent entre eux par la Stretta del Piz, canal rapide de 13 mèt. de profondeur qui ne gèle jamais.
On peut aller directement à Pontresina en 2 h. 30 min. par les bains
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le Saint-Moritz, la ferme Acla et le Statxer Sec. et, en 7 à 8 h., par l'alp le Surlei et la Fuorcla de Surlei (R.
251, page 827, guide nécessaire, belle vue sur le glacier de Roseg).— En face le Silvaplana se trouve Surlei (source Minérale).
De Silvaplana à Chiavenna par la Maloggia, R. 239.
30 min. Campfer (restaurant Alpina, à 5 min.), hameau bftti à 1829 mèt. au pied du Piz d'Albana (3100
met.), sur un torrent qui, descendu d'un lac situé au pied du Piz Suvretta, va se jeter dans L'Ion, appelée Sela, — nom que cette rivière ne quitte qu'au delà de Saint Maurice. On y remarque la vieille tour Casti. La belle route neuve monte dans un bois, au sortir duquel on aperçoit à dr., dans le fond de?la vallée, les bains de Saint-Moritz, *et devant soi, sur une colline,
(1 h.) Saint Moritz. en rom. San- Muretsehan (hôt. Badrult. ancienne
JBÊËSl
Campfer et Silvaplana.
pensùm Fuller ou Zum Engadtner Kulm, pension flatter, Kreuz, café Wettstein), v. de 274 hab. rom. réf., situé à 1856 mèt., au pied du Rosalscb, montagne boisée, et dominant le petit lac du même nom (1760 mèt. environ d'alt., 1700 mèt. de lungeur sur 550 de largeur) généralement gelé depuis la Saint-André (fin de novembre), jusqu'au commencement de mai .L'Inn forme, presque au sortir de ce lac, une des cascade* les plus abondantes delà Suisse.
A 25 min. au S. O., à 1769 mèt.
SUISSE
d'alt., dans une prairie marécageuse, jaillissent près de la rive dr. de la rivière, les trois célèbres sources ferrugineuses de Saint-Maurice, qui sont au nombre des sources les plus chargées d'acide carbonique que l'on connaisse. Paracelse les proclamait ,f en 1539, les premières de l'Europe.
Elles sont très - efficaces contre la chlorose et les affections scrofuleuses.
Un bel établissement de bains, comprenant 130 chambres et contenant 44 baignoires en bois, y a été achevé en 1864. La maison de cure (Cur
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haut), inaugurée en 1855, contient en outre 90 chambres. — (Le prix du bain est de 1 fr. 59 cent.) — Mais souvent le nombre des baigneurs, (suisses, italiens, 500 allemands en 1859), est si considérable, qu'on est obligé de se loger au village. La saison dure du 1 *r juillet au 15 septembre. Des vêtements chauds sont de rigueur, car il y neige parfois dans le mois d'août. — Parmi les excursions des environs, nous signalerons :
l'ascension du Johannisberg (45 min..
belle vue surleslacs que forme 1 Inn); — l'ascension du Piz Sair (3060 mèt.), par YAlp Giop (2185 mèt.); elle se fait aisément en 3 h. — On se rend en 6 à 7 h. par la même alpe et le versant du Piz Nair au pied duquel coule le torrent du Val Suvretta, au lac d'où sort ce torrent et, decelac,àBevers (R. 252), d'où Ton revient en voiture, par la grande route de l'Engadine. — On peut aller aussi à Poutresina et dans les diverses vallées du groupe du Bernina (R. 251). — Voit, à 1 chev. et 2 places pour la Maloggia et S. Maria. 10 fr.; — pour Samaden, G fr.; — pour Poutresina, 7 fr. ; — pour le Bernina, 15 fr.;— pourboire, 1 fr. en sus par 10 ou 15 fr.
De Saint-Moritz à Chiavenna, R. 239; — à Nauders, R. 25*2; — à Pontresina et a Tirano, R. 251,253.
DE COIRE A PONTE
PAB i/àLBULA.
14 h. 15 m. - Route de voitures jusqu'à B erg vin ; chemin de chars de Bergun à Ponte. Diligence tous les jours de Coire à Tiefenkasten, correspondant avec une voiture à un cheval menant jusqu'à Bergun.
4 h. 45 min. de Coire à Tiefenkasten (R. 249).
La route, remontant la rive dr. de l'Albula, traverse Surara, v. roman de 170 hab. cath. (901 mèt. d'alt.),
où Ton rejoint un chemin plus court qui se détache à Lcnz (R. 249) de la route de Coire à Tiefenkasten, et passe à Brienz (R. 245).
1 h. Bains d'Alreneu (hôtel), qu'alimente une source sulfureuse froide, fréquentée par les habitants des Grisons. Sur la rive g. de la rivière, une jolie cascade est formée par un torrent descendu des contre-forts du Piz Saint-Michel et du Tinzenhorn.
On franchit la Landwasser, près du champ de bataille où Donat de Vai battit, en 1323, les troupes de l'évoque de Coire, et, laissant à g. l'entrée de la vallée de Davos, décrite dans la route 245, on remonte la rive dr. de l'Albula jusqu'à *
1 h. Filisur (hôt. : chez George Schmidt, chez J. P. Schmidl), t. roman de 253 hab. réf., situé à 1205 mèt. et dominé par les ruines du château de Greifenstein.
On traverse l'Albula, puis, dépassant, à l'embouchure de la vallée de Stuls qui mène à Sertig et à Davo* par le col difficile de Ducan, les bâtiments en ruines de la forge de Belialuna (1083 met.), où s'exploita le minerai de. fer recueilli dans le Vai Tisch et le Val Tuors, et franchissant de nouveau l'Albula, on monte au (1 h. 15 min.) Bergiïnerstein, défilé qui, ainsi que celui de Tiefenkasten, a été comparé à la Via Mala. Pendant plus de 320 mèt., la route, construis en 1696, est taillée dans le roc sur la rive dr. de l'Albula, dont les eaui se brisent en mugissant au fond d'un précipice de 150 à 200 mèt. — Durant la guerre de 1799 à 1800, les Français et les Autrichiens firent passer leur artillerie dans ce défile. — ^ nouvelle route, achevée en 1860, est plus large et moins rapide. On débou che, au sortir de ce défilé, dans un vaste bassin, lit d'un ancien lac, entouré de belles montagnes couvertes de neiges éternelles. On remarque surtout les Piz Rugmu, d'Aela et k Tinzenhorn.
30 min. Bergun, en rom. Bervuog»
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(aub. chez le landammann Cloetta), v. rozn. de 408 hab. réf., situé à 1389 mèt., au débouché du Val Tuors, possède une tour servant de prison. Dans les environs jaillissent une'source ferrugineuse et une source sulfureuse non exploitées. Le Val Tuors, qui s'ouvre au pied de la montagne, portant le village roman de Latsch
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(142 hab. réf. —1608 mèt. d*alt.), est remonté par un sentier difficile. Aux Ponts dAlp, il se bifurque; le bras de g. va rejoindre, près des lacs solitaires de Rave i se h g, le sentier du col de Sertig (R. 248 B)} d'où Ton se rend, à son choix, à Davos ou dans FEngadine; le bras de dr., appelé ValPlaxbi, est resserré entre de puis*
Le Piz Munterasch.
santés montagnes, couvertes de neiges éternelles; les deux plus élevées sont 1e Pix Ketch (3417 mèt. gravie, des glaciers de Porchabella, par M. Coax; ascension très-difficile, dangereuse) et le Pis Uertsch
Le as juillet t&64, MM. Tuckett et W.
Fowler, avec Christian Michel de Grindel»
wald et Michel Pavot de Chamonix, par»
tirent des chalets de PlaUli (2 h. 1/2 de Bergttn), où ils avaient passé la nuit. Bq 3 h. ifc ils atteignirent le glacier de Porchabella, à l'E. du Pis Kesch, et, en i h. 10 min. (45 min. sur la neige, 2* min. sur le roc), ils parvinrent sans La moindre difficulté au sommet de ce pic (1)17 mèt.). Au S. K. s'élève on second sommet, moins élevé peut-être. Revenus en 55 min. au
col qulls désignèrent sous le nom de col d'Eschia, ils descendirent en 3 h. & Ponte, dans TEngadine.
A peu de distance au delà de Bergûn, la route franchit le torrent du Val Tisch, où l'on peut visiter, au pied du glacier du Piz Uertsch, les anciennes raines de fer des forges de Bellaluna. Après avoir traversé deux fois l'Albula, qui, sous l'un des deux ponts, forme une belle cascade, on dépasse les chalets et les pâturages de Saz (1745 mèt.), Preda, Palpitogna (belle cascade et lac).
2 h. 15 min. Weissenstein, aub.
bâtie à 2080 mèt. Le petit lac d'où sort l'Albula (2030 mèt.) et qui nourrissait, dit-on, les meilleures truites de cette partie des Alpes, est presque entièrement desséché depuis 1859 ; dans le voisinage, trois à quatre sources abondantes, jaillissant au pied des rochers, sont la source de l'Albula. Suivant la rive N. de l'ancien lac. on ne tarde pas à rencontrer des traces d'une ancienne chaussée romaine, puis on traverse la vallée du Diable, vallon sauvage, tout rempli «Je débris de rochers, accumulés par les nombreuses avalanches, qui rendent ce passage dangereux au printemps. Il n'y a peut être pas dans toutes les Alpes, une solitude plus affreuse, plus triste, plus silencieuse que celle que l'on traverse depuis l'auberge du Weissenstein jusqu'au (1 h.) Col de l'Albula, en rom. Crap Ah, dont le point culminant , marqué par une croix, est à 2370 met., et près duquel on trouve un petit lac de 45 min. de circonférence. Au N. du passage s'élève le Pis Uertsch (3273 mèt.), masse calcaire, que l'on peut facilement gravir, et dont le sommet offre un panorama étendu. On voit jusqu'au lac de Constance. (Plantes rares.) Au S., s'étend une longue arête granitique , dont les deux pointes, appelées Piz Giumels ou Pics jumeaux, ont 2785 et 2953 mèt. de hauteur. Elles sont aussi facilement accessibles que le Piz Uertsch (belle vue).
Du col, on descend,en2h.l5min., à Ponte, par des pâturages et des bois de mélèzes, d'où Von découvre des vues magnifiques sur l'Engadine.
Ponte (R. 252).
PONTRESINA ET SES ENVIRONS
DE SAINT-WORITZ A PONTRESINA.
Trois chemins mènent de Saint- Moritz à Pontresina : le plus court, en 1 h. 30 min., par la ferme d'Aeh (1794 mèt.), où se trouve une bonne auberge, et par le petit lac de S tais. Le second emprunte la route de Nauders (R. 252) jusqu'à Cellerina, où l'on franchit l'Inn pour remonter, au delà de la vieille église de .San Giann (1729 mèt.), la rive g. du Flatzbach.
torrent qui recueille les eaux du massif du Bernina et va doubler l ine au-dessus de Samaden. On passe au pont Mnrailg, sur la rive <lr. Le troisième suit la route de Nauders (R. 252) jusqu'à (1 h. 30 min.) Samaden, où Ion traverse l'Inn pour longer ensuite la rive dr. du Flatzbach jusqu'à (2 h. 45 min. de Saint- Moritz) Pontresina.
Pontresina ( hôt. Krone , chez L. Gredig, bon, prix modérés, belle vue sur le glacier de Roseg, H'eisses À'rews, bons guides (tarif trop cher), Colani, Jenni, Fluri, Walther, Enderlin , Ambûhl , Kopp) , v. de 296 hab. réf. et romans, est bâti, à 1803 mèt., au confluent du Flatzbach et de l'important torrent du Val Roseg. Divisé en deux parties, Laret, où se trouvent les hôtels, et Giarsun, il doit, dit -on, son nom (pont des Sarrasins ) au séjour des Sarrasins dans le pays. Ce village, le Chamonix, le Zermatt ou l'Interlachen Tune des plus belles régions de la Suisse, est la patrie du fameux chasseur de chamois Markus Colani, mort le 14 août 1837, et connu sous le nom de Jan Marchiet. La vieille tour de Pontre-
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sina s'appelle la Spaniola. L'église Sainte-Marie, de Giarsun , est trèsancienne. Dans la maison située visà-vis de l'église de Laret, M. Saratz, qui possède un cabinet d'histoire naturelle, a formé une collection remarquable «le toutes les variétés de la faune des Alpes.
Ascension du Pis MuraUf .
La montagne qui domine Pontresina au N. E.} le Mont délia Bes ,
cha, ou le Piz Murailg ('2982 mèt.), est facile à gravir. On eu atteint le sommet (belle vue) par un sentier frayé à travers les pâturages qu'ombragent çà et là de> bouquets de mélèzes.
Ascension du Pli Languard.
Le Piz Languard (3 à 4 h. pour la montée, 2 h. 1/2 pour la descente; — guide, 7 fr. ; cheval pour la première partie de la montée, 15 fr.), doit son
Bergûn. — D'après une photographie de M. Clusard.
nom, signifiant long regard, longue vue, au panorama dont on jouit de son sommet. I es ascensions en deviennent de plus en plus fréquentées. Quelques touristes se hasardent môme sans guide sur le sentier nouvellement frayé qui mène à la cime. Au sortir du village supérieur, on laisse à dr. la tour de Spaniola, pour monter, dans ia direction de l'E. , à travers des bois de mélèzes et des pâturages, parsemés de touf-
fes de rhododendrons. A dr., le torrent bondit au fond d'une gorge étroite. En 50 min., on arrive à une petite hutte noirâtre, appartenant à des bergers bergamasques et située à la limite de la zone des arbres (belle cascade). En face, on commence à apercevoir déjà la pyramide du Piz Languard; en se retournant, on voit une grande partie de la vallée de Cellerina, Saint-Moritz, dominé par le Piz Munteratach ou Julier (3385 mèt.) .
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A 25 min. au delà du chalet, près d'une fontaine, le sentier se bifurque; celui de g., beaucoup plus court, gravit la montagne par une pente très-escarpée; il vaut mieux suivre celui de dr. et continuer à remonter, pendant 20 min., le cours du torrent, à travers de magnifiques pâturages. Laissant ensuite, au fond de la vallée, un charmant petit lac alimenté par les neiges du Paun de Zùcher (pain de sucre) ou Piz Albris (3166 mèt.), on s'élève (20 min.) par un sentier facile sur des pentes .
gazonnées, qui se redressent de plus en plus à mesure que l'on se rapproche de la pyramide de schiste et de granit du Piz Languard. La dernière partie de l'ascension ( 1 h. 45 min.) est très-fatigante : le sol est couvert de débris de rochers qui glissent sous les pas. A 5 min. au-dessous du sommet, en 1858, une cabane a été construite, pour M. Georgy qui s'occupait alors à dessiner le panorama du Piz Languard. De la cime (3266 mèt.), où se trouve un bon indicateur des montagnes (les guides en ont la clef) , on peut distinguer, diton, près de 1000 montapnes ayant plus de 2600 mèt. d'élévation. — Au S. , se dressent les aiguilles blanches du Bernina ; ce sont, en allant de l'E. à l'O. : le Piz Albris , le Piz Carabrena et le Piz di Verona, le Piz Palu, la Cresta Agiuza (aiguille aiguë), le Bernina lui-même s'appuyant sur le Piz Morteratsch et sur le Piz Tschierva (biche), la Sella, le Capûtschin, le Piz Gùt, le Piz Lat, le Monte deir Oro, puis la chaîne latérale qui s'étend du Piz Corvatsch au Piz Rosatsch, et au pied de laquelle s'étend la vallée de Saint-Moritz. Au delà du Corvatsch, un peu à dr. , se montrent à l'horizon le Mont-Rose et la ligne indistincte des montagnes de la Savoie jusqu'au Mont- Cenis. — A l'O., apparaissent les cimes du Saint-Gothard, et, au delà, les Alpes Bernoises. — Au N. 0. et au N., s'élèvent le Titlis, le Tœdi, les
Glaernisch, les Churfirsten, le Ssntis, la chaîne du Rhœtikon. — A l'E., on voit toutes les cimes du Tyrol dominées par le groupe majestueux de l'Orteler.
« On peut, dit M. Lechner, auque.
nous avons emprunté les détails qui précèdent, descendre, par le glacier de Languard et la Pischa , au Val de: Fain (F. ci-dessous), d'où Ton n'a plus qu'à suivre le cours du torrett pour atteindre Pontresina. Le glacier étant sillonné de crevasses , on u peut entreprendre sans guide cette course qui demande environ 6 h. »
Excursion aux glaciers de Rose*
3 h., dont 2 h. de chemin de char.
Au S. de Pontresina, s'ouvre la valte de Roseg ou Rosana, au fond de laquelle s'élève Firaposant Piz Rose* (3943 mèt.), couvert de glaces et neige, et dont les rochers noirâtre vus de Pontresina, ont l'aspect d'or figure humaine. — On franchit > Flatzbach sur un pont très -état d'où les habitants de Pontresina, nov vellement convertis au protestantisme, jetèrent jadis dans le torrent les cfcjets du culte catholique. Un seceflu:
pont traverse le torrent du ValRa«e£ dont on remonte tour à tour la rit g. et la rive dr.
t'A dr., se détache un sentier (r?commandé) qui monte (1 h.1 par VAlp Surovel (2243 mèt.), au «4 i:
Fuorcïa di Surlei (2556 mèt.. bek vue) , l'on descend, en 1 h. 40 n. . * Surlei et à Silvaplana ( R. 249 et cidessous , page 827 ) .
Du Steinmann (3 h. de PontresiK' dont on peut faire l'ascensiou atar d'atteindre les chalets de Palpe Aaîta (2251 mèt., V. ci-dessous), on d une vue admirable sur les glacier»
et les montagnes du- Bernina; ci remarque surtout : le Tschierva (r.
ci -dessous), le Morteratsch (F. n dessous), la double cime du Piz Bernina (F. ci-dessous) , le Roseg (* ci-dessous), dont la forme rappel
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celle de la Hœchstespitze du Mont- Rose, le Mont-Agagliouls (V. ci-dessous) , la Sella (deux pics, 3587, 3598 mèt. de hauteur, dont le plus élevé a été gravi (juillet 1863) en 5 h. 30 min., des chalets de l'alpe Aulta, par MM. G. Buxton, W. F. Digby et Johnston, guidés par Alexandre Klûry); le Schuinals, le Capûtschin (3393 mèt.; — ascension dangereuse; — un guide, depuis Pon (résina, coûte 15 fr.); le Conatsch ou Corbeau (3458 mèt.; —
ascension sans danger; — guide, I2fr.; — 7 h. de Pontresina, dont 3 h. sur la glace; la vue est comparable à celle du Piz Languard; les premiers plans sont même plus beaux).
3 h. de Pontresina (un guide coûte 5 fr.), les chalets de Yalpe Aulta (2251) sont si tut s à 15 mn. au dessous du glacier. S'élevant alors audessus des moraines, et traversant le glacier de Tschierva, on peut gravir le sommet d'une montagne isolée au
Le Piz Roseg, d'après une photographie de M. Clusard.
milieu des glaces, nommée le Mont- Agagliouls (2767 mM.; — guide, depuis Pontresina, 8 fr.), et d'où Ton découvre un des plus beaux cirques de glace qu il y ait dans toute la chaîne des Alpes. — A TE., s'élève le Tschierva (3570 mût.; — ascension dangereuse; guide, depuis Pontresina, 15 fr. — M. H. Zeller a décrit dans les Gletscherfarthen, 1863, l'ascension qu'il a faite de cette montagne en 1861). Quant au Piz Roseg,
qui ilomine à, la fois les glaciers de Koseg, de Tschierva et de Scerscen (ce dernier s'écoule, en Italie, dans l'Adda, par le Malenco), il a été gravi, le 31 août 18(i3, par M. F. T. Bircham et les guides L. Jcnni et Al. Flûry, qui étaient partis des chalets de Misauna, situés à 2005 mèt. au pied du glacier de Roseg; I ascension a demandé 5 h. 30 min.: elle est difficile et dangereuse et avait déjà échoue sept fois.
Excursion au glacier de Morteratsch.
4 fr. jusqu'au glacier (1 h. 30 min. ), 6 jusqu'au chalet de Boval (S h. 3u min.).
Au sortir de Pontresina , on voit les débris d'une ancienne redoute, puis ('20 min.) une belle cascade, formée par le torrent de la vallée de Languard , et l'on marche encore pendant 40 min. le long de la rive dr., avant d'atteindre un détour de la vallée, où le torrent forme la magnifique chute du Bernina. Au S., s'ouvre la vallée de Morteratsch, remplie presque en entier par un glacier de 9 kil. de longueur, descendu du Piz Bernina et des cimes qui l'avoisinent. Au S. E. la Crestft Agiuxa (3872 met.), le Piz Zupo (3999 mèt.), et le Piz Pâlit (3912 mèt.), gravi en 1863 par MM. Buxton, Digby, Hall, Johnston, Woodmass, avec les guides L. Jenni et Al. Flûry. Ce glacier, disent les montagnards, avance trèsrapidement, et la moitié de l'espace qu'il occupe était . il y a 300 ans, une des alpes les plus estimées des Grisons. Le Mont Pcrs ou Perdu (3210 mèt.), qui s'élève à l'E., aurait été ainsi appelé à cause de ia transformation de ses pâturages en glaciers. Après avoir franchi le Morteratschbach, on se trouve (1920 mit.
env.) à la base du glacier.
Ascension du PU Morteratsch.
Guide nécessaire. — Tarif, 25 fr.
Le Piz Morteratsch (37Ô4 mèt.) est la cime la plus élewe de la chaîne qui sépare les glaciers de Tschierva et de Morteratsch. On peut y monter soit par les chalets de Boval, soit par ceux de Misauna; il faut 4 h. 45 min. ou 5 h. en part m t des chalets de Misauna (on peut y passer la nuit) pour en atteindre le sommet. La descente aux chalets de Boval demande 3 h.; elle offre quelques difficultés.
C'est en faisant, le 30 juillet 1864, l'ascension du Piz Morteratsch que M. le professeur Tyndall avec M. Hut-
chinson, un autre touriste anglais et les guides Jenni et Walther, faillirent périr emportés par une avalanche.
M. Tyndall a raconté cet accident dans le Times du samedi 30 juillet:
ils étaient tous attachés à la même corde, ils descendirent avec la neige, pendant environ 300 mèt. ; grâce au sang-froid et au courage du guide Jenni, ils parvinrent à s'arrêter à pen de distance d'une large crevasse dans laquelle ils auraient été infailliblement engloutis. Ils étaient tous sains et saufs, seulement un peu contusionnes; mais M. Tyndall avait pertlu sa montre. Le 16 août suivant, après un séjour de 10 à 12 jours en Italie, M. Tyndall retourna avec d'autre* compagnons à l'endroit où il avait failli périr et il y retrouva sa montre qui n'était qu'arrêtée, bien qu'elle eût passé 18 jours dans l'atalanche.
Ascension du Pis Bernina.
1-2 h. pour la montée ; S h. pour la descente -, excursion difficile et dangereuse. Guides et précautions nécessaires.
Le Pi* Bernina, ou Monte rosso di Scerscen, le sommet le plus élevé des Grisons et de l'important massif auquel il a donné son nom (4052 inèt.) , se dresse sur la frontière de la Suisse et de l'Italie, formaut la ligne de partage des eaux qui vont au Danube, par Plnn, et dans le Pô, par l'Adda. Il a été gravi pour la première fois, en 1850. par l'ingénieur Coaz, accompagné de deux guides; mais une grande partie de ses nombreux pics n'a pas encore été foulée par le pied de l'homme. Outre le col du Bernina (V. R. *253), comparativement facile, on trouve dans ce massif, de plus eu plus étudié et connu, ceux de Fex, de Sella, de Capûtschin et de Muretto. Le Bernina donne naissance h un grand nombre de torrents affluents de la Mera, «le l'Adda et de l'Inu, et ce dernier cours d'eau lui-même, dont les géographes placent faussement la
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source dans le Septimer, descend réellement des glaciers du Val Féiloz, qui fait partie de la chaîne du Bernina. Une trentaine de lacs de toute grandeur se cachent çà et là au pied des pics et des glaciers du Bernina; le plus grand, le Lago Bianco, long de 1850 mèt., est voisin du col du Bernina. Enfin les glaciers du groupe du Bernina (les plus vastes sont ceux de Roseg et de Mortcratsch), mesurent ensemble 42 100 jucharts.
Les renseignements suivants, relatifs à l'ascension du Bernina, sont empruntés à M. J. Coaz (Rapport annuel de la Société d'histoire naturelle des Grisons, Coire, 1856).
Le 13 septembre, à 6 h. du matin, M. Coaz et ses compagnons quittèrent l'auberge du Bernina (H. 253), et, voyant que les rochers dominant le glacier de Mortcratsch étaient à peu près inaccessibles, ils résolurent d'atteindre le pic en remontant le glacier
Le Piz Morteratsch, d'après une photographie de M. Clusard.
lui-môme, dont le milieu était trèscrevassé. Après avoir passé près d'une grotte immense, creusée dans un mur de glace et éclairée à sa partie supérieure par une vaste ouverture, ils trouvèrent (3 h.) le glacier couvert de petits lacs formés par des torrents, qui en ressortaient pour continuer leur cours ou disparaître dans de crevasses; peu à peu l'ascension devint difficile, puis dangereuse; il fal-
lut remonter le principal torrent, qui se brise de cataractes en cataractes dans un chaos de débris, et, à chaque cascade, gravir avec des peines infinies une muraille de glace ou s'engager, pour l'éviter, dans de longs détours. Plus haut, les voyageurs auraient pu tenter, à l'O., l'escalade d'un contre-fort rocheux, mais ils préférèrent s'engager sur la mer de glace. La première crevasse qu'ils y
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rencontrèrent dépassait en grandeur et en beauté tout ce que M. Coaz avait vu jusqu'alors dans les glaciers. Ils descendirent (6 h.) dans cette crevasse grande comme une petite vallée, bordée de deux hautes parois semblables à des fortifications et semée de blocs et de pyramides, res plendissant de mille couleurs sous les rayons du soleil. La température était de 17 à 18 degrés. Après avoir évité de nouvelles crevasses, grandes ou petites , mais d'autant plus dangereuses qu'elles étaient cachées par une couche de neige durcie, M. Coaz et ses compagnons de route, attachés à une longue corde, atteignirent enfin une espèce de cirque, d'où ils reconnurent que le Beraina était inaccessible de ce côté; ils gravirent alors, à dr., un nouveau glacier en taillant des pas dans la glace. Us arrivèrent (9 h.) épuisés et atteints d'une envie de dormir presque insurmontable, sur un plateau de granit, où ilspri rent quelques aliments et où ils se reposèrent 15 min., puis ils commencèrent à gravir le pic proprement dit. L'ascension, d'abord facile, sauf l'obstacle d'un rocher de plus de 3 mèt., devint de minute en minute plus périlleuse. Enfin après avoir constaté , à leur grande surprise, des traces du passage de chamois, guides et touristes atteignirent (12 h.) le sommet du Piz Bernina, espèce de plateau à peine assez grand pour que chacun d eux pût s'y asseoir à peu près à son aise ; de là, leur regard embrassait tous les glaciers, toutes les montagnes des Grisons, mais on n'apercevait que deux villages, Samaden et Bevers. Au N., la vue était bornée par le RaHhikon et la chaîne du Tœdi, à PO. , par la chaîne des glaciers d'Adula, qui va du Septimer au Saint- Gothard, et que domine la pyramide rocheuse du Tarabohorn (3276 mèt.); à l'E., se dressait le groupe de l'Orteler (3911 m» t.) ; au S., d'épaisses nuées couvraient glaciers et montagnes.
M. Coaz éleva une petite pyramide
[avec des pierres, arrachées péniblement de leur prison de glaces, puis planta sur le sommet du Bernina le drapeau de la Confédération. Le retour, qui prit environ 8 h., par une direction en partie différente, fut favorisé par la lune, à laquelle les intrépides explorateurs durent leur salut.
A 2 h. du matin seulement ils atteignirent l'auberge du Bernina.
M. Edward Shirley Kennedy a décrit, dans PeakSy Passes and Glaciers, l'ascension qu'il a faite du Piz Bernina, au mois de juillet 1861. Ce touriste monta au chalet de Bowl, d'où l'on jouit d'une belle vue sur la partie inférieure du glacier de Morteratsch , sur le Mont-Pers, le Piz Cambrena, le Piz Palù, le Pi* Zupo et les rochers de la Crest* Aguiza. C'est de ce chalet qu'il repartit à minuit 10 min. pour se diriger vers l'arête rocheuse qui sépare le glacier de Morteratsch du glacier de Pers. De cette arête (2490 mèt.), que le guide Jenni appelait V acropole de lo liberté des chamois, et que bordent de char iue côté de profonds précipices, il jouit, au lever du soleil, du panorama splendide qu'offrent les Alpes, de rorteler Spitze au Finsteraarhorn et à la Jungfrau. Les explorateurs se trouvaient à 6 h. au pied du P'z Palû ; ils contournèrent une grande crevasse avant de mettre le pied (7 h. 20 m.) sur l'arête qui relie le Palû au Bernina. Arrivé à la base du cône terminal, dont les pentes forment un angle de 52 degrés, le guide Jenni, craignant que le poids des cinq voyageurs, guides ou touristes, ne déterminât une avalanche, n'en voulut menerqu'un seul avec lui. M. shirley Kennedy laissa à son ami, M. John Frédéric Hardy, l'honneur de tenter l'ascension périlleuse, qui fut couronnée de succès (midi).
Dans l'intervalle de ces deux M" plorations, M. Saratz, président de la haute Éngadine , chasseur et touriste éprouvé, fit aussi en 12 h.? Ie 2 octobre 1858, l'ascension du Bernina.
LE BERNINA
Tour du Mont-Pers. — Col de Diavolesza.
Excursion très-recommandée, corde, hachette et bon guide (12 fr.) nécessaires.
Le versant E. du glacier Morteteratsch au-dessous de sa jonction avec le glacier Pers, est dominé par un chaînon qui le sépare de la route du Bernina. La sommité la plus élevée de ce chaînon, le Mont-Pers, a 3154 mèt. On monte généralement par le glacier de Pers à l'Isla Pers (4 a 5 h. de Pontresina) et de l'Isla Pers en 2 h., par un glacier très-crevassé et des débris de rochers, au col de Diavolezza d'où l'on découvre une trèsbelle vue sur les pics du Bernina d'un côté et sur les Alpes de l'Orteler de l'autre. On descend, par des pentes de neige, au lac de Diavolezza (2579 mèt.) le plus élevé d'une série de petits lacs qui dominent la route du Bernina. A 2 h. du col, on atteint Tauberge du Bernina d'où Ton gagne Pontresina en 2 h.
Tour du Vis Sarlei.
On peut aussi de Pontresina faire le tour du Piz Surlei par la Surlei Fuorcla. On va en 1 h. 30 min. de Pontresina à Saint Moritz par des forêts, le lac Statzeret Acla (K. p. 817). De Saint-Moritz. on gagne le hameau de Surlei, à PO. X. 0. du pic de ce nom, puis, suivant un chemin qui se dirige vers le S., on longe la rive g. du torrent. Après avoir dépassé un chalet, on se dirige vers un rocher noir que l'on aperçoit de la vallée de l'Inn, ensuite on appuie sur la dr. jusqu'à ce que l'on retrouve le torrent, au pied d'un petit glacier qui s'étend sur le versant N. duPiz Morteratsch.
De là on atteint en peu de temps (3 h. 30 min. de Silvaplana) la Surlei Fuorcla (2756 mèt.) d'où l'on découvre une très-belle vue sur les deux branches du glacier de Roseg.
Du col, on descend au pied du glacier
de Roseg, ou plutôt on appuie à g., jusqu'à ce que l'on rencontre le chemin de Pontresina ( V. ci-dessus).
Cette excursion demande 7 à 8 h., haltes non comprises.
Tour du Piz Corvatsch.
Le tour du Piz Corvatsch est une excursion beaucoup plus difficile que la précédente. Il faut passer un col appelé Fex Fuorcla (3082 mèt.) qui s'ouvre entre le Piz Corvatsch et le Capûtschin. Quelques touristes, au lieu de passer ce col , font l'ascension d'une sommité voisine appelée Cime de Fex (3:302 mèt.). On descend par des chemins très-roides dans le Val Fex qui s'ouvre dans la vallée de l'Inn près des hameaux de Maria et de Sils, et l'on revient à Pontresina par la grande route.
Tour du Bernina.
Course de 2 ou 3 jours qui n'offre pas de difficultés sérieuses, mais qui no doit être entreprise que par des touristes éprouves. — De bons guides et un beau temps sont en outre indispensables.
3 h. de Pontresina aux chalets Misauna, où l'on vient d'ordinaire passer la nuit.
De ces chalets, M. F. F. Tuckettcst monté, le 27 juillet 1864, en 4 h. 15 min., par le glacier de Roseg au col de la Sella (3587 mèt.) ouvert entre un pic sans nom (3598 mèt.) à 10. et le Piz Hoseg au N. E. Ce col avait été franchi pour la première fois par MM. Buxton,Digby, HalletWoodmass et les guides Jenni et FlUry, au mois de juillet de l'année précédente dans la direction opposée. M. Tuckett descendit en 2 h. par la Vedretta di Scerscen à Tarète qui sépare les glaciers de Scerscen et de Fellaria ; de cette arête il descendit en 1 h. 45 min. aux chalets de Fellaria où il passa la nuit.
Le lendemain 28 juillet, il fit l'ascension de la Cresta Agiuza et du Pi 7. Zupo ; il était accompagné de M. Buxton et il avait pour guides Peter
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Jenni. Christian Michel et Franz Biener de Zermatt. 11 a eu la complaisance de me communiquer les renseignements suivants : — Des chalets Fellaria à l arête entre les placiers, Fellaria et Scerscen, 2 h. — Au pied du couloir qui se trouve au-dessous de la Cresta Agiuza, 1 h.— Montée du couloir, 1 h. — Au col de Cresta Agiuza, 1 h. 10 min. — A l'arête qui s'étend au S. O. du Piz Zupo, 1 h.— Au sommet du Piz Zupo, 45 min. — Retour à l'arête, 25 min. — De l'arête au col Zupo, l h. — A l'extrémité supérieure du glacier Palù, l h. 30 min.
— Au pied de la plus haute chute du glacier de Fellaria, 1 h. 30 min.
— De là au col qui s'ouvre au S. du Piz di Verona, 3& min. — A Poschiavo, 42 h. 30. — (U h. 20 min. de lalpe Fellaria).
Le 15 juillet 1864, MM. Hartmann Hoole et Cooke avec les guides Jenni et Walther de Pontresina et Walther de Lax, partirent à 5 h. du matin des chalets inférieurs de Fellaria, suivirent la direction du col Sella jusqu'au névé supérieur du glacier Fellaria d'ow il- se dirigèrent au N. E.
sur le Piz Palù en laissant le Piz Zupo à g\ Inclinant uu peu à 10., ils atteignirent à 11 h., un col situé entre le Piz Spigna, du groupe Palù, et des sommités couvertes de neige. Ce col est appelé par les guides Bella Vista.
Inclinant alors à 10. c'est-à-dire dans la direction du Piz Bernina, ilsdescendiient par des pentes de neige escarpées sur le glacier de Morteratsch dont ils atteignirent, à 1 h. 30 min., le plateau après avoir laissé à dr. les rochers appelés Gemsen Freiheit.
Le 9 août île la même année, MM. Freshfield, Walker et Beachcroft partirent des chalets de Fellaria à 4 h. du matin, remontèrent le glacier de Fellaria, passèrent au pied du Piz Palù par le col Palù, redescendirent sur le glacier de Pers et franchirent le col de Diavolezza pour redescendre à l'auberge du Bernina où ils arrivèrent à 7 h. du soir.
De Pontresina à Tirano , par le col du Bernina, R. 253, — à Chiesa,R. 257.
L'ENGADINE
17 h. 45 m. — Route de voitures. Voiture» particulières : de Saint-Moritx à Sema den. 5 fr ; à ZerneU, 14 fr. — Diligence de Samaden à Nauders, 16 1. V8. — Trajet en 11 h. 25 m. — Prix -. 9 fr. 5 c.
I/Engadin*. en roman Engiadina.
grande prairie presque entièrement dépouillée d'arbres (vallée de la Ligue Caddée, canton de9 Grisons), court dans la direction générale du S. 0. au N. E., depuis la Maloggia jusqu'au pont Saint-Martin, sur une longueur de 18 1. ; le terreplein a tout au plus une demi-lieue de large. Vingt et quelques vallons latéraux y débouchent. Elle est comprise entre deux chaînes des Alpes qui se divisent à la Maloggia; la gorge de Finstennùnz la sépare du Tyrol. Llnn, véritable source du Danube, puisqu'il prend son origine dans le nord central de l'Europe et qu'il roule, à Passau. 900 met. cub. d'eau par seconde, tandis que le Danube n'en roule que »0». descend de l'Engadiue qu'il l'arrose dans toute sa longueur, coulant dans un Ut généralement fort encaisse et recevant sur ses deux rives, particulièrement sur la g., un grand nombre de torrents, dont le plus considérable est le Platzbacb qui lui porte presque toutes les eaux des immenses glaciers du Berninai Cette vallée, dont les 10 14y habitants, d'origine itahenne, parlent le dialecte le plus harmonieux de la langue romane et professent la religion réformée, à l'exception des 395 Allemands catholiques de Tarasp, n'est pas peuplée en raison de son étendue, ce qui tient à la fois à la rigueur du climat, à l'émigration des habitants et à l'existence des lois qui entravent et les progrès de l'économie rurale et la colonisation des cultivateurs étrangers. Il en resuite que les fonds sont administrés par les femmes ou affermés, et que, à l'époque de la fenaison, l'Engadine a besoin d'environ 1 500 journaliers des contrées environnantes.
L'Engadine se divise en haute et en basse. La limite de ces deux parties est Punte-Ala ou Punt-Auta (F. ci-dessous).
La Haute-Engadins a 7 1. de long sur 50 min. de large, et 1862 met. i 1850 met.
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d'élévation au-dessus de la mer-, hait vallons latéraux, arrosés par des torrents qui descendent de magnifiques glaciers, viennent y aboutir. Indépendamment des quatre lacs de la plaine, on en compte huit autres plus petits. L'hiver y dure environ neuf mois : le thermomètre y descend à 37 et même à 40 degrés centigrades. « Neuf mois d'hiver, trois mois de froid, «dit-on dans le pays. Souvent même il gèle pendant l'été, saison où le thermomètre s'élève à •25 degrés. Le 4 mai 1799, l'artillerie française traversa sans accident sur la glace les lacs de la plaine. L'air est très-léger en été, et si sec en hiver, que, entre Seglio et Saint-Moritz, ce n'est pas à la fumée, mais à l'air qu'on fait sécher la viande d'octobre à mars , et que les poissons qui y sont exposés se conservent pendant tout ce temps sans se gâter. La Haute- Engadine, dont la principale richesse consiste dans la coupe des foins et dans l'exploi talion des mélèzes et du pin arole , renferme il paroisses et 3225 hab. Les hommes vont presque tous exercer à l'étranger les professions de cafetier, de pâtissier, de liquoriste ; puis, quand ils ont fait fortnne, ils reviennent dans leur pays natal et ils y emploient leurs richesses, souvent très -considérables , à l'achat de biens fonds, et à la construction de ces demeures splendides que les voyageurs sont étonnés de trouver dans ces hautes vallées des Alpes. Grâce à cette émigration constante et à la parenté de l'idiome roman avec les langues neo-latines, les villages de la Haute-Engadine renferment un grand nombre de gens parlant les principales langues de l'Europe, et le touriste, à quelque nationalité qu'il appartienne, ne s'y trouve jamais complètement isolé.
La Basse-Engadine a 1 1. de long depuis Brail jusqu'au pont Saint-Martin; elle est plus fertile, plus peuplée et plus riche que la Haute; car ses 682i hab.
joignent, aux produits de leurs belles alpes, les ressources d'une agriculture assez étendue. Cependant d n'y croit pas beaucoup de fruits. Les flancs méridionaux de ses montagnes sont couverts de superbes forêts de sapins, exploitées avec trop peu de ménagement par les salines du Tyrol, et habitées pour des ours noirs et des ours bruns.
La route descend, en offrant de belles vues sur la vallée et les montagnes, de Saint-Moritz , à
30 min. Cresta, hameau qu'un torrent descendu du Piz Nair (3060 met), sépare de Cellerina, en roman Schlarigna (hôt. Kreuz, chez Lendi), v. de 298 hab. à 1 7*24 met. Sur une colline, ruines du château de Castellatsch.
A dr., route de Pontresina et du Bernina, R. 251.
On longe l'Inn. que vient doubler le Flatzbach.
30 min., Samaden, en roman Samedan (hôt.: Ilernina, l'hôte, M. Fanconi, possède une petite collection d'antiquités: — Krone, chez Gensler;
— Piz O/), v. de 541 hab. considéré comme le chef- lieu de l'Engadine et bAti à 1707 mèt. Parmi les belles maisons de ce village, on remarque celle des Planta. La vieille église de Saint-Pierre renferme un grand nombre de pierres funéraires avec inscriptions romanes. — On peut faire (3 h.) l'ascension du PisPadella ('2883 mèt.; — très-belle vue sur les glaciers du Bernina et les lacs de la Haute-Engadine) et celle du Piz Ot (3249 mèt.; — 5 h. de marche, course très-difficile que ne devront pas tenter les touristes sujets au vertige ;
— panorama qui rivalise avec celui du Piz Languard). On y jouit d'une très-belle vue sur les montagnes formant la vallée de l'Inn, qui a sur ce point 45 min. de largeur. Les Piz Palû, Chalchang et Tschierva attirent surtout les regards.
45 min., Revers (aub.), v. de 163 hab., à 1710 m M., au pied des rochers étrangement découpés de la Cresta Mora (crête Noire, 2937 mèt.) au débouché de la vallée de Bevers, une des plus pittoresques des Alpes, des plus riches pour le botaniste, resserrée entre d'immenses murailles de granit. On peut la remonter le long d'un toirent qui forme de belles cascades, pour aller d'une part (sentier difficile) à l'auberge du Weissenstein (R. 250), d'autre part, aux vastes glaciers de la Cima da Flix et du Piz
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Suvretta, par lequel on peut gagner le Val d'Agnelli (R. 2%). Par le glacier que domine le Piz d'Err (3393 mèt.), on peut aussi gagner l'alp d'Err et Tinzen (R. 249). Enfin des Reverser Alpen on peut se rendre à Campfer par le Val Suvretta et le Suvretta Pass (2618 met.). — Ascension (guide, le maître d'école Kraettli) facile, en 2 h. 30 min., du Mittelberg ou Muottas (2456 met., — très-belle vue).
15 min. Au, en rom. a las Augias, ham. où se tiennent des marchés importants et où s'assemble la Landsgemeinde de la Haute-Engadine.
40 min. Ponte, en roman Punt (hôt.: Kroney chez Narold, Albula, Gartmann) , v. de 232 hab., à 1691 raèt., dominé par le château d'Albertini, appartenant à un ancien cafetier de Bordeaux. — En face, s'ouvre au pied du Piz Mezzem (2965 mèt.) à Camogasky Camogasco ou CampovastOj la vallée de la Chiamuera ou Camovera, au fond de laquelle se dressent de très-belles montagnes ; le Piz Lavirum (3054 mèt. qui domine le col de Lavirum (2819 mèt.), conduisant à Livigno, dans la Valteline) , le Cotschen (3104 mèt.), le Piz délia Stretta (3108 mèt.; col ou Fuorcla menant dans le Val del Fain) et le Pis Prunas (3154 mèt.).
Près du pont par lequel la route passe sur la rive dr. de l'Inn, les Français et les Autrichiens se battirent, le 7 mars 1799, de 9 h. du matin à 9 h. du soir, sur une neige durcie par le froid et épaisse de plus de 2 mèt.
A Coire, par l'Albula, R. 250.
On franchit l'Inn, que de beaux travaux retiennent dans un lit régulier, avant d'atteindre (15 min.) Madulein (1681 met), v. de 93 hab., où débouche le petit vallon dEschia (2 belles cascades), dont le torrent descend des glaciers du Piz Kesch, et que domine la tour ruinée du château de Guardavall, bâti en 1251 par l'évêque Volkhard.
Au Pu Ketachet au Val Tuore, R.
40 min., ZuXz ou Suoz (hôt. :
Schweizerbund , Weisset Kreus), v.
de 508 hab. à 1712 mèt. On y remarque une vieille tour, dernier débris du Stammhaus (maison souche) de la famille de Planta, qui, en 1139. prit possession de la seigneurie de î'Engadine, et qui, depuis, a joué un grand rôle dans l'histoire de la république des Grisons. — Ascension facile du Pis Griatchouls ou Jaegerhom (2973 mèt.).
20 min., Scanfs, en rom. Cambio, (hôt.: Traubr), v. de 492 hab.. à 1650 mèt. d'alt. et au delà duque s'ouvre, à dr., la vallée de Casana.
que l'armée française, commandée par le prince de Rohan, traversa ain*:
que le col du même nom (2692 met ' le 27 juin 1635, pour aller attaqueles Autrichiens qui occupaient lo Vti de Livigno et qui furent battus prH de l'église de Livigno. Au pied & Pis d'Esen (3130 met., ascension licile) , gravi, en 1859. par M. Coai' la vallée se bifurque ; à g. commence le pittoresque Val Trupchum, dominé par le Piz Fier (3070 mM.) & le Piz Casana; à dr., le Val Casaai.
qui, par Palpe du môme nom, penne1, de gravir le Piz Casana (3072 m^t dont M. Théobald ne trouva pas l'ascension difficile. On y jouit d'un?
très-bslle vue sur les vallées de Ca sana et de Lavirum, le Piz LanguarJ.
le Beruina et la masse confuse de montagnes des Grisons et du Tyrol; 1 l'horizon s'élève lOrteler.
30 min. Capella (1666 met.), ham situé au débouché du Sulzannathsî.
A Davos, par la Scaletta , R. 24* , A ; — par le col de Sertig, même route , B.
30 min. Cinuschel (1616 mèt-).
ham. à 15 min. duquel le pittoresqa* pont en pierre de Punt auta (Ponl- Haut), franchit, à 15 ou 20 met. ce contre-bas d'un vieux pont en bot* un torrent alimenté par les glacier* du Piz Vadret. Un pont de bois couvert et moderne traverse Tlnn, dont U rive dr. est dominée par les escar
[ROUTE 252] SÛSS. — LE PIZ LINARD.
pements du Piz d'Esen. Punt Auta, un des sites les plus pittoresques des Grisons, sert de limite entre la Haute et la Basse-Engadine.
5 min. Brail (1652 met.), ham.
où la vallée est tellement resserrée, qu'il a fallu tailler la roule en corniche dans les rochers. Ce passage est connu sous le nom de a las Puntailgas.— A g. (S min.), s'ouvre la vallée de Barlaschg, riche en pâturages et se prolongeant jusqu'aux glaciers du Piz Vadret. On traverse le torrent du Val Pulgezza, deux fois l'Inn et enfin l'important torrent de Spœl, presque aussi considérable que l'Inn.
1 h. 45 min. Zernetz ou Cet net z (hôt. : Lœtce, Steinbock), gros v.
de 603 hab. situé à 1497 met., au confluent du Spœl, du Gondas et de l'Inn, dans une petite plaine fertile qui formait un lac avant que l'Inn se fût frayé un passage au travers des rochers dont elle est entourée de tous côtés. — On y remarque : des bains estimés; la plus belle église protestante des Grisons, qu'un noble de Planta fit bâtir à ses frais en 1623 ; deux vieilles tours, l'une nommée Wildenberg et berceau des Planta de Wildenberg ; l'autre appelée AHhiops, et transformée en une prison, en un arsenal et en un dépôt des archives.
A Santa Maria , par le Val de Fuorn et la Buffalora, de <j h. 30 min. à lo b.,
La route retraverse l'Inn, dont elle descend constamment la rive g. au pied de montagnes couvertes de pins.
1 h. 15 min. Sûss, en rom. Susch (hôt.: Krone, Poste), v. de 339 hab. au confluent de la Susasca et de l'Inn que traversent de beaux ponts. Audessous de l'église, est une vieille tour qui sert d'arsenal. Les ruines des châteaux de Fortesxa Sura et Fortezza Suot couronnent des collines où furent découvertes, en 1572, des armes et des médailles romaines.
A Davos , par la vallée de Sus* ou de
Fluela, et le col de la Fluela, ou à Klosters, par le col de Lavin, R. 244.
On trouve sur la route un grand nombre de voûtes destinées à offrir aux voyageurs un abri contre les avalanches, entre Suss et
30 min. Lavin (mauvaise auberge), v. de 387 hab. dont on fait venir le nom de Lavinium. On prétend en effet qu'il avait été peuplé en 587 av. J. C. par des colons venus de cette ville, voisine de Rome. Il est situé à 1430 met. au débouché de la vallée du même nom qu'arrose le Lavinuoz (belles cascades à Lavin même). On y remarque plusieurs palais appartenant à des confiseurs retirés. — Ascension du Piz Linard (3416 mèt.).
Cette élégante montagne pyramidale, la plus haute du massif de laSelvretta et de la Basse-Engadine, s'élevant au centre des puissants groupes de glaciers de l'Œtzthal, de l'Orteler et du Bernina, au milieu d'un groupe de montagnes dont une seule (le Piz Kesch) rivalise en hauteur avec lui, dans un rayon d'environ 10 lieues, offre un des panoramas les plus complets et les plus étendus de la Suisse. L'ascension , qui demande environ 6 h., est assez pénible, dangereuse môme, puisque M. Weilenmann (ein Ersteiyung des Piz Linard ) et M. Th*obald, furent chacun à son tour abandonnés par leur guide; elle a été faite pour la première fois il y a longtemps, par un certain pasteur Zodrell. L'horizon, qui embrasse les Alpes suisses et tyroliennes, n'est limité, au N., que par les montagnes bleuâtres de l'Allemagne centrale. — Sans gravir le Piz Linard, on peut faire dans le Val Lavinuoz, jusqu'au giacier de Tiatscha, une promenade fort intéressante. — Au S., le Piz Mezdi (2924 mèt.), facile à gravir, offrirait une vue encore plus belle s'il n'était dominé, au midi, par le Pi: dWrpiglia (3031 mèt.) et le Pis Nuna (3128 mèt.).
A Klosters par le col de Lavin, R.
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L'ancienne route s'élevait peu à peu, sur le flanc des montagnes dominant la vallée au N. , à une grande hauteur au-dessus de l'Inn, « qui s'est creusé un lit si profond qu'on entend ses eaux sans les voir. » Elle passait par : Guarda (261 hab., 1650 met.), v. bâti près du débouché de la ralUie de Tuoi> que termine le Pi: Buin (3327 mèt.) et qui conduit, par le col de Fermant (2806 mèt.), dans la vallée tyrolienne d'Ochsen ; el'e desservait ensuite: (20 min.) Boschia, puis (40 min.) Ardets (1523 mèt.) , en latin Ardea (ce nom se justifierait comme celui de Lavinium par une immigration latine) , en ail. Stciwberg, v. de 605 hab. qui possédait jadis deux châteaux, dont l'un fut détruit, eu 1504, par un tremblement de terre, et dont l'autre est encore habitable. On remarque, à l'E. du village, le château de Steinsberget la chapelle de Sainte- Lucie. A 20 min. à g., s ouvre la vallée de Tasna, arrosée par un fort torrent que dominent , à TE., le piz Minschun (3071 mèt.), àl'O., le Pi:
Cotschen (30*4 met.). Au-dessus de Yalpe Valmala, la vallée se bifurque en deux bras, Val Urezas et Val Urschai. Au fond de ce dernier, un chemin difficile, le Futschœl pass (2767 mèt.) conduit dans le Jamthal (Tyrol) , au pied de pics de près de 3200 mèt.
d'élévation (PizFatschalv(3179 mèt.), Augstenberg (3182 mèt.), etc.). — Au delà d'Ardelz, l'ancienne route passait encore à (40 min.) Fi'ttan (1647 mèt.), en latin Vettonium, en rom.
Ftaun (hôt. chez Secca), v. de 578 hab. En 1720, une avalanche emporta treize maisons et trente-deux habitants du Petit-Fettan. Dans la gorge Valpuzza (sources minérales) s'ouvre une belle grotte remplie de stalactites, il Cual Sanct. — Ascension facile, par Valpe Laret (2169 mèt.), du Piz Minschun (3071 mèt.) et du Piz Chiampatsch (2923 mrt.).
En allant de Fettan à (I h.) Schuls (voir ci-dessous), on passait prés des sources d'acide carbonique autour
desquelles se trouvent une masse de petits animaux, d'insectes, d'oiseaux morts.
La route nouvelle, achevée seulement en 1861, longe, sur la rive g.
de l'Inn, le pied des montagnes dont les contre-forts portent les villages que dessert l'ancienne route.
Au-dessous d'Àrdetz se détache une route qui, franchissant l'Inn, puis à Valatscha, le torrent du Val Plafna.
dans lequel jaillit une source sulfureuse , dessert le village de Tarasp (1401 mèt., aub. chez Perl), le seul de l'Engadine dont les habitants (395) parlent l'allemand, professent la religion catholique et n'émigrent point Au-dessus de ce village, le châteaufort du même nom ( 1497 mèt.) .
habité jusqu'en 1815 ^il va être rebâti), occupe près d'un petit lac, avec ses murailles, ses tours et sa chapelle, le sommet d'un rocher taillé à pic. On y jouit d'une belle vue sur les environs de Tarasp, renommés pour leur beauté, même dans les Grisons.
Aux bords du lac, que domine le château, s'élèvent une église et un hospice de Capucins. A 45 min., sur le promontoire ( 1275 mèt.) dominant le confluent de l'Inn et de la Clemgia (F. ci-dessous), le hameau de Yulpera ou Volpers renferme 3 ou 4 bonnes auberges (Steiner, zur Salzquelle. — chez Cari, chez AquiiU, Zanolï), fréquentées par les malades des bains connus sous le nom de Bains de Tarasp, bien qu'ils soient situés plus près de Schuls. Un bel établissement, relié aux sources par un pont, se construit maintenant sur la rive g. de l'Inn, â côté même de la nouvelle route et de sources analogues à celles dites de Tarasp.
L'Eau de Tarasp. froide, 'saline, gazeuse , purgative', connue et employée depuis une quarantaine d'années, émergt d'un terrain serpentineux et calcaire arec efflorescences magnésiennes. Il y a detu source$ dont la températurs est de «»,75.
ROUTE 252] L'ENGADINE
TARASP,
C'est une eau limpide, dégageant beaucoup de gaz , inodore , à saveur amère, saline et astringente; elle s'emploie en boisson et en bains. Comme elle est trèsactive,son emploi exige beaucoup de prudence. A faible dose, elle est tonique etagit comme les martiaux; à dose plus forte, elle est laxative ou purgative et résolutive.
Peu de bains, même en Suisse, offrent dans leurs environs de plus belles promenades aux touristes et aux malades. Citons : Anletz, le Piz Minschun, Tarasp, le Val Plafna (V.
ci-dessus), le Piz Pisoc (3178 inèt.), le Piz Ayutz (2787 met.) et la sauvage vallée de Triazza, le Piz Lischan
(3103 met.), dont l'ascension, faite par M. Théobald, offre quelques difficultés et qui domine le vaste glacier du même nom, le Val Lischanna, sauvage, rocheux et boisé, le Piz Saint-Jon (3042 mèt.) et le Val da Scarl qui conduit dans le Munster thaï (R. 242), où la Clemgia, fait de nombreuses chutes et met en mouvement des moulins et des scieries. Le Val da Scarl et les vallées secondaires (vallée de Minger , terminée par le Piz Furaz (3094 mèt.) , vallée de Seesvenna, au fond de laquelle se dressent les Piz Cornet (3033 mètres.), Cristannes (3120 mèt), Maipitsch
Suss. — D'après une photographie de M. Clusard.
(3162 mM.) et Seesvenna (3221 met.) vallée du Tarrù, descendu du Piz d'Astas (2938 mèt.), etc. ) peuvent être visiteés surtout en prenant pour quartier général le hameau da Scarl (1813 met.), situé au confluent de la Clemgia et du torrent du Val Seesvenna.
3 h. Schuls, en rom. Sacnl (aub. :
chez Wieland, à Schtils supérieur, bel hôtel du Belvédère, à Schuls inférieur) , v. de 945 hah.,à 1210 mèt., au-dessus du confluent de l'inn et du torrent du Val Clozza. Belle église, vieille tour, berceau de la famille A. Porta. — Sources minérales abondantes, salines et sulfureuses; Tune de ces sources
SUISSfc.
alimente la fontaine publique du village. La vallée devient moins intéressante. Au delà du pont jeté sur le torrent du Val Spadla, on laisse à 40 min. à g., sur la montagne, Sins (1433 mèt., 1149 hab.) , en rom.
Sent , village possédant une belle maison d'école et un bel hôtel de ville (1838-1839). De l'église, vue trèsétendue sur la vallée, les montagnes, Tarasp, etc.
En face de (20 min.) Crusch (123."»
met.), s'ouvre, de l'autre côté do l'inn, le Val d'Uina (ascension de la Grianspitze (2S38 mèt), très-facile; belle vue sur la chaine de l'Ortelerj
DE SA1NT-M0RITZ A TIRANO. [ROUTE
au fond duquel un col mène, au pied i offre un très- beau panorama sur la
de la Maipitschspitz dans le Mûnster- [ vallée de Sampuoir, celle du Scher-
thal (R. 254).
Le pont Peidra, situé en deçà de
Remûs, a 20 met. d'ouverture et franchit le torrent du Val Sineslra ou
Ramosch qui recueille les eaux des
hautes montagnes comprises entre
le Fatschalv à l'O. (3179 met. ) et le
Mutiler (3299 mèt.) à l'E.
30 min. Remûs y v. de 604 hab.
(à 1226 mèt. d'alt.), près duquel se
voient encore les ruines du château de TschanufT, brûlé en 1475 par les
Autrichiens. Une source périodique (2 h.) coule trois fois par jour dans le Val d'Assa, qui s'ouvre, à dr., en face de Renitts, et dont le torrent, descendu des montagnes de Vautre côté desquelles naît l'Adige , forme une belle cascade. Cette source, appelée Fontana Chistainay doit son origine aux eaux du Grianthal, qui, plus ou moins abondantes selon la fonte les neiges, se perdent dans une fente calcaire. — On passe près des ruines de Serviezcl.
De Rt mus en remontant le Val Sinestra et le Val Chœglias, on peut se rendre, soit dans le Fimberthal par le Fimber Pass (2605 mèt ), soit dans le Samnaunthal par deux cols difficiles situés l'un au pied de la Staramerspitze (3256 mèt.), l'autre au pied du Piz Vadret (3038 met.). Du Samnaunthal, qui est territoire suisse et qui ne communique avec la Suisse que par ces deux passages, on peut passer dans la partie autrichienne du Fimberthal par le Zebles Pass (25<io met.).
40 min. Saraplana, hameau.
20 min. Strada , hameau au-dessus
peut
Sampuoir par le Salet.
45 min. Martinsbracke (1019 mèt.), hameau formant les limites de l'Engadine et du Tyrol, dans la gorge étroite et sauvage, par laquelle Tlnn descend à Finstermitnz. AuN. s'élève le Piz Jfondm(3163 met.), dont on fait l'ascension difficile par le Val Sampuoir et le Val Saronna, et qui J
ffenbach , l'^ngadîne , les vallées du Tyrol , le massif de FOrteîer. On traverse l'Jnn pour gagner
1 h. Nauders (hôt. : Poste, Mondschein), V. Y Itinéraire de VAllemagnt du Sud, par Adolphe- Joanne.
De Nauders à Bormio par le Stefric R. 255.
PAR LE BERNINA
A. Par PisciadeUa.
lk à 15. h. — Route de voitures. — Di! gence tous les jours de Samaden à P schiavo , et de Poschiavo à Ton-:
i 1 1. 5/8. - Trajet en 5 h. 20 min. de & maden à Poschiavo ; en 2 h. de Poschia^ A Tirano. — Prix total : 7 fr. 40 c.
1 h. 30 min. De Saint -Moritz Samaden (R. 252).
1 h. 15 min. De Samaden à Peitresina (R. 251).
1 h. De Pontresina au glacier & Morteratsch (R. 251. Excursions).
On monte, en 45 min., au Jferru^ Haus (20'*9 mèt), auberge médiocre située sur la rive g. du Flatzbacfc.
que l'on vient d'y traverser. Plus uxl. le Val delFain (du Foin), ainsi noŒx* à cause de ses magnifiques pâturage*, débouche dans la vallée principal* Un sentier parcourt le Val del Fli.
et mène par le col de la Strei^ (2482 mèt.), entre le Piz délia Strt- (3108 mit.) au N. et le Piz Minora d'Us Leis (3052 mèt.) au S., dans - Val Livigno (R. 254). — On romcj" la rive g. du Flaizbach. — A 20 nsr:
du Bernina Haus, à Yaipc Bc*:
(2113 mèt.), s'ouvre, à g., une aur?
vallée appelée le Val Minor, sépa^ du Val del Fain par le Piz Alv (SSC* mèt.) et le Piz Minor. On y exploit* autrefois une mine d'argent. Les •> bres qui couvraient jadis les pen^
ROUTE 253] COL DU BERNINA
des montagnes ont disparu par suite de l'imprévoyance des habitants — On traverse un petit torrent descendu du lac de Diavolezza (2579 mèt.), situé dans un cirque de glaces sur le flanc du Mont-Pers, et, en 25 min., on atteint le lac Piccolo.
A dr., chemin de Cavaglia. V. ci-dessous B.
On franchit de ce lac et qu'ai imen te l'écoulement du lac Nero (2220 mèt.
d'alt.), en roman lej Naify origine du Flatzbach.
Le lac Noir est séparé par une langue de terre marécageuse , large de 300 pas, du lago Bianco} lej Alv, en roman , qui verse ses eaux dans le Cavagliasco , affluent du Poschiavi no. Ce col fait donc partie de la ligne de faîte entre le Pô et le Danube. Le Lago Bianco (2230 mèt., gelé du milieu de novembre au milieu de juin , a 2000 mèt. de long sur 6 à 700 de large; il doit son nom à la couleur des eaux que lui envoie le beau glacier de Cambrena, avec une telle abondance parfois que la langue de terre qui sépare le lac Blanc du lac Noir, et qui n'a dans certains
Finstermûnz.
endroits qu'un mètre de hauteur, se trouve submergée, et que le lac Blanc envoie ainsi une partie de ses eaux vers la mer Noire, une autre vers la mer Adriatique.
La route, s'élevant au-dessus de la rive E. du lac, contourne, au S., le petit lago délia Crocctla (2334 mèt.), où vivent encore quelques poissons, passe dans une galerie taillée dans le roc et longue de 50 pas, puis atteint ( 45 min.) lecol du Bernina. ou délia Croce , marqué par une croix.
Dans les environs de ce col s'exploitait autrefois la mine d'argent d'Argentera.
La route descend du col en zigzags dans la vallée d'Agone, à (1 h.) Motta (1984 mèt.) et à (45 m.) l'auberge de la Bosa (bonne) (1878 mèt.) bâtie au pied du Piszo Campac-
cio (2601 mèt.). Toutes les montagnes environnantes sont couvertes en été de troupeaux appartenant aux bergers bergamasques; Après une montée, on descend en zigzags, dans la vallée d'Agone, du fond de laquelle le col de la Forcola (2328 mèt.) conduit dans le Val Livigno (R. 254) , puis on gravit une autre céle avant de descendre dans le Val di Campo.
1 h. Pisciadelia occupe le confluent des deux torrents du Val d'Agonc et du Val di Campo, dont la réunion l'orme le Poschiavino. C'est un hameau mixte près duquel le village de «aschiarada est enseveli avec ses habitants sous un éboulement.
De Pisciadella, un sentier mène aux bains de Bormio (R. 255) par le Val di Campo, le col di Campo (2490 mèt.) et le Val Viola (8 h. 1/2 de marche : 3 h. pour la montée, 5 h. 30 min. pour la descente).
Du Val di Campo on peut soit tourner à o et gagner par le Val Mera et un col élevé de 2675 mèt. le Val Livigno, soit prendre a dr. et, par le Passo di Sacco. (2751 mèt.) gagner le Val di Sacco et le Val Grosina. A mi-chemin, entre Pisciadella et San Carlo, un sentier conduit par le Val di Teo et un col situé au-dessus des lacs de Teo (2359 mèt ) dans le Val di Sacco.
1 h. San Carlo, village où l'on rejoint le chemin de Cavaglia (V. cidessous B) et où la vallée s'élargit; les céréales y sont déjà cultivées.
De San Carlo, par la Forcola di Rosso (2G88 mèt.) au pied du Piz Sassalbo, on peut gagner le Val Walghera et le Val di Sacco.
20 min. Poschiavo, en ail. Puschlav (hôt. la Croccy chez Albricci, ancienne résidence du baron de Bassus (on y remarque des portraits à l'huile, représentant des sibylles). — Zum Bernina; cafés où Ton entend toutes les langues de l'Europe, les habitants de Poschiavo ayant l'habitude d'aller faire fortune dans les pays étrangers en qualité de confiseurs, maîtres de café, liquoristes, comme les habitants de l'Engadine^, et venant, comme eux, finir leurs jours au pays natal), chef-lieu de la Juridiction grisonne de ce nom, bourg de 2741 hab. dont 724 réi., situé, sur les deux rives du Poschiavino, à 1011 mèt., dans une contrée fertile, mais cruellement ravagée par l'inondation du 25 août 1834. Le Po-
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schiavino, dont le lit était comblé par les débris, pénétra pendant La nuit dans le bourg, entraînant tout, pour ainsi dire, sur son passage, et laissa dans les rues 2 à 3 mèt. de boue et de débris. — On y remarque : le Rathhausj ou maison commune, donî la vieille tour est décorée de peintures représentant les armoiries grisonnes et locales, retouchées en 1851; cette tour renferme la prison appelée Hexenkammer , chambre des sorcières, car 120 personnes accusées de sorcellerie ont été brûlées à Poschiavo et à Brusio. A côté d'un couvent de femmes, datant de 16*9.
s'élève l'église ( belle porte principale), datant de 1491 et dominé* par une tour très-ancienne. L'aute!
se fait remarquer pour ses sculptures sur bois; le cliarnier, derrière l'église , porte l'inscription suivante :
« JVoî siamo stati in figura covt rot, e voi sarete in sepoltura eomr noi. Oggi son vivo e dimani morte. * En face de l'église est ['oratoire & Sainte-Anne. — A quelques minuitdu bourg, sur la rive opposée <k Poschiavino, se trouve le beau jardin et la grotte d'Oritwt, à 30 min des ruines du château de Csstello, qui fut, au xiv* et au x\" s.. la demeure des baillis milanai*.
— De Castello on peut passer par le Val Orsc, Valpe Confinait (20*' mèt.) et le col Rovano (2620 mèt).
ou par Valpe Campaccio (1947 mèt) et le col de Canciano (2550 met) dans le Val de Campomoro, menant par le Val Malenco dans la Valtelii^ à Sondrio (R. 25G). — Excursion à Santa Maria (belle église) et à Celogna (1113 mèt.), hameau d'où IV* fait l'ascension du (4 à 5 h. de Poschiavo) Pizso Sassalbo (2858 mèt.), qui doit son nom roman aux marbre* blancs qui le composent en partie. H est facile à gravir. Cette ascension très -recommandée. Du sommet, qu»
domine le coloxiForcola di Sassiglic** (2539 met.), conduisant dans le Vii l Grosina arrosé par le Roasco, affluent
ROUTE 253] POSGHIAVO. — BAINS DE LE PRESE
de l'Adda, sommet où cinq personnes à peine peuvent trouver place, on jouit, sur les montagnes de 1h Suisse, du Tyrol et de l'Italie, d'un panorama qui, dit le professeur Théobald, le cède à peu d'autres en variété et en grandeur. — La vallée à laquelle Poschiavo a donné son nom a 8 1. dp longueur, du Bernina à l'embouchure du torrent dans l'Adda. Elle renferme 3800 à 4000 hab. italiens, dont un peu moins des 3/4 sont catholiques.
La route passe à Poschiavo sur la rive dr. du torrent. On traverse le torrent du Val Orse (20 min.), puis Sant' Antnnio (995 met., 242 hab.), ham.
situé sur le torrent du Maibrunnen ( V. ci-dessous), et on franchit le torrent du Val de Selva, descendu du glacier du Piz Canciano (3107 met.).
C'est peut-être ce glacier qui, à partir de la fin du mois de mai, alimente, près" de Yalpe d'Ur, le Maihrunnen, ouverture grande comme une fenê-
Bains de Le Prese.
tre, pratiquée dans un rocher. En hiver elle ne verse pas une goutte d'eau, mais, dès que les neiges commencent à fondre, il en sort un torrent considérable qui, selon certaines géographies ne commence h couler que lorsque le lac de Sils, dans la haute Engadine (R. 239), commence à dégeler.
— Près du Ponte NUOVO, le seul que le Poschiavino n'ait pas emporté en 1834, le nom de Mille Morli, donné à une colline à dr. de la route, rappelle
la^tradition d'après laquelle un bourg de 1000 hab. aurait été enseveli par une chute de montagne.
45 min. de F'oschiavo, le Prese (150 hab.) est bâti à l'embouchure du Poschiavino dans le lac de Poschiavo , belle nappe d'eau, longue de plus de 2 kil., large de près de 1000 mèt.
(962 mèt. d'alt.) ; et dont la plus grande profondeur est de 88 mèt. Ce lac nourrit d'excellentes truites. Dominé, a l'arrière-plan , par des montagnes de
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2500 à 3000 mî-t. de hauteur, il offre de charmants paysages.
On peut gagner le Val Grosina par le Val Trevesina, l'alpe Braga et la Forcola di Braga (2571 met.).
Les bains de le Prese, (très-bon hôtel ; — bains chauffés à la vapeur, à raison de 1 fr. 20 c. le bain ; — 15 baignoires en marbre), sont alimentés par de> sources sulfureuses , de la température de 8 degrés centigrades.
L'efficacité de ces sources, la douceur du climat comparé à celui des autres bainsdes Alpes, la beauté des environs; leur assurent un brillant avenir. Tout auprès se montrent les ruines d'un fort. La route côtoie, au pied de hauteurs boisées et rocheuses, la rive O. du lac jusqu'à son extrémité méridionale à (30 min.) Meschino, hameau dominé au N. E. par la montagne, de 1800 m M., qui porte l'église de San' Romerio, et qui, d'après la tradition, aurait, à. la suite de l'ébouletnent d'une partie de ses versants rocheux, barré le cours du torrent et formé le lac de Poschiavo. San-Romerio, ancien couvent d'Hospitaliers, est, en été, le but d'un pèlerinage très-fréquenté, et, à certains jours, la plus grande partie des habitants de Tirano s'y rendent en procession. —Très-belle vue du l'iszo San Romerio (2500 mM.).
A 10 min. de Meschino, on passe sur la rive g. du Poschiavo, qui tombe de chuta en chute au fond d'une gorge étroite et profonde.
25 min. Brusio, en ail. Brus ou Briïsch (hôt. Poste), v. de 1036 hab.
dont 792 cath., est le dernier village suisse. On continue île descendre le Poschiavino, dont le cours est une suite continuelle de rapides et de cascatclles. La route dépasse la belle cascade de Zalendi, près de Campaccio, passe sur la rive dr. du torrent, ou elle traverse Campo Cologno (douane suisse) que menace de sa chute l'immense (556 met.) Sasso del gallo, d'où se détachent souvent de gros blocs et dont Téboulemcnt total pourrait bien barrer le torrent et créer
un nouveau lac. Au delà des ruines de la forteresse de (45 min.) PlaUamala, dominant l'étroite gorge du Poschiaviuo et démolie en 1639, on entre en Italie. — On franchit le torrent en deçà de (30 min.) Ma donna di Tirano (hôt. : San Michèle, Moli nari), (R. 256).
15 min. Tirano (même route).
B. Par GavafUa-
13. h. 3o m. — Route de voitures de Saint-Moritz au lac Piccolo , et de San Carlo à Tirano. Sentier du lac Piccolo à San Carlo.
6 h. De Saint-Moritz au lac Piccolo, par Samaden (V. ci-dessus), A).
Après avoir laissé à g. la route de voitures, on longe la rive occidentale des lacs Piccolo, Nero, Bianco (F.
ci-dessus, A)* au pied du glacier de Cambrena, descendu du pic du même nom (3607 met.).
Le sentier, dominant ensuite le lago délia scala, d'où sort le torrent de Cavaglia ou Cavagliasco, commence à descendre à travers une forêt de mélèzes, au pied de la montagne de 2212 mît. qui porte Yalpe Brùm et le petit lac du dragon, Drachenste.
Bientôt se montre, à 10., le magnifique glacier de Palù, semblable à une cataracte immense ; ce glacier, qui est en voie d'accroissement, descend du Piz Palû (3912 met.) du Pisso di Verona (3462 met.) et d'un pic sans nom sur la carte de l'Ëtatmajor suisse, qui se dresse entre les deux premiers à 3481 met. d'alt. ; il s'écoule dans le Cavagliasco.
2 h. du lac Piccolo, Cavaglia (1701 met.) hameau situé dans un joli petit bassin, lit d'un ancien lac, au confluent du Cavagliasco et du torrent du glacier de Palû, au pied duquel on se rend par lalpe Palû (1945 met.). Il est habité en été par plusieurs familles de Poschiavo et de lapartie inférieure de la vallée, qui viennent y respirer l'air pur des hautes montagnes.
Le chemin traverse le torrent au
[ROUTE 254] LA BUFFALORA. — LE MUNSTERTHAL. 839
Puntauta, (pont élevé), jeté à une très-grande hauteur au-dessus du Cavagliasco, dans un des sites les plus sauvages de toute la Rhétie. De ce pont, on jouit d'une vue superbe sur la vallée de Poschiavo, son lac et les deux chaînes de hautes montagnes qui l'encadrent. A alla Croce, et à la motta di Cadera , les paysages ne sont pas moins beaux. Au delà de la colline de Palzadoir, d'où se profile admirablement le Sassalbo (F. cidessus, A)y on atteint, en 20 min., Privilasco, hameau situé sur le Poschiavino, dont on descend la rive dr.
et que l'on traverse à Poschiavo.
De Poschiavo à Tirano (V. ci-dessus, À).
DE ZERMETZ A SANTA-MARIA DANS LE MUNSTERTHAL ET A GLURNS OU A MALS
PAR LA BUFFALORA.
A Santa-Maria, 7 h. 30 m.; — à Glurns 10 h. ; - à Mais, lo h. 30 m. — Route de petits chars.
Traversant , à peu de distance de Zernetz, les débris des fortifications élevées en 1635 par le duc de Rohan, on s'élève au-dessus du Spœl, torrent à peu près aussi considérable que Tlnn , dans lequel il se jette à Zer netz. Le Spœl, qui prend sa source daus la vallée italienne de Liviguo, coule dans la sombre gorge de Praspœl, dont les rochers et les forêts, remplies d'ours, offrent d'admirables paysages. La route, franchissant les torrents du ValZail et du Val Luschadura, qui coulent dans «le profonds défilés, s'élève sur le plateau du Champ- Sech, puis, au delà de la gorge Ova d'Spin, sur le plateau de Champ- Lœng d'où l'on descend pour traverser le torrent du Val Ktur.
2 h. 30 min. llg Fuorn, ham. à 1804 met., sur l'Ova del Fuorn, tribu-
taire du Spœl, au S. du Pii del Fuorn (2910 mèt.) au N. du Mont délia Schera (2589 met.). On laisse à g. le Val del Buotsch, le Val de Stavelchod, celui de Nuglia qui s'étend au N., vers le Piz Fùraz (3094 met.). Les ours sont communs dans toutes ces vallées. Gravissant alors des pentes escarpées, on atteint, en 2 h., le col de la Buffalora (2155 mèt.), situé entre le Monte délia Bescha (2774 mèt.), au N., le Piz del Gialet (2392 mèt.), et le Piz Daint ('2971 mèt.), au S.
Avant d'arriver au col on peut monter à droite à un col élevé de 2354 mèt. qui mène dans le Val da Fraele.
Du Val da Fraele on peut se rendre dans le Val Liviguo, ou rejoindre la route du Stelvio par le Passo dei Pastori, ou bien encore descendre toute la vallée, jusqu'à Santa Maria où l'on retrouve la route du Mûnsterthal.
Du col, on descend, en 1 h. 15 min., à Cicrfs (bonne aub.) v.de 150 hab., situé au pied septentrional du Piz d'Ora, élevé de 2951 mèt., à 1664 mèt. d'alt., dans le Mûnsterthal, en roru. Val Mustair, habité, à l'exception de Mûuster (V. ci-dessus), par une population romane et réformée.
A TE., se montre, sur la montagne, (1918 mèt.), Lit (41 hab-). On passe très-comuiodéinent de Cicrfs, par un col de 2251 mèt., dans la vallée de Scarl, menant dans l'Engadine à Scliuls et aux bains de Tarasp (R. 252) . La route descend la rive dr. du Ram m.
45 min. Fttldera (141 hab.; — 1641 mèt.).
40 min. Valcava (181 hab.; — 1410 mèt.). A dr. se montre le Piz Lat
20 min. Santa Maria, ch.-l. de la vallée (439 hab. mixtes) est située, à 1400 mèt. environ au confluent du Ramm et d'un torrent descendu du Stilfserjoch ou col du Stelvio, par le Val Muranza,à la base septentrionale du Piz Lat. La route, qui mène de Santa Maria au Stilfserjoch , d'où
DE NAUDERS A RORMIO.
I on descend dans la vallée de l'Adda, a Bormio (R. 255) ou au pied de VOrteler Spitze, la plus haute montagne du Tyrol et l'une des plus belles des Alpes, est assez mauvaise, mais très-fréquentée.
Au-dessous de Santa Maria, on traverse Le Rammbach, et on ne tarde pas à atteindre
45 min. Munster (1248 met.), v.
de 473 hab. cath. en grande partie allemands, où Ton voit un couvent de Bénédictines, fondé, dit-on, par
Charlemagne, et près duquel on sort du canton des Grisons pour entrer dans le Tyrol. (A partir de ce point.
V. pour plus de détails, V Itinéraire a> l'Allemagne du Sud par Ad. Joanne.
30 min. Taufcrs (aub.), le premier village tyrolien, est dominé par les ruines d'un vieux château. A g., s'ouvre l? Val Arigna, par lequel un sentiercoDduitàla Cruschetta.el de la Cruschetti (2316 mèt.), à Scarl et à Schuls darn l'Engadine.
On traverse YEtseh qui se reo-
Boute de l'Orteler.
nit au Ramm à peu de distance du champ de bataille ou les soldats des Grisons, électrisés par le courage de Bénédict Fontana, battirent complètement lesTyroliens,en 1499. (Cette 1 m i ;» il le a improprement reçu le nom de bataille de Malserheide.)
1 h. 45 min. Glurns, ville fortifiée, située au confluent du Rammbach et de l'Etsch, éloignée de 30 min. du bourg de Mais, où l'on rejoint la R.
255. Un sentier, plus court que la route, conduit de Tau fers à Mais, sans passer à Glurns.
DE NAUDERS A BORMIO,
PAR LE STELVIO.
12 mil. l/î ail. . ou 19 h. 30 m. — Root? de poste construite de 1820 à it&- 24 kil. de Pradt au col, et 20 kil. du aà à Bormio. — Pour la description <Utailléc de cette route, voir Yltinèrain de r Allemagne du Sud, par Ad. Jotnnt-
Au delà de Nauders, on monte le long du Stillbach, par des pâturage
ROUTE 255] LE COL DU STELVIO
entrecoupas de lacs et de marais, à 2 h. Reschen. Près de ce village, on aperçoit pour la première fuis la belle pyramide de l'Orteler Spitze, et à TE., de beaux glaciers, au fond du Val Lang-TaufTers. L'écoulement du Reschensee forme une des sources de l'Etsch ou Adige qui traverse plus loin les lacs de Graun et de Heide.
45 min. Graun. — 1 h. Heide. — 45 min. Fischerhœuser.
1 h. Burgeisy village près duquel on remarque le couvent <le Bénédictins, Mariaberg, et les ruines du château de Fûrstenburg.
45 min. Mais (hôt. : Pont, Hirsch) , village situé à 1025 mèt a faussement donné son nom à la grande bataille livrée, en 1459, entre les Grisons et les Tyroliens, près du confluent de l'Etsch et du Bamm (V. R. 254).
Au delà de Mais, (belle vue sur
L'Orteler.
l'Orteler,) on laisse à dr. Glurns, petite ville d'où l'on peut se rendre dans l'Engadine, par le col de la Buflfalora (R. 254).
On laisse à g. la route de Botzen et on traverse l'Etsch au delà de (1 b.) Schluderns.
45 min. Eyers.
45 min. Prad, village situé à l'entrée du Suldenthal. — On laisse Stilft à dr. sur la montagne.
I h. 30 min. Gomagoi.
1 h. .'Mmin. Trafoi (hôt. et station de poste). La route décrit de nombreux zigzags. On découvre devant soi le Monte Cristallo; à dr., le groupe de l'Orteler, et en se retournant , les glaciers du Matsehlhal.
1 h. 30 min. Franzcmluthe (2125 mèt.), station de poste. Belle vue de l'Orteler. An delà, limites de la végétation. Galeries couvertes, maison de refuge et zigzags jusqu'au col (2797 mèt.) du Stilfserjoch, appelé
DE BORMIO A COLIGO.
aussi Passo di Stelvio, où se trouve la maison de posie Gtoco dello Stelvio, et d'où Ton descend, par des zigzags et des galeries, d'abord à (45 min.) Santa Maria; puis à {1 h.) Spondalunga;k(\ h.) la Cantoniera du Val di Nere; aux (1 h.) anciens bains de San Martino; et enfin à
1 h. Bormio, en ail. Worms, situé à 1256 môt., sur le Frodolfo, qui va se jeter à peu de distance dans l'Adda ».
DE BORMIO A COUCO,
PAR LA VALTKLINE.
13 à 14 h. — Route de poste. — Diligence tous les jours en 14 h. — Les renseignements manquent dans les indicateurs — N. B. Cette route ne doit pas être faite & pied.
La Valteline (en ital. Val Tellina, en ail. Veltlin) , parcourue par l'Adda, est une des plus belles et des plus riches vallées de l'Europe. Si, des sources du torrent à Bormio ou même à Bolladore , la natu re est en cor e alpestre , au-dessous de ce dernier hameau, la végétation prend une physionomie tout à fait italienne ; les neiges font place au soleil du midi , les sapins aux amandiers, aux oliviers, aux lauriers, aux grenadiers , à la vigne. Les habitants de la Valteline, qui parlent un patois de la langue italienne, ont été longtemps soumis aux Grisons, dont la tyrannie avait appauvri la vallée, lorsque Napoléon la réunit à la république cisalpine. Donnée, avec le reste du royaume lombard-vénitien, à l'Autriche, en 1815, la Valteline fait aujourd'hui partie du royaume italien.
On^traverse (20 min.) le Frodolfo au-dessus de son embouchure dans l'Adda, dont on longe la rive g. par
1 M. F.F. Turkett a publié une intéressante monographie de rOrtelcr dans l'Alpine Journal, 1. 1, p. 385 et suivantes.
(20 min.) Piazza, (30 min.) Tola et (20 min.) San? Antonio Morignone.
10 min. Morignone. Le Monte de Piazzi (rive dr.) et le Monte Boerio resserrent entre leurs escarpements de granit l'Adda que franchit le pont du Diable ; cet étranglement de la vallée, connu sous le nom de la Serrat est la limite du territoire de Bormio. Au delà commence la Valteline proprement dite. La route, traversant plusieurs fois l'Adda, franchit le Rezzalesco à (45 min.) le Prese. On passe ensuite à (20 min.) Mondadizzaetk (25 min.) Bolladore, hameau que la rivière sépare de Sondalo (belle église), entouré d'une forêt de châtaigniers. Au delà de (30 min.) Tiolo , on passe sur la rive dr. de l'Adda.
20 min. Grosio (ruines des châteaux de Grosio et de San Faustino, détruits en 1526 par les confédérés des Grisons). L'Adda, grossie du Roasco, que la route traverse à (20 m.) Grossoto, coule avec impétuosité sur des champs de pierres, dans un lit variable , et ses débordements désolent la vallée que ses eaux, détournées pour les irrigations, pourraient encore embellir et fertiliser. On franchit de nouveau l'Adda.
30 min. Mazzo, village qui possède une église dont Pie IV était archiprétre, fut. en 1 635, le théâtre d'un combat sanglant entre les Français aux ordres du duc de Rohan et les Impériaux commandés par Fernemont. Dans les environs se montrent les ruines des châteaux de Sparso et de Pedenale.
20 min. Tovo, hameau près duquel on peut visiter les débris du château de Bellaguarda. La rive dr. de la rivière est dominée par le Monte Maznecio, dont les éboulementa coûtèrent, en 1599, la vie à 13 habitants de la vallée et formèrent 200 ans plus tard, en barrant par une digue de débris le lit de l'Adda (1807), un lac qui inonda la vallée jusqu'à Grossoto.
Sept mois après , les eaux du lac s'ouvrirent un passage et ravagèrent I les fertiles campagnes de Tirano.
ROUTE 256] TIRANO. — SONDRIO. — MORBEGNO
20 min. Lovero (2 belles églises).
30 min. Sernio, dont les collines produisent un excellent vin.
25 min. Tirano (hôt. : due Torri; Angelo; Poste, mauvais) V. de 2700 hab., bâtie à 460 mèt., dans une position aussi ravissante que dangereuse, sur les deux rives de l'Adda, à une petite distance au-dessus du confluent du fougueux torrent du Foscbiavino, a tour à tour été dévastée par les Français, les confédérés des Grisons, les guerres civiles et les terribles inondations de ces deux cours d'eau. On y remarque une belle
(église de Saint-Charles Borromée fréquentée des pèlerins; château ruiné, en 1512, par les Grisons) et de Ponte (tableau de Lui ni dans la belle église de la Madonna di Campagna). On laisse, à g., Boffetto; à dr., Trevisio et Pendolasco
2 h. 15m.Sondrio(hôt.: Maddalena, Corona ou Posta) , capitale de la Valteline, V. de 4100 h., est bâtie à 365 m. d'alt., près de l'Adda, sur le penchant d'une colline et sur les deux rives du Malero , torrent important qu'alimentent les glaciers du Bernina et |ui a plusieurs fois ravagé la ville et la
église et le palais du podestat des vallée. On y remarque : un vieux chft- Grisons, situé près du pont de l'Adda; ! teau servant de caserne, une église ceux des Visconti, des PalLivicini , avec de beaux tableaux du peintre Li-
des Salis. La route traverse cette rivière, puis le Poschiavino, à
gono, un couvent de femmes transformé en prison, un obélisque sur
15 min. Madonna di Tirano , ma- 1 le Malero, témoignage de gratitude gnifique église en marbre blanc, dont des Sondriens à l'empereur d'Autriche
le clocher est couronné par une statue en bronze de saint Michel terrassant le mauvais Esprit; belles sculptures en bois de l'orgue. De ce point de la vallée, lieu de pèlerinage trèsfréquenté, on jouit, d'une vue admirable sur le Pizzo del Diavolo, le Monte Torena, le Monte Venerocolo, le Corno di Torfoleto et le Monte del [ R. 257 Dosso Passo
qui a fait endiguer le torrent, un théâtre et un hôpital moderne , de belles promenades dans les environs.
De l'autre côté de l'Adda, l église du Val Liguri, dépendant d'Albossaggiùj date de l'an 537.
De Sondrio à Chiesa et à Pontresina,
De Madonna di Tirano à Saint-Moritz , par Poschiavo, R. 253.
La route, se rapprochant de l'Adda traverse (30 min. ) Sassella, qui produit le meilleur vin de la vallée (l'é- On laisse, à dr., Villa (château de ] ghse est bâtie sur des galeries), et, Stagona) puis Biansone, célèbre par I laissant à dr. (20 min.) Castione, puis ses vins, avant d'atteindre (l h. 30 min.) ; (40min.) Berbenno, franchit deux fois
Tresenda (d'où se détache une nouvelle route qui mènera, dans la vallée de l'Oglio, à Kdolo, et, de celte ville, dans le Tyrol par le Mont- Tonale).
40 min. San Giacomo, que domine
l'Adda au delà de San Pietro, et (1 h. 40 min.) le torrent de Masino, au delà duquel elle passe sur la rive g. de l'Adda.
1 h. 15 min. Morbegno (hôt. de la Poste ou Regina d'Ingtilterra, bon et
la terrasse portant le village de Teglio, \ bon marché), v. qui ne mérite plus son où les catholiques exécutèrent, en j nom dérivé de Morbo (maladie) depuis
1620, une nouvelle Saint- Barthé- que le dessèchement des marais en a lemy sur leurs compatriotes protes- fait un endroit sain, fréquenté des toutants. Teglio possède, dans l'église ristes. On y remarque les bons ta- San Lorenzo, de bonnes toiles du Ca- bleaux de l'église Saint-Jean-Baptiste ravage. La route franchit le torrent et de celle d'un cloître de Dominicains du Val Fontana, au-dessous deChiuro | aujourd'hui supprimé.
DE MORBEGNO DANS LE
VAL BREGAGLIA. [ROUTE 257 ]
De Morbcgno aux bains de Masino, et dans le Val Bregaglia (,R. 258).
30 min. Cosio, village qu'un pont jeté sur l'Adda met en communication avec Traona. On traverse encore Rogolo et Dclcbio , avant d'atteindre
2 h. 15 min. Colicopiano , port du beau lac de Côme (R. 237).
OC PONTRESINA A CHIESA,
PAR LES COLS CAPCTSCHIN ET SCER- SCEN
Ce col . découvert par le guide Jenni, a été passé pour la première fois par MM. Cirove et Wedgewood en septembre 1860, pour la seconde fois par M. Milman qui en a donné une description dans ln deuxième série de Peaks, Passes and Glaciers. C'est une course difficile qui demande de bons guides et qui ne doit être entreprise que par des touristes éprouvés. Les guides de Pontresina demandent 25 fr. pour aller à Chiesa et 16 fr. pour le retour. Un porteur, exigé par eux, a droit à 25 fr.
En général, on va coucher aux chalets de Misauna d'où l'on monte par le glacier de Roseg et par les rochers du versant 0. au (5 h. à 5 h. 1/2) col de Capùtschin, situé entre le Capùtschin (33911 met.), au N. 0.,et le Piz Tremoggia (3452 met.), au S. On y découvre une vue admirable principalement sur le Monte délia Disgrazia.
La descente, sur le plateau de Fex, par des rochers escarpés et souvent couverts do glace, est extrêmement difficile ; sur certains points, les guides sont obligés de descendre les voyageurs avec des cordes; plus bas, la pente devient moins roide , mais on est condamné à descendre sur des pierres mouvantes. Parvenu sur le glacier de Fex, on incline à g. pour
franchir un second col, le col de Scerscen, qui s'ouvre à 3021 mèt.
entre le Piz Guz et le Piz Tremoggia.
Le glacier de Scerscen se compose de deux champs de glace parallèles, inclinés doucement vers l'E. et soutenus du côté du S. par une haute terrasse rocheuse. — • On en descend par le Monte Nero et le Val d'Antova ou par l'alpe Scerscen et le Val Lanterna.
Chiesa (deux auberges plus que médiocres et chères), le principal village du Val Malenco est à 12 ou 14 h. de
marche de l'alpe Misauna.
3 h. à la descente. — 3 h. 30 min.
à la montée, — de Chiesa à Sondrio (R. 256).
DE MQRBEGNO DANS LE VAL BREGAGLIA,
PAR LE VAL MASINO
A. A Gastasegna parla ForocOa
di Rocbeite.
12 h. env. — Rout« de chars jusqu'aux bains de Masino (un char, iofr.}; au delà, chemin de piétons.
Après avoir traversé l'Adda, à 6kil.
environ de Morbegno, on contourne la colline appelée Colin ine di Dazio pour monter, au delà du Masino, au village de ce nom , et s'élever ensuite jusqu'au hameau de Pioda près duquel on entre , à une grande hauteur, dans la vallée du Masino qui prend un grand et beau caractère. Sur le versant opposé s'ouvre le Val di Spluga dominé à l'E. par le Monte Spluga (2850 mèt.) , d'un accès [facile. Plus loin, on laisse sur l'autre rive Cornolopuis Cattaeggio, en face duquel on traverse le Val di Sasso Bisolo. On passe alors sur la rive dr. du Masino. La vallée devient de plus en plus sauvage ; d'énormes blocs de rochers tombés des montagnes voisines attirent surtout l'attention. En-
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fin, après avoir dépassé des prairies marécageuses, on atteint (2 h. 30 m.) San Martino, misérable village où lavallée se bifurque. Le bras de dr. , Valle di Mello, remonte au N. E. jusqu'au Monte délia Disgrazia ; le bras de g. , qui se dirige au S. (Valle dî Bagni), puis au N. (Valle Porcellizza), contient, à 20 min. environ de San Martino, les Bagni del Masino, petit établissement bien tenu et bien situé, au milieu d'une forêt de pins surmontée d'aiguilles de granit, et près de cascades pittoresques, à plus de 1000 mèt. au-dessus du niveau de la mer.
Au-dessus des baius s'ouvre, au N. , une vallée appelée Val Porcellizza dans laquelle les touristes qui ne veulent pas passer dans le Val Bregaglia pourront faire des excursions intéressantes.
1 h. 45 min. sont nécessaires, dit M. Bail, pour monter par un bon chemin au-dessus d'une belle cascade sur une alpe qui nourrit un nombreux bétail. Le chalet principal, appelé Bai ta et non désigné sur la carte fédérale, se trouve sur la rive g. du torrent. L'extrémité supérieure du Val Porcellizza est dominé par un certain nombre de pics formant un demi-cercle dans Tordre suivant, c'està-dire de l'O. à l'E. : le Pizzo Porcellizzo (3776 met.), la Ciuia di Tschingel (3308 mèt.) et la Punta Trubinesca (3385 mèt,) à l'E. de laquelle s'ouvre le Passo di Bondo (F. ci-dessous) et le Monte del Ferro (3298 met.). La Punta Trubinesca parut inaccessible de ce coté. L'ascension de la Cima di Tschingel semble difficile, mais on peut monter au Pizzo Porcellizza qui ^ bien que situé en Italie, a servi de station trigonométrique aux ingénieurs suisses. On y découvre une belle vue à PO. et au S.
Si l'on veut se rendre à Castasegna, il faut gravir, par un chemin à peine tracé, l'arête qui domine les chalets de Porcellizza, descendre par une
pente très-roide dans le Val Codera, une des gorges les plus sauvages des Alpes, remonter par une pente, non moins roide, à la Forcella de Rochette (3000 mèt. env.) et descendre par un vallon sans nom à Castasegna (R. 239).
JV. B. Au lieu de monter aux chalets du Val Porcellizza , on peut des Bagni del Masino se rendre dans le Val Codera par l'alpe Ligoncio, un col qui passe au pied du Mont-Lis d'Arnasca et descend dans le Val Codera par le Val del Pussato et les chalets Zoche di Pale.
B. A Bondo par lo Passo di Bondo.
De Morbegno aux chalets Porcellizza (V. ci-dessus A.)
Entre la Punta Trubinesca et le Monte del Ferro, s'ouvre le col di Bondo, passage difficile et même dangereux d'où l'on peut descendre par le glacier et la vallée Bondasca à Bondo dans le VaWîregaglia(V. R. 239).
C. A Vicosoprano par le Passo di Zocca
Belle course , facile par un beau temps, mais pénible, parce qu'elle esc trop longue si l'on part de Morbegno. Guide nécessaire. Il vaut mieux, partir des bains de Masino.
A partir du village de San Martino (F. ci-dessus), on remonte au N. E.
le Val di Mello , moins pittoresque, mais plus grand iose que leVal di Bagni. Le sentier suit la rive droite du torrent. Avant de traverser le torrent qui descend de l'alpe di Ferro , on laisse à aux Case de Rogni, un sentier qui mène à Palpe de ce nom. Le chemin ne monte pas , comme l'indique la carte fédérale , sur la rive g. du torrent Zocca à partir de Rasicca. A 15 min. au - dessous de Rasicca , dit M. Bail à qui nous empruntons ces détails, à 2 h. des bains de Masino , on commence à monter par une cote pierreuse et escarpée , puis par des forêts de pins jusqu'à un chalet (Baita) occupé pendant quelques semaines
DE MORBEGNO DANS LE
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seulement par les l>ergers. De ce chalet, on s'élève au N., puis à l'O. jusqu'au Passo di Zocca ou Forcella di San Martino (2730 met.) qui s'ouvre entre le Monte di Zocca (3220 mèt.) au S.O. et la Gima del Largo (3402 mèt,) au N. E. On voit alors s'étendre devant soi, entre deux chaînes granitiques, le long glacier dell'Albigna, généralement peu crevassé. On en sort à son extrémité où il fait une belle cascade sur la rive g. , à 2443 mèt., d'où un sentier assez bon conduit en zigzags à Vico Soprano (R. 239).
Ascension do Monte doUa DUfraJria.
M. E. Shirley Kennedy, président de V Alpine Club, avait tenté sans succès en partant de Sondrio (1862) l'ascension du Monte délia Disgrazia, dont le sommet, haut de 3680 mèt., se dresse près de la frontière
suisse et est séparé par le Malero du groupe duBernina. 11 fut plus heureux en partant à minuit des bains de Masino. avec M. Leslie Stephen, le guide Melchior Anderegg et un domestique anglais, nommé Cox. Nous empruntons les détails suivants au 1" numéro de Y Alpine Journal, auquel nous renverrons nos lecteurs.
L'ascension demanda 1 1 h. 50 m. et la descente moins de 6 h. ; il n'y eut qu'un seul mauvais pas à franchir sur une arête séparant deux glaciers qui tombent de chaque côté à une grande profondeur. Le sang-froid et l'adresse de Melchior Anderegg triomphèrentde tous les obstacles. L'ascension du pic proprement dit n'offre point de difficulté sérieuse. Au point culminant on jouit d'un panorama splendide sur les pics et !es glaciers du Bernina et sur les montagnes de la Valteline.
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Allinges jchâieau~cles] Savoie, lAiL
Allmagell [Col d1), 24JL
Allmendingen (Berne), i22-
Alruerhorn [L'j, 412.
Alp Aulta [L'J,
Alp Bondo [L ], ft3JL
Alp Giop [L'J, SiS.
Alp Surovel [L'], B22.
Alpe Campaccio [L'],
Alpe Coniinale fL']. 83<..
Alpe Diveglia[L'|,
Alpe Lœssig [L'j (Saint-Gall). TOJL
Alphubel [L'J,
Alphùbel [Col de l'j, 32i,
Alpnach (Unterwalden), 506.
Alpthal (Schwyz),7_lî.
Alpstein iL I. fiM 8_ii_.
AlsUd i Ile d'j, 544*
Alt-Baechburg [château d'] (Soleure), 625.
Alt-Sanct-Johann (Saint-Gall), fi&L
Altels (L'J, 253-257.
Altenberg[L'j, 42L
Altendorf (Schwyx), 72%.
Althaûsern (Argovie), SAlL
Altmann [L'J, fi9_o.
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Altmatt(Schwvz),7I7.
Aitorr un), sifll Altreu (Soleure), 394.
AltsUsdten (Saint-Gall), 681.
Altstctten (Zurich), 636.
Alt Weissthor [L'J, Altwis ( Lucerne), ÛIUL Alveneu (Grisons), hoh.
Ambérieux (France \ 12.
Amertwyl (Argovie), Giu.
Amin [L J, 41KL.
Ammansegg (Soleure), tlL Ammertentnal, (L'|, Mi, Ammon (Saint-Gali), 720.
Amphion (Savoie), i Vt.
Amriswyl (Thurgovie), fi7i.
Amsoldingen (Berne), 437.
AmsUeg (Uri). 579.
Anabaptiste (Chute de 1'], 6i\ .
Andelnngen (Zurich), flÂJL Andeer (Grisons), 776.
An der Lenk (Berne), 441L Andermatt (Uri ), 5J1L> Andermatten (Italie), 3,sj.
Andest (Grisons), 74t.
A net (Berne), 'il 7.
Annecy (Savoie), klL Annecy [Le lac d'J, 5JL Annemasse (Savoie), Làl* Anniviers [Val d!L Annone [Lac d'](Italie), TfilL Anterne (Le col d*J (Savoie), 2M, Antigine [Col d'], , < .
Antigorio ILe Val . 3m.
Antrona fCol d'|, 244* Antrona (Le Val], 344, Anzasca 'Le Val], 3 Anzendaz (Chalets d'J, 237.
Aoste (IUlie). 233.
AppenseU, 687.
An >edo (Tessin), 587.
Arbelhorn |L'),24JL Arbignon (V. Albinen).
Arbola (K. Albrun).
Arbon (Thurgovie), 674.
Ardon (Valais), ?,i .
Arenenberg [Château d'](Thurgovie.), fifii
Argegno (Italie) 7jiiL
Argentière (Savoie), 2o'«.
Argentière (Le col d ]. 219.
Argentière [Le glacier d'], 178, 219.
Argentine, 137.
Anstau (Argovie.), r»49.
Arlesheim (BAle), fil!'.
Armoy, liL
Arnen (Lac d'| (Berne), 4.r»o.
Arolla) Chalets d'J, ta,
Arona (Italie), MùL
Arosen (Grisons). 807.
Arpenaz [Torrent d'J, 159.
Arreu [Pointe d'J, iii.
Art (Scnwyi), bb6.
Arveiron JSource de 1*1 (Savoie), les.
Ascona (Tessin), 592.
Attinghausen (Uri), 563.
Attiswyl (Berne ', fijj.
Au (Grisons), 83u.
Au (Saint-Gall). oST,
Au [presqu'île d!_TZurich\ 22i-
Auberg (Le Grand et le Petit], lie,
Aubonne (Vaud), ai.
Auffnau [lie d'J (Zurich),
Augio (Grisons). 29JL
Augst (Baie et Argovie.), 6Mm
Augstmatterhorn (L'|, 498.
A usser- Ferrera (Grisons), 799.
Auvernier (Neuchâtel.), 102. 390.
Avenches (Vaud), lift,
Avent (Valais). 239.
Avers [Le Val], lm±
Avril [Le Mont-], 267.
Avry devant Pont (Fribourg), I21t
Axenberg [L'], 548.
Ay [Tour d'J. Lî^
Ayent (Valais), asu.
Ayer (Valais), 290.
Baar(Zug), *43j LU.
Baceno (Italie), 3J2.
Bachalp (La] ( Berne), 49t.
Bachtel [Le] (Zurich), iiil,
Baden (Argovie.), 62k,
Baduz (Le], TfiJ.
Bœnisegg (La) (Berne), 486.
Ba renhorn (Le), 7ji2.
Bctterkinden (Berne), 417.
Basttlis (Sainl-Gall, Î20_.
Bagui del Masino [Gli], 841*
Bains d'Alveneu (Grisons), 818.
Balbianello (Italie), 78f».
Balbiano (Italie). 78».
Baldegg (Lucerne), iî49.
BAle, 609. — Renseignements généraux 609. — Situation, aspect général, 619.— Histoire, fiio. — Monuments et curiosités, &12i — Industrie et commerce M!'. — Promenades et excursions, 61*
Balerna (Tessin. >, 605.
Balferinhom [Le], 336.
Balgach (Saint-Gall). îill,
Ballaigues (Vaud), 76.
Ballstall (Soleure), 6? s.
Ballwyl (Lucerne),
Balme [Col de]. 15jl
Balme [Grotte de), 158.
Balmenhorn [Le], 311.
Bannior Italie),
Bantiger (Lel, 422,
Barberine [La cascade de], 2Û4.
Bard (Italie), 224*
Bargen (Berne), 418.
Barma [Chalets de), 285.
Barra ne a [Col de]. 350.
Barro [Le], 790.
Bartenschwyl (Lucerne), fi«7.
Basodine [La], 599.
Bâthie {Château de la] (Savoie), 5JL
Bau en (Uri), 546.
Bauraa (Zurich), t 1 8.
Daveno (Italie), 359.
Bavona [Le Val], 598.
Bayards ILes] (Neucbâtel), 403.
Bazers (Lichtenstein), 751.
Béate nberg (-Berne), 4 s s.
Beaufort [Vallée dej (Savoie), 5fi_
Beaulmes f Aiguille dej, fil.
Becca de Nona [La], 23JL
Becs de Bosson [Les], 28JL,
Becs de Zardezan [Les), 276.
Bedretto [Le Val), 383.
Beggingen (SchaiThouse), 657.
Begnins • Vaud }, 7_L
Beinwyl i Soleure ), 624.
Bekenried | Unterwalden], 508. 545.
Bclfort [Château de] (Grisons) , nos.
Bel gi rate ( Italie). 362.
Bella Tola [Laj, 220.
Bellach (Soleure), 3J14*
Bellano (Italie). 783.
Bellagio (Italie), 78s.
Belle-Combe [Le col de], 224*
Bellegarde f France), 14*
Bellegarde (Fribourg), 441.
Bellelay (Berne), 4ji8_.
Bellerive [Bains de] (Berne), 62_L
Bellevue [Pavillon de], 102.
Bol) inzona (Tessin), 587.
Bellwald (Valais), 312.
Belp (Berne). 424*
Belpberg Le . 434*
Belvédère [LeJ (Italie), 241.
Bémont (Berne), 4Q6.
Benkcn (Zurich), 041.
Beonbach [Cascade du], îiLL
Bercla (Col dej, ftiSL
Bergli [Col dej, 497.
Bergûn (Grisons), 818.
Bergùnerstein 'Le|, 818.
Bérisal (Valais), 254*
Berlingen iThurgovie), 662.
Bernardino [Le], 794.
Bemardino [Col du), 706.
Berne, 418. — Renseignements généraux, 410.— Situation et aspect général, 420, — Histoire , 420* — Monuments publics, curiosités, 4M. — Industrie et commerce, 420* — Promenades intérieures, 421, — Promenades extérieures et excursions, 427.
Bernegg (Saint-Gall), 695.
Beraina [Col du], 835.
Bernrain [Chapelle de] CThurgovie), 674.
Beroldingèn (Uri), 54a.
Berra [La], iii*
Berthoud (V. Burgdorf).
Besançon (France), 3!>7.
Bescha [Mont de la], 82L
Bessinge (Genève), Lîi*
Betta Furke (Lal, 328^
Bettlach (Soleuie), tbL
Betschwanden ;GIaris), 222*
Beuggen (duché de Bade), fiOiL
Bevaix (Neuchâtel), LU2.
Bevers (Grisons), 82?) .
Bevillard (Berne), 622.
Bex (Vaud), Lia*
Bex [Salines dej, 1 3fi.
Bianzone < Italie), h '.3.
Biasca (Tessin ), 586.
Biachina [Gorge de la], 58fi.
Biberbrùcke (Schwyz), 71 4.
Biberegg (Schwyz;, 717.
Biberist (Soleure), 4 1 7.
Biberlikof [Le] 244*
Biberstein (Argovie), 630.
Biel (Valais), 374,
Biella (Italie), 275.
Bienne 'Berne). 3;> 1 .
Bienne [Lac de], 3_fi2*
Bies [Col de], 2?>5.
Bifertenstock [Le], 737.
Bignasco (Tessin), 598.
Bigorio (Tessin), £03.
Binn (Valais), 377.
Biona (Italie). 276.
Bionnassay Savoie), 163.
Bionnay (Savoie), lél.
Biot [Le] (Savoie), 141,
Birch [Col de], 376.
Birmensdorf | Argovie), fi2JL
Bironico (Tessin), 601.
Birrenhorn [Le], 258.
Bischofzell (Thurgovie), 671.
Bisithal [Le] (Schwyz), 573.
Bissone (Tessin), 004.
Bivio (Grisons), 81 n.
Blatten (Lucerne), 432*
Blauenstein [Château de] (Soleure), 625.
Blegno [Le Val] (Tessin), 768.
Blonay [Château de!, 128.
Blumen [La], 45s.
Blumenstein [Bains de], 440.
Blumlisalp (K. Wcisse Frau).
Bocchetta délia Bottiglia [La], 3:13.
Bocchetta de Carcoforo [Le] 334.
Bocchetta di Macugnaga (Italie), 240.
Bockitobel [Le]. 502.
Bockm«ttli (Schwyz), [Le] 727.
Bodio (Tessin), 586.
Boecourt (Berne), .07.
Bœckten (Bâle), û4A*
Bœningen (Berne), 502.
Bœtzberg [Le], 637.
Bœtzingen : Berne), 3J4.
Bcetzlingen (Uri), 57h.
Bognanco [Le Val], 358.
Bois [Les] ; Berne , 407.
Boisy [Coteau de] (Savoie), 142,
Bollingen (Saint-Gall), 704.
Boltigen (Berne), 442*
Bonaduz 'Grisons), 773.
Boncourt (Berne), 405.
Bondergrat [Col du], 4 fil .
Bonderspitz [Le\ 46 1.
Bondo [Col di], 845.
Bonhomme [Le col du], 203.
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Bon m ont (Vaud ; . 4L.
Bonne (Savoie), lui.
Bonneville (Savoie), l :>7.
Bonstetten (Zurich), i42*
Bordeau [Le château de] (Savoie), Ail
Borgnone (Tes si n ), 6QQ-
Borgomanero (Italie), 367.
Bormio (Tyrol), 842,
Borromées (Iles] (iulie), 3_i9_.
Borterhom (Le), 224*
Bosco (Italie), a&L
Bossey (Genève), ai,
Bossons [Le glacier des] (Savoie), LTil
Boswyl (Argovie), 647.
Bottikofen (Thurgovie), 1X4.
Botzen (Tyrol), 8AL
Boudevllliers (Neuchâtel), 4Û2,
Boudry (Neuchâtel). tû2j
Bougy [Le signal de], ai
Bouquetins [Col des], '278.
Bourg (France), a.
Bourg-Saint-Maurice (Savoie), 6_L
Bourget [Le] (Savoie), 46_.#
Bourget [Le lac du] (Savoie), 4à
Bouveret [Le] (Valais ), IAL
Bovernier (Valais), 2SL
Brail (Grisons), 83 1.
Bramegg [La] (Lucerne), 41L
Bramois (Valais), 2BiL
Brassus [Le] (Vaud), 7JL
Braunnegg (Château de] (Argovie), Giû,
Bregaglia [Le Val], ISO.
Bregalga [Le Val], 8u<L
Brecenz (Allemagne), 7^0.
Breitenbach (Soleurej, 02±±
Breitenebnet (Le], &9A_.
Breitliorn [Le|, 3 i 1 .
Brelincourt (Berne), 4M,
Bremgarten (\rgovie), S41,
Bremgarten (Berne), 42a,
Brencio (Italie), I9_3_.
Brenet [Le lac (Vaud). TL
Brcnets [Les] (Neuchatel.), 3.99,
Breney'[Glacier de], 272.
Brennet (duché de Bade), fitiiL
Brenva (Le çl acier de la], '212,
Brenzio (Italie), 1M,
Bréonna ILe col de], 2M,
Bret (Savoie),
Bret [Lac de], 1M.
B relaye [Lac de), LIS,
Bretonnière (Valais), li.
Breuil [Chalets du], &12*
Brévent [Lel (Savoie), ITL
Brevine [La] (Neuchatel), 40JL
Brianspitze (La], a3'>-
Bricolla [Chalets de] (Savoie), 314,
Brieg (Valais), 241.
Brienz (Berne), soo.
Brienz [Lac de], 499.
Brienz (Grisons), 808.
Brienzwyler (Berne), 503.
Brigels (Grisons), 738.
Brigue ( K. Brieg).
Brislach (Berne;, fi2Ai
Brissago (Tessin), S9'2.
Bristen (Uri), 7_7jl Bristen Seeli fLac de]. :: i Brislenstock (Le], 771 .
Broc (Fribourg), 123.
Brodhusi (Berne), 441 .
Broglio (Tessin), 5j£8_.
Brugg (Argovie ), tm, Bruggen ( Saint-Gall). 676.
Brundlenalp (La], 558.
BrunegK (Col dej, 297.
BrùnigïCol du], r>04.
Brunnadern (Saint-Gall), 6S4.
Brunnen (Schwyz), &4I, Brunni [Col de]. 771.
Brunnibach [Le], 771.
Brusio (Grisons), s.ia.
Brussone (Italie), 321- Bry [Le] (France), iv>i.
Bubendorf (Bâle), 624.
Bubikon (Zurich), 703.
Bucadeirorso [La], 786.
Buch (Thurgovie), 674.
Buchenthal (Saint-Gall), fl7s.
Buclis (Argovie). 641.
Bûcha (Saint-Gall), 6jll Buckten (Baie), 622.
Buet fLe] (Savoie), Buffalora [Col de la1, 839.
Bûhler (App), 696.
Bulisacker (Argovie), 647.
Bulle (Fribourg). 121, Bumplitz (Berne), 107.
Bundergrat [Le], 462.
Buochs (Unterwalden), sos.
Bûren (Berne), 120.
Burgaeschi [Lac de], 39JL Burgdorf (Berne), 2Sfi< Burgeis (Tyrol), 841* Burgerau (Saint-Gall), 68t.
Burglen (Thurgovie), 671.
Bùrglen (Uri), &S4.
Bursinel (Vaud), 82, Burtigny (Vaud), 71- Burwein (Grisons). 814.
Busingen (Allemagne;, tttil.
BQsserach (Soleure), 6?«.
Butschelegg [La], 429, Butschwyl (Saint-Gall).
Buttes [Les] (Neuchâtel), hÊk.
Cabbiolo (Grisons). 797.
Cadenabbia (Italie), 78A, Calanca (Le Val], 798.
Calanda [La], 112.
Calasca (Italie), 3A9_, Calfeuserlhal [Le], 748.
Calfreisen (Grisons), 8 10.
Cama (Grisons), 797.
Camana fL'alpe], 712.
Caraedo [Col dij, m.
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Camedo (Tessin), 600.
Camogask (Grisons), 830.
Caraoghe [Le],iiOA.
Carapello (Italie), lîL
Campello [Col de], 351.
Campe rio [Hospice de] (Tessin), 768.
Campfer (Grisons),
Campo (Tessin), 7bt>.
Campodolcino (Italie), ÎM,
Campsut (Grisons), 80o.
Canal de Stockalper (Valais), 148.
Canciano (Col de), 83fi,
Canero (Italie), h&L
Canicul(K. Inner-Ferrera).
Canobbio (Italie-, 592.
Cape aux moines [La , i&L
Capella (Grisons), 83IL
Capolago (Tessin), ml
Cappel (Zurich), 543*
Caprino [Le], fiu3
Capûtschin [Col de], 344,
Caquerelle [La], 4ui
Carena (Italie), TÈL
Carlotta La villa), 7ss.
Carouge (Genève), M .
Carouge (Vaud), 1M,
Casaccia (Grisons), 7Ji2,
Casaccia [Hospice de] (Tessin), 7(>s.
Casanna ILaj, su i
Cassano (Italie), 788.
Castagnola (Tessin), 608.
Castasegna (Italie), 790.
Castelmur [Château de] (Italie), lâl.
Castiglione (Italie}, 341L
Catharinenthal (Thurgovie), 6tn.
Cauma [Lac de] (Grisons), 7ôs.
Cavergno ( V. Bavona).
Céligny (Vaud), 8_L
Centovalli [Le Val], fiojL
Ceppomorelli (Italie), 348.
Cerentino ( Italie), 384.
Cerlier ( V. Erlach).
Cernetz (F. Zernetz).
Cerniat (Fribourg), 123.
Cernil [Le], 403.
Cernobbio (Italie), 788.
Cerveyrieu [Cascade de] (France \ 13»
Cervin [Le]; 317.
Cevio (Tessin), f»S8.
Chaam [Zug], 5AL,
Chah le (Valais), 264.
Chalet à Gobet(V.), los.
Challand-Saint-Victor (Italie , 12L
Chalon-sur-Saône (France), 7.
Chambave (Italie), 273.
Chambéry t Savoie), 4iL
Chambesy (Genève), ho.
Chambrelien (Neuchâtel), 402.
Chamonix (Savoie), 164. — Renseignements généraux , 164. — Situation, aspect général, IM, — La source de l'Arveiron, liifi — Le Montanvers , 168. —
La Mer de Glace, llû Le Jardin, U2±
— Le Chapeau, 17S. — L'Aiguille des Oranda-Montets, lli,— Les Posettea, U5*
[— La Flegère , lli* — Le glacier des Bossons, 176. — Les cascades du Dard, des Pèlerins etdu Folly, 176. — Le Brévent, LU, — La Montagne de la Côte, UiL — Le glacier d'Argentière, 118. — Les Aiguilles, ltjl — Le Buet, 17».
Chamossaire iLel, 185.
Chamossaire [Col de , 453.
Chamousset (Savoie), ^ Charapagnole France). 6r>.
Champéry (Valais), 152.
Champey [Lac], (Valais^ 223, Champfleuri [Chalets de] (Valais), 247.
Cbampsec (Valais). 2fi5_* Chancy (Genève), ii Chandolin ( Valais), 241.
Chapeau [Le] (Savoie), 175.
Chapelle d'Abondance (La] (Savoie), 1 î . Chapelle de la Garde [La], 2AL> Chapelle de Tell (Uri), :>tia.
Chapelle Saint-Bernard [La] (Valais), 231). Chapiu [Le]. 208, Chardonne [Mont* de], 128, Chardonnet [Le col du], 222, Charlottenfels [Château de< (SchafThouse), 6*2*
Charmettes [Les] (Savoie), 48. Charmey (Fribourg), 448.
Chasserai [Le], 392.
Chasseron (Le], 97.
Château d'Œx (Vaud), 444, Château des Dames [Le] 279. 318.
Châtel (Savoie), LiL Châtel [Col du], 28 S.
Châtel-Saint-Denis (Vaud.), 122.
Châtelard | Château de] (Vaud), uv.
Chatelet (V. C.steig).
Châtillon fBas-] (K. Nieder-Gestelen).
Châtillon (Italie), 213, Châtillon (Savoie), 42, Chaude [Col de], 454.
Chaudière d'Enfer, 12, Chauraény |Lal (V . Grammont).
Chaumont [Lej (Neuchâlel), 4n.
Chaux-de-Fonds [La] ( Neuchàtel i, 4uo Chavornav (Vaud), 06, Chécruit [Le col de], 212* Chède (Savoie), IM± Cheillon [Chalets de], 283.
Cheires (Fribourg), 103.
Chemin-Creux [Le , 566.
Chemin-Neuf [Le), 23jL Cbenalette [La], 232.
Chéne-Thonex ; Genève), 1» .
Chermant [Le], 121, Chermignon [Le], 253-25fi.
Chermontane [Le col de>, 212* Chermontane [Les chalet: 4e], 267.
Chesalette [Col de la], 124.
Chesery [Col do], 142.
Cheville [Le col de!. 23°.
Chexbres (Vaud), 126* Chiamut ou Chiamot (Gris as), 7i.o.
Chiasso ; Tessin h o (»■'>.
chiavenna (Italie), im_.
Chiètres (V. Kersers).
Chiggiogna (Tessin), 586.
Cbillon {Château de], 131.
Chippis (Valais), 2BJL Cbiscle !Le), îfi& Chiuro (Italie), 843.
Chorbalm [La] (Berne), 472- Chouex (Valais). 148.
Chrinen [Le], 4M* Churer-Alpen Les!, 808.
Churwalden (Grisons), 813.
Churvvaldner Faulhorn [Le], fi_ii Ciaroporino [Col de], aià.
Cierfs (Grisons), s .in.
Cijorenove (Glacier de], 272.
Cima Camaàra [La', 7 fia.
Cima da Flix La], sis.
Cima del Largo (La), 7i>2* Cima 'I- I Pisse La!, 3JJL Cima di Jazzi [La|, 3û7_ Cimadi Tschmgel [Lal, 19' .
Cimes Blanches [Col des], Cinuschel (Grisons), aao.
Civenna (Italie), 78».
Clarens (Vaud), 17!>.
Claridcngrat Le], 731 .
Claridenstock [Le], 7»1 .
Clarides [Les], 731 .
Claro (Tessin), 586.
Clavadel (Grisons), 812.
Clus [La], 44JL Cluses (Savoie), 1 5H.
Clusette (La; (Neuchâtel), 391 , Coblenz (Argovie), (iiiik Cotre (Grisons), 7na.
Colico-piano (Italie), 781.
Collonges (Genève), U« Colma [Col de la], 366. Cologny (Genève), 1*2.
Colombey Valais). 148.
Colombier [Le Grand-I, Li, Colombier Neuchâtel), 102.
Colombier (Vaud). 7JL Colon [Le col de]. 27JL Colonne de Joux [La] (Savoie; S2.
Colormo (Italie), 7M.
Combat (Lac , 2<>ft.
Comballaz I La], 412.
Combe (Vallée de la), t*j\.
Combe à la Vuivra, 403.
Combe de l'Arolla, 277.
Combe de Noirvaux [La], 4o4 Combctta [Lal. 332.
Combin [Le!
Combloux (Savoie ^, 56.
Como [ Italie , 606.
Como [Lac dej, 78f.
Comologno (Tessin), 596.
Concise (Vaud , 101.
Constance (Allemagne, Bade), Constance [Le lac de], 67 i.
Contamines (Savoie), 157.
Contamines (Les] .Savoie), 2oT.
Conthcy .Valais), 241.
Convers (Neuchâtel), 4ilL
Coppet (Genève), 8JL Corbeyner (Vaud), lîi Corcel les (Neuchâtel), 390- Corcelles (Vaud}, loo.
Cormayeur (Italie), 211L Cornaggia [La villa] (Italie), 7_S_8_ Cornnux Neuchâtel). 391 .
Cornette de Bise [La], 150.
Cornol (Berne), 4iîfL Cornu [Le lac], 176.
Corsier ( Genève). L42.
Cortaillod i Neuchâtel.), loi.
Corte Nuova (Italie), 7»4.
Corvatsch ou Corbeau [Le], hj;i.
Cosio (IUlie), 844.
Cossonay Vaud), S3. Côte [La! Vaud , &2.
Cottens (Vaud), mi, Coudre [La] (Vaud), 73.
Courgenay (Berne), 4os.
Courgevaux | Fribourg , 110.
Couronne de Bréonna |La], 282.
Courrendlin (Berne), fi2L, Court Berne), fi22* Couvet (Neuchâtel L 3JUL Coux [Col de] (Savoie), L5Jl.
Cramont [Le], 211.
Crap-Alp ILej, ZffX.
Crassier (Vaud), 41* Credo [Tunnel duj, iiL Cressier (Neuchâtel), 3JLL.
Cresta (Grisons). 8oo.
Cresta Mora (La], 829.
Cresta Giizza [La;, 82V.
Cresuz (Fribourg '■, L2JL Cret [Col de], 2BA.
Créte-Sèche [Le col de]. 2t>s.
Creux de Champ [Le], 237.
Creux du Vent Le , îfiiL Crevola (Italie), 357.
Criner Furca ( V. Furca del Bosco Cristallina (Le Valj, ZfiX.
Crodo (Italie), 382* Croisettes [ Les] (Valais), lufi.
Croix [Col de la] 451.
Croix de- Fer [La], l»7.
Croy ( Vaud), 14, Cruscilles (Savoie), 5_L Cugnasco (Tessin), 5h».
Cugy (Fribourg), loi Cully (Vaud), i ■ Culm da Vi [Le], îfiîL Culoz (France), 13.
Curaglia (Tessin), "<.:.
Curtiïles(Vaud), lujl
Dachsen (Zurich). 651.
Dachsfelden (K. Tavannes).
Dadelishorn [Le], v:»:.
Dschli (V. Rigi). Daenikon (Soleure),
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Daerligen . Berne), 452.
Dagmersellen (Lucerne), :>3j.
Daïa [La chute de la], 25i Dappes [Vallée des] (Vaud), tt, Dard (Cascade du] (Savoie), 114.
Daube [La], kiSh Dauben [Lac de], 957.
Daubeahorn [Le], 252-257.
Davos La vallée de), 8QS.
Davos-am-Platz (Grisons); hOT.
Dazio-Grande (Tessin), 58JL Delebio (Italie), 844.
Delémont (Berne», 621.
Délie (France), 4u5.
Denschbiiren (Argovie), 646 .
Dent Blanche [La], ujl Dent de Bonavaux (La], IîlL Dent de Branleire La , k 'A- Dent de Broc [La], 12JL Dentd'Hérens [La], m.
Dent de Jaman [La], 454.
Dent de Mordes [La], 138.
Dent de Naye [La], 12t.
Dent de Nivolet [La], ifl.
Dentd'Oche [La], lAi.
Dent de Vaulion !La], 22.
Dent de Vaulion | Col de la), 11
Dent du Midi [La], L53,
Dent Valerette [La], IAll
Dents de Bertol [Les]. 27jL
Derborencc [Lac de] (Valais , 23jl
Dérochoir [Le col do], 2uu.
Devera (Le Val], aifi.
Diablerets [Les], 2JL
Diablons [Les]. 291.
Diablons Col des), 297.
Diemtigen (Berne), 443.
Diepflingen (Baie), 622,
Diesbach (Berne), 433.
Diesrut [Col de , IfiA.
Diessbach rGlaris), 729.
Diessenhofen (Thurgovie), 6«1
Die n un t i Saint-Gall;, <,s,;.
Dietgen (Bàle-C.), 621.
Dietikon (Zurich), 636.
Dijon (France), JL
Dischma [Vallée de],&12*
Disgrazzia [Monte délia], 846.
Disla (Grisons), :,"<:>.
Dissentis (Grisons), 7S5.
Distelalp [Chalets de la], 346.
Divonne (France, Ain), M.
Dœrfli (Grisons), aojL Dcerfli (Uri), 5UL Dœttingen (Argovie), Dogern (duché de Bade), 653.
Doldenhorn [Le], 2.f>8.
Dôle (France), 3JUL Dôle [La) (Vaud), 40.
Domasu (Italie), 7&2.
Dombresson (Neuchâtcl), 412_- Dorodidier (Fribourgj, 110- Dôme [Le], 300.
Domène [Bains] (Frlbourg), 124»
Domène[Lac], lui.
Domleschg (Vallée de], Domo d'Ossola (Italie), 3r>8.
Dompierre(Fribourg), llu.
Dongo (Italie), 18X Donnerbuhl [Le] (Berne), 42k Dornach (Baie), 620.
Dornbirn (Vorarlberg), 751.
Duinl.au s (Maris . 729.
Douane (K. Twann).
Doubs [Saut du], 3m Douvaine (Savoie), 142.
Drachenberg [Le], 748.
Drachenhœmle (Unterwaîden), 507.
Dreibunden Marchstein [Le], 813.
Dronaz [Pointe de], 222* Drusberg [Le] (Schwyz), 221* Drusenalp [La], 802.
Drusenfluh [La], 802.
Drusenthor (Le col de], 802.
Dùbendorf (Zurich ), îoa Ducanthal i Le], 807.
Dûdingen (Frinourg), UML Dufour Spitze ( V. Hœchste Spitxe).
Dullit (Vaud), 8^. Durand (Le col), -292.
Dùrnten (Zurich), 7Û2.
Dùrrenast Soleure), 624.
Dûrrenboden (Grisons), 8JJL
Eau Froide fVallée de l'J, i34_.
Ebenalp [L*] (Appenzettj, tm* Ebikon (Lucerne), 5AL, * Ebnat (Saint-Gall), 6JLL Ec ce-Homo (Schwyz). 117- Échelles [Les], (Valais), 244, Eclépens (Vaud), Ecluse |Fort de l'I, M, Eftingen (Argovie), QYL Eflretikon Zurich), iiiiL Egeri (Zug), 12L.
Eggenschwand. 25JL Eggersried (Saint-Gall), 6_9_4.
Eggerstanden (Appenzell), û^A Eggischhorn (L'), Sli Eggiwyl (Berne), 4afi.
Eginenthal [L'J (Valais), 3jio Eiger [L*j, 479.
Eglisau (Zurich), fi52_.
Egnach (Thurgovie), £74^ Egua [Col d'1. 134.
Eigenthal [L ] (Lucerne), 54t.
Eigerjoch M, 478 Eiken (Argovie), 631, Einsiedeln (Schwyz), lik*.
Eisenfluh (Berne), 4&o_.
Eisenhorn [L' , 8<>Q.
Eleva (Italie), 62, 2LL Elgg (Zurich), tili Elm (Glaris), TJilL Elsighorn [L*], 26JL Emaney [Col d'], 155.
Emet Le ValJ, 242.
Emmen (Lacerne), £42* Emmenbrticke (Lucerne), 53L Emmenthal [L/J, 430.
Emmetten (Unterwalden), ô4JL Ems (Grisons), 112»
En-Allière (Vaud),454* Engadine [L'J, 424* Engelberg (Unterwalden), S^fi, Engi [L'J -Berne), 424.
Engi (Glaris\ 712, EDgstlcnalp (L*), alQ.
Engstlîgenalp [L*J, 242»
Engwyien (Thurgovie), fiI2_.
Ennenda (Glaris), 72S.
Ennetmoos (Unterwalden), iûL Entlebuch (Lucerne), *3i Entonnoirs [Les], 22* Entrèves (Vallée d'), 214* Epiatures [Vallée des]. (Neuchàtel), 4oo. Eptingen Bâle), £22* Erba (Italie), 714* Erba Plateau dT, (Italie), 71*.
Erginvelier (Solêure), 624.
Erlach (Berne), 39t.
Erlen (Thurgovie), 421* Erlenbach (Berne), 442.
Erlenbach (Zurich), toi.
Ermatingen (Thurgovie), e>62.
Ermitage [L'J (Genève), îi, Erosen (Grisons), 442, Ermitage de N. D. de Sex (Valais), 139. Erschwyl tSoleure\ 424.
Erstfelden (Uri), ifil* Erzingen (duché de Bade), ftss.
Escaliers de Platey (Les], iv9.
Eschenbach (Lucerne), £4jl Escbenz (Thurgovie), 66 'i.
Eschia [ Vallon d'], 830.
Eschlikon (Thurgovie), 675.
Escholzmatt (Lucerne), s3u. Esel (F- Pilate).
Essertines ( Vaud), 71 .
Estavayer (Kribourg), 103.
Etablon (Le col d ) 241* Etivaz (Vaod), 442, Et roubles Italie), Etzel [L'J (Schwyz), 214* Etzlithal [L'J, 769.
Eugensberg [Château d'],( Thurgovie) ,643. Evi [Chemin de 1'} , 444* Evian (Savoie), 144.
Evionnaz < Valais , 1 ; I .
Evolena (Valais , 281.
E vi mettes (Valais), 144.
Ewigschneehorn (l'J, h2R^
Fœlenthal (Appenzell), fiai.
Fœnstock [Le], 748.
Faetschbacn Le], 7.13.
Fahr (Abbaye de] (Argovie), ti36.
Fahrnbûhl [Bains de], 43 1 .
Fahrwangen (Argovie), 649.
Faido (Tessin), 54iL Fain [Val de], 834.
Falkenstein (Soleure), fiis.
Falknis [Le] 7M± Fallee (Grisons), 744.
Faller [Le Val dul, 81 r,.
Famelon [Tour de], 135.
Faoug(Vaud), lit.
Farnsburg [Château de] (Baie), «45.
Faucille [La] (France), 68.
Faulberg [grotte du]. 530.
Faulensee (Berne), 457.
Faulhom [Le), 448* Fa va [La], 238.
Faverges (Savoie), sju Fee (Valais), 324.
Fées [Temple des] (Valais), 388.
Feldbach [Couvent de] (Thurgovie). 663.
Feldbach (Zurich), 202.
Feldkirch (Voralberg), 141* Fellers (Grisons) ,753.
Felsberg (Grisons), 772.
Felsenhorn [Le] , 242.
Felwen (Thurgovie), fl?i- Fenétre [Col de la] (Val de Bagnes),' 267 Fenêtre [Le col de la] (Val Ferret), 236. Fenêtre de Salenaz ( col de la), 22i.
Fenin (Neuchàtel), 4U.
Fer à Cheval [Le], l£A^ Ferden (Valais), 2£X.
Feriolo (Italie), IhlL Fermont [Col de], 832.
Ferney (France) , 23.
Ferpècle [Glacier de], 278.
Ferrera [Le Val], 228* Ferret [Le col de] , '.m 3.
Ferret [Le Val) (Valais), 214.
Ferrière [La] (Neuchàtel), 4ot.
Fetten (Grisons), 832.
Fideris (Grisons), sos.
Fideris [Bains dej, 803.
Fiderisau (Grisons), 444, Filisur (Grisons), 818.
Fillar (glacier dej, 326.
Findelen [Glacier de], 307.
Finge (Valais), 245.
Finhaut < Valais), 206.
Finsteraarhom [Le], 527.
.Finsteraarjoch [Le]', 422.
Finstermunz [Le], (Autriche), ^ Finsterthal [Le], 260* Fischentbal (Zurich). 214* Fischingen (Thurgovie), 7 1 s .
Fisistock JLe], 244.
Fitznau (K. Vitznau).
Fiume Latte (Italie), 28A* Plaine (Lac de: Savoie), l&L Flamatt (Berne). 144* Flawyl (Saint-Gall), 675.
Flégère [La] (Savoie), lliu Flendru (Vaud), 444.
Fletschhorn [Le], 341.
Fleurier (Neuchàtel), mh
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F lira [Glacier de], 1A2.
Flims (Grisons), 753.
Flûe (y.Ratft).
Fluela [Col de la], Fluelen (Uri).
Fluhberg [Le] (Schwyz), 72$,
Flùhli (Unlerwalden), 52Q.
Flumot (Savoie). .f.:>.
Flums (Saint Gall), 706, 739.
Fobello (Italie), 3.so.
Folly [Cascade do] (Savoie), 177.
Fondement [Mine do] (K. Bcx). .
Font (Fribourg), Iojl
Fontaine-André [La], 417.
Fontaine de Merveille [La1, 52 1 .
Fontaine-Ronde [La], 76.
Fontana : Italie \ Mi
Fontana [Le Vali, 8i2.
Fontany [Cascade de], 4i^L
Foo [Col de;, 5?l.
Fopperbom [Le], M5.
Foppiano (Italie), 2fi2,
Forcellade Rochette [La], 845.
Forcellina [Col de], BOQ.
Forclax [Col de lal, 155, 164.
Forclaz [Col de la], 1 (. i .
Forestay fLe], L24L
Formazza ( V. Pommât).
Fors teck ( Saint-Gall), 681.
Fort de l'Écluse (France), ML
Fours (Col des], 2JUL
Fragstein [Château dej, soi.
Franches-Montagnes [Les] (Berne), 406.
Franzenshœhe (Tyrol), 84 L
Frasnacht (Thurgovie), 674.
Fraubrunnen (Berne), 4iiL
Frauenfeld (Thurgovie), 67o.
Frauenkappelen , 1 1 3
Freienbach (Schwyz), 72t.
Frénières (Valais), 137.
Frètes [Les], lii
Freudenberg [Le], «70.
Fribourç , ii3 ; — Renseignements généraux, lu ; — Situation, aspect général, 114 ; — Histoire , 114; — Monuments, curiosités, LL6 ; — Promenades et environs, 1 10.
Frick (Argovie), £32.
Frickthal [Le] (Argovie),
Frienisberg (Berne), 4iL
Frisalthal [Le], 738.
Froehlickmegg (Appenzcll), 696.
Frohnalp [La], hll±
Frontscha LaL îiiiL
Frunthorn fLej, 763.
Frutigen (Berne), ifi_L
Frutwal (K. Pommât).
Fuldera (Grisons), 839.
Fully( Valais), 24JL
Fuorcla di Surlei [Col de la], 822.
Furca del Bosco [La], 3fi3,
Furka [Col de la], s 34.
Furkel [Col de la], m>p.
Furstenau (Grisons), 774.
Furth (Grisons), 16JL
Fartwangsattel [Le], 516.
Fusio (Tessin), àfifl.
Gabelborn [Le], 302.
Gadmen (Berne), 822»
Gadmenthal [Le], :>n.
Gebris [Le], 606.
Gaienbofen (Allemagne), 662.
Gailingen (Allemagne), 66 1.
Gais i Appenzell }, 606.
Galenstock [Le], 517.
Galgencn (Schwyz), 794.
Galmhom ( V. Chermignon).
Gamchilucke [La], 4&L.
Gampenen (Valais), 246.
Gams (Saint-Gall), r.s4.
Gamsen (Valais), 24L Gamserjoch [Le], 342.
Garriatc (Italie), 6os.
Garzeno (Italie), 793.
Gasterendorf ( V. Im Selden).
Gatschieferspitze [La] , 844.
Gauli [Col dej, m 4.
Géant [Le col du], Geissberg [Le], 521 .
Geispfadsee [Le], 378.
Geisstluh [La , 6_4jL « Gel te n [Le col du], 249.
Geltenhorn [Le], 24;'.
Gelterflngen (Berne), 434, Gelterkinden (Bàle), 64. r>.
Gemmenalphorn [Le], 4M Gemmi [La], 256.
Gempelfluh [Lal, <tl fl.
GemsfayrenttocK [Le], 730.
Gerasmaettli [Le] (T. Pilule).
Gemstein [Le], 331 .
Genève, ifi ; — Renseignements généraux, 10 ; — Situation et aspect général, 21 ;
— Histoire, 21 ; — Édifices publics, collections, curiosités, 2i ; — Institutions publiques , sociétés , 28j — Industrie, commerce, 29. ; — Promenades intérieures, 22 ; — Promenades extérieures, Il ;
— Excursions, 32, Genève [Le lac de], 7JL Geneveys [Hauts-] (Neuchàtel), 401.
Genévrier (Le col de], 21LL Gentthal [Le], s 20.
Genthod (Genève), bjl Géra (Italie), I&2 Gers [Lac de) (Savoie), lté.
Gersau : Schwyz), :,)u.
Gerzensee (Berne), 434.
Geschenen (Valais), 374.
Gespaltenhorn 'Le], 47 5.
Gessenav ( V. Saancn).
Gestad (Untei walden), 5_ofL Gétroz [Glacier de] (Valais), 265^ Gex (France), 6JL- Ghironne (Tessin), ifiiL
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f.hiacciato Col du lac], 800.
GiesBbach [Le] , 50! .
Giessen (Zurich), 724.
Gimel (Vaud). 7J_.
Gingins(Vaud), 41.
Giornico (Tessin), 586.
Gislifluh {Laj, ( V. Gyslifluh '.
Gislikon (Lu cerne), 541.
Gittana (Italie), 204, Giubiasco (Tessin), tilLL Gland (Vaud), 82, Glemisch [Le], Olari» (Claris), 7'J.S. Glas [Col de), 21^ Gléresse, ( V. Ligerz).
Glerolles (Vaud \ L21L Gletscberalp ( V. Fee).
Gletscherhe-rn [Le], 449»
Glion (Vaud), ÙSL Gliss (Valais), 247.
Glovelier Berne), 407.
Glurns (Tyrol). 840.
Gnepfstein (LeJ, (F. Pilate;.
Gœachenen (Un), 579.
Gœslikon (Argovie), ti49.
Gœtzis (Voralberg), 751.
Goggeyen [Le] (Saint-Gall),7o5.
Goldach (Saint-Gall . iiliL Goldau (Schwyz), 5fi6.
Goldingen (Saint-Gall), asi Goldingerthal [Lé], ti&5.
Goldswyl (Berne ^kiUL Golette de l'Oulaz [La], 197.
Golèze [Col de], 154.
Gomagoi, H4i Gondo (Valais), 356.
Gonten (Appenzell), <»»<>.
Gordola (Tessin), 58a.
Gorge Obscure [La] , àliL Gormund . Lucerne), 841.
Corner (K. Mont-Rose).
Gorner [Glacier de], :ur2.
Gornergrat [Le], 2al Gossau (Saint-Gall:, fila.
Gottlieben (Thurgovie), 663.
Goumois (Berne), 407.
Goûter [Dôme et aiguille du] . V. Chamonix. Grabs (Saint-Gall), fiBI.
Grscben (Valais), 20JL Grœplang ! Château de , 705, M, Graenichen (Argovie , (>46.
Grafenort (Unterwalden), 550.
Graglia (Italie), 275.
Grammont [Le], 147.
Grand-Cornier (Col du], 2 S 8.
Grand -Tornalin [Le], 3JJL Grands-Mulets [Les], 181* Grandson (Vaud), 9JL Grange [Mont de]. l5iL Granges {V. Grenchen).
Grandval. K. Moutiers.
Grassen (Col de], m>3.
Graubûnden. V. Grisons.
Grauhaupt [LeJ, 12LL Grauholz [LeJ (Berne), 417.
Gravedona (Italie), 782.
Gravellona (Itatie), 3_^L Greifensee (Zurich). lui Greina [Col de la\ 766.
Grellingcn (Berne), Gremenz (Valais), 2*fl.
Grenchen (Soleure), 3?>4.
Grenchen [Bains de], Grengiols (Valais), 369.
Grenz [Glacier de] , 32i_.
Grenzach (duché de Bade), 6fio Gressoney-la-Trinité (Italie), Gressoney Seint-Jean, 323.
Grésy (La cascade de] (Savoie"), 44.
Criante (Italie), 28A, Gries (Col du;, 3jj_l Griessen (duché de Bade), 65s.
Grimisuat (Valais), 200.
Grimnienstein (Appenzell), 69.
Griinmiberg (Berne), 441.
Grimsel (Le), 513.
Grimsel [Col du], 516.
Grindelalp [La], 4SI.
Grindelwald i Berne), 483.
Grion (Vaud).
Grono (Grisons), 707.
Gross (Schwyz), 72».
Grotte des Fées [La], 24.
Grub (Appenzell), 0fî4.
Gruina-Alp |La], 382, Grund Vallon de]. 510.
Grûnenberg ÎLe], 4^8.
Grûnhorn-Lucke fLa], hib.
Grûningen (Zurich), Vos.
Grûsch (Grisons ,^02.
• Grûtli (Le], 54fi/ Gruyères (Fribourg). 446.
Grynau [Château de j, 704.
Gsteig (Berne), 450, Csur | Arête de], 443.
Guarazza Le Val], 332.
Cuardavall [Château de], 820.
Gudo Tessin) . 500.
Gûferhom Le , 79 s.
Guggerhubel [Le], 256.
Guggisberg (Berne), 440.
Guggishorn [Le], 440.
Guglen [La], 3o',.
Guin ( V. DÛdingen.), Gumihorn ( Le] , 470.
Gumligen (Berne), 43JL Gummfluh [La], 450.
Gûndlischwand (Berne), 48'*»
Gunten (Berne), 45H.
Gûrguletsch Le\ 808. 811, Gurnigel [Bains de], 43JL Gurten [Le], 428, Gutmannshaus (Fribourg), 12^ Cuttannen (Berne), s>2.
Gûttingen (Thurgovie), 674.
G watt (Berne), 4S6.
Gyrenspitz [Le], 080»
Gysliberbriicke (Lucerne), Gyslifluh ]La], 030, Gyswyl (Unterwalden), 5o4.
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Haag (Saint-Gall), (iM.
Haard (Allemagne), 750.
Habkern (Berne), 4''m.
Habsbourg Château de] (Argovie), 632.
Hacken [Le), 57 2.
Haggen ou Uacken fLe] (Schwyz), 717.
Hahnenmoos [Col de!, 46JL Hakentobel [Gorge de], 6JiiL Halden (Saint-Gall), ôak, Haldenstein (Grisons), 71Q.
Hallwyl [Château d'] (Argovie), 6f.o.
Handeck [La] (Berne), 5_L^ Harder [Le . ifiL Hasenmatt [La] , 415.
Hasli (Luceirne> ilL Haslibergerg Plateau du], 51H.
Haudères (Valais), 277.
Hauenstein ( Soleure \ Hauenstein [Tunnel de], 62&.
Hauenstein (duché de Bade), 6_5JL Hauseck [La], SI 6.
Hauaen (Zurich), j-i...
Haut de Cry [Le], 21fl.
Hautecombe [Abbaye de], (Savoie) 4a.
Haute-Luce (Vallée de], 5jl Hauterive [Abbaye d'] (Fribourg), 121.
Hauteville (Vaucf), 12&* Heerbrugg (Saint-Gall), t»si.
Heidegg (Lucerne), 641L Heidegger [Le lacj, 649.
Heiden (Appenzell), 6_9_4.
Heimberg (Berne), 433.
Heinrichsbad \ V. Henri).
Hemmenhofen (Allemagne1, Gfi2.
Hendschikon (Argovie;, 642.
Henggart (Zurich), fiai.
Henniez (Vaud}, IM.
Henri [Bains d j (Appenzell), 676.
Herbetswyl (Soleure), 4is.
Hérémence (Valais), 2&L Hérens [Col d'], 315.
Hérens [Vallée d*], 2ML Hergiswyl (Lucerne), 432.
Hergiswyl (Unterwald), 5or>.
Hergottswald (Lucerne) ^658.
Hensau (Appenzell), 62Â.
Hermance (Savoie), 142* Hennetschwyl (Argovie), 64JL Herrliberg (Zurich), 701.
Herzogenbuchsee (Berne), 396.
Hettlingen (Zurich), «Si.
Heubalm [Le], 302, Heustock ILeJ (Saint-Gall), 7o5- Hillisrieden (Lucerne). 647.
Hilterfingen (Berne , 457.
Hindelbank (Berne), Hinter-Wsggithal I Schwyz), 126.
Hinterrhein (Grisons), 794.
Hinterrhein [Glacier du], T.>b.
Hinwyl (Zurich), Zita* Hirachensprung (Saint-Gall), 681 .
Hirzli [Le] (Glaris), 224.
Hitzkirch (Lucerne) , ùkSL
Hochdorf (Lucerne), 64».
Hochwacht [La], 541.
Hockenhorn [L'j, 263.
Hœchste-Spitze [La], 312.
Hœllstefn (Bâle) , 624.
Hœlzi [Le] , 416.
Hœrnli fLel, 306^ iii_L
Hœrnli [Le', 7ia.
Hof (Berne), 5 1 o.
Hofwyl (Berne). 396.
Hoh-Randen rLe), ti5<>.
Hohbûhl [Le] , 4b7.
Hohe-Rhonen [Le(, 714.
Hohenems (Vorarlberg), 2&L
Hohenrain (Lucerne). 640.
Hohenstoffeln [Châteaux de] (Allemagne),
Hohentwiel [Château de] (Allcm.), bb'J.
Hoher-Kasten [Le], 680.
Hohgant [Le], 40JL
Hohstock Le], 717.
Hohthsligrat Le 3
Horgen (Zurich), 221.
Horn (Thurgovie), 674.
Hospenthal (Uri), 662.
Hub (Thurgovie) , 614.
HUÛ [Glacier de], 731, 732.
Hundwyl (Appenzell),
Hunzenschwvl (Argovie), 647.
Hiitliberg [LeJ, 64A,
Hiittlingen (Thurgovie), tfi.
Huttwyl (Beme), 412.
lazzi ( V. Cima di).
Iberg (Schwyz>, 1TL Iffigenhorn L'}, 44».
llanz (Grisons), 753.
Iles [Les], 45-L.
Ile Fuorn (Grisons), HVj.
Illhom [L'j, 2JUL Illiez [Val d'J (Valais), L52.
Illsee [Col de 1*1, 2S4.
Illsee [Lac de VL 2fl4.
Im Sand (Berne), 417 , Im Selden (Berne), 264.
Inden (Valais), 252.
Inner-Ferrera (Grisons1!, mh lnner-Gyrenbad (Zurich), 719.
Inner-Thurm [L'j, 34iL Innere-Klus (Soleure), 625 1ns (V. A net).
Interlachen (Berne), 464.
Intra (Tessin), 592.
Intragna (Tessin), 600.
Introbbio (Italie), 264» • Isella (Italie;, VlL llseltwald (Berne) , 502 .
Ilsenthal (Uri), 564.
Ilsenthal [L'], 661,
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Isérable (Valais) , 241, Isleten (Uri), ifil Islikon (Thurgovie), 670, Isola (Italie), 1M, Issime (Italie), 323.
Ivrée (Italie), 224,
Jaman (Dent de),
Jurdin [Le] (Savoie^, 112,
Jaun, Y. Bellcgarde).
Jegenstorf (Soleure), 417.
Jenatz (Grisons), Mi
J font bal, 628..
Jegistorf (Berne), 417.
Jeninz (Grisons), 708.
Jenisberg (Grisons), 807
Joch [Col du], .vil.
JochU [Le]', 511,
Joderhorn. [Le], 848.
Johannisberè iLej. 817.
Jonen (Zurich), 201*
Jorasses [Le], «70.
Jorat [Le], fcfi.
Jougne (Vaud), 7JL
Joux [Château de], 3_8_L
Joux [Col del, 312.
Joux [Lac de] (Vaud), 7J_.
Joux [Vallée de], fi9_.
JovetJLe], kiL
Juchli ou Jochli [Le], :>(.'■)•
Juchlistock ILe], 521.
Juf (Grisons), »oo.
Jules-César [Le] (V. Mont-Terrible).
Julier [Col du . s m.
Jumeaux (Col des;, 324.
Jumeaux [Glaciers de], 32^
Jung [Col de], 291.
Jungfrau iLaj, 522.
Jungfraublick [Le], 408.
Jungfraujoch Le], 478.
Jungthal [Le]. 291.
Jura Bernois [Le], 407.
Justisthal [Le] (Berne), 4JLL
Kcpfnach (Zurich), 723.
Kœrstelenthal |Le] (K. Maderan) Kœsern ! Les Chalets], 719.
K. es tris (Grisons), 759.
Kaiseregg (Le), 124, Kaiserstuhl (Argovie). 660.
Kaiserstuhl (Unterwalden), 504. • Kalberhorn Le], 443.
Kalkstock [Le], 7?u.
Kaltbad [Le], 5iL Kaltbrunn (Saint-Gall), 70A, Kammerstock (LeJ, un Kamor [Le], fiîfi.
Kander Laj, 4AJ.
Kanderstcg (Berne), 25JL
Rappel (Saint-Gall), 683.
Kappelen ( V. Frauen Kappelen).
Karrenegg [Lai. 727.
Kattenhorn (Allemagne), 662,
Katzenstrick [Lei (Schwyz), 722.
Katzis (Grisons), 77&.
Kayen [Le], 695.
Kenrsatz Berne), 434.
Kemptbal (Zurich), 1SJ,
Kerensen 1 Zurich). 705.
Kerns (Unterwalden), so7.
Kersers (Berne), 120.
Kesswyl (Thurgovie), 874.
Ki en hoir. (Berne), 500.
Kienthal l Berne), 460.
Kiesen (Berne), 433.
Kilchfluh [Col de la] . 460.
Kill wangen (Argovie), 636.
Kinzigerkulm [Le], 576.
Kippel (Valais;, 283.
Kirchdorf (Berne) , 414.
Kirchenthurnen (Berne), 439.
Kirchet[Le], 509.
Rirchlispitze [La], 8J12,
Kiatengrat [Le], 711.
Klausen [Col du], 595.
Klein-Laufenburg (duché de Bade ., 659.
Kleinthal [Lel, 738.
Klimsenhorn [Le] (F. Pilate).
Klingnau (Argovie), fifiJL
Klœnthal [Le] (Glaris), 574.
Klœsterli (F. Rigi).
Klosters am-Platz (Grisons), fiOjL
Klus [La] (Berne), 264,
Klua (Un), 518.
Knonau (Zurich), 542.
Kobelwies (Saint-Gall). 612.
Kœnigsfelden [Abbaye dej (Argovie), 611.
Krnttigraben (Berne), 457.
Krayalp [La], 693.
Kreuzii [Col du], TiiiL
Kreuzlingen [Abbaye de] (Thurgovie).
Kreuzlistock [Le], 769.
Kreuzstrasse (Argovie), 895.
Knegsalp [Col de la], 171. « Kriegsmatten, 112, K riens (Lucerne), 557.
Kriesen (Berne), 411.
Kriesiloch [Le]. 557.
Kublis (Grisons), 803.
Kuhalpthalhorn [Le], 812^ Krummenau (Saint-Gall), 611, Kulm [Le] (K. Rigi).
Kumerberg [Le], 751.
Kunkels ;Col de], IAJL KQpfenfluh [La], 1LL Kurzenrikenoach (Thurgovie), 674.
Kttssenberg [Château de] (duché de Bade),
Kùasnacht (Zurich), 701.
Kûssnacht iSchwyz), 511.
Kùttigen (Argovie), 64iL , Kyburg [Château de] (Zurich \ hm.
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Laaz (Grisons), 753.
Lachen (Scbwyx), 72fr.
Ladri (Grisons), 753.
Laemmernhom [Le], 252, 257.
Laemmernjoch fLel, 4 6 '2.
Lœufelfingen (Bâle), 6J2& Laglio (Italie), lAl*
Lago Bianco [Le], 599^ 831* Lago délia Crocella [Le], 8J15.
Lance | Chartreuse de la] (Vaod), 10t.
Landenberg [Le], 5fii.
Landeron (Neucbâtel), 391.
Landqnart (Grisons), 706.
Landschlacht (Thurgovie), «74.
Langdorf (Argovie), 648.
Lange-Gletscher (Le] *t8 1 .
Langenbrûck (Bâle), S25, Langenthal (Berne), 395.
Langin [Tour de] (Savoie), 1A3 Langnau (Berne) , 43o.
Langtbal [Le], 378.
I.angwies (Grisons
Laquin [Col de], 142.
Laquinhorn [Le], 337 Latach (Grisons), auL Latterbach ( Berne), 44).
Laubergrat [Le]. 518.
Lauenen (Berne), 24JL Laufbodenhorn Lej, ikSL LanfTenburg (Argovie), îiûil Lauftbn (Berne), 620.
Laupen (Berne), 106* Laupen [Bataille de] , 101..
Laapersdorf (Soleure\ 416.
Laus [Lac de^, (Grisons), 255, Lausanne (Vaud) , 85_j — Benseignements généraux, 85; — Situation et aspect général, 81;— Histoire, afi; — Monuments, curiosités, 88 ; — Promenades et excursions, ;>3.
Lausen (Bâle), 627.
Lauteraar [Glacier du], 52L Lauteraarjoch [Le], 4fl3_ Lauterbrunnen (Berne), 422.
Lautrach (Voralberg), 751.
Lauwinentbor [Le], 478.
Lave no (Italie), 503.
Lavertezzo ( Tessin), 596.
Lavey [Bains de], l4u.
Lavin (Grisons), 831.
Lavin [Col de , 8o.».
Lavirum [Col de], 830.
Lavorgo (Tessin), 586. Lax (Valais), 3t. n.
Lebendu [Le lac] , 377.
Lecco (Italie), 7ho.
Lécherette [La] (Vaud), 412^ Lei [Vallée de]. 799.
Leimbach (Argovie), 646.
Leissigen (Berne), 452.
Leissigenbad (Berne), 457.
Léman [Le], 78.
Lengnau (Berne), 394.
Lente ( \ . An der Lenk).
Lenno (Italie), 786.
Le n s (Valais), 241, Lenta [Glacier de], 764.
Lenz (Grisons), 814.
Lenzerheide [La], 813* Lenzburg ( Argovie) , 647.
Leuk (K.Loueche).
Leuggelbach (Claris), 729.
Levantina [Le Val], 585.
Leysin (Vaud), 453.
Lezzano (Italie), 244.
Liapey (Glacier de], 283.
Licntensteig (Saint-Gall), 68 «.
Liddes (Valais), 228.
Liebeck (Argovie), 646.
Liechtenstein [Principauté de] (Allemagne), 1ML Lienz (Saint-Gall), 68i .
Liestal (Bâle), 627.
Lieu [Le] (Vaud) , 21* Ligerz (Berne), 391.
Lignerolles (Vaud), 7jl Limpach [Bains de] (Berne), '«.14.
Linescio (Italie), 384.
Linleux [Pic de], 14».
Linththal (Glaris) , 228.
Linththal [Le] (Glaris) , 720.
Lioson [Le lac , 888.
Lire rouge [Glacier de], 212.
Liro (Ilalie), 282.
Lisle (Vaud), 22, Littau (Lucernc), k2!L Liverogne (Italie), 22c Lizerne [La], 2JJL Locamo (Tessin), 590.
Loccie [Col délie], 329_ Lochberg [Col du], &8jl Locle : Le] (Neucbâtel), 399.
Lœchliberg Col du], 242, Lœffelhorn {Le], 314.
Loetsch [Vallée de», 242.
Lœtschenberg [Col du], 263.
Lœtschenlilcke [Lal, 2&L Lœtschenthalgrat [Le col du] ,462.
Loges [Les] (Neucbâtel) , 402.
Lona [Col de], 285.
Longe Borgne (Valais), 281.
Longeau ( V. Lengnau).
Longirod (Vaud). 21.
Lorina (Tessin), 7ah.
Lostorf (Soleure), ft46.
Lou Besso, 292.
Louèche (Valais) , 252.
Louècbe [Les bains de], 252.
Loveno (Italie), 784.
Lovero (Italie), 842.
Lowerz t Schwyz), 568.
Lucens (Vaud;. 108.
Lu cerne. 517_.
Luceme [Lac de], 543* Luchsingen (Glaris), 72?).
Ludwig's-Hœhe [La], lii,
INDEX ALPHABÉTIQUE
Lugano (Tessin\ 601.
Lugano [Lac de], tiu.r
Lungnetz (Vallée de], (Grisons). 142.
Luino (Italie), 607.
Lukmanier [Col de], 768.
Lumbrein (Grisons), 76 î.
Lungern(Unterwald\ 5o4.
Luthern (Lucerne), 442.
Lutry(Vaud), 124.
Lûtschioes [Les] , 47 t.
Luxburg (Thurgovie), fiii,
Luziensteig [Délilédel. V. St-Luziensteig.
Lys (Corde], m.
Lys [Glacier del , 322.
Lyskamm [Le]/ 311.
Lyss (Berne), 120.394.
Maag [La], IPJL
Machilly (Savoie), 149.
Maçon (France), L.
Macugnaga (Italie), 346.
Maderan ! Vallée de], 770.
Madesimo j Cascade de , 7*0.
Madonna di ïirano (Italie), 83e.
Maiirisa 'La1, hi>3.
Menlichen [Le], 4X6.
Maennedorf (Zurich), 7 02.
M&'renhorn [Le], 5_LiL
Macrstelten (Thurgovie), 671.
Magadino (Tessin), ifiL>
Maggia (Tessin), &9X
Maggia (Le Val), ifiL
Magland (Savoie), LIS.
Maigne [Le col de], as 4.
Mainghorn (K Torrenthorn).
Maison-Blanche [Le col de la], 228, 2fii
Majeur [Lac], ftil
Maladers (Grisons). 8 10.
Malans (Grisons), 708, »ol .
Malgrate (Italie), Tsv.
Malix (Grisons), 813.
Malleray (Berne), fi2i.
Malogga ICol de la], 792.
Mais (Tyrol). &4L,
Malters (Lucerne), 43JL
Mammern (Thurgovie) , ti63.
Mannenbach (Thurgovie), 002.
Marbach (Saint-Gall), 681.
Marchairu [Le], 70.
Maret [Le). 2i4,
Margozzolo (V. Motterone).
Mariaberg (Saint-Gall, )680.
Marlioz (Savoie), ,4.
Marmels ou Marmorera (Grisons), 815.
Marscholhorn [Le], 795.
Marthalen (Zurich), 6ôl.
Martigny-la-Villo (Valais), 142.
Martignv-le-Bourg (Valais \ 15_^
Martinsbrticke (Grisons et Tyrol), 8JLL
Martinsloch [Le, (Glaris) , 7JS,
Masses [Les], 442.
Massonger (Valais), 14 s.
Massongy (Savoie). 144.
Mastallone [Le Val] , 35u.
Matt (Glaris), 23JL Matt-Alp [U]',11A.
Mttten (Berne), 4:0.
Matthorn [Le] (F. Pilate).
Matimark [Lac], 241.
Mauvais-Pas [Le] (Savoie), 172.
Mayen [Tour de], Lli.
Mazzo (Italie) , 842.
Medels (Grisons), 794.
Medels [Vallée de], im.
Meeralp [La], 740. Megève (Savoie \ 56.
Meggen LucerneTTÏÊa.
Meggenhausen (Saint-Gall), 679.
Meglisalp Le], Û3SL Meienthal [Lej, 52;>.
Meienwand [La], 516- Meilen (Zurich), IoL Meillerie (Savoie), 146 Meinau [Ile]. 668.
Meiringen (Berne), 509.
Meisterschwanden (Argovie), 641L Melchsee [Le] , 518.
Melchthal (Unterwalden), 518.
Mclchthal [Le], 420.
Melide (Tessin 1, 605.
Mels (Samt-Gall), IfiiL Melzi [La villa! (Italie), lâiL, Menaggio (Italie). 784.
Mendnsio dessin > y 6o5.
Menouve [Le col de], 2J6.
Menzberg (Lucerne), 432.
Menzikon (Argovie), 846.
Menznau (Lucerne).
Mer de glace [La], 17JL.
Mera [Le Val., &4fi.
Merenschwand (Argovie), 64<*.
Merjelen [ Lac de], 37o.
Merligen (Berne), 458.
Mesocco ((îrisons), 79t>.
Mesocco [Le Val], 79ri.
Mettelhorn [Le]. 308.
Mettenberg [Le], 4M.
Mettmenstetten (Zurich), 542.
Mezza Selva (Grisons), 803- Miage [Le col de,, 214.
Miage [Glacier de]. 2iu, 212.
Mieussv (Savoie), loi.
Migiandone (Italie), 359.
Milchgrube [La], <>'.■'. .
Miolans [château de] (Savoie)»
Mischabeljoch jLe], 541.
Miribel «France) , 18.
Mitlœdi (Glaris), 729.
Mittaghorn [Lej, 2iL Mittelberg [Le], fi3iL Mittelhorn[Le], 526.
Mittelzell (Allemagne), 668.
Mittholz (Berne), 26O.
Mœhlin (Argovie), 637.
Mœnch [Le], 419.
Mœnchjoch [Le], 479.
Googlç
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Mœrill [Valais] 369.
Mœrschwyl (Saint Gall). 670.
Moetsch [Château de] (Saint-Gall), 679.
Moillesulai (Genève), 34_«
Moiry fLe col de], 2jul
Molina (Italie), î&7_.
Molins (Grisons), 815.
Mollis (Glarisi, m.
Mois (Saint-Gall\ 165.
Moltrazzio (Italie"), 788.
Moming [Le col de], '293.
Morapé-Medels [Le], 766.
Mompé-Tavetsh (Grisons), 7SM.
Moniaz (Genève), 149.
Monnetier (Savoie), 34_
Mont-Avril |Le], 241*
Mont-Blanc [Lej, I8JL
Mont-Brulé [Col du], 212.
Mont-Chétif [Le], 2JJL «
Mont-Collon [Le], 2ïfi,
Mont-Cray [Le], 444.
Mont-Gele [Le], 267 •
Mont-Gourze iLei, 104.
Mont-Grenier [Le], 132..
Mont-Greyou Le], 152.
Mont-Joli. 51.
Mont-Joux, 274-
Mont-le-Grand (Vaud), TL
Mont-Miné [Le], 278.
Mont-Mort fLe], 212.
Mont-Noble [Le], 245^ 28_L
Mont-Richer (Vaud), 72.
Mont-Rose [Le], 30Q.
Mont-Rouge [Le col du], 273, 28A,
Mont-Sonchaud [Le], L34.
Mont-Tendre [Lej , 12.
Mont-Terrible [Le], 406.
Mont-Tounot [Lej, 22L
Mont-Vélan [Le], 222.
Montacabère iLe], '2.\9.
Montagne de la Côte (Savoie), LIA.
Montanvers [Le] (Savoie), 164*
Montbard (France), 2L
Montbovon (Fribourg), 441.
Montcberand (Vaud), 12.
Monte Bre [11] . 603.
Monte Campo del Fiori [H], 6Q8_.
Monte Carasso (Tessin), 588.
Monte Cenere [II], 601.
Monte CistelUraha [II], 3J12.
Monte di Zocca [II], 792.
Monte Generoso [il], 604,
Monte Leone fil], 355.
Monte Mazuccio [il], 842.
Monte Moro [Col du], 346.
Montfaucon (Berne),' 4M.
Montgremay ILe], 4ot;.
Monthey (Valais), iAiL
Montmelian (Savoie) , 52.
Montmirail (Neucbâtel), 417.
Montpreveyres (Vaud), lui,
Montreux (Vaud}, 122,
Montriond (Savoie), 152.
Montrîond [Lac dej, 152.
Monvoisin [Le pont de], 265.
Morat (Fribourg), LL2,
Morat [Bataille de), LLL
Morat (Lac del, 113.
Morez (France), 67.
Morgarten (Zug), 721.
M orges (Vaud), 84,
Morgex (Italie), 225.
Morgin [Le Pas de], isi.
Mongnone (Italie), 643.
Mornex (Savoie), 3_4-
Mortais [Les] (Fribourg), 444,
Morteau (France), vjk.
Morterasch [LeL 82%.
Mosses [Les ,
Motets [Chalets des], 209.
Motiers (Neuchatel) , 389.
MotU-Rotta [La , 116,
Motterone [Le], 362.
Moud [Col de], 331*
Moudon (Vaud), 10JL
Moulins de Bon-Port [Les] , 12.
Moutiers (Savoie), f>9.
Moutiers-Grand-Val (Berne), fLLL
Moveran [Le Grand], 1 ,;7.
Moya [La], 245.
Mugeia [Le Val], CQ'>.
Munlau (Argovie), 642.
Muhlehoru (Zurich), 705.
Mùhlenen (Zurich), 724.
Mûhlheim (Thurgovie), 671.
Mùhlenen (Berne), 261.
Mûhlethal [Le], 739.
Mûhlestalden (Berne), 522.
Mûmliswyl (Soleure), 624.
Mûnsingen (Berne), 431.
Munster (Allemagne) , fiffiL
Munster (Grisons), 84o.
Milnster (Lucerne). fi <7. .
Milnster (Valais), 374.
Munsterlingcn (Thurgovie), 614
Munsterthal Le], 632,
Muotta (Schwyz), 513*
Muottathal [Le], 412,
Murg (duché de Bade), fifio.
Murg (Saint-Gall), 7J15.
Murgentiial (Argovic), 326.
Murgseealp [Lts lacs de la], 13JL
Mûri (Argovie), 641.
Mûrren (Berne) , 475.
Mûrtschenstock [Le] (Zurich), 705. I^L
Musso (Italie), ?R3.
Mussy [Le] (Fribourg), iiL
Muttenz (Bàle), 626.
Mutteriberg [Le] (Schiyyz), 126,
Mutthorn [Le], 481.
MQttler [Le , B34.
Mythen[Le], *>?2.
Naasen Les], 545.
N«fels (Glaris), 122.
Nœnikon (Zurich), 703.
Nandro [Lej Val, 814,
INDEX ALPHABÉTIQUE
Nant (Cascade du:, 119.
Nant-Borrant [Les chalets de], 2o7.
Nant-Bride (Savoie), i£4.
Nanxer (Vallée de), 2A1,
Napf[Le], 43JL
Nalers (Valais), 369.
Nazarine (Grisons), 122*
Neirivue (Fribourg), 445.
Nellenbalra [La], 484.
Nendeln (Lichtenstein), 7S1.
Nero (Le lac], fi3£,
Nessenthal (Berne), 522^
Nesslau (Saint-Gall), tiS3.
Nesso (Italie), 786.'
Nettsthal (Glaris), 721,
Neu-Falkenstein [Château dej. 625.
Neu-Goldau (Schwyx), 5_6iL
Neu-Habsburè (Lucerne), 56i
Neu-Sanct-Johann (Saint-Gall), 683.
Neu-Weiasthor [Le], 327.
Neuohâtel. 4m. — Renseignements généraux, situation, 4M. — Histoire, \o<>. — Édifices, curiosités, 4M.» Promenades, excursions, 411.
Neuchàtel [Lac de], 9JL
Neudorf (Lucerne), 647.
Neueneck (Berne), lofi.
Neuenkamm [Le] (Zurich),
Neuhaus Berne), 45fi.
Neuhauslein (Soleure), 624.
Neunkirch (Schaffbouse), 658.
Neuvecelle (Savoie), 145.
Neuveville (Berne\ 391 .
Nez [Le], 22i
Nidau (Berne), 393.
Nidelbad |Le] (Zurich), 723,
Nieder-Bilten .Glaris), 724.
Nieder-Erlisbach.(Soleure), 640.
Nieder-Gestelen ou Bas-Chatillon (Valais),
Nieder-Rawil, 250.
Nieder Schœnthal (Bàlc), 627.
Nieder-Urnen (Claris), 224*
Niederdorf (Bàlc), 62iL
Niederwald (Valais), 373.
Niederwyl ( Argovie), 39 j.
Niesen [Le], 437.
Noirmont( Berne), 407.
Nord end [Le], 3J2*
Nietfuren (Glaris), 729.
Notre-Dame d'Abondance (Savoie), 150.
Notre-Dame des Neiges, 552.
Novate (Italie), 781.
Novène [col de la!, &S2,
Nuefelgiu fCol de], 377.
Nufenen (Grisons i,
Nuolenbad (Schwyz , 724.
Nûschen [LeJ, 737.
Nux (Italie) ,273.
Nyon(Vaud), îll
Oberalbis (I/L542, Oberalp (CoTde P], 760.
Oberalpstock [L'J, ISA* Ober-Bilten (Glaris), 12^ Ober-Bipp (Berne), 625.
Ober-Egeri (Zug), 121, Ober Gurnigel [L'J,44o.
Ober-Hallau (Schaffbouse), 658.
Obcr-Hauenstein (L'I, 625.
Ober-Kulm (Argovie), 6JiL Ober-Lauchringen (duché de Bade].
Ober-Stocken (Berne), 437.
Ober-Urnen Glaris). 124.
Ober-Winterthur (Zurich), 670.
Oberaar [Col de L'J, 5J2.
Oberaarhorn [L'j. sra.
Oberbauenstock (L'j, 564.
Oberberghorn (L'J, 47JL ~ Oberdorf (Baie), 625.
Oberegg (Appenzell), 6_9i Obergestelen (Valais), 375.
Oberglatt (Saint-Gall), 6_ik Oberhofen (Berne). 4£fi* Oberiand Bernois [L'J, 466.
Obermeilen (Zurich), 7oi.
Oberrieden (Zurich ', 723.
Oberriedt (Saiut-Gall), 681.
Obersaxen (Allemagne), 754.
Oberstad (Allemagne), 662.
Oberwald (Valais), 215, Oberzell (Allemagne), Gi>8.
Œrlikon (Zurich). 650.
Œschinen [Lac d'], 4(j2.
Ofenthal [L'], 3_3jl Ogliasco (Italie), 783.
Oldenhorn [L'I, 248.
Olensbach (Saint-Gall), ei83.
Olivone (Tessin), 768.
Ollen [Col d'], 3_3_L Ollomont [Val d'1, 267.
Ollon-Saint-Triphon (Vaud), 1 3 1 .
Olten (Soleure), fi2fi* Oltingen (Baie), 6;r>.
Omegna (Italie), 3_5_L« Onsernone [Le Val], 596.
Orbe (Vaud), TL Orbe (Source de 1^ 24* Ormona (Valais), 247.
Ormonts [Val des], 452. Ormonts-dessus (Vaud), 451.
Ornavasso (Italie), 359.
Orny (Vaud), 9JL Oron (Vaud), !o_L Orsiera ( V. Hérémence).
Orsières (Valais , 227.
Orsmaz [L'], 24 j.
Orta (Italie), llni, Orta [Lac d'), 364,
Ortenstein ! Château d'] (Grisons) T 77 j Ortelerspitze [L*], a4u.
Ossasco (Italie), 383.
Ossola (Vald'J, 55ji, Otemna IL'), 26JL Othmarsingen (Argovie), 65o.
Ouches (Les! (Savoie), 161.
Ouchy (Vaud), £5^ Oyace (Italie), 27JL
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Pain de Sucre [Le], 232.
Palézieux (Fribourg), 105.
Pallanza (Italie), 5ii3.
Pallanzeno (Italie), 3 :» 8 .
Palus [L'alpe], 802.
Palû [Glacier de], 81&.
Pampigny (Vaud), 73.
Panix (Grisons), 741.
Panix [Col du], 24il
Panix [Gorges de] (Grisons), 740.
Pantenbrûcke [Le], I3JL
Paradies (Thurgovie), rki .
Pardisla (Grisons), sot.
Parpan (Grisons), si 3.
Parpaner Rotbhorn [Le], ma.
Parpaner Weisshorn [Le], 8J i.
Parrotspitze [La], ails
Pas-de-Chèvre [Le] (Valais),
Pas-de-la-Forcletta [Le], 298.
Pas-de l'Échelle (Salève), ai
Pas-du-Bœuf [Col du],
Passage de Saint-Pierre ( V. Al de Torrent).
Paspels [Château de' (Grisons), 773.
Passo di Boccareccio [II], 378.
Passo di Maretto [II], 380.
Passo di Pillante [II], 3:n.
Passo di Stelvio II], 842*
Passo di Zocca [Il , «4fi.
Passwang [Col du], tv**.
Passy (Savoie), 160.
Pauvres [Le col des], 2fiJL
Payerne (Vaud), 108.
Peccia (Tessin), 5?>8.
Pedriolo [Alpe de], 341.
Peiden [Bains de (Grisons), 7tt3.
Peillonnex (Savoie), mi.
Peist (Grisons) , si n.
Pèlerins [Cascade des], (Savoie), 17G.
Pella (Italie), 3fi&
Pelouse La Pointe], 197.
Pellina Le Val], 2t>8.
Pers Le Mont], 8^ 827.
Persal ( V. Bérisal).
Péseux (Neuchàtel) HiiL
Pestarena (Italie), ,348.
Peterzell (Saint-GaU)Tê84.
Petit Mont-Cervin [Le], :tn.
Petit Saint-Bernard [Le], <>2.
Petit Sidelhorn [Le], a2i
Pfaîffers (Saint-Gall), 706, 7A!u
Pfœflers [Bains de] (Saint-Gall), 706, 747.
Pfaefflkon (Schwyz), 224,
Pfannenstiel [Le; Zurich), 701.
Pfeffingen ( Baie), 620.
Pianello (Italie), 7a3.
Pic de Chaussy [Le], 4&2.
Pic de Platta (Le], 81k
Pic d'Esen Le], 830.
Pié di Mulera (Italie), 3Jul
Pièce [Glacier de] 272.
Pierre- à -Bérard [La], 180.
Pierre-à-voir, 142.
Pierre-de-l'EchelIe, 184*
Pierre- Percée [La] (Berne), 405.
Pierre-Pertuis 1 La] (Berne), H2i
Pilate [Le], f.r.u.
Pillon fcol du], 4M.
Pin ta [Col de], 330_.
Pigneu [Bains de] (Grisons), 776.
Pioda di Crana [La], hiLL
Piode Italie), 3JUL
Piora [L'alpe de] (Tessin), 769.
Pischa [La], 804,
Piscialda (Grisons), 83ti.
Piscie [Col délie], 32JL
Pisse vache [Cascade de], 141.
Piz Aela [Le], 81i
Piz Albris [Le], 822,
Piz Aul (Le], 7J&
PizAult [Le], 252,
Piz Ayust [Le], 832.
Piz Bernina [Le], 824, 8_£L
Piz Beverin [Le], 77 s.
Piz Buin (Le], m
Piz Conziano (Le], 837.
Piz Cornet [Le], 812L
Piz Cotschen [Le], 812.
Piz Cristallina [Le], 262.
Piz Cristannes [Le], 822.
Piz Cucarne [Lel, 815.
Piz d'Arpiglia [Le], 8_3J^
Piz d'Astus [Le], 822.
Piz del Fuons [Lel, 82JL
Piz délia Stretta [Le], 8HL
Piz d'Err [Le], 814. 81&,
Piz d'ils Lciz [Le], 81L
Fiz Furaz [Le], 833.
PizGiuf [Le], 16JL
Piz Giumcls [Le], 820-
Piz Grond (Le], 154_.
Piz GUda [Le], 264*
Piz Guz |Le], 282.
Piz Kesch [Le]. 812, 811L
Piz Languard (Le], 821.
Piz Lat Le], 822,
Piz Lavirum [Le], s 30.
Piz Linard [Le], 821-
Piz Lischanna [Le], 833.
Piz Luna [Le], 747.
Piz Maipitsch [Le], 833.
Piz Mar] Le], 24IL
PizMedzi [Le], 811*
Piz Mezzun [Le], sjhl
Piz Miezdi [Le], 254s
Piz Minor [Le], 834.
Piz Minschun fLel, 832.
Piz Mondin [Le], 814,
Piz Morteratsch [Le], 824-
Piz Mundaun (Le], 753.
Piz Munterasch [Le] ,
Piz Murailg fLe],
PîzMuraun [Le], 7.r)7.
Piz Nair [Le , 6UL
Piz Ner [Le , 755.
Piz Ot (Le], 82JL
Piz Padella [Lej, am
by Qbogle
INDEX ALPHABÉTIQUE
Pix Pisoc [Le], 833-
Pix Prunos [Lel, hjul
Piz Puzata [Le], 707.
Piz Hegina Le , 284.
Pix Rondadura (Le], 767-
Pix Saint-Jon [Le], 833.
Pix Roseg [Le]. 821.
Pix Russein [Lel, 738, 758.
Pix Satteras [Le], ftis.
Pix Scherboda [Le], 764.
Pix Sol [Le], lift,
PizStarlera ILel, 799.
Pix Surcombras [Le], 783.
Piz Tavrù (Le], 83JL
Pix Tgietscheri [Le], 758.
Piz Terri [Le], Î82,
Piz Tomil [Lel, 182.
Piz Tremoggia (Le!, îfli
Piz Uertsch [Le], 820,
Piz Urlaun [Lel, 75JL
Piz Vadred (Le], îLLL
Piz Valrhein [Le], 7**5.
Pix Vorate [Le], 8l£.
Pix Zupo [Le], 82A*
Pixxo Bianco [II], 347.
Pizzo Campaccio [UJ, saî.
Pizzo dei tre Signori [II], 784
Pizzo di Verona ill], 838.
Pizzo di Palu? flITTaii.
Pizzo di Caccia Bella fil, 791.
Pizzo San Romerio [Ùlj 838.
Pizzo Sassalbo [II], 8 3k.
Pizzo Stella [Il , 7JUL
Pizzo L'ccella [111, 29JL
Plan-de-Jupiter [Le], 232.
Plan-des-Dames, 2ob.
Planards iLe col des], 228.
Planches fLcs] (Vaud), i2iL
Plans [Les (Vaud), 451.
Plassegg (Col de , 803.
Plateau [Le grand] (K. Mont-Blanc).
Platey [Désert de], ififl.
Platey I Escaliers de], liîû,
Platta (tessin), 28L
Plat te (Hellen), £12.
Plattenberg Lel (Glaris), UiL
Plattenhorn (Le). 252.
Platz (Grisons), 182.
Pléiades [Les], 128,
Plurs (Italie;, 29JL
Podestatshaus Le], 800.
Pointe de Clore ILa|> 23iL
Pointe de Dronaz [La], 232.
Pointe de Sorebois [La], 2!9l .
Pointe Favre [La], 21IL
Polleggio (Tessin), 588.
Pommât (Italie), 382.
Pompaples (Vaud).
Pont [Le] (Vaud), isl
Pont-d'Ain (France), il.
Pont de la Caille I La], r^L
Pont de Monvoisin. 2XL
Pont du Diable [Le], £80.
Pont Saint-Martin (Italie), 224.
Pontarlier (France), 387.
Ponte (Italie), 8A3, Ponte (Grisons), 830.
Ponte Brolla (Tessin), 59i Ponte Grande (Italie) &4JL Ponte Tresa (Tessin), <Q7.
Pontenet (Berne), 622.
Pontins (Les] (Berne), 412.
Pontresina (Grisons), 820.
Ponts [Les] (Neuchâtel), 40A.
Porlezza (Italie), 608.
Porrentruy (Berne), 40 fi.
Por t-Valais (Valais), lift.
Porta da Spescha (laj,UJL Porte du Sex [La], 148, Portette (La> Ififi.
Portola [Col de] 23JL Poschiavo (Grisons), 836.
Poschiavo [Lac de], 812.
Posettes [Les], t75.
Posieux (Fribourg), 121, Poste (Grisons), 830.
Poupet [Le], fi 4.
Pourri [Lac], ISA* Praborgne (K. Zermatt) .
Pradt (Tyroj) ,841.
Prettigau [le] (Grisons), 8û±, Pragel [Col du], 574.
Prangins [Château de], (Vaud), 82, Prarayen (Chalets de), 276.
Praspœlg I Gorge de], 83JL Prata (Italie), 181.
Prato (Tessin), afîfi* Prattelen (Bâle), 521.
Pré-Saint-Didier (Italie), 62, premia (Italie), a&L Prequartero (Italie), 348.
Prés d'Avent (Vaud), ài& Prese [LcJ (Grisons), 837, 838.
Prestone (Italie), 780.
Prieuré [Le] (V. Chamonix).
Primaulna (Italie), 78 t.
Promenthoux (V ), 82, promontogno (Grisons), 71M.
Publoz (Vaud), 1M* Puidoux [Monts de] 128, Pully (Vaud), 125, Pungiun de Guda [Le] , 7<>4, Punta Auta (Grisons), 820.
Punta Trubinesca, 791- Pusiano (Italie), 789.
Punta di Pasodan, 384.
Pyramide de Vincent [La], 311.
Quart (Italie), 213.
Quatre-Cantons [Lac des], 543.
Quinten (Saint-Gall), ioo.
Raaft (Le) [Unterwalden], 52Û, Radolphxell (Allemagne),
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Rsterschen (Zurich), 675- Rœzli [Glacier de], 449.
Rafz (Zurich), 657.
Ragatz (Saint-Gail), 70fi.
Ragol (Grisons), 747.
Ralligen (Berne), 458.
Ramina Furklen [La], 744.
Randa (Valais), Jojl Ranft [Le], 5 20.
Rangiers [Col des!, 406.
Rankweils (Vorarlberg), 7 rit .
Ranzola [Col de , 3Ji.
Rapperschwyl (Saint-Gail), 70S.
Raschiarada (<îris<»ns), 836.
R a rogne (Valais), 246.
Raron ( V. Rarogne).
Rautispitz [Le] 575^ 722* Hawil [Col du' 2àLi iawilhorn |Le], 251.
Re (Italie), auL, Realp(Uri), 53%.
*eams (Grisons). ft*4.
*ebhag (Leu 625.
\ebl02h lLe>. 4m Rebstein (Saint-Gail), 6&L leconvilliers (Berne), 62.'.
\egolado (Italie), TJLL *ehtibel (Appenzell), 695.
leichenau (Prisons), 112»
leichenau file]. Mis, leichenbach (Berne), 261, 42JL leichenbach |Le , 497.
leichenburg (Schwyz), 724, leiden (Lucerne), 535.
leiuach (Argovie), 646.
leinach (Bàle), Q2SL leinthal [Le], fiBJL leraùs («irisons), lenens (Vaud), 8Jl lenggloch [L»- . 43'i.
topais Le!, 4jf6_; leposoir [Aiguille du], 1 r>8.
leschen (Tyrol), 8JlL teschy (La vallée de], 24JL lettau (Lac de] 4M. leuchenctte (Berne), ^'23.
leuse de l'Arolla Col de la], 271 .
;eussegg (Argovie), 649.
lezzonico (Italie), 783.
ihœziins («irisons), 773.
heinau (Zurich). fiiiL .heineck (Saint-Gail), ûMl iheinfelden (Argovie), 637.
ibeinihal ILe]. iiM heinwalddnl [Le], ?7r>.
heinwaldthor [Le], 79A h in [La chute du] (schalThouse), c>:V>. .hône 1 La source et le glacier duj , 517. h6ne [Perte du], 14.
iaz (Fribourg), L2L.
ichetligraetli (Les 74jl ichterschwyl (Zurich), 12k, iddes (Valais) 2AL ied fCol de], lis* ied [Glacier de], m,
Riederalpen (F. Mœrilleralpen).
Riedmatten [Le col de], 21^4.
Riemendstaldenthal [Le], 576.
Riein (Prisons), "as
Rieden (Col de), 744.
Rietbad (Saint-Gail), 683.
Riîlelberg Lel, 2 ni.
Riirelhorn [Le], 304.
Rigi Le], 550.
Rigischeidegg [La], 5*4.
Riggis^crg (Berne), 43JL
Rickenbach (Thurgovie), 683.
Hima (Italie), 333.
Rimasco ( Italie), 333.
Rimclla (Italie), S5JL
Rmderhorn |Lc , 253-2S7.
Rinderlhal (Le . 5_l2»
Ringgenberg (Berne), 500.
Ringgenkopl [Le], 74<>.
Ripaille [La chartreuse de], L4i
Ritter Pa>s (V. Boccareccio).
Riva (Italie), 333, 368.
Riviera [La|,
Roc Noir |Le], 21IL
Roche (Berne), 621.
Boche (La (Savoie), S1L
Roche (Vaud), 13*4.
Rocheblanche [La]. 61.
Rochefendue |La] (Neuchâtel), afiJL
Rochefsrt (Neuchatel), 390.
Rœthenbach (Berne), 4«ju.
Rœtifluh [La], ili
Roffna («.risons). aii*
Roflen ou RolTla [La], 7_TL
Rohrbachsteinhorn [Le], 251.
Rolle (Vaud), ft2,
Romagnano (Italie), 367.
Romainmotier (Vaud), 7JL
Romanshorn (Thurgovie), 671-
Romont (Vaud), l»5.
Romoos (Lucerne), 433.
Ronco d'Ascona (Tessin),
Rorschach (Saint-Gail), 679.
Rosa (V. Mont-Rose).
Rosegg (Vallée de], 822.
Roseuberg Le] 676.
Rosenburg (Le , 676.
Rosenhaus (Saint-Gail), 698.
Rose>born Le), s 26.
Rosenlaui Bains et {placiers de], 411
Rossa (Col délia], 3_78.
Rossberg Lel, 5twi.
Rossinières Vaud), 445.
Rothenbnrg (Lucerne), 537, 647.
Rothenthurm (Schwyz), 717.
Rothgraetli Le;, 565.
Rohthorn [Le]' (Valais),
Rothhorn [Le], 5Jl3_
Rothstock (•'. Uri-Rothstock).
Rothtbal [Le], 749.
Rotthorn iLei, 29JL
Rotzberg [Le], s 06.
Rotzloch (Le,,
Rouge mont (Vaud). 444.
Rousses [Les] (France), £L
suisse.
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Botano [Col de . usa.
Rovenna {Italie), 766.
Roveredo (Grisons), 7 «7.
Rueras (fin ton a; , 16SL Rudenz (Unterwalden), SQ4.
Rue (Vaud,/, ioj.
Rufiberg ( r . Rossberg).
Rugen (Klein). 4fil* Ruis (Grisonn . 7
Ruitor [Glacier doj (Piémont), -.7.
Rumlingen (Berne). 438.
Ruppen (Saint-Gall). W8- Rupperswyl (Argovie), filiL Ruschecg (B'Tne), 44iL Hussein tuai iLe| (Grisons), ISA.
RUti (A;>pcnzell), Q'J!>, Rùti (Saint-Gall), ùhi* Rûti (Claris), im Rûti (Zurich), 7jlL RttX (Le Val de), 411.
Saanen (Berne), 444.
Saas (Grisons) , HM^ Suas (Valais), 31V.
Saasberg [Lej, 720* Saasgrat fLe], 2fi&.
Sacro Monte !Lc], 3H1.
Sachseln (Unterwalden), £04.
S«ckingen (Duché de Bade), 660.
S«imtistha;lchen [Le], Û21, Saemtis Le lac], 6iLL Sentis Le], Û9JL Saetteli [Le), &2L.
Sagens ((irisons), 753.
Saw-roux (Col du], IPg.
Sagne !La| (Neuchatel) 4fî2_.
Saillon (Valais), 241.
Saint-Adrien IChaprile del (Zug),7l 3.
Saint-André [Chapelle de| ((insons), 7_fi4, Saint Antoine Col de], &iA_ Saint-Barthelemy fChap. de] (Fribourg).
Saint-Aubin (Neuchàtel), loi Saint-Béat (Grotte de),4JuL Saint-Bernard (Gi 2M* Saint-Biaise (Neuchàtel), UL * Saint-Brais (Berne), 40^ Salnt-Branchier (Valais), 221.
Saint-Cassan (Grisons), 8JA, Saint- Cergues (Vaud), ûiL Saint-Charles Borromée (Statue de), 3i^L Slinto-Anne [Chapelle de) (Grisons), 754j 7«a.
Sainte-Croix (Vaud), 40JL Saint-Fiden (Saint-Gall), 67JL Saint-Gall, fi7.fi,.
Saint-Genix-Pouilly, 61* Saint-Georges (Vaud), 1P_. Saint-Germain de Joux (France), 12* Saint-Gervais-le-Village (Savoie), |63.
Saint-Gervais [Bains de] (Savoie), 162* Saint-Giugolph (Savoie), i
Saint-Gothard Le], 567.
Saint-Imier (Berne). 4o4.
Saint-Innocent Savoie), 42*
Saint- Jacques Bàle), 626-
Saint-Jean Chapelle de , 77 S.
Saint-Jean d'Aulpb, 1AL
Saint- Jean de Gressoney (Italie), 323.
Saint-Jeoire (Savoie..
Saint-Joseph (Soleure), HiL
Saint-Jost ( T. B!at(en).
Saint-Julien (Savoie), SI.
Saint-Laurent (France), lii*
Saint-Léonard (Valais . 241»
Saint-Loup (Bains de] (Vaud), s 5.
Saint-Luc (Valais), 294. 26g.
Saint-Luziensteig [De filé de], 750.
Saint-Martin [Chapelle de] (Grisons). I4L
Saint-Martin (Grisons), 749, 763.
Saint-Martin (Savoie), iSfl.
Saint-Martin (Valais), 2&1.
Saint-Maurice Église de] (Grisons), 7_£L
Saint-Maurice (Valais), (37.
Saint-Maxime de Beaufort (Savoie), 54.
Saint-Moritz (Grisons), 617.
Saint-Nicolas (Valais), 29fl.
Saint-Peterzell (Saint-Gall), ftL^
Saint-Pierre f Ile]. 322-
Saint- Pierre d'Albigny (Savoie), S3.
Saint-Pierre de Clages (Valais), 241,
Saint-Pierre-Mont-Joux (Valais), 2i5-
Saint-Prex (Vaud). &2,
Saint-Rambert de Joux (France), lî.
Saint-Rémy (Valais), 232.
Saint-Rémy (Le col de), 224-
Saint-Saphorin (Vaud), 21*
Saint-Theodule Col dej, 3it>.
Saint-Triphon (Vaud), Lia*
Saint-Urban (Lucerue), 396.
Saint-Ursanne (Berne), 4<n>.
Saint-Vincent (Italie), 22**
Sala (Italie), l&iL
Saland (Zurich), 719.
Salecchio (Italie), 3JHL
Salenstein [Château de] (Thurgovie).
Salcnton Col de], liL
Sales [La pointe de], lift,
Salcve [Le] (Savoie). 14»
Salez (Saint-Gall), &6JL.
Salgues (Valais), 252.
Salines de Bex (Vaud), 136.
Salins (France}, «il.
Salins (Savoie), ML
Sallancne (V. Pissevache).
Sallanches (Savoie), ISA
Salmsach (Thurgovie), 674.
Salvan (Valais), 2oiL
Salzfluh [La\ fiQJL
Samaden ((irisons), «29.
Samoéns (Savoie), 192.
San Bernardino . Grisons), 7 >o.
San Carlo (Grisons\ 836.
San Cassano (Italie), 731.
San Fedele (Italie), 7fiti.
San Giacomo (Grisons), 760.
San Giacomo d'Ayas (Italie), 320.
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San Giovanni (Italie), 786.
San Jorio [Col de], 793.
San Primo [Mont] , 7fi«.
San Salvadorc [Le], 604.
San Vittore (Grisons), 797* Sanct-Margarcthen (Saint-Gai l), 63o.
Sanct-Peter am Plat* (Grisons), 7(i3.
Sandalp [La] (Infer. et supér.), 734, 7:>5. Sandgrat [Le , 734.
Sanera [Monte délia], MIL Sanetscn [Le col du], 'J*a.
Sanetschhorn [Le], 248.
Sania Maria (Grisons), j>6, 839.
Santa Maria [Hospice de] (Tessin), 7R7.
Santa Maria Maggiore (Italie), fiûi, santa Maria (Tessin). 798.
Sardasca [Le Val], 80 S.
Sardona [Col de], 742.
Sardona [Glacier de], 741.
Sargans (Saint-Gall), 706- Sarnen (Unterwalden), 5fl£, Sarnen [Lac de], SOS.
Sarraz [LaJ (Vaud), ftS, Sassella (Italie), h «3.
Sasseneire, 285.
Sassiglione [Col de], 83fi.
Saut-du-Chîen [Le], 21S, Saut-du-Dais, 7JL Saut-du-Doubs.
Savienthal [Le], 761.
Savierjoch, 762.
Saxe (Montagne de la), 211 .
Saxeten (vallée de), 4.ri9.
Saxon (Valais). 24il Scaletta (Col de laj, 812.
Scanfs (Grisons). 830.
Scaradra fCol de], 764.
Scerscen [Col de], m , , .
Scesa Plana [La], 8PJL Schashen (Lucerne), 4J1.
Schaddorf (L'rn, 5_I8_.
Schxchenthal [Le], 59'«.
Schenis (Saint-Gall), 704.
SchafThouse. 652, Schallen [Col de]. 2£L Schams [Vallée de], 77«.
Schanûgg ou Schalfick ' Vaiiee dej (Grisons), 810.
Scharans i Grisons), 8u!>.
Schauemburg (Baie), 627.
Schauenberg [Le] (Zurich), 718.
Scheerhornlûcke [La], 736.
Scheidegg [La], fiôa.
Scheidegg (Grande], jflL Scheidegg (Petite , 4M, Scheinige Platte [La], 4ii9.
Schera 'Monte délia], &3JL Scherzligen (Berne), Scheyen [LeJ 575.
Scheyen [Le] (Glaris), 12^ Schiahorn [Le], 8J_l .
Schienberg [Le] (Schwyz), 72a.
Schlersch (Grisons), 802.
Schild (Le) (Glaris), Î25_, Scbildhorn ( V. Hockenhorn).
Schilthorn [Le], 415, Schindellegi (Schwyz), 714.
Schinznach [Bains dej (Argovie), 6)1.
Schirmensee (Zurich), 702.
Schlans (Grisons), 7_3jl Schleins (Grisons), 834.
Schleilheim (Schaffhouse), 657.
Schleuis v Grisons), 7 s :i - Schlieren (Zurich), 63t>.
Scbinadribach [Le], 474.
Schmerikon (Zurich), 70i.
Schmitten (Berne}, loi;. Schmitten ((irisons) . soi.
Schnaus (Grisons), 734.
Schuabelhorn [Le) (Zurich), 718.
Schœllenen [Les], sjul Schœnengrund (Appenzell) 684.
Schœnenwerd (Soleure), 62flL Schœpfeln (Allemagne), 668.
Schonegg (La], Sfi'i.
Schreienbach, 733- Schreckhorn [LeJ, 527.
Schûbelbach (Schwyz), 724.
Schuls (Grisons), 833.
Schûpfheim (Lucerne), 43o.
Schwanden (Glaris), Schwarenbach (Valais), 201.
Schwarzenburg (Berne), 44jl Schwarzsee [Le], 3JML Schwarzhorn [LeJ, S_LL> 491, ft04, 8 06.
Schwarzthor [Col de], 3'2o.
Schwarzwald (Berne), 496.
Schwefel [Bains de] (Fribourg), 12* Schweiningcn (Grisons), 814.
Schweizerhalle (Baie), 63<>.
Schwerzenbach (Zurich), 7u3.
Schwyz, 570.
Schyn [Défilé de], 109.
Scopa (Italie), :w,s.
Scopello (Italie), 36i Scopi [Le], 767.
Sedrun (Grisons), 7_£fl* Seealp [Lai (Appenzell), «M.
Seeboden [Lej, 55A.
Seeburg (Lucerne), 565.
Seedorf (Berne), 4Jjl Seedorf (Uri), 564»
Seelisberg (Uri), 546.
Seengen (Argovie), 649.
Seewen (Schwyz), S6fl.
Seewis (Grisons), fini, Scûnen-Furke [La], 463.
Seglingen (Zurich), 637.
Segnes [Col de), 741 .
Segnes-Gletscher. 7V2. Sei^ne (Coi d«; la], •io\).
Seignelégier (Berne), 4 06.
Sella (La). B2JL Selzach (Soleure), 394.
Sempach (Lucerne), 53iL Sempach [Lac de], 53 r>.
Semsales (Fribourg), 122.
Scnnwald (Saint-Gall), 681.
Sentier [Le] (Vaud), U.
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Sepey (Vaud), 4^ Sept-Fontaines (Les], 44t.
Serbelloni La villa] (Italie), 7as.
Serena iLe col de la], 224.
Serneus [Bains de - Grisons), 801.
Sernfsthal [Le], 13JL Sernio Italie), s ■■>.
Serra de Vuibez [La], 272.
Serrières (Neuchatel), 3m, Sertig iCol de|, fcUL Servoz (Savoie). 1 es 1 .
Sesia [Col de], 326. * Sesto Calende (Italie), 363.
Sevelen (Saint-Gain, 681.
Sex [Notre-Dame duj, LUI* Seyssel (France), 14.
Shafmatt [Col de la], fiik Sierre (Valais), 244, Siggenthal (Argovie), 660.
Signal de Botigy, 8A, Signal de Bovine [Le], 223.
Signalkuppc [La], 312.
Signau (Berne), 43JL Signina [La], :<.:.
Sihlbrugg (Zurich et Zug). LLL Sihlthal [Le] (Schwyz), 7£L Silberborn [Le], Sils (Grisons), 775^ 7*3^ 8ji±L Sils [Lac de , 122, Silvaplana (Grisons), 816.
Silvaplana Lac de1, 816.
Silvretta [«.lacier d« ■'. nos.
Simme Chute de la], 44n.
Simmenthal [Let,44Li Siraplon [Le,, 352.
Simplon (Valais), 355.
Singen (Allemagne), Sins (Argovie), 643.
Sins I Gn>ons , 833.
Sion (Valais), 24L Sirnach (Thurgovic), 675.
Siselen (Berne), 418.
Sissach (Bàle), 62L Six M ad un Baduz [Lcl. 761.
Sixt [L'abbaye de} (Savoie), Sixt [La vallée de], iy'*.
Soazza (Grisons). 797.
Soercnberg (Lucerne), 503.
Soglio (Grisons-, 791.
Soleure (Soleure) > 412.
Solis iGrisons>, 809.
Sommagia (Italie . "81 .
Sonadou ILe col de], '210.
Sonceboz (Berne), 6'i3.
Sondalo (Italie), 84 '2.
Sondrio (Italie), ft42* Sonnenriick (Le), 8o4.
Sonvillier (Berne), 4o'i.
Sorebois (Le col de], 286.
Sorico (Italie), 78 2.
Sorvillier (Berne), 6T2.
Soyhière (Berne), 6JO.
Sparrenhorn [Le], 375.
Speer [Le], u&
Speicher (AppenzelJ), Ô9i
Spiellaui [Le lac de], 7 es-, Spiez (Berne), 457.
Spino ^Grisons \ 191.
Splûgen Grisons\ 778.
Spontiskœpf [Le]. 813. Staad (Saint-Gall), 68iL Stacbelberg (Bains de] (Glaris), Î21- Stad (Unterwalden), Iojl Sta?fa (Zurich), IÛ2.
Stseft sburg (Berne), 436.
Stœg (Zurich), 718.
Stctzeriborn [Le], ftii StafTel [Le], &£L Stalîeleck ÎLa], fcifi, Stalden (Valais), Staila (Grisons), atô.
Slalvedro (Tessin). 5Ji±.
Stampa Grisons , 791.
Staubbach Le , AU
Steghorn [Le], '257.
Stellihorn [Lej, 338.
Stanz (Unterwalden), 507.
Stanzstad (Unterwalden), 4ill Staubi Cascade de], 26JL Staubibach Le], sos.
Steckborn (Thurgovic), 6iï2* Stein (Appenzell), 687.
Stein (Argovie), 637.
Stein (Schaffhouse), fe6t.
Steinach (Saint-Gain, fili.
Steinberg [Chalets dej, 474.
Steinen (Schwyz), 717.
Steinenalp [La , 522.
Stcinhaushorn [Le], 516.
Steinlimmi ILe], 5 tri.
Stiegen (Allemagne), ne,?.
Stieregg [Chalets de la], 4S6.
Stilfserjoch [Col du], 841, Stilzerhorn [Le]. 313.
Stockgron Lel, 758.
Stock nom [Le], 3o4, 436.
Storegg iLa], &H1.
Stoss [Chapelle de], (AppenHl), 696-
StrettHngen (Berne), 44Jj 4L6.
Strahlegg |La|, k22*.
Strahlhorn [Le], 24a.
Straubenxell (Saint-Galh,
Strela Col de la', 811.
Stresa (Italie), 362,
StretU dei Pjz [La], 816.
S trôna [Le Vali, 351.
Studerjoch [Le], f>33.
Stulsergrat ILe}, 808-
Stuz [La] (Grisons , 805.
Subingen (Soleure), 3flS.
Suchet Le), 97^
Suhr (Argovie), liitL
Su Id thaï [Le], 459.
Sulegg [La], 4M».
Sulgen (Tbnrgovie), 671.
Sulzfluh La], aojL
Sumiswald (Berne), 439.
Sumvix (Grisons), 75S.
s um vix [vallée de], 765.
SUOZ .Gréons , B3JL.
Sur (Grisons), ftii Surava Grisons), 818.
Surenen [Col des], btvi.
Surettaiiorn [Lel, 22L Surs**e (Lucerne), 53:>.
Susanfe [Col de .', 154.
Sûss (Grisons . 83 L Sûss [Vallée de) ^Berne). 8_ll SDtten (Savoie), 245* Sasten [Col de]. 523.
Sustenhorn ILe], 521.
Taegerwylen (Thurgovie), 663, ftl2.
Taesch (Valais), 3oi.
Taescbhorn [Le], 3 ou.
Talèfre [Le], 112,
Tallières [Lac des], 403.
Talloires (Savoie), 54.
Tamboborn [Le], 770.
Tamins (Grisons), 748, Ï52.
Tanninges (Savoie), li^L
Tanzbœdeli [Col de], 45a.
Tarasp (Grisons), &3j^
TarUvtlle Italie),
Tau fers (Tyrol),fi4iL
Tavanasca (Grisons), 7S4.
Tavannes (Berne), t$iï.
Taverne (Tessin), 60L
Taveyannaz (Vaud), 451.
Tawetsch (Grisons), 7ât>.
Tecknau (Bâle) , $45*
Teglio (Italie). £43*
Tell [V. Chapelle de].
TeJJenplatte, &4iL
Tenero (Tessin), 590,
Tenneverges [Col de], 201,
Ten/rger [Vallée de) , 145*
Tennwyl (Argovie^ , 6AiL
Ter I Le lac] (Vaud), IL
Terri [Le Canal de], M,
Tersnaus ( Grisons), Tfiî.
Tessin ( V . Bellinzona,Locarnoet Lugano).
Téte-Blanche [La], 278^ aiâ*
Téte-de-Rang [La], 40^
Tète- Noire [Lai, 20JL
Teufelsbrticke [La], 580, 111*
Teufen (Appenzell), 696,
Toufenthal (Argovie) , fijG,
Thaingen (SchalTbouse) , 669.
Thaï (Saint-Gall), fiiii.
Tha'cut (Berne), 414,
Thalkîrch (Prisons), TJIi
ThaJwyl (Zuricb), 541,
Thiele (Neuchâtel), 411*
Thiengen (duché de Bade), 658.
Tbierachern (Berne), 44l_
Thierberg [Le] 521.
Thierbœrnli ILe], 24L
Thierstein [Château de] (SoleunQ, 624.
Fhonoo (Savoie), ML
rhuille [LaJ «taiie),
Thun (Berne), 424.
Thun [Lac de], 455.
ThUrnen (Bâle), 627.
Thu>is (Grisons , UJu Tiarms [Col dej, IfilL Tiefenkasten (Grisons), 814.
Tine [La] (Vaud), 4*5.
Tinzen ^Grisons1, 814.
Tirano (ltalie\ 842.
Titlis [LeJ, 5fiJL Toccia (F. Tosa).
Todtensee ILe] , 516.
Tœdi ILe], us, Tœss (Zurich), 650.
Toflen (Berne), 439.
Toggenburg [Le],fiii2, Tomils 'Grisons), 773. Tomlishorn [Lel, 557.
Tomlishorn [Le] {V. Pilate).
Torno (ltalie\ 787.
Toro (Italie). 842, Torrent [Col de], 28S.
Torrent fLe val) (Valais), 2Uo Torrenthorn ILe], 253-256.
Tosa {Cascade de la]. 381 .
Tour [LeJ (Savoie), LSfi.
Tour ILe col du), 221* Tour-de-Tréme | La], 442.
Tour-de-Peilz (Vaud), 129.
Tour-des-Fours [La], 212.
Tour-Noire [Le col de la], 22u.
Tourne fLa] (Neuchâtel), 4<l4 Tours-Sallieres [Col des], 155.
Tourtemagne (Valais), .46.
Tour te ni aune (Glacier de], ?!>5.
Trachsellauenen (Berne), 411 Tracht (Berne), SlHk Trafoi (Tyrol), 8A1.
Tramelan (Berne), 407.
Travers (Neuchâtel), 3JUL Trélatéte [Aiguille de], 2JJL Trelatète Le col de] , 215.
Trelex (Vaud), fifi, Tremola [Le Val], 5A4* Trernezzo (Italie;, ULu Tresculmène Col de , 7i<8.
Tresa [La], fiOi Trient (Valais), H5, 205, Trient 'Gorge «lui, 141.
Trift ! Le col de], 222.
Triftlimmi [Le], 5JJL Trias Grisons-, 752.
Trins Lac de], 752.
Trinser Furka [La], 142.
Triolet [Le col du), 3A8^ Trogen (Appenzell). 698.
Trois-Torrents [Val], 152.
'i rons Grisons), 154.
Trub (Berne), 132* Trùbbach (Saint Gall), 6£2, Trubelnstock [Le] » 252, Trubschachen (Berne), 430. Trubsee [Le]. 521.
Trûttlisberg [Col du], 450.
Tschamut (Grisons), IM,
870 INDEX Al
Tschiertschen (Grisons), 808, 810.
Tschingel (Berne),4iLL
Tschingel [Col de], 4AL
Tschingel ÎGlacier de], k&h
Tschingnl [Le , 802.
TscïïTïïgëlspitz (Le', 7 il.
Tschierva [La], &2JL
Tschuggen [Auberge de1 (Grisons), 8JJ
Tiibach (Saint-Gall), filiL
Turbenthal (Zurich), 2lfl»
Turgi (Argovie), fi34*
Turlo [Col de] . BU,
Twann (Berne), 391.
Tweralp [Col de], Ê&i,
Uerikon (Zurich), IM, Uetendorf (Berne), >l±k.
Uetliberg [Le], fiAS, Ufenau [Ile d'j, 7 00.
Ugine (Savoie) , ai»
Ulrichen (Valais), 'àl±^ Untervelier (Berne). 4M* Unter-Egeri (Zug), 27_L Unter-Hallau (Schaffhouse), 658.
Unrer-Kulm (Argovîe), 646.
Unter-Terzen (Saint-Gall), îOi Unterschœchen(Uri), 594.
Unterseen (Berne), 4tfJL Untervatz (Grisons), 706.
Unterwalden (F. Stanz et Sarnen).
Uomo [Col d'] , mL Urbachthal [L'J, iiiL Uri [Le trou d '], 5JLL Uri-Rothstock [L'J, 5fi5^ Urnœsch (Appcnzell), 6j&, Urnerloch IL'), h&i* TJrscrenthal [L'] (Uri), 581.
Uster (Zurich), 703- Utikon (Zurich), 102* Uttigen (Berne), ifil.
Utwyl (Thurgovie), 674, Uznach (Saint-Gall), TJîk Uzwyl (Saint-Gall) fiîi.
Vachcresse (Savoie). 15JL Vacherie [La] (Valais), 232.
Vacornère [Le col do], '219.
Vadus (Lichtenstein;, 751.
Vœttis (Saint-Gall), 74s.
Valais [Le], 23JL Valcava ( Grisons), 839.
Val Courgnier (•'. Vacornère).
Val d'Illiez (Valais), L52.
Val Pellina [Col du], Val Pellina (Italie). 2£&* Val Tornanche (Italie), 318.
Val Torta [Col de], SJiA, Valdobbia [Col de], 33a.
,PHABÉTIQUE.
Valens (Saint-Gall), 241* Valésan [Le], 62* Valetta [Col de la), Êflfc Valmadrera (Italie \ m Vallendas (Grisons), 759.
Vallengin (Neuchàtel), 402.
Vallorbe (Vaud), 24.
Valorsine (Savoie), 20*.
Valsainte [La] (Fribourg), 12L Vais ( Grisons), 763.
Valteline [La] (Italie), 812, Valtendra [Col de], Valserberg [Col du], îii, Vanel (Château de] (Vaud), 4A4.
Vanin [Col di], 311* Vanzone (Italie), 3A*L Varallo (Italie), 3fi7_.
Varan [Aiguille de] . lfiiL Varenna (Italie), 784.
Varese (Italie), 607.
Varon (Valais), 242.
Varzo (Italie). 142.
Vattay [La] (France), £8_ Vatzerol (Grisons), 814.
Vauderens (Vaud), 105.
Vaud ru [La], Lfti, Vaulion (Vaud), 2i
Vaulion (K. Dent de).
Vaulrus (Fribourg), 122,
Vaumarcus (Neucnâtel), 102-
Vegey [La], L5JL.
Velan (Le), 22S,
Vennes (Vaud), Uli.
Verceja (Italie], tjll.
Vereina ICol de], 805.
Vercorin (Valais), 2i^
Vernay az ( Valais) ,141.
Veniaz ILa] (Savoie), 15_L
Vernela (Col de]. fiOJL
Veniez (Vaud), 126.
Verrex (Italie), 224.
Verrières de France, l&fj
Verrières suisses, 388.
Versam (Grisons), 759.
Versoix (Genève), 8jl
Verzasca (Le Val], 5JLL
Vesonay [Le col de], 224*
Vetroz (Valais), 211.
Vevey (Vaud), 12k
Vex (Valais), 212,
Veytaux (Vaud), LU_.
Via-Mala [Lai, 224,
Vico soprano (Grisons), 79_K
Viège (Valais), 24JL Viesch [Valais], 321.
Viesch (Glacier de), 37 1 . 582.
Vicscherhœrncr^es], 371.
Viescherioch [Le], 48JL Vigezza [Le val], ÔfiO, Vifla di Chiavenna (Italie), 190, Villa (Italie), 358, 383, fti3_.
Villa Pliniana (Italie), 2AI» Villars-aux-Momes (Berne), US- Villars sur-Glane, 105^ ViUeneuve (Vaud),
INDEX ALPHABÉTIQUE. 811
Villeneuve d'Aosto (Italie), 226.
Villmergen (Argovie), 647. , Villy [Le? chalets de], 181.
Vinaonissa (Argovie), 6JLL Vionnaz (Valais), 144* Visp(^. viège).
Vissoye (Valais), 2S9.
Vitznau (Lucerne), 545.
Vœgelisegg [La], fiai Vogogna (Italie), 358.
Vogorno (Tessin), 596.
Voirons [Les] (Savoie), 3jL Vorburg (Zurich), fiJML Vorderrehinthal [Le] 752.
Vorder-Selbsanst [Le[, 787.
Vorder-Waeggithal (Schwyz), ïlfi, Vouvry (Valais) ikîL Voza [Le col de] (Savoie), liii Vrin (Grisons), 764.
Vuadens 'Fribourg), 122, Vuibez [Glacier dej, 277, Vuippens (Fribourg), 121.
Vulpera (Grisons), ail,
Waedcnschwyl (Zurich) , 723.
Waeggithal [Le] (Schwyz), I2fî.
Waeldi (Thurgovie), 612 Waldaehuser (Grisons), 753.
Wagenhausen (Thurgovie), 669.
WagenlUcke [La], fiftL Wald (Appenzell), fifià, Wald (Zurich), 214, Wald (V. Pommât). Waldenburg (Bâle), 62S, Waldshut (duché de Bade), fi^â, Waldstatt (Appenzell), fiftA.
Wallenstadt (Saint-Gall), lui Wallenstadt [Lac de], 700.
Wallisellen (Zurich), tâË Walscnhausen (Saint-Gall), tiM.
Waltensburg ((irisons), 1M.
Wangen (A item.), Û62.
Wartau (St-Call), 682, Wartensee (Lucerne), 536.
Wasen (Uri), âîâ, Wattwyl (Saint-Gall), G^L Weggis (Lucerne;, hkJL Wehïof (Zurich), 20A Weinburg [château de] (St-Gall), 6£<L Weinfelden (Thurgovie), fin.
Weingarten (glacier de), 34 1 .
Weissbad ;iej (Appenzell), 688.
Weisse Frau [La], 261L Weissenburg (Berne), 442, Weissenstein [Le!, 415, 763.
Weissenstein (Grisons). &20_.
Weissfluh [La], 804, 806.
Wcisshorn ( Le|, 251.
Weisshorn [Le], afift* Weisskammstock [Le] (Saint-Gall), ioj^ Weissmies [Le], 337.
Weisstannen (Saint-Gall), 142.
Weitenalpstock [Le], 769.
Weitsattel [Le]. 498-
Welschenrohr (soleure), 416.
Wengernalp ILal, 488.
Wenslingen (Bâle), 64 5.
Werdenberg (Saint-Gall), fiM.
Werthenstein (Lucerne), 43_L
Wesen (Zurich), 7J15*
Wetterhron [Lel,
Wettingen (Argovie), 636.
Wetzikon (Zurich). 703.
Wetzsteinhorn [Le], 25t.
Wiehlenalp [La] (Glaris), 704.
Wichtrach (Berne), 433.
Widderfeld ( V. Pilate).
Widehorn (Thurgovie), 614.
Wiedlisbach (Berne), 625.
Wiesendangen (Zurich), 670.
Wiesen (Grisons), Rn7.
Wiggis [Le], ili,
Wiluegg (Argovie), 61L
Wildenstein [château de] (Bile), 625,
Wilderschwyl, 47 1.
Wildhaus (Saint-Gall), 6J&.
Wildhorn [Le],
Wildkirchli [Le], fiM,
Wildstrubel [Lel, 2£L
Wildstrubel [Le], 441L
Willisau (Lucerne), 432.
Wimmis (Berne) , k3JL
Windgelle [La petite], IKL
Windgelle [La grande], 72CL
Windisch (Argovie), 613,
Winkel (Lucerne), 506.
Winkelried [Chapelle de], iSVL
Winkoln (Saint-Gall), fili,
Winterthur (Zurich), 651*
Wœrd [Ile de], 6fLL
Wohlen (Argovie),
Wohlhusen (Lucerne), 43J
Wolfenschiessen (Unterwalden), iiiL
Wolfeang [Col de], 806,
Wolflîalden (AppenzëTl), fifîi.
Wolfsberg [Château de] (Thurgovie), 6G3.
Wollerau (Schwyz), 714.
Wollishofen (Zurich), 121,
WorS (Berne). kVJ-
Worderrheinthal [Le (Grisons), IA2i
W un nen wyl (Berne),
Wurmspach (Zurich), 704.
Wyhlen (duché de Bade), 6M.
Wyl (Saint-Gall), 615.
Wyla (Zurich), UIL
Wyler (Berne). 241.
Wylerhorn [Le], 504,
Wynigen (Berne), 3m
Wysenberg [Le], 628-
Yverdun (Vaud) , ûjL Yvonant (Vaud), I0JL Yvorne (Vaud), ujl
INDEX ALPHABÉTIQUE
Z«scnberg [Chalet du), 4E6.
Zœziw yl (Berne) . 429.
Zardezan [Glacier de). ?7s.
Zate (Col de (F.Chàtel).
Zehntenhorn [Le , '295.
Zell (Zurich). TJLiL.
Zermatt (Valais), ÎQJ_.
Zernetz ('.risons . s .T I .
Zetzwvl (Argovie). 64fl.
Ziegelbrucke (Saint-Oall), 704.
Ziegelbrucke (Zurich), ?Q4.
Ziliis (Grisons), 77fl.
Zimmerwald [Le], 4 '28.
Zinal (Chalets dej, ISO. Zinal fCol del {V. Trift).
Zinal (Le Val] (Valais), 29JL Zindlenspitz [Le] (Schwyz), 726.
Zitail [Chapelle de] (Grisons), &14* Zlzera (Grisons), TiuL.
Zmeiden (Valais), 295.
Zmeiden [Col de], 2» 7.
Zmutt, ai4.
Zofingen (Argovie), 53^.
Zozanne [Lac). 2hà* Zuchwyl (Soleure), 3*.);.
Zug. hki.
Zug [Lac de], r>42.
Zuntstein's-Spitze, 3 12.
Zarioh, 122. — Renseignements généraux, 637. — Situation et aspect général , — Histoire , ftlâ* — Bataille de Zurich. 64o. — Industrie et commerce . 647. - Monuments , curiosités, fi42» — Promenades, excursions, 6kk.
Zurich [Lac de). fi9rt.
Zurzach (Argovie), (>hp.
Zutz (Grisons). &3JL
Zweilûtschinen (B«Tne), 471.
Zweisimmen (Berne), 442..
Zwillinge (Les], 311.
Zwingen (Berne), fi 20,
Zwischbergen [Col dej, 3AL
Imprimerie générale de Ch. Lahure. rue de Fleuras, 9, à Paris.
DE LA COMPAGNIE
, MM. CAUSSE, a.-ag., place dea Terreau, 7.
A. LÉON aîné tt frère.
WOLF, c. a.-ag.
AIGUILLON a C«, c e.-ag.
CAFFARELS a DAROLLES.
BW. a H. HORNE, ag.f aloorgate elreet.
Llverpool 0. H. FLETCHER a C«, 15 et le, the Albany.
Rotterdam SWITH a C% c a.
Hambourg EUGÈNE CELLIER, e.
Genève CHARLES FISCHER, c.
Zurich COMPAGNIE N.-E. dei chemina de fer Soiw«.
I. — MÉDITERRANÉE ET MER NOIRE
MARSEILLE à Alger, la Mardi et le Samedi a S fc. a*.
— à Oran (Valence), le Mercredi , » 5b.ioir.
- è Stora, Bone, Tunis, le Vendredi » en.aoir.
Suite des Services des Messageries Impériales,
D'ALQER à Cherche II, Tenet, Mostaganem, Oran Dcllys, Bougie, Dji-
gelly, Collo, le Samedi à 10 b. soir.
— à Stora et Dont, le Samedi à midi.
D'OR AN d Nemours, Malaga, Gibraltar, Tanger, Cadix, le Samedi, à 8 h. soir.
DE MARSEILLE à Civita- Vecchia (Rome), le Lundi à 8 h. soir.
— à Constantinople (Messine, le Pirée, Dardanelles, Salooique),
le Samedi à 5 h. soir*
— à Alexandrie (Messine), les 9, 19, 29 de chaque mois., à 5 h. soir.
— a Ut côte de Syrie, pai Palerme, Messine, Syra, Smyrne,
Rhodes, Mersina, Alexandrette, Latiaquié, Trypoli, Beyrouth, Ja/fa, Port-Saïd, Alexandrie, les 8, 18 et 28 de chaque mois ih.t/lioir.
DE CONSTANTINOPLE à Smyrne, par GalHpoli, les Dardanelles,
Metelin, les 3, 13 et 23 de chaque mois à 4 h. toir.
— è Salonique, pai Gallipoli, les Dardanelles, le Vendredi., à 4 h. soir.
— aux ports du Danube, far Varna, Kustendji, Sulina, Tul-
seha, Galats, Jbraila, le Lundi à midi.
— à Trébisonde (Poli), par Inéboli, Sanuoun, Ordorr, Kéras-
sunde, le Lundi à th. toir.
II. — OCÉAN INDIEN
DE MARSEILLE aux Indes, à la Chine, au Japon (Port-Saïd, limaille, Soei, Aden Pointe de Galles [Gejlan], Siogapore, Saigon [Cochinchine], Hongkong SangbM, Yokohama), deux Départs par mois, le Dimanche, A dater du 10 Juillet 1870.
— à Calcutta, par Pointe de Galles, Pcndichéry, Madras, un départ par
mois, le Dimanche, & dater du 17 Avril 1870.
— à Maurice et la Béunion, par Aden et Mahé (Seychelles), un départ par
mois, le Dimanche, à dater du 17 Avril 1870.
— à Batavia (Java), par Singapore, deux départs par mois, le Diman-
che, A dater du 10 Juillet 1870.
EN COÏNCIDENCE
A Alexandrie • Avec les services de la Compagnie Péninsulaire et Orientale j entre Suez et les ludos-Orieulales, la Chine, le Japon, Maurice et l'Australie.
A An cône t Avec les trains directs des chemins de fer Romains, pour Rome et l'Italie centrale.
A BrindUI • Avec les trains directs des chemins de fer italiens, pour Naplcs et toute l'Italie méridionale, et pour la France, la Suisse et l'Angleterre, par le Mont-Cenis.
A Venise i Avec les trains directs des chemins de fer, par Milan et toute l'Italie septentrionale;
Avec les chemins de fer et les bateaux du LloyJ autrichien pour Triesteet l'Autriche;
Avec les trains directs des chemins de fer pour Munich et toute l'Allemagne, par le Urenncr.
La traversée entre fiiiotlisi et Alexandrie (82 heures en moyenne; est la plus courte qui existe entre l'Europe et l'Egypte, et la voie de brimlisi offre, entre Londres ou Paris à Alexandrie, une économie de 36 à 48 heures sur la voie de Marseille.
Les paquebots de la Sociélô A DRI ATICO-ORI ENTA LE, construits spécialement en Angleterre pour ce service, sont d'une vitesse exceptionnelle et contiennent les installations les plus conlbi Lililes pour les passagers.
Siège de la Société : A Florence. 7, via dei Fossù Agences : A Paris, 5, place de la Corn ante; Londres, Trieste, Venise Brindisi, Alexandrie, Le Caire et Siez.
Pour plus amples renseignements, s'adresser aux Apeurés de la Société, et consulter le Livret-Cftaix, {'Indicateur des Chemin* de /tr, le Iiruddmw'a Continental Guide et Y Album du Touriste.
BATEAUX-POSTE ITALIENS
Société R. RUBATTINO et C, de Gêne»
Le matériel naval de la Compagnie ae compose de 20 navires à vapeur première classe, construit* eu Angleterre et de la portée de 500 à 2,000 tonnes chaque.
LIGNE DE SARDAIONE
Genêt h Cagliarl, ch. lundi et Jeudi. 9h.s Touchant L-.vourne.
Cagliarl à Gênes, ch. lundi et Jeudi. 6 n.
Touchant Livourne.
Portotorree .1 Gênes, chaq. mercredi. 8 h. ni.
Touchant Livourne.
Maddaleoa a Gênes, < haq. mercredi, à h. s. Touchant BaaUa et Livourne.
G tl n es à Portotorrea , choque mercred I
et Kitueiii , 9 h. 5.
Touchant Livourne.
Gênes à Maddalena, chaque samedi. 91). 8.*
louchant Livourne et Bastia.
Stefano à Livourne, ch. jeudi.. 4 h
Touchant aux échelles ci-contre.
LIGNE DE LA COTE DE SÀRDAlGNE
Cagliarl à Haddalena, chaque jeudi. 5 n. s. I D<* Maddalena a Cagliarl, ch. lqndl. lin. s. Touchant Tortoli, Oroaei, Sinlscola, j Touchant Terranova, Blniacota, Terranova. | Orosei, Tortoli.
S,adre$eert pour ren$eîgnement$, à M ar teille, à MM. Charles Lefoeet et C*t rue Grignan, 42, et en Italie» aux Bureaux de la Compagnie.
CHEMIN DE FER DE L'EST
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS an départ de ParU, en 'ALSACE
et dans le* VOSGES (du mai au 1S octobre). — Billots «lakl.i pendant on ■sets, aTec arrêt facultatif daoi le» principale» tilles du parcourt. — Itinéraire : Paris, Epernay, Chàlons-sor- Marne, Bar-le-Duc, Nancy, Blalnville, LuneTille, Strasbourg. Schlestarli, Colmar, Mulhouse, Vesou-, Port-d'Atelier. Aillevillere-Plombiéres, Spinal. Blsin rille. Nancy, Paris, y compris lea parcours des embranchements ciaprèa : de Lunérille à Satnt-Dié, de Strasbourg à Barr, Mutais: et Waaselonue, de Scblesiadt à Sainte-Marie-eui-Mines. de Lullerbach à Weeserling, d'fipinal à Remirera ni. — rail Dis sillets : i" classe, IOO fr.; — !• classe, 7S fr. — Enfants de 1 à 7 ans : classe, 70 fr ; 7" classe, SB fr. 50 c. — Ces billets sont ts labiés dans loua lea trains ayant dea voitures de la classe qu'ils comportent.
DONT SBIZE HEURES EN MER SEULEMENT
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS pour visiter IWT de la bbance, la BUISNB CENTRALE (Oberland bernois) et le LAC DE GENÈVE. — Billet. tsUklM pendant «si ou doux Mois avec séjour facultatif dans les principales Tilles du parcoure. — »nix nia billets : Billets valables pendant un mois : l" classe, IS7 fr. SSCI — P classe, 104 fr. SS c. — Billets valables pendant deui mois : 1» claase, 1*1 fr. SS c; — 2« claase, IIS fr. SO c. Départ de Paris) par lea lignes de l'Eu et retour par celle de Paria-Lyon-Méditerranée ou réciproquement. — Les Toyageurs ont droit an transport gratuit de 25 kilog. de bagages sur tout le parcours.
La délivrance des billets commencé lê t" jut'n et cesse le 30 itptimbrt pour les billet* d'un mots, et 1$ SI août pour Us billets ds deux mois.
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS pour visiter le NORD-EST de la
SUISSE et le GRAND-DITCBB DE BADB. — Billets valable* pondant un note avec séjuur facultatif dans les principalea Tilles du pan-ours. — prix ma billets : i— classe, 143 fr. 80 c; P classe, IG4 fr. 9B c. — Départ de Parla par la ligne Se Mulhouse et retour parcelle de Strasbourg ou réciproquement. Lea toyageurs ont droit au transport gratuit de 25 kilog. de bagage sur tout le parcoure (excepté entre Constance, Baden et Keblj.
La délivrance dés biUels commence U i- juin et cesse le 30 #epf#mor*.
EN ALLEMAGNE
D.deBade D.deBade
B&vière. .
Wurtemb.
Bavière..
Wurtemb.
Bohème..
Prusie. . .
Wurtemb.
Bohême. .
Nassau. .
Bohême. .
Autriche .
Palatinat.
Hombour»
Strasbourg, Oos.
Strssbg, Fribourg,
Mutlbeim.
Strasbourg ouFor-
bach, Darmsiadi
et Geroûndeo.
Strasbg, Stuttgart,
Gœppingen .
Stras bourg ou For-
baeh. Darmsiadt
et Gemûnden.
Strasbg, Stuttgart.
Stra*brg, Heidel-
bera,Wurzbourg;
ForWh,Mayence
Wurt bourg. Forbach .
sttasbg,Carlsruhe et Pforsheim.
St ra.» brg,Wurxbrg; Forbach, Wuizh.
Strasbrg, Mayeuce (pour les billets circulaires).
Strasbourg, Wurabourg; Forbarb, Wurabourg.
Strasbrg, Munitn, Salzbourg .
Wissembg,Landau
Strasbourg ou Forbach, Francfort.
Iscbl ....«*• • Kissingen....
Marieubad. . .
Nauheim.. . .
Péterathsl....
Reichenhall..
Kilcbing
Rippolosau...
Schlaogenbad
Schwalbach . .
Soâen
Wiesbadtn...
Wildbad
PAYS
Vosges. .
Munie. . .
H -Rhin..
Bus-Rhin.
H -Rhin..
Vosges. .
H. -Rhin..
Autriche.
Bavière. .
H élect.
D.deBade
Bavière..
Prusse...
D.deBade
Nassau...
Nassau...
Wurtemb.
Aillerlllers.
Stat. de Senneiie,
Col ma r.
Soultx-les-Balns.
Houffacb .
Contr«.ieville.
Cernay.
Strasbg, Munich,
Lambach.
Strahbourg ou For
bac h, Darmsiadt
et Schweinfnrt.
Strasbf, Wursboc,
Forbacb,Wurzb«.
Strasbourg ou For
hacb, Francfort Strasbourg , Ap-
penvreier.
Strasbrg, Munich,
Freilaasing.
Sarrcpuemines.
Strasbourg, Offert
bourg.
Forbach, Binperbrûck, Eltville Forbacn, Binger-
brûck, Eltville.
For bach - Binger bruck, Rudesheim, Forbacb-Mayence, Strasbourg-Francfort.
Forbach - Bingerbrûck,Rudesheiro, Forbach -Mayence, Strasbourg-Fraccfort.
Strasbf, Carlsruhe et Pforzheim.
Schioinach . . . . | Suisse . . . i Bàle, Aarau I Rag* ts . lSu i sse . . . . I Bâle , Zurich .
Baden | Suisse... | Bàle, Aarau Iloterlaken. . . | Suisse. ...I Bàle, Berne,Thun
Rota. Les localités en italique sont desservies directement par
de fer.
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉ0UIT
Valables pendant UN MOIS.
1«* ITINÉRAIRE. — 1" classe, 55 fr.; S* classe, 40 fr.
Paris (Balat-Lesurel à Rouen ; Rouen i Dieppe; Dieppe à Fécamp ; Fécamp an Havre;
— Havre à Hoofleor on Trouville-DeauTille (par bateau, compris daoa le prix du Wllat d'txcureioa); - Il ou fleur ou Trou ville-Deau ville à Caen; Caen à Paria.
2« ITINÉRAIRE. — classe, 70 fr.; 2* classe, 55 fr.
Pails (Saint- Lax ira) à Rouea; Rouen à Dieppe; Pieppe à Feeamp ; Fécamp au Havre;
— Havre à Ronfleur on yrouville- Dean tille (par bateau, compris daae le prix da UUet d'excuraiun) ; — Uooûenr ou TrouviUe-Deauville à Caen; Caen à Cherbourg; Cherbourg & Paris
3« ITINÉRAIRE. — lr« classe, 75 fr.) 2* classe, 60 fr.
Paria (Montparuaaae) 4 Dreai; Dreui à Laigle; Laigle à Briouxe; Briouxe à Vire; — Vite à Qrantille, Gran ville à Atranchea, Avranchea à Dol (trajets en voitures pobliqoei. coapria dans le prix du billet d'excuraion) ; - Dol à Saint-Malo; Saiot-Mrloà Reonei; Reaa<» au Mena ; le Mans a Paria.
4* ITINÉRAIRE. — f" classe, 120 fr.; 2« classe, 90 fr.
Paria (Saint Laxare) à Caen; Caen à Cherbourg: Cherbourg à Saint-Lô; — Saint-M* Dol de Bretagne, par Coutancea, Grantille, A»r*nchea et Poutorcon (trajeta en voiture* puWiauea, compria dans le prix du billet d'excursion); — Dol 4 Saint-Malo; — Saint atale a Dinan par bateau; Oinan à Caulnei par voilure (trajeta comprit daoa le prix da billet d'exenrsion), ou Saint-Malo à Caolnea par chemin de fer; — Caolnea- Dinan 4 Breet; Breel 4 Ronnee; Rennes au Man., le Al au. à Paria.
DE PARIS AUX GARES SUIVANTES
Dieppe — Le Tréport
Motteville — Saint- Valery-en-Caui, Veules
Le Havre — Sain te- Adresse
FécAyp — Yport, Etreiat
Thouvillf.-Deauville— Villers-sur-Mer, Houlgate, Beu-
zeval, Cabourg, Villemlle, le Horae-Varaville
Non pleur
Caen — Lion, Luc, Langrune, St-Aubin, Courseulles. . . . Baveux — Arromanchcs, Port-eu-Bessin et Asuelles....
CllER BOURG
H ranville — Saint -Pair. . .
S a i nt- M a lo-Sa !NT-SkrvaN — Dinard-Saint-Enogat. . . .
DE PARIS A LONDRES
Par DIEPPE & NEWHAVEN
Départ de Paris (gare Saint-Lazare) tous les jours excepté le dimanche TRAVERSÉE EN 5 HEURES
Prix des Places de Paris à Londres (et vicvj-versa)
Trajet simple (valable sept jour»)
I" classe. 2« classe. 3« classe.
37 fr. 50 c. 27 fr. 50 c. 20 fr. » c.
Aller et Retour (valable un mois).
1rs classe. 2» classe. 3» clasws. 62 fr. 50 c. 45 fr. • c 85 fr. » «.
S'adresser pour renseignements à Paris, gare Saint-Lazare, et à l'agence générale. 7, rue de la Paix; à Dieppe, 93, quai Henri IV, et à Londres aux bureaux de ragence générale, 18, Fish street hill (City), ou aux stations de London Bridge et de Victoria.
LES COTES DE BRETAGNE
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS En Toitures de l" et de 2* classe. — Durée *• Jour».
mmàw 1 I" classe UO francs.
,. a-ria. j 2. classe 1Q5 _
ITINÉRAIRE. — Paris (gare Montparnasse) à Rennes. — Rennes à Saint-Malo — Saint-Malo à Bresl. — Brest à Landerneau. — Landerneau à Châteaulin. — Châteaulin a Auray. — Auray à Napoléonville. — Napoléonville à Savenay. — Sa\enay à Sainl-Nazaife. — S «int-Nazaire à Nantes. — Nantes à Angers. — Angers à Tours. — Tours a Orléans. — Orléans à Paris (gare du boulevard de l'Hôpital).
Les Billets sont délivrés à partir du 15 Jalm Jusqu'au
1" eelobre 1868, à Taris, à La Compagnie de l'Ouest, gares Saini- Lazare et Montparnasse [bureau des correspondances), et aur bureaui des omnLbus de la Compagnie, plaoedu Palais Hoyal et place Sain t- Andrt-des- Aits ; — A la Compagnie d'Orléans, gare du boulevard de l'H âtai, et au bureau central, rue Sain* -Honore, n- 130. — On trouve également des billets à l'Agence <!es voyages de plaisir, boulevard Saint-Denis, 20.
Les billets d'excursion sont personnels.
Ils sont valables pour tous les trains pendant 30 jours. Toutefois, les billets de 2' classe ne sont admis que dans les trains qui comporte nt des voitures de cette classe.
Les voyageurs peuvent s'arrêter aux gares intermédiaires situées entre les
points indiqués à l'itinéraire.
Les voyageurs peuvent suivre à leur gré l'itinéraire dans Tord re inverse de celui indiqué d'autre part; ils peuvent également ne pas eflec tuer tous les parcours détaillés de cet itinéraire, et se rendre direct ement sur les seuls points où ils dcsnent passer ou séjourner, en suivant toutefois le sens général de l'itinéraire qu'ils ont choisi, et en abandonnant leur droit «un parcours non effectués.
ET LES PYRÉNÉES
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX RÉDUITS
En voitures de 1~ et de V classe. —
30 Jour*.
1M classe 2" classe
200 francs.
ITINÉRAIRE. — Paris A Bordeaux. — Bordeaux à Arcacbon. — Arcacbon à Biarritz. — - Biarritz à Pau. — Pau à Lourdes* — Lourdes à Tarbes. — Tarbes à Bagnères-de-Bigorre. — Bagnères-de-Bigorre i Tarbes. — Tarbes à Moutréjeau. — Montréjeau à Toulouse. — Toulouse i Fois. — Foiz à Toul «use. — Toulouse à Port-Vendres. — Port-Vendre* à Cette. — Cette à Toulouse. — Toulouse à Albi. — Albi à Rodez. — Rodez à Périgueux. — Périgueux à Limoges. — Limoges à Paris.
le* billet* eent délivré* * partir ta 15 mal Joeao'oei 1" octobre 18(9, à la gère de Paris, au bureau central de la Compagnie d'Orléans, rue Saint-Honoré, n* 130, i Paris, ainsi qu'à toutes les gares et stations du réseau de la compagnie d'Orîéans et auz principales gares du réseau de la Compagnie du Midi, situées sur l'itinéraire i parcourir.
Les billets d'excursions sont personnels.
Ils sont valables pour tous les trains. Toutefois les billets de V classe ne sont admis que dans les trains qui comportent des Toitures de cette classe.
Les voyageurs peuvent s'arrêter auz gares intermédiaires, situées- entre les points indiqués à l'itinéraire.
Les voyageurs peuvent suivre, à leur gré, l'itinéraire dans Tordre Inverse de celui indi.reé ci-dessos; ils peuvent également ne pas effectuer tous les parcours détaillés dans cet itinéraire, at se rendre directement sur les seuls points oû ils désirent passer ou séjourner, en suivant toutefois le sons général de l'itinéraire qu'ils ont choisi et en abandonnait leur droit auz parcours non effectués. *
DANS LES PYRÉNÉES
BILLETS DE 1" CLASSE DÉLIVRÉS DU 15 H AI AU 10 OCTOBRE 1869 BT VALABLES PENDANT 20 JOUES AVEC FACULTÉ D'ARRÊT DANS TOUTES LES STATIONS DU PARCOURS.
, . t ♦ Prix : 70 fr.
Lt billet ut personnel. Le voyageur est tenu d'y apposer sa signature an moment de la délivrance et de la reproduire toutes les foie qu'il en est requit.
Au-dessous de 3 en* les enfanti sont transportés gratuitement et doivent être placés inr les çenoux des personnes qui les accompagnent; de S à 1 ans Ils payent demipièce; au-dessus de 7 ans ils payent place entière.
DAX. — ARCACHON
Le voyageur qui passe par Mont- de- Marsan, perd tout droit de parooivs entre Tarbes, Pau, Bavonne, Dax et Morcenx. Celui qui
passe par Pau, Bayonne et Dax, perd tout droit de parcours entre Tarbes, Mont-de-Marsan et Morceni. Le parcours Patt, fiiyonne, Daxy peut ôtre remplacé par le parcours Pau, Mimbaste, Dax.
LE VOYAGE PEUT S'EFFECTUER
Pour le premier parcours :
De l'une quelconque des 9 stations Indiquées sur ce premier parcours.
Pour le deuxième parcours :
De Tune quelconque des H stations indiquées sur ce deuxième parcours.
Et pour les deux parcours dans l'une quelconque des deux directions qui peuvent être suivies à partir de la station de départ.
Le voyageur peut s'arrêter à toutes les stations du réseau situées sur celui des deux parcours circulaires qu'il a choisi, à la seule condition de faire estampiller son billet au départ de chaque station d'arrêt.
Le prix de 3© fr. t'applique indistinctement au premier ou au deuxième parcours.
Les frais des excursions en dehors des itinéraires ci -dessus restent à la charge des voyageurs.
Le voyageur qui a acquitté le prix de 70 fr. ci -dessus, a droit au transport gratuit, sur le chemin de fer. de 30 kilogr. de bagages; cette franchise ne s'applique
fias aux enfants transportés gratuitement, et elle est réduite à '20 kilogrammes pour es enfants transportés à moitié prix. Les excédants de bagages sont taxés d'après le tarif général de la Compagnie.
Pour chaque partie du parcours, les bagages sont enregistrés à ehaque point de départ. Ils peuvent être eipédiés à l'avance sous condition de payement du droit accessoire de dépôt, d'après le tarif général de la Compagnie.
Montrojoaa Excursions à Saint -Bertrand de Corning». — Grotte de
Cargos. — Chalet Saint-Neré.
Excursions à Ungnères-de- Lurhon. — Cascades de Montaub-m, de Juxct, des Demuiselles, des Parisiennes. — Fontame d'Anour. — Lac d'Oo — Morraine de Garen — Echo de Néré. — Port de Vénasoue. — Vallée du Lys. — Trou du Taureau. — Pie de la Malade tu. — Vallée d'Aran.
Lannexnezan Camp militaire.
Bagnères-de-Biçjorre . & eu ratons dam Us environs. — Bains de Salut. —Vallée
de Campan. — Cascade de Gripp. — Penne de L'hyéris.— Élysee Cottin. — Vallée de Trebons. — Cabanes d'Ordinsède. — Grotte de Médous. — Lac Bien.
Lourd©» Excursions à D ire es, Coûtent*, Saint-Sauveur, Argetis,
Lui. — Pic d'Ayré. — Pic de Lysse. — Lac d'Escoubous. Le Tourmalé. - Pic du Midi eu Bigorre. — Lac d'Hèou.
— Cascades de Mahourat, du Cérizet. — Pont d'Espagne.
— Lac de Ganbe.— Val de Géret. — Cirque de Gavarnie.
— Mont Sinistre. — Mont Perdu. — Lac Vert. Montant • Pèlerinage à Bélharram.
Pan KtJtff au château impérial de Pau. — Excursions aux
Eaux-Honnesy aux Eaux-Chaudes. — Ascension du col de Torte. — Vallée d'Aspe. — Bains de Panticoaa. — Vallée d'Ouau. — Pic du Midi d'Ossau.
Bayonne Ex' unions à Biarritt. — Cambo, Saint-Jean- de-Lui, la
Rhune, lie des Faisans, Bébobie, Irun, le Passage, Saint-Sébastien.
Daz Excursions aux bains de Terets, de Oamardê et an Camp
Romain.
Aroachon Promenades an Cap Ferre! et à La Teste. — Ile dea
Oiseaux. — Phare. — Casino.
CHEMIN Dl FEU DU NORD
Saison d'été 1869.
VOYAGES CIRCULAIRES A PRIX REDUITS
1* l»our visiter
AVEC RETOUR AU POINT DR DÉPART
Prix dn billet de tM classe, valable un mois : 119 fr. 90 cent. Itinéraire : Paris, Compiègne, Saint-Quentin, Namur, Liège, Spa, Aix-la-Chapelle, Cologne, Arnhetm, Clèves. Utrecht, Layde. Amsterdam, La Haye, liotterdam, Derdrecbt, Anvers, Bruxelles, Mon», Valenciennes, Douai. Arraa, Amiens (villes os se délivrent les billets). — Arrêt facultatif dans toutes les garas et stations comprises dans l'itinéraire (").
Pour visiter
SAISON DES BAINS DE MER C
1* On délivre au départ de Paris des billets spéciaux d'aller at retour, valables dix jours, aux conditions suivantes:
Boulogne. I t™cl.,34fr II Le Tréport I I "cl., 32 fr. || Calais I i*»cl ,40fr.
St-Valcrv. | t*ci.,26 ■ ([Berck | iMcl.,30 ■ IIDunkeroue | ir«cl.,41 •
On délivre des billets spéciaux ds i"et2« classas, valables du samedi au lundi, dans les gares suivantes :
li'Arras. rt
rt' Amiens m
CaUis
Boulogne. . .
Sl-Valery. ..
Le T report .
Berck ' Montre u il).. . .
f cl.
2* cl. 39 »
Noim. Om trwive à S «l»t-V»km*.
Dunkerque.
Calais
Boulogne. .
!• cl 19 »
2«cl.
de RaibniJt m
Dunkerque Calai»..,,.
Boulogne.
Dunkerque..
Calais.. . • .
Boulogne. . .
es
s? ev ToMrre^wf è
Dunkerque.
Calais
Boulogne.
Il s©
tir DoN«< à
'l* cl.
I I IS
Dunkerque.
Calais
Boulogne. .
«f> ÏÏAIIe m
Dunkerque.
Calais Boulogne. .
14 lu 17 80 24 »
11 il
i*) iWa — Consulter les aftuhs spéciales de la C0L-,iagme du Nord pour les dates d'émission et de cessation des billets ri-dessus.
t** h %i%ss |»K nen ni1 TMKPORT (Trajet de Saint Valéry an Tréport an 9 h. i/2i. — Prix d> s places de Pans au Tréport (billets simples : t— cl., 24 fr. 86 c: 2* cl., 19 fr 40 c ; 3* cl 15 fr — B'ilets délivrés à Amiens, valables du samedi so lundi : i- cl.. 16 fr. 50 c; /• cl.. 14 fr.
RttUls s prtj rédu\ s valables 4 j >urt pour Pa^U et tans réciprocité. — Les gares disUntes de Pans de 8o kilomètres et su delà délivrent des billets aller et retour, valables quatre jours penr Pans, mais sans réciprocité. Cas billets sont redui t» de 2t pour too pour la !»• st la 9* classa, et do II pour 100 pour la S* classe.
CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE
VOYAGES CIRCULAIRES À PRIX RÉDUITS
Pour visiter l'FNT de la m *!*€'»:. la fll'IABlt CIUTBAIB (Obertand bernois) et le iV%C OC «iE!%ÈVt:. — Billxts valables pendant un ou deux mois avec séjour facultatif dans les principales villes do parcours. — Prix des billets : Billets valables pendant un mois : l** classe, Si* fr f * c; — v classe, ie& fr. Ift c. — Billets valables pendant deux mois : I" classe, S &1 fr. »• c; — '2* classe, lift fr. ftO c. Départ de Parla par les lignes de l'Est et retour par celle de Paris-Lyon-Mèd.terranee ou réciproquement. — Les voyageurs ont drait au transport gratuit de 55 kilog. de bagages sur tout le parcours.
La délivrance des billet» commence le {"juin et cesse le 30 septembrê pour les billets d'un mois, et le 31 août pour les billets de d*ux mois,
voyages Circulaires db plaisir a prix réduits
DE PARIS EN SUISSE ET RETOUR K PARIS A partir du 10 mai 1869 et pendant le service d'Eté
BILLETS DE 1" ET DE V CLASSE Chaque [billet donne droit au transport gratuit de 30 ail, de bagages. Prix des billets, valables pendant nn mois V classe, 113 fr. 40 c; 2* classe, 84 fr. 40 c.
Prix des billets, valables pendant deux mois
1" classe, 124 fr. 75; V classe, 92 fr. 80 C.
1" Uinirairt* : Fontainebleau, Dijon, Pontarller, Dôle, Neuchàtel, Bienne, Berne, Fribourg, Lau*anne, Genève, Culox, et retour à Paris, par Maçon et Dijon.
2« itinéraire* : Fontainebleau, Dijon, Màcon, Culox, Genève, Lausanne, Fribourg, Berne, Bienne, Neuchàtel, et retour à Pans par Pontarlier, Dôle et Dijon.
Ces billets sont délivres à la Gare, bouftvard Maxas, à Paris, où I on peut s en procurer d'avance. ... .
Les billets donnent aux voyageurs la faculté de s'arrêter dans les vires de D\Jon, Dôle, Maçon, Neuchàtel, Bienne. Berne, Fribourg, Lausanne et Genève, et leur per. mettent, par conséquent, d en visiter les environs et d'explorer la Suisse et la Savoie^
LIEUX REMARQUABLES A VISITER
VlM/E*. — Dijon, Dôle, Pontarlier, Neuchàtel, Bienne, Soleure, Zurich, Lu-
cerne Weggis , Fluelen, Altorf, Brienx. Sarnen, Interlakm, Tboune, Berne, Fribourg! Lausanne, Chillon, Genève. Evian, Sallancbes, Martigny, Annecy, Chambery, Aix-les-Bains, Haute-Combe, Maçon, etc., etc ...... ... . _ . -
i HITt M kt CA*t ADSi*. — Reichenbach, Giessbach, Staubbach, Handeclc, Bérard, Barberine, Grésy, Pis-evacbe. etc., etc.
©■.ÂCIKHSI. — Rosenlauî, Grindelwald, Trient, Rhône, Furca, Tactonnay, les Bossons. l'Argentière. le tour dts Mers de Olace, etc., etc. I,AC«. — Neuchàtel, Bienne, Zurich, Quatre-Cantons, Sarnen, Brienx, Thoane,
Genève, le BourgeL Annecy, etc., etc.
VI rVvs Si I T TOnnP.^TS. — Le Rhône à sa sortie du lae de Genève et sa nerte à Be'legarde; l Aar, la Lûtschine, le Weisshach, la Reuss, l'Arve, le Fier. etc.
!*SO!iTAC2*EiI- - Weissenstein, Rigi, Pilnte, Saint-Oothard, Col du Brttnig, Faulhorn, Gronde Scheideck , Wetterhorn, Mattenberg, Eiger, Jungfrau, Col de Balme. M*nt Blanc, la Dent du Chat, etc., etc
1 VI. r*:*:*- — Travers, Goldau, Grindelwald, Lauterbrunnen, Halsi, Oxentnal, Madcran, Cbamonix, etc., etc.
1. Chaque voyageur est tenu de faire connaître l'itinéraire de son choix en prenant son billet de voyage circulaire, *
SERV'CE
IXT11 L'aXALITIUI, LA BltAtOTJI, LA VlAHC!, LA SVttBt, L'iTALll If L*
mail
vers l'Italie et l'Orient [et vice vertà), ton U
et I Angleterre.
AfGf J.TFRIir. — Londres, Douvres, Folkestone. FRt xiK. — Ctlais, Boulogne, Paris, Dijon, ItAcoa (vit Genève). Pontarlier (vis Neuchatelt.
Ml ilstflE — Via hÊA*on. Genève et parles bateaux à Tapeur do la l. en© d Italie par le Simp'nn : Belialfe, tselterla/e, A«nlère», Bertnaiser, Tontines, Ifernlrr. Vvalre, Thonon, ansphion, sKvtnai-leM-ttestnn. Onrh*, Lan- Manne, VMfr. Clarena, Monlrrus. Cblllon Territct, le Bouveret,
gare det chemme de fer delà Ligne d'Italie par U S impion, loufry, Uonihey, Bain» oie Worge», BaliU-.TIaarlee.
Via Pontarlier. Ne,, ch.. ici. L'Ouest ->mim« bifurgve à la Lion* d'Italie par le Simplon,'en desservant : Auvarnier, Roodry, Gorgier, ConcUe, Graoton , T*erdoo , Cbavnrnay, Eclépens, Buasi^ny, Morge», Lausanne, Oucby, Vevey, Clareas, Vernes, Munirent. Ve-ytnui, Chillon, Villeneuve, 4igle, Bei, Baina-de-Mor^cs, jonction de la Ligne d'Italie avec te Simplon, gui destert : Nain i-*i«urlco, fl: vtouna* «.Gorge» do Trient), Vernayat (Pisse- Vacbe). ■larllfr.ny (grand S*inl-B*mard), (Tôle-Noire), (Guide Balme), (Chanounit), (Mont-Blanc), tMoiit-Buet), Saxon (Bains et Ca«ino), (Pierre à voir), (Grotte de Saillnn), Bldden, ArdOD (Hant*-fourneaex), Slon, (Moot-VMère), (Tourbillon), (Coutbey), (les Mayena), Salnft-I**ennrd, frangea s»terre- liOttëAhe, iBaina), (Gemini), (les Kc lie! les), (Cascade de U Dala\ La soie ferrée n'ALmt pas encore livrée à l'eiploitation an delà de Sterre, les postes fédérales font provisoirement le service de correspondance directe avec l'Ila i« par le Simplon. en deeaervant l a «ou«te, Tonrtemacne, Tnrtlg, V»ego, feamaen, Cillswe, Dn«ur. nerlaal. Ilonpiec du N un pion.
ITALIE. — liomlo laella. Vin ru, I 'revota, Dense d'Ontota, VIU« Pallanstene, Voxoaino, l*renio*eIlo, ©rnnva*«o, l-ravs-llon*. F*Hale>, Baveno, SI reant Lac Majeur, IlreBorromée»},Belfftrate, l.e»n, Urns, Arana, i
Les concessions des ebernins de fer de la Ligne d'Italie par le Simplon e'arrétent, dans cette partie Je l'Italie, à Arnnaen correspondance par Milan avec Ida chem i s de fer de Turin, Pi ai aance, Venise, Cénea, Bologne. Trrette, ITortnce, A ne A ne, Borne, Brindisi, oA l'on trouve les paquebot! pour Sues et Alexandrie.
BUREAUX D'ADMINISTRATION DE lâ COMPAGNIE
EN ITALIE
|à DOMO DOSbOLA, rue G«Mli.|
EN SUISSE
i S ION, rue de Lauurme.
i GENfcVK, lt. Grand Quai.
Blllefa dtreeta par le Nimpion
Entre Genève, Domo-dOsmla. Arona, Milan. Turin, (Une», Bologne et Florence, avec arrêts facultatif* en route a des points 1 terminas.
Ce* billets se délivrent sas rares et ses
bureaux de Chemins de fer de la Urne 1*
de Genève I Domn-d'Ossola
— A Arona
— h Milan. ..
— A Turin
— A r, -i.es.
— A Bo'ogne
— A Florrnce
dp de de de de de
| 2* cl.
3» cl.
34 on
: ï HO
tr rnaliunale d Italie par t« Simplon : th m délivrent auv«i : 4 A roua, *«■ t>arras Art i (h»«l i fédérale» suites ;el a Af l*n,T\tnK Gfnee. Boloyw, Florence, sxm rares et au bureaux d»- »ill« de« Chemins d* fer.
Cea billets sont valable* pour quinze jour». — Des tratus d* pUisv Simt organise» j>rntinnt la
Buffets et Restaurants confortables aux principales gares et A bord des A vapeur de la Ligna Internationale d'ItaUe par le Simplon.
CHIRURGIEN - DENTISTE AMÉRICAIN
es U Facolté d« Médecine de Parie, Médaille d'or unique à universelle de 1867 , Fonrnisseor dee Hôpitaux, Rédacteur en chef de Y Art dentaire.
De l'Emploi du protoxyde d'azote pour extraire les dents et pratiquer les opérations dentaiies saus douleur, ln-8*. 5" édition. 1 fr.
Recherches sur les propriétés physiques et physiologiques du protoxyde d'azote liquéfié, ln-8* 1 fr.
De la première et de la seconde Dentition. Conseils aux mères de famille, lu-32 i fr.
Traité pratique des Maladies des dents. 2e édition, considérablement augmentée et enrichie de nombreuse» gravures. 1 vol. iu-18. 3 fr. 50
Traité des divisions congénitales ou acquises de la voûte du palais et de son voile. 1 vol. in-8» illustré de 97 gravures 16 fr.
Musée des Restaurations buccales. Un album in-folio illustré de magnifiques planches gravées sur acier d'après nature • 50 fr.
If* Art dentaire. 14 vol. in-8°. 10 fr. le volume. (Cette Collection comprend les observations détaillées des malades conliés i M. Préterre .par MJU. les médecins et chirurgiens des hôpitaux de France et dè l'étranger.)
Cet ouvrages se trouvent au bureau de f ÀRT dentaire, boulevard des Italiens, 29.
Ils sont expédiés franco en échange d'un mandat ou de timbres-poste français.
COSSCLT1T10HS Ef OPERATION TOUS LES JOURS DE 1 HKORE A 4 BÊIBES
COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE
(fondée en tfcl©)
87, RUE DE RICHELIEU, 87, A PÀtUS
Capital de garantie : 90 millions.
Capitaux assurés [risques en cour* : 280 millions. Médailles de ift classe eux Expositions universelle» de 1855 et 1867
ORFÈVRERIE COSSON-CORBY, Fabricants
Services de table, Senicés à M, Couverts, Coutellerie, etc.
PIÈCES DE SURTOUT 18, PLACE DU PONT-NEUF, en face ta statue de Henri IV. PARIS
CH. CIIATHIOT, 24, BOULEVARD D8S ITALIENS
machines"! coudre
DE CH. BCRÎH1ER & Ce
SILENCIEUSES POUR FAMILLES : A navette, double p'qnre. depris 80 fr.
ff.r.wrtw;s; — ■ à * (ils, p«ni non*, tlrptjh ta f r ; — a ehilnette, depuia 15fr.
Pour Tailleurs, Couturières, Lin gères : 2o0 fr. garanties I année* ; - JOu fr. garantie* lu années.
. VÉftITABLE EXTRAIT DE VIANDE
DK R. TOOTH, DE SlDNEY (AUSTRALIE)
t Le 'bina pnr el le mieni préparé qoî eiiste. • — Voir : The Lance*. Les Préparation» de cel Extrait de Viande se recommandent d'elles set Vayageirri, ele.
Biscuits à l'Extrait de Viande : 500 grammes = 1 kilogramme de rimrfe
fraîche lfr.50 3 fr. » ei 5fr. la boite.
Pastilles à l'Extrait de Viande 4 fr. 50 3 fr. "5 ai 6 fr.'la botte.
Liqueur A l'Extrait de Viande ïfr. • 3 fr. 75 et 7 fr. leflaroo
Essence de Café A l'Extrait de Viande i fr. N0 et 3 fr. le
J. < oi i vt € f, Lnn'lres. senls fabricants.
Commandes de 50 h., franco de part. — S'adresser à II. J. lOtVLER,
d'En "
11, me d'Knphîen. 4 Paris.
PROSPECTUS DETAILLE GRATIS
LIBRAIRIE HACHETTE ET Cc, 79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN
Envùi franco contre timbres poste des trois ouvrages suivants :
L'Art d'accommoder les restes, Livre de cuisine des petites fortunes, i vol. cartonné. i fr. 25
Lia Cuisine pour tous, ABC pratique de la ménagère. 1 vol. cartonné*. » i fr. 25
Le Conseiller des bonnes ménagères, Almanach perpétuel des femmes économes, par M»« la comtesse de Bassanvi lle. 1 vol. cart. 1 fr. 25
fa 5
sa *
O OJ
va -3
%m O) no *0
ce
ce u
ce ci, • «
en o>
m ce
Xi u
es Q
if o
co
RUE DE RIVOLI & PLACE DU PALAIS-ROYAL
Chambres. — M Salons. — Salle à manger richement décorée. — Table d'hOte à tix heures. — Salon de restaurant. — Vins de choix. — - Dîners à la carte dans les Salons et dans les Appartements.
— Salons de Lecture et de Conversation. — Salons pour les Fêtes, pour les Jeux, pour la Musique. — Tous les Journaux, toutes les Publications. — Café. — Divans. — Billards. — Fumoirs. — Etablissement de Bains. — Voitures dans l'Hôtel. — Equipages de luxe.
— Omnibus desservant toutes les gares de Chemins de fer. — Botte aux Lettres. — Salon pour monter les Voyageurs à tous les étages. — Personnel parlant toutes les langues.
CHAUDIÈRES A FOYER INTÉRIEUR
et à bouilleurs croisés
Portatives, fixes et locomobUes , depuis la force d'Un jusqu'à Vingt chevaux. Leurs dispositions spéciales et la supériorité de leur construction leur ont valu les plus hautes récompenses accordées à ce genre de Machines dans toutes les Expositions, et la médaiÛe d'or dans tous tes concours. — Cylindre à enveloppe. RécJiauffeur d'alimentation. Régulateur et Détente variable. Très-petite vitesse. Meilleur marché que tous les autres systèmes. — Pas d'installation, pas de cheminée spéciale. Arrivent toutes montées et prêles à fonctionner. Occupent très- peu d'espace, se placent partout comme un meuble ordinaire. Brûlent toute espèce de combustibles et utilisent tout le caloriaue. Conduites et entretenues par le premier venu, elles s'appliquent, par leur com-
VIS-À-VIS LÀ RUI DE LÀ PAIX & LÀ PLÀGS VENDOME
■ÏO© Chambres. — Salons. — Table d'hôte I six heures. — Salle à manger principale pouvant contenir plus de 300 personne». — Grands Salons pour déjeuners et dîners à la carte, ouverts aux Habitants de l'Hôtel et au Public. — Déjeuners et dîners à la carte dans les appartements. — Vins de premier choix, — Salons de lecture et de conversation, de fêtes, de jeux et de musique. — Salon- Fumoir. — Journaux français et étrangers \ Publications universelles. — Café.
Divans. — Billards. — Bains (installation spéciale). — Voitures de Remise. — - Equipages de luxe. — Omnibus desservant toutes les gares de Chemins de fer. — Personnel parlant toutes les langues. — Interprètes. — Renseignements de toutes sortes. — Boite aux lettres. — Poste télégraphique ouvert nuit et jour. — Salon pour monter les Voyageurs à tons les étages.
Ce vaste Hôtel, situé dans le plus riche quartier de Paris, réunit à la fois ce que peuvent offrir les progrés du Luxe et du Confortable.
PARIS
HOTEL HEÏERDEER
G" I10TEL STBPHAIEIJJ
L'hôtel Meyerbeer est situé an rond-point des Champs-Êlysées, me Montaigne. do s. MM. Frey et Ruramel, propriétaires de cet bétel, l'ont entièrement r, roi» à nernl, et ferot.\ tons leurs efforts pour satisfaire complètement leur clientèle. Cet hôtel est eiceptioouellement situé et les prit en sont modérée, bien que ce soit on /(«bissement de premier ordre.
Le , rand hôtel Stephanienbad, à Bade, à l'entrée de l'allée Lichtentbsl, appartient uni mêmes propriétaires.
CAPITAL ENTIEREMENT VERSÉ : VINGT MILLIONS
LYON, palais du Commerce; Malsons à { PARIS, boulevard des Capucines, 6;
!9 place Royale, 1.
L« Crédit Lyonnais fait toutes les opérations d'une maison de Banque.
Il émet des lettres de crédit et de« mandat» sur
toutes les villes de la France et de l'étranger.
11 ouvre des comptes de dépôt lani commiAaion.
Il délivre des bons a échéance ou reçoit de» dépôts a échéance fixe dont l'Intérêt, plus élevé
que celui des comptes de dépôt, varie suivant la durée des placements.
Il reçoit gratuitement en dépôts les titres de ses
clients; il en encaisse les coupons et en porte d'office le montant au crédit des déposants dans un compte productif d'intérêts.
11 exécute les ordres de bonne gratuitement,
c'est-à-dire moyennant les simples frais de l'agent de change.
Il se charge de toute régularisation de titres, remboursement d'obligations, versements en retard, souscriptions, conversions, transferts, échanges, renouvellements, etc., etc.
11 fait des avances sar valeurs françaises et
étrangères cotées ou non cotées à la Bourse.
Le Crédit Lyonnais publie chaque semaine une circulaire financière contenant tous les renseignements qui peuvent intéresser les porteurs de rentes, actions, obligations, et guider les capitalistes qui veulent employer leurs fonds avec sécurité. Cette circulaire est envoyée gratuitement a toute personne qui en lait lu demande. (Écrire au Crédit Lyonnais, 0, boulevard d<s Capucines, à Paris.)
FABRICATION BREVETÉE
Cols pour Dames, depula ■ 30 à 1 • U douais* en liane.
— — ' i M i I 10 — es eèal*or.
— Homme* » 60 à I ■ — en blaoc.
— — 7S à I SO — C
Mancbcitcs blanches pour Damait, à 1 20
— — Hommes, à 4 30 et I 40
— couleur pour 0<tmcs, a t 50 et t •
— — Hommes, à I 50 et t 15
Cols et manchettes poar Enlpits, à • a 03 ai t ■ le
Cola qnadroplea pour Hommes, à 1 20 U domaine.
Boutons spéciaux, système breveté, depuis 50 c, la paire, COMMISSION - EXPORTATION
Envol franco dans tonte la Franee, par la poste, contre reahoirscment en timbi Pour la vente en gros, — fortes remises.
maison HAARHAUS et DUBIEF
31, rue du Dix-Dé eembre, Parla
FANTAISIES PARISIENNES
On trouve dans le même Magasin, 34, ru* du Dix- Décembre, dana le plut beau
quartier de Paris, près de U place du nouvel Opéra, un grand assprtiment de Boites, Buvards, Nécessaires de dames, Portefeuilles, Porte-cigares, Porte-monnaie! Articles de bureaux, Cartes de visite, Cacheta, Composteurs, Maudit s A dorer, et tout ce qui concerne U gravure.
Fabrication brevetée de Culrw en relief, d'agrément et d'ornementation eu t"U8 genres et toutes matières, propres à toute industrie.
Cuir» pour tentures et meubles — Objets pour coauseur*.
Fabrique de Reliefs en cuir découpé solide et maniable, remplaçant le bois sculpté et h' bronze, applicables aux meubles, cartonnages, portefeuilles, reliures, mooea, broderies et fantaisie pour toute indu* trie.
Nouveautés et fanLiisie, ornementation en cuir, or, argent et fer oxyde, reliefs, attributs, tapisseries échantillonnées, montage et petits meubles.
Cuirs en relief, ornement- de fantaisie, panneaux, bordures, cadres, jonc en cuir pour le décor, l'ameublement, etc., etc.
SOUVENIRS OE FONTAINEBLEAU
AU GENEVRIER ODORANT
Jomnmtut î»< ^fîfes& S. Ut. l'Cmperrar
5* 6, PLACE iJmSMÊ MAPOL E OS III
LACODRE Aîné
Grande fabrique de tabletterie en genévrier, bois odorant de la forêt. — Cannes, Sculptures, Albums. — Vues et Cartes du château et de la forèl. — Librairie, Papeterie. — Cartes et Guides pour le château et la forêt. — Photographies. — Fournitures de bureaux. •
Imprimerie 04. TILLE T fils aîné, éditeur
DE PARIS ET DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE
année, édition 1870) Ull FORT VOLUME DE 1,600 PAGES A DEUX COLONNES Prix : 5 francs, relié. (Envoi franco.)
Non» n'avons pat a revenir sur la valeur et l'utilité de ee Répertoire général da Commerce et de l'Industrie. Sa perfection typographique, ton format si commode, «t ■nrtont le prix minime auquel il ae vend (5 francs l'exemplaire relié aveo soin), le font à bon droit rechercher de tous, et lui tint conquis une place tout à fait A part.
Toutes les adresses des fabricants et négociant* sont inscrites très-exactement «t gratuitement; en outre, tous les renseignements dont on peut avoir besoin, quels mm ils soien», s'y trouvent scrupuleusement relates; ainsi la nomenclature dea mes, des ftiffë, rents ministères, tribunaux, bureaux de poale, banquea, inatitutiona de crédit, mairieséglises, hôpitaux, théâtres, etc., ete.
Versailles
EAUX MINÉRALES SULFUREUSES
— Décret d'utilité publique. —
GUÊRISON
Des maladies de la Gorge, des Bronches, de la Peau, des Rhumatismes
et de t Appauvrissement du sang.
Les affections de U Gorge et du Larynx sont très-répandues, et souvent graves, par suite dos granulations qui se forment dans le larynx. L'Eau d'Enghien POL- ■ vÉRiséE eut uu reir.ede souverain contre ces affections.
Les nombreuses ^uéritort* constatées chaeue année à Enghten, dans les salles de Pulvérisation et de Respiration, prouvent (efficacité de ce traitement. Orateurs, chanteurs, fumeurs, viennent se guérir à Enghien.
Pour les personnes qui ne peuvent suivre le traitement à Enghien même, et pour celles qui veulent le continuer chez elles, l'Administration a fait fabriquer un Appareil spécial pour la Pulvérisation de l'Eau d'Enghien.
PRIX OE L'APPAREIL, &2 FR. AVEO 25 FLAC0N8 de la source du Lac, spéciale pour la Pulvérisation.
EAU D'ENGHIEN EN BOISSON
GuérSmmm des affections de la Gorge, Rhumatismales, de la Peau, Syphilitiques. Appauvrissement du sanor.
Employée à la toilette, l'Eau d'Enghien fait disparaître les boutons et les rongeurs.
Caisse de 50 bout., 35 fr.; de 50 demi-bout., 30 fr.: de 50 quarte, 25 fr. A PARIS, 22, boulevard Montmartre. — A ENGHIEN, a l'Etablissement thermal.
Bt dans les principales Pharmacies de Paris et du départements.
PASTILLES D'ENGHIEN
Efficacement employées contre les affections catarrhalea, les bronchite*, le* maladies de la peau, ces pastilles sont appelées aux mêmes usages que lee Eaux d'Enghien. — La boite, t fr.
THERTIES D'ENGHIEN
Thermes d'Enghien et les salles de Respiration et de Pulvérisation sont onveits à dater du 1« avril.
20 minutes de Paris
Dem chemins de fer, du Nord et de l'Ouest.
rr.^".?— ■ • ^
SOUS LÀ DIRECTION
De M. PORTEHAUT
Professeur de danse : M. PERRIN, de l'Académie impériale de musique. Professeurs de billard: MM. CONSTANT aîné et CONSTANT neveu. Café. Billarrls. Jeux de toute espèce. Terrasse sur le bord de la mer. THÉÂTRE desservi pendant la saison par les principaux Acteurs de Paris. BALS les jeudis et les dimanches.
CONCERTS deux fois par jour.
(Abonnements à la Saison, au (Mois, à la Quinzaine, à la Semaine et à la Journée.
ÉTABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE
TROUVILLE
GRAND HOTEL DES ROlflMOIMS
Sur le bord de la cMer
ÉTABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE
L'Hôtel des Roches-Noires est le seul établissement de TrouTille dont la ter- l rasse soit baignée à chaque marée par les vagues. Magnifique vue sur l'embouchure de la Seine et les côtes du Havre.
Table d'hôte. — Restaurant à la carte. — Salle de billard. — Café sur la terrasse, au bord de la mer.
Établissement spécial de Bains de mer.
Cet Hôtel, avec son annexe, comprend environ 300 chambres. . ■ ■ n ———————— .. ■— ^
FIÈVRES
INTERMITTENTES, QUOTIDIENNES TIERCES, QUARTES, ENDÉMIQUES 4c REBELLES
Par les Moles 4e QoiDiom , adniiislrées soirait la léUodf
AUG. GAFFARD, D'AURILLAC
Gradué en médecin* et en pharmacie. Paria, ancien inspecteur dea Pharmacie», Membre de plusieurs Académies ou Corps avants; neuf fols couronné pour aea travail : Médailles d'or, d'argent, etc.. dont une de l'Exposition uulverseHe.
Les agents de ce traitement et «ne notice ou ordonnance, à l'appui, sont envoyés franco à tout destinataire de France ou d'Algérie, en échange d'un mandat de poste de 6 fr., adressé franco à M. Aogustk Gaffard, à Aurillac.
Pour donner une idée de la supériorité de cette méthode, nous reproduisons, en les abrégeant, cinq ou six dea lettres adressées à l'auteur, parmi des milliers de celles qu'il reçoit.
« M., Je n'ai tant tardé à tous répondre que pour tous faire connaître le résultat de votre remède que j'ai expérimenté moi-même sur une fièvre de dix- Huit mois. Ce remède a fait ce que le sulfate de quinine, l'extrait de quinquina et les vins de quinquina n'ont pu faire, c'est-a dire qu'il a mis fin aux pénibles accès qui auraient fini par épuiser entièrement mon malade. 11 a repris ses travaux, etc. — Je suis, avec des sentiment* de considération, votre tout reconnaissant, s
J. VERDET, docteur-médecin, à Damery (Marne).
« M., J'ai fait usage de vos Pilules fébrifuges, après avoir inutilement employé, le sulfate de quinine contre une fièvre bilieuse des plus fatigantes, et je suis heureux, de toute manière, de vous dire que votre remède a complète* ment justifié les promesses faites dans votre instruction. Vous pouvez, M., faire toi usage qu'il vous conviendra de la présente déclaration. — Recevez, etc. »
L. DE DUKSMK, Ancien inspecteur générai des établissements de bienfaisance, à Dijoa (Côle-d'Or).
« M., Je vous prie de m'expédier deux nouvelles boites de votre préparation, dont les effets sont constamment infaillibles et dont l'usage n'est pas assez répandu, etc. — Recevez, M., etc. »
CHEVUIER, médecin et juge de paix, à Charroux (Vienne).
« M., Depuis deux ans que j'emploie votre préparation, c7/e m'a toujours réussi et je lui dois des guérisons presque inespérées. Je tiens doue à en répandre l'usage dans nos campagnes, etc. — Veuillez, dans cette attente, etc. »
LEBLOYS, docteur-médecin, à Rosier (Haute-Vienne).
« M., Une fièvre, persistant depuis dix-huit mois, et gui s'Hait montrée
rebelle à la quinine à haut* dose, a été complètement vaincue par votre traitement, etc. — J'ai l'honneur, etc. »
Comte d'USSEL, membre du Conseil général de la Corrèxe, Chevalier de la Légion d'honneur, etc.
« M., Je dois à vos Pilules toniques-fébrifuges le retour de f appétit et des forces aue f avais perdus depuis nombre de mois. Leur effet a été prompt, merveilleux et entièrement inoffensif 9 c'est-à-dire sans fatigue, sans malaise, sans aucune pesanteur d'estomac. C'est une préparation qu'on n'apprécie peut-être pas assez* qu'on ne peut trop connaître, etc. — Kecevex mes vifs remerciments, etc. »
Dr ROUSSEL, Chevalier de la Légion d'honneur, ancien médecin adjoint de rinstitut impérial des Sourds-Muets de Paria,
à Vallière (Creuse}.
PILULES PANCHYM AGOGUES
ÉVACUANTES DE TOUTES LES HUMEURS
d'Aug. GAFFARD, d'Aurillao
L'aateur da Traitenest fébrifage précité.
Cet adjectif panchymagogue tire son étymologie du grec et vent dire en langage médical, qui expulse toute humeur. Il s'applique à des pilules officinales qui ont essentiellement la propriété de combattre le vice dartreux et la diathèse goutteuse et rhumatismale, causes, comme on sait, d'un très-grand nombre d'ai factions : goutte, rhumatismes, névralgies; maladies de la vessie et des reins, dartres à la face ou sur les diverses parties du corps, etc.
Dépuratives au suprême degré, ces pilules, qui peuvent, dans la plupart des cas, remplacer l'huile de foie de morue et dont l'effet, dans beaucoup d'affections, est bien plus puissant, sont d'une administration commode et facile, et ne fatiguent point l'estomac comme la plupart des purgatifs ou des dépuratifs. De nature végétale, et ne pouvant ainsi laisser de traces dans l'économie, comme les préparations mercurielles et arsenicales, ces pilules, d'une conservation facile, sont indiquées dans tous les cas où il s'agira de purifier leè humeurs en détruisant ou expulsant les causes morbides qui les souillent. Elles sont, en outre, le plus agréable comme le plus efficace des purgatifs, pouvant être prises avec la nourriture même sans déranger la digestion.
Le défaut d'espace, mais surtout la nature des maladies dont elles opèrent la cure, nous empêche de reproduire ici quelques-unes des nombreuses attestations écrites que nous ayons devers nous, témoignant de leurs propriétés vraiment merveilleuses.
Le prix de la boite de 40 pilules est de 6 fr. Accompagnées d'une Notice sur leur emploi , elles sont expédiées franco, par le retour du courrier, à tout demandeur, quelle que soit sa résidence, en France ou en Algérie, en échange d'un mandat postal da 6 fr., envoyé franco à M. AUG. GafpaRD, à Aurillac
ENCRE NOIRE
ADMINISTRATIVE. CLASSIQUE de COMMERCIALE Coûtant leolf meot df S0 k 17 esat. la ttre, rendue à domicile
AU MOV.* DU NÉliAXOGÈllE-GAFFAMl
rot dru cBiaioia «mima rr pmpabIi
Par Aug. GAFFARD, d'Aurillao
de l't cl«tM; d« l'Kc»le d» Paria, **nf toit roumain pour <n travaux; aftédailkj d'er,
d argent, etc., dont une i l EtpiKitiori universelle.
USINE A VAPEUR, ENCLOS -G A F F ARD, A AUMLLAC
Résultat des procréa do la chimie moderne, ]e Mélanogène-Gaffard
se dissout dans l'eau froide en produisant, à l'instant, troe encre de couleur intense, qui ne dépose point, n oiyde ni n'enc-asse les plumes, coule bien et ne moisit point.
Il *Vk[ié<rie, sait par la poste, dans des Liions: aoit par chemin de fer, en paquets 4e litre. ^ ^
Par la poste, il est adressé franco, jusqu'à domicile, en France ou en Algérie, eavotr :
2 bidoni, aoit 2 litres, en échange de | fr. » c
• — — e - — de 2 70
lt ~ — 12 — — de 4 80
A partir de 25 litrea, le Môïanogène a'expédie par voie ferrée, franco, en France :
25 paqueta de litre, à raison de 30 cent., on 7 fr. 50 O.
ou
<00 — — — 20 — ou 20 »
500 À raison de 18 cent j 1000 à raison de 17 fr.
Adresser les demandes avec la valeur de renvoi à faire, à M. Aug. GaffaRD, A Aunlldc. Lorsqu'il s'agira de plus de 25 litres, désigner, à défaut de gare on de bureau de messageries dans la localité, celui où on devra faire retirer le paquet.
M. Gafpard fabrique aus?i une poudre à encre communicative, pour copie de lettres, en paquets pour quarts de litre, dont tel nombre qu'on voudra pourra être substitué à un même nombre de paquets de litre de Mélanogène.
Pour donner une idée de la valeur du Mélanogène, noua reproduirons ici Quelques fragmenta de lettrée élogieuses, parmi des millieri que reçoit M. Gafkard.
»^..iL»V0U8 e.n_Y°,€« * fr't comme prix dediv nouvelles boites du Mélanoaéne- dont nous sommes très contentes. — Veuillez agréer. H . etc. Sœur TlMOl VU E,
• Sui>êrïeur* de la Grande- Prvvuirnce. k Nanti*. » « M l'essai a parfaitement réussi : nous sommes très-contents de notre encre, etc. — Veuille» etc. WîFIEtîX. supérieur du couvent de Montbel (Var) >
**> vous adrew mes félicitations sincères sur l eicellence de votre produit Votre encre ne laisse neu a désirer, ni *«>ns le rapport de la teinte, n» sous celui de la nuldité — veuilles, eic. RO .ER receveur principal des postes, a Carcassonne. »
« M . Ayant pu apprécier les qualités de votre Mélanogène. depuis que je m'en Je viens vous prier de vouloir m'en fournir cent aulres paquets, etc. - Agrée* etc
c ROISSON. notaire, ù DésalRnes (Ardèche) •
*nle PjrttM. GafTard de me fournir encore, etc Je n'ai Jamais, Jusquà nrésent, trouvé
Son dévoué serviteur.
d'encre meilleure que celle qu'a produit le Mélanogène dafTard
« GAILLARD, conservateur des Hypothèques. I *pt (Vauclusej. >
— • — — .»^-»~.»».f mi — ^f* l'>"V>USCfa 9
« Je reconnais. M., la supériorité de l'encre obtenue avec le Mélanoaèn* sur toutes celles qu on produit avec tout autre compose. Je vous pr»e de vouloir. en c<.iiM><iiienee etc
« Frère LESAI K K , directeur des Frères, A Marinjucs. >
Dépôt général & Paria, pour la vente en grof, boni. St-Germain, 79.
LIMOGES
" maUii dhâtel.
GRAND HOTEL DU PÉRIGORD nQWJ5B
— Omnibus à tous les trains.
PÊRIGUEUX
ITAfM7f TiU1 T?B A IVTPl? tenu par 6MMA. — Belle sitna- LiUlhiL llfij 1711 A lit 'El tion. — Etablissement de premier )rdre et le plus recommandablo. Ancienne réputation. Voiture à tons les trains.
Truffes & Produits du Périgord. •
LIBRAIRIE, PAPETERIE, PHOTOGRAPHIE
KAtSONVlLLE a FILS ET JOUROAN
Ouvrages sur le Datiphiné, la Suisse et la Savoie les Etablissements thermaux. * PLANS. GUIDES, CARTES, CAttTES DE I«rÊTAT-MAJOH
POOS LES 4LPCS
TOUTES LES PHOTOGRAPHIES DU DAUPHINS Grand si moyea format, — VUES POUR ALBUMS EprmiVèô stérêoscoplques, Albums de voyage, de dessin Papeterie ordinaire êt dt liuse. — Fou>-nitures de bureaux.
ANNONCES G5.tt,N(??VE ANNONCES
dan» loui rae flQ Uuai, 8
_____ d*n« U>n* Irt
LES JOURNAUX ^ , , ^T~7l ^ GUIDES JOAMHE
IT ÉTRâKCBR
PUBLICITÉ
-, publies par I*
raisci it itmcei ■ wut"iyj| ICI Librairie liciim
MAISONVILLE & FILS, Imprim.nrs Lihrairet
Corr-po*,^., de h ,ib"iric IUch*l,« <«« tUra. „6tt*.B.n>r.
Marque de fabrique
LIQUEUR de LA SALETTE
Fabriquée avec les plantes de la Sainte -Montagne par
Adrvfcr lu dtnut/tcfa ci Max un in. ÇiraadàL* S*ltU*tf*r GrfSjPstrt}
L. GUILLET ET FAURE
Sucer», brevetés, s. g. d.g., en France et à l'étranger
Bue du Vieux-Temple S, GRENOBLE
Chauffage et ventilation des hospices, écoles, églises, hôtels, ehiteaai, magasins etc.
NOUVEAUX APPAREILS DE CHAUFFAGE À lame* rayonnantes ci à a uieota n m eontiooe, souterrains on apparent»,
oe rougissant jamais en marche ordinaire.
S# o.'o Htn LES A\c :iEX9 APPAREIM
fiBTl COIPLftTlS Dt FOURN AUX fit COlSIÏIi A IAMKB EAYOWHAIITIS, BRKVXTÉS 8. 0. D. G.
DÉPÔT A PARIS : U. LEFEBVRE, représentant, ri* Vieille-du-Tempie,i9
ROY AT
GRAND HOTEL, tenu par SERVANT
Cet établissement de premier ordre, parfaitement sitné et jouissant d'une *«e magnifique sur toute ta Limagne, ne lai«se rien à désirer sous le rapport du confortable, de
. .nco et des soins au y trouvent les étrangers. — Grands et petits appartenante de - Fumoir. — "
On parle anglais, italien, espagnol.
HOTEL DES THERMES
Situé en face de l'établissement th*rm«l. table d'bôle et serrice particulier. — Jardin.
HKRVtilT, propriétaire.
NI TV /l PC HOTEL MANIVET, en face la Maison-Carrée, près du Théâtre. I IVI tLO — Grands et peli's appartements. — Table d'hôte et restaurant. — Toitures et omnibus. — B4LAZIRO, propriétaire.
Al AIC «*B%HD MOTEL DU COMME HCR ET DEM fOYA- LM IO G»:llltP, tenu par Auguste I.OIIIKR, ex-ehef de l'IIêTff M asiy l i . — Ilôttl remis à neuf. — Propreté, conforluble et luxe des premiers botela des grandes Tilles.
ALCOOL DE MENTHE DE RICQLÉS
g, cours d'Herbouville, à LYON
Parmi les produits hygiéniques les plus renommés, nous devons mentionner r Alcool de Menthe de RICQLES. — D'un goût et d'un parfum des plus agréables, il facilite les digestions les plus rebelles, fortifie l'estomac, débarrasse des maux de tête, active la circulation du sang, calme les nerfs et dissipe à Pinstant le moindre malaise. C'est un anti-épidémique infaillible. H rend aussi de grands services en mer.
Employé aui usages de la toilette, il purifie l'haleine, parfume la bouche et conserve les dents. 11 jouit depuis 30 ans d'une réputation juste et méritée.
En flacons bouchés, portant le cachet et la signature de H. DE RICQLÉS 9, cours d'Herbouville, à LYON. J
4 ?AMS> *9» rue R,cner> et daus ,es principales pharmacies de la France et de 1 étranger: — à Londres, chez JOZEAU, Hay Market, 49.
PHARMACIE VEZU
Lyon^ cours Morand, 5
MLTa^^^R0T0.I0DuRE DE FER au beurre de
cacao, employée* -exclusivement par les médecins des hôpitaui de Lyon nour a guérison des maladies de poitrine, de l auémie, de la chlorose, et pour fortifier les tempéraments faibles. * F
m Lv?îïf LÉ v?1? FQI^ ,DE MORUE FERRUGINEUSE d*
i Ya^ u P08^6 1? Pr°PriétftS médicales de ses pilules. (Rapport favorable
I^IMIFUGE-VEZU, composition très-active pour la destruction d.s temasourers solitaires. - Dépôt dans les principales phar mac iel
HOTEL DE LA CLOCHE
Tenu par GOISSET
A proximité de la gare, à l'entrée de la ville. Maison de premier ordre, agrandie eu 1870, ancienne réputation. — Appartements pour familles. Voilures de promenade. Omnibus à la gare. — Table d'hôte et service particulier. Salon de lecture, Fumoir. — Journaux français et anglais.
Man spricht deuisch. — Englùh spoken.
EXPÉDITION DE VINS DE BOURGOGNE
Dijon
■TATFT TIÏT TÏTI) A DAVID, propriétaire, en face la station llUlljlJ .JiU J Ll II A du chemin de fer. — Salons et Appartements pour familles. — Voitures de promenade. Maison de premier ordre Table d'hôte à 10 heures et à 6 heures, chapelle anglaise dans la maison. Salon de lecture, journaux anglais et français. Fumoir.
Mâcon
HOTEL dés CHAMPS-ÉLYSÉES
Hôtel recommandé par son confortable et sa bonne tenue. — Au centre de la ville, près du chemin de fer. — Salons. — Appartements de familles. — Service à la carte. Table d'hôte. Omnibus à tous les trains.
Belleville-sur-Saône (Rhône) VINS du BEAUJOLAIS et du MAÇONNAIS
Premiers vins de France pour vins de table; grands ordinaires et vins fins des mêmes vignobles : Juliénas, Chenas, Brouilly, Morgon, Fleurie, Thorins, Moulin-à-Vent, Pouilly-Fuissey.
S'adresser dans le pays de production à ni. GULLJËT aîné, propriétaire, négociant et maire à Belleville-sur-Saône (Rhône).
Allevard-les-Bains.
HOTEL DU LOUVRE *E
proximité de l'établissement des bains, se recommande à MM. les étrangers par sa bonne table et le confortable de ses appartements. — Salons pour familles. — Omnibus spécial desservant tous les trains à la gare de Goncelin-Allevard.
Mâcon
HOTEL DE L'EUROPE
Teaa par ■ŒIXNER et C«, wce«euri de M. H EIM
« it>n ■
Cet hôtel, admirablement situe sor le quai de Saône, est un établissement de > premier ordre; on y jouit d'uue vue magnifique s'étendant jusqu'au Mont- Blanc et aux Alpes.
Point central de* lignes de la Suisse et de l'Italie.
Grands et petits appartements pour familles. — Jardin, Table d'hôte et service particulier. — Omnibus a tous les train*.
English spoken. — à&an spricht Deutsch.
Voitures à volonté pour visiter MONCEAU et SAINT- POINT, illustrés par Lamartine.
Expédition des vins renommés du Maçonnais et du Beaujolais; Morgon, Fleurie, Thorins, Moulin-à-Vent, Foullie, etc., etc., et reuaeiguemenU sur tous les crûs de la contrée.
TROCHISQUES-VICHOT
Senl traitement rationnel et expérimenté, guérissant très-rapidement
la COQ UELUCDE, lee TOUX NERVEUSES, 1ASTU9IE, etc.
Prix : 3 fr.; par ln poste, 3 fr. 25 e.
LYON, pharmacie *VICHOT, 21, cour. Vition; - PARIS, pharmacie de
l'Europe, 39, .u« d'Animer iio; — BRUXELLES, pharmacie DELAJEŒ, rue Mou.ugne-de-li-l.our. — . M •iaaa les pun«:ipttie» l'hatiu-ce*.
« BESSÈDE F ILS ParsJii, ne ,o MARSEILLE
Eipédie franco dans toute la France HUILE D'OLIVE, BAVON. CAFÉS, THÉS, FRUITS, eto.
Elit adressé un Tarif gèn**ral à toute dfrnnn'le.
MALADIES DES VICES DU SANG ET DES HUMUS
MALADIES de la peau et des os. Dartres, Démangeaisons, Boutons, Scrofules — Guérisoo radicale et peu coûteux par le Sirop de Caroba a l'iodare de poUftAium, préparé par
H nrl CIVflÉ, pharmacien t\ ftlaraelUe
Traitement dépuratif ^eu coû'eui supérieur à tous ceui connus. — Prit de la bouteille : 6 francs. — Iwpnt rftins la ptupnrt de» l'h rua» ies. — On pipèrfi* franco contre us m«D<t<tt «le poste, une caimi*- de 5 bouille». — R'mf n*»n<-r Place Centrale, 4.
Demander, dan» les même» maison», U RÉGLISSE GlMiÉ, la u.^illeure et la plus agréable de toutes lee régiûue». — Pr*i de 1a boite, par la poate : 60 centimes.
)ogle
HOTEL DURAND
Propriétaire de f Établissement des Bains
La douceur du climat, l'aspect des montagnes et l'heureuse situation de cet établissement attirent déjà à Port-Vendres des baigneurs, dont le nombre grandit tous les étés, et des malades nui viennent s'y abriter l'hiver.
Le voisinage de 1 Espagne, la facilité des promenades en mer, la beauté des paysages et la possibilité d'arriver en chemin de fer, contribuent à donner à ces bains un charme gui ne le cèdo en rien aux plages les plus fréquentées de l'Océan et de la Méditerranée.
Un service de bateaux doit bientôt relier Port-Vendres à Barcelone.
Une embarcation appropriée au service des Bains est mise à la disposition des baigneurs. — Les prix de séjour sont excessivement modérés : la chambre de l'hôtel n'est comptée que 1 franc par jour et par personne, le déjeuner à table d'hote 2 francs, et le dîner 2 francs 50 cent.; les enfants au-dessous de 10 ans et les domestiques ne payent que moitié prix.
A M ÉLI E-LES-B A I NS (Thermes romains)
Maison de santé ouverte toute Tannée, comme l'Hôpital militaire. — Médication des eaux sulfureuses appliquées aux affections de poitrine, laryngites, rhumatismes, etc., etc.. pendant toute la saison d'hiver.
Seule station thermale des Pyrénées ouverte l'hiver.
SAINT-SÉBASTIEN (Espagne)
HOTEL DE FRANGE, seul hôtel français de la ville
Bal nu de mer
Situé sur la plage, près du Grand Cursaal. — Appartements confortables pour familles. — Salons de réunion. — Salons particuliers, — Prix modérés.
AU LUS (Ariége)
Eau thermales GRAND HOTEL DU MIDI, tenu par BIROS Salon. — Café. — Salle de billard. — Voitures à volonté.
1 heur» R DPkPUAM 12 heureB
de Bordeaux AnLALlIUll de Péri»
GRAND HOTKL DES PRINCES
Veuve MURRET - LAB ARTH G et Fil».
Etablissement de premi-r ordre. — Situation magnifique. — Grands et petits appartements. — Salons «le réunion <:t de lecture. — Table d'hôte de 200 couverts. — Restaurant et Café. — Salons particul ers. — Equipages de luxe et de voyage. — Voiturea en cirr^spomlauce avec les chemin* de f» r du Midi.
EAUX-BONNES (Basses-Pyrénées)
HOTEL DE FRANCE, tenu par TAVERNE.
Belle situation en face la promenade Daralde.— Beaux appartements.— Salons de compagnie. — Salle de billard. — Restaurant. — Service en ville. —Cabine! de lecture. — Poste aux chevaux. .
EAUX-CHAUDES (Basses-Pyrénées)
GRAND HOTEL DE FRANCE, tenu par PEYREVIDAL, propr.
Etablissement de premier ordre ouvert toute Tannée. — Grandi et petits appartements. — Cuisine recommandée. — On parle anglais et espagnol.
£3 DOMAINE D ARCACHON «»m
à 1 heure de Bordeaux, à 12 heures de Paris.
ARCACHON
RENSEIGNEMENTS GRATUITS T.ÏS,Kn
S'adresser à UM. BÉCHADE et BRAKNENS, seul» mandataires de plus de 300 propriétaires, directeurs de l'agence Drouet, 276, boulevard de la Plage.
I IAM fil D rV'LI IT M H A VkT Médailles ©Vor et d'argent. La *w»alc LiyUtUn U ntllUAT C véritable Hen«1iiy«*.liqneur des pies hygiéniqnee et dont la répatation est universelle. — Fabrique a ■IIÀ.IDAYE ^a*ses- Fyrénéea), frontière d'Espagne, par MM. P. et A. BAftBIKBt.
^UAPAI AT r A I l\C fournisseur de S. M. l'Empereur Napoléon 111. l/ttUVlULAI rAUALUu Usine à vapeur à Cambo. — Magasin central, a DAYOA'AE, Arceaaz da Port-Neuf, 31.— liaison a PARIS, 35, me de Sèvres; à MHDEAI'I, 57, conra de Tournai, — Les produits de cette maison se distinguent par nne délicatesse et une pureté remarquables.
VIN MUSCTOK RANCIO
du chAteaa de T)T?7IT?DÇ! (Héraujt). — S'a «1 rester à
Saln^ean-de-Ltbrea, PRES 3JhL\ ËiîXO M. le comte ni CASSAGNE,
Propriétaire.
TOULOUSE
BLI A DU API T A17AP 11, rue Fermât, prèa la place Saint- Etienne, r II n n irl f\\j I U XjnJLnKj Entrepôt central d'eaux minéralee françaises et étrangères, et principalement de celle» îles Pyrénées et de l'Ar lèche.
N, B, Les eaux minérales des Pyrénées eont livrées en tonte saison ta même prit qne dans les établissements thermaux.
ET DE LA PAIX
Seul hôtel situé en plein midi. — 250 chambres et 20 salons. — Tons les prix sont marqués dans chaque appartement. — Chambres richement meublées pour 2 francs. — Wagon-salon pour monter les voyageurs à chaque étage sans aucun supplément de prix. — L'on preno* des arrangements pour 9 francs par jour, tout compris. — 11 y a des omnibus à la disposition de MM. les voyageurs à l'arrivée de tous les trains. — On y reçoit tous les journaux Français, Anglais, Allemands, Hollandais et Américains, et on parle toutes les langues.
AIX-LES-BAINS
GRAND HOTEL DE L'EUROPE
Tenu par BERNAS GON
Maison de premier ordre, admirablement située pn>s de l'Établissement thermal et du Casino.
Vue splendidedu lac et des montagnes; beau jardin d'agrément. Vaste salle à manger.
Grands et petits appartements. — Chalet pour famille. Grands salons de lecture et de réunion ; fumoir. En un mot, cet hôtel ne laisse rien à désirer sous tous les rapports. Équipages, écuries et remise. Omnibus à tous les trains.
OUVERTURE LE 15 MAI
Sulfureuse» et Salines, les Eaux dTTMAOB sont à la fols
dépuratives et fortifiantes.
Elles conviennent surtout aux Enfants et aux
Personnes délicates
V Etablissement d'URÎAGE est situé dans la plus belle partie du Dauphiné, à proximité de la Grande Chartreuse^ sur la route de la Savoie, d* la Suisse et de Vltalie.
HAUTE-SAVOIE
RouU do GENÈVE à CHAMONIX
TRAJET DIRECT Dl PARIS Ht SI HËURES. — 60 KILOMÈTRES DS GSJYÈVE.
Bellei nourees minérale» et thermales SU pted du Mont Blanc, à l'entrée de l'admirable vallée de Chamontot.
Ces Bains sont très- fréquentés k cause de leur* vertus médicinales; beau climat, compagnie distinguée» excursions magnifiques»
Sources minérales naturellement chaudes pour les bains, sans altération par le refroidissement. — Eaux complexés : sulfureuse* comme celle? dei Pyrénées, mais moins excitantes; alcalines comme Vichy; Salines, i purgatives comme Sedlitx , Pullna ; gélatineuses et sédatives comme Néris; elles guérissent les affections de ia peau, catarrhes, rhumatismes, névralgies de l'estomac, maladies de la vessie, du foie, goutte, engorgements, hypocondrie, congestions cérébrales, névroses de toute sature, excellentes contre les scrofules, pâles couleurs, etc.
Source particulière ferrugineuse etlaxatlve»
Un splendide établissement hydrothérapicrus vient d'être
Installé.
La ravissante situation de cet établissement thermal, qui est le point d'arrivée et de départ des étrangers qui vont d'Annecy on de Genève à ChamoniS et au Mont Blanc, en fait le rendex~vooa des touristes qui s'y reposent ou y séjournent oour parcourir les sites majestueux des environs.
On y trouve des guides, chevaux, voitures, pour Chamoriix, le Tour du Mont Blanc» ou toute autre excursion dans ces contrées alpestres.
Télégraphe. - flfoiles d InhrUaile», etex
Pour plus de détails , voir V Itinéraire de la Suisse , «TAdolpei
JOANNÈ, pages 460 à 164.
M. A. de MEY, médecin propriétaire, directaur.
ÉVIAN-LES-BAINS
FRANCE, HAUTE-SAVOIE Sur les bords do l*e de Genève a deux heures de cette tille
Deux établissements de Bains : GACHAT et BONNE VIE
Quatre gotrcti eiiloiléei : CAlOlT, GOULOT, BODUVII it COBPORAD
Snum minérales alcalines, célèbres car leur spécialité unique contre les affections des voies orinaires et digesrives, maladies de foie, goutte, etc.
Grand Hôtel du Batns. Plaa de 100 Chambres, Salles de réunion, fiais et Concerts. Directeur Gérant, M. SI G RI ST.
Ùirtcteur* du Bain*, MM. MÀCQOAIDE père et fils, à ïvlan.
Expédition tir* Roux s
En caisses de 30 et 60 bouteilles. En bonbonnes de 30 et 60 litres. S'sdrester se Dépôt central, 11, place Dumolsrd, à Génère. Vente et eipédition de toutes les Eam minérales naturelles à prit réduits. Correspondance directe arec les Source*.
AMPHI0N ( Haute-Savoie )
Prèe ÉV1AN, mur les borde du LAC DE GENÈVE
BAINS D'AMPHION
Le seul établissement de bains situé sur les bords du Lac de Genève
Les esui alcalines d'Atnphton sont de la même nature que celles d'Evinn et conv'en» neni aux maladies pour lesquelles on rechercha les esux alcalines. Quant aui eaux ferrugineuses d'Amphion, elles jouissent d'une ancienne réputation et sont recommandées aux personnes qui ont besoin «te toniques. Trois beaux bôtela »ont joints à l'établissement thermal. Bain» de toute nature, parc et jardins magnifiques. Billards et Salons de conversation, grand confortable, tue ipleudide, station télégraphique, bateaux à vapeur.
Les personnes qui demeurent dans un des trois hôtels ont le libre usage des bains, de? salons et des promenades.
TH0N0N (Haute-Savoie)
HOTEL DE L'EUROPE
Tenu par BONNARD
Situé dans une position exceptionnelle, dominant tontes loi tues du lac. — Appartenante pour familles, pension, table d'hôte et service à la carte. — Prix modères. — » Voitures de promenade pour les environs.
A LA VILLE E
9T> 9$ et 9$> rue àu Faubourg-Saint-ï
GRANDS MAGASIÎ
La Ville de Saint-Denis est montre à l'instar des gran qui ait réuni dans un même ensemble toutes les spécialités a ■ pour dames et enfants, les Dentelles, les Châles, les Vêtements Dames, la Coiffure, les Ameublements complets, la Literie compté!*
Elle occupe cinq Maisons entières, ce qui lui a permis comptoirs de Toiles blanches, Blanc de coton, Rideaux brod* noires et de fantaisie, Bonneterie, Mercerie, Articles de Paris P 1 abri des frais écrasants des maisons du centre de Paris La constitution économique, est la maison de nouveautés qui a h son immense succès toujours croissant.
Expéditions franco, France, Sniss
LITERIE
ÉTOFFES Pour Ameublements
agasins anglais; elle est la seule maison de nouveautés de Paris rapport à la toilette, les jolies Etoffes de fantaisie, les Confections faits pour hommes, jeunes gens et enfants, la Chaussure pour tout ce qui concerne la Tapisserie
nner à chaque spécialité un développement considérable aux f^tjDOr;- ameublement, Lingerie confectionnée, Trousseaux, Soieries e uodS un quartier où les affaires se traitent sans luxe inutile, à le de Saint-Denis, grâce à son grand chiffre d'affaires, à sa ins de frais, celle qui vend le meilleur marché, ce qui lui a valu
L Belgique, au-dessus de 25 francs.
HYÈRES (Var)
HOTEL DES AMBASSADEURS
ÉTABLISSEMENT DÉ PREMIER ORDRE
Tenu par Félix SUZANNE, propriétaire.
Cet Hôte!, situé d*nt une belle position au Midi, a été entièrement reconstruit dam des conditions eiceptionnellea de confort. L'on y trouve des SVous pour familles, de beaux Appartements, des Chambre* et des Cabinets qui ne laissent rien à désirer.
Table d'hôte dcus fois par four. — Service particulier. Omnibus de l'hôtel à la gare»
HYÊRES (Var)
GRAND HOTEL DU PARC
Situé au milieu dts plus beaux jardin» d'Hydres, attenant au Casino
et à t église anglaise.
Grands et petits appartements pour famille*. Table d'hôte. Salon de compagnie. Fumoir. Journaux. Personnel parlant toutes les langues étrangères. — Prix très-modérés. Omnibus de l'Hôtel à tous les trains. — Voitures pour promenades.
NICE (l'Hiver à)
AGENCE JOUGLA
En s'adressant à cette agence, les étrangers obtiennent, soit par lettres, toit sur place, les renseignements relatif? aux villas et appartements à louer» Ecrire ou télégraphier : Agence JOXJGLA, a NicE.
GÊNES
GRAND HOTEL VICTORIA
(Ci-devant Regina d'Inghil terra) Tenu par ROBERT ETZEN SBERGER
Cet hôtel, le plu» grand et le plus beau de Venise, est très-bien situé près de la place Saint-Marc et des principaux théâtres.
Il contient 180 chambres et salons, Salle de lecture avec piano, Salle de billard et Fumoir, Bains de toutes sortes.
Le service s'y fait comme en Suisse, et les prix sont plus modérés que dans tout autre hôtel de premier ordre.
GRAND HOTEL DE LA VILLE
Depuis 18C8
Cet hôtel, situé sur la mer, près de la place Saint-Marc,
dans une magnifique situation, vis-à-vis de l'église de la S al u te, se recommande principalement par sa splendide position.
Grand jardin, chose rare à Venise. — Grands et petits apparietcmenls. Chambres séparées. Table d'hôte. Dîners particuliers. Bains. Salon de lecture.
PRIX MODÉRÉS
Arrangement pour familles nombreuses.
VENISE
PRÈS DE LA PLACE SAINT-MARC
Restaurant et meilleure ^Brasserie de Venise.
Très • fréquent ém
TABLE D'HOTE A SIX HEURES Bains d'eau douce et de mer à toute heure.
VENISE
HOTEL DE ROME
Tenu par H. GOULET, propriétaire
Très de la place St-éMarc et du grand théâtre La Fenicc.
-—m mm
Tout récemment restauré, cet hôtel offre aux étrangers tous les avantages possibles, taut sous la rapport de sa bonne situation que pour ies arrangements qu'ils pourront y taire. On accepte en pension les personnes qui voudront y passer les saisons des bains ou d'hiver.
BalAM d'eea douée et de mer, a toute heure, dans la
M. GOULET garantit une excellente cuisine, une bonne cave, un service irréprochable et des prix ti es-modérés.
GÊNES
o[ HOTEL DE FRANGE
Place de la Bourse, sur le port. — 150 chambrai, Table d'hote, c/5 | Restaurant, Salon de lecture, Bains, Omnibus pour le chemin de fer.
ca
cj
cl HOTEL DE GENEVE
£ ! Place Medina. — Vue du Vésuve et du port. Appartements, Cbam-
J3 I bres, Table d'hôte, Restaurant, Salon de lecture, Omnibus pour le
^ \ chemin de fer.
GÊNES
CASINO OUVERT TOUTE L'ANNEE
Eaux minérales lodobromorées , célèbres par leurs nomb reuses cures.
Excnniions charmantes :
La célèbre montagne de Pierre-àVolr les gorges du
Trient, la cascade de
Plssereche, la grotte de SaJlloD, etc.
■foulque deux roi H par Jour.
LE GRAND HOTEL DES BAINS a». ^XT^i >:S
tablissement complet des bains, doncbes, bains de Tapeur, ete. Tout près de l'Hôtel est situé le CA9IKO, contenant des salom de récréation, de lectnre, de bal et de jeu. La roulette avec on seol zéro, le minimum de la mise : Un franc. Le trente et quarante, avec un minimun de deux francs.
On se rend de Genève à Saxon en 4 heures, en jouissant du panorama le plus besn de la Suisse. De Paria par Pontarlier en 18 henres. De Francfort en 20 heures. De Marseille en 13 heures.
Lucerne
HOTEL ET PENSION
a veo annexa do construction récente, jouissant d'une
vue exceptionnelle
Tenus par Jean GACHAT, propriétaire
Cet Hôtel se recommande aux touristes par son confortable, sa position avantageuse et ses prix modères* Table d'hôte à 4 heure, 5 heures et 8 heures. Voitures, guides et mulets à volonté Journaux fiançais, anglais et allemands.
Nota. — M. CACHAT, natif du pays et ancien fniide. connaissant parfaitement toutes les courses curieuses et intéressantes de la vallée et des environs, c&t à même de donner les renseignements les plus complets sur tout le pays.
PENSION DEPUIS 7 FRANC PAll JOUR
C H A M 0 N I X (Haute-Savoie)
HOTEL DU LAC LÉMAN
ANCIEN HOTEL TRÉBILLOUD
Guides pour tes ascensions des points culminants, aussi curieux et accidentés que ceux de la vallée de Chamonix, courses nu Mont-Joty, à VAi'jutlJe fie Sarau, au Mont-Ffeury, etc. — Voitures à volonté pour Genève, Chumunir
Saint-Gervais-ies- Bains, Megève, etc., etc. - Vaste cour et remues. prix
excessivement modérés. — Service à volonté et très -confortable. — Spécialité de miel de Chamonix. r
— fi* —
GENÈVE
PHOTOGRAPHIES ET VUES SUISSES
SttgUsh and French eirculating Library.
La librairie RICHARD est la plus rapprochée de tous le* grands hôtels el est tiUiée en face du café du Nord.
NEUCHATEL (Suisse) HOTEL BELLEVUE
r Albert ELSKES, propriétaire.
Position exceptionnelle tout au bord du lac, jouissant d'une me iplendide nr la chaîne des Alpes, depuis le Mont-Blanc jusqu'aux cimes ^e l'Appenzell. Cette maison, des plus confortables, se recommande par son sernce soigné, ses installations commodes et élégantes, qui en ont fait, depuis sa construction récente encore, le rendez-vous d un nombre considérable de touristes de tous les pays.
LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice des Français ont honoré cet Hôtel de leur présence en 1865. L'Impératrice, avec une suite nombreuse, y a prolongé son séjour pendant plusieurs semaines.
La ligne de Paris à Neuchâtel est la plus directe, la plus intéressante et la plus pittoresque pour se rendre dans l'intérieur de la Suisse.
Pris réduit, du S S octobre an t* JsUsa,
LUCERNE
MÉTROPOLE
Ce bel et Teste établissement, récemment construit) Jouit d°trae réputation universelle par sa situation exceptionnelle sur les bords du Lao Léman, en face le pont du Mont-Blano, le magnifique Jardin Anglais et le Débarcadère des bateaux à vapeur et de promenade; il occupe le premier rang parmi les principaux hôtels de l'Europe.
Une direction active, surveillée par le propriétaire lui-même, M. ALDINGER, contribue A augmenter encore le comfort et le bien-être auxquels MM. les Etrangers sont habitués.
GRANDS SALONS DE CONVERSATION, SALONS DE LECTURE, FUMOIR, BAINS DANS L'HOTEL.
Suffi PÇiU i t tyuu, $ f>mt$ H i §t%m.
g®@ ©K1M»I§ HT gAL@KI§ PMT0@S19LIER8
CK VASTE HÔTEL m'a OOK TROIS ÉTACIS.
Pension depuis a tr. et Chambres depuis 2 tr.
GENÈVE
HOTEL DE GENÈVE
Tenu par J. MARTINI
Le plus rapproché du lac et favorablement connu depnis 60 ans.
Terrasse en face du lac et des promenades.
Tablrt d'hôte et service particulier.
Omnibus à la gare, remises et écuries.
Renseignements, guides et voitures pour courses et ascensions.
Prix modérés.
GENÈVE
GRAND HOTEL BEAURIVAGE, quai du Mont-Blanc
Etablissement de premier ordre. — Vue magnifique sur le lac et le mon; Blanc. — Seul hôtel avec terrasse et jardin au bord du lac.
GENÈVE
HOTEL VICTORIA, à côté de l'église anglaise, près la
gare et les bateaux à vapeur.
Prix modérés. — Pension et prix de faveur pour l'hiver.— Table soignée.— Appartement* grands et confortables. — Saloa de réunion. — Bibliothèque. —
GENÈVE
HOTEL DE LA BALANCE, tenue par Marc CORBET,
», me du Rhône et plaee Bel 4lr.
Cet hôtel, le mieux situé au centre des affaires, près de la Poste aui lettres, dei bureaux du Télégraphe et des Messageries, est recommandé sous tous les ports. — Omnibus ae l'hôtel à tous les trains. —
rapports. — Omnibus hôtel à tous les trains. — Table d'hôte à midi un quart et à 5 heures. — Service à la carte et à toute heure.
GENÈVE
HOTEL GARNI DE LA POSTE, situé sur le quai.
A. STIEMLEX, propriétaire.
Cent chambres depuis i fr. 50. — Table d'hôte et restaurant* — Salon de lecture. — Fumoir et bains dans l'hôtel.
GENÈVE
HOTEL DU LAC. — H. SPAHLINGER, propriétaire.
Vue magnifique »ur I« lac, en face des bateaux à vapeur. — Hôtel rimple.— Prix modéré».
LAUTERBRUNNEN
HOTEL et PENSION DU CAPRICORNE (Steinbock).
C». 6U1T.W1, propriétaire.
MM. les Voyageurs qui veulent traverser la Wengernalp on Petite Scheideck et qui désirent éviter la chaleur pour la montée, doivent coucher i Lauterbrunnen. — Table d'hôte à midi et demi et À 7 heures du soir. — - Repas à toute heure à des prix très-modérés. — Voitures, chevaux de selle, guides, chaises à porteurs. •
GENÈVE
HOTEL S EN N
Tenu par Émile SENN, propriétaire.
Cet Hôtel se recommande par sa belle situation et par son vaste jardin. De sa terrasse, au bord du lac, on jouit d'une vue très-étendue sur le lac et les Alpes.
Table d'hôte à 1 heure et à 5 heures. — Service à la carte et à toute heure. — Prix modérés. — Pension l'hiver.
NEUCHATEL
GRAND HOTEL DU LAC
Tenu par M. MUESSLX
Établissement nouvellement construit et meublé à neuf* Au bord du lac. — Vue splendide sur le lac et les Alpes. Cabinet de lecture. — Fumoir. — Bains.
Omnibus 4 tous les trains. — Équipages pour promenades et courses dans les environs.
Table d'hôte et service & la carte. Pension à prix réduits du 15 octobre au !•* mai.
GRINDELWALD
OU PETITE SCHEIDECK
HOTEL BELLEVUE
Tenu par Fred. ELMERSEILER, propriétaire situé a 10S9 mètres au-dessus du niveau de la mer
Hôtel et Pension à 6 fr. par jour; 60 lits. — Point de vue le plus remarquable de toute la contrée et le mieux situé pour Jouir du spectacle de la chute des avalanches. — Vue générale et trèsrapprochée de la Jungfrauet de Joute la chaîne a voisinante, sur la Yallce de Grindelwald et ses glaciers.
Restaurant à la carte et à prix fixes. — Prix modérés.
C'est sur ce col que lord Byron a écrit une partie de Manfred.
GRINDELWALD
Dans une position enchanteresse et au centre d'un magnifique panorama, en face des glaciers et le plus près de Ja Mer de glace.
Déjeuner et dtnerà toute heure, à des prix très-modérés. Service soigné et excellents vins. •
Gaft'-Re=»laurant et Billard.
Bains chauds et froids. Chevaux de montagne et Voilures. Remise dans l'hôtel.
La Giotte de glace se trouve à 15 minutes de dislance de l'hôtel, On parle le français et l'anglais.
En face de l'Hôtel du Glacier, Magasin de Sculptures en bois.
BRIENZWILLER (PRÈS DE)
Au bas du col de 1*111 \ 14^
Tenus par H. SEILER
Cet Hôtel, situé entre le lac de Brienz et Meiringen, à peu de dis'ance du Giessbach et du Reichenbach, en face de l'Ultschenbach, trois cascades très-renom niées, se recommande par ses prix modérés.
Pension à 5 et 6 francs par jour. Table d'hôte et repas à la carte.
Voilures et chevaux de louage à volonté.
GRAND HOTEL DU LAC
Êdouard DELAJOUX, propriétaire
Ce bel établissement de premier ordre, ouvert en «868, possède 120 chambres à coucher et salons, vaste salle à manger richement décorée, grand salon de réunion, de, lecture, fumoir, bains dans l'hôtel, terrasse avec vue étendue sur le lac et les Alpes ; à l'ouverture de toutes les promenades de la ville et de la campagne, dans la position la plus salubre. — Prix modérés.
Une église catholique est en construction derrière l'hôtel.
Pension d'hiver. — Arrangements pour un séjour prolongé.
B E X (Canton de Vaud), Suisse.
GRAND HOTEL DES SAUNES, tenu par L. FELLER.
HOTEL GRAND-MAISON ET POSTE
Tenu par Mmi veuve MORAND
Guides et mulets pour le Saint-Bernard et Chamonix. — Voitures pour la C.orffe de Trient. — Maison ancienne, avantageusement connue, recomman- 'lable sous tous les rapports.
BERNE
Hôtel du Bernerhof
KRAFT, propriétaire
ÉTABLISSEMENT ©1 PRS«ft ©ME
Salons de lecture, de réunion. Fumoir. Suions particulier*. 1*5 chambres A coucher. Bain» dans l'hotel.
HOTEL DE LUCERNE
(LUCERNERHOF)
Tenu par M. CHE VRIER-RUFEN ACHT , propriétaire
Position splendide au bord du lac des Qualre-Cantons, vue du Rigi et du mont Pilatc.
Appartements pour ramilles et touristes.
Salons de conversation et de lecture avec journaux étrangers. Fumoir et Salles de bains.
Plusieurs Tables d'hôte par jour et Restaurant. Omnibus de l'hôtel à l'arrivée de tous les trains. Confort moderne. — Prix modérés.
LUCERNE
HOTEL BELLE VUE
J. LUSSER, propriétaire.
NoutcI et magnifique établissement sans pareil en Suisse, tant par sa siloa- Uon que par le luie et le confort intérieur de ses appartements. — Ouvert toute l'année. — Bains chauds et froids. — Journaux étrangers. — Prix modérés.
THOUNE PENSION BELLERIVE
Tenue par J. ROD. KARIjEN, propriétaire.
Située en face de l'embarcadère des bateaux à vapeur. — Position majrnifique. — Bains chauds dans rétablissement et Bains au lac. — Grands jardins. — Promenades au bord du lac. — Voitures et bateaux à volonté, — Journaux anglais, français et allemands.
Maison recoramaudable par ses prix modérés.
A la trare de Thoune, MM. les Voyageurs trouveront l'omnibus, et à Scherzligen, un bateau prêt à les conduire à la Pension Bellriva.
Lucerne
SEGESSER frères, propriétaires
CAFÉ FUMOIR
BERNE
HOTEL BELLEVUE
Ce nouvel hôt^l, construit en 180(J, jouit (Tune vue magnifique sur les placiers et sur les Alpes bernoises.
Se recommando par ses prix abordables et le confort de son intérieur. — Terrasse et jardiu atWoaut à l'hôtel.
Prix réduits pour ééjour. — Pension du 15 décembre à fin mai.
Neuchatel
LAUSANNE HOTEL GIBBON
Tenu par le propriétaire RITTER-ROSSEL
Vaste établissement de premier ordre, très-renommé par son confort, son agencement général et sa situation exceptionnelle. Vue fort étendue sur tout le lac Léman et les Alpes. Belle terrasse ombragée et grand jardin attenant à l'hôtel. Point central pour les excursions.
LAUSANNE HOTEL RICHE-MONT
Tenu par Fritz RITTER
Cet hôtel, de premier rang et d'une installation supérieure, Tient d'être considérablement agrandi. Il se trouve dans une position enchanteresse, réunissant à la fois les avantages d une habitation à la campagne et a la ville.
Dr la maison, des terrasses et des jardins, l'on jouit d'un panorama vraiment grandiose sur les Alpes et le lac Léman dans toute son étendue.
BERNE
HOTEL DES ALPES
À. CHESSEX, PROPRIÉTAIRE
Hôtel de premier rang. — Salons de réunion. — Fumoir. — Billard. — Grands jardins. — Pension à prix réduits du 1er novembre au t« août. — Débarcadère des bateaux à vapeur devant l'hôtel. — » Service d'omnibus a la gare. — Bureau télégraphique.
BERNE
SCHCENZLI-VIGTORIA
Hôtel et pension des Étrangers
SUR LfALTENBERG , A QUINZE MINUTES DE LA GARE
Propriétaire, Em. LAAZ-MOSER
Cet établissement, situé sur une hauteur boisée dominant la ville, la vallée de l'Aar et les environs, est renommé par sa vue splendide sur les placiers de rOberland bernois.
Grande terrasse de plus de 1,000 pieds de longueur et grand parc ombragé.
Chambres très-confortables avec galeries couvertes. Vaste salle. Journaux fiançais, anglais, allemands, etc. — Divertissements variés, théâtre d'été, concerts. — Etablissement hydrothérapique. Equipages et chevaux de selle.
A quelques minutes de l'hôtel, se trouvent les bains de l'Aar, très-fortifiants.
LAUSANNE
HOTEL BELLEVUE
complètement restauré à neuf
Tenu par le nouveau propriétaire, Louis MORIER
Cet hôtel, situé sur la belle promonade du Casino, a une vue très-éteudue sur tout le lac Léman, les Alpes et le Mont-Blanc. ' Appartements très-propres et confortablement meublés. Bonne table et service soigné. — Prix modérés. — Bcmise. On prend des arrangement* pour les six mois d'hiver à dater du Ie* novembre.
NEUCHATEL
H O TEL DU FAUCON
Tenu par BREITHAUPT FRECH
Etablissement confortable, le plus près de la Gare et de la Poste, au centre de la ville. — Omnibus de l'hôtel à tous les trains. MM. les touristes trouveront tous les soins et toutes les prévenances possibles.
PRIX MODÉRÉS
Lucerne
HOTEL SCHWEIZERHOF
Propriétaires : HAUSER frères
Ce vaste établissement Jouit d'une grande réputation parmi lea Voyageurs de toui les pays par son comfort et par sa position exceptionnelle, dominant complètement la rue du panorama célèbre entre le Bip et le Pilate.
Interlaken
TET1TES BOITES A MUSIQUE, JOUANT DE 2 A 12 AIRS
Grand assortiment de Nécessaires, Chalets suisses, Albums de photographie, Boites à gants, Tables à ouvrage, Êcritoires, Pressepapiers, Porte-cigares, Etuis à cigares, Tabatières, BoUes à allumettes, Tableaux et Pendules, le tout à musique. Chapes à musique jouant en se mettant dessus. La réputation de la Maison HELLER est européenne. Presque tous ces objets sont dus à l'invention de M. HELLER
lui-môme, fournisseur de plusieurs souverains. |
Pendant la saison d'été, Concert tons les soirs, essai d'an PIANO ÉLECTRIQUE et de grands Instruments de musique.
PENSION ET BAINS
INDERMUHLE-WYTTENBACH, propriétaire.
Position magnifique, air pur et salubre. Vue renommée sur la chaîne des Alpes, des montagnes du la r.mj- rc au Ritfhi. Jardina, bosquets, promenades dans les environs en voilure ou à pied. A )>eu de distance, la Butschelleurg:, montagne au sommet de laquelle on arrive par une pente douce et facile, et ou se déroule un panorama de GO lieues d'étendue. — Biaisons nouvellement bâties, chambres meublées avec confort. Appartements pour familles. Bonne table. — Voitures et chevaux. — Journaux, e'c. Bains chauds et froids. Douches. Bains salins provenant directement des salines les plus réputées. Cures de lait et de petit-lait. Médecin attaché à rétablissement.
Prix de pension, C n H fr, et nu-flesua* par jour.
Ponte journalière pour MM. les voyagews de Berne à Zimmerwald.
f.TARLISSFMENT DR PREMIER ORDRE
Metz
GRAND HOTEL DE L'EUROPE
Propriétaire, M. MONŒR
Etablissement de premier ordre, avec jardin. Chambres et appartements confortables pour familles. Table d'hôte à 6 heures. Service particulier. — On parle anglais, allemand, italien. — Prix modérés. — Voitures et omnibus à l'hôtel.
Metz
COQUELUCHE
L'excellent Tkï?OAr*A Pharmacien- OTD A CDATTDf SIROP de DlliiN/HlA Chimiste à 0 1 llAoBU U II 1
guérit radicalement la COQUELUCHE dans 3 à 4 jours. — Dépôt général. PARIS, chez MM. FAURE et 1» A RUASSE, pharmaciens-droguistes t a , rue ttimoa.le-Frane, et dans toutes les bonnes Pharmacies de 1. France et de l'étranger.
Prix du flacon, % fr. «5 c. avec son prospectus.
BADEN-BADEN
BOULANGERIE VIENNOISE
de Hermann ZAItl.FR, Lichtenthalerslrasse, 12
Boulangerie superfine. Pain de Vienne et biscuits. Brioches' de Saxe. Pain d'éptces de BAle aux noisettes et aux marrons. Pains d'épi ces bruns et blancs Pains d'anis. GAteaux. Pain de café.
Franz ZABLEB, 10, rue de Lichlenthal, 10
Magasin d'épicerie et de comestibles. Thés, chocolats, conserves, pickles e sauc»». Vins de Bordeaux, Champagne, Madère, Xérès, Marsala. Liqueur françaises et hollandaises. Gin et Whisky. Kirsch de la Forêt-Noire. Cigares <1< la Havane, de Hambourg et du pays. Cigarettes La Ferme et autre*. Tabac i fumer et a priser.
A MANNHEIM
. ALBERT, propriétaire do l'IIôTKL DE L EUROPE, à Manheirn, offre
au\ éir.uivr rs (fui s'arrêteront dans cette ville 1» confortable qu'ils sont babtt'u'.s à trouver dans les établissement» de premier ordre. — Situation matrnili'|iu', sur les quais du Itlitn ; les jardin* de l'hôtel «'étendent jusqu'au fleuve. Cuisine excellente. Ci\e remarquable par un choix «les vins des premiers crus.
BABEN-BADEN
VINS FINS
Des principaux crus de la BOURGOGNE et du BEAUJOLAIS
SCHLUMPF Frères
Propriétaires ci négociants à Cuire -près Lyon (Bnône)
MAISON A KPERXÀY (CHAMPAGNE) GHAIf» YUf IMPÉRIAL CABTE KOIUE
Ucprésentés à Baden-Baden par M. HEIN S, Seilerjnisse , n° 4.
BAINS D'ERLENBAD
(PRÈS d'.VCHERN) PETER, Propriétaire
Omnibus des 'Bains à chaque convoi s'arrrtant à la station d*Q4chcm
On arrive à l'établissement des bains en traversant, par la riante vallée de Sa-h idiwaldeu, «les vignobles et des bais de chàlniicniers- Appartement* confortable*. Tablé d'hôte à i heure. Restaurant à la
DIFFERENTES DOUCHES D'APRES LES NOUVEAUX SYSTÈMES
DANS L'£T * lit, ISS K MEN T
BADEN-BADEN
HOTEL DE LA ROSE
Propriétaire, Jos. Bert. KIEHL
Près de l'église catholique et des bains de la ville. — Hôtel sans apparence, mais simple et bon ; connu pour sa bonne cuisine et ses prii modères. — Bons vins, bous lits et bonne Uble. — Le propriétaire de l'hôtel parle très-bien le français.
NEUWEIER
HÔTEL DE L'AGNEAU
On peut faire la délicieuse excursion au superbe vignoble de Neuweier par le » chemin de fer (station à Stoinbachj et par une très- belle route, qui y conduit par Licwtenthal et GeroMsau, à travers de magnifiques forêts.— Déjeuners et dluers à la carto à toute heure. — Grauds diuers de commande.
STRASBOURG
SOUS LES ARCADES
Chemises sur mesure de toutes les qualités, gilets de flanelle, cravates, cols, fabrique de gants.
STRASBOURG
SOMMER, Dentiste
28, rue du Vieux-Marché-aux^Poiséons,
Dents artificielles et dentiers complets sur métal ou sur caoutchouc. — Obturation de dénis creuses avec un ciment semblable aux dents naturelles, — Remède sûr contre les maux de dents sans extraction.
— se -
BADEN-BADEN
MAISON MEUBLÉE. — Propriétaire, A. JOÇRGER
Lichtenlhalerstrasse, 27
Appartements garais et bains ferrugineux d'eau de rivière et d'eau minérale dans la maison.
BADEN-BADEN
EXPOSITION DE PORCELAINE DE SAXE
Industrie en bois, en paille et en maroquinerie. Eau de Gologne.
Cigares et Cigarettes.
A. KAMM, promenade n° 23
Sophien-Strasse.
BADEN-BADEN
Wil. DILZER, confiseur, Langestrasse, 5o
Bonbons fins de toutes sortes. Chocolat à la vanille. Chocolat de santé. Gâteaux pour de?se t. Gâteaux pour le thé.
BADEN-BADEN
MACK, photographe, Lichtenthalerstrasse, 34
Portraits. — Cartes de visite. — Reproduction d'après dee gravure?,
lithographies, etc.
BADEN-BADEN
ÉmileSCHWAM BERGER, Sophienstrasse, 19
Dépôt de cigares de la Havane, de Brème, de Hambourg et de Londres. Tabac à fumer et à priser do différentes qualités.
BADEN-BADEN
TAPISSIER-DÉCORATEUR
Magasin de meubles et de glaces.
Charles NIEMAND, place du Marché, 19
BADEN-BADEN
George KLEIN, cordonnier
Breveté de S. A. grand -ducale la princesse Marie de Bade, duchesse d'Hamilton. Krcuzstrasse, vis-à-vis de l'Hôtel d'Angleleire.
BADEN-BADEN
HOTEL DE BAVIÈRE. — Propriétaire, M. E. KRIEG
En face do la garo. Grands et petits appartement!. Restaurant à la carte. Table
d'holc a t henre. Jardin, Café et Salle de billard.
BADEN-BADEN
HOTEL ET BAINS DE L'ANGE (Zum Enget)
Vis-à-vîsdu Bailliage. Tropriotaire, F. »%l llliDRTWER. — Petila et grands
appartements. Bonne cuisine. Restaurant à la carte.
BADEN-BADEN
HOTEL DE LA COURONNE, tenu par Ch. GRUBER
Langestrasse, no *0.
Cet fadtel ta recommande spécialement aux petites bourses. — Restaurant à la carte
à toute heure. Café et bière.
RESTAURANT DU VIEUX-CHATEAU
Tenu par E. KRACSBECK.
Nous ne saurions trop recommander à M M. les visiteurs du château, le csfé-restaurant nouvellement construit, à gauche en entrant, et dont M. Kracsbeci vient de prendre la succession. — Cet établissement offre des objets de consommation de choii et des tins de première qualité. — Csfé, Glaces, Sorbets.
RESTAURANT DU CHATEAU DES JÉSUITES
Situé à dix minutes de Bade, sur une colline de la vallée
de l'Oos.
Appartements et Salons pour grandes familles. Cuisine française et anglaise. Cave eicellente. Salons particuliers pour repas de commande. Grand parc orné de fontaines et de cascades, et lac de truites. Ecuries et remises. Toitures à la disposition des voyageurs. — MM. ItAIJFFllANW frère», propriétaires.
BADEN-BADEN
B. BERTSCH, tapissier, 2, Seilergasse, en face de l'église
protestante.
Ameublements en tous genres. Glaces, Etoffes, Tapis , Literie,
BADEN-BADEN
HOTEL ET BAINS DE LA COUR DE ZAEHRINGEN
Propriétaire, retire BAÏKB.
Annnn établissement ne peut réao*r plus d'avantages que le magnifique slAtcl e)e Xiielirincrii. Sa (situation su centre de la ville, ses magnifiques jardins, ses batna, la 1 bciiuîé de ses appartements, l'excellence de sa cave, de sa table et de soo service, en . fôbt on ensemble parfait et irréprochable.
BADEN-BADEN
HOTEL ET BAINS SAINT-PÉTERSBOURG
Propriétaire, HT % M H AC Il .
Bépnlat:on pour son eicelh-nte lubie d'hôte, Oiambres depuis 2 fr. <Iuîî»itio française Table d'hôte à 1 heure et a 5 heures 1/î. Heslunrant avec x billards. Bains dais la maittio.
BADEN-BADEN
GRAND HOTEL BELLE-VUE
Propriétaire, €. ilLUDunAB.
Cent chambres élégamment meublées et 18 salons. Grande* e-dU-s a manger et salons de réunions. Beau parc Table «l'bôte h 1 heure et ù fi heures, lièjeuners et dioers à prix fixe et îl la carte. — Yoitnie* h l'hôtrl. Knirics et reini>e*.
BADEN-BADEN
HOTEL DU RHIN, tenu par Ch. WEILL
rue de Lirhtenlhal, !>, pre* ls Poste aux loti e«. Appartements confortables. Table d hôte. Restaurant à la carte.
BADEN-BADEN
M. TRITSCHLER
DOCTEUR EN MÉDECINE HOMŒOPATHE ET HYDROPATHE
SPÉCIALITÉ : Maladies des Femmes et des Enfants,
Maladies abdominales.
BADEN-BADEN
HOTEL D'ANGLETERRE
Propriétaire, J. STADELHOFER
L'hôtel d'Angleterre est un des établissements les plus vastes, les plus beaux et les plus confortables; résidence ordinaire des tètes couronnées.
BADEN-BADEN
HOTEL DE L'EUROPE
Otto KAH, propriétaire.
Splendide établissement admirablement situé en face de la Trinkhalle (salle à boire) et de la Maison de conversation. Grands appartements pour familles»
HOTEL DU CERF
Propriétaire Th. SIEFERT
Ce nouvel hôtel, contenant 100 chambres, entièrement transformé, et placé près de la Maison de conversation, se recommande d'une manière toute particulière aux bourses moyennes, qui veulent être très-bien sans payer trop cher. — Deux tables d'hôte par jour et restaurant français. — Bains , douches et toutes les spécialités de bains dans chaque étage de l'hôtel. Service parfait.
FRANCFORT-S/M
HOTEL DE nOLLANDE
Propriétaire, J.-P. GREIM
Hôtel situé en face de la statue de Gœthe. Vaste établissement, à la fois hôtel, café et restaurant. Maison toute parisienne pour son organisation et le« ressources qu'elle offre aux voyageurs. Prix modérés. Déjeuners et dîners à la carte. Journaux allemands, français et anglais.
Aioogle
HEIDELBERG
HOTEL DE L'EUROPE
Propriétaire, II * I FFM-«;i JfcR
Vue générale de l'hôtel Je l'Europe, à Ueidelt>erg, le plus beau, le plus grandiose
et le mieux situé de la ville.
Tnble d'hôte <le I heure à 5 heures.
RESTAURANT DE CHASSE
Tenu par CaftUulr AÏGEX STEI1*
La beauté de la promenade et lrtendne do la vue dont on y lonit.onl amené de tnus temps ungiand nombre a'è\ rangera au€h«\teau de chmi*e, ancien rendez-vous de chapes grand-ducales. Une chose y manquait cependant, une hôiellerie qui permit a l'élégant public de Bade d v trouver un repas digne de lui. M. Algknj>tkin Tient d. combler cette lacune, et aujourd'hui le charme du paysage ne perd certainement rien a la possibilité où se trouvent leë promeneurs de se faire servir un eicellent dîner ou nn fin déjeuner. — Grande glacière. Belles truites. Ecrevisses. Yina fins du pays et de l'étranger.
BADEN-BADEN
HOTEL DE LA VILLE DE BADE. — Propriétaire, Ed. Roessler.
Le premier hôtel à droite, en sortant de la pare. Belle vue Installation confortable. Prix modérés. — Les voilures ne sont pas nécessaires.
HE1DELBERG
TABLE D'HOTE A I HEURE. — RESTAURANT A LA CARTE
BADEN-BADEN
HOTEL ROYAL. — Propriétaire, Th. Kaub.
Situé dans la plus belle position de la ville, près du chemin ne ier, du théâtre, de la Conversation et de la Trinkhalle. Une chapelle russe e* vieux château — Le service est dirigé par le nouveau propriétaire. — On parle les langues modernes. — Cabinet de lecture. — Table a hôte» à 6 heures.
WACQUEZ, peintre -photographe
LoulftcnMtrafifte, n° yIm à-vl* la malMon «le Conversation*
Maison correspondante à Paris
TONY ROUGE, 36, rue Vivienne.
Photographies et retouches en tous genres. — Grandissemenls, miniatures, émaux, opales, etc. — Atelier d'élèves pour le dessin et la peinture, aquarelle, pastel, peinture à l'huile, figure et paysage.
HEIDELBERG
IIOTKIi ACHRIEDKR. — Propriétaire. M. Othok RUEllN.— Table d*hAte •'e 1 heure à 5 heure*. — Restaurant dan* lequel on fait, scion le désir des voyngenr», la cui-ine .française, allemande ou anglaise. — Cave excellente. Vente de vius du Ithia. — Service irréprochable, spécialement aurmllo par le propriétaire de ce bel bôtel. — Prix raisonnables.
hxre'lcntes voilures à V hôtel pour excursions aux environs de Heidelbcrg.
l/liàiel Mehricder e*t nn des établissements les plus vaste», les plu* beaux et les plus conf ortables de la vallée du Rhin. II est situé à enté de la gare du < liemin de fer, et l'on jouit d'nne vue magnifique, tant sur la vallée dn Ncckar, sur le Château, sur la ville que *ur les plaines de la vallée du Rhin. L'hôtel Scbrieder compte 130 chambres et salon richement meublés. — Télégraphe a l'hôtel. *
HEIDELBERG
PENSION ET HOTEL DE RUSSIE. - WiLifiM WETTSTEÏN, propriétaire, sur la promenade et près du chemin de fer. — Grands et petits appartements.
— Table d'hôte à t heure et à 5 heures. — Prix de pension : *, 5 et 6 f r. par jour. — Jardin et bain» dans la maison.
HEIDELBERG
HOTRIi SE DIIIMSTADT, près la gare du chemin de fer. — Propriétaire, Louis WOLF. — Cet hôtel, nouvellement bâti, offre aux voyageurs tous les avaotages désir bh's : une bonne table, des logements nouvellement meublés et un service qni ne laisse rien à désirer. — Tablé d'hôte a 1 hepre. — Keatauraut à la carte. — Café et bière de Bavière.
HEIDELBERG
UOTEL DIT Pnnt E CHtRLKH. — Propriétaire, R. SOMMER. — Hôtel de premier ordre, situé très •convenablement, au pied du château, arec la meilleure vue sur. les ruines. Cet hôtel est le plus grand dans ta ville et jouit d'une réputation excellente — Table d'hôte à 1 heure et à 5 heures. — Journaux français et anglais.
— Bains chauds dans l'hôtel. — Prix très -modérés.
HEIDELBERG
nOTEI. DE BaVIÈRE. — A. MULLER, propriétaire.--- Cet hôtel, nouvellement agrandi, est situé tout près du chemin de fer. — Vue niagoiBque sur la ville.— Appartements bien meublés. — Table d'hôte à 1 heure. — Restaurant à la carte. — Au coin de la môme maison, Café et Bière. «
HEIDELBERG
CAFÉ-RESTAURANT. — M. G. WOLBER a l'honneur de recommander à
MM. les visiteurs du château son café- restaurant nouvellement construit, et dont il vient do prendre la succession. Cet établissement, situé dans le ravissant jardin du château, offre des objets de consommation de choix et des vins de première qualité. — Café, glaces, sorbets.
HEIDELBERG
CAFH-REOTAtmANT. CO*FI*F RIE. — C. A. POPPEN, à côté da
Trince Charles. — Restaurant à la carte. Honne bière de Mnyence. Glaces, Limon <■ de* «t autres rafraîchissements Café, Thé, Chocolat, Gâteaux et Liqueurs. Au premier, 3 billards. — En été, des journaux français et anglais.
CARLSRUHE I
HOTEL DE L.% Cfl'R V£BTE (Zon CraBen-Hof) |
Cet établissement offre aux voyageurs touristes tous les avantages désirables : nue i bonne Table, IHners de 3 à 5 f ranci", des Logements nouvellement meublés, et un service | auquel le ^ro(»iiélnire apporte la plus grande sollicitude, line balle élégante, dans le I fttlc rhalt.t, servant de café, et on très-beau jardin, complètent rétabliasemeut da \l'. IIoki ». — Restaurant à la carte. — M. Hoeck lient également le buffet de la gare. Ce bnffri offre aux voyageurs tout le confort qu'ils peutent désirer. Cuisine française et allemande. — Vins fins étrangers de toute provenance.
STUTTGARD
CAFÉ M.%nQl'.%RliT, tenu par Christ. Marquante, Schlossplatz.
Café, Restaurant, Confiserie. — Cet établissement, situé ton* près du chemin de fer, de h po«tir, du bureau télégraphique, du château royal et du théâtre, offre tout le confort dé-irniilo. llell* vue sur le parc du château.
• et i o,nt séparé, avec c-ifé, dans des parilloos vitrés. Du côté de la Confiserie, salons ; nr dames. — Journaux allemands, français et anglais.
MANNHEIM
HOTEL HO RU (Zum SehwarseB-IXBveB)
fet hôtel se recommanHe aux touristes par set chambres bien mrobléee, par sa bonne euitioc et par l'excellence de sa cave. Le service n'y laisse rien à désirer*
Table d'hôte à 1 heure.
LUXEMBOURG (grand-duché)
HOTEL DR l/KIROPE. — M. W ESTER, propriétaire.
Appartements confortables. Table d'hôte à ! heure. Déjeuners et dînera à la carte
à toute heure. Voilure spéciale â la gare du chemin de fer.
COLOGNE
HOTEIi DU DOUE. Au pied de la ca hëdrale. unjpsninnte de la gare centrale.
— I.'liôt.-. du Dôme, tenu par tin compatriote, M. M ETZ^est une bonne fortune pour les Français. — Vaste café, itestaurant. 65 journaux, dont :5 journaux français. — Prix modérés.
SPA (Belgique)
IIOTEIi PORTUGAL, tenu par L. GhRNAY, place Royale, en face du kiosque,
à côté des Uan set d« la Redoute. — Maison recommendable.
SPA (Belgique)
HOTEL DE I/riBOPE - Propriéteire, Il ENRARÏ) RICHARD.— An centre
do la ville. ïonui parfaite. Prix irès-moderés. Omuibus de l'hôtel & tous les trains.
RESTAURANT AU BUFFET DE LA GARE
Teuu par C. MARÛUARDT
Déjeuners et Dîners à la carte. Table dhêie.
Ce Buffet offre aux Vovageurs tout le confort ou'ils peuvent désirer.
Restaurant dans lequel on fait, selon le désir des Voyageurs, la cuisine française ou allemande. Vins fins étrangers. Service prompt et prix modéré*. _ _____ STUTTGARD.
HOTEL MARQUARDT
Établissement de premier ordre
A côté de la belle Gare, en face de la Poste , du Kœni^bau, du Château royal, et à proximité duTliéUre et du Parc. Table d'hôte à 1 heure et à 5 heures. D*jt'u,iers fct dîners à la carte.
FRANCFOnT-S/M.
DARMSTADT
HOTEL KOEHLER
Près de la Gare.
Appartements confortées. Table d'hôte. Déjeuners et dîners à la earta à
toute heure.
Le propriétaire de l'hôtel Kœhler tient également le Buffet de Darmstadt qui est un des mieux tenus et des mieux approvisionnés de l'Allemagne, pâtisserie fine. Excellents vins. Liqueurs de premier choix. Repas à toute heure. Cuisine renommée.
T"~ SPIRE (Palatinat^.
BAINS DE WOLFACH (VAUÉI DE LA KIMZIG
Propriétaire, Xav. ARMBRUSTER
Bain» et douches balsamiques de sapin, bains de bourgeons de sapin et de l'inhalation des vapeurs balsamiques. Bains artificiels. Douches.
Exportation pour tous les pays des extraits de sapins sous forme d'huile, d'extrait pour bains, d'essence et de savon.
Appartements meublés dans l'établissement même. Grand jardin. Vue magnifique. v
VILLA FALKENS TEIN
BAINS DE HERRENALB
A PROXIMITÉ DE BABEN, WILDBAD ET CARSLRUHE
Traitement hydrothérapique ou d'eau froide. Cures de petit lait. — Bains d'eau thermale ou de bourgeons de sapin.
Propriétaire, A. MAHL.
MAYENCE
HOTEL DU RHIN
Propriétaire, Veuve C. HAENLEIN Hôtel de première classe. Appartements confortables. Table d'hôte. Restaurant i la carte. Gave éxcellente.
" — " MAYENCE
n. SPECnT
r p- vovaceurs qui, profitant de leur séjour à Mayenee, voudront rapporter un convenir fei vin* .lu Rhin, pourront s'a<Uwier en toute .confiance : HOTEL D'ANGLETERRE, à MM. SPECHT, propriétaires des cru* le* plus
renommés des bords du Hhin
RESTAURANT BACH
A Y Étoile d'or, près du Théâtre.
Restaurant a la carte. Table d'hôte à 4 heure. Vins fins. Benne bière. Outre le restaurant de IT.toile d'or, M. Bach tient également le Café-Restaurant du Schlossgarten, c'est-à-dire dans la plus belle partie du jardin du château.
" " " DAItMSTAÛT.
nOTEL DE DARMSTADT
Tenu par Louis WIENER, vis-à-vis do la Poste. Jolis appartements meublés. Table d'hôte. Restaurant à la carte. Bonne cave. Prix modérés. -
SPIRE (Palatinat).
HOTEL DU PALATINAT
Propriétaire, J. BREGENZER
Cet hôtel est situé auprès de la cathédrale. Appartements meublés. Table d hote à midi et demi. Restaurant à la carte à toute heure. Y ma étrange». Prix modérés.
lui -
FRIBOURG l/B
HOTEL DU PAON (Pfau)
Près du chemin de fer et de U poste. — M. TRESCHER, propriétaire.
L'hôtel Trescher (Pfau) te trouve à gauche du chemin de ter, et l'hôtel Sommer se trouve à droite du chemin de fer.
L'hôtel Trescher, agrandi, avec des appartements confortables. Belles mes de tontes les chambres. Grand et magnifique jardin. Grande halle appelée Bulle de la Forêt' Noire, avec sept tableaux représentant les plus beaux sites de la Forêt->oire. Restaurant. Uière de Munich. Concerts militaires. Bains dans la maison. Pension en hiver à 5 francs par jour.
FRIBOURG l/B
HOTEL D'ALLEMAGNE (Deutscher-Hof)
M. RE II FUS, propriétaire.
Renommée établie. — Les renseignements les pins exacts concernant lei excursions dans la Forêt-Noire et la Suisse.
FRIBOURG l/B
HOTEL DE L'ANGE-D'OR. — Propr., F. X. MULLER
Chambres et appartements meublés. Table d'hôte de i heure à 5 heures. Déjeuners et dîners à la carte à toute heure. Voilure spéciale à la gare dn chemin de fer. Vo ture pour excusions à l'hôtel. Excellent serrice.
WOLFACH
HOTEL DU SAUMON, tenu par I. EBERHARD
Appartements confortables. Table d'hôte a 1 heure. Restaurant à la carte. Bonne cate de vins <lu pays et de Tins étrangers. Voiture spéciale à la gare du chemin de fer à Hausach. Voitures pour excursions à l'hôtel.
WOLFACH
HOTEL DE LA COURONNE, tenu par Jean NEEF
Au centre de la ville, sur la place du Marché.
Jolis appartements meublés. Table d'hôte à 1 heure. Soupers et Déjeuners à la carte. Vins du pays et de l'étranger. Voitures et chevaux à la maison. Prix modérés.
WOLFACH
HOTEL DU BŒUF. — Propr., SÉv. ARMBRUSTER
A 3 minutes de l'établissement des Bains de Sapin.
Appartements bien meublés. Selle a manger stcc grande terrasse. De là, vue sur la Tallée de Kinxig. Table d'hôte à midi. Soupers et déjeuners à la carte. Bons Tins. Omnibus à la gare du chemin de fer de Hausach. Voitures et chevaux pour excursions à l'hôtel.
WIESBADEN
HOTEL ET BAIN* DE* QC%TBE-SAItlOX9. Etablissement de
premier ordre contenant 200 chambres et salons. MagniOque position vis-à-vis du Kursaal, du Théâtre et des Promenades, Bains d'eau minérale et d'eau douce. Table d'hôte. Restaurant. Cuisine francise. Cave recherchée.
WIESBADEN
VICTORIA HOTEL, tenu par I. Delbach et €. DOLZAPFEL* visà-vis du chemin de fer. Hôtel et Bains nouvellement agrandis. AppartemeoU couforuhles. Table d'hote. ResUurant à la carte. Bains à la maisou. Voiture! pour exeursious à l'hôtel. Prix modérés.
WIESBADEN
DOTEL ET BAI\S DE L'AIGLE, Zuan Adler, tenu par les héritiers de la veuve Chrétien Sctilictiier. — Cet hôtel possède une nource
chaude et 60 baignoires, tîrand jardin. Salle à manger nouvellement bâtie et meublée avec élégance. Appartements confortables. Déjeuners et dîners à part. Table d'hôte à 1 heure. Restaurant à la carte à toute heure. Prix modérés.
WIESBADEN
HOTEL D ASCII, GUAND CAFÉ-R ESTA USANT PDAXÇAIS.
Déjeuners, diuers, soupers a part et à la carte, Vins excellents du Rhin, de Bordeaux, Bourgogne et Champagne, etc. Bières de Bavière et de Vienne. Engitsh Porter awt aie. Graud jardinet plusieurs pavillons, salons et cabinets à part, chambres élégamment meublées a des prix modérés. Belle Situation. Salon avec deux billards. Cuisine française. Broche et grille.
H0MB0URG
DOTEL DE FRANCE , propriétaire M. Brlchelmann. En lace le
Kursa.il. Table d'hôte. Restaurant à la carte. Service de premier ordre. Ore
excellente, surtout en vins On* des caves du duc de Nassau.
OUVERTURE DE LA SAISON
AU i" AVRIL
Indépendamment de la vertu de ses eaux et de sa situation vraiment exceptionnelle près du Bbin, à proximité de Francfort et de Mayence, Wiesbaden offre aux étrangers tous les agréments qui rendent attrayant le séjour d'une ville de baius : Musique militaire tous les après-midi et symphonie le soir quand il n'y a pas de représentation théâtrale ; concerts exécutés par les sommités artist qnes de l'Europe; cabin* ts de lecture pourvut des journaux de tous les pays; restaurant à la française; café-billard, le tout dans le magniGque établissement du Kursaâl; théâtre richement subventionné, ouvert toute l'année, possédant une troupe complète d'opéra et de comédie, un corps de ballet et un orchestre de premier ordre; belles chasses en plaine; traitement hydrothérapique, cabinets d'inhalation, d'air comprimé, bains de natation, de vapeur, russes et d'aiguilles de sapin au Nérothai et à la Diethenmùhe; excursions au Johannisberg, au Niedcrwald et dans le Rhingau par les chemins de fer rhénans. Trajet de Paris à Wiesbaden j ar B'mgerbriïck en quatorze heures ; communications rapides avec Ems. Les étrangers y trouveront en outre tous les autres avantages qu'offrent tes établissements les plus favorisés.
Toutes les eaux de Nassau se trouvent à PARIS, rue de la Michodière, n» 11, à la Compagnie hydrologique aile* mande.
AVIS IMPORTANT
Aux Amateurs du Sport.
Il y aura cette année à Wiesbaden, vers le moi'» de septembre, pendant trois jours, dans le laps d'une semaine, de grandes courses de chevaux t steeplechose et courses en plaine, dunt k date exacte et le programme seront publiés plus tard. Dans l'intervalle des jours de course, il y aura coucert extraordinaire, grand bal et d'autres fêtes.
SPA (Belgique) SAISON DES EAUX 1870
Ouwrlure de la Saison et du grand Etablissement de B-iios Je \w mai.
Cet établissement, d'une construction aussi él^nle que confortable, est alimenté par des sources minérales inépuisables. Il réunit tout ce que peut exi- ^»»r la science balnéaire : salle d'hj/dro thérapie, douches, bains de vapeur, jilonyrona, etc., etc. — Pendant la saison, bals ou soirées dansantes tous les smrt et grands concerts dans les beaux salons de la HEDOl'TK. Musique deux fois par jour, spectacles, fêtes et concert* champêtres ; illumination de9 promenades. Courses de chevaux. Convois de chemins de fer deux fois par jour pour toutes les directions.
SPA
GRAND HOTEL DES BAINS
Tenu oar BAAZ-COGEZ, propriétaire du Restaurant-Français et du
fiodinr-dn-Cat, ,ih\ situé vis-à-vis .le l'établissement des bains et le kiosque de musique. — Ktablissement de premier ordre. — Omnibus à tous les trains.
SPA
HOTEL DE LA POSTE, ci-devant HOTEL DU LIOX-KOM
V« M<« NAGANT, propriétaire.
Au centre, de la ville, pr - s de la Redoute et de la fontaine du Pouhon. — Table d'hôte à i lieerv» et h 6 heure*. Restaurant à la carte. Vins de choix. Service soigné. Spécialement recommandé aux familles et aux touristes.
SPA
HOTEL DE FLANDRE
SURY père, propriétaire.
salle à mander de 250 couverts. — Grand jardin. — Omnibus
à la station.
SPA
DOTEL D'ORANGE
Propriétaire, F. MULLER.
À proximité de lf Etablissement des Bains, de la Source minérale du Pouhon et de la Redoute. — Table d'hôte et restaurant à la carte. — Omnibus de l'hôtel & tous le» trains.
SPA
GRAND HOTEL D'ANGLETERRE
Propriétaire, Fr. I*EYH
Etablissement de premier ordre, entièrement remis à neuf et agrandi. —
Vastes jardins avec pelouses, situé dans un des plus beaux quartiers de la ville, près de la fontaine du Pouhon, des bains de la Redoute et des promenades.— Table d'hote à 5 heures, vius de choix. — Voitures et chevaux à l'hôtel. — On y parle anglais, allemand, etc. — Omnibus à tous les trains.
Suite du Programme de Baden-Baden.
CONCERTS
Les 4, 11, 18 et 25 Juin, le 8 Août et le 20 Septembre
Par M»" Léon Duval, Marie Secretain, Hélène G Elit, Daumerlino, C. DE WanonsT, Om Fkhruan, Louise Le Béait, Marie Dumas, Anna Dusse, Marte B\TTU, de Pail'dÎSs, Marie Rose, Oct. Caissemille, et MM. Hermann LEon, F, Rkhkëld, Sklicuann, Ch. Wallenreiter, Léon Le Cieix, Réitérer, Acnksi, E. Nathan, Wowohsry, A lard, Bottesini, Jourdan, Laub, P. Lamoury, N. Rudinstein, Delle Sedie, H. Poussard.
MATINÉES MUSICALES
à grand Orchestre, avec Solistes^ musique classique
Les 1", 8, 15, 22 et 29 Juillet, 5 et 12 Août
Artistes : M. Otto Freirerg, M. Gennaro Perelli, M. Robert HECKMANN, M"« Anm de IJohj anscky, M. Lêvèqiîe, Mlle Marie Lacroix, M'«« Th. Libre, M11* <;rund, M. N<hwun, M. G. Besekirsky, M. te la Nui, M. Hugo Verhlè, M. Cossu ann, M. Erhlicu, M. Sivori et M. Litolff,
REPRÉSENTATIONS D'OPÉRAS ITALIENS
Commençant to 1 9 JlaJ
Choisis parmi les Chefs-d'œuvre du Répertoire du Théâtre Impérial Italien de Paris, et interprétés par les principaux Artistes de ce Théâtre,
Sont la direction de M. BACHER, directeur do Théâtre Impérial italien de Parii. Rôgiueur, M. MUTÉE, régisseur général du Théitre de Bade.
représentations données, du 2 Juin au 28 Juillet
PAS LES PRINCIPAUX A HT HT Et DU
THÉÂTRE DU PALAIS-ROYAL
MM. Hyacinthe, Gjl-Péres, Bhasseur, Priston, Luguet, Lassouche, Luéritier, Pellerin, Descrami s, Fitzelier; Mme» Trierret, J. Baron, Neveux, Priston, Bilhaut, Reynold, Blocu, Delille, etc.,
Q n joueront les pièces suivantes :
Le Supplice d'un homme, — la Consigne est de ronfler, — le Mlsanthropo et l'Auvergnat, — le Sabot de Marguerite, — le Sapeur, — Dix conUe un, — Infanterie et Cavalerie, — lo brésilien, — le Myosotis, — Détour nomant de majeure, — Miss Pochonnet, — la Mariée du Mardi-Gras la Station de Cnambaudet, — le Monsieur qui suit les femmes.
Suite du Programme de Baden-Baden,
DU 30 JUILLET AU 20 AOUT
Organisateur et Répétiteur de» Représentations, M. CEOHGEi BEf,
régisseur général du Théâtre impérial de l'Odèon.
Artistes : MM. Delaunay, Coqoklin, Landrol, Lattte, Roger, Girert, Reynald, Laray, Barbier, Lambert, Martin; M«*« Favart, Antonine, Ramelli, Massin, Boue, Mêray, Gérahd, Gibert, Lody, Muller, etc.,
Qui joueront les pièces suivantes :
Dalila — Don Juan d'Autriohe, — Les Ouvriers, — Il ne faut Jurer de rien' — L'Honneur et l'Argent. — La Nuit d'octobre, — Le Supplice d'une Femme, — La Fin du Roman, — Le Menteur, — Le Camp des Bourgeoises, — Julie, — Horace et Lydie, — On ne badine pas avec
l'amour.
Les Mardi 1C et Samedi 20 Août
GRAND CONCOURS INTERNATIONAL DE TIR AUX PIGEONS
Le$ 24, Î8, Sa et 27 Août. — Remise des Prix le 29 Août.
Le 23 Août
BS LA CHASSX
PREMIÈRE fiHAlDB HATTIE, le 27 Septembre et tous Us Mardis suivants, jusqu'à la Saint- Hubert.
En Octobre, GRANDE* FETES CWIlECiÉTIQUEn, a?ec Déjeuners en forêt et Musique militaire. — Les jours seront ultérieurement fixés.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_TOnE22sEOvEC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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		DE LOCARNO A DOMO D'OSSOLA. [ROUTE

		PAR LE VAL CENTOVALLI ET LE VAL V1GEZZA

		ROUTE 183] MONTE CENERE — LUGANO

		DE BELLINZONA A LUGANO

		DE BELLINZONA A MILAN. [ROUTE

		ROUTE U3] LE LAC DE LUGANO. — LE MONTE BRE

		DE HELLINZONA A MILAN. [ROUTE

		DE LUGANO A COMO

		DE LUGANO A COMO

		DE BELLINZONA A MILAN. [ROUTE

		PAR VARESE

		DE PARIS A STRASBOURO

		DE STRASBOURG A BALE

		POSTE ET TÉLÉORAPHB ÉLECTRIQUE

		BALE. — HISTOIRE

		BALE. — HISTOIRE

		BALE. — MONUMENTS

		ROUTE 167] BALE. — MONUMENTS

		DE BALE A GENÈVE

		PAR DÉLÉMONT ET LE VAL MOUTIERS

		DE BALE A BIEN NE

		ROUTE 189] TA VANNES. — SONCEBOZ

		DV.... VM PATER

		C. Par rOber-Haueneteia

		ROUTE 191] SAINT-JACQUES. — LIESTAL

		DE BALE A ZURICH

		DE 13 A LE

		DE RALE A ZURICH. [ROUTE

		ROUTE 191] . HABSBOURG. — BRUGG

		DE BADEN A ZURICH

		ROUTE 192] WETTINGEN. — RHEINFELDEN. — ZURICH

		ROUTE 192] ZURICH. — HISTOIRE

		ROUTE 192] ZURICH

		ROUTE 192] ZURICH. — MONUMENTS

		D'AARAU A LUCERNE, A ZUG ET A ZURICH

		ROUTE 194J MUNSTER. — V1LLMEKGEN. — MURI

		V. R. 191 pour les renseignements et la description

		DE LUCERNE A BADEN

		DE LUCERNE A BRUGG

		LA CHUTE DU RHIN

		SCHAFFHOUSE. [ROUTE

		DU RHIN

		DE WALDSHUT A BALE

		ROUTE 197] WALDSHUT

		ROUTE 198] ARENENBERG. — CONSTANCE

		ROUTE 198] CONSTANCE. — MONUMENTS

		ROUTE 198] CONSTANCE. — MONUMENTS

		ROUTE 198] L'ÎLE MEÎNAU. — SINGEN

		C. Par U rive droite du Rhin

		DE ZURICH A R0MANSH0RN ET A CONSTANCE

		DE CONSTANCE

		DE CONSTANCE A SAINT-GALL

		LE LAC DE CONSTANCE

		SAINT-GALL. [ROUTE

		DE ZURICH A SAINT-GALL

		DE ZURICH A SAINT-GALL. [ROUTE

		SAINT-GALL

		DE ZURICH A SAINT-GALL. [ROUTE

		DE SAINT-GALL A RORSCHACH

		DE RORSCHACH A COIRE

		DE WYL A FELDKIRCH ET A COIRE. [ROUTE

		OE WYL A FELDKIRCH ET A COIRE

		DE SAINT-GALL A RAPPERSCHWYL. [ROUTE

		C. Far la Qoldinf erthal

		DE SAINT-GALL

		C. Par Hundwjl

		APPENZELL

		APPENZELL, LE

		APPENZELL, LE WEISSBAD, ETC. [ROUTE

		D'APPENZELL DANS LE RHEINTHAL. [ROUTE

		D'APPENZELL DANS LE RHEINTHAL

		DE SAINT-GALL A RHEINECK. [ROUTE

		C. Par la Oaebrit

		DE SAINT-GALL A RHEINECK

		DE SÀINT-GALL A RHEINECK. [ROUTE

		ROUTE 210] GAIS. — LE G^BRIS. — SPEICHER

		DE ZURICH A COIRE

		OE ZURICH A COIRE

		ROUTE 211] LE LAC DE ZURICH

		PAR LE CANAL

		A COIRE. [ROUTE

		LE LAC DE WALLENSTADT

		ROUTE 211] LE LAC DE WALLENSTADT. — MEILEN

		DE ZURICH A RAPPERSCH YL

		C. Par la rive 8. du Uo de Zurich

		DE ZURICH A GOIRE

		ROUTE 211] WESEN. — MURO. — WALLENSTADT

		DE ZURICH A COIRE

		COI RE

		A COIRE. [ROUTE

		COIRE

		BE ZURICH A COIRE

		PAR ZUG ET ART

		C. Par Wesdensohwil

		A EINSIEDELN. [ROUTE

		EINSIEDELN

		E WESEN A HERISAU ET A APPENZELL

		PAR EGERI FT MORGARTEN

		DE ZURICH A CLARIS

		DE ZURICH A GLARIS

		DE CLARIS A EINSIEDELN

		PAR LA M URTSCHEN ALP

		ROUTE 221] LINTHTHAL. — BAINS DE STACHELBERG

		DE GLARIS A LINTHTHAL, ETC. [ROUTE

		ROUTE 225] LES COLS DE PANIX ET DE SEGNES

		Par le col de Segnes

		C. Par le ool 4e Sardona

		DE SARGANS A MATT ET A ELI

		PAR LA TR1NSER FURCA

		LES BAINS DE PFJEFFERS

		ROUTE 227] VALENS. — LA TR1NSER FURCA

		THAL

		ROUTE 428] ST-LUZIENSTEIG.— VA DUS. — FELDKIRCH

		PAR ILANZ ET DISSENTIS

		ANDERMATT

		DE COIRE A ANDERMATT

		DISSENTIS

		ANDERMATT. [ROUTE

		DE DISSENTIS A ANDERMATT

		DE COIRE A ANDERMATT. [ROUTE

		DE REICHENAU A SPLUGEN

		DE DISSENTIS A

		DE DISSENTIS A OLIVONE, ETC. [ROUTE

		PAR LA VALLÉE DE MF.DELS ET LE COL D'UOMO

		D'AMST.EG A

		PAR LE MADERANERTHAL ET LE GLACIER DE BRUNNI

		DISSENTIS. [ROUTE

		ROUTE 236] LE COL DE BRUNNI. — LE BRISTENSTOCK

		DE COIRE A CH1AVENNA

		DE CHIAVENNA A COMO

		PAR LE LAC

		ROUTE 237] LAC DE CÔME. — GRAVEDONA

		ROUTE 327] LAC DE CÔME. — VILLA PLI NI AN A

		DE CÔME A LECCO

		DE COME A LECCO

		LECCO

		DE CHIAVENNA A SAINT-MORITZ. [ROUTE

		OE CHIAVENNA A SAINT-MORITZ

		DE CHIAVENNA A

		SAINT-MOR1TZ. [ROTJT

		A BELLINZONA

		DE GRAVE00NA A BELLINZONA

		PAR LE BERNARDINO

		DE COIRE A BELLINZONA. [ROUTE

		BELLINZONA. [ROUTE

		ROUTE 241] VAL MESOCCO. — ROVEREDO

		ROUTE 242] VAL FERRERA

		On peut gagner de la WoUns pr Val BercU (R

		PAR LES COLS DE LAVIN OU V EH H EU ET DE VEBEINA

		ROUTE 245] LES COLS DE VEREINA ET DE LA VIN

		LA VALLÉE DE DAVOS

		ROUTE 247] LES COLS DE STRELA ET DE FLUELA

		OE COIRE A SAMT-M0R1TZ

		DE G01RE A SAINT-MORITZ. [ROUTE S

		DE COIRE A SÀÏNT-MORITZ. [ROUTE

		SAINT-MORITZ

		A PONTE. [ROUTE

		DE COIRE A PONTE

		PONTRESINA ET SES ENVIRONS

		ROUTE 251] LE BERNINA

		LE BERNINA

		L'ENGADINE

		ROUTE 252] L'ENGADINE

		DE SA1NT-M0RITZ A TIRANO. [ROUTE

		PAR LE BERNINA

		ROUTE 253] COL DU BERNINA

		DE SÀINT-MORITZ A TIRANO. [ROUTE

		ROUTE 253] POSGHIAVO. — BAINS DE LE PRESE

		DE SAINT-MORITZ A TIRAJNO. [ROUTE

		DE ZERMETZ A SANTA-MARIA DANS LE MUNSTERTHAL ET A GLURNS OU A MALS

		ROUTE 255] LE COL DU STELVIO

		ROUTE 256] TIRANO. — SONDRIO. — MORBEGNO

		DE MORBEGNO DANS LE

		PAR LES COLS CAPCTSCHIN ET SCER- SCEN

		PAR LE VAL MASINO

		ROUTE 258] DE MORBEGNO DANS LE VAL BREGAGLIA

		C. A Vicosoprano par le Passo di Zocca

		DE MORBEGNO DANS LE

		I.angwies (Grisons

		DE LA COMPAGNIE

		I. — MÉDITERRANÉE ET MER NOIRE

		II. — OCÉAN INDIEN

		EN COÏNCIDENCE

		BATEAUX-POSTE ITALIENS

		Stefano à Livourne, ch. jeudi.. 4 h

		CHEMIN DE FER DE L'EST

		DONT SBIZE HEURES EN MER SEULEMENT

		EN ALLEMAGNE

		PAYS

		BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉ0UIT

		DE PARIS AUX GARES SUIVANTES

		DE PARIS A LONDRES

		LES COTES DE BRETAGNE

		ET LES PYRÉNÉES

		DANS LES PYRÉNÉES

		DAX. — ARCACHON

		LE VOYAGE PEUT S'EFFECTUER

		AVEC RETOUR AU POINT DR DÉPART

		SAISON DES BAINS DE MER C

		I I IS

		CHEMIN DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE

		LIEUX REMARQUABLES A VISITER

		SERV'CE

		EN ITALIE

		CHIRURGIEN - DENTISTE AMÉRICAIN

		COMPAGNIE D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE

		CH. CIIATHIOT, 24, BOULEVARD D8S ITALIENS

		PROSPECTUS DETAILLE GRATIS

		RUE DE RIVOLI & PLACE DU PALAIS-ROYAL

		CHAUDIÈRES A FOYER INTÉRIEUR

		VIS-À-VIS LÀ RUI DE LÀ PAIX & LÀ PLÀGS VENDOME

		PARIS

		CAPITAL ENTIEREMENT VERSÉ : VINGT MILLIONS

		FABRICATION BREVETÉE

		FANTAISIES PARISIENNES

		SOUVENIRS OE FONTAINEBLEAU

		DE PARIS ET DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE

		EAUX MINÉRALES SULFUREUSES

		EAU D'ENGHIEN EN BOISSON

		PASTILLES D'ENGHIEN

		SOUS LÀ DIRECTION

		TROUVILLE

		FIÈVRES

		ÉVACUANTES DE TOUTES LES HUMEURS

		ENCRE NOIRE

		USINE A VAPEUR, ENCLOS -G A F F ARD, A AUMLLAC

		ou

		LIMOGES

		LIBRAIRIE, PAPETERIE, PHOTOGRAPHIE

		PUBLICITÉ

		L. GUILLET ET FAURE

		ROY AT

		HOTEL DES THERMES

		ALCOOL DE MENTHE DE RICQLÉS

		HOTEL DE LA CLOCHE

		EXPÉDITION DE VINS DE BOURGOGNE

		HOTEL DU LOUVRE *E

		MALADIES DES VICES DU SANG ET DES HUMUS

		HOTEL DURAND

		GRAND HOTKL DES PRINCES

		ARCACHON

		TOULOUSE

		ET DE LA PAIX

		AIX-LES-BAINS

		OUVERTURE LE 15 MAI

		HAUTE-SAVOIE

		ÉVIAN-LES-BAINS

		BAINS D'AMPHION

		A LA VILLE E

		LITERIE

		HOTEL DES AMBASSADEURS

		GRAND HOTEL DU PARC

		GRAND HOTEL VICTORIA

		GRAND HOTEL DE LA VILLE

		PRÈS DE LA PLACE SAINT-MARC

		CASINO OUVERT TOUTE L'ANNEE

		HOTEL ET PENSION

		HOTEL DU LAC LÉMAN

		PHOTOGRAPHIES ET VUES SUISSES

		MÉTROPOLE

		HOTEL DE GENÈVE

		HOTEL S EN N

		GRAND HOTEL DU LAC

		OU PETITE SCHEIDECK

		GRAND HOTEL DU LAC

		HOTEL GRAND-MAISON ET POSTE

		HOTEL DE LUCERNE

		THOUNE PENSION BELLERIVE

		CAFÉ FUMOIR

		LAUSANNE HOTEL GIBBON

		LAUSANNE HOTEL RICHE-MONT

		HOTEL DES ALPES

		H O TEL DU FAUCON

		TET1TES BOITES A MUSIQUE, JOUANT DE 2 A 12 AIRS

		PENSION ET BAINS

		COQUELUCHE

		BOULANGERIE VIENNOISE

		A MANNHEIM

		VINS FINS

		DIFFERENTES DOUCHES D'APRES LES NOUVEAUX SYSTÈMES

		HÔTEL DE L'AGNEAU

		SOUS LES ARCADES

		EXPOSITION DE PORCELAINE DE SAXE

		TAPISSIER-DÉCORATEUR

		RESTAURANT DU VIEUX-CHATEAU

		RESTAURANT DU CHATEAU DES JÉSUITES

		HOTEL ET BAINS DE LA COUR DE ZAEHRINGEN

		HOTEL ET BAINS SAINT-PÉTERSBOURG

		HOTEL D'ANGLETERRE

		HOTEL DU CERF

		FRANCFORT-S/M

		RESTAURANT DE CHASSE

		TABLE D'HOTE A I HEURE. — RESTAURANT A LA CARTE

		CARLSRUHE I

		STUTTGARD

		MANNHEIM

		COLOGNE

		RESTAURANT AU BUFFET DE LA GARE

		DARMSTADT

		BAINS DE WOLFACH (VAUÉI DE LA KIMZIG

		HOTEL DU RHIN

		RESTAURANT BACH

		HOTEL DU PALATINAT

		OUVERTURE DE LA SAISON

		AVIS IMPORTANT

		GRAND HOTEL DES BAINS

		HOTEL DE FLANDRE

		GRAND HOTEL D'ANGLETERRE

		CONCERTS

		MATINÉES MUSICALES

		REPRÉSENTATIONS D'OPÉRAS ITALIENS

		THÉÂTRE DU PALAIS-ROYAL

		DU 30 JUILLET AU 20 AOUT

		GRAND CONCOURS INTERNATIONAL DE TIR AUX PIGEONS

		Sources et licence





